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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

I. 

D^  T origine  de  la  Souveraineté-  J-  *"  J-  r  oXv> 

QUoiQ.u'iL  paroifTe  que  la  nature  ait  rendu  tous 
les  hommes  égaux  entr'eux,  on  ne  peut  cepen- 
dant douter  que  Dieu  n'en  ait  deftiné  quelques  -  uns  pour 
les  affbcier  à  fon  Empire  fouverain  :  ôc  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  ,  que  cette  fouveraineté  ,  qui  les  élevé  au- 
deflus  des  autres  hommes  ,  n'ait  pour  premier  principe 
que  l'ambition.  Elle  n'eft  point  de  pure  inflitution  hu- 
maine ;  fille  elt  une  fuite  néceilaire  de  cet  ordre  har- 
^  monieux  que  la  fage  Providence  a  établi  dans  l'Uni- 
'i     vers  5  &:  par  lequel  il  fe  conferve. 

<f         L'homme  eft  né  libre  dans  fes  aélions,  il   ell  defliné 

^     par  la  nature  à  la  fociété ,  il  faloit  donc  nécefTairement , 

V     ,pour  en  former  les  liens  ôc  pour  unir  les  peuples  5  qu'il 

^      fût  aflÀijéti  à  une  autorité.  Habiter  la  même  terre  ,  parler 

1     le  même  langage  ne  fufit  pas  :  ces  premiers  liens  de  la 

r    fociété  auroient  été  bientôt  rompus  ,  &:  la  liberté  même 

1      dont  joiiit  l'homme ,  leroit  devenue  funefte  aux  uns  &: 

i     inutile  aux  autres,  fi  la  Providence  n'avoit  afTujéti  les  hom- 

\}     mes  à  une  autorité ,  qui  métant  un  frein  aux  pafïions  & 

^     à  la  violence ,  les  réglât  tous.   Car  quand  chacun  fait  ce 

{î  ■    qu'il  veut  ôc  n'a  pour  régie  que  fes  défirs ,  tout  va  en 

'       confufion  ,  ôc  il  n'y  a  point  de  pire  état  que  l'Anarchie  ; 

,      c'eil-à-dire ,  l'Etat  oii  il  n'y  a  point  de  Gouvernem.ent  oc 

\i      d'autorité.  Où  tout  le  monde  veut  faire  ce  qu'il  veut,  nul 

I      ne  fait  ce  qu'il  veut  ;  où  il  n'y  a  point  de  maître  ,  tout  le 

^      monde  eil  le  maître  ,  &:  où  tout  le  monde  efl  le  maître  , 

î      tout  le  monde  eil  efclave.  Ce  n'eft  qu'à  l'abri  de  l'auto- 

^'*'      rite  du  Gouvernement  que  chacun  jouit  &:  de  fon  bien 

^      6c  de  fa  liberté ,  que  les  fociétés  fe  forment,  qu'elles  s'àug- 

q:-  âij 

I 

o 
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mentent ,  &  qi^'eUes  fe  foutiénent.  *  Chaque  particulier 
y  efl  en  repos  contre  les  opreffions  &:  la  violence  ;  les  veu- 
ves, les  orfelins ,  les  pupilcs  ,  les  enfans  mêmes  y  font 
forts  ,  chacun  y  trouvant  toutes  les  forces  de  la  nation 
réunies  en  fa  faveur. 

Le  premier  Empire  parmi  les  hommes  efl:  l'Empire  pa- 
ternel ,  qui  les  acoutumant  à  obéir ,  les  acoutume  en  même 
tems  à  n'avoir  qu'un  chef.  Dieu  ayant  mis  dans  nos  parensj, 
comme  étans  en  quelque  façon  les  auteurs  de  notre  vie  y. 
une  image  de  la  puiffance  ,  par  laquelle  il  a  tout  fait ,  il 
leur  a  aulïi  tranfmis  une  image  de  la  puiffance  qu'il  a  fur 
fes  œuvres.  Dans  les  premiers  teras  du  monde ,  chaque 
père  de  famille  l'éxerçoit  dans  toute  fon  étendue.  Il  étoit 
le  chef  fouverain  de  fa  famille,  l'arbitre  &  le  juge  des 
diférends  qui  y  naiffoient ,  &  k  légiflateur  né  de  la  fo- 
ciété  qui  lui  étoit  foumife.  A  mefure  que  chaque  famille 
croiffoit  par  la  naiffance  Se  par  la  multiplication  des  al^- 
liances ,  leur  petit  domaine  s'étendoit ,  6l  elles  vinrent 
peu  à  peu  à  former  des  bourgs  &:  des  villes  par  l'union 
qu'elles  firent  entr'elles ,  pour  s'afïifl:er  mutuellement  con- 
tre la  jaloufie  ,  ou  Tes  iniultes-  de  leurs  voifms.  Ces  fo- 
ciétés  étant  devenues  plus  nombreufes  par  la  fuccelTion 
des  tems ,  oc  les  familles  s'étant  partagées  en  diverfes 
branches,  qui  avoient  chacune. leur  chef,  la  diférence  des 
eara(fteres  &:des  intérêts  de  chacun  de  ces  chefs ,  fit  naître 
des  querelles  ,  qui  n'étant  décidées  que  par  la  force  ,  ne 
pouvoient  manquer  d'avoir  des  fuites  très-dangereufes. 
Il  fut  donc  néceffaire  de  réunir  tous  ces  chefs  lous  une 
même  autorité  ,  &:  de  confier  le  gouvernement  à  un  feul 
pour  maintenir  le  repos  public.  Et  les  hommes  qui  avoient 
vu  une  image  de  Royaume  dans  l'union  des  familles  fous 
la  conduite  d'un  père  commun  ,  fe  portèrent  aifément  à 
fe  faire  des  fociétez  de  familles  fous  des  Rois  qui  leur 
tinffent  lieu  de  pères.     C'efl  pour  cela  aparament.  qug 

3^.  Sx  defint  qui  impeiint  ,  nullâ  in  re  pfjeclaiè  quicquam  geri  i>ot( d.Xenopho»,  I.  3. 

Mapiftratibus  opus  eft-,  fine  quoi'jTii  prudentiâ&  diligerïtiâ  ,  eiïe  eivitas  non  po» 
teft.    Cic.  1.  5   de  Leg'btis. 

Jaljitur  y  egrcgio  quifauls  fub  piincipe  crédit- 

Servitium  ,  nunquam  libertas  gratior  extat 

Quam  fub  Rege  pio.    Çlmdien  ia  laudes  Stiliconis ,  Taneg.  3i- 
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les  anciens  peuples  de  la  Paleftine  apelloient  leurs  Rois 
ABIMELECH  ,  e'eft-à-dire  ,  mon  père  le  Roi.  Les  fujets  fe 
tenoient  comme  les  enfans  du  Prince  ,  <Sc  chacun  Papel- 
lant  mon  père  le  Roi ,  ce  nom  devint  comun  à  tous  les 
Rois  du  pais.  De-là  nous  pouvons  juger  que  la  première 
idée  de  eomandement  ôc  d'autorité  humaine  ^  ell  venue 
aux  hommes  de  l'autorité  paternelle. 

Ces  nouveaux  chefs,  pour  relever  l'éclat  de  leur  di- 
gnité ;,  prirent  ou  reçurent  avec  le  nom  de  Roi ,  tout  cet 
apareil ,  qui  imprime  du  refpeél  aux  peuples  ,  c'elt-à-dire> 
un  trône,  un  fceptre,  des  oficiers-,  des  gardes;,  on  leur 
acorda  des  tributs ,  6c  on  leur  confia  un  plein  pouvoir 
pour  adminiftrer  la  juflice  ;  ôc  dans  cette  vue  ,  on  les  ar- 
ma du  glaive ,  pour  réprimer  ks  injuilices  &c  pour  punir 
les  crimes;  On  voit  des  Rois  de  bonne  heure  dans  le 
monde  ,  ôc  il  paroît  par  PEcriture ,  que  chaque  ville ,  &: 
chaque  petite  contrée ,  avoit  fon  Roi.  On  compte  3  ^ 
Rois  dans  le  feul  petit  pais  que  les  Hébreux  conquirent. 
Outre  cette  manière  inocente  de  faire  des  Rois  ,  l'am- 
bition en  a  inventé  une  autre.  Elle  a  fait  des  conquérans> 
dont  Nemrod ,  petit-fils  de  Chus ,  fut  le  premier. 

Il  y  a  eu  encore  d'autres  formes  de  gouvernement  que 
celle  de  la  Royauté.    Les  Hiftoires  font  voir  un  grand 
nombre  de  Républiques  ,  dont  les  unes  fe  gouvernoient 
par  tout  le  peuple  ;  ce  qui  s'apelloit  Démocratie ,  &c  les  au* 
très  par  les  Grands ,  ce  qui  s'apelloit  Arifiocrutie.  De  tou- 
tes les  formes  de  gouvernement ,  la  Monarchie  eft  la  plus 
comune  ,  la  plus  anciéne  5  &;  aufE  la  plus  naturelle.    Elle 
a  fon  fondement  &  fon  modèle  dans  l'empire,  paternel  ;. 
e'efl-à-dire ,  dans  la  nature  même.  Aufïi  voyons-nous  que 
tout  le  monde  comence  par  des  Monarchies ,  oc  que  pref- 
que  tout  le  monde  s'y  eft  confervé  ,  comme  dans  l'état  J^-^^^^^^'f 
le  plus  naturel.  Comme  ce  gouvernement  ^  le  plus  na-  rée  de^ l'Ecril 
turel,  il  eft  par  conféquent  le  plus  durable  5  6c  dès-là;  ^«ïe sàm^. 
auiïi  le  plus  fort ,  par  l'union  qu'il  établit  parmi  les  hom- 
mes ,  6c  dont  l'éfet  nous  eft  marqué  par  ces  paroles  de 
l'Ecriture  :  Au  comanâernent  de  SaiU  tout  IJ^ael  fortit  comme 
un  feul  homme.    Il  eft  le  plus   opofé  à  la  divifion  ,  qui. 
«ft  le  mal  le  plus  elTentiel  des  Etats  ôc  lacaufe  la  plus  cer- 
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taine  de  leur  ruine.'*  Jamais  on  n'efl  plus  uni  que  fous 
un  feul  chef;  jamais  aufli  on  n'eil  plus  fort ,  parce  que 
tout  va  au  concours.  Les  armées ,  où  paroît  le  mieux  la 
puiflance  humaine ,  veulent  naturellement  un  feul  chef. 
Tout  eilen  péril  quand  le  comandement  efl  partagé. 

Mais  de  toutes  les  Monarchies,  la  meilleure  eft  lafuc- 
cefïive  &c  héréditaire  ,  fur-tout  quand  elle  va  de  mâle  en 
mâle  ,  ôc  d'aîné  en  aîné.  C'eft  celle  que  Dieu  établit 
parmi  fon  peuple-,  après  l'avoir  fait  pafTer  par  les  autres 
formes  de  gouvernement ,  pour  le  conduire  comme  par 
degrés  au  plus  parfait. 

Politique  ti-       Trois  raifons  font  voir  que  ce   gouvernement  ell  le 

tée  de  l'Ecii-  meilleur. 

tuie  Sainte.  j^^  première ,  c'eft  qu'il  efl  le  plus  naturel,  &  qu'il  fe' 

perpétue  de  lui-même.  Les  peuples  s'yacoutument  d'eux- 
mêmes.  Point  de  cabales  ,  point  de  brigues  pour  fe  faire 
un  Roi:  la  nature  y  a  pourvu  ;  elle  en  a  fait  un;  le  mort, 
difons-nous  ,  faijït  le  vif,  ^  le  Roi  ne  meurt  jamais.  Le  gou- 
vernement efl  le  meilleur ,  qui  efl  le  plus  opofé  à  l'Anar- 
chie ,  ,1e  pire  de  tous  les  Etats ,  puiiqu'elle  efl  toujours 
acompagnée  de  mille  defordres.  L'Ecriture ,  en  raportant 
l'exemple  du  Lévite,  qui  viola  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint. 
Juges       nous  en  done  la  raifon  :  c'efl ,  dit-elle  ,  qu'en  ce  tems-là 

XVII.  <>.     il  n'y  avoit  point  de  Roi  en  Ifraelj  &:  que  chacun  fai- 
foit  ce  qu'il  trouvoit  à  propos. 

La  féconde  raifon  qui  favorifc  ce  gouvernement,  efl 
que  c'efl  celui  qui  intereffe  le  plus  à  la  confervation  de 
.l'Etat,  les Puiffances  qui  le  conduifent.  Le  Prince  qui  tra- 
vaille pour  fon  Etat,  travaille  pour  fes  enfans.  L'amour 
qu'il  a  pour  fon  Royaume  ,  confondu  avec  celui  qu'il  a 
pour  fa  famille  ,  lui  devient  naturel.  Il  efl  naturellement 
doux  de  ne  montrer  au  Prince  d'autre  fucceffeur  que  fon 
fils  ;  c'efl-à-dîre ,  un  autre  lui-même ,  ou  ce  qu'il  a  de  plus 
proche.  Alors  il  voit  fans  envie  pafTer  fon  Royaume  en 
d'autres  mains  ;  il  ne  faut  pas  craindre  ici  les  defordres 
caufés  dans  un  Etat  par  le  chagrin  d'un  Prince',  ou  d'un 
Magiflrat ,  qui  fe  fâche  de  travailler  pour  fon  fucceffeur. 
La  troifiéme  raifon  efl  tirée  de  la  dignité  des  Maifons 

•*î    Tout  Royaume  divii2  en  lui-même  fera  défolé ,  Math.  XII.  15. 
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oii  les  Royaumes  font  héréditaires.   Ca  été  feu  four  vous ,      Parâlip. 
p  Seigneur ,  dit  David  >  de  me  faire  Roi,  -vous  avez,  établi  ma       XVII. 
Maifon-  k  l'avenir  ^  vous  m'avez,  rendu  illujire  au-dejfus  de       ^7  »  iS, 
tous  les  hommes.     Cette  dignité  de  la  maifon    de  David 
s-augmentoit  à  mefure  qu'on  y  voyoit  naître   les  Rois. 
Quelle  vénération ,  quel  amour  n'ont  pas  les  François 
pour  cette  augufte  Maifon,  qui  les  gouverne  depuis  près 
de  huit  fiécles  fans  interruption  ?  C'eil  ainfi  que  les  peu- 
ples s'atachent  aux  Maifons  Royales.   La  jaloulie  qu'on     . 
a  naturellement  contre  ceux  qu'on  voit  au-defTus  de  foi  > 
fe  tourne  ici  en  amour  &:  en  refpedl.  Les  Grands  mêmes 
obéiffent  fans   répugnance  à  une  Maifon  qu'on  a  tou- 
jours vue  maîtreue  ,  &  à  laquelle  on  fait  que  nulle  au- 
tre maifon  ne  peut  jamais  être  égalée. 

G'eft  un  autre  avantage  d'exclure  les  femmes  de  la 
fncceflion.  Le  Peuple  de  Dieu  n'y  admetoit  point  le 
icxe ,  qui  eft  fait  pour  obéir.  La  dignité  des  Maifons 
régnantes  ne  paroiffoit  pas  affez  foutenuë  en  la  perfone 
d'une  femme ,  qui  après  tout  étoit  obligée  de  fe  doner 
à  elle-même  un  maître  en  fe  mariant.  Dieu  dit  à  Eve^ 
&  en  elle  à  toutes  les  femmes  :  Tu  feras  fous  la  fuijfance 
de  l'homme  ^  il  te  comandera.  Ou  les  filles  fuccedent ,  les 
Royaumes  ne  fortent  pas  feulement  des  Maifons  régnan- 
tes,  mais  de  la  nation.  Or  il  eft  bien  plus  convenable  > 
que  le  chef  d'un  Etat  ne  lui  foit  point  étranger.  C'eii 
pourquoi  Moïfe  avoit  établi  cette  loi.  Vous  ne  f  aurez,  fas 
établi^  fur  vous  un  Roi  d'une  autre  nation  y  mais  il  faut  quil 
foit  votre  frère.  * 

Comme  toute  puiffance  vient  de  Dieu,&:  qu'il  n'y       Eccl. 
en  a  aucune  qui  ne  foit  de  lui ,  (  c'efl  Dieu ,  dit  l'Ecriture,       XVir. 
qui  donc  à  chaque  peuple  fon  Gouverneur)  il  faut  que       H>ï^ 
toute  ame  foit   foumifeaux  PuifTances  Supérieures  ;  leur 
réfifter ,  c'eft  réfifter  à  l'ordre  de  Dieu ,  &:  il  n'y  a ,  dit    ^^'  ^^'  ^' 
le  Prophète  Roi,  que  les  hommes  fuperbes  &c  violens,, 
qui  foient  énemis  de  l'autorité, 

*•    si  ftatueritis  vobis  creare  Regem ,  j  elegeiit ,   videlicet  ,  de  vdlra  confan- 
«ore   omnium    finitimarura   genrium  ,  |  guinitate.  Deuteton.  17. 
eum-cwatote  ,  quem  ]ova  Deus  veftet  j 


PC.  LXXXI. 


S.  Pierre 
n.  jj.  14. 
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La  perfone  des  Rois  efl  facrée  ,  &c  par  Pon(9:ion  &  par 
leur  charge ,  comme  étans  les  reprelentans  de  la  Divine 
Majeflé.  L'Ecriture  les  apelle  Chrifo  &c  les  Oints  du  Sei- 
gnettr.  J'ai  dit  ,  'vous  êtes  des  Dieux  ,  ^  vous  êtes  tous 
enfans  du  Très  -  haut.     C'ell  Dieu  même  que  David  fait 

Î)arler  ainfi.  Il  y  a  donc  quelque  chofe  de  religieux  dans 
e  refpedl  qu'on  rend  aux  Princes.  Le  lèrvice  de  Dieu, 
ôc  le  refpeél  qu'on  a  pour  les  Rois  ,  font  chofes  unies. 
S.Pierre  met  enfemble  ces  deux  devoirs  5  Craignez,  Dieu-^ 
honorez,  le, Roi  j  6c  S.  Paul  recomande  de  prier  pour  les  Rois 
6c  pour  les  perfones  conllituées  en  dignité. 

ï    I. 

De  tutilité  des  Généalogies» 

Ce  n*eft  pas  une  vaine  curiofité ,  ni  une  nouvelle  in- 
vention que  de  rechercher  l'anciéneté  &  la  noblefle  des 
Maifons  illuftres.  Les  mêmes  avantages  ,  qui  rendent  l'é- 
tude de  l'Hiftoire  comme  néceiïaire  a  ceux  que  leur  naif- 
fance  ou  leurs  talens  dellinent  aux  grands  emplois ,  doi- 
vent faire  recomander  celle  des  Généalogies.  On  ne  peut 
aquerir  une  conoifTance  exacte  de  l'hifloire ,  fi  l'on  n'en 
a  une  ,  au  moins  des  Maifons  Souveraines ,  qui  ont  tant 
de  part  dans  le  gouvernement  des  Etats  ,  &  par  confé- 
quent  dans  ces  grands  événemens  ,  qui  font  Pobjet  de 
l'Hiftoire.  Si  pour  bien  entendre  VHifioire ,  dit  un  Hiftorien 
de  nos  jours  ,  //  cjt  nécejfaire  de  Javoir ,  far  le  moyen  de  la> 
Rapiii  Géographie  ,  les  lieux  où>  elles  ont  été  faites ,  ^  par  la  Chrono^ 
Thoiras.  logie  ,  les  tems  ou  elles  font  arivées ,  il  n'ejl  pas  moins  nécejfaire 
de  bien  conoitre  ,  par  le  moyen  des  Généalogies  ,  les  perfones ,  qui 
les  ont  faites  ,  ou  qt4y  ont  eu  part.  C^ejl  même  fouvent  un  moyen 
de  conoître  les  caufes  des  aBions  dont  l'Hiftoire  parle.  On  peut 
même  dire  que  les  Généalogies  ont  un  grand  avantage  fur  la 
Chronologie  ^  fur  la  Géographie ....  Je  ninfifte  point  fur  les 
fecours  que  les  Généalogies  peuvent  fournir  à  l'Hiftoire,  parce  que 
jefupofe  j  qu'il  n'y  a  perfone  qui  n'en  conviéne. 

Auffi  voyons -nous  que  Moïfe,  le  plus  excellent  des 
Hiftor Jens ,  ^  reconu  le  raport  efTentiel  de  ces  deux  for- 
tes 
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tes  de  conoifTances ,  &:  la  liaifon  étroite  qu'il  y  a  entre 
elles  j  puirque  c'eft  de  fes  Livresque  nous  tirons  les  Gé- 
néalogies des  premiers  chefs  des  Nations.  Ainfi  l'on  peut 
dire  ,  que  comme  il  a  été  le  premier  des  Hiftoriens  ,  il 
cil  aufîi  le  premier  des  Généalogiftes.  Que  de  dificultés 
levées  dans  l'une  Ôc  dans  l'autre  de  ces  fiences ,  fi  tous 
ceux  qui  fe  font  mêlés  d'en  traiter,avoient  été  auffi  exaéls 
&  auiïi  fidèles  que  Moïfe. 

A  url  fufrage  fi  refpecftable^  on  peut  joindre  celui  des 
Nations  les  plus  policées  ,  tels  que  furent  les  Hébreux , 
les  Grecs  <Sc  les  Romains.  On  fait  avec  quelle  exaélitude 
les  premiers  confervoient  les  Généalogies  de  leurs  famil- 
les>  oc  le  foin  que  prit  Efdras  de  rétablir  celles  qui  avoient 
été  perdues  dans  la  ruine  de  Jerufalem  fous  Nabucodo- 
nofor  j  8c  nous  ne  pouvons  douter  du  cas  que  les  autres  fai- 
Jfoient  de  cette  conoifTance ,  puifqu'ils  la  métoient  au  nom- 
bre des  fiences.  Et  quand  Horace  dit  à  fon  ami  Telephus , 

QHxntum  à'.flet  ab  Inacho  , 
Codms  pro  fatriâ  non  timidus  mort  , 
Narras  ,  ^  genu:  JEaci. 

Ne  nous   aprent-il  pas  qu'elle  étoit  comptée   parmi  les 
qualitez  d'un  efprit  cultivé. 

L'utilité  des  Généalogies  ne  fe  borne  pas  à  la  per- 
feélion  de  l'Hiftoire.  Elles  ont  encore  un  avantage  qui 
ièul  mérite  qu'on  les  étudie  avec  quelque  foin  ;  je  parle 
du  fecours  qu'en  retire  la  Politique  pour  la  conoifTance  des 
intérêts  des  Princes  :  car  on  ne  peut  bien  conoître  tous 
leurs  droits  6c  toutes  leurs  prétentions  ,  fi  l'on  ne  conoît 
leurs  aliances ,  qui  font  le  principal  fondement  de  ces 
droits  (Se  de  ces  prétentions.  C'efl  par  cette  raifon  qu'un 
favant  du  régne  d'Henri  II.  a  écrit  qu'il  étoit  dificile  de 
manier  les  afaires  publiques  d'un  Etat ,  fi  l'on  n'avoit  la 
conoiffance  des  Généalogies  des  grandes  Maifons.  Loifel 
dans  le  Dialogue  qu'il  a  compofé  des  Avocats  du  Parle- 
ment de  Paris  j  requiert  qu'un  Avocat  fâche  les  Généa- 
logies ôc  les  aliances  de  nos  Rois  3  ôc  des  principales 
Maifons  du  Royaume. 

Cette  étude  ,  il  eil  vrai  5  a  fes  dificultez ,  6ç  demande 
comme  celle  de  l'Hiftoire  ,  des  précautions ,  pour  éviter 
d'être  furpris  par  le  menfonge.    On  fait  ^{Tez ,  pour  me 
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fervir  des  termes  d'un  Savant  de  nos  jours,  que  Pamour 
du  merveilleux ,  l'intérêt ,  la  vanité ,  font  comme  des  ibur- 
ces  ouvertes  d'où  la  Fable  fe  répand,  pour  ainfi  dire  ,  à 
grands  flots  dans  les  Annales  des  peuples  &:  des  familles  ;. 
6c  que  dans  cette  longue  éciipfe  que  foufrit  la  lumière 
des  Letres ,  l'ignorance  enfanta  mille  foies  rêveries  fur 
leur  origine.  On  a  vu  jufqu'au  comencement  du  dernier 
fiécle  ,  les  Généalogilies  livrés  à  ce  mauvais  goût  du  mer- 
veilleux ,  le  préférer  à  la  fuTiplicité  du  vrai,  oc  renché- 
rir fur  la  licence  que  le  Prince  des  Poètes  Liriques  acorde 
aux  Peintres  &:  aux  Poètes.  *  C'étoit  à  qui  dateroit  de 
plus  haut ,  &  à  qui  feroit  le  plus  ingénieux  en  fiélions 
Romanefques.  Il  l'enibloit  à  la  manière  dont  ils  prcdi- 
guoicnt  le  fang  des  Rois  &:  des  Héros,  qu'ils  en  avoienr: 
des  refervoirs  pour  le  faire  couJer  dans  les  veines  de; 
ceux  qu'il  leur  plaifoit ,  fou  vent  même  pour  honorer  une 
famille,  il  en  coûtoit  l'honeur  à  quelque  fille  de  Roi  ou. 
d'Empereur  pour  fondementd'une  fauffe  origine. 

Il  n'elt  pas  étonant  que  la  crédule  vanité,  toujours  d'in- 
telligence avec  le  menionge  qui  la  flate  ,  réalife  tous  fes 
phantômes  ,  fe  croyant  fort  parée  du  nom  &  de  la  no- 
bleffe  d'un  Héros  emprunté.  Mais  je  fuis  furpris  que  dans 
lin  fiécle  éclairé  ,  tel  qu'eft  le  nôtre  ,  où  l'on  ne  peut  mé- 
riter les  fufrages  du  public  ,  que  par  un  amour  inviolable 
de  la  fmiple  vérité  ,  il  fe  foit  encore  trouvé  de  ces  dateurs- 
mercenaires  ,  dont  la  plume  vénale  ait  entrepris  de  lui  en 
împofer. 

L'on  tombe  d'ordinaire ,  dit  un  Moderne  ,  dans  deux  fortes 
^ik.  d'excès  À  Cégard  4e  ceux  qtie  la^  Providence  poujfe  fort  au-délÀ  de 
leur  condition,  les  uns  fi^^r  des  généalogies  fkbuleule  s ,  leur  procu" 
rent  des  ancêtres  de  la  première  qualité  ',  les  autres  les  rabatffcntà 
un  état  encore  plus  vil  que  le  véritable  ,  foit  pour  procurer  a  la  mé- 
'àifance  <^  aï  envie  quelque  déd.omagement ,  foit  pour  faire  trou' 
^er  plus  merveilleux  ^  plus  propre  aux  exclamations  l' agrandi  Cé- 
ment de  leur  fortune.  Il  faut  être  également  en  garde  &  con- 
tre la  flaterie  des  uns  &:  contre  la  malignité  des  autres  ,  & 
âir-tout  contre  certains  ouvrages  de  l'impollure,  tel  que 

*    Pi£loribus  atque  Poëtis  , 
Qilidlibetaudendi  femper  fuit  œ<jua:poteftasi.  -' 
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'celui  a  qui  parut  il  y  a  une  vingtaine  d'années  ,  &  dont     ^ Mémoire 
l'Auteur  ,  auiii  ignorant  que  téméraire  ^  ofa  débiter  les  ^"'^^^"^""• 
calomnies  les  plus  grofTieres? contre  un  des  plus  relpe6i:a- 
bles  Corps  de  l'Etat ,  avec  d'autant  plus  de  hardieffe  ôc 
d'imprudence  ,  qu'il  étoit  ignoré. 

Si  dans  les  Généalogies ,  comme  dans  l'Hiftoire ,  le 
faux  ell  mêlé  avec  le  vrai ,  il  ell  des  marques  pour  le 
démêler  ;  car  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des  Gé- 
iiéalogiftes  peu  fidèles ,  il  faut  convenir  ,  qu'il  y  en  a  eu 
dans  tous  les  tems,  qui  fe  font  garantis  de  la  contagion 
générale.  Les  Savans  ,  fur-tout  du  dernier  fiécle,  qui  fe 
ibnt  apliqués  à  l'étude  de  l'Hiiloire  &:  des  Généalogies  , 
les  ont  dégagées  de  ce  qui  pouroit  les  rendre  fufpecles. 
Ils  ont  porté  le  flambeau  d'une  févére  critique  dans  les 
annales  des  peuples  èc  des  familles  pour  y  démêler  ce 
qu'elles  renferment  de  douteux  ou  de  faux  5  &  c'efl  à  la 
faveur  de  cette  lumière  que  nous  pouvons  diltinguer  le 
certain  du  probable ,  le  probable  de  l'incertain  y  ôc  l'in- 
certain du  faux. 

HT.  • 

Du  flan  de  cet  Ouvrage, 

[      Parmi  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  qui  ont  été  faits 
^fur  cette  matière,  celui  de  M.  Hubner  a  eu  une  aprobation 
*  prefquc  univerfeile  des  Nations  étrangères  ,  par  la  netteté 
6c  par  l'utilité  de  fa  méthode.  Il  a  fuivi  celle  que  pratiquent 
les  Géographes ,  qui  eft  d'expoler  les  Généalogies  dans  des 
Cartes  ou  Tables  Généalogiques ,  &;  il  ne  pouvoit  en  choi- 
fir  une  plus  convenable  :  car  comme  les  Cartes  Géographi- 
ques en  repréfentant  aux  yeux  l'étendue  des  Pais  &C  leur  fi- 
tuation ,  font  que  l'imagination  s'en  forme  aifément  une 
idée  difliné^e  ,  &c  que  l'efprit  y  trouve  tout  l'art  &c  tout  le 
fecours  d'une  mémoire  locale  ;  ainU  les  Tables  Généalogi- 
ques nous  repréfentant,  comme  dans  un  tableau,  une  Race 
ou  une  Famille  entière ,  nous  foni;  voir  d'un  coup  d'œil  la 
'  fuite  des  perfones  qui  lacompofent,  &c  nous  font  dillinguer 
facilement  la  diférence  oc  la  proximité  des  degrés,  avec 
l'ordre  des  fucceflions  ,  ce  qu'il  feroit  dificile  de  démêler 
fans  le  fecours  de  ces  Tables  j  ce  qui  a  fait  dire  à  un  fa- 
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Baile.  vant  Critique  >   c^^en  mi^tkre  de  Géométrie   les  figures  ne 
font  guéres  plus  néceffmres  qu'en  matière  de  Généalogie. 

Le  fuccès  qu'a  eu  l'Ouvrage  de  M;  Hubner  ,  dont  il  s'efl 
fait  quantité  d'éditions  en  très-peu  d'années,  &  en  diverfes 
Langues ,  me  l'afait  juger  digne  de  paroître  dans  la  nôtre. 
Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  le  traduire  de  l'Allemand ,  je 
l'ai  examiné  avec  une  févére  critique  ,  &  je  me  fiate  que 
mes  recherches  n'ont  pas  été  inutiles.  J'y  ai  trouvé ,  je  le 
dis  fans  vouloir  rien  diminuer  delà  réputation  de  l'Auteur, 
ni  des  éloges  qui  font  dûs  à  fon  travail  j  j'y  ai  trouvéjdis-je, 
beaucoup  de  fautes  &c  quantité  d'omiffions  confidérables , 
non  feulement  pour  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  prophane  an- 
ciene ,  mais  encore  les  Maifons  Souveraines ,  lur-tout  celles 
qui  font  étrangères  à  l'Allemagne.  Il  n'a  fait ,  pour  ainli 
dire ,  que  les  eiquicer  :  ôcafin  d'y  fupléer,  j'ai  été  obligé  de 
puifer  dans  d'autres  fources  ;  j'ai  confulté  entr'autres  Rei- 
nerus-Reineccius,  Reufnerus,Im-Hoiï^  Rittershufius,  Gui- 
chenon>  ButKens  ,  Sanfovino ,  Du  Gange ,  Sainte  Marthe, 
oc  autres  Auteurs  de  réputation  ,  fur  lefquels  j'ai  formé  mes 
■  '  Tables  >  &:  en  ai  fait  un  Recueil  d'environ  mille  ,  qui  aura 
au  moins  cet  avantage  d'être  le  plus  étendu  de  ceux  qui 
ont  paru  en  ce  genre. 

Je  ne  me  fuis  pas  borné  à  ce  travail.  De  fimples  Tables 
Généalogiques  m'ont  paru  des  fqueletes ,  ou  tout  au  plus 
des  corps  ,  oiil'on  ne  voit  pour  ainfi  dire  qu'une  peau  fé-»- 
che  avec  des  nefs.  J*ai  cru  qu^il  faloit  les  nourir  par  PHif- 
toire  ;  en  forte  que  fe  prêtant  unfecours  mutuel ,  l'Hilloire 
fût  le  commentaire  des  Tables  ,  &c  les  Tables  un  ornement 
auxiliaire  à  l'Hiiloire ,  qui  fans  elles  n'efi;  qu'un  beau  vifa- 
ge  auquel  il  manque  un  œil.  Ainfi  j'ai  joint  fur  chacune 
desExplications,&  des  Remarques  Riiloriques  &:  Ghrono- 
logiques ,  dans  lefquelles  j'ai  tâché  de  doner  une  conoif- 
fance  exacte ,  quoique  fuccinte ,  de  l'établiiTement  &:  de 
la  durée  des  Empires  &  diférens  Etats  du  Monde ,  de  l'ori- 
gine 6c  des  progrès  des  Maifons  Souveraines ,  de  leurs  al- 
liances ,  prérogatives  r  droits  ,  6c  prétentions  :  de  forte  que 
l'on  trouvera  dans  ce  Recueil ,  §>c  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire Univerfelle  ^  6c  un  corps  de  Généalogies  des  Mai- 
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fons  Souveraines ,  6c  autres  Familles  illuflres  ,  que  j'ai 
crû  devoir  y  inférer  ,  Abrégé  qui  peut  tenir  lieu  d'une 
infinité  d'autres  Volumes  compofés  fur  cette  matière 
en  toutes  fortes  de  Langues.  C'elt  au  moins  ce  qui  peut 
fufire  à  deux  fortes  de  perfones ,  à  quoi  fe  réduifent 
tous  les  Leéleurs.  Les  uns,  qui  favent  déjà  ,  &:  qui  n'ont 
befoin  que  de  rapeller  ce  qu'ils  ont  déjà  lu  dans  les  four- 
ces.  Les  autres ,  qui  ne  favent  pas  encore ,  ôc  qui  pour  fe 
mètre  au  fait  de  l'Hiftoire ,  ont  befoin  qu'on  la  leur  pro- 
pofe  d'une  manière  fimple  5  claire  &c  agréable. 

J'ai  tiré  encore  un  avantage  des  Cartes  Généalogiques  : 
c'ell  qu'étant  parleur  moyen  dégagé  de  la  fujétion  de  faire 
à  chaque  génération,  un  détail  louvent  ennuyeux  de  per- 
fones ,  qui  la  plupart  n'ont  fervi  qu'à  faire  nombre ,  le 
ftile  des  remarques  en  ell  plus  lié  ôc  plus  hiflorique. 

J'ai  pris  pour  guide  dans  la  Chronologie  anciéne  ,  le 
favant  UfTerius ,  dont  le  fillême  ell  le  plus  généralement 
fuivi,  &  fuivant  lequel  la  nailTance  du  Sauveur  tombe  l'an 
du  monde  4000,  hc  4004  avant  l'Ere  vulgaire  ,  qui  eft 
notre  façon  de  compter.  Si  l'on  veut  favoir  les  années 
avant  J.  C.  il  faut  loullraire  de  l'an  4000  les  années  du 
monde  ,  par  exemple,  je  veux  favoir  combien  d'années 
avant  J.  C  ariva  la  prife  de  Troye ,  qui  fut  l'an  du  monde 
2820,  je  fouftrait  ce  dernier  nombre  de  celui  de  4000, 
&;  je  trouve  11 80  avant  la  naiflance  de  J.  C.  ôc  11 84 
av^ant  l'Ere  vulgaire. 

L'Ere  vulgaire  ou  PEre  Clyrétiene  fert  à  compter  les 
années  depuis  J.  C.  Celui  qui  en  ell  l'Auteur  cil  Denis 
le  Petit,  qui  par  refpeél  pour  la  naiiïance  du  Sauveur ,  fut 
d'avis  vers  le  comencement  du  VL  fiécle  ,  que  les  Chré- 
tiens començalTent  de  compter  leurs  années  à  la  venue  du 
Mefïie»  Ce  deffein  fut  aprouvé  ôc  fuivi.  C'ell  de-là  que 
l'on  fe  fert  encore  aujourd'hui  de  cette  formule  de  parler 
l'an  de  grâce  ,  l'an  de  notre  fulut  -,  ï an  de  Jefus-ChriJL 

Il  eil  bon  de  remarquer  que  l'an  de  la  naiïïance  du 
Sauveur  ne  précède  pas  immédiatement  l'an  de  l'Ere  vul- 
gaire ,  comme  la  plupart  des  Chronologifles  l'ont  crû. 
Car  le  tems  ,  qui  perfeélione  les  Arts  &  les  Siences ,  a 
ajouté  de  nouvelles  lumières  à  la  Chronologie ,  ôc  il  efl 
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aujourd'hui  conftant  que  l'Ere  vulgaire ,  ou  Ere  Chré- 
tiene  ,  telle  que  Denis  le  Petit  l'a  donée ,  &  que  l'on  a 
fuivie  depuis  lui  jufqu'à  préfent  jeft  trop  courte  de  quatre 
ans.  Elle  ne  comence  que  l'an  4004  du  monde  ^  &c  lanaif- 
fance  du  Sauveur  tombe  l'an  4000.  Pour  remédier  à  l'er- 
reur de  Denis  le  Petit,  il  faudroit  cette  année  1736.  Gom- 


mais avec  4004.  Ainfi  cette  année  1736.  efl  l'an  depuis 
J.  C.  1740.  6c  du  monde  5740.  Cependant  pour  éviter  les 
cmbaras  dans  l'Hifloire  on  ell  obligé  de  fe  conformer  à 
i'ufage  ordinaire  de  compter  les  années  depuis  J.  C.  en 
évitant  néanmoins  de  dire,  par  exemple, cette  année  173^? 
depuis  la  naifTance  de  J.  C.  car  cela  feroit  faux  ,  mais  on 
doit  dire  de  l'Ere  vulgaire  1736.  &:  alors  tout  efl  bien. 

Ces  Tables  Généalogiques  font  divifées  par  diverfes  li- 
gnes horizontales ,  marquées  des  chifres  i  ,2,3,4.  ^^^i"  ^^ 
première  ligne  ell  écrit  le  nom  de  celui  que  je  prends  pour 
lafouche  comune.  Ainfi  tous  ceux  qui  font  écrits  fur  une 
même  ligne  horizontale ,  font  à  une  même  diilance,  &c  au 
même  degré  de  cette  fouche  comune.  Par  là  on  peut  voir 
d'un  coup  d'œil  le  nombre  des  générations  depuis  cette 
fouche  comune  ôcles  degrés  de  parenté  entre  les  décen- 
dans. 

J'ai  obfervé  de  placer  toujours  les  enfans  félon  Pordre  de 
leur  naifTance ,  en  tirant  de  la  gauche  à  la  droite  ,  fuivant 
notre  manière  de  lire  ;  en  forte  que  celui  qui  efl  à  gauche 
efl  l'aîné  de  celui  qui  efl  à  droite.  Cette  méthode  ell  d'un 
grand  fecours  pour  faire  diilinguer  d'un  coup  d'œil  les 
branches  aînées  des  cadettes  félon  l'ordre  de  chacune. 

Cet  ordre  efl  invariable,  par  raportaux  mâles  entr'eux,&: 
aux  femmes  entr'elles  :  mais  il  n'a  pas  étépoffible  de  l'obfer- 
ver ,  par  raport  à  tous  les  enfans  pris  enfemble ,  hommes 
&:  femmes  ;c'efl-à-dire,  qu'il  ne  s'enfuit  pas  de  ce  qu'une 
femme  eil  placée  à  la  gauche  d'un  de  fes  frères ,  qu'elle  foit 
née  avant  lui.  La  raifon  en  efl,qu'il  a  été  néceffaire  de  rem- 
plir les  efpaces  vuides  ,  fans  quoi  il  auroit  falu  s'étendre 
•trop  vers  la  droite  ,  ce  qui  auroit  doné  un  trop  grand  ef- 
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rtace  j  &:  auroit  rendu  ces  Généalogies  peu  propres  à  être 
mifes  dans  un  Livre  dont  la  longueur  eil  bornée  :  Mais  on 
peut  compter  qu'un  frère  mis  à  la  gauche  de  fon  frère  étoit 
Ion  aîné  ,  &c  qu'une  fœur  placée  à  la  gauche  de  fa  fœur, 
étoit  fon  aînée. 

J'ai  encore  obfervé  de  placer  tous  les  enfans  d'un  mê- 
me Prince  précifément  au-defTous  de  leur  pere^  en  forte  que 
leur  pcre  ocupe  dans  la  ligne  qui  eUau  deflus  le  milieu  entre 
tous  fes  enfans.  Par  là  j'ai  évité  l'embaras  qui  fe  trouve 
dans  la  plupart  des  Généalogies  ,  où  cet  ordre  n'étant  pas 
obfervé  ,  les  yeux  font  obligés  de  parcourir  de  longues  li- 
gnes pour  chercher  leurs  pères  ou  les  enfans,  ce  qui  fatigue 
les  yeux  6c  l'efprit ,  &:  caufe  beaucoup  de  confufion  dans- 
les  Généalogies  ;  parce  que  les  diférentes  branches  n'y 
font  pas  affez  diftinéles ,  &  ne  marquent  pas  aflez  claire- 
ment l'ordre  de  la  fucceffion. 

Le  nom  des  hommes  eft  en  capitale ,  celui  des  filles  erï 
petite  Italique  ,  auffi-bien  que  celui  des  bâtards  ;  je  n'ai- 
pas  toujours  marqué  exaélement  ceux-ci  dans  |^s  Tables  > 
mais  lorfqu'ils  ont  fait  fouche ,  je  ne  les  ai  pas  omis ,  &:  alors 
ils  le  trouvent  en  capitale  Italique  ;  les  autres  fe  trouvent 
mentionés  dans  le  difcours  qui  acompagne  les  Tables. 

J'ai  obfervé  de  mètre  devant  chacun  des  Kois  &  Souverains  ,  en 
dedans  de  la  ligne  un  chifre  Romain  ,  qui  m.arque  Tordre  de  la  fuccef- 
fion ,  &c  par  le  moyen  duquel  on  peut  voir  en  quel  rang  chacun  d'eux 
a  fuccedé.  Cela  eft  abfolument  néceflaire  pour  la  JiiccelTîon  du  trône 
ou  l'ordre  d^s  branches  n'a  pas  toujours  été  obfervé. 

Le  chifre  Arabe  i  ,  i.  3,  qui  fe  trouve  quelquefois  devant  les 
noms ,  marque  les  diférens  lits  dont  les  enfans  font  fortis  ,  le  chifre 
ne  fe  trouve  pas  répété  devant  chacun  ,  je  l'ai  mis  feulement  devant 
Taîné  de  chaque  lit. 

Une  des  principales  chofes  qui  peuvent  rendre  les  Généalogies 
claires  &  utiles,  c'eft  de  ne  les  charger  d'écritures  que  le  moins  qu'il 
eft  poflible.  C'éft  ce  qui  m'a  obligé  de  me  fervir  de  quelque  abré- 
viation que  l'on  comprendra  facilement.  '  ) 
Jai  d'abord  mis  la  nailîance  ,  puis  la  mort  de  chaque  perfone  • 
enfuite'j'ai  marqué  les  aliances  ,  ayant  obfervé  de  mètre  en  petites 
capitales  le  nom  de  la  Maifon  ,  afin  qu'on  la  pût  diftinguer  plus  faci- 
lement. J'ai  toujours  marqué  le  nom  du  père  des  femmes  ,  mais  je 
lî'ai  mis  celui  de  leurs  mères ,  que  lorfque  ces  femmes  étoient  d'une 
Maifon  ou  famille,  dont  la  Généalogie  n'entroit  point  dans  le  corps 
àc  cet  Ouvrage; 
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Des  anciens  Patriarches  ,  Juges  ,   Rois  (jr  Pontifes 
du  Peuple  de  Viet^, 


C  HES. 


'ENTENS  par   le  Peuple  de  Dieu,  la  Patmar- 
Nation  des  Hel?reux ,  des  ïfra'élites  ,ou  des 

Jîiifs  i  enfin  l'Eglife  vifible  de  l'Ancien 
Teilament ,  qui  a  comencé  par  Adam, 
Ce  Peuple  ell  apellé  Hébreux  ,  du  nom 

I  à'Heber ,  un  des  ayeux  d'Abraham  ;  Ip- 
melites,&Ifra'el,  furnom  donné  k  Jacob, 


Chef  des  douze  Tribus  ;  Se  Juif  du  nom  de  Juda ,  la  plus 
confiderable  des  douze  Tribus  ,  qui  fit  un  Royaume  par- 
ticulier ;  &c  qui  feule  fubfiHa  en  Corps  de  République 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce  ne  fut  que 
depuis  ce  retour  que  l'on  dona  le  nom  de  Judée  au  pais  , 
Se  celui  de  Juifk  toute  la  Nation  ;  nation  privilégiée ,  qui, 
préférablement  à  tous  les  Peuples  de  la  terre  ,  porta  le 
nom  de  Peuple  de  Dieu. 
Il  efl  vrai  que  dans  le  tems  que  Içs  autres  Peuples  fé 
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formôient  avec  éclat  Se  comptoient  déjà  plufieurs  Rois> 
les  Hébreux  n'avoient  encore  que  de  très-foibles  co- 
meiicemens ,  &c  étoient  même  dans  l'oprefïion  ;  on  ne 
peut  cependant  difconvenir  que  cette  Nation  ne  fût  la 
plus  noble  &c  la  plus  illullre  des  Nations ,  tant  par  fa 
deftination  à  perpétuer  le  culte  du  vrai  Dieu  y  &c  h.  do- 
ner  au  monde  un  Sauveur ,  que  par  fon  antiquité  Se  fon 
origine  ,  pouvant  feule  remonter ,  par  une  fuite  non  in- 
terrompoië  de  chefs  Se  de  conducteurs ,  jufqu^à  la  naif- 
fance  du  monde;  avantage  qui,  joint  aux  caraéleres  de 
vérité  Se  d'autenticité  particulière  à  fon  hiftoire,  lui 
îiflure  le  premier  rang  fur  toutes  les  hiiloires  des  autres 
peuples  ;  d'autant  plus  que  celles  -  ci  empruntent  de  la 
première ,  ce  qu'elles  ont  de  lumière  Se  de  certitude  dans 
les  premiers  fiécles  depuis  le  Déluge. 

Les  premiers  Chefs  des  Hébreux  conus  fous  le  nom 
de  Patriarches ,  ne  doivent  pas  être  coniiderez  comme 
de  fimples  Chefs  de  famille  ?  mais  comme  de  véritables 
Rois  ,  puifqu'ils  en  ont  exercé  ,au  milieu  même  de  leur 
vie  (impie  Se  paftorale ,  tous  les  droits  Se  toutes  les  fonc- 
tions ,  non-feulement  dans  leur  famille  y  comme  en  étant 
les  Juges  Se  Légiflateurs  nez  ,  (  le  jugement  de  mort  que 
Juda  prononça  contre  fa  belle  fille  Thamar  ,  en  eil  une 
preuve  éclatante ,  )  mais  encore  au  dehors  >  par  des  trai- 
tez de  paix  ou  d'alliance  avec  les  Rois  Se  les  Peuples  voi- 
fins.  J'ajouterai  encore  une  raifon  ,  qui  m'a  déterminé  à 
raporter  ici  les  Généalogies  des  anciens  Patriarches,  c'eft 
que  j'ai  cruqu^ilne  conviendroit  pas  de  raporter  la  pofle- 
rité  d'un  Hercule ,  ou  d'un  Achille  ,  Se  quels  font  les  fon- 
dateurs des  Royaumes  d'Argos  Se  deTroye,&:  d'omet- 
tre ceux  que  Dieu  a  choifis  pour  être  les  premiers  chefs 
des  Nations  Se  les  conducteurs  de  fon  Peuple.  Je  ne  m'é- 
tendrai pas  fur  cette  hiitoire,n'y  ayant  perfonne  qui  ne 
fefafïe  un  devoir  delà  lire  dans  les  îources  >  je  n'y  pren- 
drai que  ce  qui  peut  convenir  à  mon  deffein ,  par  raport 
aux  généalogies ,  6c  en  raporterai  feulement  les  principa- 
les époques  >  pour  me  fervir  de  guide  dans  l'hiiloii-e  pro- 
phane. 

H  n^y  a  poim  eu  de  Nation  plus  attachée  à  l'étude  des 
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généalogies,  que  celle  des  Hébreux,  &  les  raifons  en  pa- 
roifTent  très-fimples.  Elle  étoit  entièrement  diftinguée  & 
féparée  de  tous  les  peuples  Pa)^ens.  Elle  étoit  divifée  en 
douze  Tribus ,  la  Terre  promiië  étoit  parti'gée  en  douze 
portions, dont  chaque  Tribu  en  pofTedoit  une.  Pour  con- 
lerver  l'ordre  des  poffefTions,  il  étoit  défendu  qu'une  fillcj, 
qui  avoit  un  héritage  dans  la  Tribu  de  fon  père  ,  fe  ma- 
f  iât  dans  une  autre.  Les  Prêtres  ne  pouvoient  fe  tirer  que 
de  la  Tribu  de  Levi.  Dans  les  mariages  il  falloit  éviter 
avec  foin  les  degrez  de  proximité  défendus.  Dieu  avoit 
promis  à  la  Tribu  de  Juda  que  le  MefTie  naîtroit  d'elle. 
C'eft  pour  ces  raifons  que  chaque  famille  chez  les  Hé- 
breux gardoit  chez  elle  fa  généalogie  ;  outre  cela  l'on 
confervoit  dans  le  Temple  une  matricule ,  dans  laquelle 
le  Prêtre  infcrivoit  les  enfans  nouvellement  nez.  Je  ne 
m'engage  pas  néanmoins  à  donner  une  conoiffance 
exaéle  ôc  entière  des  Chefs  de  cette  République  ;  il  n'eft 
pas  de  mon  relTort  de  démêler  tous  les  nœuds  Gordiens 
dont  elle  ell  embarraffée.  D'ailleurs  je  ne  crois  pas  qu'il 
foitpofTible  de  remplacer  tous  les  monumens  que  les  mal- 
heurs arrivez  à  cette  Nation  ont  dérobé  à  notre  conoif- 
fance. Car  pendant  la  terrible  défolation  arrivée  fous  Na- 
bucodonofor,  le  Temple  fut  détruit,  les  archives  fe  per- 
dirent ,  ks  Tribus  captives  furent  confondues ,  &  quoi- 
qu'Efdras  au  retour  de  la  captivité ,  eût  dreflé  un  nou- 
veau Regiftre  Généalogique  ,  il  ne  pouvoit  gueres  apro- 
cherde  l'exaélitude  de  celui  qui  fubfiftoit  avant  ce  tems 
malheureux.  De  plus ,  le  Roi  Hérode  fit  brûler  tous  les 
Regiilres  qui  fe  trouvèrent  dans  le  Temple  ,  pour  ôter  , 
à  ce  qu'on  peut  préfumer ,  aux  décendans  du  Roi  David 
les  moyens  de  prouver  le  droit  légitime ,  qu'ils  pouvoient 
avoir  a  la  fucccffion  de  la  courone.  Il  ell  vrai  que  les 
Juifs  ne  laifferent  pas  de  conferver  quelques  documens  de 
leurs  généalogies ,  &  fur-tout  de  celles  de  la  Tribu  de  Juda; 
mais  tvSLVi  tout  a  été  confondu  après  la  dernière  deiltuc?- 
tion  de  Jerufalem  par  les  Romains.  Depuis  ce  tems-là  lés 
Juifs  fc  font  doné  bien  des  peines ,  pour  mettre  quelque 
ordre  dans  leurs  généalogies,  mais  ç^a  toujours  été  en  vain: 
toutes  leurs  recherches  n'ont  produit  que  des  contrarietez 
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patriar^  èc  des  fujets  de  difputes  entr'eux;  «Scjurqu'à  ce  pur  ,  les 
c  H  E  s..  Chrétiens  leur  reprochent  avec  raifon.,  qu'ils  ne  iauroient 
plus  diftinguer  parmi  eux  ,  la  famille  dans  laquelle  leur. 
Meflie  à  venit  doit  prendre  naifTance.  Il  eft  encore  à  re- 
marquer qu'au  comencement  de  l'Eglife  Chrétiene  y 
plufieurs  Juifs  nouvellement,  convertis- iè  font  apliquez  à 
le  forger  des  chimères  généalogiques  ,  foit  dans  le  deffein 
de  fe  donner  quelque  parenté  avec  le  Meffie ,  &c.  de  s'atri- 
buer  parla  des.prérogativesau-deffus  de  leurs  femblables>- 
ibit  pour  s'en  lërvir  a  la  cabale  ,  ou  à  d'autres  ufages  fu- 
perftitieux.  C'ell  contre  un  tel  abus  que  S.  Paul  (  Ep.  i.  ch. 
1.^.4.)  avertit  Timothée  j  diiinnom£rk  cirtaânes  ^^ijonnes. 
de  ne  Je  point  adonner  aux  fiables  (^  aux  généalogies  qui  fontfans 
fin  y  êc  dans  un  autre  endroit ,  (Ep.  à  Tit.  ch.  i.  ^.  1 3.  ).  il 
dit  c'efi  pourquoi  reprenez- les.  durement-,  afin  qu  ils f oient Jains  en 
la  foi,  ne  s' adonnant  point  aux  fables  Judaïque  s, 

Ainfi  je  me  contente,  des  lumières  que  nous  dbnent. 
l'EcrituiX  Sainte  &  Jofephe  ,par  raport  aux,  Généalogies, 
des. Chefs  des,Hébreux  >  c'eil  dans  ces  fources  feules  que 
i'aipuifé  ce  que  je  raporterai  dans  ce  chapitre  ;  ainfi  je  ne 
chargerai  point  les  marges  de  citations. 

Il  faut  remarquer  que  la  coutume  confiants  de  l'Ecri- 
•  ture  de  n'employer  par  tout  que  des  nombres  ronds  & 
entiers  ,  fans  marquer  j[i  ce  font  des-,  années  courantes.,. 
ou  des  années  entières ,  fait  qu'il  n'eîl  pas  polTible  de 
marquer  exaélement  la  longueur  de  la  vie  des  Patriarr- 
ches,  &:  des  Rois.  Car  enfinpeut-on  préfumer  qu!un  Par 
triarche  ,  un. Juge  ,  un  Roi,  ait  vécu  tout  julle  60  ,  ^o, 
ou  1 00  ans  5  fans  quelques  mois ,  ou  quelques  jours  de  plus 
ou  de  moins.. 

On  peut  partager  l'hifloire  du  Peuple  de  Dieu  en  quatre 

parties ,  qui  font  quatre  fortes  de  Gouvernemens ,  fous  lel- 

quels  ce  Peuple  peut  être  conflderé. 

,   Le  I.  Etat  ou  Gouvernement  des  Hébreuic  eilPatriar- 

chal.  Le  II.  eft  Judiciaire.  Le  lïl.  eft  Royal  ;  &:  le  IV.,  eft 

Pontifical  >  qui  devint  auffi  Royal  fur  la  fin» 

Des  §.  I .  Le  premier  Patriarche  &  le  père  de  tous  les  hom- 

Eatriarches.  jj^g^  eft  nommé  ADAM;  nom  qui  a  du  raport  à  fa  for- 

Xttbk  L.    jnatiou ,  faifant  une  allufion  manifefte  à  celui  à'Adamah  , 
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^  GENEALOGIES 

p  A  TRI  A  a-  qui  ûgnifLC  terre.  Sa  femme  eft  nommée  EvE.  L'Ecriture 
c  H  E  s.  après  avoir  raporté  la  formation  de  l'un  Se  de  l'autre ,  leur 
défobéifTance  à  fes  ordres  Se  leur  punition  ,  ne  nous 
aprend  plus  rien  de  pofitif  de  leur  hiftoire.  Elle  nous  mar- 
que feulement  qu'Adam  mourut  à  l'âge  de  ^30  ans  , 
ayant  vu  fa  huitième  génération,  depuis  Seth  fon  troifiéme 
fils  5  jufqu'à  Lamech  père  de  Noé.  Quoiqu'il  foit  proba- 
ble qu'ils  ayent  eu  un  grand  nombre  d'enfans  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe  ,  puifque  Dieu  leur  avoit  ordonné  de  croî- 
tre &c  de  multiplier ,  l'Ecriture  n'en  nome  cependant 
que  trois.  Gain,  Paîné ,  fit  voir  au  monde  naiflant  la 
première  aétion  tragique  :  La  jaloufie  mère  des  meurtres, 
l'arma  contre  fon  frère  A  b  e  l  .  qu'il  tua  l'an  12^  du 
monde.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  première  Ville  ,  qu'il  no- 
ma  Henochia  ,  du  nom  de  fon  fils  Henoch.  Sa  pollerité 
Impie  5  que  l'Ecriture  apelle  les  enfam  des  hommes ,  pour  la 
diftinguer  de  celle  du  vertueux  Seth  fon  frère ,  apellée  les 
enfans  de  Dieu ,  fe  multiplia  Se  peupla  la  terre  ;  mais  comme 
file  périt  inconteftablement  toute  entière  dans  le  Déluge  , 
l'Ecriture  n'a  confervé  les  noms  que  de  fix  générations , 
pour  aprendre  que  c'eft  à  fa  race  que  l'on  ell  redevable 
de  la  première  invention  des  arts.  Lamech,  qui ,  contre 
l'a  première  inllitution  du  mariage  ,  ils  feront  deux  à  ans  une 
même  chair ,  introduifit  la  poligamie  £n  époufant  deux 
•  femmes ,  favoir  Ad/n,  Se  SelU ,  eut  quatre  enfans  inventeurs 
des  arts.  J  ab  e  l  l'aîné  ,  fut  (dit  la  Genefe)  le  père  de  ceux 
qui  habitent  fous  les  tentes  Se  des  Palpeurs .  J  u  b  a  L  in- 
venta les  inilrumens  de  mufique  ;  Tubalcain  enfeigna 
le  premier  la  manière  de  fondre  le  fer  Se  l'airain  ,  Se  d'en 
forger  des  inilrumens ,  les  uns  nuifibles ,  les  autres  nécef- 
faires  à  la  culture  de  la  terre  :  Se  Noema  leur  foeur ,  dont 
le  nom  fignifie  h'elle  Se  agréable ,  trouva,  félon  la  tradition 
(  Genebrad.  in  chron.  )  l'art  de  filer  la  laine  Se  de  faire  la" 
toile.  De  Tubalcain  Se  de  Noëma  ,  il  y  a  aparence  que  les 
Payens.  ont  fait  du  premier  leur  Vukain  ,  Se  de  celle  -  ci 
leur  Aîinerve. 

SETH  ,  troifiéme  fils  d'Adam ,  naquit  l'an  du  monde 
130,  pour  la  confolation  de  fes  parens ,  afligez  de  la  mort 
d'Abel,  dont  il  imita  la  piété.  Il  laifTa  des  enfans  fembla- 


Patriar- 
ches. 
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blés  à  lui  5  entr'autres  EN  OS,  trifayeul  d'ENOCH,  à  qui 
l'Ecriture  donc  cet  éloge  5  à' avoir  marché  àevant  Dieu. 
Elle  dit  que  celui-ci  à  l'âge  de  365  ans,  fut  enlevé  de  la 
compagnie  des  hommes  l'an  du  monde  987.  De  favoir  en 
quel  lieu  le  Seigneur  le  tranfporta  ,  c'ell  ce  qu'il  eil  inuti- 
le de  rechercher ,  Dieu  ne  s'en  étant  expliqué  en  aucun 
endroit  des  Ecritures.  Son  fils  MATHUSALEM  ,  eft  celui 
de  tous  les  hommes  qui  a  vécu  le  plus  long-tems ,  étant 
mort  âgé  de  ^69  ans  ,  l'an  du  monde  1656,  la  même 
année  qu'arriva  le  Déluge  fous  fon  petit-fils  N  O  E  >  hom- 
me jufte  j  qui  s'étant  préfervé  du  Déluge  d'iniquité  ,  qui 
innondoit  alors  toute  la  terre  ,  fut  fauve  de  celui  des  eaux, 
par  lequel  Dieu  vouloit  punir  les  déréglemens  des  hom- 
mes. Noé  fut  refervé  avec  fa  famille  pour  réparer  les  rui- 
nes du  genre  humain.  Cette  famille  n'étoit  compofée  que  . 
de  huit  perfonnes  ,  favoir  de  Noé ,  de  fes  trois  fils  Sem , 
Cam  &c  Japhet,  de  leur  mère  &  de  leurs  femmes.  La  fem- 
me de  Noé  ell  nomée  par  S.Epiphanes  Tifhea ,  par  Geor- 
ges Vénitien  Bacchero» ,  &  Haichal  par  Eutychius ,  qui  la 
fait  petite-fille  d'Enos.  Ce  dernier  nomme  <SW/^  la  femme 
de  Sem  ;  Kablat  celle  de  Cham  ;  ^.Artfifnh  celle  de  Japhet. 
Noé  vécut  encore  350  ans  après  le  Déluge ,  &  mourut 
l'an  du  2005 ,  ^^'^^s  ^^^  avant  la  naiffance  d'Abraham, 
étant  âgé  de  9  5  o  ans. 

Peu  après  le  Déluge ,  comeftce  le  dépériffement  de  la     origine  der 
vie  humaine ,  le  changement  dans  le  vivre  ôc  une  nouvelle  Nations  de  la 
nourriture  fubflituée  aux  fruits  de  la  terre  ,  Dieu  ayant  '^"^' 
permis  aux  hommes  de  manger  de  la  chair  des  animaux    -^"^'^  ^^' 
dont  ils  n'avoient  point  encore  ufé.  Enfuite  vienent  le 
partage  des  trois  enfans  de  Noé  &;  la  confufion  des  Lan- 
gues ;  évenemens  qui  arrivèrent  environ  150  ans  après  le 
Déluge.  Jofephe  &;  S.  Epiphanes  difent  que  le  fort  décida- 
du  partage  de  chacun  de  ces  frères.  CHAM ,  qui  avoit  déjà 
partagé  iaSirie  à  fes  enfans,  s'établit  vers  l'Occident  ,d'oii 
la  poflerité  pafTa  en  Egipte ,  fe  répandit  dans  le  refle  de 
l'Afrique.  SEM  habita  les  terres  de  l'Orient  au-delà  de 
l'Euphrate ,  8c  fa  pofterité  a  peuplé  la  plus  grande  partie 
del' Afie.  JAPHET ,  &  1 4  de  fes  fils  ou  petits-fils,  s'établi- 
rent au  nord  des  plaines  de  Sennar  y  d'où  leurs  décendans 
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d'où  les  Lidiens  en  Afie. 

"U  s  ,  d'où  les  Siriens'. 


A  R  A  M  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  l'Arménie. 


|H  u  L  ,  d'où  les  Phéniciens, 
^G  F.  T  H  E  R  ,  d'où  les  Baéîriem. 
M  E  z  ,  d'où  les  Mefrméem. 


CHUS  ;   s'établit 
en  Ethiopie. 


M  E  S  R  A  I  M 
en  Egipte. 


établit 


PH  U  T,  d'où  les  peuples 
de  la  Libie  £c  de  la 
Mauritanie, 


CANAAN,    de  qui 
les  Cananéens ,  pre- 
miers habitans  de  la 
Paleftine. 
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MAGOG  ,  d'où  les  Schites. 
M  A  D  A  I ,  d'où  les  Merf«5, 
^  «{  J  A  V  A  ,N  ,   d'où  les 
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J  A  R  e'. 
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TN  E  M  B  R  o  B  ,  d'où   les  CaWens. 
\  S  A  B  A  ,  d'où  les  Sabéens  de  l'Arabie. 
I  H  E  V  I  L  A  ,  d'où  les  Getuliens  en  Afiique. 
s.  Sabatha,  d'où  les  Sabathéens, 

5  ^  A  B  A  T. 
"^    D  A  D  A  N. 

ABATHACA.  _^' 

L  U  D  D  I  M  ,  d'où  les  Lidiens  ta  Afrique. 

A   N  A  N  I  M, 
L  A  B  B  I  M. 

N  E  p  H  T  0  I  M. 

Phetrusi,m,  d'où  les  Thilijiim. 
Chasluim. 

S  I  D  o  N  ,  d'où  les  Sidoniens. 
H  E  T  H  ^  u  s  ,  clief  des  Hethéens. 
Jesub^us,  chef  des  Jefubéens. 
Amorrh^u-b,  d'où  les  Amonhéens. 
Gerces^us.  ' 

^Hev^Us,  [  auprès  du  Mon  Liban, 

A  R,  a  c  E  u  s  ,  d'où  le  nom  de  la  ville  à'Arcas. 
S  .1  N  i€  ,u  s  ,  [  à'Antarade  près  Sidon. 

A  R  A  D  yE  u  s  ,  qui  a  <lonné  fon  nom  aux  villes  à'Arude  & 
SamaR/EUs,  d'où  les  habitans  de  Samarie, 
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T  H  I  R  A  S  ,  d'où  les  Thraces. 

Hx  familia:  Noe  juxta  Populos  &  Nationes  Tuas, 
Ab  his  divife  funt  genres  in  terra  poft  Diluvium. 
Gemf.  ch.  lo.  verf.  j  i. 
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lo  GE  NE  A  L  O  GIES 

p  A  T  R I A  R-  fe  répandîrent  en  Europe.  Ces  familles  ne  peuplèrent  pas 
d^abord  toute  la  terre  ,  cela  n'auroit  pas  été  poiiible  ;  mais 
elles  fe  placèrent  dans  les  lieux  voifins  de  leur  première 
habitation ,  affez  éloignez  cependant  pour  ne  fe  pouvoir 
pas  nuire  les  uns  aux  autres  ,  &:  le  relie  de  la  terre  fe  peu- 
pla depuis  de  proche  en  proche  ,  félon  qu^on  eut  befoin 
de  terrain  ou  d'habitation. 

Ces  trois  Enfans  de  Noé  font  donc  la  tige  &  la  fou- 
che  de  toutes  les  Nations  du  monde.  Le  X.  Chapitre  de  la 
Genefe  raporte  tous  les  peuples  qui  font  fortis  d'eux» 
Nous  les  avons  marqué  dans  la  Table  ci-delTus ,  &  on  a 
fuivi  principalement  ceque  Jofephe  &c  S.  Jérôme  ont  dit 
de  cette  multiplication  des  peuples.  Mais  comme  les  noms 
des  Provinces  &c  des  Royaumes  ont  beaucoup  changé  ,  il 
ne  faut  pas  s'atendre  à  trouver  toujours  un  juflc  raport 
des  noms^que  l'Ecriture  nous  marque  en  cet  endroit,  avec 
ceux  des  peuples  :,  dont  parlent  les  livres  prophanes. 

Moïfe  s'ell  particulièrement  ataché  à  raporter  la  pof- 
terité  de  Sem ,  comme  l'objet  principal  de  fon  hifloire  y 
le  Mefïie  devant  fortir  de  fa  race.  Il  fut  père  d'ARPHAXAD,. 
ayeul  de  Sale'.,  Se  bifayeul  d'HEBER,  qui  donna  fon 
nom  à  la  Langue  &  à  la  Nation  Hébraïque.  Celui-ci  eut 
pour  fils Ph AL E G,  pour  petit-fils R HEU,  père  de  Sarug; 
d'où  fortit  Nachor,  père  de  Tharé  ,  Se  ayeul  d' Abraham,. 
le  père  des  Croyans.  Ce  faint  Patriarche  avoit  deux  frères 
aînez  ,  fa  voir  H  a  r  a  m  ,  &:  N  a  c  h  o  r.  Le  premier  mourut 
avant  fon  père  en  Caldée  ,  où  il  étoit  né ,  Se  laifTa  pour  fils 
LoTH  ,  qui  d'un  comerce  inceftueux  avec  les  deux 
filles ,  eut  M  o  a B  &:  Ammon,  chefs  de  deux  peuples  en- 
nemis perpétuels  des  Ifraëlites.  Nachor  époufa  fa  nièce 
Melcha ,  Se  en  eut  huit  enfans ,  Se  quatre  de  Roma ,  fa  con- 
cubine ou  femme  du  fécond  ordre. 

Il  paroît  par  l'Ecriture  que  Sara ,  femme  d'Abrabam  > 
étoit  aulïi  fa  fœur  ;  mais  née  d'une  autre  mère.  Elle  de- 
vint mère  à  ^o  ans  j  &:on  peut  conjecturer  qu'elle  étoit 
encore  fort  belle  à  cet  âge;  puii'qu'Abimelech  Roi  de  Gue- 
rar ,  chez  lequel  elle  s'étoit  retirée  avec  fon  mari ,  dans  le 
tems  qu'elle  étoit  enceinte ,  la  trouva  digne  d'être  fa  fem- 
me, 6c  la  fit  enlever ,  ignorant  qu'elle  fut  la  femme  d'A- 
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brahanijàqui  il  la  rendit  fans  l'avoir  touchée  auffi-tôt  Tatriar- 
qu'il  le  Içut.  Elle  avoit  couru  pareil  rifque  en  Egipte  à  la      "^  "  ^  *• 
Cour  de  Pharaon ,  qui  en  avoit  ufé  de  même  que  ht  Abi- 
meiec.  Sara  mourut  l'an  du  monde  2145,  âgée  de  127 
ans  i  à  Arbée ,  ville  de  Canaam ,  qui  porta  enluite  le  nom 
à'Hehron,  Geneféaj.  i. 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  toutes  les  circonftances  de  la 
vie  du  faint  Patriarche  ABRAHAM  ,  on  peut  voir  dans 
l'Ecriture  cornent  Dieu  l'apelia  à  l'âge  de  75  ans  dans 
la  terre  de  Canaam,  l'an  du  monde  2083 ,  les  diverfes  fta- 
tions  qu'il  fit  dans  cette  terre  ,  fon  voyage  d'Egipte  &  ce- 
lui en  Guerar ,  les  dangers  aufquels  la  beauté  de  fa  femme 
Sara  l'y  expofa  ;  la  vi<51:oire  qu'il  remporta  fur  les  quatre 
Princes  qui  avoient  pillé  Sodome  ;  avec  quelle  complai- 
fance  pour  fa  femme  qui  fe  voyoit  fterile ,  il  prit  Agar 
4a  fervante ,  pour  féconde  femme  ;  l'alliance  que  Dieu 
traita  avec  lui ,  fcelée  du  fceau  de  la  circoncilion  (  l'an 
2107.  )  fon  obéifTance  à  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu 
d'immoler  fon  fils  unique ,  la  manière  dont  cet  a(?te  fut 
empêché  ;  enfin  fa  mort  à  l'âge  de  1 75  ans,  l'an  du  monde 
2183  ,  quatre  ans  avant  Heber  ,  fon  cinquième  ayeul  5 
qui  de  tous  les  hommes  nez  après  le  Déluge  ,  ell  celui  qui 
a  vécu  le  plus  long-tems.  Par  où  l'on  voit  qu'au  tems  d'A- 
brabam  la  vie  des  hommes  étoit  déjà  abrégée  de  plus 
des  trois  quarts. 

Abraham  eut  un  fils  unique  de  Sara ,  il  en  eut  fix  de 
Cethura ,  fa  troifîéme  femme  ,  defquels  fortirent  les  Madia- 
nites,  les  Dadanites,  ôc  les  Sabéens,  qui  ont  peuplé  une  par- 
tie de  l'Arabie.  T>'Agar,  Egiptienne  &:  fervante  de  Sara, 
naquit  I  s  M  a  e  L  ,  qui  à  l'âge  de  1 6  ou  1 7  ans  fut  obligé 
de  fortir  avec  fa  mère  de  la  maifon  d'Abraham ,  où  Sara 
ne  les  voulut  plus  fouffi"ir.  La  mère  d'Ifmaël  le  maria  à 
une  Egiptienne  ,  dont  naquit  Maheleth ,  une  des  femmes 
d'Efaù ,  Se  douze  frères  qui  peuplèrent  l'Arabie  &c  l'Itu- 
rée.  *  Leurs  décendans  furent  nomez  Nabathéens  ou  If- 
m  d'élite  s. 

*   La  plupart  des   verfions  noment  |  nom  à  VIturée ,  que  l'on  ne  tfouve  nulle 


JefW  un  des  fils  d'Ifmaël ,   mais  c'eft 
Ithur,  puifque  c'eft  lui  <jui  a  donné  fon 


part  noméc  Jethfirée. 

Blj 
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I S  A  A  C  5  Pheritier  des  promefTes  faites  à  fon  perè  Se 
^imitateur  de  fa  foi  &c  de  fa  fimplicité  dans  la  vie  pailo- 
raie ,  époufa  Rehecca  ,  fa  eoufine ,  qui  le  fit  père  de  deux 
jumeauxjEsAU  &c  Jacob  ^  dont  les  difputes  comen- 
cerent ,  comme  nous  l'aprend  l'Ecriture  ,  dès  le  ventre  de 
leur  mère.  La  bénédiction  qu'Ifaac  ,,  devenu  aveugle  de 
vieillefTe  ,  donna  Pan  2245.  à  Jacoh,^u  préjudice  à'E- 
fati  fon  aîné  ,  &c  qui  fut  un  vol  de  la  tendreffe  de  Rebec- 
ca  pour  Jacob ,  en  exécution  des  defleins  de  Dieu ,  régla 
la  deftinée  des  deux  Peuples  fortis  de  ces  deux  frères ,  & 
ecafiona  entr'eux  une  raéfmtelligence ,  qui  n'eut  que 
quelques  intervales  '  de  trêve. 

E  s  A  u  5  furnomé  Edom ,  *  c'eft-à-dire ,  le  Rouge  ou  le 
Roux, £oit  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  poil,  foit  parce 
qu'il  vendit  fon  droit  d'aîneffe  à  fon  frère  pour  un  plat 
d'un  potage  roux,  époufa  deux  filles  Cananéennes  ^*  Ju- 


*  Efaii  &  fes  fils  ayant  occupé  tout 
le  païs  apellé  depuis  par  les  Grecs-,  Jira- 
bie  Petrée  ,  de  Petra  fa  capitale  ,  on  Ta- 
pella  le  païs  à'Edom  ;  du  furnom  d'E(au , 
&  la  mer  qui  baigne  cette  contrée ,  & 
qui  dans- l'ancien  Teftamenteft- nommée 
Tam-Sa^h  ,  c'ell-à-dire  ,  la  mer  de  l'Al- 
gue ou  des  rofeaux  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  qu-il  en  croît- fur  fes  riviages  , 
eut  le  nom  de  mer  d  Edom,  ou  félon  la 
Dialedte  Gréque  ,  de  Mer  Edoméene  ,  ou 
Iduméene.  Les  Grecs  au  lieu  de  traduire 
ICum-Edom.  par  la  mer  d'Edom  ou  la  mer 
Iduméene  ,  comme  ils  le  dev-oient.,  pri- 
rent le  mot  d'Edom  ,  qui  eft  un  nom  pro- 
pre pour  un  nom  apellatif ,  &  ainfi  le 
rendirent  par  mer  rouge -,  car  Edom-  dans 
la  Langue  de  ce  païs-là  fignifie  rouge. 
Voilà ,  félon  M.  Prideaux  la  véritable 
origine  du  nom  de  mer  rouge. ,  doné.  à 
la  mer ,  qui  fépare  l'Egipte  de  l'Arabie. 
5trabon  ,,  Pline  ,  Pomponius  ,  Mêla ,  & 
d'autres  difent  que  cette  mer  ne  fut  pas 
ainfi  apellée  de  quelque  rougeur- ,  q^'on 
y  remarqua ,  mais  d'un  grand  Roi  nomé 
i,rythrtts ,  dont-  les  Etats  ctoient  fituez  le 
long  de  fes  bords.  Or  Erythrus  fignifie 
en  Grec  ce  qu'Edom  fignifie  dans  les 
langues  Phénicienne  ,  &  Hébraïque  ,  fa- 
voir  Eouge  ;  ce  qui  marque  évidemment 
que  ce  Roi  Erythrus  n'eft  autre  qu'Efaii 
eu£dom,qui  appt  établi  fa  fofleùté 


dans  ces  contrées  -  là  ,  dona  à  ce  païs  le 
nom  d'Edom,o\i  avec  la  terminaifon  Gré^ 
que ,  d'Idumée  ,  &  à  la  mer  qui.  le  bai- 
gnoit  celui  de  mer  d'Edom  ,  &  par  la  mé- 
prife  des  Grecs ,  dont  on  vient  de  parler, 
celni  de  mer  r^ige  ,.<^\xi  lui  cH  relié  jui^ 
qu'à,  préfcnt. 

Pour  éclaircir  ce  fujet ,  M.  Prideaux 
remarque  que  l'Idumée  dont  Strabon  , 
Jofephe  ,  Piine,Ptolomée,  font  mention., 
n'étoit  pas  ce  païs  d'Edom  ,  ou  cette 
Idumée  ,  qui  a  doné  le  nom  à  la  mer 
rouge  ,  mais  une  autre  Idumée.  Une  fé- 
dition  s -étant  élevée  parmi  leslduméers, 
(  Strab.  1.  16.  )  une  partie  fè  fépara  dii 
refte-,  &  vints'établir  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  Judée ,  qui  fe  trou- 
voit  alors  comme  abandonnée  &  comme 
defeite  par  l'abfence  de  fes  habitans  en^ 
core  captifs  à  Babilone.  Ceux-ci  confer- 
verent  le  nom  d'Iduméens  &  le  païs,  qu'ils 
occupèrent ,  eft  Vldumée  dont  parlent  ces 
Auteurs.-  Les  Iduméens  qui  ne  fuivirent 
pas  les  autres,  fe  joignirent  aux  Ifmaë- 
lites  ,  &  furent  comme  eux  apellez  Na- 
bathéem.  (M.  Prideaux  Hift.  des  Juifs.) 

*  *  Ces  femmes  d'Efaii ,  ainfi  que  leurs 
pères  ,  ont  d'autres  noms  au  chap.  7,6, 
parce  que  les  hommes  &  les  femmes 
avoient  alors  plufieurs  noms  ,  comme  il 
paroît  en  d'autres  endroits  de  l'Ecuture. 
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âith ,  fille  de  Beeri ,  &:  Bofmath  ,  fille  d'Elon ,  &  une  troi-  p  a  t  r  i  a  «.- 
fiéme  Ifmaëlite  ,  Ta  voir  Maheleth  ,  fille  d'Ifmaël  ;  alliances  ^  "  *''* 
qui  déplurent  à  fes  parens.  Il  eut  cinq  fils  dont  les  dé- 
cendans ,  dits  les  làuméens ,  font  apellez  dans  le  2  Chap. 
du  Deuteronome ,  frères  des  Ifraëlites  y  Se  contre  lefqueis 
Moïfe  défend  à  ceux-ci  de  combatre ,  excepté  les  Amalé- 
eites  décendus  à'Amalech  qu'Eliphaz, ,  fils  aîné  d'Efaii  avoit 
eu  d'une  Concubine  nomée  Thamna.  Gen.  chap.  3  6.  ir.  1 2, 

JACOB,  après  avoir  furpris  la  bénédiélion  de  fon 
père  fut  obligé  de  s'éloigner  pour  éviter  le  reffentiment 
de  fon  frère.  Il  fe  retira  Pan  2245.  en  Méfopotamie,  chez^ 
Laban  fon  oncle  maternel ,  dont  il  époufa  les  deux  filles, 
oc  après  vingt  ans  d'abfence  il  revint  dans  la  terre  de 
Canaam.  Ce  fut  pendant  ce  dernier  voyage  qu'un  Ange, 
contre  qui  il  eut  un  combat  millerieux ,  lui  dona  le  nom 
A'Ifrael,  qui  iigmÇiQ.  fort  contre  Dieu,  on  avec  Dieu  •,  d'où  fes 
décendans  furent  apellez  Ifraëlites.  De  lui  naquirent  les 
douze  Patriarches  pères  des  douze  Tribus  du  peuple  Hé- 
breux ,  entre  lefqueis  nous  en  remarquerons  trois ,  favoir, 
L  E  V 1 5  dont  les  décendans  furent  confacrez  au  fervice  de 
Dieu  &  au  Sacerdoce  ;  J  u  d  a  ,  duquel  devoit  fortir 
avec  la  race  royale ,  IcChriJi  Roi  des  Rois  ;  &:  Joseph, 
qui  devoit  être  le  Sauveur  de  l'Egipte  &  de  fa  famille. 

Juda,  mécontent  de  fes  frères,  fe  retira  chezHiras ,  haï- 
bitant  d'OdoUam  ,  &  y  époufa  la  fille  d'un  Cananéen,, 
nomé  Sue.  De  ce  mariage  il  eut  trois  fils,les  deux  premiers, 
lavoir  yJHerôc  Ona»,  épouferent  fucceflivement  Zii^^îW/ïr 
Cananéene  ;  mais  ayant  été  frapés  de  mort ,  en  punition 
de  leurs  crimes ,  la  veuve  demanda  le  troifiéme  fils  de 
Juda ,  apellé  Se//a ,  que  Juda  lui  refufa  ,  apréhendant  qu'il 
eût  le  même  malheur  que  fes  deux  aînez.  Thamar  ne  trou^ 
vant  plus  à  fe  marier ,  fe  déguifa  ,  &  alla  atendre  Juda 
fur  urt  grand  chemin ,  le  vifage  voilé ,  &  s'abandonna  à 
lui ,  comme  fi  elle  avoit  été  une  femme  publique  :  elle  eut 
la  précaution  de  prendre  de  lui  des  gages,  qui  fervirent  de- 
puis à  la  garantir  de  la  mort.  Car  le  bruit  de  fa  groffefïè 
«'étant  répandu ,  Juda  voulut  la  faire  brûler,comme  adul- 
tère ;  mais  elle  fit  conoître  par  les  gages  mêmes  qu'elle 
produifir,  que  c'étoitde  lui,  qu'elle  étoit  enceinte.  Elle  fut 
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T A  TR I AR-  mère  de  Pharez,  Se  de  Zara.  Le  premier  a  fait  cette  lignée 
de  bénédiction  ,  dont  David  y  Salomon  &c  le  Mejfie  même 
font  fortis.  (  Gen.  chap.  38.  )  Voilà  cornent  Thamar  , 
quoique  Cananéene  ,  eut  le  bonheur  de  devenir  une  des 
ayeules  du  Melïie.  Voyez  ci-après  la  Généalogie  de  N.  S. 
parles  Evangeliftes. 

L'Hiiloire  de  J  o  s  e  p  h  n'eft  pas  moins  admirable  ;  cha- 
cun fait  coment  à  l'âge  de  i  ;7  ans  ,  la  jaloufie  de  fes 
frères  le  livra  à  des  Marchands  lihiaëlitesj,  qui  le  vendirent 
à  un  Oficier  de  la  maifon  du  Roi  d'Egipce  j  on  fait  la  fi- 
délité qu'il  garda  à  fon  maître  5  fa  challeté  ;,  les  perfécu- 
tions  qu'elle  lui  atira,  fa  prifon  Se  fa  conltance  ,  fes  pré- 
dictions, cette  fameufe  explication  des  fonges  de  Pharaon, 
fon  élévation  &  fa  puiffance  en  Egipte  ^  qu'il  fauva  par 
fa  prévoyance ,  6c  qu'il  gouverna  80  ans  par  fes  fages 
confeils  :  enfin  coment  fes  frères  &  fon  père  vinrent  par- 
tager avec  lui  les  fruits  de  fa  fageffe.  Ce  qui  fit  que  cette 
famille  chérie  de  Dieu  s'établit  l'an  2298  dans  cette 
partie  de  l'Égipte ,  dont  Tanis  étoit  la  capitale ,  Jofeph 
leur  ayant  fait  acorder  par  le  Roi ,  la  terre  de  Go[fen'  ou 
Gejjen  ,  pour  y  habiter  avec  leurs  troupeaux.  Le  Roi  fit 
époufer  à  Jofeph  Afenath ,  fille  de  Potipherah ,  Gouver- 
neur d'On  ,  fuivant  la  vulgate.  S.  Jérôme  a  cru  qu'On  ell 
la  Ville  d'Heliopolis  ,  &:  que  Potipherah  eft  le  Putiphar 
qui  l'acheta.  Jofeph  eut  entre  autres  enfans  Manafj'ez,  &C 
Ephraïm-  Ils  furent  adoptez  par  Ifaac  leur  ayeul ,  qui 
avant  fa  mort  les  bénit ,  corne  il  avoit  béni  lés  autres 
fils.  Jofeph  mourut  âgé  de  1 1  o  ans,  l'an  du  monde  2  3  éc^ , 
&  2635  avant  Jefus-Chrift. 

Le  fouvenir  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Egipte 
s'éfaça  infenfiblement ,  &  fit  place  à  la  jaloufie  des  Egip- 
tiens  qui  prirent  ombrage  ,  qu'une  famille ,  qui ,  au  co- 
mencement  n'étoit  que  de  70  perfonnes ,  eût  formé  un 
peuple  formidable  par  fon  nombre.  On  lés  furchargea 
de  travaux ,  &  la  perfecution  alla  fi  loin ,  qu'il  y  eut  un 
édit,pour  noyer  tous  les  enfans  mâles5qui  naîtroient  par- 
mi les  Ifraëlites.  Environ  deux  ans  après  ce  cruel  édit, 
naquit  M  O  Y  S  E ,  fils  à'Amram  de  la  Tribu  de  Levi  ,  l'an 
du  monde  243  3 ,  celui  que  Dieu  deftinoit  pour  être  le  Li- 
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berateur  de  fon  Peuple.  Ce  fut  par  la  fille  même  dePha-  Pa  tri  a  ivr 

raon>  qu'il  fut  fauve  des  eaux  du  Nil ,  fur  lequel  il  avoit      *=  "  ^  ^^ 

été  expofé  ,  &:  ce  fut  par  les  foins  de  cette  PrincefTe,  qu'il 

fut  élevé  ,  &c  qu'il  fut  inftruit  dans  toute  la  fagefTe  des 

Egiptiens.   Moife  à  l'âge  de  40  ans  quita  la  Cour  de  Pha- 

raon,pour  aller  voirfes  frères  ;  ayant  tué  un  Egiptien ,  qui 

maltraitoit  un  Ifraëlite^  il  fe  retira  dans  la  terre  de  Madian, 

où  fa  vertu  toujours  fecourable  aux  oprefTezjlui  fit  trouver 

une  retraite  affurée  chez  le  Grand  Viètrejethro  ou  Raguely 

dont  il  époufa  la  fille  Sephora.  Après  avoir  pafTé  40  ans  à 

paître  les  troupeaux  de  fon  beau-pere ,  il  reçoit  ordre  de 

Dieu  de  retourner  en  Egipte ,  pour  tirer  fes  frères  de  la 

fervitude.  Il  va  trouver  Pharaon ,  &  ne  pouvant  fléchir  le 

cœur  de  ce  Prince,  par  les  merveilles  qu'il  fit  en  fa  pré- 

fence  y  il  afîige  l'Egipte  de  playes  fàcheufes ,  qui  forcèrent 

enfinJPharaon  à  acorder  aux  Ifraëlites  >  la  permiflion  de 

fortir  de  fes  Etats  ,  oii  ils  étoient  établis  depuis  215  années, 

Moïfe  leur  fit  pafTer  la  mer  Rouge  à  pié  fec  ,  Se  les  mena 

facrifierdans  le  defert.  Ils  étoient  au  nombre  de  fix  cens 

mille  combatans ,  fans  compter  les  femmes  &c  les  enfans. 

Ici  comence  le  tems  de  la  Loi  Ecrite ,  donée  à  Moïfe  trois 

mois  après  la  fortie  d'Egipte , l'an  du  monde  2513,  856 

ans  après  le  Déluge  5  430  après  la  vocation  d'Abraham  > 

&  149 1  avant  J.  C.  auteur  de  la  Loi  de  Grâce.  Cette  datte 

ell  remarquable,  parce  qu'on  s'en  fert,  pour  défigner  tout 

le  tems,  qui  s'écoula  depuis  Moïfe  jufqu'à  J.  C.  Tout  ce 

tems  efl  apellé  la  Loi  Ecrite  ,  pour  le  diftinguer  du  tems 

précédent  qu'on  apelle  le  tems  de  U  Loi  de  nature ,  où  les 

hommes  n'avoient  pour  guides,que  les  lumières  de  la  rai- 

fon  naturelle ,  &c  les  traditions  de  leurs  ancêtres. 

§.  II.  Les  Ifraëlites ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  dans  Gouveme- 
l'oprefTion,  comencerent  à  fe  former  en  Corps  de  Nation,  J^^^'^  ^^ 
fous  la  conduite  de  Moïfe ,  qui  eut  befoin  de  toute  fa  fa- 
geffeôc  de  toute  fa  prudence  pour  gouverner  un  peuple, 
dont  la  dureté  de  cœur  ,  la  pefanteur  d'efprit ,  &c  un  pen- 
chant extraordinaire  à  l'idolâtrie  ,  faifoient  le  caraéi:ere 
propre.  Moïfe,  après  l'avoir  conduit  40  ans  dans  le  défert, 
&  opéré  une  infinité  de  merveilles ,  meurt  fur  le  mont 
Abarim ,  l'an  du  monde  25535  âgé  de  120,  fans  avoir 
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î  u  c  E  s  D  u  eu  la  confolation  d'entrer  dans  la  terre  promife.  Il  laida 
T>  „,=  n.Rrr    jjgyx  enfans  au  milieu  de  leurs  citoyens ,  fans  aucune  dif- 
tinéVion,  Se  fans  aucun  établiflèment  confiderable. 

Q  OU  V  B  KN  EU  R  S    ET  J  U  G  E  S 

dft  Peuùle  de  Dieffi. 


Ans  du 

Ans 

monde 

avant 

J.C. 

tsi5 

148^ 

^555 

1451 

2570 

1434 

£55,1 

1413 

2555) 

1405 

2661 

M43 

2675) 

HM 

2^5)^ 

1305 

2715) 

1185 

2751 

1252 

^75^ 

1245 

2768 

1236 

2771 

1232 

^795 

1285, 

^7^9 

I  205 

2817 

1187 

28x3 

1181 

2830 

1174 

2840 

1 164 

2848 

1 1 56 

2850 

1154 

2865) 

1135 

88 


lié 


Mo  Y  se',  fil  à^Amran  de  la  Tribu  de  Le'tri  .  .  . 
J  o  s  u  É  5  fils  de  iV»» ,  de  la  Tribu  à'E^hraim,  .  .  . 
Les  Anciens  gouvernent  l  5  ans  ^  Anarchie  de  fix  ans. 

I.  Servitude JfoHS  Cusan,  Roi  âe  Mefopotamie.  .  .  . 
O  T  H  o  N I E  L  ,  fils  de  Cenez. ,  de  la  Tribu  de  Juda. . . 

II.  Servitude  fous  Eglon,  Roi  des  Moahites.  .  .   . 
Aon,  fils  de  Géra,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  .  .   . 

III.  Servitude  fous  Jabin>  Roi  des  Cananéens.  .  . 
B  A  R  A  c  H ,  fils  d*Ahinoém ,  de  la  Tribu  de  J^ephtali , 

avec  la  Propheteffe  Debora ,    . 

ÎV.  Servitude  fous  les  M  AD  i  AU  nnSf    .    .     *     .     . 

GEDEON,filsde  Joas  , de  la  Tribu  de  Manajfe's.  .  . 

AeiMELEC^fils  naturel  de  Gedeon 

T  HOLA  5  fils  de  Phua ,  de  la  Tribu  à*IJfachar.  .  . 

J  A I R  5  de  la  Tribu  de  Juda 

V.  Servitude  fous  les  P  H  i  ï- 1 S  T  i  N  s ,  &  les  Ammo- 
nites, ^ui  cotnence  la  cinquième  année  de  Jair. .  . . 

J  E  P  H  T  É  ,  fils  naturel  de  Galaad,  de  la  T.  àeManajfés. 

AsESANjde  la  Tribu  àtjuda 

A  H  I A  L_o  N  5  de  la  Tribu  de  Zabulon.     ,       .      , 

A  B  D  0  N  ,5  fils  à'Illely  de  la  Tribu  d'Ephra'tm.  .  .    . 

H  E  L  j ,  jGxand  Prêtre 

V  I.  Servitude  fous  lesVvL}.i.i  STiYi  S 

Samson,  fils  de  Manué t  de  la  Tribu  de  Dan, 
pendant  les  20  dernières  années  à'Heli.    .    .    . 

Le  Prophète  S  A  m  u  ^  L>  fils  dJElcana  de  la  Tribu 
de  Levi.         .       .       . 
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40. 

40. 

lO. 


22. 


La  gloire  d'introduire  les  Ifraëlites  dans  la  terre  pro- 
mife etoit  refervç?  à  J  0  SU  É  ;  fils  de  Nun ,  de  la  Tribu 

d'Ephraïm> 
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d*Ephraïm  ,  dont  le  Seigneur  avoir  fait  choix  du  vivant  Juges. 
de  Moife,  pour  conduâeur  de  fon  peuple ,  il  avoit  ^-^ 
ans  lorfqu'il  en  prit  la  conduite ,  &  qu'il  fut  chargé  de 
l'exécution  des  décrets  de  Dieu^contre  les  peuples  abomi- 
nables qui  habitoient  cette  terre.  Il  les  exécuta  avec  tout 
le  fuccès  5  qu'il  devoit  atendre  de  la  proteélion  du  Dieu 
des  armées ,  &:  aidé  du  Grand  Prêtre  Eleazar  ^  il  fit  aux 
douze  Tribus,  le  partage  du  pais  des  Cananéens.  Celle  de 
Levi  5  qui  faifoit  la  treizième,  par  l'adoption  des  deux  fils 
de  Jofeph ,  n'eut  point  de  part  à  ce  partage.  Le  Seigneur 
l'avoit  atachée  toute  entière  au  Tabernacle ,  Se  l'avoit 
confacrée  au  fervice  de  fes  autels ,  voulant  être  d'une  ma- 
nière fpéciale  l'héritage  6c  la  poITcfTion  de  cette  Tribu. 
Les  facrifices ,  les  hollies  pacifiques  ,  les  ofrandes  &  les 
décimes  dévoient  fournir  à  la  lubfillance  des  Prêtres  & 
des  Lévites. 

Les  bienfaits  dont  le  Seigneur  combla  les  Hébreux ,  & 
les  merveilles  qu'il  opéra  en  leur  faveur ,  ne  fixèrent  point  , 

l'inconflance  de  ce  peuple  :  ils  fe  laifTerent  aller  pluiieurs 
fois  à  l'idolâtrie ,  6c  autant  de  fois  Dieu  les  livra  à  leurs 
ennemis ,  minillres  de  fes  vengeances  ,  ^  lorfqu'ils  re- 
tournoient à  lui ,  fa  mifericorde  fufcitoit  des  Libérateurs 
qui  les  tiroient  de  la  fervitude  :  tels  furent  entr'autres  Otho- 
Tiiel ,  Aod  ,  Barac  ,  Gedeon,  Jephté  Se  Samfon^  par  lefquels 
Dieu  opéra ,  pour  la  délivrance  de  fon  peuple  ,  des  chofes 
que  la  feule  autorité  du  Livre  refpeélable ,  dans  lequel 
^lles  font  raportées ,  peut  nous  rendre  croïables. 

§.  III.  Quoique  les  Hébreux  ,  depuis  leur  fortie  d'E-  rois. 
gipte  ,  fût  une  nation  parfaitement  libre ,  gouvernée  fou- 
verainement ,  Se  même  immédiatement  comandée  par 
le  Seigneur ,  fon  Dieu ,  fon  Légiflateur  Se  fon  Roi  ;  car 
nous  voyons  ,  que  pendant  près  de  400  ans ,  Dieu  y 
décidoit  de  tout  ce  qui  apartient  à  1  a  fouveraineté  ,  il 
leur  donoit  des  loix  ,  déclaroit  la  guerre  ,  régloit  les 
campemens  ,  nomoit  les  Généraux ,  créoit  les  Magit- 
crats ,  leur  donoit  des  Conduéleurs ,  qui  comme  des  Vi- 
cerois ,  les  gouvernoient  fous  le  titre  de  Juges.  Ce- 
pendant ce  peuple  dégoûté  de  la  fimplicité  de  les  Juges  , 
qui  n'avoient  rien  de  cet  éclat  dont  brille  le  trône  des 
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Rois,  du  Monarqucs ,  Se  ébloui  par  la  magnificence  des  Rois 
_-T^  voifinsj  voulut  efTayer  de  la  Monarchie  5  Se  par  un  aten- 
tat  injurieux  à  Dieu ,  dont  il  rejettoit  la  Théocratie ,  &c  au 
mépris  du  Prophète  Samuel,qui  les  jugeoit  depuis  24  ans , 
demanda  d'être  gouverné  par  un  Roi  vifible.  Il  s'adreiïà 
pour  cela  à  Samuel  même ,  qui  après  quelque  réfillance, 
oonfentit  enfin  à  leur  demande.  Mais  ce  ne  fut  que  par 
Tordre  du  Seigneur ,  qui  voulut ,  peut  -  être  ,  mortifier 
ce  Peuple  ingrat ,  à  caufe  de  cette  efpece  de  révolte 
contre  lui,  en  choififTant ,  pour  fes  deux  premiers  Rois, 
des  perfones  de  baffe  naiffance. 

Le  Royaume  fut  d'abord  électif  dans  les  deux  pre- 
miers Rois,  puis  il  fut  rendu  héréditaire  &c  afermi  par 
ordre  de  Dieu  même  dans  la  Maifon  de  David.  Lesétran^", 
gers  en  étoient  exclus  par  la  loi ,  auffi-bien  que  les  fem- 
mes, *  &  l'exemple  d'Athalie  qui  fut  Reine  de  Juda  7  ans, 
ne  peut  être  tiré  à  conféquence,  puifqu^elle  ufui-p  a  la 
puiffance  fouveraine,  Se  que  par  la  loi,  elle  n'avoir  p  oint 
de  part  au  Royaume. 

Ce  changement  de  la  Théocratie  en  Monarchie  fe  fît 
Tan  du  monde  2909  ,  1256  ans  après  le  Déluge  ,  82^ 
ans  depuis  la  vocation  d'Abraham ,  396  depuis  la  fortie 
d'Egipte ,  Se  1095  ans  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Voici  la  diférence  qu'il  y  avoir  entre  les  Rois  Se  les 
Juges.  Le  titre  de  Juge  n'entraînoit  après  foi  ni  privilège  , 
ni  luccefïion.  Celui  qui  le  portoit ,  fouvent  avec  beau- 
coup de  fotigue  Se  de  grands  dangers  ,  demeuroit  comma 
auparavant  un  des  membres.  Se  non  le  chef  indépendant 
de  la  nation  ;  il  n'avoit  qu'une  autorité  précaire,  que  les 
Tribus  lui  confioient ,  fans  s'en  défaifir  ,  Se  il  ne  préten- 
doit  aucun  droit  fur  les  biens  Se  fur  les  fervices  de  la 
nation. 

Le  Roi  au  contraire ,  dès  que  le  peuple  lui  eut  trans- 
féré fes  droits ,  fut  le  chef  indépendant  de  la  nation  :  éle- 
vé par  fa  dignité  au-deffus  des  jugemens  humains,  il  n'é- 
toit  comptable  qu'à  Dieu  ;  il  pouvoir  caffer  les  Arrêts  des 
Juges ,  Se  avoit  autorité  de  vie  Se  de  mort  fur  fes  fujets  9 

*     Apta  quidem   Telae  ;  fed  inepta  eft  fœmina  Telp 

Indignumque  yirisfubderc  colla. coio,-  » 
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il  pouvoir  lever  des  fubfides  &  des  armées  pour  la  dé-    Rois  du 
défenre  de  l'Etat  ôc  de  la  Religion:  il  pouvoit  même  P-^^i^^^^- 
exiger  des  revenus  annuels  pour  l'entretien  de  fa  maifbn 
&  de  fes  oficiers.    L'on(5lion  fainte  qu'il  recevoit ,  *  le     *  On  la  lai 
faifoit  regarder  comme  une  perfonne  facrée  ^  à  laquelle  ^°"°'^  f '^ 
on    ne  pouvoit  être  rebelle  fans   être  trouvé  digne  de  emre^  les 
mort.  Le  Souverain  Pontife ,  les  Prophètes ,  les  Lévites  fourcils. 
étoient  obligez  de  former  par  leur  exemple ,  tous  les  fu- 
jets  au  refpecl:  &:  à  Pobéiffance  dûs  à  leur  Roi.  Les  Pro- 
phètes fe  profternoient  en  fa  préfence.  C'eft  en  ce  fens 
^ue  Saiil  pria  Samuel  de  l'honorer  en  public ,  quoiqu'il 
eût  déjà  apris  ,que  Dieu  l'avoit  réprouvé.  Il  n'étoit  per- 
mis qu'au  Roi  de  s'affeoir  dans  le  Sanéluaire  ;  il  fe  revê- 
loit  même  quelquefois  de  l'Ephode  ^  qui  étoit  un  orne- 
ment facerdotal  5  lorfqu'il  avoit  befoin  de  confulterDiea. 

Le  refpeél  qu'on  avoit  pour  le  Roi ,  ne  fe  bornoit 
pas  à  fa  perfone  facrée  ;  il  n'étoit  permis  à  qui  que  ce 
fût  d'époufer  fa  veuve  ->  de  s'affeoir  lûr  fon  trône ,  de  fe 
fervir  de  fon  fceptre ,  &c  d'aller  à  la  ville  ou  à  la  campa- 
gne fur  fan  cheval. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que ,  fi  les 
Rois ,  de  quelque  caraé^ere  qu'ils  fuffent ,  étoient  ref- 
peélez  pendant  leur  vie  5  ils  n'étoient  pas  exempts  du  ju- 
gement ,  qu'il  faloit  fubir  après  la  jTiorL  Nous  voyons 
dans  l'Ecriture ,  que  les  méchans  Rois  étoient  privez  de 
la  lépulture  de  leurs  ancêtres.  On  imprima  cette  note 
d'infamie  fur  les  Rois  Joram  5  Joas  j,  Achas ,  Manaffés  & 
Araon,  Jofephenous  aprend  que  cette  coutume,  que  les 
Hébreux  tenoient  des  Egiptiens ,  duroit  encore  du  tems 
des  Afmonéens.  Elle  failoit  entendre  aux  Rois ,  (  dit  M, 
Boffuet  dans  fon  Hift.  Univ.  )  que  fi  leur  Majefté  les  met 
;au-deffus  des  jugemens  humains ,  pendant  leur  vie  y  ils  y 
revienent  enfin  ,  quand  la  mort  les  a  égalez  aux  autres 
hommes. 

Je  d  jvife  les  Rois  du  Peuple  de  Dieu ,  en  trois  parties , 
reprefentées  en  deux  Tables.  Dans  la  première  de  ces  Ta- 
bles font  les  Rois ,  qui  ont  gouverné  les  douze  Tribus  > 
îufqu'à  la  féparation.  Elle  fervira  à  ceux  qui  liront  les  Li- 
vres de  Samuel  ^  autrement  les  deux  premiers  Livres  des 
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Rois  du  Rois  pour  favoir  cornent  Abner >  Abifaï ,  Joab  &  d'^au- 
P.  »E  DiBu.  ^.j-gg  ^  étoient  alliez  avec  les  Rois  Saul&  David.  La  fécon- 
de Table  fait  voir  d'un  côté  tous  les  Rois  de  Juda  y  faifant 
leur  réfidence  a  Jerufalera ,  &  de  l'autre  les  Rois  d'Ifraël, 
dont  le  fiége  étoit  à  Samarie.  Avec  le  fecours  de  cette  Ta- 
ble ,  on  peut  entendre  avec  beaucoup  plus  de  facilité  > 
îesdeux  derniers  Livres  des  Rois  ^ôc  les  deux  Livres  des 
Chroniques  ou  Paralipomenes. 

L'on  remarque  qu'il  y  a  eu  1 9  Rois  d'Ifraël ,  dont  il  n'y 
en  a  pas  eu  un  feul ,  qui  ait  fait  la  volonté  du  Seigneur  , 
&  qu'en  Juda,  il  y  en  a  eu  aulïi  19  depuis  la  féparation, 
parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé  huit ,  à  qui  Dieu  même 
a  rendu  témoignage  ,  qu'ils  l'ont  fervi  félon  fon  cœur. 

Les  Rois  de  Juda  depuis  David  jufqu'à  Sedecias  >  dé- 
cendent  en  ligne  direéle  les  uns  des  autres  ;  mais  parmi 
ceux  d'Ifraël ,  la  filiation  fe  trouve  huit  fois  interrom- 
pue 5  la  courone  ayant  paffé  en  autant  de  familles  ,  ce 
que  l'on  diilinguera  par  une  étoile ,  qui  marque  que  le 
Roi  au-deffous  n'efl  pas  fils  du  précédent.. 

Je  ne  faurois  difconven^r  qu'il  n'y  ait  à  l'égard  des 
Rois  de  Juda  plufieurs  dificulté?.  à  eflliyer  ,  Se  même  des 
contradi61:ions  aparentes.  Par  exemple ,  Sedecias ,  dernier 
Roi  de  Juda ,  ell  dit  par  le  Prophète  Jeremie  (  ch,  3  7.  ir,. 
I  )  fils  du  Roi  Jofias.  Ce  même  Roi  Sedecias, étoit  frère 
de  Jechonias  ,  Se  ainfi  fils  du  Roi  Joakim  ,  félon  le  1 1 
liv.  desCron.  ch.  37.^.  10.  Il  fe  trouve  encore  fils  du  Roi 
Jechonias  dans  le  i.  liv.  des  Chron.  ch.  3.  t.  16,  Par  conr- 
féquent  Sedecias  feroit  en  même  tems  fils,  petit -fils  ,  8c 
arrière  petit-fils  du  Roi  Jofias  ;  ce  qui  paroît  bien  dificile 
à  croire.  Mais  un  mot  va  faire  évanoiiii*  cette  dificulté  : 
c'ell  que  l'Ecriture  défigne  fouvent  par  le  nom  de  fils  y 
le  fucceffeui' ,  ou  le  plus  proche  parent  du  Roi  régnant 
ou  défunt  ;  c'eft  dans  ce  lens  que  Sedecias  efl  nomé  fils 
de  Jechonias ,  car  il  lui  fucceda.  Il  en  efl  ainfi  des  autres 
contradiélions ,  quelques  évidentes  qu'elles  paroififent, 
elles  peuvent  cependant  fe  concilier,  quand  on  entre 
dans  un  examen  aprofondi  ;  ce  qui  n'efl  pas  de  mon  fu- 
jet.  Nous  allons  à  préfent  doner  une  idée  du  règne  de 
chaque  Roi. 
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S  AU  Ljfils  de  Cis ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fut  celui    Rots  du 
que  Dieu  choifit  pour  premier  Roi  de  fon  Peuple  ^  &  cela  P-  ^  ^  ^  *  ^  u. 
d'une  manière  extraordinaire.  Saiil  cherchoit  les  âneffes    Tahu  m. 
de  fon  père ,  il  s'adreffajpour  en  avoir  des  nouvelles ,  au     é*  ^^• 
Prophete  Samuel ,  qui  lui  dit,   non  -  feulement  que  fes         l. 
ânefTes  étoient  retrouvées ,  mais  qu'il  alloit  encore  être       Roi. 
le  Chef  de  tout  Ifraël.  Il  le  facra  >  &  le  prefenta  au  Peu-    ^'^"  '^^  ^• 
pie  5  qui  l'agréa.   Il  étoit  d'une  taille  avantageufe ,  à  la-     ^5>°5^* 
quelle  il  joignit  ce  ccTurage  «Se  cette  grandeur  d'ame ,  qui 
doivent  diflinguer  les  Rois  ;  il  fe  met  en  campagne^ataque 
&  bat  les  Ammonites  ,  les  Philillins  ,  les  Amalécites*  les 
Moabites  &:  les  Iduméens,  Mais  la  témérité ,  qu'il  eift  de 
porter  la  main  à  l'encenfoir ,  en  ofrant  lui-même  un  fa-^ 
crifice,  au  lieu  d'atendre  le  Prophète  Samuel,  &  la  fau- 
te qu'il  fit  en  épargnant ,  contre  l'ordre  exprès  du  Sei- 
gneur, Agag ,  Roi  des  A  malécites ,  avec  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  gras  dans  leurs  troupeaux  ,  fous  prétexte  d'en  faire 
un  facrifice ,  le  firent  reprouver  de  Dieu.  Le  malin  efpric 
le  faifit&:  l'agita  horriblement.    Il  n'y  eut  que  David  qui 
put  modérer  fes  accès, par  le  fon  de  fa  harpe,  dont  il 
joiioit  fort  bien.  Enfin  David  fut  élu  lui-même  fecrete- 
ment ,  &  devint  le  gendre  de  Saùl.  Cette  qualité  ,  &:  le 
foin  qu'il  prenoit  de  fe  rendre  utile  &  agréable  à  fon 
beau-pere ,  ne  le  garantirent  point  dé  fa  haine.     Saùl 
jaloux  des  louanges  ,  que  tout  le  peuple  donoit  à  David , 
après  la  défaite  du  géant  Goliath ,  chercha  plufieurs  fois  à 
le  fau-e  périr  j  de  forte  qu'il  fut  obligé  defe  cacher.  Il  en 
coûta  la  vie  au  grand  Prêtre  Achimelec  ,  pour  lui  avoir 
doné  retraite.    Saiil  le  fit  périr  avec  8  5  Prêtres.   Il  périt 
peu  après  lui-même  dans  une  bataille  contre  les  Philillins 
l'an  2949  ,  avec  trois  de  fes  fils  ;  l'aîné ,  favoir  Jonathas  , 
laifTa  un  fils  nomé  Mephiboseth  ,  que  David,  en  confide- 
ration  de  fon  père  ,  dont  il  avoit  été  ami ,  traita  avec 
beaucoup  de  diftinélion. 

Les  Tribus ,  à  l'exception  de  celle  de  Juda  ,  demeurè- 
rent fous  l'obéiflance  d'IsBOSETH  ,  quatrième  fils  de  Saiil; 
ce  qui  caufa  une  guerre  civile  ,  dans  laquelle  les  troupes 
de  David  eurent  ravantage.  Elle  dura  fept  ans  &  demi , 
^  finit  par  la  défection  d'^^^^r,  homme  de  cœur,  auquel 
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f ^ : >  ' "" — 


VI  r.  JOS  APH  A  T.Roi  3090.  t  3115.  r.  if.  ans.  3-  B  A  AS  A,  Roi  en^oji.  1  307J.  r.  13.  an 

^ />.. , — ^     f ^. 

VIII.  J  O  R  A  M.aflocié  en  3111.  t  SiiP-reg.  8.  ans,,  4-  EL  A  ,  Roi  en  307^.  f  307(î.  reg.  i.  an. 

éo.Athalie  ,  fille  d'Achad  Roi  d'ifraël.ôc  Reine  depuis  ,  ^7  s  \f  -o  t,  t      * 

'■■ri           ,  J.  ZAMBRf,  règne  7.  lours. 

3119.  )Ulqueni3ii(î.  '     -^ '^ /•  j^"^»- 

'                     '.              — — —           .       ■                  :'^"~*^  6.  A  M  R I   Roi  en  3,076.  t  ^o8^.  reo-.  i  r.  an 

IX.  O  C  H  O  S  I  A  S ,  Roi  3 1 19.  tué  Jofaheth  ép.        r" £a^_JJ___!2__ 

en  3  iio.  reg.  i  ans.               Joîada,Gr  Prêtre.  ?•  ACHAB  ,  Roi  en  308^.  f  l'an  3108.  reg.  z 

C~~7~^            Z~-              T  ,  ,                "                              ^  ^^^>  ép.  Jefabel  de  Sidon. 

X.  J  O  A  S  ,  Roi  311^.  âge  de  7.  ans  j  3165,  r.  40.  ans.     / — • ->\- ■ 

CTTTTTTrTT" ^'^^~~, ■ ^  s.  ocHosiAs,    9.  Joram,    Ath^Ue, 

X  I.  A  M  A  s  I A  s  .  Roi  en  ^i,6  s-  tue  en  3 1 94.  reg.  zg.  ans.  aflocié  en  3iO(ï..      Roi  en  3108,      époufi 

Ct  Tz-i-ïTAr          ATAOTACD-                    J.  u"^  1 3  ^  °^-  tégne         tuc  eu  3  iio.        l  o  R  A  ï 

XII.  OZIAS  ou  AZARIAS,  Roi  en  3194.    +  1  an  ,   o„<=                                                  tÎ    j  t    i 

'     T      /•     cit    J    i"       J  ■«  '  a.  ans.                    reg.  it.  ans.        R.  deTud. 

3141?.  r.  54.  ans ,  ep.  Jerufa  ,  hlle  du  Grand  Prêtre.  ^                      ^•     vj« 

'^ ^ N  lo-    JEHU.  Roi  :i  110.  t3i48.  1-.  iS.an 

X  1 1 1.  J  O  A  T  H  A  M ,  Roi  en  3x4^.  t  31^1.  reg.  lâ.  a,     ^ A  '  ^  ^ 

C : ^ ■— >  "•  JOACHAS  ,  R.  3148.  fii6s.  res.  17.  an 

XIV.  A  C  H  A  S  ,  Roi  en  3161.  f  3178-  reg.  Rf.  ans    '       ^— i^Z '^     ^      S    7    » 

i                                          -.                     '~Z                    ""^  li.  JOAS,  aflbciécn  zi6z.  f  ^179,1.  is.i 

XV.  EZECHI  AS,  affociéens Z77.  fuccedeen  3178.  r"                                 .      5     i    I  3  zv    •    0.. 


t   en  J30^.  reg.  19.  ans.  13. JEROBOAM  II.  affocié  3i«S.  f  3ii9.r.4: 

f ■ '^ '■ s     f — •— — ^ 

XVI.  MA  NAS  S  EZ,  Roi  en  330^.  âgé  de  iz.  ans,   j"  14.   Z  A  C  H  A  RI  E  ,  Roi  en  31x1,  mépa 
ran  33^1.  reg.    ^.  ans. Sellum  ,  reg.  ff.  mois. 

XVII.  AMON  ,  Roi  i^6i.  tué  en  33^3.  reg.  1.  ans.  Ja  res. 

r ^ S     f"^ '^ 

XVIII.  JOSIAS,  Roi  33^3.  âgé  de  8.  ans,  tué  J'aa  ^5-  SELLUM,  règne   i.  mois. 
3394.  reg.  31.  ans.  * 

y -A,.                  .                ■    ■ G  A  D  r. 

XIX.  JOACHAS      XX.  JOAKIM,    XXIL  SEDECI AS,  C    m  .  x,  ,  r^  .,  v^^^"" 

ou  SELLUM  ,       ouELIACHiM,      Roi  en  340^.  em-  '«•  M  A  N  A  HE  M  ,  Roi  en   312.3.  f  en 

Roi  l'an  3394.         établi  Roi  par       mené  captif  à  Ba-  . ^43-  reg^.  19.  ansi 

dépoféparNe-        Necosen33PÏ.       bilone  en  341&  Tz.PHACEIAS,  Roi  en  sZT!^^ 

cos.r.  3.mois.         tueen340î.            reg.  n.  ans.  i*''ti-  '"=  *" 

^,-i X.             ?-_  32-4).   reg.  1.  ans. 

XXL   JECONIAS  ou  JOACHIM,.  R  o  m  e*  1  b.                          E  A. 

Roi  en  3405.  emmené  captif  à  Babi-  ^ <V        .    -  ^  ,    , 

lone  après  3.  mois  de  règne.  j«.  PHACE'E,               19.  OSE' E, 

Tai  athttTT'       7Z ; ^  ^°'  d'Ifraél,  en                    dernier  Roi 

SALA  THIEL.  z.Efdrasf  16.  314 j.   tué  en                     à'Ifraël  depuis 

""ZORQBABEL.  '  lo^'anf^"'                       l'an  3^^).  juf. 

10.  ans.  qu'en  3183. 

reg.  18.  ans. 
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Rois  du  Ifbofeth  étoit redevable  de  la  courone ,  Se  qu'il  eut  Pim- 
p.  DE  D I B  u.  p^-ydence  de  mécontenter ,  &c  par  la  mort  à  Ijhofeth  même, 
afTalïiné  dans  fon  lit  T^2iXBi^hana  ,  &c  Kéchab.  David  ven- . 
gea  fa  mort  par  celle  de  ces  traîtres.  Abner  n'eut  pas 
une  fin  plus  heureufe  5  car  Joab ,  jaloux  de  fon  mérite , 
&  de  l'accueil ,  qu'il  avoit  reçu  du  Roi ,  le  tira  un  jour 
à  l^écart,  ôc  le  tua  l'an  2956. 
I  I.  L'élévation  de  DAVID ,  ne  fut  pas  moins  extraor- 

l'an.duM.  dinaire  3  que  l'avoit  été  celle  de  Saùl.  Dernier  des  enfans 
*^45''  de  Jeffé,  de  la  Tribu  àcjuda  ,  il  gardoit  les  brebis  de  fon 
père  ,  lorfqu'à  l'âge  de  22  ans ,  il  fut  choifi  de  Dieu  &c 
facré  par  Samuel  l'an  2942 ,  pour  régner  en  la  place 
de  SaùL  Ce  choix  néanmoins  fut  fecret  pendant  quel- 
que tems.  David  fut  apellé  auprès  de  Saùl ,  pour  charmer 
par  l'harmonie  de  fa  harpe ,  l'efprit  malin  qui  le  tourmen- 
toit.  La  défaite  de  Goliath^géant  redoutabkjqu'il  terrafïa> 
&  celle  de  200  autres  Philiftins ,  qu'il  tua  ,  lui  procurè- 
rent l'avantage  de  devenir  le  gendre  du  Roi ,  &c  l'expofe- 
rent  en  même  tems  à  la  jaloune  de  ce  Prince  y  dont  il  fut 
obligé  d'éviter  la  préfence.  Il  trouva  plufieurs  fois  l'ocar 
fion  de  fe  vanger  ,  mais  il  refpedta  toujours  l'Oint  du 
Seigneur.  Après  la  mort  de  Satil ,  il  fut  reconnu  par  la 
Tribu  de  Juda  (  2^45))  &  facré  à  Hebron.  Les  autres  Tri- 
bus obéirent  quelque  tems  à  Ifbofeth  5  fils  de  Saùl ,  mais 
ayant  été  tué,  il  laiffa  le  trône  de  tourifraël  à  David  ,  qui 
fut  reconu  dans  une  affemblée  générale  du  peuple  6c 
facré  pour  la  troifiéme  fois. 

Sa  première  expédition  fut  d'enlever  aux  Jefubéens  la 
fortereffe  de  Sion  ,  citadelle  de  Jerufalem ,  où  il  établit  le 
fiége  de  la  Royauté  ,  &c  celui  de  la  Religion  ,  en  y  fai- 
fant  tranfporter  l'arche  d'alliance.  Il  porta  enfuite  fes  ar^ 
mes  contre  les  Philiftins ,  les  vainquit,  fubjuguales  Moa- 
bites  5  mit  la  Sirie  fous  fa  puifTance ,  vengea  fur  les  Am- 
monites l'injure ,  que  leur  Roi  avoit  faite  à  fes  Ambaf^ 
fadeurs,  &  pouffa  lès  conquêtes  jufqu'à  l'Eufrate.  David, 
paifible  Se  victorieux ,  fit  les  préparatifs  d'un  temple  ma- 
gnifique pour  le  Seigneur  ;  mais  Dieu  voulut  que  l'exé- 
cution en  fût  refervée  à  fon  fils  Salomon.  La  gloire  de  fon 
régne  fut  ternie  par  un  adultère  &  par  un  meurtre  :  Il 

enleva 
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enleva  "Bevfahée ,  femme  d'Urie  ^  &  fit  périr  Ion  mari  Pan  Rois  du 
2^6^.   Le  Prophète  Nathan  ,  par  une  ingénieufe  para-  ^'  ''^  ^""• 
bole  5  lui  fit  concevoir  de  Phorreur  de  fon  péché  ,■  qu'il 
éfaça  par  fes  larmes.  La  mort  du  Prince  qui  naquit  de 
Berfabée  ,  le  meurtre  à*Amnon,  fils  aîné  de  David  ,  tué      ''■91  ^• 
dans  un  feflin  par  fon  frère  Abfalon ,  pour  venger  l'a- 
front  fait  à  fa  fœur  Thamar  5  la  révolte  de  ce  même  Ahfa- 
Ion ,  &:  la  fin  tragique  de  ce  fils  rebelle  5  dont  David  fut      2  5)  8  r . 
inconfolable  ,  peuvent  être   regardez  comme  autant  de 
punition  de  fon  crime.   Sentant  aprocher  la  fin  de  fes 
jours  il  voulut  affurerlacourone  à  Ion  filsSalomon^Sc  par 
îeconfeil  de  Berfabée, il  le  fit  reconoître  l'an  du  monde 
2^89  pour  fon  fuccelfeur  j  contre  les  prétentions  &  les 
deffeins  d'Adonias  ,  &:  mourut  l'année  fuivante ,  âgé  de 
70  ans  j  dont  il  en  avoit  régné  7  ans  à  Hebron  ,  &  33 
iur  tout  Ifraël.   Il  fut  en  même  tems  grand  Roi ,  grand 
■conquérant ,  &:  grand  Prophète  ,  homme  enfin  félon  le 
cœur  de  Dieu ,  comme  il  le  nome  lui-même. 

Ado  NIAS,  voyant  fes  defleins  prévenus,  eut  recours 
à  la  foumifïion ,  &:  obtint  fa  grâce  de  Salomon  ;  mais  lui 
ayant  fait  demander  par  Beriabée  la  permifTion  d'époufer 
Abifag ,  jeune  Sunamite  d'une  excellente  beauté  ,  qui 
avoit  été  donée  au  Roi  fon  père  pour  l'échaufer  dans  fa 
vieilleffe  ,  Salomon ,  qui  conut  fes  intentions  ,  le  fit  tuer. 

SALOMON,  començafon  règne  ,  par  exécuter  les     III. 
ordres  de  fon  père ,  en  fe  défaifant  de  Joab  &c  de  Semeï,  Se     xc^c^o. 
de  tous  ceux  qui  en  pouvoient  troubler  la  tranquilité.   Il 
époufa  la  fille  du  Roi  d'Egipte  ,  fortifia  Jerulaiem ,  & 
ayant  demandé  à  Dieu  la  làgeffe  ,   il  l'obtint ,  &  avec 
elle  les  richeffes ,  &:  une  conoiffance  parfaite    de  toute 
la  nature.  La  première  marque  éclatante  qu*il  dona  de 
cette  fageffe,  fut  dans  le  jugement  célèbre  qu'il  rendit 
en  25^9^  ,  entre  deux  femmes  ,  qui  fe  difputoient  un  en- 
fant. La  quatrième  année  de  fon  règne  il  comença  à  éle- 
ver au  Seigneur  ce  temple   magnifique  ,  qui  fut  la  plus 
grande  merveille  ,   qu'ait  jamais  vu  le  Peuple  d'Ifraël. 
Hiram  ,  Roi  de  Tyr ,  ami  de  David  &  de  Salomon  ,  con- 
tribua d'une  quantité  extraordinaire  d'or ,  d'argent ,  de       ^^ 
çédre  ,  pour  être  employé  à  ce  grand  ouvrage  ,  qui  fut       "^ 

D  achevé 
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R o rs  DE    a-chevé  en  7 ans  >  avec  le  fecours  de  1 80  mille  ouvriers,.- 
•^  "  °  ''■      au  comencement  de  l'an  du  monde  3  000  ,  juftement  1 000 

VoSc?"    ans  avant  la  naiffance  du  Meiîie.  La  dédicace  s'en  fit  par 
une  fête  des  plus  folemneiles ,  qui  dura  7  jours  ,  (Se  dans 
laquelle  on  égorgea  pour  holties  pacifiques    22   mille 
bœufs  5  &:  1 20  mille  brebis,    Salomon  fut  enfui  te  1 3  ans 
à  fe  bâtir  un  Palais ,  fit  fortifier  le  Temple  &:  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  &  bâtit  de  nouvelles   Villes ,  fur-tout  celle 
Aç,Tdmin^  aux  extrémitez  de  la  Sirie.  Après  quoi ,  dé- 
bàraffé  de  quelques  guerres   étrangères  ,  il  comença  à 
goûter  cette  paix  profonde  ,  qui  fut  aufïi  avantageufe  à- 
lon  peuple  ,  qu'elle  lui  devint  nuifible  à  lui-même.    Le 
régne  merveilleux  du  plus  vertueux  &  du  plus  illulb'e  de, 
tous  lés  Rois,  finit  par  de  honteufes  foiblefies  ;  il s'aban^ 
donc  à  l'amour  des  femmes,  fon  efprit  baiffe,  fon  cœur 
s'afoiblit ,  &:  fa  piété  dégénère  en  idolâtrie.  Dieu  jufte- 
menr  irrité  ,  l'épargne  cependant  ;  mais  lui  fait  dire  pat- 
un  Prophète ,  que  ion  Royaume  fei^a  divifé.  Ces  menaces,- 
d'un  mal  à  venir,  ne  le  touchent  point  ;  &  le  plus  fage 
de  tous  les  hommes  ,  meiurt  dans  un  état ,  qui    done  un 
jufte  fujet  de  douter  de  fon  falut.  Son  régne  fut  de  40 
ans  ,(Sc  fa  vie  de   58.    Jofeph  dit  qu'il  en  régna  80^  ôc 
qu'il  en  vécut  94. 

Après  fa  mort,  la  Nation  Judaïque  fut  diviféeen  deux 

Royaumes  ,  fçavoir  ,  àç^Judit,   d>c&Ifrael.    Le  premier,. 

compofé  des  Tribus  de  Juda  &c  de  Benjamin ,  demeura 

dans  la  race  de  David.   Les  dix  autres  Tribus  formèrent 

celui  d'Ifraël. 

1  V.  R  O  B  O  A  M ,   fils  d'une  Ammonite ,  nomée  Naama  » 

îQîO.      fiicceda  à  Salomon  ,  &:  ayant  par  le  confeil  violent  des 

jeunes  gens  ,  refufé  avec  aigreur  de  diminuer  les  impôts 

exceffifs ,  dont  fon  père  avoit  chargé  le  peuple,  perdit 

dix  Tribus ,  qui  reconurent  pour  maître  Jei'oboam.  Les 

feules  Tribus  de  Juda  &c  de  Benjamin  ,  lui  dcmeui'erent 

fidèles  :  mais  lui-même  ne  le  fut  pas  au  Seigneur ,  dont  il 

abandona  le  culte.  Son  exemple  entraîna  le  peuple  dans 

l'impiété  èc  dans  l'idolâtrie  ;  ôc  DieU  l'en  punit ,  en  fuf- 

^^      citant  Sefac ,  Roi  d'Egipte  ,  qui  vint  aifieger  Jerufalem 

iff     avec  une  armée  formidable.    Le  repentir  6c  les  prières 

du 
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JEROBO  A  M ,  fils  de  Nabat ,  étant  a  U  Cour  du  Roi     r  o  i  s 
Salomon  ,  k  Prophète  Abias  lui  promit  la  Royauté  fur  dix  Tri-  d'  i  s  r  a  b  t. 
hm  i  ce  qui  fut  cauje  que  ce  Prince  ,  le  regardant  dès- lors  comme 
l'ennemi  de  fa  maifon  ,  chercha  a  le  faire  périr-  Jéroboam  fe  re- 
tira en  Egipte  ,  ^  après  la  mort  de  Salomon ,  il  revint  à  Jerufa-     l^^9' 
km  :fe  mit  à  la  tête  des  mécontens  ,  ^  fut  reconu  Roi  par  dix 
des  Tribus  ,  qui  fe  fouleverent  contre  Rohoam.  Ce  nouveau  Roi 
à'Ifraél ,  craignant  que    la  communication  de  la  Religion  ^ 
du  Temple  de  Jertfalem  ,  ne  les  ramenât  a  l^obéiffance  des  Rois 
de  Judja  ,  fit  élever  deux  veaux  d'or,  l'un  a  Bethel ,  ^  l'autre 
à  Dan  :  ordona  des  Prêtres  (jr  des  facrifices  formez,  fur  ceux  qui 
Je  rendoient  à  J erufalem  ;  ce  qui  fut  une  femence  perpetue/le  de 
cette  funefle  divifion  ,  qui  a  fubfijlé  depuis  entre  les  Royaumes  de 
Juda  ^y  d'Ifrael. 

N  A  D  AB  ,  qui  fucceda  au  Royaume  ^  aux  facrileges  de       I  I. 
fon  père ,  fut  après  deux  ans  de  règne  ,  tué  en  trahifon  ,  par       2  q  ^  o 
BAASA,  un  de  fes  Gc-néraux  ,  ^ui  fe  faifit  du  trône-)  ^  ex- 
termina toute  la  race  de  Jéroboam.  Il  choifit  The  fa  pour  le  lieu        \\] 
de  fon  fé jour ,  ^  fit  la  guerre  à  Az,a  ,  Roi  de  Juda  ,   auquel  il      xq^x 
prit  la  ville  de  Rama.    Ses  impiété z,  fiirp afférent  celles  de  fes 
■prédécc^eurs  i  le  Prophetejehu  /V;/  reprit  vainemeîU  ,  ^  lui  pré- 
dit les  maux  qui  ariveroient  a  fa  maifon.     Son  fils  E  L  A  ,       IV. 
■éprouva  î effet  de  ces   menaces  -,  des  la  féconde  année  de  fon      3075. 
régne.    Zamri  ,  qui  comandoit  la  moitié  de  fa  cavalerie  ,  le  fit         V. 
ajfajfner  dans  un  fefi/n,  ^  extermina  toute  fa  race.  Z  A  MRI     3076. 
nejoiïit  que  7  jours  du  fruit  de  fon  crime  j  car  AMRI,  qui        w  T 
tomandoitï autre  partie  de  Harmée  d'El/Hy  ayajjt  été  élu  Roi  par      ic)iC 
lesfoldats  ,  alla  ataquer  dans  Thafe  i'ufurpateur ,  qui  fe  brûla 
dans  fon  palais-.    Le  peuple  fe  divifa  alors  en  deux  partis ,  ïun 
fuivitThebni ,  é"  t  autre  fe  déclara  pour  Amri  ,  dont  le  parti  pré- 
valut. Il  marcha  ,  dit  l'Ecriture  dans  toutes  les  voyes  de  Jé- 
roboam. Lafixiéme  année  de  fon  règne ,  il  fit  bâtir  fur  une  mon- 
tagne,  qu'il  acheta  de  la  Tribu  d'Eprdim  ,  la  ville  ^f  Samarie, 
eu  il  tranf^orta  le  fiége  du  Royaume  d'Ifrael.  Apres  un  règne  de  1 1 
ans ,  il  laijfa  la  couronne  à  fon  fils  ACHAB  ,  qui  fit  bâtir  dans       VIL 
Samarie  un  temple  a  Baal  y  Dieu  des  Siriens  ,pefecuta  les  Prophe-     308^. 
tes  du  Seigneur  i  (^  poujfa ,  avec  fa  femme  Jezabel ,  î  impieté  plus 
loin  qu  aucun  de  fes  prédécejfeurs.  Le  Prophète  Elie  ,  plein  de  zélé  , 
'yifit  le  trouver  i  ^  lui  prédit  uneféchercffe  de  trois  ans  -,  au  bout 

D  ij  def quels 
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Rois      du  pcuple  fléchirent  le  Seigneur ,  Sefac  fit  la  paix  Se  fe 

DE  j  UD  A.    QQYizQnta.  d'emporter  les  trélors  du  Temple  de  Jerufalem.. 

V.  ABIA  5  fucceda  à  Roboam  ,  &;  à  fes  impietez  ;  cepen- 

3  046.     dant  Dieu  lui  acorda  une  vié^oire  éclatante  fur  Jéroboam,. 

V  I.       Il  mourut  la  troifiéme  année  de  fon  régne  ,  &c  eut  pour 

3045?.  fuccefTeur  fon  fils  AZ  A,  Prince  recomandable  par  fa- 
pieté.  Il  fit  abatre  les  autels  érigez  aux  idoles  ,  &c  obligea. 
Ion  ayeule  qui  s'étoit  rendue  PrêuxfTe  d'une  divinité ,  que 
la  pudeur  défend  de  nomer  ,  de  quiter  ce  culte  abomina- 
ble. Après  dix  ans  de  paix  ,  il  fut  ataqué  jufques  dans  la. 
capitale  parZara^  Général  des  Ethiopiens ,  6c  enfuite  par. 
Baafa  y  Roi  d'Ifraël  ;  mais  Dieu  le  rendit  vi6\:orieux  de  fes 

VIT.      ennemis.  JOSAPHAT ,  qui  lui  fucceda  à  l'âge  de  3  5  ans,, 

3,0^0.  fe  dillingua  par  fon  zélé  5  8c  par  fa  piété.  Il  abolit  dans- 
fes  Etats  toutes  les  marques  de  l'idolâtrie  y  èc  envoya  par 
tout  des  Prêtres  &c  des  Lévites  pour  inflruire  le  peuple.. 
On  remarque,  qu'après  Salomon> il  avoir  été  le  plus  ri- 
che &c  le  plus  puiffant  de  tous  les  Rois  de  fa  Nation.  Ainil^ 
ce  Prince  fut  aimé  de  fes  fujets  ,  eftimé  de  fes  voifins ,  &c. 
redouté  de  fes  ennemis.  On  ne  lui  reproche  qu'une  faute,: 
c'eil  d'avoir  fait  époufer  à  fon  dis  Joram.  ,Jih/^lie ,  fille 
d'Achab  &c  de  Jelabel.  Ataqué  par  les  Ammonites ,  les> 
Idumécns  ,  &c  les  Arabes ,  il  eut  recours  à  la  proteélion. 
du  Seigneur ,  qui  lui  acorda  la  victoire  d'une  façon  mer— 
veilleufe. 

V  I  r  I.         Son  fils  J  O  R  A  M ,  pour  s'afermir  fur  le  trône  auquel. 

5  1 1  o.  il  avoit  été  afibcié  en  3  1 1 1  ,  fit  mourir  fix  de  fes  frères  , 
6c  plufieurs  de  leurs  amis.  Il  fuivoit  en  tout  la  politique 
impie  &c  fangtiinaire  d'Athalie  ,  digne  fille  d'Achab  6c  de 
Jefabel.  Il  replongea  Juda  dans  l'idolâtrie.  La  révolte 
d'un  grand  nombre  de  fes  fujets,  les  ravages  que  lesPhi- 
liftins  6c  les  Arabes  firent  dans  la  Judée ,  le  pillage  du 
Temple  6c  de  fon  palais  ,  furent  des  avertiffemens  inutils  ;■ 
il  tint  ferme  dans  le  defordre  y  6c  mourut  l'an  3 1 1 9.  dans^ 
I  X.       fes  impietez ,  après  un  régne  de  huit  ans.  O  C  H  OS  I A  S  y, 

3  1  1 51  •      le  dernier  de  fes  fils ,  nomé  2iuK\  Jonchas  y  Oz,ias ,  ou  y^za- 
rias ,  lui  fucceda  au  Royaume,  6c  à  fes  impietez.    Après^ 
un  an  de  régne  ,  il  fut  tué  par  Jehu,  qui  avoit  ordre  d'ex- 
terminer toute  la  race  d'Achab.  Sa  mère  ATHALIE,  s'em- 
para. 
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AcJqùeU  il  ouvrit  le  xiel ,  pour  amjl  dire  ,  parjes  prières,  ^ ob-  R  <*  is 
tint  de  U  phye  }  mais  njtint  fait  mourir  450  fi^ux  Prophètes  ,  ^  ^  "^  V  ' 
ou  Prêtres  de  Basait  il  fut  obligé  de  s'enfuir.  Achab  fut  en  fui  te 
^(fiegé  datns  Samarie  ,  par  Benadab ,  Roi  de  Strie ,  il  eut  le  bo?t* 
heur  ,  non-feulement  de  mettre  en  déroute  l' armée  formidable  qui 
r^lfi^geoit  t  mais  encore  de  bmtre,  l'année  Juivante  ,  dix  mille  Si- 
riens  y  ^  £  obliger  Benadab  d'implorer  Ja  clémence.  Enflé  de  ces- 
Jltcces ,  il  entreprit  une  féconde  guerre  contre  les  Siriens ,  ^  fe  li-^ 
gua  avec  Jof^phatyRoi  de  Jud.t  >  mais  il  trouva  dans  cette  ex- 
pédition le  terme  de  fes  crimes  ^  celui  de  fa  vie  ,l' an  310  8". 

S  on  fils  OC  HO  SI  AS  ,  qu'il  avait  afjocié  deux  ans  auparavant,      V  II  L 
mourut  la  même  année ,  ^  eut  pour fuccejjeurjon  frère  JORAM,      3  i  o  6\ 
fous  le  régne  duquel  le  Roi  de  Sirie  vint  mètre  le  fiége    devient      I  X. 
la  ville  deSamarie  y  (^  la  rcduifit  a  une  épouvantable  famine,       3108. 
Joram  fut  délivré  de  cet  ennemi  >  mais  comme  il  imitait  les  im- 
pietez,  de  fon  père  ,Jehu  ,  facré  par  un  difciple  dH Elifée  ,pour  rc" 
gner  en  Ifraél,  le  tua  d'un  coup  de  flèche  dans  le  champ  deNa- 
hoth  ,  ^  fit  jetterfon  corps  aux  chiens.   JEHU  ,  continuant  la         X» 
vengeance  du  Seigneur  Jur  la  famille  d'Achab  y  fit  mourir  l'i  m-      3  i  zd. 
piejez,abel,   ^70  enf ans  d'Achab  ,  avec  tous  les- Prêtres  de 
Baal ,  qu'il  ra^emhla  ,  fous  prétexte  d'honarer  ce  Dieu.    Après 
2  8  ans  de  régne  ,  il  eut  pour  fuece^eur  fon  fils  J  O  AC  H  AS  y        ^I- 
Jhus  lequel  Haza'él ,  Roi  de  Sirie  ,  fit  de  grands  maux  aux      3  ^4^' 
Ifraéliîes.  Le  régne  de  f  0  AS  -ifon-  fils ,  fut  plus  heureux.  Ilga-        V"  t  7 
o^na  fur  les  Siriens  trois  grandes  viôfoires  ,  comme  les  lui  avait  , 

crédites  Elifce ,  lorfqu'il  alla  voir  ce  Prophète  mourant.  Il  vain-  ^° 

qtiit  auffi  Amaz,ias  y  Roi  dejuda,  qu'il  fie  prifonier,  (^- qu'il 
rendit  fon  tributaire. 

JEROBOAMIÏ.  que  fori'  père  avoit  affccié  au  gouver--    X  1 1  L- 
nement ,  ne  fut  pas  moins  vaillant  (^  heureux  que  lui.    Il  bâtit      ->  170; 
Jouvent  les  Siriens  ,  é'  augmenta  fes  Etats  des  villes  <s?^  Damas, 
^  ^'Ematha.  Sa  mort  arivée  en  311^  ,  apûs  un  régne  de  ^i 
ans  ,  fut  fui  vie  de  troubles  ,  ^  d'un  interrègne  de  1 1  ans ,  après' 
tefquelsfon  fils  ZACHARÎE  monta  fur  le  trône.  Il  n'y  fut  que 
ftx  mois.  SELLUM  le  lui  ravit  avec  la  vie.  Celui-ci  au  haut    XI  V. 
d'un  mois ,  reçut  le  même  traitement  par  MANAHEM,  Gé^     &  X  V^, 
néral  des  troupes  de  Zacharie  ,  qui  monta  fut  le  trône  ,  ^  s'y      3115?» 
maintint  par  le  fe  cours  de  Phul ,  Roi  des  Affiriens  ,  dont  il  Je       XVI.- 
xendit  tributaire.  Son  fils  P  HA  C  EJ  A  S ,  après  avoir  régné  deux      3  zz-}.. 

ans  j. 
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Rois  para  alors  de  la  courone  ?  6c  fit  tuer  tous  fes  enfans,8^: 
DE  j  UD  A.  j.Qjjg  jg5 Princes  de  la  maifon  royale.  Le  feul  J  O  AS  ,  le 
plus  petit  d*entre  eux  fut  dérobe  à  la  fureur,  par  les  foins 
5^^  '  de  fa  tante  Jo/ah  et ,  femme  du  grand  Prêtre  Joï^d^,  qui 
le  fit  élever  fecretement  dans  le  Temple.  Ce  généreux 
Pontife  mit  fon  neveu  fur  le  trône  à  l'âge  de  y  ans ,  Se  fit 
mourir  Athalie.  Tant  que  Joas  fuivit  les  confeils  de 
Joïada  5  ce  fut  un  Prince  fage  &;  religieux  ;  mais  après  la 
ïBort  de  ce  faint  homme  •,  il  fe  laiffa  corompre,  ôc  re- 
nonça au  culte  de  fes  pères  ,  pour  adorer  les  idoles.  Za- 
charie  ,  fils  de  Joïada  ,  ne  put  foufrir  ces  impietez ,  ôc  en 
reprit  le  Roi ,  qui  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  Joïada  ,  fit 
lapider  Zacharie.  Dieu  pour  le  punir  de  ces  crimes  ,  fuf- 
cita  les  Siriens  >  qui ,  conduits  par  Hazael ,  défirent  fon 
armée ,  firent  mourir  les  plus  confid^rables  Seigneurs , 
6c  l'ayant  pris  lui-même  ,  le  traitèrent  avec  les  dernières 
indignitez.  Il  ne  fortit  de  leurs  mains  que  pour  périr  par 
cjelles  de  deux  de  fes  ferviteurs. 

XI.  AMAZIAS,  inftruit  par  l'exemple  de  fon  père ,  co- 
31 6  5.     men ça  fon  règne  en  Prince  religieux.  Après  avoir  afermi 

fon  trône  ,  6c  puni  les  meurtriers  de  Joas ,  il  fit  avec  fuc- 
cès  la  guerre  aux  Iduméens  révoltez  6c  aux  Amalécites. 
Mais  devenant  l'efclave  des  Dieux ,  qu'il  avoit  vaincus , 
il  fut  afïèz  infenfé  pour  honorer  les  Idoles  qu'il  venoit 
d'enlever  à  fes  ennemis  ,  6c  pour  adorer  des  Dieux ,  qui 
étoient  devenus  fes  prifoniers.  Il  le  devint  lui-même  de 
Joas ,  Roi  d'Ifraël ,  qu'il  avoit  ataqué  témérairement , 
6c  qui  le  mena  en  triomphe  dans  Jerufalem  même ,  dont 
les  murs  furent  rafez  6c  les  tréfors  emportez.  Amazias  ne 
recouvra  la  liberté  ,  que  pour  perdre  la  vie  par  le  crime 
de  fes  propres  ferviteurs. 

XII.  OZIAS,  autrement,  AZARIAS,  lui  fucceda  à  l'âge 
3 1 5)4.     de  1 6  ans,  &  aportafur  le  trône  les  qualitez  qui  devroient 

en  être  inféparables ,  la  piété  6c  la  valeur.  Il  rétablit  le 
culte  divin  6c  les  ruines  de  Jerufalem  ,  défit  les  Philiflinsj 
les  Arabes  6c  les  Ammonites  ,  rendit  les  Moabires  fes  tri- 
butaires >  6c  triompha  de  tous  fes  ennemis.  Rien  n'au- 
roit  manqué  au  bonheur  d'un  règne  auffi  long  que  celui 
d'Ozias )  s'iiçvDt;  pâiriompher  de  /on orgueil.  Enflé  par  fes 
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itm  ,  ferait  la  courone  ^  U  vie  far  le  crime  de  Phacée  ,  qut  le    ,  ^  °  ^  ^ 
tua  en  trahifon  âam  unfejiin ,  l'an  3*45.  &  fe  mit  fur  le  trône,     v  y  1 1  ' 
PHACE'E  ne  fut  pas  plutôt  maître  au  Royaume  à'Ifra'él, 
mi  il  ataqua  Achas  ,  Roi  dejuda.  Il  le  défit  (^  emmena  captifs     "v-yTTT 
deux  cens  mille  de  fes  fujets  >  mais  le  Prophète  Ohed  \! engagea      , .,  ^^  * 
a  les  renvoyer  enjuda,  ^  même  a  leur  fournir  les  fecours  nécef 
faires pour  leur  retour.  Ilfe  ligua  depuis  avec  Raz>in  Roi  deSirie, 
^  ils  a/lcrent  afficher  Jerufalem.  A  chas  implora  le  fecours  de  Te- 
glatphalafar.  Roi  des  Affiriens  ,  qui  contraignit  Phacée  de  lever 
le  fiége ,  ^  emmena  captive  toute  la  Tribu  de  Neph'tali ,  ^  une 
bonne  partie  de  celles  de  TLabulon ,  de  Ruben  ,  de  G  ad  ^  de  Ma-- 
'najfe's.  Phacée  ne  furvêcut  pas  long-tems  a  ce  defafre.    Il  per- 
dit  la   courone  par  la  fnême  voye  dont  il  sétoit  fervi  pour 
fufurper.  XIX. 

Son  exemple  fervit  contre  lui  -  même  de  leçon  a  OS  E'  E ,  3165. 
fils  ^'Ela.  Celui-ci  caufa  fa  perte ,  -^  celle  de  tout  Ifra'el  par  fa 
mauvaife  conduite  j  car  au  lieu  de  payer  a  ï Affirien  le  tribut , 
que  Tcglatphalafar  avoitimpofé  a  tout  ïfa'él,  il  s*avifa  ,pour 
fecoïier  le  joug  de  S almanazar ,  de  s'allier  avec  le  Roi  d'Egipte  5 
Prince  trop  foible  pour  le  fecourir  contre  une  puijfance  auffi  re- 
doutable que  celle  des  Rois  d'Affirie.  Salmanazar  ,  qui  futleuf 
ligue  ,  prévint  leurs  deffeins  ,  revint ,  Savec  de  nouvelles  forces , 
"mit  le  fiége  devant  Samarie y  ^  s'en  rendit  le  maître  après  un 
fiége  de  trois  ans  :  il  fit  mettre  aux  fers  le  Roi  Ofée ,  qui  mourut 
peu  après  fa  défaite.  Il  emmena  captifs  tous  les  Ifraelites ,  qu'il 
dijperfa  dans  les  terres  defon  obéijfance.  Ainfi  finit  le  Royaume 
d' Ifra'el ,  l'an  du  monde  3183.  après  avoir  fubfijlé  155  ans  fous 
1 5  Rois.  S almanazay  envoya  pour  repeupler  la  Palefline  ,  des 
colonies  composées  de  diverfes  nations  :  chacune  y  porta  f on  idole. 
Far  là  le  pais  ne  fut  plus  qu'un  mélange  afreux  d'impiekz,  &  d'a- 
bominations. 
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îi  o  I  s      victoires ,  il  entra  dans  le  Temple  ,  &c  par  une  ufurpa- 

»  B  j  u  D  A,    j^ JQj^  criminelle  fur  les  droits  du  Sacerdoce  ,  il  entreprit 

d'ofrirle  facrifice  de  l'encens.  Dieu  l'en  punit  par  unç 

lèpre  ,  qui  lui  couvrit  tout  le  corps ,  Se  félon  les  régies 

prefcrites  par  la  loi,  il  fut  chaffé  du  Temple  6c  retrancha 

XIII.     de  la  focieté  civile.  Alors  fon  fils  JOATHAM  ,  prit  J'ad- 

3  2  44.      miniflration  du  Royaume ,  &;  le  gouverna  jufqu'à  fa  mort, 

en  Prince  julle  &c  religieux, 
^jy  ACHAS,  qui  lui  fucceda  ,  n^imita  pas  fa  pieté  ,  il 

iz6i  ^^  fermer  le  Temple  du  vrai  Dieu  ,  dreffer  des  autels  Se 
des  ftatuës  àBaal ,  &  par  une  fuperilition  cruelle  fit  pafier 
fes  enfans  par  le  feu  pour  les  purifier  ,  à  la  manière  des 
Chananéens.  Dieu  l'afligea  de  plufieurs  difgraces  ,  qui  ne 
le  rendirent  pas  meilleur.  Vaincu  par  Razin ,  Roi  de  Sirie, 
&  par  Phacée  Roi  d'Ifraëi ,  il  fe  vit  afTiegé  dans  Jerufa- 
lem.  Teglathphalafar ,  Roi  d'Affirie ,  dont  il  obtint  le 
fècours ,  en  lui  envoyant  tout  l'argent  qu'il  trouva  dans 
le  Temple?  après  l'avoir  délivré  de  fes  ennemis ,  devint 
lui-même  le  fléau  dont  Dieu  fe  fervit  pour  le  punir  ;  il  ne 
fe  reconut  pas  néanmoins ,  &c  il  ne  quita  les  Dieux  des 
.Siriens ,  que  pour  adorer  ceux  des  Affiriens.  Aufli  le  Sei- 
gneur le  retira-t'il  du  monde  à  l'âge  de  3  6  ans ,  l'ani 
3278.  Il  fut  enfeveli  dans  la  cité  de  David;  mais  non  pas 
dans  le  fépulcre  des  Rois  ;  il  fut  privé  de  cet  honeur ,  à 
çaule  de  fon  mauvais  gouvernement, 
X  V.  Achas  ;eut  pour  fucceffeur  E  Z  E  C  H  î  A  S  ,  fon  fils  , 

3278.  dont  le  premier  foin  fut  de  rétablir  entièrement  le  culte 
de  Dieu  dans  le  Royaume  de  Juda.  Sa  piété  le  rendit 
figréable  à  Dieu  ,  qui  le  fit  triompher  des  Philiflins  ré- 
voltez contre  fon  père ,  &c  combatit  pour  lui  contre  Sen- 
nacherib.  Ce  Roi ,  auquel  Ezechias  avoir  refufé  de  payer 
le  tribut  impofé  à  fon  père  par  Teglatphalazar ,  entra  en 
Judée  avec  une  puifïante  armée  ,  prit  plufieurs  Villes  > 
&  afïiégea  Jerufalem  ;  mais  l'Ange  du  Seigneur  fit  périr 
en  une  nuit  185  mille  hommes  de  fon  armée  avec  leurs 
chefs  ;  &c  le  Prince  Alîirien ,  frapé  de  ce  terrible  événe- 
ment ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Dieu  fit  encore  à  Eze- 
chias la  grâce  de  prolonger  fes  jours  de  1 5  années  ;  grâce 
qu'il  lui  marqua  par  la  rétrogradation  de  l'ombre  du  So- 
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leil  de  i  o  degrez  fur  un  quadran  folaire  ,  qu'Achas  avoit  Rois 
fait  faire  ;  ôc  par  ce  miracle ,  le  jour  où  il  ariva ,  fut  plus  »  e  Ju  »  a. 
long  de  dix  heures ,  qu'il  ne  devoir  être,  Merodac-Ba- 
ladan ,  Roi  de  Babilone  -,  lui  envoya  à  ce  fujet  des  Am- 
baffadeurs  5aufquels  ayant  montré  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux  dans  lès  trélbrs  ,  Dieu  lui  fit  dire  ^  que  ces  cho- 
ies j  dont  il  avoit  fait  parade ,  atireroient  un  jour  les  Babi- 
loniens  à  Jerufalem ,  &:  feroient  tranfportées  à  Babilone , 
avec  fes  enfans.  Ezechias  fe  fournit  à  la  volonté  du  Sei- 
gneur, &  mourut  âgé  de  5  3  ans,  dont  il  en  avoit  régné  28. 

Son  fils  M  A  N  A  S  S  É  S ,  qui  monta  fur  le  trône  à  l'âge  XVI. 
de  12  ans,  deshonora  les  comencemens  de  fon  régne,  5306. 
par  toutes  les  abominations  de  l'idolâtrlejôc  par  toutes  for- 
tes de  vices.  Il  pouffa  la  fureur  jufqu'à  faire  fcier  par  le 
milieu  du  corps  le  Prophète  Ifaïe ,  qui  tenoit  à  la  Maifon 
Royale  ;  parce  que  ce  làint  homme  lui  anonçoit  les  éfets 
de  la  vengeance  Divine.  Il  ne  tarda  pas  à  les  éprouver. 
Ce  même  Merodach ,  qui,  peu  de  tems  auparavant ,  avoit 
recherché  l'amitié  d'Ezechias  ,  le  vainquit  &:  l'emmena 
captif  à  Babilone  l'an  3328.  Cette  difgrace  le  fit  rentrer 
€n  lui-même ,  il  implora  la  mifericorde  du  Seigneur  ,  qui 
le  retira  des  fers  ,  &  lui  fit  rendre  fes  Etats ,  où  il  abatit 
les  autels  prophanes  ,  6c  rétabUt  ceux  du  vrai  Dieu.  Il 
mourut  en  paix  âgé  de  67  ans ,  ôc  fa  fin  fut  aufïi  loùa^ 
ble  que  fes  comencemens  avoient  été  criminels. 

A  M  O  N ,  fon  fils  ,  l'imita  dans  fon  crime ,  &  non 
dans  fa  pénitence.  Auiïi  n'eut-il  pas  une  fin  fi  heureule. 
Il  fut  tué  par  fes  propres  fujets  la  deuxième  année  de  fon 
régne ,  oc  la  24  de  fa  vie.  Son  fils  J  O  S I A  S ,  fut  mis  fur 
le  trône  à  l'âge  de  huit  ans.  Jeremie  comença  de  pro- 
phétifer  fous  fon  régne.  Ce  Prince ,  prenant  ombrage  de 
ce  que  Necao ,  Roi  d'Egipte ,  pafToit  fur  fes  terres  avec 
une  nombreufe  armée  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Medes  , 
voulut  s'opofer  à  fon  paffage;  il  le  combatit  dans  la  plaine 
de  Magedo ,  oc  reçut  une  blefiure ,  dont  il  mourut  peu  de 
jours  après ,  pleuré  de  fes  fujets ,  l'an  3394. 

JOACHAS,  autrement  apellé  SELLUM,fefit  XIX. 
mettre  fiir  le  trône  par  une  faélion  populaire-,  contre  le  33^4'. 
droit  d'Eliacim ,  fon  aîné  :  mais  trois  mois  après ,  Neçao  ^ 
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qui  traitoit  la  Judée  en  fouverain  ,  vint  à  Jerufalem ,  prit 
Joachas  ,  &c  plaça  fur  le  trône  ELI  AGI  M,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  JOAKIM.  Ce  dernier  ne 
fe  montra  pas  moins  tyran  que  fon  frère:  il  rétablit  Pido- 
lâtrie  oc  vexa  fes  fujets.  Nabucodonofor  ,  enemt  deNe- 
cao  > regardant  comme  le  fien  JoaKim,  qui  en  étoit  vaiTal, 
vint  à  Jerufalem  (  3  398)  fe  faifit  de  lui  -,  emporta  toutes 
les  richefles  du  Temple  ,  &c  emmena  captifs  les  plus  con- 
fiderables  de  fes  fujets  ,  entr'autres  Dmùei,  C'eft  d'ici  que 
Ton  comence  à  compter  les  70  années  de  la  captivité. 
Nabucodonofor  ,  touché  des  foumifïions  que  lui  fit  Joa- 
Kim ,  lui  rendit  la  liberté  ,  &c  le  laifTa  comme  fon  vaffal 
à  Jerufalem  :  mais  s'étant  peu  après  révolté  >  il  fut  tué 
l'an  3405  par  les  Caldéens. 

Son  hls  JECHONIAS  ou  JOACHIM,fut  étabU  en 
fa  place  ,  &c  trois  mois  après  Nabucodonofor  étant  revenu 
à  Jerufalem ,  l'emmena  captif  *  avec  fa  mère,  fes  femmes^ 
oc  les  plus  grandsSeigneurs  de  la  Com>entre  lefquels  étoit 
Ezechiel.  Son  oncle  MATHANIAS  ,  à  qui  Nabucodo- 
nofor dona  le  nom  de  SEDECIAS  ,  en  le  mettant  fur 
le  trône  ,  ne  profita  pas  de  l'exemple  de  fes  prédécef- 
feurs  ;  il  oublia  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  &c  à  fon  bien- 
faiteur. Il  vécut  dans  l'impiété,  &c  forma  des  deffeins 
contre  Nabucodonofor.  Celui  -  ci  le  prévint  ,  fit  le 
fiége  de  Jerufalem  5  qui  fut  priie  au  bout  de  deux  ans  y 
&c  après  avoir  fait  à  Sedecias  tous  les  reproches  que 
méritoit  fon  ingratitude  ôc  fon  infidélité ,  il  fit  égorger 
en  fa  préfence  fes  enfans ,  &c  comanda  qu'on  lui  crevât  les 
yeux,  &c  qu'on  le  conduisît  à Babilone , où  il  mourut  en 
prifon.  Ainfi  finit ,  l'an  du  monde  341 6.  le  Royaume  de 
Juda  ,  qui  depuis  fa  féparation  d'avec  celui  d'Ifraël ,  avoit 
duré  386  ans,  d>c^o6  depuis  Saùl. 

Nabucodonofor  envoya  enfuite  Nabuzardan  ,  Grand 
Maître  de  fa  milice ,  qui  acheva  de  ruiner  le  Temple ,  le 
palais  du  Roi ,  tous  les  édifices  &c  les  fortifications  de  Je- 

H-  Il  demeura  près  de  37  ans  en  pri- 
fon,  d'où  il  en  fut  tiré  par  Ev^ilmerodach, 
qui  le  traita  avec  une  grande  diftinftion 
jufqu'à  fa  mort ,  auquel  il  ne  furvêcut 
Ipas.  Il  cft  même  auez  ctoyable  qu'é- 


tant fon  favori ,  il  fut  maflacré  avec  lui. 
II  laifla  un  fiis  nomé  Salathiel  ,  qui  de- 
vint Prince  titulaire  des  Juifs ,  &  fut  perç 
de  ZorobabeL 
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rufalem ,  &c  fit  emporter  tous  les  vafes  facrez.  Ce  Gé-  T. 
néral  établit  fur  les  Juifs  qui  relièrent  en  JudéQ,Godolias, 
qu'Ifmaël  >  qui  étoit  du  fang  royal ,  tua  dans  un  feftin , 
puis  fe  retira  en  Egipte,  où  il  emmena  beaucoup  de  Juifs; 
Jeremie  ôc  Bamch ,  furent  de  ce  nombre.  Nabucodono- 
for  vint  chercher  jufqu'en  Egipte  ces  fugitifs ,  qui  furent 
ou  mafïacrez  ou  emmenez  à  Babilone.  E'vilmeroda.ch  ,  fuc- 
ceffeur  de  Nabucodonofor ,  fit  tirer  de  prifon  Jechonias , 
ôc  le  mit  au  premier  rang  des  Princes  de  fa  Cour.  Il  au- 
roit  peut-  être  foulage  les  peines  des  Juifs  ,  fi  fon  .  rè- 
gne eût  été  plus  long  ;  mais  cette  gloire  étoit  refervée 
au  grand  Cirus ,  qui ,  après  la  conquête  de  Babilone ,  fur 
Baltazar  5  rendit  la  liberté  aux  Juifs,  l'an  du  monde 
3468,  536  ans  avant  l'Ere  Chrétienne. 

§.  I V.  Le  tems  qui  s'écoula  depuis  la  liberté  rendue      V  I. 
aux  Juifs  jufqu'à  la  naiffance  du  Mellie  ,  peut  être  parta-     AGE. 
gé  en  trois  tems.  Le  premier,  eft  l'Etat  des  Juifs  gouver-    ^^  j-^^    . 
nez  par  les  Pontifes ,  fous  l'autorité  des  Rois  de  Perfe ,  acordée  aux 
&:  eniùite  des  Siro-Macedoniens ,  pendant  370  ans  jufqu'à  J"'^*  '  ^  '^ 
l'an  146  de  VEre  des  Seleucides  ,  ou  de  l'anC^rec.  menrdes* 

Le  fécond ,  eft  la  Principauté  des  Afmonéens ,  à  laquelle  Pontifes. 
la  fouveraine  facrificature  fut  prefque  toujours  unie.  Elle 
comence  l'an  3839  ,  165  ans  avant  l'Ere  vulgaire  ,  que    j/'^^^yi. 
Judas  Machabée  fut  falué  Prince  des  Juifs ,  6c  comença 
à  les  afranchir  du  joug  d'une  domination  étrangex'e. 

Le  troifiéme ,  ell  le  régne  d'Herode ,  qui  comença  en- 
viron 40  ans  avant  l'Ere  vulgaire ,  ou  Chrétienne. 

Auparavant  que  de  parcourir  l'état  des  Juifs  depuis  la 
captivité  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque 
chofe  des  grands  Pontifes  ,  qui  unirent  à  la  fin  l'autorité 
fouveraine  à  la  grande  Sacrificature. 

Le  Pontife  ou  Grand  Prêtre,  étoit  le  Chef  des  Sacrifi- 
cateurs de  l'ancienne  loi  ;  il  n'apartenoit  qu'à  lui  d'entrer 
dans  le  fanétuaire  du  Tabernacle ,  où  les  autres  Sacrifica- 
teurs n'entroient  jamais.  Ses  habits  ôc  fes  ornemens 
étoient  mifterieux.  Il  recevoit  comme  les  Rois,  l'onél;ion 
facrée  ,  avec  cette  diférence ,  qu'on  mettoit  l'huile  defti- 
née  à  cet  ufage  en  forme  d'(9  entre  les  fourcils  des  Rois, 
ôc  en  forme  de  X  grec  aux  Pontifes.  Il  n'avoit  point  de 
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ji.JESU  ou  JOSUE'  Pontife,  Fan  du  monde  3  4(>8.  retourna  à  Jerufalem 
avec  Zorobabel ,  &  f  l'an  3501.  g   54.  ans. 

35.JOACHIM    Pontife,  en  550-2. -jr  en  3542.  g.  40.  ans. 


54.  ELIAS  ÏB  Pontife  y  en  3542.  f  en  35(33.  g.  zi.  ans. 


55.  JOIADAS  Pontife,  en  3563.  f  en  3607.  g.  44.  ans. 


35.  JONAT  HAM  Pontife,  en  3<j07.  f  en  3(554.  g.  47.  ans. 


57.  J  A  D  U  S  ou  J  E  D  D  O  A ,  Pontife.    M  A  N  A  S  SE  Z  ,  premier  Pontife. 
en3(Î54.  f  j68o.  g.  i(îans.  du  Tempde  de  Garizim. 


38.  ON  I  AS  I.- Pontife  en  3680.  41.  M  AN  ASSEZ  Pontife, 

t  3704-  g-  ^4  ans.  en  3737.  t  57<^i.  g-  ^5  ans. 
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en  3704.  t  37^7.  g'  13  ans.  fon  neveu  en  b«rs  âge  3717.-):  5737; 


42.  O  N I  A  S  I  r.  Pontife  ,  en  37<j2,. 
t  e"  3771.  g.  9  ans. 


43.  SIMON  II.   Pontife,  en  3771.  t  3828.  g.  57.  ans. 


44.  ONIAS  III.  Pontife,en  3828.     45.  JASUS  ou  JASON,   4^. 
dépoITedé  en  3  8 5 1 .  g.  5  ans..  Pontife ,  en  3  8  3 1 .  dé-         I 


MENELAS 
Pontife ,  en 
poiredé  en  3832.  par  3855'  n^is   à 

Ofjias ,  faux  Pontife.        mort  en  3842. 


O  N  I  A  s  ,  laiiré  enfant  par  fon  père  ,  47.  Al  c  i  me 

fe  retira  depuis  en  Egipte,  Pontife» 
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PoNTiTEs  femaine  ni  de  fon(5\:ions  marquées,  comme  les  autres 
DES  Juifs.  Pontifes.  Il  pouvoir  faire  en  tout  teras  toutes  fortes  de 
facrifices.  Il  entroit  feul  une  fois  Tan  dans  le  Sanéiiuaire, 
où  il  prononçoit  trois  fois  le  nom  particulier  que  Dieu 
s'étoit  donné ,  &c  qu'il  n'étoit  pas  permis  à  nul  autre  de 
prononcer.  Il  ne  devoit  épouler  qu'une  fille  vierge  ;  au 
lieu  que  les  autres  Prêtres  pouvoient  époufer  des  veuves; 
il  ne  devoit  en  avoir  qu'une  à  la  fois.  Il  avoit  une  petite 
chambre  dans  le  Temple ,  oii  il  fe  retiroit  de  tems  en  tems. 
Il  étoit  défendu  au  Grand  Prêtre  de  déchirer  fes  habits , 
comme  le  faifoient  tous  les  autres  Juifs  en  prenant  le  deuil. 
Le  premier  Grand  Prêtre  fut  AARON ,  arriere-petit- 
fils  de  Levi ,  qui  avoit  pour  fils  Caat.  Il  étoit  frère  aîné 
de  Mo'ife  ,  à  qui  Dieu  le  donna  pour  être  comme  fon 
organe  Se  fon  interprète  auprès  de  Pharaon.  Il  fut  confa- 
cré  l'an  du  monde  2513.  par  l'éleélion  de  Dieu  même, 

Î[ui  rendit  la  grande  Sacrificature  héréditaire  dans  fa  race, 
1  mourut  fur  le  mont  Hor  ,  Pan  2553,  âgé  de  123  ans, 
&  eut  pour  fucceffeur  ELEAZAR ,  îon  troiiiéme  fils,dans 
la  race  duquel  elle  demeura  jufqu'à  la  feptiéme  généra- 
tion. Elle  paffa  enfuite  dans  celle  d'IxHAMAR ,  quatrième 
fils  d' Aaron  ,  dans  la  perfonne  d' H  E  L I ,  un  de  fes  dé- 
cendans.  ACHITOB ,  petit  fils  d'Heli ,  fucceda  à  fon 
ayeul,  &c  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  ACHIMELECH, 
qui  dona  retraite  à  David  ,  perfécuté  par  Saiil.  Ce  qui 
l'expofa  au  couroux  de  ce  Prince ,  qui  le  fit  tuer  par 
■  Doëg,  Iduméen,avec  85  Prêtres.  ABIATHAR,  fut  le 
feul  des  enfans  d'Achimelech  j  qui  échapa  de  cette  bou- 
cherie. Après  Sadoc  de  la  race  d'Eleazar ,  il  fut  grand  Sa- 
crificateur ,  ôç  donna  à  David  des  marques  de  fa  fidélité, 
ôc  de  fa  reconoiffance  3  fur-tout  à  l'ocalion  de  la  révolte 
d'Abfalon.  S'étant  enfuite  rangé  du  côté  d'Adonias,  pour 
ie  mettre  fur  le  trône,  Salomon  peu  fatisfait  de  cette 
conduite ,  le  priva  de  fa  dignité  ,  qui  rentra  dans  la  fa- 
mille d'Eleazar.  Ce  fut  ACHAMAZ,qui  en  fut  revêtu, 
&  fut  le  premier  Grand  Prêtre  du  Temple  de  Salomon  > 
qui  l'établit  aufli  Gouverneur  de  Nepthali,  6c  lui  dona 
Bafonefch  fa  fille  en  mariage.  Sous  JESUS  ou  JOSUÉ  , 
l'un  de  fes  décendans  ^  ariva  l'an  536  avant  l'Ere  vulgaire. 
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Pheureufe  époque  de  la  liberté  acordée  aux  Juifs,  parC/-  Pontifes 

ms ,  la  première  année  de  fon  régne.  Ce  généreux  Prince,  des  Juifs, 

que  Dieu  avoit  marqué  long-tems  auparavant ,  pour  être 

le  libérateur  de  fon  Peuple ,  le  renvoya  dans  fon  païs  fous 

la  conduite  de  Zorohabd ,  fils  de  Salathiel ,  de  la  maifon 

des  Rois  de  Juda ,  qui  fut  choifi  pour  en  être  le  Chef  ôc 

le  Conduéleur. 

Le  gouvernement  des  Juifs  changea  depuis  le  retour 
de  la  captivité  ,foit  qu'ils  fe  fouvinflent  encore  des  maux 
qu'ils  avoient  fouferts  fous  des  Rois  impies  ,  foit  que  les 
Rois  de  Perfe  aimaffent  mieux  les  voir  établis  en  Répu- 
blique ,  qu'en  Monarchie ,  ils  prirent ,  après  Zorobabel ,  les 
Grands  Prêtres ,  ou  les  Chefs  de  la  Religion  ,  pour  les 
Chefs  de  leur  Gouvernement. 

ZOROBABEL,  gouverna  donc  en  qualité  de  Chef 
de  la  Nation ,  Se  comme  il  avoit  obtenu  la  permifFion  de 
rebâtir  le  Temple ,  les  premiers  fondemens  en  furent  jet- 
tez  l'année  d'après  le  retour  des  Juifs.  Mais  cet  ouvrage 
n'ayant  pu  être  achevé  fous  le  régne  de  Cirus ,  fut  inter- 
rompu durant  16  ans  fous  celui  de  Cambife  ,  par  la  ja- 
loufie  des  Samaritains.  Sous  Darius  Hiftafpes  Zorobabel 
obtint  les  ordres  néceffaires  pour  continuer  l'édifice  du 
Temple  ,  Darius  même  voulut  y  contribuer  ,  &  l'ouvrage 
fut  achevé  en  quatre  ans  fous  le  Pontificat  de  Joachim  , 
vers  l'an  3508»  Environ  30  ans  après  ,  Artaxercès 
Longuemain  permit  aux  Juifs  qui  étoient  reliez  dans 
fes  Etats ,  de  retourner  à  Jerufalem  ,  &C  leur  dona  pour 
Conduaeur  E  SDR  AS,  Prêtre  &  Doaeur  de  la  loi. 
Il  envoya  même  de  riches  préfens  pour  le  Temple ,  avec 
ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  voifines  ,  non  feu- 
lement de  fournir  tout  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  la 
fplendeur  du  culte  Divin  ,  mais  encore  d'exempter  les 
Prêtres  &  les  autres  Miniftres  de  toutes  charges  publi- 
ques. Artaxercès  revêtit  encore  Efdras  de  l'autorité  de 
punir  ceux  qui  pécheroient  contre  Dieu ,  ou  contre  le 
Prince.  Efdras  arivé  à  Jerufalem  ,  perfuada  aux  Juifs  de 
renvoyer  les  femmes  idolâtres  ,  qu'ils  avoient  époufées 
contre  la  loi  de  Dieu  >  ôc  travailla  utilement  à  rétablir 
fon  culte. 
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Pontifes  Sous  le  Pontificat  d'Ell^fih ,  NEHEMIAS  ,  de  laTamille 
DES  Juifs.  Sacerdotale  obtint  du  même  Artaxercès  ,  dont  il  étoit 
Echanfon  ,  la  permifïion  de  venir  en  Judée ,  6c  de  réta- 
blir les  ruines  de  Jerufalem.  Nehemias  après  avoir  ache- 
vé cet  ouvrage  ,  Ôc  gouverné  le  Peuple  pendant  1 2  ans, 
retourna  en  Ferfe.  Les  révolutions  qui  ariverent  dans  ce 
Royaume  ,  donerent  lieu  aux  Juifs  de  s'afermir  dans  leur 
nouvel  établifTement.  Il  ne  fc  pafTa  rien  de  remarquable 
jufqu'au  régne  d'Alexandre  le  Grand.  Ce  vainqueur  des  Per- 
fes  réfolu  de  punir  les  Juifs  du  refus  qu'ils  avoient  fait, 
de  lui  fournir  des  vivres  pendant  le  fiége  deTyr  :  entra  en 
Judée  pour  affieger  Jerufalem.  Le  Grand  Prêtre  J  AD- 
P  U  S  fut  au-devant  de  lui  ,  revêtu  des  habits  pontifi- 
caux ,  Se  iVlexandre  ,  devant  lequel  tout  avoit  plié  juf- 
ques  -  là ,  ne  put  s'empêcher  de  révérer  le  nom  de  Dieu 
écrit  fur  la  lame  d'or  que  Jaddus  portoit  fur  le  front.  Il 
vint  à  Jerufalem,  ofrit  des  facrifices  pour  fe  rendre  favo- 
rable le  Dieu  d'Ifraël ,  &c  confirma  aux  Juifs  les  anciens 
privilèges  qu'ils  avoient  reçus  des  Rois  de  Perle ,  ôc  leur 
en  acorda  de  nouveaux. 

Vers  ce  tems ,  Sannaballat ,  Satrape  du  païs  de  Samarie 
pour  Darius ,  s'étant  déclaré  pour  Alexandre  ,  en  obtint 
permifïion  de  bâtir  fur  la  montagne  de  Garizim ,  un 
Temple  femblable  à  celui  de  Jerufalem  ,  Se  établit  Souve- 
rain Pontife  fon  gendre  Ma^ajjes ,  frère  du  Grand  Prêtre 
Jaddus  ,  pour  le  confoler  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir 
cette  dignité  à  Jerufalem.  Tous  les  Prêtres  qui  avoient 
époufé  comme  lui  des  femmes  étrangères,  le  retirèrent 
auprès  de  ce  nouveau  Pontife  ,  pour  éviter  la  punition  de 
Ijeur  faute  ;  6>c  dans  les  fiécles  fuivans  Samarie  fut  toujours 
l'azile  de  ceux  qui  ne  pouvoient  foufrir  la  difcipline  de  la 
loi.  Ainfi  fe  forma  le  fchifme  entre  les  Juifs  iSc  les  Samari- 
tains pour  le  lieu  de  l'adoration  légitime. 

La  Nation  Judaïque  fut  enfuite  tributaire  alternative- 
ment des  Rois  d'Egipte  ôc  de  ceux  de  Sirie ,  fuccefTeurs 
d'Alexandre,  Le  Pontife  ONIAS,  qui  avoit  fuccedé  à 
Jaddus,  eut  pour  fucceflepr  fon  fils  SIMON  I.  fur- 
i5omé  le  Ju/}e ,  dont  l'Ecriture  parle  toujours  avec  éloge. 
Son  frère  EL  EAZAR,  fut  mis  en  fa  place  pendant  lai 

minorité 
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minorité  de  fon  neveu  Onias.  C'ell  au  Pontife  Eleazar  PoNTrPEs 
que  s'adreiïa  Ptolomée  Philadelphe  ,  Roi  d'Egipte  ,  pour  des  Juifs. 
faire  traduire  en  Grec  les  Livres  facrezde  la  Loi  des  Juifs. 

MANASSÉS  s'empara  du  Pontificat ,  qui  enfin 
i^vint  Pan  3762.  à  fon  petit -fils  ONIAS  II.  Celui- 
ci  eut  pour  iucceffeur  SIMON  IL  qui  s'opofa  avec  vi- 
gueur à  Ptolomée  Philopator  ,  qui  vouloit  entrer  dans  le 
lanéluaire  du  Temple.  ONIAS  III.  qui  vint  enfuite  , 
fut  un  faint  Pontife.  Après  avoir  été  dépofé  de  la  fouve- 
rainc  Sacrificature  ,  par  les  intrigues  de  Jafon  fon  frère, 
il  fe  retira  dans  un  azile  auprès  de  Daphné  de  Sirie  ,  d'où 
il  fut  tiré  par  fraude  ,  &c  tué  par  ordre  du  faux  Pontife 
Menelas.  Il  lailTa  en  bas  âge  un  fils  nomé  Onias ,  qui  fe 
retira  dans  la  fuite  en  Égipte.  Il  y  bâtit  une  ville  apellée 
Onion ,  &c  un  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jerufalem , 
lequel  a  fubfillé  jufqu'au  tems  de  Vefpafien.  Son  fils 
Helcias ,  fervit  utilement  Cleopatre ,  lorfqu'elle  s'empara 
de  l'Egipte. 

Le  Roi  de  Sirie,  Antiochus  Epiphane,  difpofa  de  la  fou- 
veraine  Sacrificature  en  faveur  deJASUSou  JASON, 
qui ,  au  bout  d'un  an  fut  fuplanté  par  fon  frère  MENE- 
LAS, lequel  en  ofrit  plus  d'argent  que  lui.  Quelque 
tems  après  ,  fur  le  bruit  de  la  mort  d' Antiochus  ,  Jafus 
entra  à  main  armée  dans  Jerufalem ,  chafTa  Menelas ,  ôc 
fit  mourir  plufieurs  citoyens.  Il  ne  put  cependant  fe  main- 
tenir ,  &  fe  retira  à  Lac^démone  ,  où  il  mourut  miferable- 
ment.  LIS  IMAC  HUS,  qui  fut  enfuite  revêtu  du  Pon- 
tificat ,  fe  gouverna  avec  tant  de  violence ,  que  les  Juifs 
s'en  défirent  un  an  après,  l'an  3835.  Antiochus  Epiphane  , 
Roi  de  Sirie  ,  vint  l'an  3836  à  la  tête  d'une  armée ,  pour 
remetre  Menelas  fur  le  liège  Pontifical ,  Se  pour  punir  Je- 
rufakm  qui  s'étoit  révoltée  contre  fon  autorité.  Il  le  fit 
de  la  manière  la  plus  cruelk  :  40  mille  hommes  furent 
égorgez  en  trois  jours ,  Sc^o  mille  vendus  pour  efclaves; 
les  richeffes  du  Temple  furent  pillées,  les  ornemens  fouil- 
lez ,  &  la  ftatuë  de  Jupiter  Olimpien  élevée  fur  l'autel  du 
vrai  Dieu  ,  oii  Epiphane  ordona  qu'on  facrifiât  tous  les 
jours  des  pourceaux  à  Baccus.  Ce  fut  dans  ce  tems  -  là 
qu'éclata  au  milieu  des  tourmens  la   confiance  d*Elea- 
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Pontifes  z.ar  ,  Sc  des  fept  frères  furnoniez  MaccMes. 
DES  JtjiEs.  Menelas  ,  auteur  de  ces  maux  >  en  fut  puni  par  Eupa- 
for  ,  fucceffeur  d'Epiphane,  qui  lui  fit  couper  la  tête  à 
BeroëcnSirie,Fan  3842.  Ce  Prince  lui  fubftitua  A  L- 
CIME  ,  qui  acheta  la  grande  Sacrificature  aux  dépens 
de  fa  Religion.  Jofephe  dit,  qu' Alcime  n'étoit  pas  de  race 
Sacerdotale  ,  il  veut  dire  feulement,  qu'il  n'étoit  pas  dé- 
ccndu  de  Jofadec  ,  quoiqu'il  fût  bien  décendu  d'Aaron  > 
&  c'ell  en  ce  fens  que  le  i .  Livre  des  Maccabées  VIL  14. 
dit,  qu'il  étoit  de  race  Sacerdotale ,  &;  c'en  étoit  affez  pour 
être  capable  de  cet  emploi  5  tous  les  décendans  d'Aaron 
y  pouvant  prétendre. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  comença  la  principauté  des 
JSMONE'ENS ,  dont  le  zélé  &  la  valeui'  fervirent  à  réta- 
blir le  culte  de  Dieu ,  prefqu'aboli  par  Antiochus.  Par  le 
nom  à*  Afmonéens  y  on  entend  Mathathias  ,  &:  fes  fils.  Ce 
nom  vient  du  bifayeul  de  Mathathias.   Il  n'efl  dit  en  au- 
cun endroit  files  Afmonéens  étoient  delarace  de  Jofadec  y 
ou  s'ils  n'en  étoient  pas.  Il  eil  feulement  certain  par  le  i. 
>       Livre  des  Maccab.  II.  i.  qu'ils  n'étoient  pas  de  la  clafTe  de 
Ichoarib,  la  première  des  24  qui  fervoient  tour  à  tour  au. 
Temple  \  ainfi  la  famille  Pontificale  venant  à  manquer  y 
ce  qui  étoit  arivé  quand  Onias  s'enfuit  en  Egipte  ,  per- 
fone  n'avoit  plus  de  droit  qu'eux  à  lui  fucceder.  Voilà  à. 
quel  titre  plufieurs  mettent  Mathathias  au  nombre  des 
Grands  Pontifes  ^  mais  il  eil  plus  certain  que  ce  fut  font, 
fils  qui  fut  le  premier  revêtu  de  cette  dignité.  Elle  demeu- 
ra dans  la  famille  des  Afmonéens ,  julqu'au  tems  d'He- 
rode  5  qui  d'héréditaire  ,  qu'elle  avoit  été  jufquesJà  y  tm 
fit  une  charge  >  dont  il  dilpofoit  à  fa  fantaifie. 

Dans  le  tems  de  la  perfécution  d' Antiochus  ,  Matha- 
thias fe  retira  à  Modin ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  y  ou  il^ 
étoit  né.  Là  ayant  vu  un  Ifraëlite  ,  qui  facrifioit  aux  Ido- 
les ,  emporté  d'un  zélé  de  Phinès ,  il  le  tua  >  avec  le  Com- 
miffaire  d' Antiochus ,  qui  le  contraignoit  à  cette  impieté; 
&  après  cette  a(ftion ,  il  fe  retii-a  avec  fes  enfans  dans  les^ 
montagnes ,  oii  il  mourut  la  même  année ,  1 67  ans  avant 
J.  C.  laiflant  cinq  fils ,  tous  gens  de  cœur ,  &  zelez  com- 
me liiipour  la  gloire  de  Dieu  j  favoir  Johanam ,  ou  Jean, 
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ifurnomé  Caddis  ;  Simon  ,  dit  Thajji;  Judas ,  furnomé  Mac-  Pont  i  tes 
mbée  j  Elcaz,ar,  qui  avoit  le  furnom  à^Avaran ,  S>cJonathan ,  des  Ju i  fs. 
qui  avoit  celui  d'Jpphus. 

JUDAS  MACCABÉE,  fut  le  Héros  dont  Dieu     Tahle 
fe  lervit  pour  tirer  les  Juifs  de  l'état  déplorable  où  ils     y  II, 
gémilToient.  Ayant  été  revêtu  des  dignitez  de  fouverain 
Pontife ,  &;  de  Prince  du  Peuple  Juif ,  l'an  3839.  il  fe  fi- 

fnala  par  des  aélions  d'un  zélé  &c  d'un  courage  extraor- 
inaiix.  Apollonius ,  Gouverneur  de  Samarie ,  fut  le  pre- 
mier qu'il  défit ,  ôc  qu'il  tua.  Seron ,  Gouverneur  de  la 
bafïè  Sirie  ,  eut  le  même  fort.  Plufieurs  villes  fe  rendi- 
rent à  Judas ,  qui  entra  dans  Jerufalem ,  ôc  qui ,  viélo- 
rieux  une  troiiiéme  fois  des  Lieutenans  du  Roi  de  Si- 
rie ,  mit  fes  cnerais  dans  la  nécefTité  de  le  laifTer  en 
repos.  Il  profita  de  ce  repos  pour  purifier  Jerufalem  de 
toutes  les  abominations  qu'on  y  avoit  comifés ,  &c  pour 
rétablir  le  culte  du  vrai  Dieu.  L'armée  formidable  que 
Demetrius  Sorer  envoya ,  pour  foutenir  Alcime  dans  le 
Pontificat,  ne  fit  qu'augmenter  la  gloire  de  Juda  ,  Se  par 
la  mort  du  Général  Nicanor  ,  èc  par  la  défaite  entière  de 
fes  troupes.  Judas  fit  enfuite  alliance  avec  les  Romains  , 
Se  périt  l'an  3844.  dans  une  bataille.  Le  furnom  de  Mac- 
cubce  lui  fut  doné  >  parce  qu'il  avoit  fait  mettre  dans  fes 
drapeaux  Macbas ,  lettres  initiales  de  mots  hébreux,  que 
l'on  peut  rendre  ainfi  :  Seigneur  ,  qui  d'entre  les  Dieux  eji 
fembUbk  k  vous  ?  Après  fa  mort  JON ATHAS ,  fon  frère  , 
fut  élu  Prince  6c  Pontife  des  Juifs.  Plein  du  même  zélé 
àc  animé  de  la  même  valeur  que  Judas  Maccabée ,  il  dé- 
fit les  troupes  de  Demetrius  ,  Roi  de  Sirie ,  &:  l'obli- 
gea à  faire  la  paix  avec  les  Juifs.  Les  troubles  qui  ari- 
verent  depuis  en  Sirie  ,  lui  donerent  ocafion  de  fe  van- 
ger  de  Demetrius  ,  auquel  le  peuple  révolté  opofa  Ale- 
xandre Bala.  Jonathas  fe  déclara  pour  celui-ci ,  qui,  étant 
relié  le  maître  du  Royaume ,  l'établit  Viceroi  des  Pro- 
vinces de  la  Judée ,  foumifes  aux  Siriens  ,  dignité  qui  lui 
fut  confirmée  par  Demetrius  II.  fucceffeur  de  Bala  ,  le- 
xjuel  y  ajouta  pour  les  Juifs  l'immunité  de  toutes  fortes  de 
tributs.  Tryphon  ,  voulant  s'emparer  de  la  courone  de  Si- 
rie ,  ôc  çraignaïude  trouver  un  obflacle  à  fes  deffeins  dans 
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A  s  M  o-  la  probité  de  Jonathas  ,  réiolut  de  s'en  défaire.  Il  l'atira 
N  e'e  N  s.  à  Ptolemaïde  >  l'arrêta  ,  oc  le  fit  mourir  Pan  3661.  avec 
fes  deux  fils  ;  il  avoit  une  fille ,  qui  fut  mariée  la  premiers 
année  d''Hirean  à  Matthias  A^hiias ,  Prêtre  de  la  elaffe 
de  Joarib ,  il  en  eut  Mathins  Curtus  i  de  celui  -  ci  na- 
quit Jofephe ,  père  d'un  autre  Mathi/ts  ,  qui  eut  pour  fils 
Jofefhe  l'Hiftorien ,  né  la  première  année  du  régne  deCa- 
ligula  y  qui  ell  l'an  3  7  de  l'Ere  de  J.  C 

SIMON,  fucceda  à  fon  frère  Jonathas  dans  les  dignir 
tez  de  Pontife  ,  de  Prince  &  de  Général  des  Juifs*    Son 
premier  foin  fut  de  vanger  la  mort  de  Jonathas  >  fur  le 
perfide  Tryphon^  Il  fe  ligua  pour  cet  effet  avecDeme- 
trius  ,  quij  par  fon  fecours  recouvra  une  partie  de  la 
Sirie  ;  &  en  reconoifTance  5-  il  acorda  une  entière  exem^ 
tion  de  uibuts  à  toute. la  Judée,  dont  il  reconut  l'indé- 
pendance, Simon,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  deTry^ 
phon  ,  fongea  à  procurer  la  lureté  &  la  gloire  de  la  Na- 
tion, il  prit  Joppé  ,  ville  importante  fur  la  mer  ,  s'empara 
de  Gazara  Scde  Bethfura ,  &:  obligea  la  citadelle  deje- 
rufalem  à  reconoître  fes  anciens  maîtres.  Après  ces  heur- 
reux  fuccès  il  renouvella  les  ancienes  alliances  avec  les 
Lacédémoniens  &  avec  les  Romains  ,  qui  reconurent  par 
lin  a(fte  folemnel  >  Iïl  Nation  des  Juifs  pour  un  Peuple  Iv 
bre  (Se  une  République  indépendante,    Antiochus ,  qui 
avoit  fuccedé  à  fon  frère  Demetrius ,  prifonier  chez,  les 
Parthes,  fe  brouilla  avec  Simon, ,  auquel  il  demandoit  la 
reftitution  de  Joppé  y.  de  Gazara  &;  de  la  ForterefTe   de 
Sion  ;  on  en  vint  a  une  guerre  ouverte  y  oii.  Jean  ,  fils 
aîné  du  Grand  Prêtre  ,  défit  les  Siriens  à  Gedor.  La  joye 
de  cette  viéloire  fut  troublée  par  la  mort  funefte  de  Si- 
mon ,  que  Ptolomée  fon  gendi-e ,  fils  d'Abobus  ,  fit  afTaffi- 
ner  à  Jéricho  ,  avec  deux  de  fes  fils,  dans  l'efperance  de 
s'emparer  de  fes  dignitez.    Mais  il  ne  jouit  pas  du  fruit 
de  Ion  crime., 

JEAN  HIRC AN ,  fils  aîné  de  Simon  ,  eut  le  bon- 
heur d'éviter  les  embûches  qu'on  lui  tendoit,  &:  fe  ren- 
4^^  ^  Jerufalem ,  où  il  fut  reconu  Souverain.  Pontife ,  & 
Prince  des  Juifs.  Il  y  fut  afTiegé,  l'an  386^.  par  Antio- 
chus >  avec  lequel  il  s'acomoda;,  moyennant  500  talens,>, 
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Les  Rois  &  Pontifes  des  Juifs  de  la  race  d*ASMONÉE. 

A  s  M  O  N  E'  E  ,     de   la  Tribu  de  L  s  v  i. 

S  I  M    E  O  K. 

]    E    A    N> 


M  A  T  H  A  T  H  I A  S  ,  Pontife  ;  félon  quelques-uns  ,.en  l%^6.  ■\  en  iZ^y. 

A^ , , 


j.  JUD  AS„dit  M.ACC  ABE'E, 
Pontife  &    Prince  des  Juifs  , 
en  3839.  fen  3844.  rég.  j  ans- 


2..  J  O  N  A  T  H  A  S. 
en  5844.  tué  l'an, 
jSô'i.  rég  ly  ans. 


3.  SIMON,  Eleazab.,  Jean, 
en  38(î2,.  af-     f  l'an  3840.     •{•  l'aa 
faflîné   l'aa                               3848. 
38^9.  rég. 
7  ans. 
A __^ 


^ ^ _ 

^.  J  E  A  N-H  I  R  C  A  N   I.  en  38^9.  |  l'an      J  u  d  à  s  ,  t      M  a  t  h  a  t  h  i  a  s  ,     N.  femme  de 
3897.  rég.  19-  ans  ,  ép,  Alexandra  l'an  3869.  "j"  l'an  38^9.  Ptoi.ome'e, 

f ^ ■ . , 


I.  A  R  I  S  T  O  B  U  L  E ,  Roi  & 
Pontife  des  Juifs  ,  en  3897^ 
'\  en  5899.  rég.  t.  ans  ép. 
Salomé. 


A  N  T  E  c  &  N  u  s  , 

t  en  3899. 


IT.  ALEX  ANDRE  I. 
J  ANNE'E  ,  en  3899, 
•f  en  39i(î.  rég.  17  ans. 

1 1 1.  ALUXANDKA  ,  ù. 
femme  ,  f  en  3^91. 


I  V.  J  E  A  N  -  H I  R  C  A  N  II. 
dépofé  &  rétabli ,  j-  l'an  . . , 
en  3970.  âgé  de  80  ans. 


Alexandre 
ten  3978. 
ép. 


V.  ARISTOBULE  li. 
en  3932-  t  1'^"  395  î-  ^P-  ^à: 
coudne ,  femme  d'Abfalon. 


A  B  s  A  L  o  N" 


N.  femme  de" 
fon  cou  fin 
Ariftobule. 


AtEXANDRE  II. 


ALEXANDRE, 
décapité  l'an  3957. 
avoit  ép.  Alexandre 
(a.  coufine. 


V  l.  ANTIGONUS  , 
en  39^3-  décapité 
l'an  39^9. 


Alexandrar 

femme  de 

Ptolemée  , 

Roi  de  Cdcip 


Aristobuie,  Pontife  , 
l'an  3968.  f  l'an  ^969. 
âsé  de  18  ans. 


Mariamne  , 

ép.  H  E  R  o  D  E 

le  Grand  ,  qui 
la  fit  décapiter 


Antigonn  ,  femme 
d'Antipater,  (As- 
aîné  d'Heiode. 


N  H    E  N  S. 
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As  M  o-  dont  il  lui  en  paya  300  comptant.  La  mort  de  ce  Prince 
fit  naître  en  Sirie  l'an  3873.  des  troubles  dont  Hircan  pro- 
fita pour  étendre  fes  états.  Il  s'empara  de  plufieurs  Places 
de  Sirie  ,  de  Phénicie  Se  d'Arabie  ,  qui  étoient  à  fa  bien- 
féance,  fubjugual'an  3875.  les  Iduméens  ,  qu'il  obligea 
à  fe  faire  circoncire  ,  &c  prit  Samarie ,  qu'il  fit  rafer  en 
3  8^4;  de  forte  qu'il  fe  vit  alors  maître  de  toute  la  Judée , 
la  Galilée  ^  &  la  Samarie ,  &c  fe  rendit  fi  indépendant ,  que 
ni  lui,  ni  aucun  de  fes  décendans,  ne  relevèrent  plus  des 
Rois  de  Sia'ie  ;  indépendance  que  les  Romains  même  affu- 
rerent  par  le  traité  d'alliance  qu'Hircan  renouvella  ,  l'an 
3876.  avec  le  Sénat  Romain,  en  ordonant  par  un  décret , 
que  les  villes  de  Joppé ,  de  Gazara ,  que  les  Siriens  avoient 
rendues  tributaires  ,  feroient  reftituées  au  Peuple  Juif, 
ôc  exemptes  de  tout  homage  &  tribut.  Hircan  mourut , 
comblé  de  gloire  ,  l'an  3897.  &c  laifTa  cinq  fils  ,  dont  le 
quatrième  n'efl  nomé  en  aucun  endroit.  {Jofephe  Antiq. 
XIII.i9.&dcB.J.l.  3.) 

ARISTOBULE,en  qualité  d'aîné  ,  fucceda  à  fon 
père  dans  la  fouveraine  Sacrificature  5c  dans  la  Princi- 
pauté temporelle ,  ôc  dès  qu'il  fe  vit  établi  dans  l'une  ôc 
dans  l'auti'e ,  il  prit  le  diadème  &c  le  titre  de  Roi  ,  qu'au? 
cun  depuis  la  captivité  n'avait  encore  porté.  Sa  mère ,  en 
vertu  du  teftament  d'Hircan ,  prétendoit  gouverner  ;  mais 
Ariftobule  fut  le  plus  fort  :  il  la  fit  mettre  en  prifon ,  &  l'y 
laifTa  mourir  de  faim.  Il  fit  aufli  arrêter  les  plus  jeunes 
de  fes  frères  >  Se  ne  laifla  la  liberté  qu'à  Antigone ,  qu'il 
âimoit ,  &:  qu'il  mena  avec  lui  à  la  conquête  d^  l'Itu- 
rée'^,  dont  il  fournit  la  plus  grande  partie,  &  obligea 
les  habitans  d'embraflêr  le  Judaifme.  A  fon  retour  la 
Reine  &  fa  cabale  rendirent  Antigone  fufpeél:  à  fon  frère , 
qui  le  fit  tuer  par  fes  Gardes ,  &  peu  après  il  lui  prit 
un  crachement  de  fang,  dont  il  mourujt,  après  deux  ans 
de  règne.   (Jofephe Antiq.  XIII.  29.  ) 

La  Reine  Sdome\  tira  de  prifon  les  trois  frères ,  que  for) 
mari  y  avoit  mis.  ALEXANDRE ,  furnomé  JANNÉE, 
qui  étoit  ?aîné  ,  fut  couroné  ,  &  fit  mourir  celui  qui  le 

*   L'Iturée  faifoit  partie  de  la  Celefine  ,  ç'cft  le  même  jpaïs,  qui ,  quelquefois 
porte  le  ixpm  é.'AHranith, 
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fuïvoit  ;  parce  qu'il  avoit  tâché  de  lui  enlever  la  courone.  A  s  m  o  - 
Pour  le  troifiéme  nomé  Ahfalon ,  qui  étoit  d'une  humeur  m  e'  e  n  s. 
paifible ,  il  fut  toujours  chéri  de  l'on  frère.  Il  n'en  eft 
parlé  que  lorfqu'il  dona  fa  fille  en  mariage  à  Ariftobule> 
fon  neveu  ,  ôc  qu'il  le  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  oii  il  fut  fait  prifonier  ,  42  ans  après  ,  lorfque  le 
Temple  fut  pris  par  Pompée.  (  Jofephe  Am.XlV,  S,} 

Alexandre ,  après  avoir  mis  ordre  à  tout  >  alla  afîiéger 
la  ville  de  Ptolemaïs ,  qui  s'étoit  rendue  indépendante, 
Ptolomée  Lathyre ,  Roi  d'Egipte ,  vint  au  fecours.  des 
afliegez  y  &  bâtit  Alexandre ,  l'an  3900.  Cependant  aidé 
de  Cleopatre  ,  Reine  d'Egipte  y  ennemie ,  quoique  merc 
de  Lathyre  5  il  fe  releva  de  cette  perte  ,  prit  Gadara  , 
Raphia  5  Anthedon,  &c  Pimportante  place  de  Gaza ,  qu'il 
abandonaà  la  fureur  du  foldat.  A  fon  retour  à  Jerufalem^ 
le  peuple  fufcité  par  les  Pharifiens ,  infulta  le  Roi ,  qui  en 
fit  périr  fix  mille  ;  ce  qui  aluma  une  guerre  civile  ^  qui 
dura  fix  ans ,  &  caufa  de  grands  maux.   Le  Roi  ayant  dé- 
feit  les  rebelles,  l'an  39 1 8.  il  en  emmena  800  à  Jerufalem, 
&  les  fit  crucifier  en  un  même  jour ,  après  avoir  feit  égor- 
ger >  en  leur  préfence  ,  leurs  femmes   &  leurs  enrans. 
Exemple  terrible  de  févérité ,  qui  lui  fit  doner  le  furnom 
de  Thracidas ,  ou  Thmcien ,  &  qui  cependant  produifît  fon 
éfet.  Alexandre  reprit  enfuite  plufieurs  Places  frontières 
du  côté  de  l'Arabie  ,  6c  après  avoir  afTuré  le  repos  de  fes 
Etats,  il  s'abandona  aux  excès  du  vin  &  de  la  bonne 
chère  ,  dont  il  mourut  l'an  3926.  à  l'âge  de  49  ans,  dont 
il  en  avoit  régné  2^7.    {Jofephe  Ant.  XIII.  21.  22.  2.3.  ôc 
24.  )  Il  laifia  deux  filsi ,  dont  la  mefintelligence  caufa  la 
ruine  de  leur  maifon  &  celle  de  l'Etat.  Il  ordona  en  mou- 
rant G^'ALEXANDRA  fa  femme  ,   gouverneroit  le 
Royaume  tant  qu'elle  vivroit ,  &  qu'elle  choifiroit  celui 
de  les  fils  qu'elle  voudroit ,  poiu-  régner  avec  elle.  Cette 
Princefie  s'apliqua  y  fuivant  le  confeil  que  lui  en  avoit 
doné  Alexandre  ,  à  gagner  l'afeélion  des  Pharifiens  ,  dé- 
vots redoutables:  èc  avec  leur  apui  ,elle  contint  les  Peu- 
ples dans  le  devoir ,  ôc  régna  paifiblement  jufqu'à  Pan 
3932.  qu'elle  mourut  âgée  de  73  ans,  Princefle  d'une 
grande  capacité.  [Jo/ephe  Ant.  XIII.  23,  ) 


A  s  M  o- 

N  e'  E  N  S, 
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Son  aîné  HIRCAN  II.  qu'elle  avoir  fait  recevoir 
fouverain  Sacrificateur ,  prit  aulli-tôt  pofTeiTion  du  trône, 
par  le  droit  de  fa  naifTance  ;  mais  fon  frère  A  R I S  T  O- 
BULE  II.  l'en  fit  décendre  trois  mois  après,  ôc  l'obli- 
gea à  le  lui  céder  par  un  traité.  Le  premier ,  conduit  par 
les  confeils  d'Antipater ,  père  d'Herode  ,  fe  retira  chez 
Aretas  ,  Roi  des  Arabes,  qui  l'an  3939.  le  ramena  en 
Judée  à  la  tête  d'une  armée  ,  &c  afïiégea  Jerufalem.  Arif- 
tobule  de  fon  côté  eut  recours  à  Scaurus ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  Pompée ,  à  qui  il  envoya  400  talens.    Scaurus 
parla  au  nom  de  Pompée  ,    menaça  Aretas ,  ôc  l'obli- 
gea à  fe  retirer.   Ariftobule  l'ataignit  dans  fa  retraite  au- 
près de  Papirion ,  &c  lui  tua  beaucoup  de  monde.  En  cette 
ocafion  périt  Cephulion  ,  frère  d'Antipater.    Pompée  prit 
conoiflance  du  diférend  des  deux  frères  ,  qui  fe  rendirent 
auprès  de  lui  à  Damas,  l'an  3941.  Mais  Ariftobule  s'é- 
tant  retité  fecretement,  fit  prendre  les  armes  à  fes  fujets, 
$c  par  cette  conduite  ,  il  fe  fit  de  Pompée  un  enemi  mor- 
tel. Le  Général  Romain  le  fuivit  à  Jerufalem ,  dont  le 
parti  d'Hircan  lui  ouvrit  les  portes ,  alïiégea  le  Temple , 
qu'il  emporta  après  trois  mois  de  fiége ,  iSc  rétablit  Hir- 
can  dans  la  Sacrificature  ôc  dans  la  Principauté  tempo- 
relle des  Juifs ,  à  condition  de  payer  un  tribut  aux  Ro- 
mains ;  mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  porter  le 
diadème.  Pompée  retourna  à  Rome  çmmenant  prifoniers 
Ariftobule  avec  fes  deux  filles  ,  &  fes  deux  fils  A  l  e  x  a  n- 
DRE  ôcAntigone,  qui   fervirent  d'ornement  à  fon 
triomphe  ,  excepté  Alexandre  :  celui-ci  s'évada  en  che- 
min ,  &ç  revint  en  Judée  inquiéter  Hircan  ,  qui  s'apuya 
de  la  proteé^ion  de  Gabinius ,  Gouverneur  de  Sirie.h  An- 
tigone  fe  fauva    de  Rome,  l'an  3947;  ^  étant  retom^ 
be  avec  fon  frère ,  entre  les  mains  de  Gabinius ,  ils  fu- 
rent renvoyez  à  Rome.  Jule-Cefar ,  dans  les  mouvemens 
de  guerres  civiles  ,leur  rendit  la  liberté  en  3957.  pour  les 
attacher  à  ,fbn  parti.  Les  partifans  de  Pompée  le   défi- 
rent à' Ariftobule  ,  par  le  poifon  ôc  dans  le  même  tems  le 
Proconful  Scipion  *   beau-pere  de  Pompée ,  ayant  pris 


■  *  Ge  Scipion  étoit  Q.  Metellus  Sci- 
pion ,  trois  fois  Conful ,  &  qui  avoir  doné 
à  Pompée  fa  fille  Cornelia ,  veuve  de  P. 


Ciaffus  ,   tué  avec    fon    freie    dans  la 
guerre  contre  les  Parthes. 
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Alexandre ,  lui  fit  couper   la  tête  à  Antioche.   (Jojephe  A  s  m  o- 
Ant.  XIV.  1 3.   Diofz  Cajjius  liv.  41.  )  n  e'  e  n  s. 

ANTIGONE  vint  fe  jetter  aux  pies  de  Cefar,  & 
lui  reprefenter  d'une  manière  touchante  la  mort  de  fon 
père  èc  de  fon  frère  ,  pour  avoir  époufé  fa  querelle.  Il 
fe  plaignit  aufTi  d'Hircan  6c  d'Antipater  ;  mais  Antipa- 
ter ,  qui  étoit  encore  à  la  fuite  de  Cefar  ,  juftifia  fi  bien 
fa  conduite ,  &c  celle  d'Hircan ,  qu' Antigone  ne  fut  point 
écouté  ,  ôc  que  Cefar  ordona  qu'Hircan  garderoït  la  Sou- 
veraine Sacrificature  &c  la  Principauté  de  Judée,  pour 
lui  &:  fa  pofterite  ,  Se  dona  à  Antipater  la  charge  de  Pro- 
curateur de  la  Judée  fous  lui.  Après  la  mort  de  celui-ci  > 
l'an  3^61.  Antigone  fut  apellé  par  la  faélion  de  Mali- 
chus  ,  &c  foutenu  par  Marion  ,  Roi  de  Tyr,  par  Fabius, 
Gouverneur  deDamas ,  Se  par  Ptolomée  ,  fils  de  Menée  , 
Prince  de  Chalcis.  Ce  dernier ,  après  la  mort  d'Ariflo- 
bule  5  fit  ofrir  une  retraite  dans  fa  Cour  à  fa  veuve  &:  à  fa 
fille  )  Se  les  envoya  chercher  à  Afcalon  par  fon  fils  Phili- 
pion  ,  qui  ,  devenu  amoureux  à^ Alexandre  ,  fœur  d' An- 
tigone 5  l'époufa  en  chemin  ;  Ptolomée,  dont  la  générofi- 
té  n'étoit  produite  que  par  l'amour ,  fut  piqué  de  la  préci- 
pitation de  fon  fils ,  il  le  fit  mourir  ,  Se  époufa  Alexan- 
dra.  (Jofephe  Ant.  XIV.  13.)  Ce  fut  à  caufe  de  cette  al- 
liance qu'il  fe  déclara  pour  fon  beau-frere  ,  auquel  il  pro- 
cura le  fecours  des  Parthes ,  qui ,  fous  la  conduite  de  Pa- 
cotus ,  entrèrent  en  Judée  ,&  afTiégerent  Jerufalem.  Hir- 
can  Se  Phazael  frère  d'Herode ,  ayant  eu  l'imprudence 
de  fe  rendre  au  camp  des  Parthes ,  furent  arêtez  pri- 
foniers.  Antigone  fut  mis  fur  le  trône  ,  Se  Hircan  lui  ayant 
été  livré ,  il  lui  fit  couper  les  oreilles  ,  pour  le  rendre  in- 
capable de  la  fouveraine  Sacrificature  ,  puis  il  le  rendit 
aux  Parthes  ,  qui  l'emmenèrent  en  Orient  l'an  $<}6^,  (  Jo" 
fephe  Am.XîV.ij.) 

Herode  ,  qui  étoit  allé  à  Rome  dans  le  deffein  d'obte- 
nir la  courone  pour  Ariftobule  ,  frère  de  Mariamne ,  en 
étant  revenu ,  revêtu  lui-même  du  titre  de  Roi ,  affiégea 
Antigone  dans  Jerufalem ,  Se  par  le  fecours  de  Sofius  , 
Gouverneur  de  Sirie  ,  il  l'obligea  à  fe  rendre ,  Se  l'envoya 
à  Antioche  vers  Antoine  ,  qui  par  les  fohcitations  d'He- 

G 
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A  s  M  o-  rode ,  lui  fit  couper  la  tête  ;  traitement ,  que  les  Romains 
n'avoientfait  jufqu'alors  à  aucune  tête  couronée.  Et  comme 
le  remarque  Strabon.  Jo/ep.  Ant.  XV.  i .  Pluf.  m  Antonio. 
Dion  Cafllus  L.  49.  dit  qu'après  l'avoir  (fait  fouetter  ,  il 
le  fit  crucifier.  En  lui  finit,  l'an  3967  ,  6j  ans  avant  l'Ere 
vulgaire  la  Principauté  des  Afiiionéens  ,  après  avoir  duré 
129  ans.  {Jofeph.  Antiq.  XIV.  28.)  n'en  compte  que 
126;  mais  c'elt  qu'il  ne  la  fait  comencer  que  quand  Ju- 
das fut  confirmé  dans  le  gouvernement  par  la  paix  qu'il 
fit  avec  Antiochus  Eupator  j  trois  ans  après  qu'il  eut  co- 
mencé  à  s'en  charger. 

Il  relloit  encore  deux  Princes  de  cette  illufire  race  y 
HIRCAN  &  ARISTOBULE.  Celui-ci  étoit  petit- 
fils  à*AriJîobule  par  fon  père  Alexandre ,  &C  d'Hircan^  par  la 
mère  Alexandra.  Les  droits  des  deux  frères  fe  trouvant 
donc  réunis  dans  fa  perfone  ,  il  avoit  des  prétentions 
bien  fondées  ,  fur  le  Pontificat  &:  fur  la  Courone  ,  qui. 
lui  apartenoient  par  droit  de  fucceffion  en  ligne  mafcu- 
line.  Herode ,  à  la  folicitation  de  fa  belle  -mère  Alexan- 
dra, &c  de  fa  femme  Mariamne,  fœur  d'Arillobule ,  lui. 
dona  la  charge  de  Souverain  Sacrificateui- ;  mais  un  an 
après  ,  il  le  fit  noyer  à  Jerico ,  où  il  l'avoit  mené  à  un  ré- 
gal qu'on  leur  avoit  préparé  ,  &c  il  répandit  le  bruit  de 
la  mort,  comme  un  pur  éfet  du  hazard  ,  l'an  du  monde 
3969  ,  35  ans  avant  Jefus-Chrift.  {Jofeph.  Ant. XV.  i.) 

Pour  Hircan  ,  qui  avoit  été  fi  fouvent  le  jouet  de  la  for- 
tune ,  il  étoit  prifonier  chez  les  Parthes ,  lorfqu'Herode 
fut  déclaré  Roi  des  Juifs.  Celui-ci ,  qui  apréhendoit  que 
quelque  révolution  ne  le  remît  fur  le  trône ,  envoya  une 
célèbre  ambafiade  à  Phraate  Roi  des  Parthes ,  pour  lui 
obtenir  la  permifïion  de  fortir  de  fes  Etats,  &;  fit  en  mê- 
me tems  mille  belles  promeffes  à  Hircan ,  pour  l'y  en- 
gager. Comme  il  avoit  fauve  la  vie  à  Herode  ,  quand  on 
lui  fit  fon  procès  pour  la  mort  d'un  certain  Ezechias  ,  &c 
qu'il  avoit  jette  les  fondemens  de  fa  fortune  ,  il  s'atendoit 
de  trouver  en  lui  la  reconoilTance  qu'il  avoit  méritée ,  &: 
fe  détermina  à  aller  fe  mètre  fous  fa  proteél:ion  à  Jerufa- 
lem.  Herode  l'y  reçut  avec  toutes  les  marques  pofij.bles 
de  reipe(5t  y  ôc  continua  quelque  tems  à  le  bien  traiter  ;, 
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mais  enfuite  ,  pour  fe  délivrer  de  l'inquiétude  qu'il  lui  Famille 
donoit  5  il  s'en  défit,  l'an  3^74  ,  30  ans  avant  J.  C.  car  i^'Herodi 
fous  prétexte  d'un  complot  imaginaire  contre  fa  perfone  , 
il  ôta  la  vie  à  cet  infortuné  vieillard,  qui  avoit  paffé  fa  80"^ 
année.  (Jofephe  Antiq.  XV.  2.  ) 

Paiïbns  à  préfent  à  la  famille  d'H  E  R  O  D  E ,  qui  a  re- 
cné  fur  les  Juifs ,  après  les  Afmonéens ,  &c  dont  nous  avons 
formé  la  généalogie  fur  l'Hiltoire  de  Jofephe^ 

De  U  Famille  d' HE  RODE. 

§.  V.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'acord  fur  fon  cri-  TMe 
gine  5  nrfur  fa  religion.  Les  uns  le  font  Payen,  &  petit-  V IIL 
iils  d'un  valet  de  Prêtre ,  de  la  ville  d'Afcalon  ;  d'autres 
le  font  Juif  d'origine  ,  oc  de  Religion  ,  quelques-uns  le 
font  Ibrtir  d'une  famille  illullre  d'Idumée  ,  ôc  le  font  Juif 
au  moins  par  adoption  ;  c'ell-à-dire  ^  P?-r  1^  Profeletifme. 
Enfin  deux  Critiques  modernes  *  ont  prétendu  avoir  dé- 
couvert ,  qu'il  étoit  Athénien,  On  leur  a  démontré  qu'ils 
s'étoient  trompé  dans  leurs  conjeélures.  Nicolas  de  Da- 
mas ,  qui  avoit  écrit  une  Hilloire  univerfelle  ,  faifoit  dé- 
cendre Antipater  j  père  d'Herode  ,  d'un  des  principaux 
Juifs ,  qui  revinrent  à  Jerufalem  après  la  captivité  de  Ba- 
bilone.  Mais  on  s'aperçoit  aifément ,  que  Nicolas  de  Da- 
mas ,  qui  étoit  en  faveur  auprès  d'Herode  ,  a  voulu  le 
flacer.  {Jofephe  Antiq.  XIV.  2.  )  Africanus ,  raporte  fur  le 
témoignage  des  parens  de  Jefus-Chrift ,  qu'ANXiPAS,  ayeul 
d'Herode ,  avoit  été  Concierge  6c  Sacriftain  d'un  temple 
d'Apollon ,  qui  étoit  à  Afcalon ,  <Sc  que  fon  fils  Antipater, 
ayant  été  pris  par  les  Iduméens ,  ce  Concierge,  qui  n'étoit 
pas  aiïez  riche  pour  racheter  fon  fils ,  le  laiffa  dans  l'ef- 
clavage  ,  où  il  avoit  été  élevé  dans  la  Religion  du  pais , 
qui  étoit  alors  la  Judaïque ,  &:  que  de  cette  baflefle  Anti- 
pater étoit  enfin  parvenu  à  faire  la  figure  qu'il  fit  enfuite 
dans  le  monde.  Eufebe  {a  )  a  copié  Africanus ,  &  S.  Epi-  (a)  Lib.  r. 
phane  {b)  grofïit  le  récit  d'Eufebe ,  d'une  circonftance  "P  '^■ 
flétriffante  ;  car  il  foutient ,  qu' Antipater  Ôc  fon  fils  ne  ^^^  ^"^l', 
penferent  à  devenir  Juifs  ,  que  quand  ils  s'aperçurent  que         ^ 

*     Cafaubon,  3c  le  R.  P.  Hardoiiin.  *  \ç.UX 
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Famille  d'  H  E  R  O  D 

A  N  T  1  P  A  s     d'Af.i 


P    H 


tus 
■  de 
Judée  t    l'ao 


ANTIPATER,  Gouverneur  de  ]  u  B  b'  b  , 
t  l'an  du  monde  3S>(îi-  ép.  Cypros. 


H  E  R  O  D  E  I.  dit  le  G  R  A  N  D  ,  Roi  des  J 
l'an  du  monde  ^967.  t  1'^"  4000,  4  ans  avant  l'E 
gaire,  reg.  37  ans,  ep.  1°.  Doris  ;  i°.  Mmamne  ,  fil  ( 
IEXANDR.E  Janne'e;  3°.  Mdthtuo. ,  Samaiitai  ; 
CUopme  ;  f.  Mariamne  ,  fille  de  S  i  m  o  n  ,  Grand  Prê 
Fallas  ;  7°.  Phedra  ;  8°.  Elpide  ,  &  deux  autres  dont 
point  d'enfans. 


pHASEtUS 

ep. 
S^lampfe 

fille 
d'Heiode 

&  de 
^ariamne. 


y^ 


I.  Antipa- 

TER  t  ^'^^ 

4000  ep. 
1°.  Anti- 
gona ,  fille 
d'Antigone, 
Afmonéen. 
1°.  fa  nièce 
Mariamne. 


Salampfe 


Cypros  , 
cp. 
Agrippa  I. 
Roi  de 

Judée. 


PHASEtUS 

fon 
coûfin. 


1.  Alexan- 
dre f  l'an 
3999  ep. 
Gl.tphyra, 
fille  d'Ar- 
chelaus , 
Roi   de 
Cappadoce  , 

remariée  à  Ton  beau-frere  ^ 
Archelaus  I  Ethnarque. 


Cypros  Abist©bulb,  ■\  i 

ep.  monde   3999-     5    a^ii 

Antipa-  l'Ere  vnlgaire  ,  ep.  £|n 

TER  ,  fille  de  Salomé  ,  leri 

fils  de  l'oncle    maternel    d''. 

Saiome'.  ter,  fils  aînéd'Herc. 


rvA,>n 

Un  fils 
marié 
avec  la 
fille  de 
fon  oncle 
Pherotas. 


AtEXAN-  TiCRANES  , 

DRE  ,  tué  Roi 

par  d'Arménie. 

Tibère,  t  f-  L 


r 
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HERODE   III.   dit    AGRIIl 
Roi  des  Juifs  ,  l'an  37.  de 
•j-  l'an  44.   ep.  Cypros ,  fille  c 
felus  &  de  Salampfo. 


?! 


.../v. 


TiCRA  NES 

Roi 
d^  Arménie. 


II. 


Alexandre  IL 
Roi   de  Lafis  en 
Cilicie  ,  ep.  Jotape  , 
fille  d'Antiochus  ,. 
Roi  de  CoraagenC 


AGRIPPAII. 
dernier  Roi 
des  J  u  I  r  s , 
f    l'an    de 
J.   C.  94- 


-/V^ 


Dru-      Bérénice,     Mdt 
sus.  ep. 

1°.  fon  oncle 
H  E  R  o  D  E, 
1«.    p  o  L  E- 

M  o  N  ,  Roi 
du  Poti. 


ARfR 

Chcl 


RfR 


<r- — 

Agrip- 

sia. 
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tloi  des   Juifs. 

\  'Gouverneur  d*  I  d  u  m  e'  e. 


C  E  P  H  A 

LION.            Joseph 
fa  nièce. 

SE  P  H   , 

tué 
]'an 
^966. 

Pheroras 
Tetiarque  de 
Galilée  en 

3573-   t 
l'an  40or. 

premier  mari  de  Salomé 


S  atome ,  t  Tan    lo  de  J.  C. 
cp.  1°.  ion  oncle  Jo  s  e  p  h, 

Z°,    C  O  s  I  A  B  A  RUS. 
3°.     A  L  E  X  A  s. 


N  femme  d'ANTiPATER> 
fils  dHerode. 


1.  Bérénice ,  femme 

d'ARISTOBULE, 

âls  d'Herode. 


Antipater 
ep.  Cypros , 
fille  d'Herode. 


!\RCHELAUS 
ichnarque    de 
(U  D  e'  E  &  de 

jlA  M  A  R  I  E. 

I     ep .  fa 
pe'lc-fcur 

^ila^hyra. 


Olim- 
piits 
cp. 
Jo- 

SB  PH. 


HERODE 

ANTIPAS  , 
Tetrarque  , 
de  Galile'e, 
exilé  Tan 
40.  de  J.  G. 
ep.  1°.  N. . . 

fille  d'A  RE- 
TAS  ,   Roi  d'Arabie; 
^°.  Herodias ,  fa  niécc. 


4-  Philippe    5.HERODE 
Tetrarque  ou 

d'iTURE'E,   PHILIPPE, 
t  l'an  34.  ep. 

de  J.  C,  fa    nièce 

Heroiim  ,  fille 
d'Ariftobide. 


^.  Phazael, 
7-  Koxane. 
8.  Salomé, 


Herodias 


blUV  t  B 
^N  T  I  P  A  S  ,^ 

^s  ondeSi 


Aristobulh 

Ep. 

Jjtape , 
fille  de 
Sampfige- 
ram  ,  Roi 


des  EmezenieDS. 


Mariamne 

r      ^P- 

Ion  oncle 

Antipater, 

fils  aîné 

d'Herode. 


^S 


H  E  R  O  D  E  ,  Roi 
de  Caicide  ,  l'an 
37-  de  J.  G.  t  Pan 

48.  ep.  I  °  .Mariamne, 
fcEur  de  Jofeph  & 
d'Olympia  ;  i°.  là 
tiiécQBerenice. 


\rufille 

%  AziT, 
ipi  des 
ifczeniens, 

liFOELIX. 
icRlPPA^ 


rvA-^^ 


Salomé ,   femme 

d'ARISTOBULE, 

fils  d'Herode ,  Roi 
de  Caicide. 


Arïs  tobul  b 
Roi  d'Arménie 
ep.  Salomé , 
fille  d'Hcrodias. 


1.  B  E  R  E  N  I- 
C  I  £  N. 


HiRCAït. 


Herod^  Agrippa.  AaisTosai-B. 


Famille 


^4  GENEALOGIES 

x^^x^x..  kur  Religion  faifoit  un obflacle  infurmontable  à  leur  for- 
d'Herode.  tune.  La  plupart  des  Pères  ont  fuivi  ce  fiftême.  L'Hifto- 
rien  Jofephe  ,  qui  paroît  le  plus  définterelTé  dans  cette 
ocafion  ,  raporte  (  Ant.  XIV.  2.  )  que  cet  Antipater  étoit 
d'une  famille  Iduméene  de  qualité ,  que  fon  père  nomé 
Antipds  avoit  été  Gouverneur  d'Idumée  fous  le  Roi  Ale- 
xandre Jaunée,  ôcfous  la  Reine  Alexandra,  ôcembrafTa 
la  Religion  Judaïque.  Il  ne  faut  pas  méprifer  abfolumenc 
la  tradition  desparens  de  Jefus-Chrift  ,  qui  vivoient  dans 
la  Judée  peu  de  tems  après  la  chute  de  la  Maifon  d'Hero- 
de  ,  &  qui  pouvoient  en  avoir  plus  de  conoiiïance  que 
les  modernes.  Car  il  n'eft  pas  impolTible  ,  que  le  grand- 
pere  d'Herode  n'ait  été  Prêtre  ou  Concierge  d'un  temple 
d'Apollon.  On  peut  de  ceci  conclure  q^'Antifa,s,  le  pre- 
mier qui  ait  fait  parler  de  lui,  ôc  qui  ait  doné  quelque 
éclat  à  fa  famille  y  demeuroit  originairement  à  Afcalon , 
que  cette  ville  étoit  la  véritable  patrie  d'Hei'ode  ,  qui  con- 
ferva  toujours  un  refte  d'afeéîion  pour  ce  lieu  ;  qu'- 
Antipas  devenu  Gouverneur  de  l'Idumée  5  félon  Jofephe, 
fut  probablement  obligé  d'embraffer  la  Religion  Judaï- 
que ,  lorfqu'Hircan  ,  qui  avoit  conquis  cette  Province  , 
contraignit  tous  fes  habitans  à  recevoir  les  loix  de  Moïfe, 
Qu' Antipater  fuivit  la  Religion  de  fon  père  ,  ou  du  moins 
il  embraua  le  Judaifme ,  félon  Jofephe ,  qui  en  fait  un  Pro- 
felite.  En  éfet ,  il  n'ell  pas  vraifemblable ,  qu'un  Payen  fût 
le  premier  Miniftre  du  Souverain  Sacrificateur  ,  &;  qu'on 
ne  lui  ait  jamais  reproché  fon  Paj;anifme ,  ni  fon  Idolâ- 
trie. Il  éleva  fes  enfans  dans  le  fein  de  la  même  Eglife. 
Enfin  qu'Herode  étoit  Juif ,  au  moins  par  adoption,  ôc 
incorporé  dans  la  nation  ;  puifque  fon  grand-pere  &  fon 
père  avoient  déjà  profeffé  la  loi  de  Mo'ïfe ,  6c  poffedé  les 
premières  charges  de  la  République.  Mais  il  n'étoit  pas 
Juif  décendu  de  la  pofterité  d'Ifaac  ,  ni  de  la  tribu  de  Ju- 
da;  puifqu'il  étoit  Afcalonite  d'origine, &  que  fon  ayeul 
étoit  forti  du  fein  du  Paganifme.  Le  procès  qui  fe  forma 
entre  les  Juifs  &:  les  habitans  de  Cefarée ,  prouve  démonf- 
trativement ,  qu'Herode  étoit  reconu  dès  ^e  tems-là  pour 
Juif  de  naiffance  &;  de  Religion.  Les  premiers  préten- 
doient  la  préférence  dans  cette  Ville ,  ^  apuy oient  leur 
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prétention  fur  ce  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  un  homme  Famille 
de  leur  nation.  En  éfet ,  Herode  en  étoit  le  fondateur,  ^'Herode, 
&c  les  Siriens ,  en  acordant  le  premier  de  ces  faits  ,  qui 
étoit  inconteftable ,  fçavoir ,  qu'Herode  étoit  le  fonda- 
teur de  Cefarée,  avouèrent  à  leurs  adverfaires  y  qu'il  étoit 
Juif  de  Religion  &c  de  naifTance ,  lors  même  qu'ils  avoient 
intérêt  de  le  nier  ;  ce  qui  prouve  qu'Herode  n'étoit  point 
Profelite  ,  mais  Juif  de  naiffance.  D'ailleurs,  puifque  les 
Herodiens  prenoient  Herode  pour  le  Mefïîe ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fut  Juif  de  naifTance  ;  rien  n'étant 
plus  clair  parmi  cette  nation ,  que  l'extraé\;ion  Juive  de 
leur  Libérateur. 

Quelle  que  fût  l'origine  Se  la  condition  d' A  n  t  i  p  a  s , 
ayeul  d'Herode  ,  il  efl  fur  que  c'efl  lui  qui  a  comencé  à 
tirer  fa  famille  de  i'obfcurité ,  oii  elle  avoit  toujours 
croupi.  Sorti  à*Afcalon ,  il  fe  pouffa  à  la  Cour  d'Alexan- 
dre Jannée ,  &:  devint  Gouverneur  de  l'Idumée.  Il  laiffa 
trois  fils  fort  riches ,  favoir  Cephalion,  qui  fut  tué 
l'an  65  avant  J.  C.  à  Papyrion,  où  Aretas  Roi  des  Arabes 
fut  défait  par  Ariftobule.  Joseph,  qu'Herode  fon  neveu, 
dont  il  avoit  épouvé  la  fœur  Sulomc,  *  fit  mourir  pour 
avoir  découvert  à  Mariamne  l'ordre  qu'il  lui  avoit  doné 
contre  fa  vie,  lorfqu'il  alla  trouver  Marc-Antoine  &:  An- 
T I  p  A  T  E  R ,  qui  étoit  l'aîné  de  tous.  Celui-ci  devint  le  fa- 
vori &:  le  Miniflre  d'Hircan.  Comme  fon  Maître  étoit 
peu  propre  aux  grandes  afaires ,  ôc  qu'il  avoit  pour  con- 
current un  frère  vigilant  &;  habile,  Antipater  lui.  devint 
très-néceflaire ,  &:  lui  procura  la  proteéHon  de  Pompée  Se 
celle  de  Cefar.  Ce  dernier  n'oublia  pas  le  fervice  impor- 
tant qu'il  lui  rendit  dans  la  guerre  d'Alexandrie.  Il  réta- 
blit à  fa  confideration  Hircan  dans  la  So'uveraineté  des 
Juifs  ,  Se  lui  dona  à  lui-même  la  charge  de  Procurateur 


3f  Selon  la  loi  de  Moïfe  ,  l'oncle 
pouvoir  époufer  fa  nièce.  Lev.  XVIII. 
II.  13.  &  XX.  15.  quoique  la  tante  ne 
pût  pas  époufer  fon  neveu.  La  laifon 
qu'en  rendent  les  Ecrivains  Juifs  ,  c'eft 
que  la  tante  à  l'égard  du  neveu  ,  étant  en 
même  ligne  que  la  mère  ,  a  naturelle- 
ment la  fuperiorité  fur  lui  ;  &  que  cette 
fuperioiité  naturelle  ne  pomroit  pas  fub- 


fifter  dans  le  mariage  ,  où  la  femme  eft 
d'un  degré  au-deflbus  ;  &  qu'ainfi  le  ma- 
riage de  la  tante  avec  le  neveu  feroic 
un  renverfement  de  l'ordre  de  la  nature. 
Mais  le  mari?.ge  de  l'oncle  avec  la  nièce 
n'eft  pas  fujet  à  cet  inconvénient ,  cha- 
cun y  conferve  à  l'égard  l'un  de  l'autre 
l'ordre  &  le  degré  où  la  nature  l'avcic 
placé. 
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Famille  de  la  Judée.  Il  comença  alors  par  un  coup  h^rdi  l'éléva- 
d'Herode.  tion  de  fa  maifon.  Car  il  partagea  le  comandement  de  la 
Judée  à  fes  deux  fils  Phâfelus  6c  Herode.  Il  dona  le  gou- 
vernement de  Jerufalem  à  fon  fils  aîné ,  &  envoya  He- 
rode comander  en  Galilée.  Antipater  prit  le  parti  de  Caf- 
fius  après  la  mort  de  Cefar ,  6c  lui  fournit  de  grofTes  fom- 
mes  >  qu'il  leva  pour  lui  ôc  pour  fes  enfans.  Ce  Courti- 
fan  habile  ,  après  avoir  fuivi  Pompée  ,  s'étoit  déclaré 
pour  Cefar  ;  mais  il  favorifa  le  meurtrier  de  Cefar  ,  lorf- 
qu'il  crut  qu'il  pouvoit  devenir  maître  de  la  République; 
conduite  qu'imita  fon  fils  Herode.  Il  entra  toujours  dans 
les  intérêts  du  vainqueur ,  &:  ce  fut  par  ces  artifices  qu'il 
enleva  la  Courone  aux  Afmonéens  ,  &:  fe  maintint  fur  le 
trône ,  qu'il  avoir  ufurpé.  Antipater  mourut  l'an  3961  , 
empoifoné  par  un  certain  Malichus  ^  ayant  eu  de  fa  femme 
Cypros  Iduméene  de  qualité ,  quatre  garçons  6c  une  fille, 
nomée  Salomé ,  qui  fut  la  furie  de  fa  maifon ,  où  elle  ex- 
cita des  divifions  continuelles  par  fes  intrigues ,  &c  jetta 
Herode  dans  une  infinité  d'embaras.  Elle  fut  cependant 
{i  bien  fe  maintenir  auprès  de  lui ,  qu'il  lui  fit  des  legs 
confiderables  en  mourant.  Après  la  mort  Atjofeph  fon 
oncle  6c  fon  premier  mari ,  elle  époufa  Costobarus, 
décendu  de  l'une  des  plus  grandes  maifons  de  l'Idumée  , 
6c  dont  les  ancêtres  avoient  été  Sacrificateurs  de  Cofas , 
le  Dieu  que  les  Iduméens  adoroient  avant  qu'Hircan  les 
eût  obligez  à  recevoir  la  Religion  des  Juifs.  Lorfqu'He- 
rode  eut  été  établi  Roi ,  il  lui  dona  le  gouvernement  de 
i'Idumée  6c  de  Gaza.  Salomé  ,  contre  la  coutume  6c  la  loi 
des  Juifs  *,  lui  dona  la  letre  de  divorce,  pour  époufer 
un  certain  Alexas ,  au  fils  duquel  Herode  fit  époufer  une 
des  filles  de  Salomé  6c  de  fon  fécond  mari  ;  elle  en  avoit 
une  autre  nomée  Bérénice  ,  6c  un  fils  nomé  Antipater  >  lef- 
quels  firent  une  double  alliance  avec  Arijlobule  ,  fils  d'He- 
rode  6c  avec  fa  fœur  Cypros ,  (  Jo/ephe  Ant.  XVII.  i .  ) 
Phaselus  l'aîné  des  fils  d' Antipater ,  fut  établi  Gouver^ 


^  Quoique  la  Loi  (  Deuteron.  XXIV. 
I.)  &  la  coutume  ,  donaflent  ce  privilège 
au  mari  à  l'égard  de  fa  femme  ,  jamais 
avant  Salomé,  la  femme  ne  s'écoù  avi- 


fée  de  répudier  fôn  mari  ;  mais  Salomé , 
foùtenuë  de  l'autorité  d'Herode  ,  fît  paf- 
fer  fa  volonté  pour  une  loi.  (  Jûfephe 
Anciq.  XV.  Ji.) 

jieur 
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ïKJur  de  Jerufalem  l'an  3956,  oc  établi Tetrarque  par  FAMrtLfi 
M.Antoine  l'an  31962.  Lorfque  les  Parthes  vinrent  avec  d'Herooe. 
Antigone  afTiéger  cette  Ville ,  il  fe  remit  imprudament 
entre  leurs  mains  ;  &  ayant  été  retenu  prifonier ,  il  fe 
cafTa  la  tête  contre  la  muraille ,  l'an  35?  64.  laifTant  un  fils 
de  fon  nom  ,  qui ,  de  Salampfo ,  une  des  filles  d'Herode  Se 
de  Mariamne  ,  eut  trois  fils  6c  deux  filles ,  entr'aûtres  Cy- 
pros ,  femme  du  Roi  Agrippa  I.  Joseph  frère  de  Phafelus> 
ne  lui  furvêcut  que  deux  ans,  ayant  été  tué  l'an  ^^66.  dans 
une  embufcade  par  les  partilans  d'Antigone.  Il  fut  père 
de  Mariamne  ,  première  femme  d'Herode  ,  Roi  de  Chai- 
cide.  Pheroras,  qui  fuivoit  Jofeph  dans  l'ordre  dé  la  naif- 
fance ,  partagea  la  faveur  &c  la  fortune  de  fon  frère  Hero- 
de  y  qui  lui  laifïa  le  gouvernement  de  fes  Etats  ,  lorfqu'il 
alla  trouver  Augulle.  L'entêtement  qu'il  avoit  pour  une 
ièrvante ,  lui  fit  refufer  d'époufer  une  des  filles  d'He- 
j-ode  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  fon  frère.  Il  eut  ordre  de  fe 
j^etirer  dans  la  Tetrarchie ,  qui  lui  avoit  été  donée  par 
ion  père  ,  'ôc  où  il  mourut  peu  avant  Herode.  Jofephe 
(  Ant.  XVII.  12.)  apelle  Achiaà  neveu  d'Herode  ;  cet 
Achiad  ne  feroit-il  pas  un  des  fils  de  Pheroras  ,  auquel 
le  même  Auteur  (Ant.  XVII.  13.)  dit  qu'Augufte  fit 
époufer  Roxane  ,  éc  Salomé-,  filles  d'Herode  ,  donant  libé- 
ralement à  chacune  250  mille  pièces  d'argent  monoyé  ? 

HERODE  I.  fécond  fils  d'Antipater  ,  hérita  du 
bonheur  &:  de  l'habileté  de  fon  père ,  ôc  acheva  heureufe- 
ment  l'ouvrage  que  celui-ci  avoit  comencé  pour  l'éléva- 
tion de  fa  maifon.  A  l'âge  de  2  5  ans  fon  père  lui  dona  5 
l'an  3957.  le  gouvernement  de  la  Galilée,  où  fon  premier 
exploit  fut  la  défaite  d'Hezechias ,  chef  d'une  bande  de 
voleurs ,  qu'il  fit  mourir  ;  action  dont  fes  ennemis  lui  firent 
un  crime  :  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  mètre  fa  vie  en  fu- 
reté par  la  fuite.  Il  fe  retira  à  Damas  fous  la  protection 
de  Sextus  Cefar  ,  dont  il  gagna  l'amitié.  Après  le  meurtre 
de  Cefar  ,  il  fuivit  avec  fon  frère  le  parti  de  CaflOlus ,  & 
celui-ci  ayant  été  défait  à  la  bataille  de  Philippe  ,  il  alla 
«nSirie  trouver  M.Antoine  ,  ôc  fe  le  rendit  fi  favorable, 
que  ce  Triumvir  ;  rejetant  toutes  les  acufations  formées 

H 


Famille 
d'Herode. 
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contre  lui ,  l'établit  avec  fon  frère  Tetrarque  *  de  la  Ju- 
dée ,  6c  quelques  années^  après  ,  il  lui  fit  doner  par  le  Sé- 
nat le  diadème  &c  le  titre  de  Roi  des  Juifs ,  vers  l'an  du 
monde  39^64.  dans  le  temsmême  que  croyant  fa  fortune 
renverfée  avec  le  trône  d'Hircan,  pris  par  les  Parthes  ,  il 
ne  fe  propofoit  tout  au  plus  que  d'obtenir  la  courone 
pour  Ariitobulcjavec  l'efpérance  feulement  de  gouverner 
fous  lui.  Herode  ^'^  revêtu  d'un  honeur ,  auquel  il  n'avoir, 
aucun  titre  de  prétendre  ,  part  pour  la  Judée ,  affemble 


par  le  fecours  de  Sofius  Gouverneur  de  Sirie  5  à  fe  ren- 
dre l'an  3967.  il  obtint  contre  lui  un  cruel  arrêt  de  mort, 
que  M.  Antoine  fit  exécuter  à  Antioche.  Hircan  ôc  Arif- 
tobule  5  relies  infortunez  des  Afmonéens  ,  pouvoient  en- 
core lui  doner  quelque  inquiétude  ;  mais  il  s'en  délivra- 
en  faifant  périr  l'un  &;  l'autre  de  la  manière  que  nous 
l'avons  raporté  ci-defTus.  Après  la  bataille  d'Aclium  , 
où  M.  Antoine  fut  défait ,  Herode  avoir  tout  à  craindre 
du  vainqueur  ,  dont  il  avoir  fuivi  le  parti  contraire.   II. 
alla  ,  l'an  3974»  trouver  Octavieii  à  Rhodes,  &:  au  lieu 
de  s'humilier  devant  ce  Prince  ,  Se  de  demander  pardon,., 
il  étala  les  fer  vices  qu'il  avoir  rendus  à  Anroine  ,  lequel 
avoir  été  fon  bienfaireur  ;  il-  ajouta  qu'il  s'y  éroir  cru  obli- 
gé par  l'amirié  qui  éroir  enu-'eux ,  &:  que  fi  O^avietti 


•k    La  Judée  ne   fut  pas  alors  divifée 
en  quatre  portiorts  ,  comme  on  pourroit 
le  croire  ,  à.  cauie  du  nom  de  Tetrarque. 
Car  quoiqu'il    fignifie    proprement    un 
Prince  qui  gouverire  la  quatrième  par- 
tie d'un  Etat  divifé  en  quatre  ,  il  s'eft 
•.dpné  enfuite  indiféranwnt  à  tout  Roi  , 
&  à  tout  petit  Souverain  ;  &  cft  devenu 
finonime  d'Ethnarcfue.    Pline  parle  de  fix 
Tetrarchies  enclavées  dans  les  villes  de 
la  Déf-apole  ,  &  le  Royaume  d'Herode 
ne  fut  divifé  qu'en  trois  parties  ,  qui  fu- 
irent pourtant  apellées  Tetrarchies ,  8c 
dont  les  Souverains  ,  en  S.  Luc  II L  i. 
font  apellez  Tetrarques.    Jofephe  em- 
{ik>ye  donc  ici  le  teime  de  Tetiaïque 


pour  celui  d'Ethnarque  ,  &  ce  dernier  fe:,. 
trouve  fur  des  médaillesi. d'Herode. 

**  Jofephe  (  Ant.  XV.  13.  )parled'ua.» 
Manahem  fameux  de  ce  tems  -  là ,  qui 
étoit  de  laSefte  des  Eflèniens  ,  &  avoit: 
l'efprit  de  Prophétie  ,  &  qui  rencon- 
trant un  jour  Herode  dans  fon  bas  âge 
avec  fes  camarades  d'école,  lui  dit  :  Bon 
jour  Koi  des  Juifs  ;  &  en  lui  paffant  dou- 
cement la  main  fur  l'épaule  ,  lui  prédit 
qu'il  feroit  élevé  au  trône  ;  prédiftion  à 
laquelle  Herode  ne  fit  aucune  attention 
pendant  plufieurs  années  :  mais  quand 
il  fe  vit  Roi ,  il  s'en  reflbuvint ,  &  ea- 
voya  chercher  Manahem  ,  à.  qui  il  té- 
laoigna'tou jaurs  une  eftime  particulière. .  ^ 
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croyoit  que  cette  amitié  méritât  d'être  acceptée ,  à  préfent     Famille 
qu'Antoine  étoit  perdu  fans  refTource  ,  il  lui  promettoit  i>'Hekode. 
la  même  fidélité ,  ôcle  même  atachement.  Oélavien ,  char-    jofephe  am, 
mé  de  la  franchife  6c  de  la  grandeur  d'ame  d'Herode  ,  lui  xv.  10. 
répondit ,  qu'il  acceptoit  avec  plaifir  une  amitié  comme  7^7^^  Hift^i. 
la  Tienne  ;  lui  fit  reprendre  fon  diadème  ,  qu'il  avoit  mis  9. 
bas  en  l'abordant ,  &c  lui  confirma  le  Royaume  des  Juifs  ; 
faveur  à  laquelle  le  Sénat  apofa  fon  fceau,  &c  à  laquelle 
Augulle  en  ajouta  quelque  tems  après  ,  l'an  3^82  june 
nouvelle ,  en  lui  donant  la  Trachonite ,  l'Auritane  ou  Itu- 
rée ,  &c  laBathanée.  *  Herode  ,  qui  étoiagrand  politique, 
6c  en  même  tems  fort  magnifique  ,  n'oublia  rien  de  ce 
qui  pouvoit  plaire  à  fon  nouveau  bienfaiteur.  Il  le  reçut 
magnifiquement  à  Ptolemais ,  ôc  lui  dona  800  talens ,  fans 
compter  les  préfens  qu'il  fit  à  fon  armée ,  &c  aux  princi- 
paux Officiers  de  fa  Cour.  Il  fit  des  dépenfes  prodigieufes 
pour  recevoir  àJerufalemAgrippa^qu'il  engagea  d'y  venir, 
Se  qu'il  aida  de  fes  troupes  &c  de  fes  confeils  dans  fon  expé- 
dition d'Afie.  Ayant  fait  rebâtir  &c  fortifier  Samarie ,  il  la 
nomdiSehaJle,  en  l'honeur  d' Augulle ,  &c  par  compliment   Sel>ajie^  «j 
pour  le  même  Augufle ,  il  fit  doner  le  nom  de  Cejarée  à  la  J  Ai,3e"e1i 
Tour  de  Straton  y  qu'il  fit  augmenter  6c  fortifier.  (  Jofephe  Latinf* 
Ant.XV.  II.)  Sa  reconoilfance  allajufqu'à  l'impiété  j  car 
il  lui  fit  élever  dans  cette  dernière  Ville  un  temple  avec  un 
coloffe  aufli  grand  que  celui  de  Jupiter  Olympien ,  ôc 
fit  conftruire  a  Jerufalem  un  théâtre  avec  un  amphithéâ- 
tre ,  où  il  fit  célébrer  des  jeux  en  l'honeur  d'Augulle  ; 
jeux ,  qui  excitèrent  les  murmures  du  peuple  ,  à  qui  ces 
fpeélacles  payens  étoient  nouveaux  ôc  fufpeé^s.   Ce  fut 
pour  gagner  l'afeélion  des  Juifs  ,  qu'il  entreprit  de  rebâ- 
tir le  Temple  plus  grand  &c  plus  fuperbe  qu'il  n'étoit  y  &c 
que  dans  une  famine  il  fit  diftribuer  une  prodigieufe 
quantité  de  bleds ,  6c  fit  même  fondre  fa  vaifTelle  d'ar- 
gent 6c  vendre  fes  meubles  les  plus  précieux  pour  fou- 
lager  les  pauvres.  Mais  il  ne  put  vaincre  l'averfion  des 
Juifs.  Si  la  nation  fufpendit  fa  haine  ,  pendant  que  le  be- 
£bin  6c  la  charité  durèrent  ;  cette  palïion  fe  réveilla  quand 

Jf-Tïois  Toparchies  ou  Juiifdi£tions  de  l'autre  coté  de  la  mer  de  Galilée ,  entre 
cette  tnec  &  Damac. 

Hij 
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Famiile  lanécefîité  cefTa.  Enéfet^  rien  n'égala  jamais  la  cruauté 
d'Herobi-  de  ce  Prince  inhumain,  qui,  après  avoir  facrifié  à  fa  po- 
litique l'ayeul  ,1e  frère  &c  Tonde  de  fa  femme  Marianne  y 
comme  nous  l'avons  dit ,  immola  encore  à  fa  jaloufie  ôc  à 
fes  injufles  foupçons ,  fon  amiSoheme ,  cette  même  Ma- 
rianine ,  qu'il  avoit  aimée  pafTionément  ;  fà  belle  -  mère 
Alexandra ,  fon  oncle  Jofeph  Cojloh^re ,  fon  beau-frere  ,  Lifi^ 
machus ,  Dofithée ,  deux  Souverains  Pontifes  ;  enfin  trois 
de  fes  fils  ,  favoir  ,  Alexandre  d>c  Arijiobule ,.  fils  de  Mariam- 
ne  ,  &c  Antipater ,  fils  de  Doris  fa  première  femme.  La  mort 
de  ce  dernier  ,  auquel  il  ne  furvêcut  que  cinq  jours  ,  avoit 
été  précédée  du  raaffacre  qu'il  fit  faire  de  tous  les  enfans 
de  Bethléem  au-defTous  de  l'âge  de  deux  ans  ,  croyant  y 
enveloper  Jefus-Chriil ,  ce  nouveau  Roi  des  Juifs ,  qu'il 
avoit  apris  y  être  né.  Il  mourut  vers  la  fête  de  Pâques,  la 
même  année  que  naquit  le  Meffie  ;  c'eil-à-dire  ,  l'an  du 
monde  4000 ,  quatre  ans  avant  TEre  vulgaire  y  dans  la 
70^  année  de  fon  âge ,  dont  il  en  avoit  régné  3.7  depuis 
le  jour  qu'il  avoit  été  déclaré  Rf^i  à  Rome  ,&:  34,  fi  l'on 
compte  depuis  la  mort  d'Antigonc.  Pour  empêcher  les 
réjoùiffances  qu'il  voyoit  bien  que  fa  mort  cauferoit,  ii 
ordona  à  fa  fœur  Salomé  ôc  à  Alexas  fon  mari,  de  faire 
maffacrer  ,.aulii-tôt  qu'il  feroit  mort,  toute  la  nobloffe, 
qu'il  avoit  fait  affembler  à  Jerico  >oàil  étoit  malade.  Mais 
Salomé  ,  toute  méchante  qu'elle  étoit,  fe  fit  un  mérite  de 
fa  défobéiffance  à  des  ordres  fi  cruels..    L'hiftoire  d'un 
fi  noir  deffein  raporté  par  Jolephe  (  Ant.  XVII.  8.  )  lève 
toutes  les  objeélions  qu'on  peut  faire  contre  la  vérité  du 
maffacre  des  Innocens  ,&:  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
barbare  dont  cet  homme  né  fût  capable.   On  peut  mètre 
parmi  les  monumens  de  fa   magnificence  trois  Villes 
qu'il  fit  bâtir,  ùtvoir  Ant/patris  ,  Cypron  ôc  Fhafelis,  en  mé- 
moire de  fon  père,  de  fa  mère  Scde  fon  frère  aîné.  {Jofephe 
Ant.  XVI.  5>.) 

Herode  avoit  eu  dix  femmes ,  dont  huit  lui  avoient 
doné  des  enfans.  Il  en  avoit  fait  mourir  trois,  il  lui  en 
reftoit  à  là  mort  quatre  ydont  Paîné  étoit  HERODE- 
PHILIPE,  qu'il  avoit  d'abord  inftitué  fon  héritier  après- 
Antipater  3  mais  qu'il   déshérita ,  ayant  découvert  qu£ 
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Mariamne ,  fa  mère  étoit  entrée  dans  un  conipîot  contre  Famillî 
lui.  Cette  Mariamne  n'étoit  que  la  fille  d'un  fimple  Prê-  d'Hekode. 
tre  nomé  Simone  mais  d'une  beauté  extraordinaire,  qui 
captiva  tellement  le  cœur  d'Herode  ,  qu'elle  le  confola 
de  la  perte  de  la  première  Mariamne  >  &  devint  fa  femme, 
Herode  ayant  auparavant  doné  la  charge  de  Souverain  Sa- 
crificateur à  fon  père  pour  le  raprocher  un  peu  de  lui  ;, 
mais  il  la  lui  ôta ,  lorfqu'il  éloigna  fa  fille.  Cet  Herode- 
Philipe  vécut  toujours  en  fimple  particulier  ,  &:  fut  le 
premier  mari  d'Herodias  ,  qui  le  quita  pour  fuivre  fon 
frère  ,  quoiqu'elle  eût  eu  de  lui  une  fille  nomée  S-alomé , 
dont  la  bonne  grâce  à  danfer  coûta  la  tête  à  S.  Jean- 
Baptifte  ,  qui  avoit  repris  Herode-Antipas  du  comerce 
incellueux,  où  il  vivoit  avec  lanière  de  cette  jeune  fille. 
{S.  Matt.  XIV.  6.  II.)  Salomé  époula  depuis  Arifiobule  » 
fils  d'Herode  Roi  de  Calcide.. 

Les  trois  autres  fils  d'Herode  ,  qui  partagèrent  fa. 
fucceffion-,  mais  dont  aucun  n'eut  le  titre  de  Roi ,  étoient 
ARCHELAUS  ,  HERODE  -  ANTIP AS  &  PHILIPE.. 
Leur  pei-e  avoit  doné  fon  Royaume  entier  à   Herode-  * 

Antipas  ,  mais  il  révoqua  enfuite  cette  donation ,  ôc  fit 
par  un  fécond  tellament  trois  portions,  à  ces  trois  frères. 
Antipas  alla  à  Rome  foliciter  auprès  d'Augufle  l'exécu- 
tion du  premier  tellament  de  fon  père  ,  &  demander  le 
Royaume..  Ses  frères  s'y  rendirent  auffi  ,  &  y  plaidèrent 
leur  caufe  devant  l'Empereur,  qui  confirma  le  dernier  tef- 
tament  d'Hei-ode.  Il  dona  à  ARCHELAUS  la  Judée  ,  l'I- 
dumée  &;  la  Samarie ,  dont  le  revenu  annuel  étoit  de  600 
talens,'fous  le  titre  6.'Ethnarque,o^  de  Prince  de  la  na- 
tion ,  avec  promeffe  de  le  faire  Roi ,  s'il  s'en  rendoit  di- 
gne par  fa  vertu  {Jofephe  Ant.  XVII.  13.)  Mais  bien-loin 
3e  mériter  ce  titre  ,il  gouverna  fes  fujetsavec  tant  de  ti- 
ranie ,  qu'ils  l'acuferent  devant  Auguile ,  &  Archelaus 
n'ayant  pu  fe  juftifier ,  fut  dépofé  l'an  7  de  l'Ere  vulgaire, 
&C  relégué  à  Vienne  dans  les  Gaules  après  avoir  régné  9 
ou  10  ans.  Ses  biens  furent  confifquez.  Se  l'Empereur 
«nvoya  P.  Suif,  ^uivmus,  le  même  que  S.  Luc ,  en  fuivam 
la  prononciation  Gréque ,  apelle  Cyrenius,  ^x^nàxç^  pofTef- 
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Famille     fioii  des  Etats  d'Archelaus  6>c  les  réduire  en  forme  de 
D  H£RODE-  Province  Romaine.  La  Judée  fut  annexée  au  gouverne- 
ment de  Sirie  ,   on  y  établit  les  loix  Romaines ,  &  on 
ôta  aux  Juifs  le  pouvoir  d'infliger  des  peines  capitales. 

HERODE-ANTIPAS,  eut  pour  fa  part  &c  fous 
le  titre  de  Tetrar^ue ,  la  Galilée  avec  le  pais  qui  eil  au-delà 
du  fleuve  ,  dont  le  revenu  étoit  de  200  talens.  Il  fit  bâtir 
en  Phonneur  de  Tibère  la  ville  de  Tiberiade ,  fur  le  bord 
<lu  lac  de  Genezareth ,  &  ayant  fait  fortifier  la  ville  de 
Beratamphtha ,  il  la  nomsi Juliade,  en  l'honeur  de  ITmpé- 
ratrice.  (  Jofephe  Ant.  XVIII.  3.)  Ce  Prince  devenu  amou- 
reux de  fa  belie-fœur  Herodias ,  l'enleva  à  fon  frère ,  &c  fa- 
crifia  à  cette  femme  la  tête  de  S.  Jean-Baptifl:e  ,  qu'elle 
lui  fit  demander  par  fa  fille  Salomé.  Aretas ,  Roi  des  Ara- 
bes ,  dont  Antipas  avoir  époufé  la  fille  ,  prit  les  armes 
pour  venger  l'afront  qu'il  lui  avoit  fait  en  la  répudiant , 
&c  Antipas  n'eut  dans  cette  guerre  que  du  défavantage. 
Etant  allé  à  Rome  à  la  folicitation  de  fa  femme  ,  pour  y 
obtenir  comme  fon  neveu  le  titre  de  Roi  >  il  y  fut  acufé 
*  jd'être  entré  dans  la  confpiration  de  Sejan ,  6c  de  favorifer 

alors  le  parti  d'Artabafe  ,  Roi  des  Parthes  contre  les  Ro- 
mains ;  là-deflus  l'Empereur  Caligula  lui  ôta  faTétrarchie, 
6c  le  condamna  à  un  exil  perpétuel  à  Lion  l'an  40.  de  l'Ere 
vulgaire.    (  Jofephe  Ant.  XVIII.  9.  ) 

P  H  IL  I P  E ,  eut  une  conduite  toute  diférente  de  celle 
dde  fes  frères,  aufTi  joiiit-il  pendant  toute  fa  vie  &c  de 
l'amour  de  fes  fujets  &c  des  Tetrarchies  de  l'Iturée ,  de  la 
Bathanée  ,  ôc  de  la  Traconite  ,  lefquelles  lui  fui'ent  aflOi- 
gnées  pour  partage  de  la  fuccefldon  de  fon  père ,  &c  dont 
le  revenu  étoit  de  100  talens.  (Jofephe  Ant.  XVII.  13.) 
Philipe  embellit  la  ville  de  Paneade  près  les  fources  du 
Jourdain,  &:  lui  dona  le  nom  de  Cejarée.  Il  augmenta  auflfi 
le  Bourg  de  Betfaïde  fur  le  lac  de  Genefareth ,  &  le  no- 
ma  Juliade  en  l'honneur  de  Julie ,  fille  d'Auguft;e.  [Jofephe 
Ant.  XVIII.  3.  )  Il  mourut  dans  cette  Ville  la  vingtième 
du  régne  de  Tibère,  l'an  34.  de  l'Ere  vulgaire  ,  ayant 
gouverné  3  7  ans.  C'étoit  un  Prince  fort  modéré  ;  il  ai- 
moit  la  douceur  &  le  repos  ,  &  demeuroit  toujours  dans 
fes  Etats ,  où  fon  foin  principal  étoit  de  rendre  la  juflice 
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à  un  chacun.  Tibère  unit  fes  Etats  à  la  Sirie,  dont  Caligula  Famille 
les  détacha  pour  les  donner  k  agrippa  I.  qui  réiinit  en  lui  d'Herodi. 
toute  la  fucceflion  d'Herode  I.  fon  ayeul ,  &:  fit  rentrer 
dans  la  poflerité  de  Mariamuele  Royaume  dont  elle  avoit 
été  privée  injuilement.  Aristobule,  un  des  fils  d'Herode  Se  . 
de  Mariamne,que  ce  père  cruel  avoit  fait  mourir  à  Sebafle, 
avoit  époufé  fa  coui\ncB éyemce  ,  fille  de  Salomé5Ôcen  laifla 
entr'autres  enfans  AGRIPPA  I.  HERODE ,  &c  cette  He- 
rodias ,  qui  quitta  fon  mari  pour  époufer  fon  beau-frere ,  Se 
qui  fit  périr  S.  Jean-Baptilte  ;  parce  qu'il  s'opofoit  par  fes 
remontrances  à  ce  comerce  inceflueux.  (  Matf.  XIV.  3.  &c 
6.  Marc.  VI.  1 7.  ôc  21.)  Son  fécond  mari  Antipas ,  ayant 
été  exilé  à  Lion ,  elle  l'y  fuivit  volontairement.  Car  l'Em- 
pereur Caligula  ayant  fçu  qu'elle  étoit  fœur  d'Agrippa 
I.  voulut  lui  laifTer  tout  l'argent  de  fon  mari ,-  Se  la  ren- 
voyer en  Judée,  ce  qu'elle  refufa:  Fous  agifj'ez,,  répondit- 
elle  genereufement  à  l'Empereur ,  i'/^»^  manière  digne  de 
'VOUS  y  en  me  faifant  cette  faveur  »  mais  mon  amour  pour  mon 
mari  ne  me  permet  pas  d'en  profiter,  comme  f  ai  eu  part  a  faprof- 
perité  -iil  nejlpas  jujie  que  je  l abandons  dam  fa  difgrace.  (  7(?- 
/f;.^^.Ant.XVIII.9.) 

AGRIPPA  I.  fui-nomé  le  Grand ,  qui  eft  VHerode  Roi , 
dont  parle  S.  Luc ,  A^.c.  12. 1. 1.  Sci^.ir.i.  demeura  mi- 
neur entre  les  mains  de  fa  mère ,  qui  eut  foin  de  fon  édu- 
cation. Elle  lemena  à  Rome  pour  foutenir  fes  droits  de- 
vant Augufte,  gagna  fon  elHme ,  lia  amitié  avec  Antonie, 
femme  du  vieux  Drufus ,  &  ce  fut  cette  liaifon ,  qui  contri- 
bua depuis  à  l'élévation  de  fon  fils.  Ce  jeune  Prince  n'ou- 
blia rien  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Drufus,  fils  de 
Tibère  ;  la  mort  précipitée  renverfa  toutes  les  elperances- 
d'Agrippa ,  qui ,  acablé  de  dettes  fe  vit  réduit  à  fortir  de 
la  Cour.  Il  trouva  cependant  le  moyen  d'y  revenir ,  Se 
apuyé  delà  proteél:ion  d'Antonie ,  il  fe  pouffa  à  la  Cour 
de  Tibère  ,  qui  lui  dona  la  conduite  de  fon  petit-fils.  Il 
parut  fouhaiter  la  mort  de  Tibère ,  Se  l'élévation  de  Ca* 
ligula ,  petit-fils  d'Antonie ,  il  n'en  falut  pas  davantage 
pour  irriter  ce  Prince  ,  extrêmement  jaloux  ,  qui  le  fit 
mettre  en  prifon.  Six  mois  après  Caligula  monta  fur  le 
trône.  Se  après  avoir  renda  la  liberté  à  Agrippa  ^  en  lui 
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Famille  faifantpréfent  d'une  chaîne  d'or  du  poids  de  celle  de  fer 
p'Herode.'  qu'il  avoit portée ,  il  lui  dona  l'an  37  le  Tetrarchat  vacant 
par  la  mort  de  fon  oncle  Philipe ,  avec  celui  d'Abilene , 
qu'avoit  polTedé  un  certain  Lilanias  5  &  y  joignit  le  titre 
•  de  Roi.  Peu  après  il  y  ajouta  la  Galilée  avec  ce  qu'avoit 
pofTedé  fon- oncle  Antipas  exilé  à  Lion.  Il  éprouva  aufli  la 
reconoiflance  de  Claude ,  fucceffeur  de  Caîigula ,  à  l'élé- 
vation duquel  il  avoit  contribué  ;  il  en  reçut  ,1'aii  41 ,  la 
Judée  ,  Samarie  &c  Cefarée.  C'ell  ainfi  qu'il  rentra  dans 
le  Royaume  de  fon  père.  Agrippa ,  quoique  naturelle- 
ment bienfaifant  ,  perfécuta  ks  Chrétiens  ,  pour  faire 
plaifir  aux  Juifs.  Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  l'Apôtre  S.  Ja- 
ques Se  *  fit  jemprifoner  S.  Pierre,  qui  n'échapa  que  par 
miracle  à  fa  fureur.  Ce  Prince  étant  à  Cefarée ,  où  il  fai- 
foit  célébrer  des  jeux  folemnels  en  l'honeur  de  l'Empe-- 
reur  ,  &  où  toute  lanobleffe  de  la  Province  s'étoit  ren- 
due ,  le  fécond  jour  de  ce  fpeélacle  il  y  parut  avec  des 
habits  éclatans  j  &  y  harangua  le  peuple  ;  alors  de  lâ- 
ches fîateurs  comencerent  à  crier ,  que  ce  n'étoit  point  la 
voix  d'un  homme ,  mais  celle  d'un  Dieu  ;  Agrippa  foufrit 
cette  imjpiété ,  qu'il  auroit  dû  châtier  très-rigoureufement; 
9,ufïitôt  la  main  de  Dieu  le  frapa  :  il  fentit  au  même  tems 
fes  entrailles  déchirées  par  des  douleurs  infuportables.  Il 
fe  tourna  vers  fes  amis  &  leur  dit  :  Voilk  celui  cj^uc  vous  vou- 
lez, faire  croire  être  immortel ,  tout  fret  a  mourir  ,  ^  cette  né- 
cejjité  inévitable  ne  pouvoit  être  une  f  lus  prompte  conviBion  de 
votre  menfonge.  M.ms  il  faut  vouloir  tout  ce  que  Dieu  veut.  En 
acheva.nt  ces  paroles  ,  il  fentit  fes  douleurs  s'augmenter  9 
on  le  porta  dans  fon  Palais  ,  où  cinq  jours  après  elles 
l'emportèrent  l'an  42  ,  en  la  54  de  fa  vie  ôc  la  7  de  fon 
régne.  {^Jofephe  Ant.  XIX.  7.  Aâ;.  des  Apôt.  c.  1 2.  Dio}» 
liv.  59. 

Il  laiffa  Agrippa  II.  qui  fut  le  dernier  Roi  des  Juifs , 
ôc  trois  filles.,  fçavoir  Bérénice  âgée  de  16  ans  ,  Mariamne 
de  io,&  Druftlle  de  6.  Il  avoit  mariée  l'ainée  à  fon  frère 
H  E  R  o  D  E  ,  pour  lequel  il  obtint  de  l'Empereur  Caîigula 
le  Royaume  de  Calcide.   L'an  37,  l'Empereur  Claude 


■Je    Afcalonita  necat  pueros  ,  Antipa  Joannem  , 
Agrippas Jacobum,.iniuitque  in  carcere Petm». 


4ona 
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dona  aHcrode  une  autorité  Ibuveraine  fur  le  Temple  &  Famille 
fur  le  tréfor  facré ,  avec  le  droit  de  conférer  la  Souverai-  ©'Herooe. 
ne  Sacrificature.  Bérénice  qui  fut  furnomée  la  Grande,  de- 
meura veuve  Pan  48  ,  à  l'âge  de  2 1  ans  ,  &  mère  de 
deux  enfans.  Elle  vécut  depuis  avec  fon  frère  dans  une 
union  qui  fut  mal  interprétée  par  les  médifans.   On  les 
acufa  d'un  comerce  criminel.   Ce  bruit  étoit  fi  public  > 
que  Juvenal  en  parle  dans  fa  Satire  VI.  v.  156.  avec  une 
circonftance  que  Jofephe  ne  nous  a  point  aprife  :  c'eft 
qu'Agrippa  fit  préfent  à  fa  fœur  d'un  diamant  d'un  très- 
grand  prix ,  &  qu'elle  s'en  para.  Ce  qui ,  aparament  aug- 
menta les  mauvais  bruits  qui  couroient  déjà.  Ce  fut  pour 
les  faire  ceffer  qu'elle  fit  ofrir  à  Polemon ,  Roi  de  Cilicie  , 
de  l'épouser,  pourvu  qu'il  embrafsât  le  Judaifme.  Il  y  con- 
fentit  5  parce  qu'elle  étoit  riche  ;  mais  ils  ne  furent  pas 
long  -  tems  enlemble.  Bérénice  le  quitta  par  galanterie  > 
à  ce  que  l'on  dit;  &:lui  fe  voyant  abandoné  d'elle  jaban- 
dona  aufïi  la  Religion  Juive.  Bérénice  ne  laiffoit  pas  de 
pratiquer  les  obfervances  des  Juifs.  Elle  avoir  fait  un  vœu, 
elle  fe  rendit  à  Jerufalem  pour  l'acomplir  3  &:  y  foufrit 
mille  afronts  des  foldats  Romains ,  pendant  les  3  o  jours 
que  la  loi  demandoit  pour  s'y  préparer.    Touchée  de 
compafHon  pour  les  habitans  de  cette  Ville  ,  que  Florus 
traitoit  cruellement ,  elle  alla  nuds  pieds  foliciter  grâce 
pour  eux  ;   mais  elle  fut  repouffée  infolament  par   les 
gardes  de  ce  Gouverneur  ;  fes  exhortations  mêlées  de  lar- 
mes, n'eurent  pas  plus  d'efïèt  auprès  de  fes  compatriotes 
pour  les  ramener  à  l'obéiffance  des  Romains  ;  de  forte  que 
pour  ne  point  être  envelopée  dans  la  ruine  de  fa  nation , 
elle  alla  trouver  Veipafien  &;  Titus  :  elle  gagna  l'un  par 
fes  liberalitez ,  &  captiva  tellement  l'autre  par  fa  beauté , 
qu'il  fit  apréhender  aux  Romains ,  que  de  fa  Maîtreffe  , 
il  n'en  fît  une  Impératrice.   Mais  Tite  devenu  maître  de 
l'Empire,  oublia  les  amours  ôc  les  plaifis  deTite  particulier; 
il  la  renvoya  chez  fon  frère  ,  d'où  au  raport  de  Xiphilin  , 
elle  revint  à  Rome  faire  un  nouvel  éfort  furie  cœur  deTi- 
tus  ;  mais  qui  ne  lui  réuffit  pas.  (  Jofe^h,  Ant,  XIX,  4,  &:  7. 
6cXX.  3.&5.  ôcdeB.J.Lib.II.  c.  2f,a8,ÔC29.) 
,   Dmfille ,  n'eut  pas  moins  de  beauté  que  Bérénice  fon 
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Famu-le  amée,&  n'en  fit  pas  un  beaucoup  meilleur  ufage.  Elle 
o'He8.ode-  plut  à  i^f/i.v  Gouverneur  de  Judée  ,  qui  lui  ofrit  une  con- 
dition des  plus  heureufes ,  jfi  elle  vouloit  l'épouf'er.  La  ja- 
loufie  qui  régnoit  entre  elle  &:  Bérénice ,  lui  fit  accepter 
le  parti,(Sc  elle  facrifia  à  Félix  fa  religion  &  fon  mari  Az^iz^e , 
Roi  desEmezeniens  -,  qui  s'étoit  fait  Juif  pour  l'obtenir  de 
fon  frère.  Elle  eut  de  Félix  un  fils  nomé  Agrippa  ,  qui 
étant  encore  jeune  j  périt  avec  fa  femme  dans  l'embrafe- 
ment  du  Mont  Vefuve ,  fous  le  régne  de  Titus.  (  Jofephe 
Ant.  XX.  5.  )  Mariamne  y  la  dernière  des  filles  d' Agrippa 
I.  époufa  ArcbeUuSy  fils  de  Chelcias  >  Garde  du  facré  tré- 
for  y  &c  en  eut  Bérénice.  Elle  ne  fut  pas  plus  vertueufe  que 
fes  fœurs.  Elle  quita  Archelaus ,  pour  époufer  Demetrius , 
le  plus  qualifié  Se  le  plus  riche  de  tous  les  Juifs  d'Alexan- 
3f  c'eft-a-  ^j.jg    ^o}[ix  il  étoit  Alabarche.  *  Elle  en  eut  ua  fils  nomé 

dire  ,  Iiiten-  /     . 

dant  des  Sa-     MgnppW. 

AGRIPPAI  L  étoît  âgé  de  1 7  ans  lorlque  fon  père 
mourut ,  &c  étoit  alors  élevé  à  la  Cour  de  Claude  ^  qui  à 
caufe  de  fon  âge  ne  le  fit  point  fuccéder  au  Royaume  de 
fon  père  ,  &:  fit  de  la  Judée  une  Province  particulière ,  y 
envoyant  pour  Gouverneur  Cufpius  Fadus ,  avec  ordre 
de  punir  ceux  de  Céfarée  ôc  de  Sébafle  des  outrages  qu'ils 
avoient  faits  à  la  mémoire  d' Agrippa^  I.  Après  la  mort 
d'Hérode  Roi  de  Chalcide  ,  l'an  48.  Claude  dona  à 
Agrippa  ce  Royaume  ,  dont  il  le  laifla  joiiir  trois  ou  qua- 
tre ans  5  puis  le  lui  ôta  ,  &c  lui  donna  la  Bathanée ,  la  Tra- 
conite  &:  Abilene ,  à  quoi  Néron  ajouta,  la  première  année 
de  fon  Empire  ,  une  partie  de  la  Galilée  ,  avec  Tibériade , 
Abila  5  Juliade ,  &:  Tarichée.  (  Jojeph.  Ant.  XX.  5  ôc  6.  ) 
Agrippa  agrandit  Céfarée  de  Philipe ,  ôc  la  noma  Nero- 
niade  en  l'honeur  de  Néron  (  id.  8  }.  Il  voulut  porter  les. 
Juifs  à  l'obéiffance  aux  Romains ,  mais  ils  le  chaflerent  lui- 
même  de  la  Ville  de  Jerufalem ,  où  fon  autorité  étoit  bor- 
née à  ce  qui  regarde  le  Temple.  Il  fe  retira  dans  fon 
Royaume  ,  &  après  la  mort  de  Néron ,  il  alla  à  Rome ,  6c 
•  ayant  découvert  qu'on  fongeoit  à  élire  Vefpafien  pour  Em- 
pereur 5  il  partit  pour  le  joindre  en  Judée  >  lui  mena  du  fe- 
cours  au  fiege  de  Jerufalem,  où  il  fe  trouva  lui-même 
avec  Titus ,  comme  nous  l'aprenons  de  Tacite,  Ce  Prince 
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étoîtpréfentlorfque  S.  Paul  plaida  fa  caufe  à  Cefarée  de-  Famille 
vant  le  Gouverneur  Fefl:us.(A(5î:.  2  5  &:  2  6.)  Il  mourut  fans  »*Herooe. 
lignée^  Pan  ^4  de  l'Ere  vulgaire.  En  lui  finit  le  règne  de  la 
Maifon  des  Herodes  en  Judée ,  après  y  avoir  règne  plus  de 
130  ans.  Agrippa  II.  avoit  pour  oncle  paternel  Herode 
Roi  de  Chalcide  )  &  qui  avoit  été  4e  premier  mari  de  Bé- 
rénice, Cet  Herode  avoit  eu  de  Mariamne  fa  première 
femme  Arijiobule  ,  qui  ne  fuccéda  pas,  au  moins  immédiate- 
ment  au  Royaume ,  car  il  fut  doné  à  Agrippa  1 1.  par 
■l'Empereur  :  mais  il  paroît  qu'il  Peut  dans  la  fuite  ;  car  Jo- 
'  feph  Papélle  Roi  de  Chalcide  ;  6c  il  ell  apai-ent  que  Clau- 
de ,  qui  Pavoit  donné  à  Agrippa ,  ne  Pen  dépoiiilla,  que 
pour  le  donner  au  fils  d'Herode  ôc  coufm  germain  d'A- 
grippa.  Ce  qui  eft  de  plus  certain ,  c'eft  que  Néron  le  pla- 
ça ,  la  première  année  de  fon  regne^dans  la  petite  Arménie 
avec  le  titre  de  Roi ,  afin  qu'il  aidât  fon  coufin ,  &  quel- 
ques Princes  à  tenir  les  Parthcs  en  bride.  Ariftobule  régna 
même  après  les  conquêtes  de  Titus,  ôc  laifTa  de  i^aloméfil- 
le  d'Herodias  trois  fils ,  dont  Jofeph  (  Ant.  XVIII,  7.  )  ne 
nous  a  laiffé  que  les  noms  ,  parce  qu'il  n'a  pas  pouffé  fon 
hiftoire  au-delà  de  la  ruine  de  Jerufalem. 

Il  y  avoit  encore  en  Arménie  une  autre  branche  de  la  fa- 
mille d'Herode ,  iffuë  dès  Afmonéens  du  côté  maternel. 
Alexandre  fils  aîné  d'Herode  &c  de  Mariamne ,  que 
fon  père  fit  mourir ,  avoit  époufé  GUphh-a  fille  ôc  héritiè- 
re à'ArcheUus  Roi  de  Cappadoce  ?  ôc  en  avoit  laifïe  deux 
fils  qui  furent  privez  de  la  fuccelTion  paternelle  oc  mater- 
nelle, fçavoir  Alexandre,  ôc  Tigranes.  Celui-ci 
fut  Roi  d'Arménie ,  6c  périt  à  Rome  du  dernier  fuplice 
par  Pordre  de  Tibère  Pan  39  depuis  J,  C,  Son  neveu 
Tigranes  II,  fils  d'Alexandre  3  eut  de  Néron  l'Arme-     voyex  ci- 
nie  ;  mais  ce  jeune  Prince  ne  put  jamais  fe  maintenir  fur  «près  le  cha- 
rïç  Trône  j  il  fut  batu  par  Tiridate  6c  obligé  de  lui  céder  nfe,^     ^^^^ 
" .un  Royaume  qu'il  ne  pouvoit  pas  difputer.  Il  eut  un  fils 
^nommé  Alexandre,  auquel  l'Empereur  Vefpafien  don- 
na le  Royaume  de  Lafis  en  Ciliciea  6c  qui  épouÙLjotapé 
liUc  d'Antiochus  Roi  de  Gomagene.  (Jofe^he  Antiq,  X  v  « 
5,  6c  de  B.  Judako  II,  19,  ) 

lij 
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Remarques  fur  la  Généalogie  de  N.  S,  J.  C. 

§.  V.  Nous  finirons  ce  Chapitre  par  quelques  remarques 
fur  les  deux  Tables  de  la  Généalogie  de  N.S.  J.  C.  l'une  par 
S.  Mathieu  ôc l'autre  par  S.Luc.  Je  fuis  fur  qu'on  acculera 
d'abord  ces  deux  Evangelilles  d'une  contradi<ftion  mani- 
Tahle  fefte  ,  mais  j'efpere  que  les  remarques  que  je  vais  propo- 
/  X.  fer ,  ferviront  à  réfoudre  les  plus  grandes  difficultez  qui  fe  . 
préfentenr  là  -  deffus ,  àck  concilier  enfemble  les  deux 
Evangelilles. 

1°.  Il  eft  fur  que  dans  l'Ecriture  Sainte  une  même  per- 
fone  a  fbuvent  plufieurs  noms.  Elle  donne  par  exemple  à 
N.  S,  tantôt  le  nom  de  Jejhs  tantôt  celui  de  Chriji:  Le  Roi 
J  écornas  eu.  Souvent  noméj  à  achim.  Le  Prophète  Jeremie 
donc  au  Koi  jf  0 as  le  nom  de  S e//um ,  &cc.  Par  cette  même 
raifon  on  doit  favoir  que  le  père  de  la  Sainte  Vierge  eft 
apellé  Eli  par  les  uns  êcjoachim  par  les  autres.  On  poura 
entendre  de  même  qu.*Jl>ihiid  &c  Refa  étoient  deux  fils  de 
Zorobabel,  quoique  dans  le  L  Livre  des  Chroniques, 
chap.  I .  il  ne  foit  pas  faite  mention  de  ces  noms  là  dans  l'é- 
numération  de  fes  enfanSi 

2°.  Il  faut  fçavoir  que  fouvent  dans  l'Ecriture  Sainte 
plufieurs  perfones  portent  le  même  nom  ;  par  confequent 
ceux  qui  prenent  le  Zorobabel  de  S.  Mathieu-  ôc  celui  de  S. 
Luc  pour  deux  perfones  différentes  >  ne  peuvent  être  ac- 
cufez  d'abfurdité  ,  &:  par  cette  même  raifon  il  pouroit  bien, 
y  avoir  eu  deux  SalMhiel 

3°.  Il  faut  remarquer  que  l'Ecriture  Sainte  n«  prend 
pas  toujours  les  noms  de  père ,  mère ,  fils ,  fille ,  frère ,  &  1 
defoeurdans  leur  ftriéle  lignification ,  mais  dans  un  fens  || 
plus  étendu  8c  général.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  entendre 
qu'Abraham  étoit  le  père  de  tous  les  Juifs  ;  c'eft  dans  ce 
fens  que  Sara  die  au  Roi  d'Egipte  qu'elle  étoit  fœur  d'A- 
♦  Quelques-  braliam  *,  &  que  Notre  Seigneur  avoit  des  frères  &  des  ! 

nn$    cioyent    -  /    , ,  ^  .  o  /     j     »  »     •  •  I 

quelle  n'c-   lœurs  qui  n'ctoicnt  pourtant  pas  nés  de  Marie  r  mais  peut- 
toit  (^ue  fa    être  de  fes  fcËurs.  C'eft  dans  ce  fens  donc  que  Jofepheft 
«oufine.         nommé  fils  d'Eli  ,  qui  cependant  n'étoit  que  fon  beau- 
pere; 
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JUDA. 

Pharez, 

ESDRON. 

Aram. 
Aminadab 
Nahasson 
Salmon. 
Booz. 
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David. 
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Salomon.  Jechonias. 
Roboam.    Salathiel. 
Abias.      Zorgbabel. 
AzA.         Abiud. 
Josaphat.  Eliacim.  c 

JORAM.    a    AZOR. 

.  OziAS.       Sadoch. 

.  JOATHAM.  ACHIN. 

AcHAS,       Eliud, 

EZECHIAS.     ElEAZAR. 

Manassez.  Mathan. 
Amon^       Jacob. 
JosiAS.       Joseph, 
N.  .  .  b     Epoux 


B 


de  Marie 
Mère  de 
JESUS. 


a  Ochofias  ,  Joas  Sc 
Amafias  ,  ont  été 
omis  par  i'Evangelifle. 

î)  Après  Jo^as  a  été 
omis  Joachim. 

c    Entre  Eliacim  &. 
Az.or ,  quelques 
Manufcrits  metent. 


Selon  S.  Luc. 
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Adam. 

Seth. 

Enos. 

Cainam 

Malaleel, 

Jared.^ 

Enoch. 

Matusalem.Jessé. 

Lamech.       David. 

NoÉ.  Natan. 


EsROM.        Abiu. 
Aram.        Melchi. 
Aminadab..  Salathiel, 
Naasson.   Zorobabel. 


Salmon. 

Booz. 

Obed. 


Resa. 

Johannan.- 
Juda. 
Joseph. 
Semei. 
Mathathias, 


Sem. 


Mathatha*  Naath. 


Arphaxad  .  Menna. 
Cainan^       Melea. 


Salé. 

Héber. 

Phaleg. 

Rheu. 

Saruch. 

Nachou. 

Tharé. 


Eliakim.. 

Jonam. 
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Juda. 

Simeon. 

Levi. 


Nagge, 

Hesti. 

Nahum. 

Amos. 
Mathathias; 
Joseph. 
Janne. 
Melchi. 


Mathath.  Levi.  * 


Abhaham.  Jorim. 


ISAAC. 

Jacob. 
Juda. 
Phares. 
A 


Eliezer. 
José. 
Her. 
Elmodan. 

KOSÀN. 

B 


Math  A  T.. 

Eli. 

Joseph, 

Epoux 

de  Marie 

Mère  de 

JESUS. 


*  Ces  deux  noms  Levi  &  Mathat, 
ne  fe  lifent  point  dans  quelques; 
Manufcrits  Africains.  Eufebe  &  Si.. 
Irenéeneles  ont  point  lu. 
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4°.  L'Ecriture  Sainte  atache  fouvent  un  fens  politique 
au  nom  de  fils ,  voulant  défigner  par-là  le  fucceflèur  légi- 
time à  la  Courone  >  quoique  félon  les  droits  de  la  nature 
il  ne  foit  point  fils ,  mais  feulement  le  plus  proche  parent 
du  Roi  régnant  ou  défunt.  C'eft  dans  ce  fens  que  Sédecias 
eft  nomé  fils  de  Jechonias  y  car  il  lui  fuccéda.  Cette  re- 
marque a  fait  croire  que  Salathiel  étoit  defcendu  dired^e- 
ment  de  Nathan  &;  que  S.  Mathieu  l'avoit  nomé  fils  de 
Jechonias,  parce  qu'il  étoit  devenu  héritier  légitime  de  la 
Courone  ,  au  défaut  de  la  ligne  de  Salomon.  Ainfi  ces 
deux  branches  de  Nathan  ôc  de  Salomon  fe  feroient  réu- 
nies dans  la  perfone  de  Salathiel. 

5°.  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  de  raporter  ici  ce  que 
l'Ecriture  Sainte  nous  dit  de  la  ligne  dire(5le  Se  de  la  ligne 
légale. 

On  trouve  dans  le  Deut.  Chap.  25.  tî^.  5.  6.  les  paroles 
fuivantes.  ^^uand  il  y  aura  des  frères  demeurant  enfemble  ,  ^ 
que  tun  d!  entre  eux  viendra  a  mourir  fans  enfans ,  alors  la  femme 
du  défunt  ne  Je  mariera  f  oint  dehors  à  un  étranger,  maisfon  beau- 
frere  viendra  vers  elle  ,  ^  la  prendra  pour  femme  (jr  '  fépoufera 
comme  étantfon  heau-frere ,  ^  le  premier  né  quelle  enfanterafuc" 
cédera  en  la  place  du  frère  mort,  (jr  portera  Jbn  nom,  afin  queforh 
nom  ne  foit  point  effacé  d'IfraeL 

C'ell  au  moyen  de  cette  remarque  que  plufieurs  fa- 
vans  Interprètes  entre  autre  Jule- Africain ,  dans  une  lettre 
écrite  à  Ariftide ,  ont  prétendu  lever  les  difficultez  qu'ils 
trouvoient  à  concilier  les  deux  Evangelilles  y  en  ce  que  S. 
Mathieu  nomoit  Jofeph  fils  de  Jacob  ôc  que  S.  Luc  le  no- 
moit  fils  d'Eli. 

Pour  cet  efïet  ils  difoient  que  M  a  t  h  a  n  ,  dont  S.  Ma- 
thieu parle  y  avoir  eu  de  fa  femme  Efihay  un  fils  nommé 
Jacob  y  &  qu'après  la  mort  de  celui-ci ,  Nathan ,  dont  S, 
Luc  parle ,  avoit  époufé  la  veuve  Efiha ,  dont  il  avoit  eu 
un  fils  nommé  Eli ,  stindjacoh  6c  EU  étoient  frères ,  c'efl- 
à-dire ,  de  la  même  mère  y  mais  non  pas  du  même  père. 
Enfuite  ils  difoient  qu'Eli  étoit  mort  fans  enfans  &c  qu'a- 
lors Jacob  pour  obéir  à  la  Loi  y  avoit  époufé  la  veuve  de 
fon  frère ,  de  laquelle  il  avoit  eu  Jofeph,  l'époux  de  Ma« 
rie. 
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Ainfî  Jofeph  étoit  fils  de  Jacob  félon  la  nature  &  fils 
d'Heli  félon  la  Loi ,  parce  qu'il  avoit  eu  fon  nom  &  fon, 
héritage.  Par  oii  l'on  voit  que  S.  Mathieu  dans  fa  Généa- 
logie auroit  fuivi  le  droit  de  la  nature ,  ôc  S.  Luc  au  con- 
traire la  ligne  légale. 

A  ces  remarques  tirées  de  PEcriture  Sainte ,  il  ell  à  pro- 
pos d'ajouter  quelques  réflexions  qui  regardent  ces  deux 
Généalogies  en  particulier. 

1°.  Saint  Mathieu  a  voulu  fans  contredit ,  doner  la  Gé*- 
néalogie  de  Jofeph ,  qui  étoit  le  père  putatif  du  Melîie. 

Saint  Luc  au  contraire  n'a  point  eu  d'autre  but  que  de 
faire  conoître  la  Généalogie  de  la  mère  de  Jefus-Chrift. 

I  P.  Saint  Mathieu  a  foin  de  démontrer  que  le  MefTie  ti\ 
décendu  des  Patriarches  félon  la  promefle  :  c'eft  pour- 
quoi il  ne  comence  que  par  Abraham ,  à  qui  la  premiè- 
re promeffe  a  été  faite ,  èc  il  fait  voir  dans  trois  claffes  dif- 
férentes ,  la  parenté  de  Notre  Seigneur  avec  les  Patriar- 
ches 5  avec  les  Rois  >  &  enfuite  avec  les  Condudleurs  du 
Peuple  de  Dieu. 

Saint  Luc  ne  s'atache  qu'à  montrer  que  le  Seigneur  efl 
décendu  des  Patriarches  félon  la  chair  ;  c'ell  pourquoi  il 
comence  par  Eli  père  de  la  Sainte  Vierge ,  ôc  fait  mon- 
ter fa  Généalogie  en  ligne  direéte  jufqu'a  Adam ,  6c  mê- 
me jufqu'à  Dieu* 

111°.  Enfin  il  paroît  que  S.Luc  a  voulu  uniquement 
prouver  que  Dieu  manifefté  dans  la  chair  étoit  véritable- 
ment homme ,  &  que  S.  Mathieu  a  voulu  prouver  en  mê- 
me tems  qu'il  étoit  Roi  légitime  des  Juifs. 

II  eft  tems  préfentement  que  je  faffe  voir  comenr  je  vou- 
drois  qu'on  entendit  ces  deux  Tables  de  Généalogies,quoi- 
que  je  ne  prétende  point  abfolument  afTujetir  perfone  à 
mon  fentiment. 

Le  Meffie  venant  au  monde  pour  relever  la  poftérité 
d'Adam  de  fa  chute  ,  devoit  être  formé  de  la  chair  Ôc 
du  fang  d'Adam ,  ce  que  l'on  voit  très  clairement  dans  S» 
Luc -.parmi  tant  de  milliers  d'enfans  d'Adam ,  Abraham 
reçut  le  premier  la  promeffe  ^  que  toutes  les  Nations  de  la 
terre  feroient  bénites  en  fa  poftérité  ;  &  c'eft  pour  cette 
xaifon  que  S.  Mathieu  comence  la  Généalogie  de  Notre  Sei- 
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gne»r  par  Abraham.  Dès  1 2  Tribus  c'étoit  celle  de  Juda  , 
qui  àvoit  la  promefTe  particulière ,  que  d'elle  fortiroit  le 
Héros  ,  qui  regneroit  fur  tout  Ifrael.  Les  deux  Tables  font 
d'accord  fiir  cet  article. 

Dans  toute  la  nombreufe  Tribu  de  Juda  5  ce  fut  dans  la 
Maifon  de  David  que  fut  choifi  celui ,  en  qui  les  Nations 
dévoient  mètre  leurs  efpérances  ,  devant  fortir  de  la  race 
de  Jefle ,  &c  jufques-là  les  deux  Tables  ne  diffèrent  point 
encore  entre  elles.  La  diférence  ne  fe  trouve  que  dans  la 
poftérité  du  Roi  David ,  mais  on  lèvera  une  grande  par- 
tie des  dificultez ,  que  cette  contradiâ:ion  aparente  fait 
naître  dans  Pefprit  de  ceux  qui  ne  vont  point  au  but  de 
l'Ecriture  Sainte. 

Je  pofe  donc  avec  elle  pour  principe  ,  que  le  Mefïie  de- 
voir être  non^feulement  véritablement  homme  ôc  fils  de 
David ,  mais  qu'il  devoit  naître  en  même  tems  Roi  des 
Juifs.  Saint  Luc  fait  voir  très-clairement  qu'il  étoit  fils  de 
David  ,  &:  S.  Mathieu  prouve  qu'il  étoit  en  même  tems , 
comme  on  parle  aujourd'hui ,  héritier  préfomptif  de  Da^ 
vid ,  6c  devoit  lui  fuccéder  un  jour. 

Il  efl  conu  qu'entre  les  fils  de  David ,  ce  fut  Salomon 
qui  lui  fuccéda ,  &c  jufqu'à  la  captivité  de  Babilone  5  la 
Courone  efl  toujours  demeurée  fur  la  tête  des  enfans  de 
Salomon.  Les  Juifs  font  encore  perfuadez  jufqu'à  ce  jour 
que  leMefEe  naîtra,  non-feulement  dans  la  Maifon  de  Da- 
vid ,  mais  qu'il  décendra  en  ligne  direjcfte  de  Salomon.  Ce 
qui  eft  contraire  à  l'Ecriture  Sainte  5  car  premièrement  il 
ne  s'y  trouve  aucune  promefTe  qui  regarde  Salomon  en 
particulier.  Dieu  réitérant  fouvent  la  promeffe  qu'il  avoir 
faite  au  Roi  David,  queyè;^  Trône Jeroit  /affermi  à  jamais ,  de 
même  qu'//  éléveroitfa  fojlérité  à  jamais ,  parle  conflament 
du  Trône  de  David  6c  non  pas  de  celui  de  Salomon.  Et 
même  lorfqu'à  la  Dédicace  du  Temple ,  Salomon  s'apuyoit 
fur  cette  promefïè ,  on  y  trouve  joint  cei:  article  remarqua-r 
ble  :  Maintenant  donc ,  0  Eternel  Dieu  d'Ifra'él ,  tiens  à  ton  fer" 
njiteur  David  mon  f  ère  ce  dont  tu  lui  a  parlé,  en  dijant ,  jamais 
il  ne  te  fera  retranché  de  devant  m^frce  un  fucce^eur  four  être 
ajjisfur  le  Trône  d^Ifra'él,  pourvu  feulement  que  tes  fils  prenent 
gatde  à  leurs  iJoyes ,  afin  de  marcher  devmt  nm  face ,  comme,  tii 
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y  as  marche.(i.  Liv.  des  Rois.  chap.  8.  ^.25.)  Or  comme  Sa- 
lomon  à  la  fin  de  fes  jours  ne  marchoit  pas  droit  devant 
l'Eternel ,  comme  David  fon  père  avoit  fait,  d'abord  après 
fa  mort ,  dix  Tribus  entières  le  feparerent  de  la  Maifon  de 
Juda  Se  ne  s'y  font  jamais  réiinies. 

Enfuite  comme  les  Décendans  deSalomon  héritiers  du 
Trône  de  David,  allèrent  toujours  en  dégénérant ,  Dieu 
fe  fervit  du  Roi  de  Babilone  ,  pour  les  faire  périr ,  deforte 
que  la  poflérité  de  Salomon  perdit  le  fceptre  6c  la  Cou- 
rone. 

Enfin  Dieu  fait  dire  à  Jéchonias  Roi  des  Juifs  par  le  Pro- 
phète Jérémie  ,  chap.  22.  t.  30.  Ecrivez,  que  ce  perfonagC' 
là  ejl  dejiitué  d'enf/nns  ,  que  ceft  un  homme  qui  ne  frofperera  point 
fendant  fes  jours  ,  ^  que  même  il  n'y  aura  point  d^  homme  de  fa 
fojlérité ,  qui  prof  père  ,  (^  qui  fait  ajjis  fur  le  Trône  de  David,  ni 
qui  domine  plus  en  Juda.  Après  ces  paroles  que  je  viens  de 
citer  ,  on  aura  bien  de  la  peine  à  croire  qu'au  fortir  de  la 
captivité  de  Babilone ,  les  décendans  de  Jéchonias ,  &  par 
conféquent  ceux  de  Salomon  ayent  été  les  Conduéleurs 
du  Peuple  de  Dieu. 

Quoique  les  Décendans  de  Salomon  ayant  été  chafTez 
<lu  Trône  ,  Dieu  n'avoit  pourtant  pas  retiré  la  promefîe 
qu'il  avoit  faite  à  David  \  car  ce  Roi  avoit  encore  un  fils 
qui  s'apelloit  Nathan  ,  dont  Salathiel  ,  &  Zorobabel  dé- 
cendoient,  comme  S.  Luc  le  fait  voir  très-clairement ,  &: 
comme  perfone  ne  peut  douter  ,  que  ce  Zorobabel  au  re- 
tour de  la  captivité  n'ait  été  le  conduéleur  du  peuple  de 
Dieu  ,  on  voit  que  le  feptre  a  toujours  été  coniërvé  à  la 
Maifon  de  David ,  &  quoique  dans  la  fuite  ,  il  en  ait  été 
détourné  par  les  Maccabées ,  qui  étoient  de  la  Tribu  de 
Levi ,  &:  par  les  Herodes  qui  étoient  étrangers  ,  les  dé- 
cendans de  Zorobabel  ,  ont  néanmoins  confervé  leurs 
droits  à  la  Courone. 

Ce  Zorobabel  avoit  deux  fils ,  l'un  s'apelloit  Abihud  Sc 
l'autre  Refa,  ainfi  la  Maifon  de  David  fe  partageoit  en 
deux  branches  différentes.  S.  Mathieu  en  raporte  la  pre- 
mière qui  finit  par  Jofeph ,  &c  S.  Luc  raporte  l'autre  qui 
finit  par  Marie  mère  du  Seigneur.  ' 
Abiud  étoit  félon  toute  aparence  l'aîné  f  ainfi  fes  dé- 
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cendans  étoient  les  héritiers  légitimes  de  la  Courone ,  Se 
fi  dans  les  derniers  tems ,  elle  eut  dû  rentrer  dans  la  Mai- 
fon  de  David ,  perfone  n'auroit  pu  y  prétendre  que  Jofeph 
alors  Charpentier  à  Nazareth. 

Refa  étoit  le  cadet  :  la  Sainte  Vierge  étoit  la  dernière: 
de  cette  branche ,  qui  au  défaut  de  celle  d'Abihud ,  auroit 
eu  le  plus  de  droit  à  la  Couroue. 

Or  S.  Joleph ,  dont  nous  venons  de  parler ,  étant  le  der- 
nier de  la  branche  aînée  ;  avoir  époufé  la  Sainte  Vierge, 
&c  n'ayant  point  d'enfans ,  fon  droit  au  Trône  de  David 
païïbit  à  la  Sainte  Vierge ,  &c  d'elle  à  fon  fils  engendré  du 
Saint-Efprit.  Par  où  l'on  voit  très-  clairement,  que  Notre 
Seigneur  confideré  par  fa  naiffance  félon  la  chair,  étoit 
non-feulement  fils  de  David  ,  mais  encore  Roi  légitime 
des  Juifs ,  &c  que  c'étoit  avec  toute  juftice  que  Pilate  avoit 
écrit  au-dellus  de  la  Croix:  JESUS  NAZ ARE- 
NU  S  R  E  X  J  U  D  EO  RU  M.  De  plus  quoique  Jofeph 
ne  fut  pas  le  père  naturel  de  J.  C.  il  fufïifoit  qu'il  le  reco- 
nut  pour  fon  fils ,  qu'il  l'élevât  en  cette  qualité,  qu'il  l'a- 
doptât &  le  traitât  comme  fon  propre  fils  ,  pour  le  faire 
entrer  dans  les  droits  Se  les  privilèges  de  fa  famille.  Ajou- 
tcz  que  Jefus  apartenoit  encore  à  Joleph  par  un  autre  ti- 
tre ,  à  caufe  de  Marie  fa  mère ,  laquelle  étant  la  vraye 
Epoufe  de  Jofeph  ,  le  fruit  qui  lui  étoit  né  durant  fon  ma- 
riage ,  fans  opération  humaine ,  étoit  à  lui  comme  un  fruit 
né  dans  fon  fond.  Ainfi  Jefus  par  fa  qualité  de  fils  de  Jo- 
leph Epoux  de  Marie  ,  étoit  héritier  des  promefTes  faites 
à  David,.  De  quelque  côté  qu'on  envifage  donc  notre 
Sauveur ,  on  voit  toujours  qu'il  vient  de  David  &c  qu'il 
réunit  dans  fa  perfone ,  tous  les  droits  de  cette  augulle 
famille  ,tant  du  côté  de  Jofeph ,  que  du  côté  de  Marie. 

Au  relie  l'on  remarque  que  S^  Mathieu  à  divifé  la  Gé- 
néalogie de  N.  S.  en  trois  clafTes  ,  &c  qu'il  compte  dans 
chacune  d'elles  14  générations.  Mais  il  manque ,  ou  dans 
la  féconde  ctalTe  la  dernière  génération  ;  ou  la  première, 
dans  la  troifiéme  clafTe  ,  ce  qui  peut  être  arivé  par  faute 
d'attention  de  la  part  des  Copiftes  qui  auront  oublié  d'y 
mettre  le  Roi  Joakim.  L'Evangelifte  à  encore  omis  dans 
la  féconde  elaffe  4  Rois  des  Juift ,  fçavoir ,  Az.ms ,  Zoas , 
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Jlmazias ,  é"  Joachim  :  foit  parce  qu'il  n'a  voulu  fpécifier 
cxprelTement  dans  chacune ,  que  quatre  générations ,  loit 
parce  qu'écrivant  pour  les  Juifs  ,  qui  étoient  fort  inftruits 
des  Généalogies  de  leur  Nation  ,  6>c  fur  tout  de  la  race  de 
David  5  il  fe  contente  de  montrer  le  di'oit  incontellable  de 
Jefus-Chrift  à  la  Royauté,  par  un  dénombrement  qui 
n'ell  pas  toujours  immédiat.  Il  laifTe  fupléer  quelque  cho- 
ie à  ceux  à  qui  il  parle,  ces  omifîionsne  lont  point  fraudeu- 
leufes ,  c'elt  un  Auteur  qui  ne  touche  que  les  principaux 
points  de  fon  dénombrement  6c  qui  fe  repofe  du  relie  fiir 
ceux  à  qui  il  parle.  S.  Luc  au  contraire ,  qui  écrivoit  prin-» 
cipalement  pour  les  Payens ,  n'omet  rien, 

A  l'égard  de  l'autre  Généalogie ,  on  remarque  qu'entre 
Arphaxad  Oc  Salé  ,  Saint  Luc  8c  la  verfion  des  70,  met- 
tent Cdinan  dont  le  nom  ne  fe  trouve ,  ni  dans  l'original 
Hébreu,  ni  dans  la  paraphrafe  Chaldaïque ,  ni  dans  Jo- 
feph  ,  ni  dans  Philon  ;  ce  qui  forme  une  dificulté ,  que  les 
Auteurs  ont  de  la  peine  à  éclaircir. 

Pour  S.  Jofeph ,  fur  la  vie  &:  la  mort  duquel  les  Evan- 
géliftes  ne  nous  aprenent  rien  de  particulier  ,Theophilaéle 
iur  S.  Mathieu ,  (  Chap.  1 3.  ^.  5  5.  )  dit  après  S.  Epiphane , 
qu'il  étoit  frère  de  Cléophas ,  que  celui-ci ,  étant  mort  fans 
enfans ,  Jofeph  époufa  fa  veuve ,  dont  il  eut  quatre  fils , 
qui  font  nomez  dans  l'Evangile  les  frères  du  Seigneur,  fça- 
voir  y] nque  tj ofé ,  Simeon  (^Juda  ,  &c  deux  filles ,  fçavoir, 
Salomé  éc  Marie ,  furnomée  fille  de  Clopas  ,  ou  Cléophas  , 
parce  qu'en  cSèt ,  elle  étoit  fà  fille  par  la  Loi.  Il  époufa  en- 
luite  la  Sainte  Vierge  mère  de  Jefus,  La  Tradition  porte 
q[ue  Juda  fe  maria ,  &c  qu'il  eut  plufieurs  enfans.  C'étoient 
là  fans  doute  les  Décendans  de  la  race  de  David  par  Juda 
qui  excitèrent  la  jaloufie  de  Domitien.  Il  fit  citer ,  dit  Hé- 
gefippe ,  les  parens  de  J.  C.  décendans  de  la  Maifon  de 
David ,  &c  il  aprit  d'eux  qu'ils  étoient  pauvres,  contensde 
labourer  leur  patrimoine,  qui  fourniffoit  à  peine  de  quoi 
payer  les  tributs. 

Quant  à  Marie  ,  nous  aprenons  dans  l'Ecriture  qu'elle 
étoit  de  Nazareth  de  la  Tribu  de  Juda ,  &  de  la  race  de 
David.  On  nefçait  que  par  la  Tradition,  que  fa  mère  s'a- 
pelloit  Ame.  On  tient  communément  qu'elle  fut  préfen- 
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tée  au  Temple  à  l'âge  de  trois  ans ,  &  qu'elle  y  fut  élevée 
jufqu'à  14 ,  auquel  tems  elle  fut  mariée  à  S.  Jofeph  ,  qu'à 
I  5  ais,  elle  enfanta  le  Sauveur  du  Monde  ,  à  Bethléem, 
où  elle  étoit  allée  avec  fon  époux ,  qui  étoit  de  cette  Ville 
pour  fatisfaire  à  un  Edit  de  l'Empereur  Augufte ,  qui  avoit 
ordoné  que  chacun  fe  fit  enregiilrer  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  On  peut  mieux  s'imaginer  qu'exprimer  quel  fut  alors 
Pexcès  de  fa  joye  ,  comme  auffi  quel  fut  celui  de  fa  dou- 
leur, lorfqu'elle  vit  expirer  fur  une  croix  ce  cher  fils.  De- 
puis cette  circonftance ,  les  Evangehftes  ne  parlent  plus  de 
la  Sainte  Vierge  ;  mais  l'antiquité  nous  aprend  qu'elle  alla 
demeurer  à  Ephefe  avec  S,  Jean.  Il  y  a  aparence  qu'elle  y 
eft  morte ,  les  uns  difent  âgée  de  5  7  ou  5  8  ans ,  les  autres 
de  éo  5  quelques-uns  de  63  ,  ôc  d'autres  de  72.  On  croit 
comunément  qu'elle  eft  reffufcitée  ôc  qu'elle  a  été  enle- 
vée au  Ciel.  C'eft  le  pieux  fentiment  de  l'Eglife ,  quoi- 
qu'elle ne  l'ait  pas  doné  comme  un  article  de  foi. 

CHAPITRE      II. 

De  la  Monarchie  des  Â[fmem  é"  àes  Caldéens. 

AssiRiEKs  '  I  *  OU  S  les  Auteurs  convienent  que  l'Empire  des  Af- 
Jl  firiens  a  été  le  premier  &  l'un  des  plus  puiffans  Em- 
Table  pires  du  monde  ;  mais  ils  font  partagez  fur  fa  durée  ,  & 
X,  fur  le  nombre  de  fes  Rois.  Ctefias  lui  donne  1 3  60  ans  de 
durée,  Juftin  1300,  Callor  1280:  Vellejus-Paterculus 
1070 ,  8c  Hérodote  feulement  520  ans.  Ctefias  comptoit 
40  Rois,  Caftor  &  Eufebe  36 ,  &  Velleïus  33.  Il  ell  fa- 
cile de  conoître  par  les  recherches  des  modernes  ,  la  rai- 
fon  de  cette  diverfité  parmi  les  anciens  ;  c'efl  que  ceux-ci 
ont  confondu  les  deux  Royaumes  des  Babiloniem  ou  Cal- 
déens  ,  &c  des  A(finens  ,  &C  n'ont  pas  affez  diftingué  deux 
Etats  diférens  de  l'AfTirie.  Pour  avoir  donc  une  idée  plus 
claire  de  cette  Monarchie,  il  faut  d'abord  établir  un  prin- 
cipe ,  qui  efl  que  les  Royaumes  de  Babilone  &  d'Alïirie , 
doivent  être  exa6t:ement  diftinguez  dans  leurs  comence- 
mens,  comme  des  Monarchies  qui  ont  eu  des  origines  di- 
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Anciens  Rois  de  BABIL  ONE  Se  de    NINIVE. 

Rois  Caldéem  ou  de  Babilone. 


I.  NE  MRO  D,  premier  Roi  vers 
l'an  du  Monde  177X. 

Rois  Caldéens. 

i.EVOCHUS,  Roi  l'an  ii^i.  f 

1Z48.  reg.  6  ans. 

t ^ \ 

a.CHOMASBOLUS,RQi  zz48. 

t  iz5  5.reg.  7  ans. 

3.  PORUS  ,  Roi  2155.    t    ïi5>o- 
reg.  4j  ans. 

4.NECHURES,  Roi  zi5)o.  t  2335- 
reg.  43  ans. 


5.ABIUS,Roi  2^5  3.t258i.r.  48  a. 


6.  ONIBALIUS,   Roi   1581.    t 
2411.  reg.  40  ans. 

^CHINZIRUS,Roi24ii.  décn 
146^.  reg.  45  ans. 

Rois  Arabes, 

I.   MERDOCENCES,    Arabe, 
Roi  Vâtix^ôS.  reg.  45  ans. 

2.  N  N.  règne  40  ans. 

I  —  —  -A,  , 


3.  SISIMORDACHUS  ,     Roi 

2551.  t  2577.  feg.  i8  ans. 

4.  NADIUS,  Roi,  2579.  t  i<îi<?- 

reg.  y;  ans. 

5.  PARANNUS,    Roi  261^.    t 

i6^6.  reg.  40  ans. 

r ^ s 

^.  NABONNADUS,Roi   z^^6. 

détr.  2682.  reg.  16  ans. 


i^o/'j  Âjfiriens  ou  de  Nimve , 
^  première  Monarchie. 

1.  BE  LUS,   l'Aflirien  ,  r.  après  les 
Arabes  ,ran  26S2  ■{■  2707.  r.  25  ans. 

f ^ ^ 

2.  N  I  N  U  S  ,  Fondateur  de  l'Empire 

des  Affiriens   en  2707.    f 

l'an  2731.  reg.  25  ans. 

époufe 

^.S  EMIR  AMIS ,  Reine  en  2751. 

t  Z774.  ^o^^  ^^  ^^  ^^^'  ^'  4^' 

t ^' ^ 

4.  N  INI  AS,  en  2774- 


BELOCHUS   I. 


BELOCHUS  II. 


ATOSSA  ou  SEMIRAMIS, 
aflbciée  au  Royaume  par  fon  père. 

BELAXORE  S  ,  autrement 
BELLE  PARES,  Intendant 
des  Jardins  du  Roi,  s'empara 
du  Royaume. 


ACRACARNES  ,  ou   PHUL, 
Roi  en  3235. 


SARDANAPALE,  ou  NINUS 
TONOSCONCOLEROS,     le  jeune, 

dernier  Roi  des  Affiriens      Voyez. 

3257.  t  en  3257.  reg.  20     Td,  X!- 

ans. 
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As  s  ï  RI  EN' s  ierenres ,  Se  qui  ont  été  quelque  tems  rivales  Pune  de  l'au- 
ET  Cal-  tre.  Elles  furent  «nluite  réiinies  par  Beius  l'Affirien  Roi 
DEENs.  de  Ninive;  &:  ce  ne  fut  que  depuis  l'union  de  ces  deux 
Monarchies ,  que  comença  Ibus  Ninus  fils  de  Belus ,  ?Em- 
pire  des  Aiîiriens,  c'eil-à-dii'e  ,  fa  domination  dans  la 
haute  Afie.  Il  faut  aufli  reconoître  que  ces  deux  Royau- 
mes ont  été  aflez  long-tems  foibles  j  puisqu'on  trouve  au 
tems  d'Abraham  un  Roi  de  Sennar ,  leudataire  de  Codor- 
lahomor  Roi  des  Elamites.  Enfin  il  faut  faire  une  diflinc- 
tion  entre  le  Royaume  des  AiTuiens ,  qui  fut  long-tems 
renfermé  dans  des  bornes  étroites ,  &c  entre  leur  Empire, 
qui  s'étendoit  fur  prefque  toute  PAfie ,  fi  on  en  excepte  les 
Indes  5  ce  que  l'on  apelle  la  première  Monarchie  ,  laquelle 
ne  comença  ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  que  ibus  Ni- 
nus ,  après  que  le  Royaume  des  Caldéens  eut  été  réuni  à 
celui  des  Afîiriens.  Par-là  on  trouvera  un  efpace  de  près 
de  mille  ans ,  entre  l'établifferaent  de  ces  premiers  Royau- 
mes ,  &c  le  commencement  de  la  Monarchie  des  Afflriens , 
fentiment  bien  plus  foutenable  que  le  fiilême  de  ceux  qui 
font  fuccéder  Ninus  immédiatement  à  Nemrod.  Puifque 
les  millions  de  combatans  que  tous  les  Auteurs  donent  à 
Ninus,  ne  peuvent  s'accorder  avec  des  tems  fi  près  du  dé- 
luge. 

Ancien  Royaume  de  Bahilone, 

§.  I.  Nous  comencerons  par  le  Royaume  de  Bahilone , 
NÎMROD  ou  NEMBRODfilsdeC/7/^5.en  eft  reco- 
nu  pour  le  premier  fondateur ,  aulTi-bien  que  pour  le  pre- 
mier de  tous  les  hommes  ,  qui  s'eft  emparé  de  l'autorité 
Gem  X.  (iefpQ^ique  ^  ^  qui  g'efl;  affujetti  fes  femblables.  Moïfe  le 
repréfente  comme  un  géant,  c'ell-à-dke ,  comme  un  hom- 
me fort  &  robufle  ,  dont  les  premières  ocupations  furent 
de  détruire  les  bêtes  farouches  de  fon  pays.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  fut  par-là  que  Nimrod  qui  étoit  aufTi  ambi- 
tieux que  brave  oc  robufte ,  fe  fraya  le  chemin  de  la  Royau- 
té. Il  efli  certain  qu'il  régna  dans  le  lieu  de  la  première  ha- 
bitation des  hommes  ,  c'eft-à-dire ,  en  Sennar ,  où  il  édi- 
fia (  vers  l'an  du  monde  1 77 1  )  la  Ville  de  Bahilone  ,  il  bâ- 
tit même  trois  autres  Villes  ou  Châteaux,  dont  Moïfe  nous 
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a  confervé  les  noms,  fçavoir>  Arach  ou  Arecha  ,  Achad ,  Assirïens 
êc  ChaUnné.  ît  Cal- 

Quelques-uns  difent  que  Nimrod  eft  le  Jupiter  des  Grecs.  ^'^^^' 
Il  eft  apellé  par  les  anciens  Bdus ,  qui  fignine  Seigneur,  &: 
c'eft  fous  ce  nom ,  ou  fous  celui  de  Baal  qui  eft  le  même  y 
qu'il  étoit  honoré  par  les  Babiloniens  comme  leur  Dieu  tu-     - 
telaire. 

Les  Hiftoriens  nous  laifTent  ignorer  les  noms  6c  la  fuite 
immédiate  des  fuccelTeurs  de  Nimrod.  On  trouve  feule- 
ment du  tems  d'Abraham  un  Amrafhel  Roi  de  Sennar ,  qui 
avec  Arioth  Roi  du  Pont ,  fuivit  ChodorUhomor  Roi  des  Ela- 
mites  ,  contre  les  Rois  de  Sodome  &c  de  Gomore ,  6c  le 
fervirent  13;  ans. 

Les  anciens  monumens  de  l'hiftoire  raportent  deux  fui- 
tes de  Rois  de  Babilone,  les  uns  Cddéens ,  les  autres  Ant- 
bes.  E V G  CH  u  s  fut  le  premier  Roi  de  la  Dinaftie  des  Cal- 
déens ,  mais  leur  règne  n'eft  cara6térifé  par  aucun  événe- 
ment. Il  paroît  feulement  que  C  h  i  n  z  i  r  u  s  dernier  des 
Caldéens ,  après  un  règne  de  45  ans ,  fut  détrôné  l'an  246e, 
&  fit  place  à  Merdocences  Arabe  >  dont  le  fixiéme 
fuccefleur  nomé  Nabonnadus,  éprouva  un  pareil  fort 
6c  fut  dépoftedé  l'an  2682  ,  par  Bel  l'AfTirien,  qui  unit  le 
Royaume  de  Babilone  à  celui  d'Affirie. 

Ancien  Royaume  d'Ajfirie. 

§.  II.  Ce  dernier  avoit  été  fondé  peu  de  tems  après  le 
premier  par,  ASSUR  fils  de  Sem  ,  qui  ne  pouvant  fupor- 
ter  la  tiranie  de  Nimrod ,  s'éloigna  de  la  plaine  de  Sennar, 
6c  ayant  remonté  vers  la  fource  du  Tigre ,  y  bâtit  une 
Ville  qui,  depuis  lui,  mais  long -tems  avant  Moïfe  ,  fut 
apellée  Ninive  U  i^runde.  Il  donna  fon  nom  à  la  terre  qu'il 
alla  cultiver.  L'Ecriture  qui  l'apelle  toujours  la  terre  d'Af-  Jofiph.  Ane. 
fir,  nous  le  fait  affez  conoître.  l\hà.titcncoïQ  Ilchohot,  Tic  ^'^o- 
J'en  Se  Chalé. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  au  moins  deux 
Ninives  ,  l'une   (ur  le  Tigre   à    l'embouchure  du  Licus 
qui  eft  apellée  h  grande ,  6c  l'autre  fur  i'Euphra.te  dans  la  P''"-  VI. 
Comagene  ,  partie  leptentrionale  de  laSirie  ,  qui  du  tems  '3- 
de  Lucien ,  étoit  nomée  Niniva  U  'vmlle.  Il  n'eil  pas  aifé  de 
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AssiRiïNS  décider  de  laquelle  des  deux  eil  celle  dontparlela  Gëne- 

ET  Cal-      fe.  Mais  cette  remarque  poura  fervir,  félon  Georges  Hor- 

DEENS.         nius  5  à  l'intelligence  d'un  paflage  du  XII,  Liv.  d'Athènée  , 

où  il  eft  dit ,  que  Sardanapale  envoya  fes  trois  fils  &c  fes 

deux  filles  à  Ninus  Roi  de  Ninive ,  c'ell-à-dire ,  de  celle 

qui  eft  fiir  l'Eufirate. 

Les  fuccefTeurs  immédiats  d'Aiïur ,  ont  le  même  fort  que 
ceux  de  Nimrod  ,  c'ell-à-dire  ,  ou  que  l'éloignement  des 
tems  j  ouque  leur  indolence  nous  en  a  ôté  la  conoifTance  ; 
jufqu'à  B  E  LU  s  ,  dit  l'Alfinen  ,  qui  s'ell  rendu  iiluHre  par 
fon  courage  Se  fes  conquêtes.  Il  aracha  à  Nabonnadus  le 
fceptre  de  Babilone  ,  l'an  du  monde  2682  ,  ôc  unit  ce 
Royaume  à  fes  Etats  ,  il  tranfporta  le  fiége  de  fon  Empire 
à  Babilone  5  ou  il  régna  3  5  ans ,  &  laifTa  en  mourant  (  l'an 
2707  )  le  Trône  à  Ion  iils  Ninus,  qui  héritier  du  bon- 
heur Se  du  courage  de  fon  père  eut  la  gloire  d'être  le  fon- 
dateur de  la  Monarchie  des  Afïiriens  ,•  qui  s'étendoit  fur 
prefque  toute  l'Afie.  Dans  l'efpace  de  1 7  ans ,  il  pouffa 
lès  conquêtes  depuis  l'Egipte  jufqu'à  l'Inde ,  ôc  les  finit 
par  la  défaite  du  Roi  de  la  Baélriane ,  que  Juflin  Liv.  1  .c.  i . 
apelle  Zoroajtre  ,  &c  Diodore.  1.  2.  Oxiafre  ,  &c  qui  fut  tué 
dans  un  combat.  L'armée  que  Ninus  conduifit  contre  ce 
Prince  5  étoit  compofée ,  au  raport  de  Ctefias ,  de  1700 
Juftin.  1. 1.  mille  hommes  de  pié,  de  200  mille  chevaux,  &c  de  près 
de  1 6  mille  chariots  armez  de  faulx.  Ninus  trouva  des  tré- 
fors  immenfes  dans  Baétres  capitale  du  Pays  ,  &c  furve- 
quit  peu  à  cette  conquête ,  laiffant  pour  fils  N  i  n  i  a  s  ,  qu'il 
avoit  eu  de  la  Reine  SEMIRAMIS.  Cette  fameufe  Princef- 
fe  étoit  d'Afcalon  &  le  fruit,  à  ce  que  l'on  prétend  de  l'a- 
Diod.  I  2.  mour  d' Adargate  ou DercefoKcine  àeSiricydivec  un  de  [es 
fujets.  On  la  fit  expofer  après  fa  naiffance  dans  un  défert, 
où  des  bergers  l'ayant  trouvée  la  prirent,  8c  la  portèrent 
chez  Simma ,  femme  d'un  maître  des  troupeaux  du  Roi  du 
pays  ;  elle  lanourit  avec  beaucoup  de  foin.  Se  lui  dona  le 
nom  de  Semiramis ,  qui  en  langue  Siriaque  ,  fignifie  une 
colombe.  De  -  là  aparament  eft  venue  la  fable  qui  dit  > 
qu'elle  avoit  été  nourie  par  des  colombes.  Elle  fut  mariée 
fort  jeune  à  Memnon ,  Gouverneur  de  Sirie  &  Général  de 
Ninus.  Son  inclination  la  porta  à  fuivre  fon  mari  dans  les 

armées  3 
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armées,  Se  elle  fe  trouva  avec  lui  au  fiége  de  Bad^re ,  oii  Assiruns 
ayant  vu  que  le  luccez  dépendoit  de  la  prife  d'une  forte-  tr  Cal- 
relTe ,  elle  prit  une  troupe  de  foldats  de  bonne  volonté ,  les  de' tus, 
conduifit  pendant  la  nuit  par  un  endroit  qu'on  avoit  jugé 
inaccelTible ,  s'empara  de  la  ForterefTe ,  6c  rendit  par-là , 
Ninus  maître  de  la  Ville.  Quand  ce  Prince  fût  qu'il  avoit 
obligation  de  cette  conquête  à  une  femme  il  la  voulut  voir. 
On  fit  venir  Semiramis ,  elle  étoit  belle ,  Ninus  en  fut 
charmé  ?  &c  Semiramis  qui  étoit  ambitieufe  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  facrifier  Memnon  à  l'honeur  d'être  Reine. 
On  di,t  que  Memnon  fe  pendit  de  défefpoir,  ou  peut-être 
trouva-t'on  moyen  de  s'en  défaire.  Comme  fon  fils  Ninias 
étoit  en  bas  âge,  elle  prit  le  gouvernement  de  l'Etat,  dont 
elle  étendit  les  bornes  par  de  nouvelles  conquêtes,  y  ayant 
ajouté  une  parti  de  la  Libie  &c  de  l'Ethiopie.  Elle  porta 
même  fes  armes  viélorieufes  jufque  dans  les  Indes ,  gloire 
que  le  feul  Alexandre  partagea  avec  elle.  Après  fes  expé- 
ditions ,  elle  fit  élever  un  tombeau  magnifique  à  Ninus  , 
s'apliqua'à  bâtir  un  grand  nombre  de  Villes  &c  de  Forte- 
reues,  6c  à  embellir  la  ville  de  Babilone  ;  &:  faifant  fervir 
fon  pouvoir  à  l'utilité,  ôc  à  la  comoditépublique,elle  fitré-^ 
parer  av^c  foin  les  chemins ,  conflruire  des  ponts ,  creufer 
des  lacs ,  6c  tirer  des  canaux  pour  l'arofement  des  pays 
arides.  Cette  grande  Reine  ayant  découvert  que  fon  fils 
s'ennuyoit  de  ne  pas  régner,  &c  lui  dreflbit  des  embûches, 
elle  lui  remit  le  gouvernement ,  &c  fe  déroba  à  la  vue  des 
hommes ,  ou  peut-être  fon  fils  la  fit-il  affaffiner.  On  pu- 
blia qu'elle  s'étoit  envolée  fous  la  figure  d'une  Colombe , 
ôc  dès-lors ,  les  colombes  furent  confacrécs  parmi  les  Af- 
firiens,  qui  les  portèrent  dans  leurs  Enfeignes.  Semiramis 
mourut  vers  l'an  2.774 ,  36  ans  avant  la  guerre  de  Troye  > 
âgée  de  62  ans ,  après  en  avoir  régné  42  ,  ce  qui  ôte  toute 
vraifemblance,à  la  pafllon  criminelle  que  CteUas  dit  qu'el- 
le prit  pour  fon  fils:  égarement  qui  doit  être  n^is  fur  le 
compte  d'une  autre  Reine ,  aulïi-bien  que  les  muraillçs  6c 
les  .quais  de  Babilone ,  6c  ces  jardins  fufpendus  qui  pafTe- 
reht  pour  des  merveilles  du  monde.  Car  il  faut  remarquer 
avec  le  favant  Voflîus ,  qu'il  y  a  eu  trois  Sèmimmis  ;  la  De  ïdol, 
femme  de  Ninus  j  lafiUç  de  Beloçhus  j  dite  aufli  MoJfe.i  6c  Ub.  i. 
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AssîRiENs  une  autre  dont  le  premier  nom  étoit  'Nitocris ,  &  que  ce  qui 
ïT  Cal-  a  aporté  tant  de  confufion  dans  l'^hilloire  de  la  première, 
be'ens.  c'elt  qu^on  la  confondue  dans  la  fuite  avec  les  dernières  , 
lui  atribuant  à  elle  feule  toute  les  aérions  des  deux  autres. 
N I N I A  S  maître  de  PEmpire ,  ne  fongea  point  à  trou- 
bler le  repos  de  fes  voifins ,  uniquement  ocupé  de  fes  plai- 
firs ,  il  fe  tint  toujours  renfermé  dans  le  Palais  ,  fe  mon- 
trant rarement  à  les  peuples  &c  ne  leur  parlant  que  par  in- 
terprêtes 5  exemple  que  fuivirent  fes  fuccefîeurs.  Le  nom- 
bre en  efl  affez  incertain  ,  oc  le  filence  de  l'hiftoire  fembie 
nous  dire  qu'il  furent  tous  fainéans  ou  voluptueux.  Elle 
nous  aprend  feulement  que  du  tems  de  la  guerre  de  Troye , 
le  Trône  d'AlTiric  étoit  ocupé  parTEUTAMUS,  &:  que 
l'un  de  fes  fucceffeurs  s'apelloit  B e l o  c  h  us  ,.  Prince 
moins  conu  par  lui-même  ,  que  par  les  defordres  de  fa 
Piiotius.  01^  Atossa,  nomée  auffi  Semiramis,  qui  devenue 
amoureule  de  fon  propre  fils ,  l'époufa ,  &  dona  à  l'Orient 
le  premier  exemple  de  ces  noces  inceftueufes.  L'Hilloire' 
nous  laiffe  ignorer  fi  ce  fut  l'intrigue ,  ou  la  violence  ,  qui 
détrôna  la  race  des  Dercetades ,  &:  plaça  fur  le  Trône 
Belotares  ,  apellé  autrement  Bellepares^  Inten- 
dant  des  Jardins  du  Palais ,  &c  dont  les  fucceffeurs  nous 
*  ^^'  font  inconus  jufqu'à  PHUL;  l'Ecriture  Sainte  nous  aprend 
de  celui-ci  qu'étant  venu  dans  la  terre  d'Ifraël  y  Manaliem 
lui  dona  mille  talens  d'argent,  pour  avoir  faproteélion.  La, 
convenance  du  tems  auquel  vivoit  Phul ,  fait  croire  qu'il 
eft  le  Roi  de  Ninive ,  qui  fit  pénitence  avec  tout  fon  peu- 
ple à  la  prédication  de  Jonas.  On  le  croit  aufîî  père  de 
SARDANAPALE ,  dernier  Roi  des  Afiiriens,  apellé  fé- 
lon la  coutume  des  Orientaux  Surdi^n-  Pht^L  ;  c'eft-à-dire , 
Sarâanfils  de  Phul  C'eft  fous  ce  Prince  qu'ariva  la  révolte 
6L*Aïbach,  &  de  Belefis ,  Gouverneurs  l'un  de  Médie  y  &c 
î'autre  de  Babilone.  Sur  la  nouvelle  de  leur  révolte  ,  Sar- 
danapale,qui  jufqu'alors  avoir  mené  une  vie  molle  &c  effé- 
minée 5  Se  avoit  paru  plus  propre  à  filer  parmi  une  trou*- 
pe  de  femmes,  (  comme  nous  le  dépeint  Juflin ,  Liv.  L  c, 
3  )  qu'à  comander  à  des  hommes  ,  fortit  de  fa  léthargie  , 
le  mit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &c  gagna  trois  batailles  con- 
fécutives.  Mais  les conjurcz^queces mauvais fuccez  ne re^ 
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butercntpoint,  ayant  engagé  les  troupes  de  laBa(fl:riane  à  Assiriens 
fe  joindre  à  eux ,  fii-ent  changer  le  fort  en  leur  faveur.  Le  et  C  a  l- 
Roi  de  Ninive  forcé  dans  fon  camp  ,  fc  retira  dans  fa  Ca-  ^  ^'^  ^  s* 
pitale ,  laiffant  le  comandement  de  fon  armée  à  Salamenes, 
frère  de  la  principale  de  fes  femmes  :  ôc  celui-ci  ayant  été 
défait  5  les  conjurez  mirent  le  fiége  devant  la  Ville  de  Ni- 
nive ;  il  dura  trois  ans ,  ôc  la  Ville  ne  fut  prife ,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  qu'à  la  faveur  d'un  violent  débordement  du 
Tigre  ?  qui  renverfa  une  partie  des  murailles  ;  Diodore  &: 
Juilin,  difent,  que  Sardanapale  fe  brûla  dans  fon  Palais, 
êc  qu'avec  lui  5  finit  la  domination  des  AfTiriens ,  qui  pafTa 
aux  Medes  ,  vers  l'an  du  monde  3257.  Mais  il  ell  conf- 
iant qu'ils  fe  trompent  en  l'un  &:  en  l'autre  chef,  puifqu'- 
on  trouve  encore  des  Rois  d'Afîîrie  ,  aflez  puiffans  pour 
détruire  les  Royaumes  de  Sirie  ôc  d'Ifraël ,  &;  que  Ninive 
ne  fut  détruite  que  135  ans  après  Arbacès.  Il  efl  aifé  de 
voir  par-là ,  que  ces  Auteurs  ont  confondu  ce  Sardanapa- 
le ,  avec  un  autre  Roi  de  Ninive ,  fous  lequel  cette  Ville 
fut  prife  ôc  détruite  ^  ôc  auquel  Alexandre  -  Polyhiftor , 
done  le  nom  de  Sardanapale.  Calliilhenes  reconoiffoit 
dans  fon  Hifloire  des  Perfes  >  qu'il  y  avoit  eu  deux  Rois  de 
ce  nom  \  &c  M.  Freret ,  dans  fa  Diflertation  fur  les  Rois 
d'Afftrie  y  en  trouve  trois.  L'un  fut  enfeveli  auprès  d'une 
des  portes  de  Ninive  ,  Se  fon  tombeau  fut  ruiné  lors  de  la 
deftrué^ion  de  cette  Ville  ;  Diodore  raporte  fon  épitaphe  , 
que  Ciceron  à  traduit  de  cette  forte  : 

H^c  habeo  qua  edi  ,  quaque  exfaturata  lihtdo 
Haufit  :  at  iUajacent  multa  ac  praclara  reli£fa  : 

Un  autre  ,  dont  parle  Clitarque ,  mourut  fort  vieux  en 
Cilicie ,  ayant  furveçu  long-tems  à  la  perte  de  fon  Royau- 
me. Sur  fon  tombeau  qui  etoit  près  d'Anchialé ,  étoit  gra- 
vée une  infcription  en  caradleres  Affiriens  affez  fim- 
ple  ;  Sarâaniipiile  fils  d' Anakindarak  k  hâù  les  Villes  de  Tarfe  , 
^  d'Anchialé i  en  même  jour  ^  ^  maintenant:  il  nefl  plus. 

Enfin  le  croifiémc  ,  qui  eft  celui  de  Polyhiftor,  n'eut 
d'autre  tombeau  que  les  ruines  de  fon  Palais ,  auquel  il  mit 
le  feu  lui-même ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du 
Vainqueur.   Or  ces  trois  tombeaux  diférens ,  ne  peuvent 

L  ij 
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AssiKiENs  aflurément  convenir  à  un  même  Prince. 
ET  Cal-        On  ne  fait  pas  bien  clairemement  coment  fe  termina  la 
DE  EN  s.     guerre,  qu'avoit  allumée  la  révolte  d'Arbacès;  mais  on 
peut  conjeéliui'er  que  Sardanapale  étant  venu  à  mourir 
pendant  le  fiége  de  Ninive  ;  (c'ell  peut-être  ce  Prince  , 
dont  le  tombeau  étoit  à  une  des  portes  de  Ninive  )  celui 
qui  fuccéda ,  fe  trouvant  un  Prince  habile  Se  courageux  >, 
fit  un  acomodement  avec  les  Conjurez ,  Se  l'Etat  floriffant 
dans  lequel  on  voit  peu  après  l'Empire  d' AfTirie  ,  qu'on 
apelle  le/ecaf^d  Empire ,  fait  affez  conoître  ,  que  s'il  foufrit 
quelque  démembrement ,  il  relia  cependant  aflez  puiffant, 
pour  fe  rendre  formidable  à  fes  voifms ,  oc  pour  reparer 
a  leurs  dépens  les  pertes  qu'il  avoit  foufertes.. 

Seconde  Empire  dts  Ajjiriens..- 

Tahîe  §.  m.  Le  premier  que  l'on  trouve  avoir  régné  à  Ni- 

Xh      nive  dans  ce  fécond  Empire  des  Aiïiriens  ,  eft  nomé  dans 

l'Ecriture  TEGL ATPH ALASS AR.  Le  célèbre  M. 

îv.  Reg.      BoiTuet  Evêque  de  Maux ,  dans  fon  difcours  fur  l'Hiiloire 

ij.  Z5?..        Univerfelle  ,  conjeélure  qu'il  pouroit  être  fils  de  Phuly  Se 

que  plus  vigoureux  que  fbn  frère  Sardanapale  ,.  il  auroir 

eonfervé  une  partie  de  l'Empire  ;  Se  cette  conjeélure  efl. 

confirmée  par  le  nom  même  de  Tcglathalafj'ar ,  qui  efl  le 

même  que  Teglat'Phfd-JJfar,.  c'cH-k-àïïo.  yTeglatfils  de 

Fhul. 

Ce  Prince  invité  (l'an  du  Monde  32,^4,  Se  740  avant 
J.  C.)  par  Achaz  Roi  de  Juda ,  de  le  fecourir  contre  Razin 
Roi  de  Damas ,  avec  promefTe  de  devenir  fon  vafTal  Se  de 
I,  des  Rois  lui  payer  tribut ,  profita  de  cette  ocafion  d'ajouter  la  Sirie. 
XL  zj.  25.  ^\^  PalelHne  à  ion  Empire  ,  il  accepta  l'ofre  d' Achaz  , 
bâtit  Rezin ,  prit  Damas  Se  reduifit  tout  le  pays  fous  fon 
YVT  pouvoir.  Il  mit  fin  par-là,  au  Royaume  des  Siriens  à  Da- 

Chron  II    ^^^^  ^^^  avoit  duré  dix  générations ,  fàvoir  depuis  Re- 
^§^     *    *   zon  qui  le  fonda  fous  le  règne  de  Salomon  ;  il  marcha  en- 
fuite  contre  Phacée  ,.  ou  PeKach  Roi  d'Ifraël  allié  de  Re- 
zin ,  fe  faifit  de  ce  qui  apartenoit  à  ce  Roi ,  au-delà  du 
Jourdain,  comme  auffi  de  toute  la  Galilée.   Teglat  à  fon 
,       retour  en  AlFirie,  emmena  un  grand  nombre  de  captifs.de 
■     °^^      Damas  Se  d'Ifraël  :  il  plaça  ceux  de  Damas  à  Kir,  Se  ceux 
^'  d'Ifiraël: 
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d'Ifraëi  à  Chalach ,  à  Chabor  6c  à  Hara  j  dans  le  pays  des 
Médes  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Prideaux  ,  que  Teglat 
n'étoit  autre  qu' Arbacès.  Cet  établifTement  de  colonies , 
dit -il ,  dans  ces  Villes  de  la  Médie  par  TeglatphalafTar , 
eft  une  preuve  évidente  que  ce  pays  dépendoit  des  Rois 
d'Aflirie.  Autrement  de  quel  droit  ce  Prince  y  eut-il  éta- 
bli des  Colonies.  Et  Diodore  de  Sicile.  Ziv.  z .  dit  formel- 
lement que  dans  le  partage  du  premier  Empire  ,  l'AfTirie 
auffi-bien  que  la  Medie  »  échurent  à  Arbacès. 

Teglat  mourut ,  l'an  3276,  après  un  règne  de  ip  ans , 
&  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  S  A  L  M  A  N  A  S  A  R ,  apellé 
dans  le  Livre  de  Tobie ,  chap.  i.  2.  EnemeJJar  >  &  dans 
Ofée  5  chap.  10.  14.  Salman.  Il  entra  dans  la  Paleftine ,  6c 
obligea  Ozée  Roi  d'Ifraël ,  à  devenir  fon  tributaire  Ôc  fon 
vaiTal.  Mais  Ozée  ayant  fait  enfuite  alliance  avec  Sabacon 
Roi  d'Egipte ,  efpérant  s'afranchir  du  joug  des  Aiïiriens  , 
Salmanazar  pour  le  punir ,  marcha  contre  lui  avec  une 
puifTante  armée,  l'an  3280 ,  ôc  ayant  fubjugué  tout  le 
plat-pays  5  il  i'afîiegea  dans  Samarie ,  qu'il  ne  prit  qu'au- 
bout  de  trois  ans ,  le  chargea  de  chaînes ,  ôc  l'emmena 
avec  le  peuple  en  captivité ,  ?an  3283,  ÔC721  avant  X 
C.  Il  marcha  enfuite  à  la  prière  des  Gittéens  >  contre  Elulée 
Roi  de  Tyr ,  fournit  une  partie  de  la  Phenicie  5  6c  retourna 
en  Affirie ,  où  il  mourut  après  un  règne  glorieux  de  1 1 
ans. 

Son  fils  S  E  N  N  A  C  H  E  R I D  5  apellé  auffi  Sar^an  dans 
l'Ecriture ,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trône ,  qu^il  renouvela 
la  demande  que  fon  père  avoit  faite  à  Ezechias  touchant 
le  tribut  promis  à  fes  prédéccffeurs ,  ^  fur  fon  refus ,  il  en- 
tra en  Judée  à  la  tête  d'une  puiffante  armée ,  qui  obligea 
Ezechias  à  fe  foudiietre.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
l'Egipte,  l'an  525^1  rprit  Se  détruifit  No-Aman;,  qui  n'eft 
autre  que  Thehes,  fameufè  par  fes  cent  portes ,  6c  que  les 
Grecs  apellent  Diejpolis:,  6c  mit  le  fiége  devant  Pelufe  , 
qu'il  fut  forcé  d'abandoner  honteufement ,  à  l'aproche  de 
Thiraca  Roi  d'Etliiopie ,  venu  au  fecours  de  Sevechus  fon 
parent.  Il  rentra  en  Judée  >  6c  contre  h.  foi  des  traitez  ,  il 
afiiégea  Ezechias  dans  Jerufalem  ,  6c  fur  le  bruit  que  les 
Rois  d*Egipte  6c  d'Ethiopie  venoient  au  fecours  des  afTie™ 
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gez  5  il  s'avance  au-devant  d'eux ,  les  défait  Se  revient  con-  Assiriens 
tre  Jerufalem,  où  en  une  nuit,  (foit  de  pelle ,  comme  le  dit 
Jofephe  5  foit  par  un  vent  chaud  que  Dieu  fit  foufler ,  vent 
. que  Jferemie ,  chap.  ^i.ir.  i .  apelle  un  vent  de  dellru61:ion , 
&c  qui  eft  fort  commun  dans  ces  regions-là ,  au  raport  de 
Thevenot  dans  fes  voyages,)  il  perdit  185  mille  hommes  ..^"'^  ^^* 
de  fes  troupes.  Acablé  de  ce  coup,  Sennacherid fe  retira  j  ^•^•^■^°* 
plein  de  honte  8c  de  chagrin ,  êc  regagna  Ninive  5  011    '   !   ' 
il  fut  afîafTmé  l'an  du  monde  3  294  y  par  les  deux  fils  ainez  ^^'  '^' 

j4pramelec  ,  &  Samzar ,  qui  pour  prévenir  le  châtiment  cJhro„  jj 
de  ce  parricide ,  fe  fauverent  en  Arménie ,  laifTant  la  Cou-  li-n. 
rone  à  ASSARRADDON  leur  cadet. Il  porte  dans  Efdras  iiàïc\-7-i2. 
le  nom  à*Ofnapar,  que  PAuteur  de  ce  Livre  qualifie  de  grand  Hfdras  I V^- 
(jr  de  noble ,  aufli  régna  t'il  avec  gloire  Se  magnificence  ,  lo. 
autant  qu'aucun  des  Rois  Tes  prédécefTeurs,  Il  s'empara  de 
Babilone  ,  l'an  3324  ,  680  avant  J.  C.  &  y  ayant  afermi 
fon  autorité ,  il  entra  à  la  tête  d'une  puifTante  armée  ,  l'an^ 
3327,  en  Sirie ,  qu'il  réunit  de  nouveau  à  l'Empire  Afii- 
rien,  6c  de -là  dans  le  pays  d'Ifrael,  oii  il  fit  captifs  tous 
€eux  qui  y  étoient  reliez  de  la  première  captivité.  Il  en- 
voya enfuite  fes  Généraux  en  Judée>  pour  la  réduire  fous  Chon.  lîv 
fon  obéifTance.  Ils  défirent  Manafsès  qu'ils  prh-ent ,  &c  em-  î  j  - 1 1  • 
menèrent  captif  à  Babilone.  AfTarhaddon ,   que  Ptolomée  Jofeph. 
apelle  Âffur-Addinus,  lui  rendit  la  liberté,  6c  mourut  l'an  ^^^'  ^'^ 
3336,  après  avoir  régné  3  9  ans  fur  les  Afliriens ,  ôci  3  fur 
les  Babiloniens.. 

Il  eut  pour  fuccelïeur  fon  fils  S  A  O  S  I>U  C  H I N  U  S. 
C 'eft  le  Si ahuchodonofor  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Ju- 
dith. Au  comencement  de  la  12^.  année  de  fon  règne  ,  il 
défit  dans  la  plaine  de  Ragau ,  Dejocès  ou  Arphaxad  Roi 
des  Medes  ,  prit  &  ruina  la  Ville  d'Ecbatane  ,  &  revint  Judith,  i. 
triomphant  dans  fes  Etats ,  où  il  mourut,  l'an  648  avant  H- 
J.  C.  hc  du  monde  3356,  après  un  règne  de  2 1  ans.  Cefi  ^*"*  P^°^' 
immédiatement  afrè^  cette  expédition ,  quanva  le  fiége  de  Bethu- 
lie  par  Holophernes  ,  un  des  Généraux  de  Nabueodonojor,  &  la 
fameufe  hifloire  de  Judith.  Il  y  a  dans  cette  Hijloire ,  des  circonf- 
tances^  quon  ne  peut  raportey  à  aucun  autre  tems. 

CHYNALADAN  qui  lui  fuccéda ,  après  avoir  rem-  Can.  PtoL 
porté  l*an  3  lô^^no.  éclatante  vi(5toire  furPhrortes  Roi  des 
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AssiRiENs  Medes ,  fe  livra  aux  plaifirs  ôc  abandona  le  foin  de  fon  Em- 
ET  C  A  L-    pire.  Nahopolajfary  Général  de  fes  armées ,  fe  prévalut  du 
D  e'  E  N  s.     mépris  où  étoit  tombé  fon  maître  ,  pour  lui  enlever  le 
Alex.  Po-    Royaume  de  Babilone ,  Pan  3378.  Il  y  a  aparence  qu'il  eft 
lyhift.         le  Sardanapale  de  Polyhiflor ,  qui  mourut  fort  vieux  en  Ci- 
apud  Eu-     licie,  dépouillé  de  fes  Etats,&:  qu'il  eil  diférent  de  S ARAC , 
fous  lequel  fut  prife  la  Ville  de  Ninive ,  quatorze  ans  après. 
Celui-ci  étoit  probablement  frère  de  Chynaladan ,  &c  quoi- 
que plus  courageux  que  lui ,  il  ne  put  réfiller  à  la  ligue 
que/ormerent  contre  lui  Nabopollafar  Roi  de  Babilone,&: 
Ciaxare  Roi  des  Medes.  Ces  deux  Princes  ayant  uni  leurs 
forces ,  vinrent  afïiéger  Ninive.  Sarac  s'y  étoit  renfermé  , 
j^  il  s'y  défendit  en  homme  de  courage ,  mais  fa  réfiftance  ne 

put  empêcher  la  Ville  d'être  prife ,  &c  Sarac  qui  craignoit 
ae  tomber  entre  les  mains  des  Medes ,  fe  brûla  dans  fon 
Palais ,  après  avoir  égorgé  fa  femme  ôc  les  enfans.  Les  Vain- 
queurs pour  faire  plaifir  aux  Medes ,  ruinèrent  de  fond  en 
comble  cette  grande  Ville ,  l'an  du  monde  3392,  &c  612 
avant  J.  C.  On  bâtit  depuis  fur  fes  ruines  une  autre  Ville  > 
qui  en  porta  le  nom  pendant  long-tems  ;  mais  qui  n'eft  ja- 
mais parvenue  à  la  grandeur  oc  à  la  réputation  de  la  pre- 
mière. Elle  eft  conuë  aujourd'hui  foiis  le  nom  de  Moful , 
Voya-'es    M.  Ufferius ,  met  la  deftru(R:ion  de  Ninive  14  ans  plutôt , 
de   The-     favoir  à  la  dernière  année  de  Chynaladan  à  Babilone  j 
venot.  //.    ayant  cru  aparament  que  fuivant  le  Canon  de  Ptolomée  , 
Part.  liv.  I.  la  fin  de  la  vie  de  ce  Prince  qu'il  dit  être  le  même  que  Sa- 
^'  ^'  rac ,  ôc  celle  de  fon  règne  à  Babilone  ariverent  en  même 

tems ,  &c  que  l'une  &c  rautre  tombent  dans  l'année  de  la 
ruine  de  Ninive ,  fupofiton  fans  fondement.  Car  Ptolo- 
mée dans  le  Canon  des  Rois ,  n'ayant  compté  que  les  alig- 
nées de  leur  règne  à  Babilone ,  le  règne  de  Chynaladan 
doit  finir  oii  celui  de  Nabopollafar  comence ,  Eufebe  pla- 
ce la  deftrudlion  de  Ninive ,  la  2  3^,  année  du  règne  de  Cia- 
xare ,  qui  tombe  l'an  du  monde  3392,  or  fi  on  la  fait  re- 
monter 14  ans  plutôt ,  jufqu'à  la  dernière  année  de  Chy^ 
naladan  dans  le  Canon  de  Ptolomée ,  on  la  fait  tomber  fuf 
la  9^  année  de  Ciaxare ,  ce  qui  fans  contredit  eft  trop  toc, 
pour  qu'Aftiages  fils  de  Ciaxare  eut  alors.une  fille  nubile , 
iScque  Nabucodonofor  fils  de  Nabopollafar ,  fut  d'un  âge 
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,â  prendre  femme.  (  Prideaux,  Hift.  des  Juifs.  I.  partie.)       Cal- 

//.  Royaume  as  Bahilone ,  ou  des  Calâcens, 

Le  Royaume  de  Babilone  ou  des  Caldéens ,  fut  uni  com- 
me nous  l'avons  vu ,  à  celui  d'AlIirie  par  Belus  père  de  Ni- 
nus  j  &  y  demeura  annexé  jufqu'à  l'an  du  monde  3  2  5  7 ,  & 
747  avant  J.  C.  qu'il  en  fut  détaché  par  la  révolution  que 
produifit  dans  l'Empire  d'Aflirie  la  révolte  d'Arbacès , 
pour  être  le  partage  de  Bêles is,  qui  en  étoit  aupara- 
vant Gouverneur  de  la  part  du  Roi  d'Aflirie.  Il  eft  apellé 
Nambrus  par  Nicolas  de  Damas ,  Se  dans  Efaye.  3p.  i.  Ba- 
ladan.  C'eft  le  même  que  NABONASSAR,  du  règne  Can,  Ptol. 
duquel  comence  à  Babilone  une  fameufe  époque  Aftrono- 
luique  ,  apellée  de  fon  nom  l'Ere  de  Nahonajfar.  Ce  Pripce 
étant  mort  la  14^  année  de  fon  règne,  en  3271 ,  NA- 
DIUS  ou  Najpus  ocupa  après  lui  le  trône  deux  ans.  Celui- 
ci  fut  fuivi  de  CHINZIRUS&:  de  PORUS,  qui  régnèrent 
cinq  ans  enfemble  >  &  après  eux  JUGÉE ,  ou  DUulée  en 
régna  autant.  Si  nous  ne  raportons  rien  de  ces  Rois ,  c'eft 
que  nous  n'en  conoifTons  autre  chofe  que  les  noms  ,  que 
Ftolomée  nous  a  confervé  dans  fon  Canon.  MERODACH 
dit  aufïi  Merdocemfade  ,  fuccéda  à  Jugée  ,  en  3283  ,  il 
étoit  fils  de  Belefis  ,  &  comença  à  régner  la  même  année 
que  Samarie  fut  prife.  Il  envoya  à  Ezechias  Roi  de  Juda 
des  AmbaiTadeurs  avec  de  riches  préfens  ,  pour  le  féliciter  Rois  IL 
fur  le  recouvrement  de  fa  fanté  &c  s'informer  plus  particu-  p?  ~  ^^* 
lierement  du  prodige  qui  étoit  arivé  à  ce  fujet ,  par  la  re-  ^^^  ^^•*' 
trogation  de  l'ombre  du  foleil  de  dix  dégrez.  Mérodach 
régna  1 2  ans^&c  ARKIAN,qui  lui  fucceda,  cinq.  Celui-ci 
étant  mort  fans  lignée,  BELIBUS  ou  Belelus,£ut  après  deux  ' 

ans  d'interrègne ,  placé  fur  le  Trône  qu'il  ocupa  trois  ans  ; 
APRONADIUS  fix,RIGEBELUS  un,  &  MES- 
SESMORDACH  quatre.  La  famille  Royale  fe  trou- 
vant éteinte  par  la  mort  de  celui-ci,  l'an  3  3 1 6,  il  y  eut  à  Ba- 
bilone un  wterregne  de  8  ans ,  plein  de  troubles  éc  de  con- 
fufion,  ASSARH ADDON,Roi  de  Ninive ,  profita  de  cet- 
te conjonéture  pour  réiinir  le  Royaume  de  Babilone  à  ce- 
lui d'Aflirie  ,  &:il  laifla  l'un  &:  l'autre  à  fon  fils  SAOS- 
DUCHINUS  y  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis ,  auflibien  Can.  Ptol. 
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Cal-  que  de  la  molefle  de  CH  YN  ALADAN  ,  fon  fucceïïeiir , 
D  ï'  E  N  s.  qui  dona  ocafion  à  NABOPOLASSAR,  Général  de  fes  ar- 
AIexanc?r  ^""^^^  ^  Babilonien  de  naiffance ,  de  s'emparer ,  l'an  33785 
Polyhiftor  '^'^  ^^^^^  partie  de  FEmpire  AlTirien  ,  fur  laquelle  il  régna 
apudEu-  2,1  ans.  L'an  3392,  la2  3^  de  Ciaxare  Roi  des  Medes  , 
feb.  Nabopollafar  s'étant  allié  avec  Alliage  fils  aîné  de  Ciaxa- 

re ,  parle  mariage  de  Nabucodonofor  fon  fils  avec  Amifis 
Eiifeb.  in     £lle  d' Alliages  ,  fe  ligua  avec  lui  contre  Samc  Roi  de  Ni- 
Chron,        nivc ,  &c  ayant  joint  leurs  forces ,  ils  afïiegerent  Ninive ,  la 
prirent  &c  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Depuis  ce  tems- 
là ,  Babilone  fut  la  feule  Capitale  de  l'Empire  AfTirien  ;  ces 
deux  Villes  avoient  également  jpiii  de  cet  lioneur ,  depuis 
Herod  1  i   -Afarbaddon.  Cette  augmentation  de  puiflance  ,  excita  la 
&  j^     '     jaloufie  des  Princes  voiiins.  Necho  Roi  d'Egipte,  s'avança 
Jofepfi.       vers  l'Eufrate  pour  arrêter  leurs  progrez ,  défit  Jofias  Roi 
Ant.  X.  s.   de  Juda ,  qui  voulut  s'opofer  à  fon  paffage ,  par  la  fidélité- 
qu'il  avoit  jurée  au  Roi  de  Babilone ,  ôc  prit  enfuite  les  vil- 
Rois  II.      les  de  Jeruialem  &c  de  Cacarmis ,  dont  la  conquête  le  ren- 
2-^-^9'         dit  maître  de  la  Sirie  &:  de  la  Palefline.   Nabopollafar  à 
Chron.    \    ^^-^  ^^^  a^^  ^  ç^^  infirmitez  ne  permettoient  plus  d'agir  en 

Dantel'.l  i.  P^i'^o^^T^^?  s'afibeia  fon  fils  Nabucodonofor  ^  l'an  ^j^y  )^ 
mourut  deux  ans  après. 

Il  ell  bon  de  remarquer  avec  M.  Prideaux ,  que  Nahti- 
coàonofor  étoit  chez  les  Babiloniens  le  nom  comun  des 
Rois  ,  Se  qu'en  particulier  Nabopollafar  fut  ainfi  nomé  ,. 
ce  qui  paroît  fur  tout  par  Jofephe.  Cet  Hiilorien  (  dans  fes 
Antiq.Liv.  X.  chap,  2  ,  )  parlant  de  ce  Roi,  lui  done  le  nom 
de  Nabucodonofor  ,  dans  un  paffage  qu'il  cite  de  Berofe  6c 
dans  foa  Livre  contre  Appion ,  raportant  le  même  pafïage  >. 
il  l'apelle  NabuUafar ,  qui  efl  le  même  par  contraélion  que 
Nabopollafar.  D'où  il  réfulte  que  ce  Prince  eil  apellé  de 
ces  deux  noms.  Il  efl  certain  que  fi  l'on  ne  pofe  que  Nabu- 
codonofor efl  un  nom  commun  aux  Rois  de  Babilone  ,  on 
ne  conciliera  jamais  les  livres  de  Tobie  ôc  de  Judith  avec  les 
Auteurs  de  ce  tems;,  tant  facrez  que  prophanes»  (  Prideaux.- 
Hifl.  des  Juifs,  i.  p.  Liv.  i.) 
Jercmie        N  ABUCODONOSOR  IL  envoyé  par  fon  père  à 

4<î.  I.         la  tête  d'un  armée  ,  bâtit,  l'an  33518 ,  celle  de  Necao  Roi 
d*Egipte  vers  l'Eufrate ,  reprit  Cacarmis  >  fit  rentrer  la  Sirie. 
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Se  la  Palefline  ibus  fa  domination  ,  &c  fe  rendit  maître  de     C  a  t- 
Jerufalem  ,  ou  il  confirma  fur  le  Trône  JoaKim  touché  d  e'  e  n  s. 
par  fes  foumiiïions.  Cependant  il  emmena  avec  lui  à  Babi-  Daniel  I 
îone  ,  les  plus  confidérables  de  fes  fujets ,  &c  emporta  la  Chroniq. 
plus  grande  partie  des  vafes  facrez  du  Temple.  JoaKim  n.  36. 
s'étant  révolté  pendant  fon  abfence  >  fut  tué  par  les  Cal- 
déens  ;  <Sc  l'on  mit  fur  lé  Trône  fon  fils  Jechonias  que  Rois  iv. 
le  malheur  de  fon  père  ne  rendit  pas  plus  fage  ,  ce  qui  ^4*    • 
obligea  Nabucodonofor  à  venir  en  perlbnne  le  punir  de 
fon  infidélité.  Il  enleva  tous  les  tréfors  du  Temple  &  du 
Palais ,  &c  emmena  ce  Prince  captif  avec  fa  merc  ,  fes  fem- 
mes, tous  fes  Officiers  6c  les  Grands  du  Royaume.  Ce 
châtiment  devoit  être  une  leçon  pour  Sedecias ,  établi  Roi 
en  la  place  de  fon  neveu ,  mais  il  ne  Pécouta  pas ,  &:  attira , 
pour  la  troifiéme  fois ,  les  armes  de  Nabucodonofor  fur  Je- 
rufalem  ,  cette  Ville  fut  de  nouveau  alTiégée  ;  le  Roi  d'E- 
gipte  qui  vint  pour  la  fecourir ,  Rit  batu  y  la  Ville  fut  prife 
Bc  faccagée ,  Pan  3416,  Se  le  Roi  emmené  captif  a  Babi- 
lone ,  après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux ,  Nabucodonofor 
alla,  l'an  3418  ,  &c  586  avant  J.  C.  affiégcr  la  Ville  de  {"^'P^'  ^^ 
Tyr ,  qui  lé  défendit  pendant  1 3  ans ,  &c  pendant  ce  tems, 
il  détacha  des  troupes  contre  les  Ammonites ,  les  Philiflins , 
les  Moabites  ,  les  Arabes  &;  les  Iduméens  :  puis  profitant  * 
des  divifions  ihteftines  ,  où  la  révolte  d'Amafis  contre 
Apriès  avoit  jette  le  Royaume  d'Egipte?  il  y  entra  à  la  tê-  Ezechiçl 
te  d'une  armée ,  &c  après  avoir  fournis  tout  le  Royaume  ,11  30.  ^. 
y  laiffa  régner  Amalis  comme  fon  Viceroi.  Tant  de  prof- 
péritez  lui  firent  oublier  qu'il  étoit  homme  ,  il  voulut  être 
adoré  comme  un  Dieu,  mais  fon  orgeùil  fut  puni.  Un  jour 
qu'il  fe  promenoir  dans  fon  Palais  à  Babilone ,  faifi  d'un 
mouvement  d'orgeiiil  à  la  vue  des  prodigieux  Ouvrages 
dont  il  avoit  embelli  cette  Ville  ,  il  fut  tout  d'un  coup  fra- 
pé  d'une  maladie  que  l'on  apelle  lic^intropie ,  &c  ce  vain-  j-j    .  , 
queur  de  PAfie  fut  chalfé  de  Ion  Palais  dans  la  campagne ,  jy 
cil  il  demeura  fept  ans ,  paiffant  l'herbe  comme  les  ani- 
maux. Après  ce  tems  ,  la  raifon  lui  fut  rendue ,  &c  il  ré- 
monta fur  le  Trône  plein  de  la  grandeur  de  Dieu ,  qu'il  ma- 
nifella  à  fon  Empire  par  un  Edit  public.  Il  mourut  un  an 
après,  l'an  du  monde  3444  >  ôc  562  avant  J.  C.  ayant 
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Cal-      régné  43  ans  depuis  la  mort  de  fon  père. 
D  l' E  N  s.        Ce  fut  lui  qui  pour  faire  plaifir  à  fa  femme  Amifis ,  fille 
d'Alliage  ,  fit  faire  ces  jardins  fufpendus  à  Babilone  :  car 
Berofe  ciré  j^y^nt  été  élevée  dans  la  Medie ,  elle  s'étoit  beaucoup  piuë 
par  Jofeph.  ^^^  montagnes  ôc  aux  forêts  de  ce  pays-là.  Les  autres  ou- 
•  ^*   vrages  qui  ont  renduBabilone  une  des  merveilles  du  monde, 
font  les  murailles  de  la  Ville  ,  le  Temple  de  Belus  ,  le  Pa- 
lais du  Roi  avec  fes  jardins  ;  les  digues  &:  les  quais  de  la 
rivière  qui  la  traverle ,  le  lac  ôc  les  canaux  faits  pour  la 
décharge  des  eaux  du  fleuve.  Berole ,  Megallhène  ôc  Abi- 
dene  ,  font  Nabucodonolbr  auteur  de  tous  ces  Ouvrages , 
mais  Hérodote  (Livre,  i.  )  atribuë  le  pont,  les  deux  quais 
de  la  rivière  oc  Le  lac  à  Nitocris ,  belle  fille  de  ce  Monar- 
que. Peut-être  que  Nitccris ,  mit  la  dernière  main  à  ce  que 
£bn beau-pere  avoit  lailTé  imparfait  à  fa  mort,  ce  qui  lui  a 
valu  chez  cet  Hiilorien  ,  l'honeur  de  toute  l'entreprife. 
EVILMEFvOD  ACH  ne  fut  pas  plutôt  lur  le  Trône 
Rois  IV.     ^^  Nabucodonofor  fbn  père ,  qu'il  tira  le  Roi  Jechonias  de 
xc^        '     la  prifon.  où  il  étoit  depuis  3 7  ans  y  &:  lui  dona  un  grand 
rang  dans  fon  Palais.    Saint  Jérôme  dans  fon  comentaire 
fur  Efaye  (  XIV.  19.  )  raconte  d'après  une  anciene  U'adi- 
tion  des  Juifs  ,  qu'Evilmerodach  ayant  eu  la  conduite  du 
•  Royaume  pendant  l'égarement  de  fbn  père  ,  s'en  aquita  fi 
mal ,  que  dès  que  le  vieux.Rolfut  revenu  en  fon  bon  iens , 
il  le  fit  mettre  en  prifon,  &c  que  l'endroit  où  Evilmerodach 
fut  enfermé ,  s'étant  trouvé  le  même  que  celui  où  Jecho- 
nias étoit  détenu ,  il  fit  conoifTance  &c  lia  une  ainitié  parti- 
culière avec  ce  Prince.  La  manière  dont  Evilmerodach  fe 
comporta  dans  l'adminiAration ,  après  la  mort  de  fon  père  , 
done  affez  lieu  de  préfumer  qu'il  n'a  voit  pas  mieux  gou- 
verné auparavant ,  car  il  fe  comporta  en  Prince  extrême- 
Berofe      ment  vitieux ,  &c  déréglé.  De-là  lui  vint  le  nom  à'Ez>uwé- 
chez  Jo-     jrg^ach  j.c'efl-àrdire ,  de  Â^erodach  L'Infenje  ,  fbn  propre  nom 
M     'fth      ^^^"^  Merodach  fimplement.  Il-  fe  rendit  fi  odieux  ,  qu'au 
chez^Eul     ^^^^  ^^  àtxxyL  ans  de  règne,  fes  propres  parens  confpirerent 
fcbe  contre  lui ,  &;  le  mirent  à  mort. 

lofeph.  iz.       NERIGLISSAR  ion  beau-frere  ,  qui  étoit  à  la  tête 
Can.  Ptol.  <l^s  Conjurez  fut  mis  en  fa  place  ,  ôc  comença  à  faire  con- 
tre les  Medes  les  préparatifs  d'une  guerre ,  qui  lui  fut  fu- 
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nèfle ,  car  Cyrus  Général  des  Medes ,  lui  livra  une  batail-    C  a  l- 
le  j  dans  laquelle  Nerigliffar  périt  avec  une  partie  de  fon  »  e*  £  n  s, 
armée  ,  Pan  du  monde  3448 ,  ôc  556  avant  J,C.  Prince  Xenoph. 
extrêmement  brave  5  &  qui  avoir  d'excellentes  qualitez.  Cyrop.l.  1, 
LABOROSCARCHOD  Ion  fils ,  &:  fon TuccefTeur  lui  fut  id.  l.  4. 
en  tout  opofé  5  né  avec  les  inclinations  les  plus  vitieufes,  il 
s'y  abandona  fans  retenue  lorfqu'il  fut  fur  le  Trône.  Com- 
me s'il  n*eut  été  revêtu  de  l'autorité  fouveraine,  que  pour 
avoir  le  privilège  de  comettre  fans  contradiélions  >  les  ac- 
tions les  plus  infâmes  6c  les  plus  barbares  >  fa  cruauté  fut 
extrême.  L'Hilloire  raporte  particulièrement  ces  deux  ac- 
tes ,  qu'il  exerça  contre  Gobnas  &c  Gadates ,  deux  des  prin^ 
cipaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  fit  tuer  le  fils  du  premier, 
dans  une  partie  de  chaffe  où  il  l'avoit  invité  ;  pour  nulle 
raifon ,  fi  ce  n'eft  que  ce  jeune  homme  avoit  eu  l'adrefTe  de 
percer  de  fon  dard  une  bête  fauvage ,  qu'il  avoit  lui-même 
manquée.  Pour  le  fécond  il  le  fit  mourir ,  parce  qu'une  de 
fes  Concubines  lui  en  avoit  parlé  comme  d'un  homme  bien- 
fait. Ce  procédé  fit  paffer  plufieurs  Grands ,  avec  les  Pro- 
vinces qu'ils  gouvernoient  dans  le  parti  de  Cyrus ,  qui  vain- 
quit le  Roi ,  6c  l'obligea  à  fe  retirer  à  Babilone ,  où  conti- 
nuant à  s'abandoner  à  fes  inclinations  déréglées  ,  fes  pro- 
pres fujets  le  mirent  à  mort,  n'ayant  régné  que  neuf 
mois.  On  mit  fur  le  Trône  le  fils  d'Évilmerodach.  Ptolo- 
lomée  l'apelle  Nabonadius,  Hérodote  (Liv.  i.)  La- 
BYNETH,  Jofephe  (  Ant.X.  12.)  Nabonid  qui  efl  le 
même  que  BALTASSAR  ou  Beltfatfar ,  dans  Daniel  (V.  Cyrop.  1,7,, 
28-31.)  Xénophon  le  repréfente  comme  un  Prince  impie , 
qui  livré  à  fes  plaifirs  ,  fe  remettoit  fur  autrui  du  foin  de 
lès  afaires ,  défaut  affez  ordinaire  aux  Princes,  qui  s'i- 
maginent que  les  Royaumes  ne  leur  font  donez  que  pour 
fervir  à  leurs  plaifirs.  Ce  qu'en  raporte  Daniel ,  fait  affez 
comprendre  que  c'étoit  fon  véritable  caradlére.   Mais  fà 
mère  Nit'crisy  Princeffe  d'un  grand  jugement  ôc  d'un,  cou- 
rage viril ,  lui  fut  d'un  grand  lecours  :  car  pendant  que  fon* 
fils  fe  livroit  à  fes  divertifTemens ,  elle  fè  chargea  du  far-  Herodil.^i. 
deau  du  gouvernement,  &c  fit  pour  la  confervation  de 
l'Empire ,  tout  ce  dont  la  prudence  humaine  efl  capable. 
Elle  n'oublia  rien,  pour  fortifier  la.  capitale  contre  les  Me- 
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Cal-  ^^s  5c  les  Perfes  ;  qui  continuant  d'avoir  l'afcendant  fur  les 
D  e'  £  N  s.  Babiloniens ,  BaltafTar  pour  arrêter  ce  torrent ,  prit  une 
Cvrop  1  6^  partie  de  fes  tréfors  ,  alla  en  Lidie  >  y  forma  l'an  3453  > 
une  puiflfante  ligue  avec  Crefus ,  prit  à  fa  folde  une  nom- 
breufe  armée  d'Egiptiens ,  de  Grecs  ,  de  Thraces ,  dont  il 
dona  le  comandement  à  Crefus ,  ôc  reprit  la  route  de  Babi- 
lone  j  cil  Cirus  victorieux  du  Roi  de  Lidie  vint  l'alïieger  > 
Pan  3464.  Le  blocus  dura  deux  ans  fans  fuccez,  ôclesha- 
bitans  pourvus  de  provifions  pour  vingt  ans ,  ôclè  croyant 
en  pleine  fureté  à  la  faveur  de  leurs  rampart  ôc  de  leurs 
magafms,  infultoient  à  Cirus ,  mais  il  s'avila  d'un  ftratagê- 
me  -y  qui  le  rendit  maître  de  la  Place  fans  beaucoup  de  pei- 
Herod.  l.i.  ne.  Ayant  apris  qu'on  devoit  célébrer  à  Babilone  une 
Cyrop.1.7.  grande  Fête  annuelle ,  6c  que  les  Babiloniens  avoient  cou- 
tume dans  cette  folemnité  de  paffer  la  nuit  entière  à  faire 
la  débauche,  (  ce  fut  dans  cette  Fête  que  Baitaffar  profana 
les  vafes  facrez,  6c  vit  une  main  qui  écrivoit  fur  la  mu- 
raille l'arrêt  de  fa  mort ,  comme  le  lui  interpréta  Daniel:} 
Cirus  profita  de  cette  occafion  pour  les  furprendre.  Il  fit 
faire  au-deffus  de  la  Ville  des  tranchées  des  deux  cotez  du 
fleuve  qui  entre  dans  la  Ville  ?  afin  d'y  faire  écouler  les 
eaux  5  ôc  ayant  ainfi  faigné  le  fleuve ,  il  fit  entrer  fes  trou- 
pes par  le  lit  de  la  rivière  ,  ayant  trouvé  les  portes  qui  en 
fermoient  l'entrée  ouvertes  par  le  défordre  6c  la  négligen- 
ce de  ce  tems  de  débauche  ;  on  furprit  les  Gardes  du  Pa- 
lais ,  où  les  Perfes  6c  les  Medes  entrèrent  6c  maffacrerent 
ceux  qui  firent  quelque  réfiltance.  Le  Roi  ayant  été  tué 
en  combatant  courageufement  pour  fa  vie ,  les  Babiloniens 
fe  fournirent  au  vainqueur.  C'efl  de  cette  manière  qu'- 
Hérodote 6c  Xenophon ,  racontent  la  prife  de  Babilone  > 
en  quoi  ils  s'acordent  avec  l'Ecriture  Sainte.  A  la  prife  de 
^  Babilone  5  finit  l'Empire  Babilonien  ,  qui  avoit  duré  209 

ans.  Par  -  là ,  le  fceptre  de  Babilone  fut  transféré  aux  Me* 
des  6c  aux  Perfes ,  félon  la  prédiétion  du  Prophète  Efaye  j 
(XIV.  ir.  <^.)  car  Cirus  partagea  avec  fon  oncle  Ciaxare 
Roi  des  Medes  ,  le  Royaume  de  Babilone  ,  quoique  con- 
quis tout  entier  par  fa  valeur.  Il  porta  même  lacondefcen- 
Daniel  V  "^nce ,  jufqu'à  lui  déférer  le  premier  rang.  C'efl  ce  Prin- 
51.     *    '  ce  que  l'Ecriture  apelle  DARIUS  le  MEDE,  ôcqu'ellê 
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met  pour  fuccefTeur  de  BaltaiTar.  Dans  le  Canon  de  Ptolo-  'C  a 
mée ,  il  n'ell  fait  aucune  mention  de  lui ,  mais  immédiate-  »  e'  e  n  s 
ment  après  BaltafTar ,  qui  eil  nomé  Nabonadius ,  Cyrus  efl: 
placé  ,  comme  fon  fuccefTeur ,  comme  il  l'.étoit  véritable- 
ment ;  l'autre  n'ayant  que  le  nom  oc  l'ombre  de  la  fouve- 
raineté.  Darius  vint  faire  jfa  réfidence  à  Babilone  ,  où  il 
conduifit  les  afaires  de  la  Monarchie  ,  pendant  que  Cirus 
foumettoit  à  fon  Empire  les  pays  jufqu'a  la  mer  Rouge ,  6c 
aux  confins  de  l'Ethiopie.  Deux  ans  après,  Darius  étant 
venu  à  mourir ,  Cirus  refta  feul  maître  de  l'Empire  des 
Medes  ôc  des  Babiloniens  qu'il  unit  à  celui  des  Perfes. 

Ce  qu'Hérodote  6c  Nicolas  de  Damas ,  ont  remarqué  fur 
la  coutume  des  Afiiriens  ell;  fmguiier.  J'en  ferai  la  conclu- 
fions  de  ce  Chapitre ,  quoique  le  même  Hérodote  ajoute  , 
que  de  fon  tems  cette  coutume  étoit  abolie.  Ils  s'affem- 
bloient  dans  chaque  Ville  6c  Village  une  fois  l'année ,  6c 
en  plein  marché  ilsexpofoient  en  vente  les  filles  qui  étoient 
en  âge  d'être  mariées.  Le  crieur  public  expofoit  d'abord  la 
mieux  faite  en  vente ,  6c  comme  les  belles  ont  toujours 
beaucoup  d'avantage  fur  les  autres ,  elle  ne  manquoient 
jamais  aufîi  de  trouver  des  gens  qui  les  achetoient.  Après 
les  avoir  vendues  feloa  leur  beauté ,  6c  délivrées  au  der- 
nier encherifTem'  ;  il  paffoit  aux  laides*felon  leur  rang  ,  & 
demandoient  à  chacun  ce  qu'il  prétendoit  avoir  d'argent  > 
pour  époufer  celle  qu'on  lui  montroit.  Quand  on  étoit 
convenu  du  prix ,  il  la  délivroit ,  6c  par  ce  moyen ,  ce  que 
l'on  avoit  tiré  de  la  vente  des  premières ,  fe  diflribuoit  pour 
marier  celles  ,  qui  autrement  euffent  couru  rifque  d'être 
fans  parti ,  de  forte  que  les  belles  fervoient  à  marier  les- 
laides.  L'on  prétend  même  q^ue  cette  coutume  n'eft  pas 
encore  tout  à  fait  abolie. 
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CHAPITRE    III. 

Des  Rois  de  Carie. 

LA  Carie ,  apellée  aujoirrd'hui  Aidineîli,  eft  un  Provin- 
ce de  PAfie  Mineure ,  entre  la  Licie  &  l'Archipel.  El- 
Table     le  fut  ainfi  nomée  fuivant  les  Grecs  ,  de  C^r  fils  de  Phoro- 
XIL     née  Roi  d*Argos  ,  qui  y  mena  une  Colonie.  Mais  Car  y 
eft  un  nom  Phénicien ,  fuivant  Theophrate ,  qui  fignifie 
Oifeau  ,  &c  ce  fut  en  Carie  qu'on  inventa  \tsAufpices  ^  ou 
Part  de  deviner  par  le  vol  des  oifeaux.  Les  Cariens  ve- 
noient  des  Leleges  >  fuivant  Strabon  (  1.  7.  )  &  fuivant 
Hérodote,  ils  étoient  les  mêmes  que  les  Ioniens  &  les  Eo- 
liens.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'ell  que  plufieurs  peuples 
établirent  des  Colonies  dans  ce  pays-là.  Jfhrodrfia  de  Ca- 
^  rie  y  étoit  un  Ville  bâtie  par  les  Leleges ,  Halicama^'e  étoit 

une  Colonie  des  Rhodiens  &:  des  Argiens.  Les  Cariens 
établirent  auffi  des  Colonies  en  d'autres  pays  ,  furtout  à 
jLemnos ,  d'oti  ils  furent  chaflez  par  Miltiade  ,  6c  à  Naxos. 
Cette  dernière  Ifle  retint  le  nom  de  ISaxius  fils  de  Polemon , 
lequel  au  tems  de  Xhefée ,  y  établit  un  Royaume ,  au  ra- 
port  de  Plutarque  :  il  le  laiffa  à  fon  filsZaufippe ,  dont  la  pof- 
térité  l'a  long-tems  pofïèdé. 

On  ne  peut  douter  que  les  Cariens  n'ayent  excellé  dans 
Part  militaire  :  ils  paflerent  en  Egipte  fous  le  règne  d'A- 
mafis ,  ôc  furent  les  premiers  5  qui  fe  mirent  à  fa  folde 
Herod.l.i.  ^  9.^*  mirent  des  panaches  fur  leurs  cafques,  &  ornè- 
rent leurs  boucliers  de  iigures  &  de  fignes  ;  ce  qui  peut 
avoir  doné  lieu  dans  la  fuite  à  l'origine  des  Armoiries. 
Ils  trouvèrent  encore  l'invention  d'atacher  à  leurs 
boucliers  des  poignées  ,  &c  comme  de  petites  anfes  pour 
les  tenir.  Car  auparavant  les  gens  de  guerre  portoient 
leurs  boucliers  pendus  à  leur  col  avec  des  couroyes  de 
cuir  du  côté  dç  l'épaule  gauche.  Endymiott ,  aufli  conu  en 
Carie ,  que  dans  la  Fable  j  eft  le  premier  qui  obferva  le 
mouvement  de  la  Lune, 

On  ne  fçait  par  aucuii  Hiftorien  quand  &  cornent 

comen^a 


Tahîe   XIL 


I. 


97 


Rois   de    CARIE. 


s.  C  I  N  D  A  P  s  U  s. 
i.  MASSANORA. 

3.  C  lA  RDUS. 

4.  EURIT  US. 


Idiothée ,  femme  de 
j.  M  I  L  E  T  U  S  , 
qui  fonda  Milet. 


<r.  CAUNUS    Bibiis, 

7.  ICARUS. 

8.  DAMATHE'E. 


II. 

I.  LYGDAMIS  I.  contemporain 
de  Crefus. 


^.  ART  EMISE,  Reine  de  Carie, 
femme  de  M  a  u  s  o  l  e. 


3.  PISINDELUS,  Roi  de  Carie. 


4.  LYGDAMIS    II.  Roi  de  Carie; 


Sirna  ,  femme  de 

PODOLERIUS. 

A  R  S  E  L I S ,  vers  l'an 
du  monde  5189. 


r 


j.MENAN-  Ô.GLUTUS.y.HECATOM- 
DRE.  NUS  ,    Roi  de 

Carie ,  après  Tes 
frères. 


^ 


8.  MAUSOLE  II.  ^.ARTE.  10.  HIDRIE'E.  ii.ADA.  12.PIXODARE, 

reg.  Z4  ans  ,  MISE ,          reg.  7  ans,        r.  4  ans            reg.  34  an  , 

ep.  r.  i  ans.           ep.  ^^^,           après                e^.Aphnéide, 
Artèmifi^CsiCçeur.                               fa  fœur.          fon  mari.          Capadociene, 


Bcurome    dona  fon 

nom  à  une  ville 

de  Carie. 


A  D  A  ,  femme 
ij.d'ORONTOBATE; 
qui  fut  chalTé  de  Ca- 
rie par  Alexandre. 


N 


5^8  GENEALOGIES 

Carie,  comença  le  Royaume  de  Carie  ,  ni  à  quel  tems  oir 
doit  raporter  les  règnes  de  CINDAPSUS,MA S- 
SANORA,  BARGASES  Se  CIARDUS,dont 
deux  bâtirent  les  villes  de  Mafanara ,  ôc  de  Ciarde , 
aufquelles.  ils  donerent  leur  nom.  On  trouve  enfuite  EU- 
RITUS  y  conu  par  Ion  gendre  MILETUS.  Celui  -  ci  mari 
à*ldiothée  ,  bâtit  la  ville  de  Milet  y  laquelle  devint  la  capi- 
tale dupais.  Elle  s'apelle  aujourd'hui  Ma'az,o  ,  ou  MiUjfo. 
Elle  a  été  la  patrie  de  Thaïes.  Miletus  eut  deux  enfans  cé- 
lèbres dans  l'hiftoire  fabuleufe  ,  favoir  Caunus  &c  Biblis. 
La  PrincefTe  Biblis  ^  félon  Ovide ,  conçut  pour  fon  frère 
une  déteftable  oc  malheureufe  pafFion ,  qu'ayant  été  obli- 
gée de  cacher ,  elle  en  mourut  de  chagrin ,  ôc  fut  fuivant 
la  fable  ,  changée  en  Fontaine  par  les  Nimphes  de  Carie. 
Zenon  dit  au  contraire  ,  que  ce  fut  Caunus  qui  conçut 
pour  fa  fœur  des  fentimens  criminels ,  que  n'ayant  pu  fa- 
tisfaire  ^  il  quita  fa  patrie  5  &c  que  Biblis  afligée  de  fon  dé- 
part,fe  pendit  de  defefpoir.il  ajoute  queMiletus  fe  retira  en 
Licie ,  où  il  époufa  Prono'é ,  dont  il  eut  Egtalce,  &  que  celui- 
ci  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  dona  le  nom  de  fon  père- 

On  trouve  encore  quelques  autres  Rois  de  Carie  ,  tel& 
qu'ICARUS  ,  &  DAM  ATHÉE ,  fon  fucceffeur.  Celui-ci 
vivoit  vers  le  tems  de  la  guerre  de  Troye  ,  dans  laquelle 
Homère  met  pour  chefs  des  Cariens  Najîes  &c  Jmphima- 
chus-,  5  tous  deux  fils  de  Nomtoïts, 

Les  Cariens  furent  enfuite  foumis  par  les  Lydiens.  Gi- 
gés  confirmé  dans  le  Royaume  de  Lidie  par  le  feeours 
d'ARSELis  &  des  Cariens,  lui  dona  la  Carie  par  re- 
conoifTance  de  ce  bienfait. 

Quelque  tems  après  régna  LYGDAMIS ,  fous  lequel 
les  Cimmeriens  ou  les  Scithes,  ravageant  l'Afie  mineure, 
ce  Prince  marcha  contre  eux ,  Se  périt  dans  la  Cilicie.. 
Strabonliv.  r. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  troubles  Se  de  divifions ,  qui  do- 
uèrent ocafion  à  Harpagus ,  Général  de  Cyrus  ,  de  faire 
la  conquête  de  la  Carie.  Le  vainqueur  la  partagea  à  di^ 
vers  Seigneurs  qui  avoientfavorilé  le  parti  des  Perfes  ;  car 
fous  Xercès ,  elle  obéifToit  5  au  raport  d'Hérodote ,  à  plu- 
iieurs  chefs^  dont  quelques-uns  portoient  le  titre  de  Roisj^- 
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&:  pouvoient  être  de  la  race  Royale.  Le  plus  confiderable  Carie. 
de  ces  petits  Etats  étoit  le  Royaume  d.'HalicamaJfc' ,  ou  ré- 
gnoientMAUSOLE  h&cC^kmmcARTEMISEy  fille  de 
Lygdamis.  Cette  Reine  fe  rendit  célèbre  par  fon  courage: 
elle  affilia  à  l'expédition  de  Xercès  contre  les  Grecs ,  elle 
y  conduifit  cinq  vaifTeaux ,  &  combatit  fort  vaillament 
a  la  bataille  de  Salamine ,  dans  laquelle  elle  enleva  aux        ^   . 
ennemis  le   corps    d'Ariamene ,  frère  du  Roi ,   qui  y  | 
avoit  été  tué.    Les  Athéniens  furent  fi  iritez  contre  cette 
Reine  ,  qu'ils  promirent  une  récompenfe  de  mille  drach- 
mes  à  ceux  qui  pouroient  la   prendre.  (  Orofes  ,  Flutar^, 
Jufin.  ) 

Après  la  mort  de  Maufole ,  Artemife  eut  la  tutelle  de  Hérodote , 
fon  fils  PISINDELLTS ,  &  prit  le  gouvernement  de  l'Etat.  Suidas. 
Les  Rhodiens  crurent  que  fous  le  gouvernement  d'une 
femme  ,  il  leur  feroit  aifé  de  s'emparer  de  ce  Royaume. 
Ils  armèrent  une  flote  pour  cet  effet.  Artemife  avertie  de  vitruve , 
leur  deflèin  ,  fit  entrer  fecretement  -  une  armée  navale  1. 2. 
dans  le  petit  port  d'Hahcarnaffe ,  il  étoit  couvert  d'une 
montagne  qui  déroboit  la  vue  de  ce  qui  s'y  paflbit.  Les 
Rhodiens  ayant  fait  aborder  leur  flote  proche  du  ^rand 
port  qu'ils  trouvèrent  vuide ,  la  Reine  fit  doner  un  lignai 
de  deffus  les  murailles  ,  pour  leur  témoigner  qu'elle  vou- 
loit  le  rendre.  Alors  les  Rhodiens  étant  fortis  de  leurs 
vaiïïeaux  pour  entrer  dans  la  ville  ,  auffitôt  l'armée  na- 
vale d' Artemife  fortit  du  petit  port,  emmena  en  pleine 
mer  les  vaiffeaux  des  Rhodiens  ,  qui  n'ayant  plus  de 
moyen  de  fe  retirer  ,  furent  tous  mafiacrez.  Ce  ftratagêr 
me  ayant  ré uffi,  Artemife  mit  des  foldatsSc  des  Matelots  fur 
les  vaifleaux  ennemis  ôc  alla  droit  à  l'île  deRhodes.LesRho- 
diens  voyant  venir  leurs  vaiffeaux  ornez  de  courones  de 
lauriers ,  reçurent  leurs  ennemis  ,  croyant  que  c'étoient 
leurs  gens  qui  revenoient  viéVorieux.  Artemife  après 
avoir  pris  ainfi  Rhodes  ,  fe  fit  élever  un  trophée  dans  la 
ville  avec  deux  ftatuës  de  bronze ,  dont  l'une  reprefen- 
toit  cette  Reine ,  ôc  l'autre  la  ville  de  Rhodes  en  habit 
d'efclave.  Long-tems  après  les  Rhodiens  n'ofant  abatre 
ces  ftatuës  par  un  fcrupule  de  Religion  ,  qui  leur  faifoit 
regarder  les  trophées,  comme  des  chofes  lacrées ,  s'avi- 

Nij 
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Cari  e.  ferent  y  pour  en  ôter  la  vûë ,  de  bâtir  autour  un  édifice 
fort  élevé  j  qu'ils  apelérent  Abaton  ,  c'eft-à-dire  ,  ou  on  m 
'vapoifn)^3.ï-CQ  quel'emrée  en  étoit  défendue  à  toutes  for- 
tes de  perfones.    (  l^itm've  1,  2.  ) 

LYADAMISII.  petit  fils  d'Artemife,  fe  rendit  fi 
©dieux  par  fes  cruautez,  que  par  une  confpiration  généra- 
le des  Grands,  il  fût  chaiïé  6c mourut  miférable.  Il  tit mou- 
rir Fanifîs  oncle  d'Hérodote  ,  Poète  héroïque  ,  &:  obligea 
i'Hiftorien  Hérodote  r  à  s'exiler  lui -même  de  fa  patrie. 
Plutarque  dans  fes  Apophthegmes ,  raporte  que  des  La- 
coniens  étant  envoyez  vers  lui  en  députation  ,  comme 
le  Roi  diferoit  toujours  de  leur  doner  audiance ,  prétextant 
Êi  foibleflè  ,  ils  lui  firent  dire  qu'ils  n'étoient  point  venus 
pour  fe  battre  contre  lui ,  mais  poiu  avoir  mie  conférence  y 
no^n  colluStaturos ,  fed  collocuturos. 

Ses  fils  fe  retirèrent  chez  Artaxercès  Mnemon ,  Roi  de 
Perfe ,  qui  probablement  rétablit  ME N  A N D  R E  fur  le 
Trône  de  fon  père,  car  Pline  (  liv.  35.)  le  regarde  comme 
Roi  d'HalicarnaiTe.  Le  célèbre  Apelles  fit  le  portrait  de  c-2 
Prince,que  lesRhodiens  regardoient  comme  le  meilleur  de 
fes  ouvrages^ 

A  Menandre  fucceda  fon  frère  CLUTLTS  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  Perle ,  &:  à  celui-ci ,  félon  Suidas  ,  HEC  A - 
TOMNUS  fon  autre  frère ,  lequel  fuivant  Socrate  &c  Dio- 
dore  de  Sicile  ,.ne  fut  que  Satrape  ou  Gouverneur  de  la  Ca- 
rie pour  le  Roi  de  Perfe.  Artaxercès  Mnemon ,  lui  ordo^ 
na  de  faire  la  guerre  à  Evagoras  Roi  de  Salamine ,  mais 
comme  il  cherchoit  luirm^ême  à  s'afranchir  du  joug  des  Pei  - 
fes,  loin  d'obéir  ^ux  ordres  du  Roi,  il  envoya  fecrete^ 
mentàEvagoras-de  l'argent  pour  lever  des  troupes  étran^ 
gères.  Il  ataqua  les  habitans  de  l'Ifle  de  Cos ,  «S<:  leur  acor^ 
da  enfuite  la  paix  à  la  confidération  de  Dexfppe  Médecin 
de  cette  Ifle  èc  Difciple  d'Hippocrate ,  lequel  avoit  guéri 
deux  de  fes  fils,  Maufole  Se  Pixodane. 

MAUSOLE  II.  exécuta  avec  le  fecours  de  quelques 
Satrapes ,  le  projet  que  fon  père  avoir  formé  de  s'afranchir 
du  joug  des  Perfes.  Il  entra  enfuite  dans  la  guerre  fociala 
contre  les  Athéniens  ,  ôc  vint  avec  cent  vaiueaux  afliéger 
SeftoSi  mais  Agefiias  l'ataquant  par  fonfoibie,  qui  étoit 
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l'avarice,  le  détacha  facilement  du  parti  des  alliez.  (  Diod.  C  a  r  i  b. 
de  S  taie,  1. 12.  Pline  1.  36.  )  Il  mourut  la  4^  amiée  de  la 
cvi.  Olympiade  j  353  avant  J.  C.  ôc  laifla  fon  Royaume 
à  fa  femme  A  R  T£\MIS  E  ,  qui  étoit  en  même  tems  fa 
fœur.  C'étoit  la  coutume  dans  la  Carie ,  que  les  Rois  épou- 
faflent  ainfi  leurs  fœurs ,  Se  que  les  veuves  fuccédaffent  à 
leurs  maris,  préférablement  à  leurs  frères  êcmême  à  leurs 
cnfans.  Cette  PrincefTe  afin  d'éternifer  fon  amour  pour 
fon  mari ,  lui  fit  élever  cet  admirable  tombeau ,  qui  a  paf- 
fé  pour  une  des  merveilles  du  monde  >  Se  qui  a  fait  doner 
le  nom  de  Maufolée  à  tout  ce  qui  fe  fait  grand  &c  de  mar- 
gnifique  dans  ce  genre.  {Strab.  1.  14.  F^ufa^n.  in  Arcad. .. 
Cic.  ïufc.  Q.  II.)  Pline  en  a  fait  la  defcription.  Aule-Gel- 
le.  (1.  20.  )  dit  que  cetteReine  avoir  coutume  de  détremper 
les  cendres  de  ion  mari  dans  laboiffon  qu'elle  prenoit,  Se 
qu'elle  établit  pour  les  Savans  qui  travailleroient  à  l'élo- 
ge du  Roi  fon  époux ,  un  prix  qui  fut  remporté  par  Theo- 
pompe  de  Chio.  Artemife  ne  furveçut  que  deux  ans  à  fà 
douleur.  Son  frère  HIDRIE'E  qui  lui  fuccéda.  Pan  351 
avant  l'Ere  vulgaire  y  fut  de  nouveau  fournis  aux  Perles , 
auiquels  il  demeura  fidèlement  ataché.  Il  ataqua  par  l'or- 
dre d'Ochus  l'îfle  de  Cypre  ,  &  envoya  pour  cette  expé- 
dition ,  40  vaifleaux  ôc  8  mille  Grecs.  Il  régna  lept  ans , 
ôc  inftitua  pour  héritière  AD  A  {2i  femme  &:  fa  fœur ,  la- 
quelle fut  chaffée  quatre  ans  après  j  par  fon  frère  PIXO- 
D ARE  ou  Pixodame.  Celui-ci  fit  alliance  avec  Orontobate , 
Seigneur  Perfan  y  qu'il  affocia  à  fon  trône  ,  lui  ayant  fait 
époufer  fa  fille  Ada ,  laquelle  avoit  été  oferte  pour  fem- 
me d'Aridée. 

Après  la  mort  dePixodare,^/^;?^^^^/^  garda  la  Carie,  mais 
laReine  AD  A ,  veuve  d'Hidriée5fe  mit  fous  la  prote<fi:ion 
d'Alexandre  ,  ôc  lui  livra  Alinde  ,  ville  très  -forte  qu'elle 
avoit  confervée.  Ce  généreux  Conquérant ,  après  avoir 
pris  Halicarnaffe  5  fit  régner  Adafur  toute  la  Carie. 

Cet  Etat  fut  enfuite  foumis  aux  Rois  de  Sirie  ,  puis  aux 
Romains ,  aux  Grecs  &:  aux  Sarafms.  Aujourd'hui  il  obéit 
aux  Turcs. 

Il  faut  remarquer  1°.  Qu'il  y  avoit  dans  la  Carie  une  pe- 
tite Contrée  apelle  hDonde,  ou  éroient  les  villes  de  Cmdè- 
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Carie.  &  d'HalkamaJfe.    M.  Rollin  s'eft  trompé  ,    lorfqu'il  a 
placé  ces  deux  villes  dans  la  Doride  de  Grèce. 

11°.  Que  dans  la  Laconie  il  y  avoit  un  petite  contrée 
apelle  Carye,  avec  une  ville  de  même  nom,  que  les  Grecs 
détruifirent ,  pour  fe  venger  de  ce  que  les  Caryates  s'é- 
toient  joints  auxPerfes ,  énemis  déclarez  de  tous  les  Grecs. 
Après  la  prife  de  la  ville ,  les  hommes  furent  pafTez  au  fii 
de  l'épée ,  Se  les  femmes  furent  emmenées  captives.  Pour 
les  traiter  avec  plus  d'ignominie ,  après  les  avoir  menées 
en  triomphe  ,  on  ne  permit  pas  aux  Dames  de  quahté  de 
quiter  leurs  grandes  robes ,  ni  aucun  de  leurs  ornemens , 
afin  qu'elles  euffent  toujours  la  honte  de  paroître  au  même 
état,  qu'elles  étoient  le  jour  du  triomphe.  Et  pour  laifTer 
un  exemple  éternel  de  la  punition ,  qu'on  avoit  fait  fou- 
frir  aux  Cariâtes  de  leur  perfidie ,  les  Archite<f^es  de  ce 
tems  ornèrent  les  édifices  publics  de  ftatues ,  qui  repréfen- 
toient  ces  femmes  ;  au  lieu  de  colonnes  &c  des  plaftres ,  ôc 
ces  ftatues  furent  apellées  Cariatides. 

CHAPITRE    IV. 

Des  Rois  de  Lydie. 

Lydie.  T  A  Lidie  ,  àiQnx.  Sardes  étoit  la  Capitale,  eftun  païs 
I  y  confidérable  de  l'Afie  Mineure  ,  qui  a  eu  le  nom  de 
Meonie ,  Sc  eft  apellé  aujourd'hui  Carejie.  Les  Auteurs  pro- 
phanes  difent ,  qu'elle  tire  fon  nom  de  Lidus ,  un  de  fes  an- 
ciens Rois  >  mais  Jofephe  &c  S.  Jérôme ,  eftiment  que  les 
Lidiens  font  décendus  de  Lud,  fils  de  Sem.  Les  Lydiens  ont 
été  les  premiers  peuples ,  qui  ont  comencé  à  batre  de  la 
monoye  d'or  &:  d'argent  pour  le  comerce ,  ôcont  été  aufîî 
les  premiers  qui  ont  tenu  des  cabarets,  ôc  qui  fe  font  mê- 
lez de  marchandife.  On  dit  auffi  qu'ils  ont  inventé  les  jeux , 
qui  font  comuns  avec  les  Grecs. 

Le  Royaume  de  Lidie  fut  fondé  vers  l'an  du  monde 
2  5  20 ,  300  ans  avant  k  prife  de  Troye ,  &  fes  Rois  font 
diftinguez  en  trois  races. 

La  I".  eft  des  Atyades,  qui  a  régné  261  ans. 

La 
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y  D  I  E.      La  2^  des  HeracUâes ,  qui  a  pofTedé  le  Royaume  505  ans^ 
fous  22  Rois. 

La  3^.  eft  celle  des  Mermmaâes  ^dans  laquelle  la  couro- 
ne  eft  demeurée  170  ans. 

Ainfi  la  durée  de  ce  Royaume  eft  de  936  ans. 

M^ON  ou  MANES,  eft  le  plus  ancien  Roi  de  Li- 
die ,  qui  foit  venu  à  notre  conoifTance.  Memefmm ,  ville  de 
Phrigie  ,  qui  étoit  du  domaine  de  Mânes  ,  étoit  vraifem- 
blabiement  Pouvrage  de  ce  Prince  ,  dont  le  fils  COTYS 
remplit  le  Trône  après  lui.  Celui-ci  eut  deux  fils  y  ASIES 
ôc  ATYS.  Au  premier,  qui ,  fuivant  Hérodote ,  dona fon 
nom  à  l'Afie ,  échurent  les  Provinces  de  la  Lidie ,  voifmes 
du  Mont  Tmolus  :  à  quelque  d'inftance  de-là  ,  fe  voyoit 
une  ville  que  les  anciens  nomoient  AJia ,  &c  ?on  convient 
aiîez  généralement  que  ce  Prince  en  fut  le  fondateur.  Il 
gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  fes  Etats  ,  que  fôn  frè- 
re ATYS  réunit  aux  fiens.  Sous  le  règne  de  celui  -  ci ,  la 
famine  comença  à  défoler  cet  Empire.  Alors  furent  inven- 
tez les  jeux ,  fuivant  Hérodote  ,  comme  le  moyen  le  plus 
propre  ,  de  dérober  au  peuple  le  fentiment  de  fa  mifere  ; 
mais  coment  s'imaginer,  dit  M.  l'Abbé  Sevin ,  que  les  plai- 
firs  foient  fortis  du  fein  de  la  difete  ,  eux  qui  ont  toujoui-s 
marché  à  la  fuite  de  l'abondance  $c  de  l'oifiveté.  Cette  fa- 
mine dura  1 8  ans  ,  &c  les  peuples  réduits  à  l'extrémité ,  fe 
partagèrent  en  deux  portions  égales  ,fous  le  comandement 
de  LYDUS  &c  de  TIRRHEMUS  fon  frère.  Celui-ci  par 
la  décifion  du  fort ,  fut  obligé  d'abandoner  fa  patrie  &  de 
s'embarquer.  Il  alla  félon  Hérodote ,  fonder  une  Colonie 
en  Tofcane.  Denis  d'Halicarnafle  prétend  au  conti'aire  ^ 
que  les  Lidiens  ne  font  jamais  venus  en  Italie. 

Atys  bâtit  fur  la  fin  de  fon  règne  la  ville  d'Attalyde  > 
Ouvrage  auquel  L  i  d  u  s  eut  la  gloire  de  mètre  la  derniè- 
re main. 

AL  CI  ME  un  de  fes  fucceffeurs,  joignit  à  beaucoup 
de  tendrefte  pour  fes  fujets ,  une  piété  folide.  Il  fut  ayeul 
de  TMOLUS  époux  à'OMPHALE  ^ciXéhït  par  l'empire 
que  fes  charmes  lui  aquirent  fur  Hercule.  Elle  avoit  fucce- 
dé  à  fon  mari  dans  le  gouvernement  de  la  Lidie  ,  lors 
^u''Hercuie  vint  à  fa  Cour ,  ôc  y  perdit  fa  liberté.  On  dit 
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^li^il  y  demeura  3  ans ,  &  qu'il  eut  de  la  Reine  plufieurs  t  y 
enfans.  Cléarque  nous  aprend,  qu'Omphale  fe  confola  du 
départ  de  fon  amant ,  avec  les  étrangers  qui  arivoient  à  ik 
Cour  ;  mais  que  pour  dérober  au  public  la  conoifTance 
de  fes  defordres  ,  elle  faifoit  égorger  les  malheureux  qui 
.avoient  eu  quelque  part  à  fes  bonnes  grac.es.  Leur  mort 
fut  vengée  par  un  Seigneur  Lydien ,  qui  mafTacra  cette 
Reine  ,  fi  peu  digne  de  comander.  On  ne  fait  pas  préci- 
fément  quel  fut  le  ûiccefTeur  d'Omphale  ,  ni  quels  événe- 
mens  firent  paiTcr  le  pouvoir  fouverainde  la  maifon  des 
Atiaàes  dans  celle  àts  Her/zclides  ,  vers  Pan  2781.    AR- 
OON  fut  le  premier  de  ces  Rois  Heraclides  ,  qui  régne- 
:rent  505  ans  en  Lydie.  Hérodote  lui  donc  pour  père  Nt- 
nus ,  pour  ayeul  Belus ,  &c  pour  bifayeui  Jlcée^  Bhd' Hercule 
&d'une  efclave  d'Omphale  Reine  de  Lydie,  qu'Hellanicus 
jiome  Mitlis,  Cette  généalogie  me  paroît  fulpecfte  ,  en  ce 
qu'elle  eft  tout-à-fait  contraire  à  la  Chronologie  ;  car  il  ne    - 
ie  trouveroit  que  2  8  ans  pour  trois  générations.  La  pre- 
mière année  de  l'efclavage  d'Hercule  chez  Omphale ,  co- 
mença  dans  fa  34^  année,  qui  tombe  à  l'an  du  monde 
2,753  3  &^  fa  35^  fut  celle  de  la  naiffance  à'Alcée ,  qui  fut 
l'an  2754.   Quand  on  ne  doneroit  que  14  ans  à  Alcée 
iorfque  naquit  fon  fils  Beks ,  Ôc  14a  celui-ci ,  quand  il 
engendra  Ninus ,  on  trouveroit  que  ce  dernier  père  d'Ar- 
gor.,  n'étoit  pas  encore  né  l'an  2781,  que  l'on  aiTigne  co-     • 
munément  pourle  comencement  du  régne  d' Argon  en  Ly- 
die. Ainfi  je  crois  que  l'on  peut  retrancher  de  cette  gé- 
néalogie Belles  &c  Ninus.   On  ne  conoît  que  les  quatre 
derniers  Rois  de  cette  race,  qui  finit  l'an  328e  en  la  per- 
fone  de  GANDAULE,     Ce  Prince  folement  amoureux 
de  fa  femme,  en  vantoit  les  charmes  à  tout  le  monde; 
il  voulut  même  que  fon  favori  Gigès  en  jugeât  par  fes  pro- 
pres yeux  ,  &  l'ayant  fait  cacher  dans  la  chambre  de  la 
Reine ,  il  fe  dona  cette  bifare  fatisfa(?tion  ,  qui  lui  coû- 
ta la  vie  :  car  la  Reine  qui  aperçut  Gigès  comme  il  Ce 
Ifctiroit ,  conçut  tant  de  chagrin  d'avoir  été  expofée  nuë 
aux  yeux  d'un  étranger  ;  aétion  qui  la  rendoit  infâme  5 
fuivant  les  mœurs  des  Lydiens  ,  qu'elle  fit  propofer  à  Gi- 
sès  cette  alternative  >  ou  de  tuer  le  Roi  >  qui  i'avoit  ex- 
^^  O 
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L  Y  D  ï  i^  pofée  à  cet  afront ,  ou  de  fe  préparer  à  perdre  la  vie.  G'v^ 
gès  prit  le  dernier  parti ,  &  par  le  meurtre  de  Candaulej 
il  demeura  le  maître  &c  de  ià  feiTime  &c  de  Ion  trône  ,  qui 
pafTa  ainfi  de  la  famille  des  Heraclides  dans  celle  des 
Mermmades.  Il  y  a  dans  ce  récit  d'Hérodote  un  merveil- 
leux qui  paroît  peu  croyable.  Car  on  a  peine  à  conce- 
voir ,  comme  le  remarque  judicieufement  M.  Freret ,  dont 
j'emprunte  cette  réflexion  :  qu'un  homme  privé, fans  cré- 
dit ,  làns  emploi,  qu'un  fimple  Garde  du  Roi,  qui  avoit 
été  feulement  confident  des  plaifirs  qu'il  goûtoit  avec  la 
Reine  ,  eût  trouvé  le  fecret  de  s'emparer  làns  coup  férir 
d'un  trône  ,  dont  il  y  avoir  des  héritiers  légitimes ,  foute* 
nus  d'un  parti  puifTant.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  fm- 
gulier  dans  ce  récit ,  ajoute  M.  Freret ,  c'ell  qu'Hérodote 
nous  dépeint  la  Reine  de  Lydie  comme  une  femme  très- 
vertueufe  ôc  fi  challe ,  que  par  principe  de  pudeur ,, 
elle  fait  poignarder  fon  mari,  époufe  le  meurtrier ,  &:ls 
fait  monter  fu-r  le  trône  au  préjudice  des  héritiers  aux- 
quels il  apartenoit.  Plutarque  raconte  l'ufurpation  de  la 
courone  de  Lydie  ^  d'une  manière  plus  vraifemblable.  Il 
dit  que  GIGES  s'étant  révolté  contre  Candaule,  fe  li- 
gua avecArfelis  de  Mylafle  en  Carie  ,  qui  lui  amena  un 
corps  confiderable  de  Cariens.  Candaule  fut  défait  & 
tué  dans  le  combat.  Les  Lydiens  ,  pour  terminer  plus 
promptement  cette  guerre,  s'en  raporterent  à  la  décifion' 
de  l'Oracle  de  Delphe  :  elle  fut  favorable  à  Gigès ,  qui 
avoit  eu  foin  de  la  préparer  par  des  préfens  confiderables. 
Gigès,  maître  du  Royaume  ,  forma  le  deffein  d'en  éten- 
dre les  bornes.  Il  ataqua  Milet  ,Smirne  ,  &:  Colophon  ; 
mais  il  ne  réuflit  que  contre  la  dernière  de  ces  Villes.. 
ARDYS-  ne  fut  pas  moins  ambitieux  que^  fon  père  ,  il  atar 
qua  &  prit  la  ville  de  Prienne.  Mais  pendant  qu'il  étoit, 
©cupé  contre  les  Milefiens ,  les  Cimmeriens  ,  fous  la  con- 
duite de  Lygdamis ,  entrèrent  dans  les  Etats ,  ôc  prirent  la 
ville  de  Sardes ,  excepté  la  citadelle.  La  défaite  de  Ligda- 
mis  en  Cilicie  procura  la  paix  aux  Lidiens  ,  qui  fe  rele- 
vèrent de  leurs  pertes  fous  le  régne  de  SADIATE.  Ce 
Prince  épris  des  charmes  de  fa  propre  fœur,  l'enleva  à 
iûii  mari  dans  un  facrifice.,  6c  en  fit  fa  femme,  Son  goût 
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pour  les  çlaifirs  ne  l'empêcha  pas  de  déclarer  la  guerre 
aux  Mileliens.  Son  fils  HALIATE ,  la  pourfuivit  vive- 
raent  j  &  remporta  fur  eux  deux  vidloires  ;  cependant 
defefperant  de  prendre  la  ville  ,  qui  demeura  affiegée 
oiize  ans ,  fix  fous  le  père ,  &  cinq  l'ous  le  fils  ,  il  fit  la 
paix  avee  Thyafibule ,  Tiran  de  Milet. 

Haliate  prit  enfuite  Smirne  Se  Clazomene ,  &:  fe  brouil- 
la avec  Ciaxare  ,  Roi  des  Medes  pour  avoir  doné  re- 
traite à  quelques  Scithes  de  fa  Cour  ,  que  Ciaxare 
avoit  pour  chafTeurs.  La  guerre  dura  cinq  ans  ^  ôc 
la  fixiéme  année  il  fe  dona  une  bataille  mémorable  ,  dans 
laquelle  il  furvint  une  éclipfe,  qui  obligea  les  armées  de 
fe  féparer.  Smnefis ,  Roi  de  Cilicie  ,  &c  Labineth ,  Roi  de 
Babilone  ,  fe  fervirent  adroitement  de  la  conjonélure  de 
cette  éclipfe  pour  engager  les  Medes  ôc  les  Lidiens  à  ter- 
miner leur  querelle  par  un  traité  de  paix.  Arienis ,  fille 
d'Haliate  ,  en  fut  le  lien  d>c  fut  mariée  avec  Alliage ,  fils 
de  Ciaxare.  (  Hemdote ,  liv.  i .  ) 

C  R  E  S  U  S  j  qui  lui  fucceda  l'an  3441 5  fut  un  des  plus 
riches  &c  des  plus  puiffans  Princes  de  ion  tems.  Il  ajouta 
à  fes  Etats  la  Phrigie  ;,  la  Mifie ,  la  Paphlagonie ,  la  Éithi- 
nie ,  la  Pamphilie  ,  &c  rendit  tributaires  les  Grecs  de  l' Afie 
Mineure.  Son  inclination  pour  la  guerre  ne  l'empêcha 
pas  d'avoir  du  goût  pour  les  Lettres  ôc  les  Sciences.  Sa 
Cour  devint  le  fejour  ordinaire  de  ces  Savans  fi  conus 
dans  l'Antiquité,  tous  le  nom  des  VIL  Sages  de  la  Grèce, 
Crefus,qui  mefuroit  le  bonheur  parles  richeffes,  ayant 
fait  voir  à  So/of^  tous  fes  tréfors ,  lui  demanda  ce  qu'il 
peiifoit  (de  fa  gloire  &  de  fa  magnificence  ,  ôc  s'il  croyoit 
qu'il  y  eût  perfone  plus  heureux  que  lui.  Le  Philofophe 
lui  répondit  :  que  la  vie  de  l'homme  étant  fujete  à  une 
infinité  de  vicilfitudes  &  de  changemens  ,  il  ne  faloit 
point  juger  de  fa  félicité  par  le  cours  de  quelques  années* 
mais  par  la  fin  de  fa  vie.  Le  Roi  qui  traita  cette  maxime 
de  févérité  Philofophique  ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  -en 
éprouver  la  vérité.  U  avoit  deux  enfans ,  dont  l'un  né 
muet,  étoit  pour  lui  un  fujet  continuel  de  douleur  ;  l'au- 
tre nommé  Aiys ,  qui  fe  diftinguoit  par  toutes  fortes  de 
bonnes  qualitez  ,  éc  faifoit  fa  confolation  ?  lui  fut  enlevé 
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par  un  accident  qui  le  fit  périr  à  une  partie  de  chaffe  de 
la  main  d'Adrafle,  *  à  qui  Crefus  en  avôit  confié  lefoin, 
&c  qui  de  defefpoir  fe  tua  depuis  fiir  le  tombeau  d'Atys. 
Hérodote  liv.  i... 

Enfin  Crefus  s^attira  le  dernier  des  mallieurs  par  la- 
guerre  ,  qu'il  entreprit  contre  Cirus ,  avec  le  Roi  de  Ba- 
bilone  ;  car  ayant  été    défait  en  plufieurs   rencontres, 
dont  la  dernière   fut  la,  hcLiaillQ  de  Thym  h  yée  l'an  3456  j 
il  fut  pris  dans  fa  capitale  avec  tous  fes  tréfors,. 

Crefus  étant  un  Prince  pieux  à  la  manieix  duPaganif- 
me  d'alors^  ne  s'étoit  point  engagé  dans  cette  guerre 
fans  avoir  premièrement  confulté  tous  les  dieux  6c  leur 
avoir  demandé  ce  qu'il  en  devoit  atendre;  Il  en  avoit 
reçu  deux  réponfes  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  le 
Hèrod.  l.r.  porter  à  cette  maiheureufe  expédition ,  qui  lui  coûta  la 
Cirop.l.  6.  perte  de  fon  Royaume..  L'une  étoit  que  Crefus  devoit 
le  croire  endanger ,  lorfqu'un  Mulet  régneroit  fur  les  Mé- 
des.  L'autre  que  cjuand  il  paiTeroit  le  lieuve  Halys  pour 
faire  la  guerre  aux  Medes ,  il  détruiroit  un  grand  Empire. 
Le  premier  de.  ces  Oracles  lui  fit  conclure ,  que  vu  l'im- 
poffibilité  de.  lachofe  ,  il  étoit. en  fureté.  Le  fécond  lui 
fit  croire  que  l'Empire,  qu'il  devoit  renverfer,  s'il  paf- 
foit  le  fleuve  Halys  ,  étoit  celui  des  Medes.  C'ell  princi- 
palement ce- qui  l'engagea  à  cette  expédition^  malgré  l'a- 
vis du  plus  fage  de  tous  fes  amis  5  qui  fit  tous  fes  éforts 
pour  l'en  détourner.  Mais  voyant  que  les  chofes  avoient 
tourné  autrement ,  que  ces  Oracles  le  lui  avoient  fait  el- 
perer,  il  envoya  avec  la  permilïion  de  Cirus ,  des  exprès 
au  temple  de  ces  Dieux,  qui  l'a  voient  fi  indignement 
trompé  5  pour  leur  en  faire  des  reproches.  La  réponfe 
qu'il  eut ,  fut  que  Cirus  étoit  le  Mulet  dont  l'Oracle  avoit 
voulu  parler;  parce  qu'il  étoit  né  de  deux  diférents  Peu- 
ples ,  étant  Perfan  par  fon  père,  &^  Mede  par  la  mère. 
Qu'à  l'égard  de  l'Empire  qu'il  devoit  rcnverfer  ,  s'il  pat- 
foit  le  fleuve  Halys ,  ce  n'étoit  pas  celui  des  Medes  ,  mais 
fe  fien  propre.  C'eftpar  ces  fortes  d'Oracles  faux  ôctrom- 

^  Adrafte  étoit  fils  de  Midas,  petit-fils  de  Gordius,  Roi  de  Ririgie.  Ayant  tu£ 
j»n  frère  par  impEadence,  il  vint  en  Lydie  à  la  cour  de  Creius  ,  qui  le  re^ut  avec 
Sootié. 
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peurs ,  que  le  mauvais  efprit ,  d'où  ils  procédoient ,  abu- 
ibient  dans  ces  tems-là  le  genre  humain  ,  répondant  à 
ceux  qui  les  confultoiem  >  en  des  termes  li  douteux  &:  fi 
ambigus  >  que  quelque  fût  l'événement  5  il  pouvoit  rece- 
voir un  fens  qui  s'y  raportoir.  Heroàote  liv.  i.  Xeno^hon, 
Cirof.  liv.  6. 

•  Crefus  fut  condamné  par  Cirus.  à  être  brûlé  vif.  Corne 
on  menokee  Roi  infortuné  au  bûcher  >  il  fe  fouvint  de  ce 
que  lui  avoit  dit  Solon  fur  le  bonheur  de  l'homme  ,&:  re- 
conoifTant  la  vérité  de  fes  avis ,  il  s'écria  par  trois  fois 
Soion  y  Solon ,  Solo?i  !  Cirus ,  qui  étoit  préfent  à  ce  fpeéla- 
cîe>  en  voulut  favoir  la  raifbn ,  &:  ayant  apris  pourquoi 
Crefus  dans  cette  extrémité  proi-K)nçoit  le  nom  de  ce  cé- 
lèbre Philofophe  5  il  fut  touché  &  du  malheur  de  cePrince> 
&  de  l'incertitude  des  choies  humaines  ,  &;  acorda  la  vie 
&fon  amitié  à  Crefus  ,  qu'il  traita  toujours  depuis  avec 
beaucoup  de  clémence  ôc  de  bonté.  Il  lui  conferva  même 
le  titre  de  Roi ,  ôc  recomanda  en  mourant  à  fon  fils  Cam^- 
bifes  de  fuivre  fes  confeils. 

S'il  ne  le  fit  pas ,  il  ne  tint  pas  au  moins  à  Crefus  ^ 
qui  favoit  faire  le  perfonage  d'un  fin  courtifan ,  come 
©n  le  peut  remarquer  par  le  trait  que  voici  :  Un  jour 
les  Courtifans  épuifant  toute  leur  éloquence  à  flater  Cam- 
bifes  qu'ils  élevoient  au-deffus  de  Cirus  fon  père,  pour 
moi  ,  dit  Crefus  ,  Cambifes  me  paroît  encore  inférieur  à 
Cirus.  Ce  difcours  ,  qui  d'abord  paroiflbit  peu  obligeant? 
porta  le  Roi  à  lui  en  demander  la  raifon  :  Ceji ,  répondit 
très-fpirituellement  Crefus  ,  <?»  ce  ^ue  vous  n  avez,  pas  encore» 
Sire ,  un  fils  telqite  celui  de  Cirus.  j 

La  Lidie  depuis  la  défaite  de  Crefus  devint  une  Pro* 
Yînce  de  l'Empire  de  Cirus» 
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CHAPITRE     V. 

Des  Rois  de  Troye. 

Rois  de  '  1  *ROYE  y  qu'une  guerre  de  dix  ans  foutenué  contre 
Troye.  JL  toute  la  Grèce  ,  a  rendu  û  fameufe  ,  étoit  fituée  fur 
ia*  mer  Egée ,  &  capitale  d'un  canton  de  la  petite  Phrygie 
,.  dans  PAlie  Mineure ,  apellé  Jroade.  Un  des  premiers  Prin- 
Tfj^  C€S  qui  ayent  régné  dans  ce  Pais  ,  fut  TEUCER ,  qui , 
■^^  ^*  forti  de  l'île  de  Crétejs'établit  en  Phrigie  vers  l'an  du  mon- 
de 248^  ,  &  y  époufa  une  fille  de  ScamAndre  ,  dont  il  eut 
Batte  a.  Il  la  maria  à  DARD  ANUS  ,  qui  fut  fon  fuccef- 
feur  ,  l'an  2524.  Celui-ci  originaire  5  fuivant  Diod.  1.  5  ^ 
&  ApoUodor^  ,  liv.  3  ,  de  Samothrace  ,  ayant  été  obligé 
de  quiter  fa  patrie  pour  avoir  tué  par  mégarde  fon  frère 
Jafius  ,  s'étoit  retiré  en  Phrigie.  Dardanus  étant  monté 
fur  le  trône  ,  après  la  mort  de  fon  beau-pere ,  régna  3 1 
ans  ,  ôc  bâtit  là  ville  de  Dardame ,  qui  prit  depuis  le  nom 
de  Troye.  Il  fut  père  entr'autres  enfans  de  Zacinthe  , 
qui  mena  5  dit-on  ,  une  Colonie ,  à  Zanthe  ,  île  de  la  mer 
Ionienne  &:  d' E  R I C  H  T  O  N I U  S ,  qui  lui  fucceda  l'an 
2  5  5  5  5  dans  le  Royaume  de  Dardanie.  T  R  O  S  ,  fils  uni- 
que Se  fuccelfeur  de  celui-ci ,  dona  le  nom  de  Troye-  à  la 
vilk  de  Dardanie,  où  il  fit  bâtir  une  fortereffe  5  qu'il  apella 
llmm  du  nom  de  fon  fils  aîné.  Il  invita  à  la  dédicace  de 
cette  Place  ,  tous  les  Princes  fes  voifins ,  excepté  Tantale, 
Roi  de  Sypile  en  Phrigie.  Tantale  en  fut  piqué ,  ôc  pour 
le  vanger'de  c«  prétendu  afront ,  il  enleva  Ganimede,  que 
fon  père  Tros  avoit  envoyé  ofrir  un  facrifice  dans  un 
temple  de  Jupiter ,  fitué  fur  les  frontières  de  Phrygie. 
Comme  Tantale  portoit  le  fu^rnom  àt  Jupiter^  à  l'exemple 
de  prefque  tous  les  Princes  de  ce  tems ,  les  Poètes  ont 
M.  ^'^"^^'^^  feint  que  Ganimede  avoit  été  enlevé  par  Jupiter ,  à  caufe 
aeffabks!  '  de  fa  beauté.  Cet  enlèvement  alluma  entre  ces  deux  Prin- 
ces une  longue  guerre ,  qu' i  L US  fils ,  ôc  fucceffeur  de 
Tros  continua  avec  tant  de  fuccès  contre  Pelops  ,  fils  de 
Tantale  ^  qu'il  le  contraignit  à  abandon.çr  l'Afie. 
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T  E  U  C  E  R  ,  Roi 
l'an  du  monde  1489. 
•{•  en  1^44.  r.  35  ans. 


Les  Rois  de  T  R  O  Y  E. 
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Roi  de 
Samothrace. 
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Battea  époufe     ——^    II.  DARDANUS,Roi         Jasion         Hermione  ép. 
D  A  R  D  A  N  us.  de  Daidanie  ,  l'an  1514.-  on  C  a  d  m  u  s  ^ 

•}■  en  1  f  j j ,.  reg.  3 1  ansi       H  e  en  on.       Roi  de  Thebes. 


Z  A  c  r.  N  T  HB  mena       1 1  u  s  f 
une  Colonie   à  avanc 

Zanthe.  fon  père. 


I  ï  I.  ERICHTONIUS, 
Roi  en  ijjj.  -j-  en  isio. 
r.  6^  ans. 


Idea ,    femme  de' 

P  A  J<I  D  I  o  N  ,  Roi 

de  Thrace. 


IV.    T  R  O  S  ,   Roi  Tan  kîio.  dona  fon  noni  aux 
Dardaniens  ,  f  en  xtfpo,  r,  70  ans  ,  ép.    Cdlirhoé. 


V.  r  L  U  S  ,  Roi  en  iffpo. 
•\  Tan  1744.  r.  54  ans  ,  ép. 
Euridice ,  fille   d'Adrafte 

A _. 


G    ANIME  DE 

par  Tantale. 


enlevé 


T  I  T  H  o  N  u,  s. 


V  I.    LAOMEDO  N, 
Roi  l'an'  1744.  tué  par 
Hercule  en  1780' r.  3.6  an?. 


A    s    s    A-  C  L  E  o  M  E  S-^ 

R  A  c  u  s.  T-  R  E  S. 


Cae-ys.         h  1ER.  se  us. 


M  E  M  N  o  N 

pafla' 

en 
Aflîrie. 


E  M  A- 
THION. 


vu.  LODARCASSUR,   Hefione 

dit  communément ,  ép. 

"    P  R  I  A   M,  Roi  Tei  A- 

l'an  1780.   f    l'an  mon. 

i8iO.  ép.  1°.  jirisê>a, 

2.°.  Heoitée  ,  filles  de 

Dymas ,  R.  de  ThracK 


AnCH  ISE. 


E    N    E*   E  , 

ép.  Creùfe , 
fille  de 
Priamv 


An  TENOR.  ,.• 

fondateuï 
de 

OtfÔH'é. 


Vs^ 


r.  E  s  A- 

eus, 


Z.  H  E  G  T  O  R  , 

ép. 

^naromaque, 

fille 
d'iEtlion,.Roi 
de    Thebes 
en  Cilicie. 


Par  I  s-, 
dit 

A  L  E  X  A  N- 
D  R  E-, 
ép.    1°. 

Oenone , 
1°.  Hélène. 


Del  p  h  o- 
B-u  s , 
ép. 
Hélène  , 
après  la 
mort 
de  fon 
&€re. 


H  E  L  E  N  u  s  , 

Androtnaqtte , 

veuve 
d'Heftor. 

Ces  TRI  NU  s» 


AsTiANAX.    Laodamas; 


Lac  00  N.  ^ 

T  R  o  ï  L  u  s. 

P  o  L  I  D  o  R  E. 
H  I  P  P  O  D  A  M  u  ï. 
A  N  T  I  P  H  U  S; 
P  O  L  I  T  £  S. 

P  A  M  M  O  N, 

Creufe ,  femme  d'Enéc. 

Folixene, 

Laodice. 

Cajfandre. 

Jlione  ,  femme  de 

Polim,eftor,R.deThrace._^  ; 
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Rois  de        Uns  eut  deux  fils ,  T i T HO N u s  &  LAOMEDON ';; 

Troye.  celui-ci  lui  lucceda  ?an  2744;  l'autre ,  amateur  de  la 
chafle  &cdc  la  guerre,  pafîà  en  A0irie  ,  pour  mieux  s*y 
adoner.  Il  y  aquit  tellement  l'eflime  publique  j  que  Pon 
l'hoHojra  d'une  préfeé^ure.  Il  gagna  aulÇ  l'amitié  de  Teu- 
.tamus ,  qui  lui  dona  des  troupes  pour  aller  contre  les 
Grecs.  Il  futpere  d'EMAXHi  on',  qui  fut  tué  dans  la 
guerre  qu'Hercule  fit  à  Laomedon,  &c  de  Memnon, 
qui  bâtk  la  ville  d'Abydos..  Memnon  alla  en  Perfe  ,  où  il 
fut  Satrape  d'une  partie  du  pais.  Il  y  bâtit  auffi  la  ville 
de  Suze ,  dite  la  ville  de  Memnon.  Il  amena  des  troupes 
au  fecours  de  Priam  ,  ôc  fut  tué  par  les  ThefTaliens,  ou 
félon  d'autres  par  Achille.  Quand  les  Gi^cs  ont  feint ,  dit 
M.  Huet  dans  Ion  Traité  de  la  fituation  du  Paradis  terref- 
tre  5  que  Memnon  étoit  fils  de  l'Aurore  ;  ils  ont  vouly 
faire  entendre  qu'il  venoit  de  1- Orient ,  fuivant  une  ex- 
prefïion  ordinaire  de  la  Langue  Hébraïque  Se  familière 
aux  Prophètes  ,  qui ,  àpelloient  les  Orientaux  ,  fils  de 
l'Orient. 

LAOMEDON  ,  ayant  fuccedé  l'an  2744.  à  fon  père  , 
fit  bâtir  les  murs  de  Troye  ,  &  comme  il  y  employa  l'ar- 
gent confacré  à  Neptune  éc  à  Apollon.,  les  Poètes  ont 
pris  ocafion  de  dire  ,  que  ces  Dieux  bâtirent  eux-mêmes 

M.Baiinier.  ces  mui-ailles  ,  &c  que  Laomedon  ayant  refufé  de  leur  do- 
ner  ce  qu'il  leur  avoit  promis  pour  ce  fervice ,  ils  le  puni- 
rent ,  l'un  par  la  pelle ,  &  l'autre  par  une  inondation  ex- 
traordinaire. Il  efi:  vrai  que  la  ville  étant  fujete  aux  inon- 
dations de  la  mer  ,  qui  l'endomageoient  beaucoup  ,  Lao-r- 
medon  promit  une  récompenfe  à  celui  qui  l'en  délivreroit, 
qu'Hercules  l'entreprit  ôc  en  vint  heureufement  à  bout  p^r 
le  moyen  d'une  digue  qu'il  fit  faire  ;  (voilà  le  monftre  au- 
quel HefiiOne  étoit  expolée)  mais  Laomedon  ayant  manqué 
à  fa  parole ,  Hercule  vint  ataquer  Troye  avec  le  fecours 
des  Argonautes ,  la  prit  en  2780.  tua  Laomedon  6c  dona 
Hefione  à  Telamon  ,  père  d'Ajax  )  qui  ayoit  le  premier 
monté  à  l'affaut. 

PODARCËS  ,  ou  LODARCASSUR  ,  fut  pris  avec 
•fa  fœur  Hefione:  Sc  mené  en  Grèce.  Il  fut  enfuite  racheté, 
J6ç  c'eft  de-là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  PRIAM,  d'un 

mot 
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mot  Grec  j  qui  iignifie  racheter.  Ce  Prince  de  retour  dans 
fa  patrie  j  rebâtit  la  ville  de  Troye  ,  &:  étendit  les  limites 
de  fon  Royaume ,  qui  devint  très-fioriffant.  Mais  une  mal- 
heureufe  paflion  caufa  la  ruine  entière  de  cet  Etat  &:  de 
la  famille  Royale. 

ALEXANDRE,  furnoméP  ARIS  *,  un  des  fils  de 
Priam ,  étant  envoyé  par  fon  père  à  la  cour  de  Telamon , 
pour  voir  fa  tante  Hefione ,  vilita  dans  ce  voyage  les  prin- 
cipales villes  de  la  Grèce ,  &:  s'étant  arrêté  quelque  tems 
à  la  cour  de  Menelas  Roi  de  Sparte  ,  il  devint  amou- 
reux de  fa  femme  Hélène  ,  de  laquelle  ayant  lu  le  faire 
aimer,  il  profita  de  l'abfence  du  mari  pour  l'enlever; 
charmé  d'ailleurs  de  fe  vanger  fur  le  petit-fils  du  ravif- 
feur  de  Ganimede  ,  par  l'enlèvement  d'une  Grecque. 
On  envoya  ,  au  raport  de  Di^is  de  Crète  ,  des  Ambafla- 
jdeurs  *'*'  à  Troyes  pour  porter  Priam  à  rendre  cette  Prin- 
cefle.  Mais  l'ayant  trouvé  inflexible  ,  toute  la  Grèce  s'ar- 
ma en  faveur  des  Atrides  ;  on  équipa  une  flote  de  1200 
vaiffeaux  ,  fuivant  Theucidide  liv.  i.  montée  de  75  ou  80 
mille  hommes.  Agamemnon ,  frère  aîné  de  Menelas ,  fut 
choifi  pour  Général ilTniie  ,  &:  vint  avec  ces  forces  mettre 
le  fiége  devant  la  ville  de  Troye.  Priam  n'avoit  rieii  ou- 
blié pour  fe  mettre  en  état  de  x'éfifter  à  fes  ennemis.  Il  les 
arêta  pendant  dix  ans.  Enfin  Troye  fiit  prife  ou  par  ftrata- 
gême , ou  par  trahifon ,  l'an  du  monde  2  8  20 ,  ôc  l'infortu- 
né Priam  y  périt  aux  pies  des  autels  par  la  main  de  Pir- 
rhus,fils  d'Achilles.  Sa  femme  Hccuhe^  devenue  l'efclave 
d'Ulyfie ,  fut  tuée  par  les  Grecs  à  coups  de  pierres ,  vou- 
lant vanger  la  mort  de  fon  fils  P  o  l  y  d  o  r  e  fiir  Polymenf- 
tor  Rpi  de  Thrace  ^  ***  qui  l'avoit  fait  périr  pour  avoir 
fes  tréfors. 


Roi»  db 
Troye. 


5f  II  avoit  été  ,  dit-on  ,  exporédès  fa 
naiffance  par  ordre  de  fon  père  ,  à  qui  on 
avoit  prédit  ^u'il  feroit  la  caufe  de  la 
ruine  de  fa  patrie.  Mais  la  fatalité  de 
Troye  voulut  ijue  des  Bergers  qui  le 
trouvèrent  expofé  dans  fon  berceau  ,  l'é- 
levalTent  parn)i  eux  ,  &  que  fa  beauté  & 
fa  bonne  mine  le  fiffent  dans  la  fuite  rC' 
fonpître  par  fon  père. 
*  *  Pi<Jtis  j  4k  quç  ççs  Aîîi^afladeBTS 


furent  mal  jeçus ,  qu'on  voulut  même 
leur  drefler  des  embûches  ,  &  qu'Ante- 
nor  les  fauva. 

***  Priam  ,  informé  que  les  Grecs  ar- 
nioient  contre  lui  ,  envoya  le  jeune  Po- 
lydoi-e  fon  fils ,  avec  une  partie  de  fes 
tréiors ,  chez  Polymnertor ,  Roi  de  Thra- 
ces  ,  à  qui  il  avoit  doné  Ilione  la  fille 
en  mariage.  Celui-ci  voyant  les  Grecs 
maîtres  de  U  ville  ;  (bit  qu'il  aprchcndàt 
p  d'en 
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yK  o  r  S  D  E  Prefque  tous  les  enfans  de  Priam  périrent  dans  cette 
Tr  o  Y  E.  guerre.  Hector,  après  avoir  porté  plufieurs  fois  l'hor- 
reur &c  le  carnage  dans  le  camp  des  Grecs  ,  périt  par  la 
main  d'iVchille  ,  ainft  que  le  malheureux  T  r  o  i  l  u  s  fon- 
frère.  PARIS  vengea  leur  mort ,  mais  ce  fut  par  une 
noire  trahifon  qu'il  tua  Achille  ,  ôc  ayant  été  blefle  lui- 
même  de  la  main  de  Philo6lete  ,  il  ie  fit  porter  fur  le 
mont  Ida,  où  il  mourut.  Deiphobus  ,  qui  avoit 
époufé  Hélène  après  la  mort  de  fon  frère,  fut  livré  par 
cette  perfide  à  Menelas  ,  qui  lui  fit  couper  le  nez ,  les  oreilr 
les  ôc  les  bras.  Le  jeune  Àstianax,  fils  d'Heétor ,  fut 
précipité  du  haut  d'une  tour  par  l'ordre  de  Pirrhus ,  qui 
immola  aux  mânes  d'Achille  la  malheureufe  Polixene,* qui 
,avoit  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  de  ce  Héros.  Cret^e ,, 
que  Priam  avoit  mariée  à  Enée,  périt  dans  l'embrafementj 
éc  fa  Ibeur  diffandrCy  qui  avoit  prédit  tous  ces  malheurs,. 
&  dont  les  prédié\:ions  ne  furent  jamais  écoutées  ,  s'étant 
retirée  dans  le  temple  de  Minerve  ,  où  elle  avoit  crû  trou- 
ver un  azile ,  y  foufrit  le  dernier  afront  de  la  part  d'Ajax.. 
Elle  devint  enfuite  l'efclave  d'Agamemnon  ,  qui  en  de- 
vint amoureux  ,  &  l'emmena  avec  lui  à  My cènes ,  où  l'un 
ôc  l'autre  furent  immolez  à  la  jaloufie  de  Clytemnellre.. 
Pour  la  généreufe  Laodice  ,  elle  le  précipita  du  haut  d'un 
rocher,  pour  éviter  la  captivité.  Helenus  &c  ELYMNUS  y 
lemblent  avoir  été  les  lëuls  de  tous  les  enfans  de  Priam  y 
qui  échaperent  à  la  ruine  de  leur  patrie.  Celui-ci  qui  étoit 
bâtard  ,  pafia  dans  la  Sicile ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  conduit 
par  Aceftes ,  né  d'une  fille  de  Phenodamas  Troyen ,  ôc  de 
Crimifus  Sicilien ,  &:  de  fon  nom  les  habitans  de  la  partie 
©ccidendale  de  l'île  furent  apellez  Elymiens.  Pour  Helenus,; 
piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  pour  femme  Hélène  ,  après 
îamort  de  Paris ,  il  pafla  dans  le  parti  des  Grecs  ,  &  con- 


d'en  être  maltraité  ,  ou  que  Ta  varice  l'eut 
porté  à  ce  funefte  deffein  ,  fit  périr  fecre- 
tement  le  jeune  Prince  ,  dont  Ilione  mou- 


fans  de  Eriam  n'ayant  pas^  voulu  l'acceph 
ter  ,  les  Grecs  irritez  ,  le  lapidèrent. 

Elle  avoit  pliî  par  fa  beauté  à  Achil- 


fut  de  regret. /^V^^.  liv  3.   Diftis  j  liv  i-  I  le ,  qui  là  demanda   en  mariage  à  A)it 
dit  que  Polymneftor   livra  aux  Grecs   le     père   Priam.     On  convint  d'un  rendez- 


jeune  PoJydore  ;  qu'on  envoya  là  -deffus 
une  ambaflade  à  Troye  ,  pour  l'ofrir  en 


échange  avec  Hélène;  mais  queles-eit  |  tems  pour  tuer  Achille  en  trahifon. 


vous  pour  une  conférence  à  ce  fujet ,  & 
Paris  par  le  confeil  de  fa  mère  ,  prit  ce 
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tribua  de  toutes  fes  forces  à  la  ruine  de  la  patrie.  Pirrhus  R  o  i  s  d  e 
lui  fit  enfuite  époufer  Andromaque  ,  veuve  d'He6i;or  ,  avec  T  r  o  v  e. 
laquelle  il  pafTa  en  Epire.  Il  en  eut  un  fils  nomé  C  e  s  t  r  i- 
N  u  s  ,  qui  s'établit  aux  environs  de  la  rivière  de  Calama 
ou  Thyamis  en  latin, qui  coule  en  Epire. 

Quelques  -  uns  ont  écrit  qu'ANTENOR ,  Prince  Troyen ,  Didis  de 
Polidamas  ,  ôc  quelques  autres  des  principaux  de  la  ville,  Crète. 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  enfin  éviter  de  fiicomber  aux  Darés  le 
éforts  des  Grées ,  firent  leur  paix  par  un  traité  particulier ,  Pl^J^ygJen» 
en  faifant  femblant  de  traiter  pour  tous.  On  ajoute  qu'ils 
donerent  l'entrée  aux  Grecs  par  la  porte  Scea  ,  fijr  la- 
quelle étoit  la  figure  d'une  tête  de  cheval  ;  ce  qui  peut 
avoir  doné  fiijet  aux  Poètes  de  feindre  que  ce  fut  par  le 
moyen  d'un  cheval  que  les  Grecs  entrèrent  dans  cette 
malheureufe  ville.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'Ante- 
nor  avoit  gagné  l'amitié  des  Grecs  par  le  fervice  qu'il  ren- 
dit à  leurs  AmbafTadeurs  ,qui  vinrent  redemander  Hélène, 
en  les  préfervant  des  embûches  que  les  fils  de  Priam  leur 
avoient  dreflées  ;  qu'à  la  prife  de  Troye ,  ils  donerent  or- 
dre d'épargner  l'a  maifon  ,  à  la  porte  de  laquelle  on  avoit 
ataché  une  peau  de  panthère  pour  la  reconoîtrc.  On  croit 
môme  qu'il  fut  lailTé  par  les  Grecs  pour  comander  dans 
la  ville  ;  mais  que  regardé  par  les  fujets  comme  un 
traître ,  il  en  fut  chalTé  par  une  fédition  du  peuple ,  qui 
y  étoit  relié.  Ainfi  forcé  de  quitter  le  païs  ,  il  s'embarqua 
avec  quelques  troupes  d'Hcnnetes  &  de  Paphlagoniens  ^J 
qui  avoient  perdu  leur  chef  Pylemencs ,  &C  ayant  abordé 
en  Italie  aux  embouchures  du  Pô ,  il  poufia  loin  de  la  mer 
les  Euganiens  habitans  du  païs ,  &:  bâtit  la  ville  de  Padoue, 

E  NE'E  autre  Prince  Troyen  ,  qui  furveçut  à  la  ruine' 
de  fa  patrie  ,  n'eft  pas  tout  à  fait  exempt  du  foupçon  de 
trahifon  envers  elle.  Darès  le  Phirigien ,  &:  Diélis  de  Crè- 
te ,  l'en  rendent  coupable  avec  Antenor  ôc  Poly damas ,  &: 
Strabon  (1.  13.)  touche  aulTi  cette  opinion ,  ôc  en  rapor- 
te  la  caufe  au  mécontentement  d'Enée  ,  contre  Priam  fon 
beau -père  ,  qui  n'avoit  pas  pour  fon  gendre  les  égards 
qu'il  croyoit  mériter ,  comme  dit  Homère  (Iliad.  r.  13.) 
Diélis  de  Crète  ,  l.  5.  à  dit  formellement  qu'on  mit  des 
gardes  dans  les  maifons  d'Eaée  àc  d'Antenon ,  qui  ae  fu- 
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Rois  p  b  reiic  point  pillées  ,  ôc  qu'on  leur  rendit  ce  qui  lear  aparte- 
Troye..   noit  ,  lorfqu'on  partagea  les  dépouilles.  Mais  Tite - Live 
atnbuë  les  ménageniens  des  Grecs  pour  Enée  ,  à  la  reco- 
noiiTance  qu'il  croyoient  lui  devoir  ,  fàchans  qu'il  avoiï 
toujoui-s  confeillé  à  Priani  de  faire  la  paix ,  &  de  rendre  He.- 
lene. 
Mszerîac ,        L'opinion ,  qui  eft  la  plus  vraifemblabk  ôc  la  plus  apro»- 
Comm.far  chante  de  l'Hiltoire  ,  elt  celle  de  Denis  d'HalicarnafTe  (  1;. 
les  Epitrcs    j^  Jes  Antiq.  Rom.  )  Lorique  Les  Grecs  furprii'ent  la  ville 
d'Ovide       ^'ilion ,  Enée  s'étant  aperçu  de  bonne  heure  que  les  enne- 
tom.  I.  p.    ^^^  étoient  dedans  la  ville  ,  ramafla  une  bonne  troupe  de 
foldats  &:  fe  retira  dans  la  forte reiTe  de  Troye ,  proprement 
apellée  Pergame,  où  étoient  les  llatuës  des  dieux  particu- 
liers des  Troyens ,  &:  beaucoup  de  richeïïes..  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouroit  défendre  la  place ,  il  réfolut  de  fauver  au 
moins  les  llatués  des  dieux ,  les  perfones  &  les  éfets  les  plus 
prétieux.  Pour  exécuter  plus  facilement  fon  deffein ,  il  fit 
îbrtir  par  la  porte  de  derrière  les  femmes. ,  les  enfans ,  ôc 
le  bagage  ?  avec  une  troupe  de  foldats  d'élite  pour  leur  con- 
duite ,  aufquels  il  enjoignit  de  tirer  vert  le  mont  Ida  ,  &: 
de  fe  faifir  des  lieux  les  plus  aifurez  &:  les  plus  forts ,  pen- 
dant qu'avec  l'élite  de  fes  gens ,  ilfoutint  quelque  tems  l'af- 
lautque  les  Grecs  llvroient  à  la  forterefTe  ,  ôc  quand  il  ju- 
gea que  ceux  qu'il  avoit  fait  fortir,pouvoient  être  en  lieu  de 
fureté  ,  il  fortit  avec  lerefle  de  fes  gens  par  la  même  por- 
te,  &c  fe  retira  en  bon  ordre  fur  le  mont  Ida ,  fans  être 
pourfuivldes  Grecs ,  quine  fongeoient  qu'à  piller.  Il  y  fut 
joint  par  la  plupart  des  Phrygiens ,,  qui  habitoient  aux 
villes  circonvoifmes ,  &:  fon  armée  croilTant  tous  les  jours,, 
il  fe  rendit  en  peu  de  tems  formidable  aux  ennemis ,  quine 
voulurent  pas  hazarder  le  combat  contre  des  gens  défef- 
pérez  ,  réfolus  de:  vendre  chèrement  leurs  vies,  Se  fituez 
avantage ufement.  Ils  les  reçurent  donc  à  compofition ,  d>c 
acorderent  à  Enée  qu'il  pouroit  fe  retirer  où  bon  lui  fem- 
bleroit  avec  fès  gens  &  les  richefïès ,  pourvu  qu'il  fortit  de 
la  Phrygie  ,  lui  donant  làuf  conduit  pour  pafîèr  en  affuran- 
ce ,  foit  par  mer ,  foit  par  terre ,  par  tous  les  lieux  de  leur, 
domination.  Les  Auteurs  font  fort  partagez  fur  le  lieu ,  où  ' 
Enée  fe  retira  3  les.  uns  ont  dit  qu'il  rebâtit  la  ville  de  Troye  ^ 
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éc  que  lui  Se  fes.defcendans  y  régnèrent  plufieurs  fiécles.  Rois  sb 
D'autres  qu'il  Je  retira  en  Thrace  ,  ou  en  Macédoine.  De-  T  r  o  y  e, 
nys  d'HalicarnafTe  ,  dit  qu'au  partir  de  la  Troade ,  il  ariva 
en  Thrace  ,  au  quartier  de  Pallene  ,  oii  il  fanda  une  ville 
qui  de  fon  nom  fut  apellée  A^n^s    Stéphanus  eft  de  même  ^ 
opinion  ,  &:  ajoute  qu'il  enfevelit  fon  père  dans  fa  nouvel- 
le ville  ,  qu'il  nomma  yEniades. 

Quelques-uns  ont  cru  qu'Enée  fit  fa  retraite  en  Arcadie,, 
Strabon  (  1.  7.  )  en  parle  ainfi.  Les  autres  difènt  qu'il  fonda 
la  ville  de  Capyes ,  en  Arcadie  ,  empruntant  ce  nom  de  Ca- 
fjs  Troyen.  Mais  la  plus  comune  opinion  eft  qu'Enée  par- 
vint jufqu'en  Italie,  6c  qu'il  y  finit  fes  jours,  comme  té- 
moignent tous  les  Auteurs ,  qui  ont  parlé  de  l'origine  des 
Romains.- 

G  H  A  P  I  T  R  E     VI. 

Des  Rois  de  fhénide  ,oti  de  Si  don  ^  de  Tyr. 

LA  Phenicie  eft  une  partie  de  la  Sirie,  elle  tirefoi*  Phenicie.. 
nom  de  la  nature  du  pais  >  qui  eft  fertile  en  palmiers , 
car  Phenis  eft  un  nom  Grec  y  qui  fignifîe  Palme.  C'eft  la  con- 
jecfture  de  Reinerus-Reineccius  (  Hiflona,  julia.)  qui  rejet- 
te l'opinion  des  Grecs  ,  lefquels  tiroientle  nom  des  Phéni- 
ciens de  Phénix  fils  d'^Agenor. 

L'origine  des  Phéniciens ,  doit  fe  raporter  à  Cmiaam  fils 
de  Belus  qui  régna  à  Babilone,  comme  Eufebe  l'a  die  après 
Alexandre-Polyhiflor.  Car  Jofephe  (  Antiq^  1. 1.  c.  7.)  nous 
aprend  Q^ç.Sidon  &:  Arade  villes  de  Phenicie ,  furent  bâties" 
■pa.r  S idon  &c  par  Amdefts  ûh  de  Canaam,  &c  petits  fils  de 
Cam.  Les  Phéniciens  avoient  mi  idiome  fort  aprochant  de 
la  langue  Hébraïque,  àc  il  ne  faut  pas  oublier  fur  leui-  reli- 
gion ,  qu'il  avoient  la  circoncifion ,  &c  qu'ils  s'abftenoient 
de  manger  de  la  chaic  de  pourceau  (  Herod.  \.  i.  Herodim. 

1. 5.). 

Les  Phéniciens  étoient  extrêmement  adroits  en  toutes 
fortes  d'ouvrages ,  on  leur  atribuë  l'invention  des  Lettres,; 
de  l'écriture  >  &;  des  livres..  Ils  ont  trouvé  les  premiers  l'art. 
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S  I  D  o  N.    de  la  navigation ,  de  doner  des  batailles  fur  mer  Se  de  fai- 
re le  verre.  [Strabon.  1.  i6.  Lucmn,  Pha^rfale.  l.  3.) 

La  Phenicie  avoit  au  comencement  prefqu'autant  de 
petits  Rois  qu'elle  avoit  de  villes  ,  qui  dans  la  fuite  furent 
Ibumifes  à  celui  de  Sidon' ,  cette  ville  doit  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit ,  fa  fondation  à  S  i  d  o  n  ,  fils  aîné  de  Cha- 
naam.  Elle  devint  aulïi  puiflante  par  fes  richefles  &c  fon  co- 
merce ,  que  célèbre  par  fa  magnificence ,  6c  par  l'indullrie 
de  fes  ouvriers.  Strabon  Papeile  la  maiiyejfe  des  arts  ôc  des 
Fhilofophes. 

On  ne  conoît  point  les  fucceffeurs  de  Sidon  jufqu'à  AGE- 
NOR  î  qui  étoit  contemporain  de  Jofue  j  il  fut  père  de  Phé- 
nix qui  lui  fucceda  ôc  de  C  a  d  m  u  s.  Celui-ci  fonda  la  ville 
de  Thebes ,  à  l'occafion  que  nous  raporterons  dans  fon  liçu. 
Du  tems  de  la  guerre  de  Troye ,  on  trouve  dans  le  parti 
des  Grecs  P  h  a  l  l  i  s  Roi  des  Sidoniens ,  qui  avec  les  Ti- 
riens  ,  &c  les  autres  Phéniciens  furent  foumis  par  Jprih 
Roi  d'Egipte.  Ces  peuples  furent  enfuite  afIUjettis  au 
Royaume  des  Perfes  ;  puis  fe  trouvant  oprimez  par  ceux 
que  le  Roi  envoyoitpour  les  gouverner ,  ils  fe  révoltèrent, 
firent  ligue  avec  Neélanebus  Roi  d'Egipte ,  6c  chafTerent 
les  Perfes  de  la  Phenicie  ,  avec  le  fecours  de  quatre  mille 
Grecs  &:  de  Mentor  le  Rhodien.  Mais  Artaxercès  Ochus  , 
étant  venu  à  la  tête  d'une  armée  de  300  mille  hommes ,  la 
tête  tourna  à  Mentor.  Il  envoya  fecretement  faire  fon  aco- 
modement ,  ôc  engagea  TENNES  Roi  de  Sidon  dans  la 
iTiême  trahifon  ;  6c  de  concert ,  ils  livrèrent  la  ville  au  Roi 
Ochus.  Quand  les  Sidoniens  fe  virent  trahis ,  de  défefpoir 
ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  maifons ,  ôc  y  mirent  le  feu^ 
Quarante  mille  hommes  fans  compter  les  femmes  6c  les 
enfans  périrent  de  cette  manière ,  vers  l'an  du  monde  3  ^43  > 
6c  3  3 1  avant  J.  C.  Le  fort  de  Tennes  ne  fut  pas  meilleur , 
car  Ochus  n'ayant  plus  befoin  de  lui  le  fit  mourir.  (  Diod. 
àe  Sicile  \,  16,) 

La  ville  fut  rétablie ,  6c  elle  avoit  pour  Roi  STRATON , 
lorfqu'elle  fut  prife  par  Alexandre  le  Grand ,  qui  ôta  la 
coufone  à  Straton  ,  6c la  dona  fuivant  Q.  Curce  à  Abdo- 
L OM  ï  N  E ,  qui  étoit  de  la  race  Royale  ,  6c  cependant  dans 
une  fi  grande,  pauvreté  >  qu'il  étoit  réduit  pour  vivre  y  de 
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travailler  à  la  journée  dans  un  jardin -hors  la  ville.  On  ne 

fçait  quand  finit  ce  Royaume  ,  on  aprend  feulement  de 

Diodore  (1.  15?.)  que  les  Phéniciens  eurent  leurs  Rois  > 

•  après  la  mort  d'Alexandre. 

Quant  à  la  ville  de  T  y  r  ,  elle  ell  fans  contredit  une  co- 
lonie des  Sidoniens.  Elle  fut  bâtie  félon  Q.  Curce  (  liv.  4.  ) 
par  Agenor  père  de  Phénix,  &  de  Cadmus ,  vers  l'an  du 
monde  2  549  ,  fuivant  la  chronologie  d'Ufferius.  Mais  Jo- 
fephe  (  Antiq.  L  8.  c.  1 1 .  )  la  fait  moins  anciene ,  &  dit  que 
ce  fut  feulement  240  ans  avant  la  conftruélion  du  Temple 
de  Salomon ,  ^  ce  qui  revient  à  Tan  du  monde  2752  ,  68 
ans  avant  la  ruine  de  Troye  y  ce  qui  ell  conforme  au  fenti- 
ment  de  Juflin  (liv.  18.  c.  3.  )  qui  dit  que  Sidon  ayant  été 
prife  par  les  Philiftins  d'Afcalon^  plufieurs  de  fes  habitans 
s'étant  fauvezdans  leurs  vaifTeaux ,  allèrent  fonder  la  ville 
de  Tyr ,  avant  que  celle  de  Troye  eut  été  détruite.  C'ell 
pour  cela  que  cette  ville  ell  apeiiée  dans  Efaye  (23-12.)  la 
fille  de  Sidon.  Mais  elle  furpaffa  bien-tôt  fa  mère  en  gran- 
deur ,  en  richeffes  &c  en  puiifance ,  qu'elle  dût  à  fon  comer- 
ce  5  par  le  moyen  duquel  plufieurs  de  fes  citoyens  étoient 
devenus  autant  de  Prince  en  richeires  >  &i  en  magnificen- 
ce, [Efaye.  23-8.} 

Il  eft  aflez  probable  que  Tyr  fut  au  comencement  foumi- 
fe  au  Royaume  de  Sidon ,  que  fes  difgraces  anujettirent  en- 
fuite  à  la  viUe  de  Tyr.  Celle-ci  devenue  riche  éc  puiffante 
tint  iong-tems  fous  fa  domination  la  mer  voifine  &;  en- 
voya plufieurs  colonies  en  divers  endroits  de  l'Univers  , 
U tique  ôc  Carthage  en  Afrique  ,  ôc  Carpajie  dans  l'Ifle 
de  Cypre ,  durent  leur  fondation  aux  Tyriens. 

On  ne  conoît  point  dans  l'hilloire  de  plus  ancien  Rois 
des  Tyriens  qu'ABIBAL,  qui  vivoit  au  tems  de  Saul , 
premier  Rois  des  Hébreux ,  &c  qui  régna  3  5  ans.  Il  eut  pour 
fuccefTeur ,  l'an  2981  ,  fon  fils  HIRAM  ,  ou  Hirom, 
qu'Eufebe  (  liv.  p.  c.  4.  )  apelle  Roi  de  Tjr,  de  Srdon  ^  dj  Fhe- 
nicie.  Il  rechercha  l'amitié  de  David  ,^  oc  fit  alliance  avec 


*  M.  l'Abbé  Langlet  croit  queTofephe,; 
en  ne  mettant  la  fondation  de  Tyr  que 
2140,  ans  avant  le  Temple  de  Salomon  , 
ne  parle  que  de  la  nouvelle  Tyr  ;  mais 
celle-ci  n'ayant  été  bâtie  que  fous  Na- 


bucliodonofor  ,  plus  de  400  ans  après  la 
fondation  du  Temple  de  Salomon  ,  Jo- 
feplie  ne  peut  avoir  parlé  que  d«  lit 
fondation  de  Tancienne  Tyr; 
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T  y  R.  (bn  fils  Salomon.  Il  lui  prêta  1 20  taiens  ,  lui  acorda  des 
cèdres  du  Liban  pour  la  conftruction  du  Temple ,  6c  lui 
fournit  des  matelots  pour  la  flotte  que  Salomon  envoya  à 
Ophir ,  d'où  elle  raporta  poui'  cjCs  deux  Rois  une  quanti- 
té prodigieulè  d^or,  d'argent,  &c  d'y  voire.  {Jojephe  Ant, 
liv.  7.  c.  3.  Rois  II  j  5-3  5  5-9.  Paralip^  14.  2.)  Hiram  , 
fut ,  félon  Eutichius ,  le  premier  des  Rois  qui  porta  la  pour- 
pre. L'invention  en  fut  trouvée  fous  fon  règne  ,  par  une 
^vanture  affez  bizare.  Un  berger  ayant  un  jour  conduit  fon 
troupeau  du  côté  du  rivage  de  la  mer ,  fon  chien  y  trouva 
par  hazard  un  coquillage  rempli  d'un  poiffon  ;  il  le  brifa  6c 
le  mangea,  fa  gueule  en  étant  reliée  toute  rouge  ,  le  Ber- 
ger l'effuya  avec  de  Ja  laine ,  5c  elle  lui  parut  d'une  fi  belle 
couleur ,  qu'il  s'en  fit  unç  courone.  Ceux  qui  le  virent  au 
foleil ,  crurent  que  des  rayons  de  feu  fortoient  de  fa  tête. 
Hiram  averti  de  çettç  avanture ,  comanda  qu'on  lui  ame- 
nât c^  berger  ?  ôc  ayant  admiré  cette  courone  éclatante  > 
en  voulut  avoir  une  pareille.  Ses  Teinturiers  allèrent  au 
bord  de  la  mer  ,  ôc  fe  fervirent  de  ces  poiffbns  pour  faire 
la  pourpre ,  qui  fut  depuis  en  fi  grande  eftime ,  ôc  dont  Tu- 
fage  s'eft  enfin  perdu ,  de  même  que  le  coquillage ,  qu'on 
ne  trouve  plus  en  cet  endroit. 

BALEASTRATE  fucceda  à  fon  pcrc ,  ôc  laiifa  en  l'an  du 
monde  3 02 2 fia  courone  à  fon  fils, 

ABDASTRATE  qui  après  9  ans  de  règne ,  fut  détrôné 
par  les  quatre  fils  dç  fa  nourice  ,  dont  l'a*né  régna  1 2 
ans. 

ASTARTE  5  fils  de  Baie aft rate  recouvra  le  Royaume , 
l'an  3  044 ,  étant  âgé  de.  44  ans ,  ôc  le  laiffa  en  mourant  k 
fon  frère  ASTARIM  ,  qui  ^  ans  après  fut  tué  par  PH  AL- 
LES fon  cadet.  Celui-ci  fix  mois  après ,  perdit  le  Royaume 
avec  la  vie ,  par  le  même  crime  qui  le  lui  avoit  aquis ,  8>ç 
qui  dona  la  courons, l'an  $066  ,  à  ITHOBAL  I,  Prêtre 
de  la  DéelTe  Aitam ,  ôc  que  Reinecoius  croit  avoir  été  fils 
à'AJi-nrim.  Sous  fon  règne  ariva  unç  grande  fecherelfe , 
pendant  laquelle  il  ordona  des  prières  publiques ,  qui  fe 
terminèrent  par  un  orage  de  pluie  ôc  de  tonerre.  Il  faut  at- 
tribuer ce  miracle  au  prophète  Elie ,  qui ,  l'an  du  monde 
}o^6  p  fous  le  règne  d'Achab  Roi  dTfiraél  ;  contemporain 


TMeXV,  lit 

Rois    de    T  Y  K. 

I.    A  B  I  B  A  L,    Roi  de  Tyr,  en  1946.  f  en  tp8i,  rêg.  ^|' «ftiv 
î  ï.    H  I  R  A  M ,  Roi  de  Tyr  &  de  Sidon ,  l'an  tp8r.  règ.  34  at^ 


III.    BALEASTARTE, 
301 5.  t  en  3011.  reg.  7,  ans. 


N  ■  ■  •  femme  id 
Salomon. 


IV.  ABDASTRATE,     V  I.  A  S  T  AR  T  E,   VU.  AS  T  ARIM,     yill.  PHALLE'S; 
détrôné  en  3031.  en  3044.  f  en  Tan   30^^.  tué  en  ^eg.  8  moi;, 

zeg.  9  ans.  30 5 cf. r.  i tans.  30^ J-  '^-  92ns. 

V.  N  . .  .  fils  aîné   de 
h  nourice    d'Ab- 
(Uûtixc  ,t.  iz,  ans. 


I X.  I  T  H  O  B  A  L  ,  Roi  en  so66.  t  eu 
3098.  reg.   3  a  ans. 


X.  BADESOR,  Roi  en  3098.  Jefâbel ,  femme 

•j-  en  3 1 04.  âgé  de  45  ans  d'Achab,Roi 

reg.  6  ans.  d'Ifragl. 


XI.  MET  G  EN    ou    BEL  US,   Roi  en  3104; 
t  en3ii3-  ^g^  ^^  3*  ans ,  reg    9  ans. 


X  n.   P  Y  G  M  A  L  I  o  N  ,  Roi  en 

3153- t  en  3i<îo-âgé  de  iffans, 
leg.  47  ans. 
■k 

XIII.  E  L  U  L  E'  E ,  vers  l'an  3180. 

reg.  3^  ans. 
■k 

XIV.  ITHOBAL  II. Roi 
de  Tyr  ,  en  3408.  f  en 

3431.  r.  14  ans. 


X  V.  B  A  A  L  ,  Roi 

en343i.  r.  loa. 


XVI.  MAPEN,  Roi 
de  Tyr  fous  Xeixès. 

-k 

XVII.  S  T  R  A  T  O  N  , 
Roi  de  Tyr- 

XVIII.  AZELMELICH  , 
Roi  de  Tyr  fous 

Alexandre. 


Elijf*   ou  Didon  ,  Fondatrice 
de  Cartage. 
f- 
SUFLETES  ou  JUGES 
établis  par  les  Rois 
de  Babilone. 
H- 

I.   ECNIBAL,    Juge 

pendant  i  mois. 


1.  Chei,  Bfis,  Juge  10  moi(. 


3f 
A  B  D  E  t  I  N. 

^ /N ^ 

3.ABBAR.US.       4.     MlTGBN,       J.    GeR.ESTR.AT  JE. 

Juge  3  mois.  J"ge  6  ans.  Ji^ge  6  ans. 

^.  Bailat«res,  Juge  un  an 

7.  Merbai,     8.  Hirom, 
Juge  4.  ansi  Juge  10  an». 
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T  Y  R.     Se  gendre  d^Ifhobal,  fit  tomber  la  pluye  du  Ciel ,  après  une 
fecherefTe  de  3  ans  &  trois  mois. 

BADÉSOR  frère  de  la  hmmCcJefahel  Reine  d'Ifraël  ,, 
fucceda  kfon  père  ,  l'an  30^8  5  &c  mourut  âgé  de  46  ans  , 
l'an  j  1 04 ,  laiffant  la  courone  à  fon  fils  M  E  T  G  E  N  ou, 
METTIN,  furnomé  Bel  u  s ,  qui  étoit  peut-être  un  nom 
de  dignité. 

Celui-ci  mourut.  Pan  3 11 3  ?&  paria  dernière  volonté  , 
partagea  le  Royaume  entre  fon  fils  P  YGMALION  ,  &  fa 
SUc  Eiijfe  i  mais  le  peuple  le  dona  tout  entier  à  FygmaliotPx 
(  Jttpn.  liv.  1 8.  c.  4.  )  Elijfe ,  qui  eft  plus  conuë  fous  le  nom 
deDidont  étoit  une  PrincefTe  d'une  grande  beauté,  elle 
fut  mariée  à  S icherhas ,  ou  Acerbas ,  que  Virgile  nome  Si-' 
chée.  Il  étoit  fon  oncle  maternel ,  Ôc  Prêtre  à* Hercule ,  di- 
gnité quile  rendoit la  première  perfone  de  l'Etat,  après  le 
Roi.  il  avoit  des  tréfors  immenfes  ,  mais  que  la  crainte  ,, 
qu'ils  ne  lui  fuflent  enlevez  par  le  Roi,  lui  faifoit  tenir  ca- 
diez  fous  terre.  Pigmalion  dans  le  defir  de  s'en  emparer ,  fe. 
défit  à  la  chaffè  de  fon  beau- frère ,  qu'il  tua  par  derrière  , . 
&  précipita  (on  corps  du  haut  d'une  montagne  ,  publiant 
à  fon  retour  qu'il  s'étoit  précipité  par  hazard  ,^ipourfui- 
Cedrenas.    vant  un  fanglicr. 

Mais  fon  avarice  fiit  trompée,  Didon  après  l'avoir  amu* 
fe  de  l'eQjérance ,  d'aller  demeurer  avec  lui  &c  de  portée, 
avec  elle  les  tréfors  de  fon  mari,  les  fit  charger  fur  unvaif-- 
feau ,  &  partit  de  nuit  bien  acompagnée ,  pour  aller  cher- 
cher une  retraite  contre  la  perfécution  deibnfirere.  Sa  fui- 
te efl  mife  par  Jofephe  ,  la  7^  année  du  règne  de  Pygma-- 
lion ,  l'an  du  monde  3120.  Elle  aborda  d'abord  dans  rlfle,- 
de  Cypre ,  où  elle  fit  enlever  80  filles,  qu'elle  fit  époufer 
à  fes  compagnons  de  voyage.  Le  vent  les  jetta  fur  les  côtes 
d'Afrique,  oii  cette  Princeffe  ayant  fait  amitié  avec  les 
habitans  du  pays  ,  elle  en  acheta  un  terrain  ,  ou  elle  fit. 
bâtir  la  fameufe  citadelle  apellée  5/>/}î ,  par  corruption  des  ; 
Grecs,  au  lieu  de^(7/?r^ ,  auprès  de  laquelle  fe  bâtit  là  célé- 
bré ville  de  C/^r/^j-f ,  du  concom-s  des  peuplés  que  le  co- 
merce  y  atira  àts  environs.    Juflin  (  Liv.  18.)  date  la  fon- 
dation de  Carthage  72  ans  avant  celle  de  Rome  ;  cepen- 
dant d'autres  prétendent  que  cette  ville  avoit  été  bâtie;. 
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Jong-tcms  auparavant  par  Zorus  &  par  Carohedon.  T  t  r. 

Après  qn'JElijfe  eut  fait  cet  heureux  établifTemenr  en 
Afrique  ,  Hi^rbas  Roi  de  Mauritanie ,  la  fit  demander 
en  mariage  aux  Cartaginois ,  avec  menace  de  leur  décla- 
rer la  guerre  s'ils  s'opofoient  à  fes  defirs.  On  en  fit  la  pro- 
pofition  à  Elijj'e ,  qui  ayant  demandé  trois  jours  pour  fè 
réfoudre ,  fit  élever  un  bûcher  à  une  extrémité  de  la  ville, 
&  après  avoir  immolé  plufieurs  viélimes^comme  pour  apai- 
fer  par  des  facrifices  les  mânes  de  fon  premier  époux  , 
avant  que  d'en  prendre  un  nouveau  >  elle  monta  deffus  5  6c 
fe  dona  un  coup  depoignard^dont  elle  mourut.  On  lui  dona  Ju^în.  Ht^ 
à  caufe  de  cela  le  nom  de  Didon ,  qui  en  langage  Punique  '^*  ^'  S* 
veut  dire  femme  forte.  Servius,  Mezériac.  Comm.  fur  les  Ep, 
d'Ovide.  M.  Banier.  Explic.  Hift.  des  fables.  Virgile  au  con- 
traire la  fait  mourir ,  pour  la  fuite  d'Enée  ,  qu'il  fupofe 
être  venu  à  Carthage  du  tems  de  Didon  j  quoiqu'il  eut 
vécu  plus  de  300  ans  avant  Didon. 

Cette  fiélion  a  doné  lieu  à  une  des  plus  belles  ^pigrames 
d'Aufone ,  ôc  qu'on  a  traduite  fi  heureufemeot  en  notre 
langue  : 

Infelix  Dido  nulli  benè  nupta  marito 
Hoc  preunte  fugis ,  hoc fugi ente  perts» 

Pauvre  Didon ,  où  t'a  réduite 
De  tes  maris  le  trille  fort  ? 
L'un  en  mourant  caufe  ta  fuite  j 
L'autre  en  fuïant  caufe  ta  mort. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  donc  à  Didon ,  un  frcrc  no*- 
mé  Barca ,  qui  fuivit  Didon  &  fonda  la  famille  Barcine , 
dont  étoit  Annibal ,  (  Silien.  Liv.  i .  )  ôc  une  fœur  nomé 
Anne ,  qui  en  Hébreu  Çx^niÇit  gratieuje ,  &c  qui  acompagna 
"■là  fœur.  Peu  d'Auteurs  parlent  de  cette  fœur  de  Didon. 
Servius  dit  qu'au  raport  de  Varron ,  ce  fut  Anne ,  non  pas 
Didon  qui  devint  amoureufe  à*Enée ,  &c  fe  dona  la  mort 
fur  le  bûcher  qu'elle  avoit  fait  conltruire. 

Pygmalion  mourut,  vers  l'an  $160,  âgé  de  5^  ans,  ^f«zeriac. 
dont  il  en  avoit  régné  47  fuivant  Jofephe.  On  ne  conoît  Jîi^^g^^^ '* 
j)oint  fes  fuccefleurs  jufqu'à  ELULÉE,  qui  fuivant  les  an-  dOvTdc  ^' 
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T  V  R.  nales  de  Menandre  ,  voyant  les  Philiftins  abatus  par  la 
îofeph  guerre  qu*Ezechias  leur  avoir  faite  ,  fe  fervit  de  cette  oca- 
Ant.IX.14.  Soi^  >  ^'^^  3^^7  y  pour  ramener  Gafh  fous  fon  obéiflance  , 
dont  cette  ville  s'étoit  fouflraite  quelque  tems  auparavant. 
Ce  qui  engagea  les  Gittéens  à  recourir  à  Salraanafar ,  qui 
vint  avec  toute  fes  forces  contre  les  Tiriens.  A  Ion  apro- 
che  Sidon,  Acre,  ou  Ptolemais  &  les  autres  villes  mariti- 
mes de  la  PHenicie  >  qui  jufques-là  avoient  été  afTujetties 
aux  Tyriens ,  en  fecouerent  le  joug  &  fe  fournirent  à  Sal- 
manafar.  Mais  les  Tyriens.dans  un  combat  naval  ayant  ba- 
tu  avec  12  vaiffeaux,  les  flotes  combinées  des  Alïiriens  > 
&  des  Sidoniens  de  60  vaiffeaux,  aquirent  par-là,  une 
grande  réputation  fur  mer ,  oii  Salmanalar  n'ofa  plus  les 
ataquer.  Il  laifla  fes  troupes  pour  en  former  le  fiége  ,  &C 
elles  réduiftrent  les  Tyriens  à  une  grande  extrémité ,  ayant 
coupé  les  aqueducs  qui  leur  portoient  de  l'eau.  Les  Tyriens 
creuferent  des  puits ,  &  foutinrent  le  fiége  pendant  cinq 
ans ,  au  bout  deiquels ,  la  mort  de  Salmanafar  fut  leur  dé- 
livrance ,  l'an  7 1  5  avant  J.  C.  ôc  du  monde  32^3. 

Mais  ce  peuple  fier  de  ce  fuccez  étant  devenu  fort  info-    , 
lent ,  s'atira  par  fon  orgeûil   cette  prédié^ion  qui  eft  ra-^ 
portée  au  23  chap.  des  Revel.  d'Efaye ,  par  laquelle  ce  Pro? 
phete  prédit  Phorible  défaftre ,  qui  devoit  un  jour  tomber 
fur  eux  ,  &  dont  Nahueodonofor  fut  Pinftrument»^^ 

Les  Tyriens  fe  voyant  menacez  par  ce  Prince ,  fe  retirè- 
rent avec  la  plupart  de  leurs  éfets  dans  une  Ifle  voifine ,  à 
une  demie  lieue  du  rivage,  où  il  bâtirent  une  nouvelle  vil- 
le. L'anciene  après  avoir  foutenu  contre  les  ti'oupes  de 
Nabucodonofor  un  fiége  de  1 3  ans ,  fut  prife  &c  entière- 
ment ruinée.  La  gloire  &c  le  nom  de  Tyr  pafferent  à  la 
nouvelle  qui  fut  à  Pabri  de  cette  infortune ,,  arivé  fous  le 
règne  d'ITUOBAL  II.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui 
fut  tué  à  la  fin  de  cette  guerre ,  &c  qui  avoit  régné  24  ans , 
B AAL  lui  fuGceda  &  régna  dix  ans  fous  la  proteél;ion  du 
Roi  de  Babilone ,  qui  établit  à  Tyr  des  Magiftrats ,  apel- 
lez  Suffetes  ou  Ju^^es.  Leur  pouvoir  dura  jufqu'à  l'an  350 1  , 
c[ue  Darius-Hyftafpes  la  i  ^%  année  de  fon  règne ,  rétablit 
les  Tyriens  dans  leurs  anciens  privilèges ,  avec  la  liberté 
d'avoir  leur  propre  Roi,  liberté  dont  ils  jouirent  jufqu'au 
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tems  d'Alexandre.  Par  ce  moyen  ,  ils  fe  rétablirent  Bien-     T  y  r, 
tôt  dans  leur  première  profpérité ,  &  devinrent  fi  puifTant, 
qu'il  fe  virent  en  état  de  faire  à  Alexandre  une  plus  gran^ 
de  réfiflance  que  tout  l'Empire  des  Perfes. 

Ce  fut  dans  cet  interval,  qu*ariva  le  mafîacre  que  les  et 
claves  de  Tyr,par  une  confpiration  générale ,  firent  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  libres ,  ôc  s'emparèrent  de  la  vil- 
le ,  ainu  que  des  maifons  6c  des  femmes  de  leurs  maîtres 
qu'ils  avoient  tuez.  L'efclave  feul  de  Straton ,  doué  d'un 
naturel  plus  humain ,  jetta  un  œil  de  pitié  fur  la  vieillefTe 
de  fon  maître,  ôcfur  l'enfance  de  fon  fils,ôc  prit  foin  de  les 
cacher  comme  s'il  les  eut  éfeélivement  tuez.  Quelque  tems 
après  ayant  réfolu  d'élire  un  Roi?  ils  convinrent  de  pren- 
dre celui  d'entre  eux ,  qui  à  un  certain  jour  qui  fut  mar- 
qué, pour  s'aflembler  tous  dans  une  campagne,-  aperceve- 
roit  le  premier  le  foleil  naiffant.  Chacun  fe  rendit  au  ren- 
dez-vous, 5c  pendant  que  toute  cette  multitude  avoit  les 
yeux  atachez  lur  la  partie  orientale  du  Ciel ,  l'efclave  feul 
de  Straton  formé  par  les  confeils  de  cet  homme  fage ,  re- 
gardoit  vers  l'Occident.  Chacun  le  prit  pour  un  infenfé 
de  chercher  le  lever  du  foleil ,  du  côté  oii  il  fe  couche. 
Mais  dès  que  le  jour  comença  à  poindre  ,  il  vit  les  pre- 
miers rayons  du  ibleil  qui  paroifToient  fur  le  haut  d'une 
tour  fort  élevée  ,  Se  fes  compagnons  en  étoient  encore  à 
chercher  vers  l'Orient  le  corps  même  du  foleil ,  lorfque 
l'efclave  leur  fit  part  de  fa  découverte.  On  admira  la  fubti- 
lité  d'efprit  qu'il  avoit  eue ,  mais  ayant  avoué  qu'il  la  de- 
voit  à  fon  maître  qui  vivoit  encore  ,  toute  la  multitude 
courut  chercher  STRATTON  comme  un  homme  divin,  &c 
l'élut  pour  Roi.  Le  Royaume  ,  dit  Juftin  ,  pafTa  de  lui  à  Liv.  ï§, 
fon  fils  &:  de  fon  fils  à  fes  neveux.  Ainfi  AZELMELICH ,  c»  3* 
ou  Az.dmicus ,  qui  fuivant  Arrien  j  (liv.  2. }  regnoit  à  Tyr, 
du  tems  d'Alexandre ,  peut  être  regardé  comme  un  des 
décendans  de  Stratton.  Celui-ci  ataché  aux  Perfes ,  avoit 
joint  fa  flotte  avec  celle  d' Antophradate  pour  faire  la  guer- 
re aux  Grecs.  Pendant  fon  abfence ,  Alexandre  vint  afllé- 
ger  Tyr ,  fur  le  refus  que  les  Tyriens  lui  avoient  fait  de  le 
îaifler  entrer  dans  leur  ville ,  qui  après  7.  mois  d'une  dé- 
fenfe  opiniâtre  fut  emportée  d'aflaut.  Dans  le  fac  de  la  vil- 
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T  Y  R.     le  il  y  en  eut  huit  mille  tuez ,  près  de  trente  mille  furent 
vendus  comme  efclaves  >  Ôc  Alexandre  en  fit  crucifier  deux 
mille.    Les  Sidoniens  en  dérobèrent  1 5  mille  fur  leurs 
Q^  Curce    vaiffeaux   à  la  fureur  du  vainqueur  ,  &  quelques  -  uns 
1. 4.  eurent  la  précaution  d'envoyer  à  Cai^tage  leurs  femmes 

^  leurs  enfans.  Alexandre  s'avifa  après  coup  de  dire  > 
que  c'étoit  pour  les  punir  d'avoir  égorgé  autrefois 
leurs  maîtres ,  &c  pour  doner  quelque  couleur  à  ce  prétex- 
te y  il  fauva  tous  ceux  de  la  famille  de  Stratton ,  parce  qu'- 
ils étoient  innocens  de  ce  maflacre  ,  6c  entre  autres  u4z>el- 
melich  leur  Roi ,  &c  quand  il  repeupla  la  ville  ?  il  lui  redo- 
na  la  Courone  &  voulut  qu'elle  fut  héréditaire  dans  fa  mai- 
fon.  Car  après  avoir  dépeuplé  la  ville  de  fes  anciens  habi- 
tans ,  il  en  fit  venir  de  nouveaux  du  voifinage  y  &c  voulut 
pafTer  pour  le  fondateur  d'une  ville  ,  dont  il  étoit  en  éfcj; 
ie  cruel  deftruéleur.  Q.  Curce ,  dit  qu'elle  fembla  renaître 
de  fes  cendres.  En  peu  de  tems  elle  fut  rebâtie  ôc  remife 
dans  un  état  floriffant  à  caufe  du  comerce.  Aujourd'hui  ce 
n'eit  qu'un  pauvre  Bourg  fous  la  domination  des  Turcs. 


i 
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CHAPITRE      VII.. 

Des  Rois   des  Medes, 

PHRAORTESr 

1,    D  E  J  O  C  E  S  ,     Roi   des   Medes  ,  l'an  du  inonde  $15)4. 
f  l'an  3  547-  ^eg.  55  ans. 

II.    PHAORTES    ou    ARTINES  ou  ARrHAXAD,Roi 
l'an  3347.  tué  l'an  33<35>.  reg.  za  ans. 


III.  GIAXARE    I.   ou   ASTI  BAR  AS,  Roi  l'an  33^5. 

•j-  l'an  3409.  reg.  40  ans. 

IV.  ASTI  AGES  ou  AS  SUER  US,  Roi  l'an  3409.  f  l'an 
3444.  reg.  35  ans  ép.  i",  N. ..  i".  Arienis ^  fille  d'Haliate  II. 

Roi  de  Lidie ,  l'an  3403. 


.  M  AN  B  A  NE  ,.    V.   z.  C  I  A  X  A.R  E  1 1.    ou  D  A  R  I  U  S    ie 

ép.  Aiede ,  né  l'an  3404.  Roi  l'an  3444* 

.'-  . _  -  -j-Tan  3468.  reg.  24  ans. 


V^  A   M  E    I    s    B    s 

Roi  des  Perfes, 


C  I  R  o  s ,  né 
l'an  3405. 


BARDANEoa  AfANDANE, 
ép.  fbn  coufin  C  1  kv  s. 


LES  Medes , Peuples  de  la  haute  Afie 5  tirent  leur  nom  Jofeph. 
de.  M^dai ,  fils  de  Japhet ,  Se  petit-fils  de  Noé.   Ils  Ant.  1.  6. 
furent  fournis  aux  AlTiriens  jufqu'au  tems  de  Sardanapale, 
qu'ARBACÉs  ,  apellé  par  Juîlin  Arbacfe  y  Gouverneur  ,  j-^^  , 
de  la  Médie  pour  ce  Prince  ^afranchit  les  Medes  du  joug 
des  AQiriens ,  vers  l'an  du  monde  3257,  &:  747  avant  j.^ 
PEre  vulgaire.    Diodore  de  Sicile  &:  Juftin  dilènt ,  que 
dans  le  partage  du  premier  Em.pire  ,  l'Affirie  auffî  bien 
que  la  Médie  échurent  à- ^r^/ït^^ ,  que  M,  Prideaux  pré- 
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Rois  DES    tend  être  le  même  que  Teglatphalajfar ,  fupofantque les  vil- 
M  E  D  E  s.    les  5  où  celui  -  ci  fit  tranfporter  les  habitans  d'Ifraël  Se  de 
Prideaux.     Damas ,  favoir  Chalach  y  Chabor  ôc  Hara ,  étoient  dans  le 
Hift.  des    pais  des  Medes.  Cet  établiflement  de  colonies ,  dit-il ,  dans 
Juifs ,  I.     ces  villes  de  la  Medie  par  Teglat-Phulaffar,  eft  une  preuve 
parc.  1, 1.     évidente  que  ce  pais  dépendoit  des  Rois  d'Affirie.  Autre- 
ment de  quel  droit  ce  Prince  y  eut-il  établi  des  colonies  ? 
En  confequence  de  ce  fentiment ,  il  dit  qu'après  la  défaite 
de  Sennacherid  devant  Jerufalem ,  les  Medes  ayant  apris 
fon  honteux  retour  à  Ninive ,  fecouerent  fon  joug  ôc  éta- 
blirent parmi  eux  une  efpece  de  Gouvernement  démocra- 
tique j  mais  que  les  défordres  qui  en  naifToient  les  en  ayant 
bien-tôt  dégoûtez  >  ils  prirent  le  parti  de  recourir  à  la  Mo- 
narchie ;  de  forte  que  l'année  d'après  y  favoir  Pan  du  mon- 
de 3294,  6C710  avant  J.  C.  ils  choifîrent  pour  Roi  DE- 
JOCES5  qui  comença  à  régner  Pan  19.  d'Ezechias. 
Hei'od.  I.i.      Hérodote  5  dont  le  fentiment  efl  le  plus  généralement 
fuivi  5  ne  dit  point  que  les  Medes  ayant  eu  aucun  Roi  avant 
Déjoces,  il  prétend  qu'après  la  révolte  d'Arbaces,  ils  fe 
maintinrent  pendant  37  ans  dans  la  liberté ,  qu'ils  avoient 
aquife  par  leur  valeur.  On  peut  cependant  préfumer  qu'ils 
demeurèrent  encore  feudataires,  ou  dépendans  pour  quel- 
que chofe  des  Rois  de  Ninive ,  puifque  Salmanaffar  difper- 
fa  les  peuples  d'Ifraël  dans  les  villes  de  la  Medie ,  à  moins 
tora.  I.       qu'on  ne  dife  fuivant  la  conjeélure  de  M.  Langlet ,  que  le 
p.  308.        Roi  de  Ninive  profita  du  défordre  où  la  liberté  dégénérée 
en  licence  avoir  jettez  les  Medes  ,  pour  regagner  quelque 
chofe  fur  cette  Nation ,  ce  qui  lui  auroit  doné  droit  d'y  en- 
voyer les  captifs  d'Ifraël.  Car  Hérodote  nous  aprend^  que 
dans  ce  tems  d'Anarchie  ,  le  dérèglement  chez  les  Medes 
alla  à  un  point ,  qu'ils  furent  obligez  de  recourir  à  là  Mo- 
narchie ,  comme  le  gouvernement  le  plus  propre  à  rétablir 
parmi  eux  l'ordre  que  Pindépendance  en  avoir  banni.  Il  y 
,  ,      avoit  parmi  eux  un  homme  aulïi  adroit  qu'ambitieux ,  c'é- 
Herod.l.i.  ^^.^  DEJOCÉS  fils  de  Phraorth.  Après  qu'il  fe  fut  aquis 
^*  dans  fon  canton  une  réputation  d'équité  qui  le  faifoit  choi- 

du  monde    ^^^  ^^  toutes  parts ,  comme  l'arbitre  de  tous  les  diférens ,  il , 
&  710/  fe  retira,  proteflant  que  le  foin  des  afaires  publiques  dé-^ 
avant  j.C.rangeoit  les  fiennes.  Comme  le  défordre  augmentoit  de 

^      jour 


.^11 
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jour  en  jour ,  les  Medes  s'afTemblerent  pour  y  trouver  un  Rois  des 

remède ,  &c  les  amis  de  Dejocès  ayant  réprefenté  que  le  plus  Medes. 

éficace,  étoit  de  fe  foumettre  à  un  feul ,  qui  eut  l'autorité 

de  reprimer  la  licence ,  &;  de  faire  des  Loix  pour  le  bien 

de  l'Etat, on  procéda  à  l'éleélion  d'un  Roi,  l'an  325^4,  Se 

toutes  les  voix  fe  réunirent  en  faveur  de  Dejocès ,  qui  julli- 

fia  ce  choix  par  fa  conduite.  Ainfi  revêtu  de  la  fouverai- 

neté  >  il  en  prit  toutes  les  marques  extérieures ,  qui  pou- 

voient  le  rehdre  refpe(?table.  Il  fe  choifit  des  Gardes ,  fe  fit 

bâtir  un  magnifique  Palais  fur  un  lieu  élevé  ,  Se  autour   *  Aujour- 

une  ville  apellée  Ecbatane  *  avec  fept  enceintes ,  dans  la-    d'hui 

quelle  il  raffembla  les  Medes  épars  dans  les  campagnes.  Il    Tanns. 

s'apliqua  enfuite  à  drefler  desLoix  pour  le  bien  de  l'Etat  &:  Herod.  1. 1. 

à  civilifer  fes  fujets  naturellement  grofTiers  &:  féroces.  Ce 

fut  dans  le  deffein  de  leur  infpirer  plus  de  vénération  pour 

là  perfone ,  qu'il  fe  rendit  comme  invifible  ôc  inaccefli- 

ble  ,  &  qu'il  ne  leur  fut  plus  permis  de  lui  parler  Se  de  lui 

comuniquer  leurs  afaires  que  par  des  placets ,  ou  par  des 

perfones  interpofées.  Ceux  même  qui  avoient  le  privilège 

de  l'aprocher ,  ne  pouvoient  ni  rire,  ni  cracher  en  fa  pré- 

fence ,  ce  qui  fut  depuis  religieufement  obfervé  dans  la 

Cour  des  Rois  de  Perfe. 

Afei'tni  fur  le  trône ,  il  voulut  étendre  fa  domination  Se 
ataqua  Saofduchinus  Roi  de  Ninive  ,  mais  celui-ci  l'ayant 
joint  dans  la  plaine  de  R^gau ,  le  défit  entièrement ,  l'an 
du  monde  3348  ,  Se  s'étant  avancé  jufqu'à  Ecbatane  ,  il 
emporta  cette  ville  d'affaut ,  Se  s'empara  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  prétieux.  Dejocès  qui  s'étoit  fauve  dans  les 
montagnes ,  fut  pris  Se  livré  au  Vainqueur ,  qui  le  fit  mou- 
rir à  coups  de  javelots  ,  la  53^  année  de  fon  règne.  Il  ell 
i*Arphaxad  de  l'Ecriture.  Car  Arphaxad  ell  déligné  dans  Judith.l.  i, 
Judith  par  un  carai^tere ,  qui  de  l'aveu  de  tous  les  Auteurs 
convient  à  ce  Roi  des  Medes ,  d'avoir  fondé  Ecbatane ,  Se 
de  ce  que  le  comencement  de  l'an  1 2^.  de  Saofduchinus  ou 
Nabucodonofor  tombe  dans  la  dernière  de  Dejocès, 

Après  la  retraite  du  Roi  d^' AfTirie  ,PHRAORTESfiIs 
de  Dejocès  fut  mis  fur  le  trône.  Ce  Prince  qui  avoit  hérité      I  T. 
des  grandes  qualitez  de  fon  père ,  après  avoir  reparé  Ec-     3  647. 
batane ,  qvi'il  fortifia  de  nouvelles  murailles  de  70  coudées 

a 
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Rois  DES    de  haut  &  de  50  dépaiffeur ,  fe  mit  à  la  tête  d'une  nombr eu* 
M  £  D  E  s.    fe  armée ,  ataqua  êc  foumit  à  fon  Empire  les  Perfes  ôc  tou- 
Herod.l.  I.  tes  les  Nations  de  la  haute  Afie,  jufqu'au  fleuve  HaHs. 
Puis  tournant  fes  armes  contre  les  AlTiriens  ,  il  alla  mettre 
le  fiége  devant  Ninive ,  oii  il  U'ouva  le  terme  de  fes  victoi- 
res Se  de  fa  vie ,  ayant  été  tué  dans  une  fortie  que  firent  les- 
affiégez ,  la  vingt-deuxième  année  de  fon  règne ,  ôc  l'an  du; 
monde  33^5?. 
j  j  j  Son  fils  CIAXARE  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  ^ 

qu'il  affembla  une  nombreufe  armée,  pour  vanger  fur  les 
5  5^9'     Affiriens  la  mort  de  fon  père,  Scies  ayant  défait  dans  une 
Xd  ibid      bataille  rangée,il  conduif  it  pour  la  féconde  fois  lesMedes  au- 
fiége  de  Ninive.  Mais  il  fut  obligé  de  l'abandoner  pour  cou- 
rir a  la  défenfe  de  fon  propre  pays,  ataqué  par  un  nouvel 
ennemi.  C'étoit  les  Scythes  qui  s'étoient  jettez  dans  la  Mé- 
die ,  d'où  ils  fe  répandirent  dans  toute  la  haute  Afie,  &  pé- 
nétrèrent jufqu'en  Palelline.  Pendant  qu'ils  étoient  ocupez 
dans  leurs  courfes  vers  les  parties  occidentales  del'Afie  ,- 
Ciaxare  reprit  fon  premier  deffcin  conti-e  Ninive  ,  il  fit 
g  ç^       pour  cet  éfet  alliance  avec  Nabopollafar  Roi  de  Babilone, 
Gliion.  *      la  2  3 ^.  année  de  fon  règne ,  ôc  ayant  joint  leurs  forces ,  ils . 
Alex.  Po-     afifiégerent  Ninive ,  qui  fut  prife  ôc  ruinée,  l'an  du  mon- 
lyh.  apud     de  3  3  c)2  ,  ôc  6 1 2  avant  J,  C.  Six  ans  après ,  Ciaxare  fe  dé- 
Sincell.       fit  des  Scythes ,  en  faifant  maflacrer  dans  un  fellin  les  prin- 
Merod.  l.i.  eipaux  de  leurs  chefs  qu'il  y  avoit  invitez,  reprit  toute  la: 
haute  Afie,  où  ils  avoient  dominé  28  ans,  ôc  étendit  en- 
core une  fois  les  limites  deKEmpire  des  Medes ,  jufqu'aux 
bords  de  l'Halys ,  qui  les  féparoit  des  Lydiens.  Il  s'alluma 
entre  les  deux  Nations  une  guerre  qui  dura  cinq  ans ,  avec 
une  fortune  égale.  Mais  enfin  à  la  fixiéme ,  comme  on  étoit. 
aux  mains ,  il  ariva  une  éclipfe  qui  couvrit  de  ténèbres  les 
deux  armées ,  accident  qui  les  épouvanta  fi  fort,  qu'on  con- 
vint de  part  ôc  d'autre  de  remettre  leurs  différends  à  la  dé- 
cifion  de  deux  Princes  voifins.   Siennefis  Roi  de  Cilicie  Se 
Labineth  Roi  de  Babilone  (  c'étoit  Nabucodonofor  I.  }; 
moyenerent  la  paix ,  dont  le  mariage  d'Jriems  fille  d'Ha- 
ïiatte  ,  avec  JjHagc  fils  de  Ciaxare ,  fut  le  lien.  Cette  éclip- 
fe avoit  été  prédite  pour  ce  tems  même  par  Thaïes  le  Mile- 
lien  y  ÔC  elle  ariva  le  20  Septembre  >  en  l'an  1 47  de  l'Ere  de. 
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Kabonaflar,  60 1  avant  J.CLCiaxare  mourut  cinq  ans  après^  Rots  des 
ayant  régné  40  ans ,  ôc  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  AS-  M  e  d  e  s. 
T I A  G  E  S ,  qui  paroît  par  Daniel  y  être  VAjfuerus  de  Tobie, 
Le  règne  de  ce  Prince  ne  nous  fournit  rien  de  remarqua-      I  V. 
ble ,  &c  ne  fut  troublé  que  par  une  irruption  qu'Evilmero-     3405?. 
dach  fils  de  Nabucodonofor  fit  fur  les  terres  des  Medes ,  Daniel  IX. 
Pan  342  2 ,  dans  une  partie  de  chafie ,  ce  qui  obligea  Aftia-  i.  Tobie 
ges  de  fe  mettre  en  campagne  pour  s^  opofer.  Ce  fut  dans  XIY.  1$. 
cette  ocafion  où  Cirus  dona  les  premières  marques  de  fa 
valeur.    On  peut  inférer  d'ici,  qu'Evilmerodach  n'étoit 
point  fils  à'Amitis  fille  d'Alliage ,  qui  avoit  époufé  fon  pè- 
re Nabucodonofor ,  mais  de  quelque  autre  de  fes  femmes  , 
n'étant  pas  aparent  que  le  grand  p'ere  &:  le  petit  fils ,  euf- 
fent  voulu  fe  faire  la  guerre  l'un  à  l'autre.  Alliages  avoit 
encore  une  fille  nomé  Mandane ,  qu'il  maria  à  Cambifes  Roi 
de  Perfe ,  la  même  année  que  lui  naquit  Ciaxare  à'Arienis 
fa  féconde  femme.  Il  régna  3  5  ans  8c  mourut,  l'an  3444  > 
ia  même  année  qu'Evilmerodach.  fut  tué.   Hérodote  ne 
compte  que  quatre  Rois  des  Medes ,  Se  dit  qu'Afliages  eut 
pour  fuccelTeur  Cirus.  Mais  il  efl  facile  devoir  qu'il  s'eft 
trompé,  &  qu'il  y  a  un  cinquième  Roi  des  Medes,  que  le 
Prophète  Daniel  apelle  Darius  le  Mede ,  &  qui  partagea 
avec  Cirus  l'Empire  Babilonien ,  félon  ce  qui  avoit  été  an-  yj  ^!f 
nonce  à  BaltafTar  la  nuit  même  de  fa  mort,  ce  Darius  ne      ' 
peut  être  Alliages  le  quatrième  Roi  des  M€des,car  il  auroit 
^^té  âgé  alors  de  plus  de  i  o  5  ans  ,  ce  qui  n'ell  gueres  pro- 
bable parmi  des  hommes  dont  la  volupté  avançoit  extrê- 
mement les  jours.  Une  découverte  qu'a  fait  le  Père  Tour- 
nemine ,  fervira  à  relever  l'erreur  d'Hérodote  ,  ôc  à  expli- 
q^uer  en  même  tems  un  paffage  de  Daniel,  par  lequel  il  pa- 
joît  qu'après  la  mort  d' Alliages ,  Cirus  entra  en  poffefïion  XIII  6;. 
de  fon  Royaume.  Ce  Savant  Jefuite  remarque ,  que  le  nom 
d*Aftiages  étoit  un  furnom  de  dignité  ,  commun  à  tous  les 
Rois  des  Medes,  6c  par  eonféquent  Ciaxare  ou  Darius  le 
Mede ,  l'a  porté  comme  fes  prédécefreurs* 

CI  AX  ARE  II.  fucceda  à  Afliages  à  l'âge  de  41  ans, 
&c  fut  moins  connu  par  lui-même ,  que  par  les  exploita  ^d^        V. 
fon  neveu  Cirus.  Car  Nerigliflar  s'étant  mis  à  fêiire  dès  pré-     3  444. 
paratifs  de  guerre  contre  ks-Med^s^j-Ciaxare  apellàdè  PèrA 
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Rois  des  fe  fon  neveu  Cirus ,  lequel  lui  ayant  amené  une  armée  de 
M  î  D  E  s.  30  mille  Perfes ,  Ciaxare  le  fit  aufli  Général  des  Medes ,  &: 
l'envoya  avec  les  forces  des  deux  peuples  faii-e  la  guerre 
aux  Babilonicns  &c  aux  Lidiens.  Depuis  ce  tems ,  Cirus  re- 
vêtu de  la  portion  la  plus  brillante  du  Gouvernement ,  fut 
regardé  par  tous  les  étrangers  comme  Roi  des  deux  Na- 
tions ,  quoique  dans  le  fond  l'autorité  fouveraine  réfidat 
feulement  en  Ciaxare ,  &c  que  l'autre  ne  fit  que  comander 
fous  lui  les  deux  armées  confédérées.  Voilà  ce  qui  l'a  fait 
mettre  pour  fuccefTeur  immédiat  d' Alliages. 
.  Tout  plie  fous  ce  guerrier.  Crefus  Roi  de  Lydie ,  tombe 
avec  tous  fes  Etats  au  pouvoir  de  Cirus ,  qui  fuivi  par  tout 
de  la  viél;oire ,  réduit  Babilone  fous  les  Loix  des  Medes  Sc 
des  Perfes.  Ciaxare  fe  rend ,  l'an  3466 ,  à  Babilone ,  oii  le 
'"  généreux  Vainqueur  partageant  avec  lui  le  fruit  de  fes  vic- 
toires 5  lui  donc  le  gouvernement  civil  de  l'Etat ,  pendant 
qu'à  la  tête  des  troupes  il  foumettoit  les  peuples  voifins» 
Ciaxare  après  avoir  régné  24  ans  en  Medie  &c  deux  à  Ba- 
bilone 5  meurt  l'an  3468  >  oc  544  avant  J.  C.  laiffant  Ci- 
rus fon  neveu  &c  fon  gendre ,  héritier  du  Royaume  des 
Medes  ,  qui  fut  uni  à  celui  des  Perfes ,  dans  lequel  Cirus 
venoit  de  fucceder  à  fon  père  Cambifes.  Ces  deux  Etats 
réunis  conjointement  avec  les  pais  qu'il  avoit  fubjuguez  , 
formèrent  l'Empire  des  Perfes.  La  Medie  fut  gouvernée 
fous  les  Rois  de  Perfe  par  des  Satrapes  >  jufqu'à  Darius  Co- 
domanus. 

ATROPATUS  ou  Atropath  ,  qui  la  gouvernoit 
alors  5  après  avoir  fait  fon  devoir  pour  fon  Roi ,  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  réfifler  à  la  fortune  d'Alexandre  ,  fe  fou- 
rnit à  ce  Conquérant ,  qui  dona  le  gouvernement  de  la  Me- 
die à  Oxidate ,  enfuite  à  Arfaces ,  ou  fuivant  Q.  Curce  à 
Parmenkn.  Après  la  mort  d'Alexandre  ,■  on  fubrogea  à  Ar- 
faces ;  Pithm  que  fuivit  Orontohates.  Peu  après  la  Medie  fe 
trouva  partagée  en  deux ,  favoir  la  haute  &  la  baffe.  Cel- 
le-là demeura  fous  l'obéiffance  des  Siro-Maeédoniens  auf^ 
quels  les  Parthes  l'enlevèrent  enfuite.  Pour  celle-ci  >  Juf» 
tin  nous  ap rend  que  Perdiccas  la  dona  à  fon  frère  Alcems'^. 
après  la  mort  duquel  elle  fut  érigée  en  Royaume  ôc  prit  le 
»om  4?!^Pû  fondateur.  AT  R  O  P  A  X  U  S  qui  avoit  été  Sa^ 
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trape  de  îa  Medie ,  &  qui  s'y  étoit  fait  beaucoup  d'amis ,  M  e  d  i  e 
la  voyant  en  proye  après  la  mort  d'Alcetas  aux  troubles  <5c  Atropa- 
aux  divifions ,  profita  de  cette  ocafion  pour  s'en  emparer  3  tiene. 
&:  la  fournit  fans  peine  avec  l'aide  de  fes  partifans.  Cepen-  c     l  1 
dant  fa  pollerité  &  ce  nouveau  Royaume  font  demeure^  *  "  ^' 

enfevelis  dans  l'oubli  pendant  200  ans  jufqu^à  ce.  DA- 
RIUS Roi  de  Medie  ,  que  Pompée  trouva  pour  énemi 
dans  la  guerre  de  Mithridate  ^  foit  parce  qu'il  avoit  fait  al- 
liance avec  Antiochus  Roi  de  Comagene  ,  foit  parce  qu'il 
avoit  ataqué  le  premier  Tigranes  Roi  d'Arménie.  Darius 
fut  défait  &:  obligé  de  racheter  la  paix ,  ôc  fon  nom  fut  mis 
parmi  ceux  des  Rois  vaincus ,  dans  le  triomphe  du  Géné- 
ral Romain. 

Il  eut  pour  fils  &  pour  fuccefTeur  A  R  T  W  A  S  DE  S ,  Dion  I 
qui  eut  de  grands  diférends  avec  un  Roi  d'Arménie  de  mê^  &  </.  '  ^^* 
me  nom.  Ce  fut  à'  l'inlligation  de  celui-ci ,  qu' Antiochus 
Roi  de  Sirie  l'ayant  ataqué  )  il  s'allia  avec  les  Parthes ,  ôc 
avec  leur  fecours  ^  il  fut  en  état  de  réfifter  aux  Siriens ,  &: 
de  leur  faire  lever  le  fiége  de  Pmafpe  *  fa  capitale  où  il  avoit 
enfermé  fa  femme  &  fes  enfans.  Cependant  mécontent  du  j^,^^"^^''^"^ 
partage  que  les  Parthes  lui  firent  des  dépouilles  des  Ro-  py       . 
mains ,  il  quita  leur  alliance  pour  entrer  dans  celle  des  Ro-  Dion^  * 
mains,  en  fe  liguant  avec  M.  Antoine ,  qui  lui  dona  des  Praafpe, 
troupes  auxiliaires  contre  les  Parthes  ôc  les  Arméniens  &c  &  Strabon 
qui  en  prit  des  fiennes  en  échange.  Mais  les  Romains  ayant  <^'^^^- 
quelque  tems  après  rapellé  leurs  troupes ,  dont  ils  avoient 
befoin ,  &c  retenu  celles  des  Medes ,  les  Parthes  profitè- 
rent de  cette  ocafion  pour  ataquer  fon  pais  5  &  Artwaf- 
des  ayant  tenté  un  combat ,  que  l'inégalité  de  fes  forces 
devoit  lui  faire  éviter  ,  il  fut  défait  &  chafTé  de  fes  Etats. 
Il  fe  retira  vers  Augufte ,  qui  le  dédomagea  en  lui  donant 
la  petite  Arménie.  Sa  fille  /"o/^s/»^ ,  qu'il  avoit  promife  avec 
Alexandre  fils  d'Antoine  &  de  Cléopatre ,  ayant  été  menées 
en  Egipte  pour  y  être  élevée ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  ateinc 
l'âge  nubile ,  fut  prife  après  la  bataille  d'A<5):ium  &  ren- 
voyée à  fon  père.  On  croît  qn'il  eut  pour  fils  ARIO- 
B  ARZ  ANES ,  que  C.  Cefar  petit  fils  d'Augufte  confi- 
déra  à  caufe  de  fon  efprir  &:  de  fes  belles  qualitez  &:  au- 
quel il  dona  la  grande  Arménie  en  place  de  la  Medie.  Gax 
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Rois  dés"  après  la  diigrace  d*Artwafdes,  il  paroît  que  fa  famille  con* 
M  E  D  E  s.  ferva  la  poUelïion  de  ce  pais ,  fous  le  bon  plaifir  des  Par- 
thes  ;  mais  à  cette  condition ,  que  le  choix  d'un  Roi  dé- 
pendrait des  Arfacides  ,  au  Royaume  defquels  la  Medie- 
Atropatiene  ,  fut  bien-tôt  après  unie  par  l'extiné^ion  de  la 
famille  Royale. 

CHAPITRE    VIII. 

Des  Rois  de  Perfe. 

LEs  Perles  que  les  Auteurs  profanes ,  difent  avoir  tiré 
leur  nom  de  Perses ,  fils  de  Perfée  ôc  deMedée,  étoient 
Tofeph.     décendus  ,  félon  Jofephe  ,  des  EUmites  ;  ce  qui  paroît  con- 
Anu  1, 7*.     firme  par  le  VIII.  chap.  des  révélations  de  Daniel ,  où  il 
eft  dit  que  Suze  étoit  dans  le  pais  à*EUm.  Or  cette  ville 
étoit  l'anciéne  capitale  de  Perfe.  Avant  Cirus ,  le  nom  de 
Perfe  ne  s'étendoit  qu'à  une  feule  Province  de  cette  vafle 
région ,  qui  a  depuis  été  ainii  apellée.  Alors  les  Perfes  ne 
faifoient  enfemble  que  120  mille  hommes.  Mais  dans  la 
fuite  cette  nation  ayant  acquis  l'Empire  de  l'Orient  par 
CyropJ.  I.  la  fageffeôclavaleurdeCirus^le  nom  de  Perfe  s'étendit 
avec  leur  fortune  5  &:  comprit  déformais  ce  vafte  efpace 
de  pais  qui  s'étend  du  Levant  au  Couchant  depuis  le  fleu- 
ve /;?^«5  jufqu'au Tigre  ,  ôc du  feptentrion  au  midi,  depuis 
\di  mer  C afpiene  ]\x^c\p,'ï,  VOceam  ce  nom  a  encore  aujour- 
d'hui la  même  étendue.  La  Perfe  a  eu  des  petits  Rois  dès 
l'an  du  monde  3250,  mais  probablement  tributaires  des 
Afïiriens  ,  ôc  enfuite  des  Medes.    Le  plus  ancien  que  l'on 
Gonoifle  eft  Achemen,  dont  les  decendans  font  alfez 
Tahk      obfcurs dans l'Hiftoire jufqu'à  Cambises,  moins  illuf- 
Xyil.      tre  par  lui-même  que  par  ion  fils  le  Grand  CIRUS ,  fon- 
dateur de  l'Empire  ou  Monarchie  des  Perfes.  Celui-ci  na- 
I.         quit  l'an  du  monde  5405  9^  599  avant  J.  C.  de  Mandant 
3 46 S.     fille  àiApages  Roi  des  Medes;  il  pafla  les  12  premières 
du  monde,  années  de  la  vie  en  Perfe  auprès  de  fon  père.  Il  y  fut  éle- 
&  5  5  <5'     vé  à  la  manière  de  la  nation  dans  le  travail  &  dans  tous 
avant  J.C.  les  exercices  laborieux  qui  pouvoient  former  aux  fatigues 
Cyrop.  1. 1.  cLe  la  guerre  ,  en  quoi  il  fuypafla  tous  fes  contemporains. 
II  fut  enfuite  envoyè^enMédie  vers  Alliages  fon  ayeul , 
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auprès  duquel  il  pafla  5  ou  6  années.  Pendant  le  féjour  qu'il  Rois  d  b 
y  ht  il  gagna  le  cœur  des  Medes  par  fa  douceur ,  fa  gé-  Perse. 
nérofité  6c  fon  aplication  à  faire  fa  cour  à  fon  grand  père. 
Il  le  voulut  fuivre  à  l'âge  de  16  ans  avec  fon  oncle  Cia- 
xare  à  une  expédition  contre  les  Babiloniens  x  qui  avoient 
fait  une  irruption  en  Médie ,  il  s'y  comporta  fi  bien ,  que 
la  victoire  fut  principalement  due  à  fa  valeur.  Il  retourna 
Tannée  fuivante  en  Perfe  ^  où  il  demeura  jufqu'à  l'âge  de  . 
40  ans ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  mort  d'Alliages  ,  que  Cia- 
xare  1 1.  qui  lui  avoit  fuccedé  5  fe  voyant  menacé  d'une 
dangereule  guerre  de  la  part  des  Babiloniens  ^  oc  des  Ly- 
diens qui  s'étoient  unis  avec  tous  les  peuples  de  l'Alie 
Mineure  5  pour  abaiffer  la  puiffance  des  Medes ,  apella 
Cirus  à  fon  fecours.  Il  lui  amena  de  Perfe  une  armée  de 
trente  mille  hommes  y.  6c  fon  oncle  l'ayant  fait  Général 
de  celles  des  Medes  ,  il  alla  avec  les  forces  des  deux  peu- 
ples faire  la  guerre  aux  Babiloniens.  Il  comença  par  faire  ^y^^P-l'i* 
rentrer  dans  le  devoir  (  l'an  3447  &^  5 57  avant  J.  C.  )  le 
Roi  d'Arménie  ,  valTal  des  Medes,  qui  avoit  refufé  le  Liv,}  Se 4^, 
tribut,  défit  l'année  {iiivsLnte  Neiriglijfor ,  Roi  de  Babilone, 
qui  fut  tué  ,  &c  fe  mettant  à  la  pourfuite  de  Crefus ,  qui 
avoit  pris  le  comandement  de  l'armée  ,  6c  faifoit  retraité , 
l'ateignit  le  lendemain  dans  un  polie  defavantageux ,  ache- 
va de  le  défaire,  prit  fon  camp  6c  lui  enleva  tour  fon  ba- 
gage. Cirus  profitant  de  fa  viéloire  ,  entra  plus  avant  en 
Amrie ,  6c  défit  encore  le  nouveau  Roi  Laboroffarchod,  puis  Cyrop.I^^ 
ramena  fes  troupes  en  Médie  ,  où  il  concerta  avec  Ciaxare 
tes  préparatifs  &;  les  opérations  de  la  guerre.   Elle  reco- 
mença  huit  ans  après  avec  des  fuccès  aulli  glorieux  pour  y^  1 
Cirus.    Deux  viéloires  qu'il  remporta  fur  Crefus  Général  Herôd.'i.  r, 
des  Confederez  ,  le  rendit  maître  de  Sardes, de  la  per- 
fone  de  ce  Prince  ,  qui  y  fut  pris ,  ôc  de  tout  fon  Royau- 
me, Dans  la  dernière  bataille,  qui  fiit  celle  de  Thymbrée  , 
Cyrus  ayant  remarqué  que  l'armée  de  Crefus  étoit  forte 
en  cavalerie ,  s'avifa  de.  lui  opofer  des  chameaux  ,  dont  les 
chevaux  ne  peuvent  fentir  l'odeur ,  6c  par  cette  rufe  toute 
la  cavalerie  de  Crefus  fut  mife  en  defordre  ,  qui  fe  comuT- 
niqua  facilement  dans  le  refle  de  fon  armée. 
Après  ces  exploits  Cirus  reila  dans  TAfie  mineure  juf- 
qu'à 
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Rois  de  qu'à  ce  qu'il  eût  entièrement  fournis  les  divers  peuples 

P  £  R  s  E.  qui  habitoient  depuis  la  mer  Egée  ,  jufqu'à  l'Eufrate, 
Après  quoi  il  paffa  dans  la  haute  Afie,  6c  l'ayant  réduite 
fous  fon  obéiffance ,  il  retourna  en  Afïirie  ,  s'avança 
vers  Babilone ,  &c  ayant  batu  Baltaffar ,  il  le  renferma  dans 
fa  capitale  5  ôc  l'y  afiiégea  l'an  3464.  Deux  ans  après,  il 
furprit  la  ville ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  ôc  mit  fin 
à  l'Empire  des  Babiloniens  538  ans  avant  J.  C.  ou  l'Ere 
Chrétienne. 

Cyrop.  1.8.  Lorfque  Cirus  eut  mis  ordre  à  fes  conquêtes  ,  il  retour- 
na en  Perfe  rendre  vifite  à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  qui  vi- 
voient  encore.  Il  paffa  à  fon  retour  par  la  Médie  ,  où  il 
époufa  la  fille  de  Ciaxare  ,  il  reprit  enfuite  la  route  de  Ba- 
bilone ,  où  Ciaxare  l'acompagna  ,  &c  où  de  concert  ils 

Daniel.       dreflerent  le  plan  de  toute  la  Monarchie ,  qu'ils  diviferent 

^^^' ^*  en  120  Gouvernemens.  Ils  établirent  trois  Gouverneurs 
fuperieurs ,  qui  dévoient  réfider  à  laCour ,  &:  à  qui  les  au- 
tres dévoient  rendre  compte  d.€  tems  en  tems  de  ce  qui 
fe  pafTeroit  dans  leurs  Gouvernemens.  Daniel  fut  établi 
le  premier  des  trois  >.tant  à  caufe  de  fa  haute  fageffcjque 
par  fon  ancienneté  Se  fon  expérience  ;  car  il  avoit  alors 
6^  ans,  à  compter  depuis  la  féconde  année  de Nabucodo- 
nofor ,  qu'il  avoit  été  employé  en  qualité  de  premier  Mi- 
niflre  des  Rois  de  Babilone. 

Après  avoir  fait  la  revue  de  fes  troupes ,  &C  fait  les 
difpofitions  néceffaires ,  il  marcha  en  Sirie  ,  &c  fubjugua 
tout  ce  pais  jufqu'à  la  mer  Rouge  ,&c  aux  confins  de  l'E- 
tiopie.  Ce  fut  dans  cet  interval  que  Daniel  fut  jette  dans 
la  fofle  aux  lions. 

Cyrop.1.8.  Ciaxare  étant  venu  à  mourir,  l'an  du  monde  3468 ,  & 
536  avant  J.  C.  &  Cambife  ayant  auiïi:  fini  fes  jours  en, 
Perfe ,  Cirus  retoiu*na  à  Babilone  Se  prit  en  main  le  gou^- 
vernement  de  tout  l'Empire.  C'efl  ici  que  comence  la  Mo- 
narchie des  Perfes  &  des  Medes ,  unis  fous  une  même  au- 
torité. Cyrus  maître  de  l'Orient ,  fignala  la  première  an- 
née de  fon  Empire  par  un  célèbre  édit ,  qui  permettoit  aux 

Efdras  c.  i.  Juifs  de  retourner  a  Jerufalem  &:d*y  rebâtir  le  Temple;  Se 
jouit  paifiblement  du  fruit  de  fes  travaux  &c  de  fes  viéloi- 
r€3,uniquement  ocupé  derendre  fes  peuples  heureux.  Ce 
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Prince  qui  n'a  point  eu  d'égal  dans  fon  tems  en  ÇaigtKiL-i  en  R  o  i  s  o  e 
valeur  Se  en  vertu  ,  mourut  à  l'âge  de  70  ans ,  52^  avant  Perse. 
J.  C.  aufH  heureufement  qu'il  avoit  vécu  ,  ôc  univerfelle-  Cyrop.  1.8. 
ment  regreté  comme  le  père  comun  de  tous  fes  fujets.  Il 
fut  enfeveli  à  Pafagarde  dans  la  Perfe ,  &;  on  voyoit  enco- 
re fon  tombeau  dans  cette  ville  au  tems  d'Alexandre  5  ce  Scrab.  X v. 
qui  détruit  l'opinion  de  ceux ,  qui,  après  Hérodote  &:  Juf-  ^"^ç  ^^' 
tin ,  le  font  périr  dans  une  bataille ,  ôc  couper  la  tête  ,  par  ^^ 
Tomyris  Reine  des  Meflagetes ,  8c  celle  de  Diodore  de  Si- 
cile ,  qui  dit  que  cette  Reine  l'ayant  pris  prifonier ,  elle  le 
fit  crucifier.  On  compte  diverlement  les  années  de  fon  rè- 
gne.  Les  uns  lui  en  donent  XXX ,  en  le  començant  de- 
puis là  fortie  de  Perfe  à  la  tête  d'une  armée  au  fecours  de  ^^^^'  ^^ 
Ciaxare  j  d'autres  I X ,  depuis  la  prife  de  Babilone  :  enfin  '^^^^"^^-  •  '• 
à  ne  compter  avec  Xenophon  que  depuis  la  mort  de  Cia-  ^^"-  ^^°  • 
xare  &:  de  Cambifes  il  ne  s'en  trouve  que  VII.    Il  ell  fa- 
meux dans  l'Hiftoire  fainte  ,  non-feulement  pour  avoir  Efdias  1. 
été  le  reftaurateur  du  peuple  Juif,  mais  aufTi  particuliè- 
rement pour  avoir  été  anoncé  ôc  défigné  pour  un  grand  Efaïe. 
ouvrage  par  fon  propre  nom ,  200  ans  avant  fa  naifïance  :  ^LlV.  i8. 
honeur  qui  n'a  été  fait  qu'à  lui  6c  à  Jofias ,  Roi  de  Juda.  ^* 

Dans  Eiàïe ,  il  ell  dit  que  Cirus  efi  le  Berger  au  Seigneur ,  quil   ^-  R°'s , 
acom^lim  fon  bon  fUifir ,  en  difant  même  à  Jerulàlem ,  tu  ^^^^'  ^' 
feras  rebdùe  ,  ôc  au  Temple  ,  m  feras  fondé-  Son  nom  Cirus 
OMCorez,,  dans  la  langue  des Perfes  fignifie  6^0/^/7 ,  comme 
Flutarque  ,  in  Artaxerc.  l'écrit  après  Ctefias. 

Theodoret,  ôc  Cyrille  d'Alexandrie  ,  prétendent  qu'il   Serm.  i. 
fut  inflruit  dans  les  mifleres  de  la  Théologie  par  Daniel,  de   fide 
6c  il eft marqué  dans  S.Cyrille  ,  qu'après  avoir  lu  lapro-  Comm.  in 
phétie  d'Efaïe  ,  il  en  fut  touché  dans  le  fond  de  fon  cœur,  E^^^^ï"» 
jufqu'à  confefTer  y^nil  n'y  avoit  pint  à' autre  Dieu  que  celui 
des  Juifs. 

Xenophon  nous  aprend  que  l'on  doit  à  Cirus  la  pre- 
mière invention  des  polies ,  que  ce  Prince  établit  pour 
être  plus  promptement  informé  de  ce  qui  fe  pafToit  dians 
les  Provinces  >  en  faifant  bâtir  des  lieux  fur  les  grands  che^ 
mins ,  oii  il  y  avoit  des  hommes  6^  des  chevaux  tous 
prêts  pour  courir,  Orat.  2.  de 

'  PrpeQpe:  dit  que.  les^  Juifs,  retournant  de.  Babilone  en  Ju».  ^dif.  jufti- 

S  ij  niam. 
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Rois  de  dée  bâtirent  en  Sirie  une  ville  qu'ils  nomerent  en  fon  ho- 
Perse,     neur  Cirus. 

j  j  CAMBISES  5  fils  de  Cirus  êc  de  Ca-^màme  ,felon  He- 

-lA-je,  rodote ,  ou  de  Nitetis ,  fille  d'Apriés ,  fuivant  la  conje^ure 
de  M.  Prideaux ,  fucceda  aux  Etats  de  fon  père ,  6c  les  aug- 
^^^°  :  menta  par  la  conquête  qu'il  fit  de  l'Egipte.  Il  la  comença 
luifs  I  ^^  quatrième  de  fon  règne  par  Pelufe,  dont  un  ftratagême 
part.  Hv.'3.  1^  rendit  maître.  Dans  un  affaut  qu'il  dona  à  la  ville ,  il  mit 
au  premier  rang  un  grand  nombre  de  chats  >  de  chiens  , 
Polysen.  de  brebis ,  &c  d'autres  animaux  que  les  Egiptiens  tenoient 
^'  7'  pour  facrez.  Ainfi  les  foldats  n'ofant  lancer  aucun  trait , 
de  peur  de  percer  quelqu'un  de  ces  animaux  ,  Cambifes 
entra  dans  la  Place  fans  opofition,  ôc  ayant  enfuite  défait 
le  Roi  Pfammenite ,  il  le  força  dans  Memphis ,  &c  foumit 
toute  l'Egipte  à  fon  obéiffance,  l'an  525  avant  J.  C.  Les 
expéditions  qu'il  entreprit  l'année  fuivante  contre  les 
Ammonites  Se  les  Etiopiens ,  eurent  un  fuccès  bien  di- 
férent.  Dans  l'une,  fon  armée  eompofée  de  plus  de  cin- 
quante mille  hommes  ,  fut  enfevelie  fous  les  fables  de  la 
Libie  par  une  tempête  ;  pour  l'autre  ,  il  fut  obligé  de 
l'abandoner,par  la  difette  des  vivres  qui  fit  périr  un  grand 
nombre  de  fès  foldats.  A  fon  retour  d'Ethiopie  ,  ayant 
trouvé  la  ville  de  Memphis  en  joye ,  parce  que  leur  Dieu 
leur  avoit  aparu  ,  il  s'imagina  que  c'étoit  en  réjoùiffance 
de  fes  mauvais  fuccès  :  il  fit  venir  les  Prêtres  &;  les  Magif- 
trats  Se  les  fit  tuer  >  Se  s'étant  fait  amener  leur  Dieu  ^ 
qu'ils  adoroient  fous  la  figure  d'un  veau  ,  il  lui  enfonça 
fon  poignart  dans  la  cuiffe.  On  n'aura  pas  de  peine  à  croi- 
re que  ce  Prince  avoit  le  cerveau  dérangé  ,  lorfqu'on  lira , 
que  poui'  faire  voir  fon  adreffe  dans  le  vin  ,■  il  tua  d'un 
coup  de  flèche  le  fils  de  Prexafquele  premier  de  fes  favo- 
ris ;  que  fur  un  fimple  fonge  ,  il  fit  mourir  fon  frère 
apellé  Smerdis  par  Hérodote,  Mergis  par  Juftin,  6c  T^- 
noaxare^diX  Xenophon  ,  ôc  que  fa  fœur  Meroe  en  ayant  té- 
moigné de  la  douleur ,  il  la  tua  d'un  coup  de  pied.  Elle 
étoit  aufïi  fa  femme ,  car  en  étant  devenu  éperdumenr 
amoureux ,  il  manda  les  Juges  pour  favoir  d'eux  s'il  y 
avoit  quelque  loi  qui  permît  a  un  frère  d'époufer  fa  fœur^ 
Les  Juges  craignant  £on  humeur  violente  ;i  lui  firent  cet;e 
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réponfe  adroite  ,  qu'ils  ne  trouvoient  point  de  loi  qui  le  Rois  de 
permît  ;  mais  qu'il  y  en  avoit  une  qui  permettoit  aux  Rois    P  £  R  s  e, 
ae  Perfe  de  faire  tout  ce  qu'ils  vouioient.  Il  prit  cette  ré- 
ponfe  pour  une  aprobation  diredle ,  l'époufa ,  &c  dona  par- 
là  le  premier  exemple  de  ces  incefles  à  fes  fuccefTeurs , 
dont  quelques-uns  n'ont  pas  fait  de  dificulté  d'époufer 
leurs  filles.  Il  mena  cette  PrincefTe  par  tout ,  &c  dona  fon 
nom  de  Mero'é  à  cette  île  duNil ,  qui  eft  entre  l'Egipte  6c  Strab.l.  17, 
l'Ethiopie.    Parmi  ces  traits  de  cruauté  l'Hiftoire  en  ra-  Jofeph. 
porte  un  de  juftice.     Sifamene  un  des  Juges  royaux  de  ^"t.  xr.  5, 
Perfe ,  ayant  été  convaincu  de  corruption ,  fut  écorché  Herod.l.V; 
vif  par  ordre  de  Cambife  ,  lequel  pour  doner  une  preuve  t    -^r 
éclatante  de  fa  juftice,  fit  couvrir  de  fa  peau  le  fiége  du  Àmniien 
tribunal,  fur  lequel  il  oh\\^^2iOtiines  de  s'afTeoir  après  fui  Marcellin 
avoir  confié  la  charge  de  fon  père  ,  afin  que  cet  exemple  1.  44.       t 
parlant  de  la  punition  du  père ,  fût  pour  le  fils  une  leçon 
qui  l'avertît  de  ne  tomber  jamais  dans  le  même  crime. 

En  retournant  en  Perfe,  l'an  3482,  il  aprit  qu'on  y  avoit  Herod.1,3. 
proclamé  Smerdis ,  ôc  comme  il  montoit  à  cheval ,  fon   Tofeph 
épée  tomba  du  foureau  &;  lui  fit  une  bleffure  à  la  cuide ,  Ant.  xil.3. 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après,  ayant  régné  7  ans  &  5 
mois.   C'eft  lui  que  l'Ecriture  apelle  AJfuems ,  dans  Efâras. 
IV.  5. 

Parifithe  le  Mage  avoit  un  frère ,  qui  reiïèmbloit  beau- 
coup à  Smerdis  fils  de  Cirus.  Hérodote  Papelle  de  ce  nom 
&c  Juftin  lui  done  celui  d'O  R  O  P  A  S  T  E.  Il  entreprit  de      I  I  L  . 
-le  faire  paffer  pour  le  fils  de  Qrus,  dont  la  mort  n'étoit      5482. 
•point  encore  divulgée ,  ôc  le  fit  proclamer  Roi.  La  coutu-  HerodJ.  $. 
me  des  Rois  d'Orient  de  fe  tenir  renfermez  dans  le  fond  de 
leur  Palais ,  favorifa  l'impofture  ;  mais  elle  fut  découverte 
par  Phedine,  fille  d'Otanes  frère  de  la  Reine  Caffandane ,  la- 
quelle étoit  parmi  fes  femmes  >  &:  fept  Seigneurs  Perfans 
ayant  confpii'é  contre  lui ,  le  mafiacrerent  après  cinq  mois 
de  règne.  Û  eft  apellé  Aruxerch  dans  l'Ecriture ,  &  c'eft  de  Efdr.  IV. j. 
lui  que  les  Samaritains  obtinrent  un  ordre ,  portant  défenfe 
aux  Juifs  de  pouffer  plus  loin  la  conftrucftion  de  leur  ville 
&  de  leur  Temple. 

Les  fept  Conjurez  procédèrent  à  Péleélion  d'un  Roi,  Si     IV. 
le  choix  tomba  fur  D  A  R I U  S ,  furnomé  HiJiaf^esAviïiom     348  5  » 
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Rois  DE  de  fon  perc.  Celui-ci  décendoir  âi*Achemen  Sc  avoir  une 
Perse,  même  origine  avec  Cyrus  ,  qu'il  avoit  acompagné  dans 
toutes  fes  guerres.  Il  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce de  Perfe ,  emploi  qu'il  pofTeda  encore  plufieurs  années 
depuis  que  fon  fils  eut  été  élevé  à  la  Royauté.  Darius  pour 
s'afermir  davantage  fur  le  trône  ,  époufa  deux  filles  de 
Cirus  j  Atojfe ,  &:  Arifihone.  Celle-ci  étoit  veuve  de  Cambi- 
Herod.  1.  ^.  fe ,  &  du  Mage.  Il  époufa  encore  Parmis ,  fille  du  vrai 

Smerdis ,  Sc  Phed'me ,  fille  d'Otanes. 
Efdr.  VI.  ^  Lorfque  Darius  eut  afermi  fon  autorité ,  dont  le  premier 
ufage  fut  d'ordoner,  Pan  3485  5  l'exécution  du  décret  que 
Cirus  avoit  doné  en  faveur  des  Juifs  ;  il  divifa  en  xx.  gou- 
vernemens ,  qu'on  apella  Satrapies ,  les  terres  de  fon  obéif- 
fance.  Il  établit  en  chacune  un  Satrape  ôc  ordona  ce  que 
Hero(î.  1.5;  chaque  Nation  payeroit  de  tribut.  On  n'en  avoit  point  im- 
pofé  avant  lui  ibus  le  règne  de  Cyrus  ,  ôc  de  Cambifes  ; 
mais  on  faifoit  tous  les  ans  certains  préfens  au  Prince.  L'é- 
tabliffement  de  ces  tributs  fit  dire  aux  Perfes ,  que  Darius 
étoit  marchand ,  que  Cambijes  étoit  maître ,  é"  ^^^  Cyrus  étoit  pe-- 
re,  ce  qui  caraéîérifoit  le  règne  de  chacun ,  le  premier  ti- 
rant du  profit  de  toutes  chofes  5  l'autre  comandant  avee 
hauteur ,  &  le  dernier  avec  humanité.  Le  nom  de  Darius 
fignificj  fuivant Hérodote  5  exterminateur,  celui  de  Xerces  , 
la  même  chofe  que  guerrier  ou  Martial ,  6c  Artaxerces ,  en 
Archiguerrier. 
Herod.  l.j.  La  cinquième  année  de  fon  règne  ariva  la  révolte  de  Ba- 
ultin.  bilone,  qui  après  20  mois  de  fiége,  fut  prife  par  le  ftrata- 
10.  gême  de  Zopitus  un  de  fes  Généraux.  Darius  marcha  en- 

Polyaeii.      fuite,  l'an  349 î  )  à  la  tête  de  700  mille  hommes  contre 
^*  '^'  les  ScytheS)  fituez  entre  le  Danube  ôc  le  Tanais.  Le  prétex- 

te fut  de  vanger  l'invafion  que  ces  peuples  avoient  faite  en 
Herod.  1.4.  Àfie  I20  ans  auparavant;  mais  après  avoir  perdu  plus  80 
mille  hommes ,  il  fut  obligé  d'abandoner  Ion  entreprife. 
11  fiit  plus  heureux  dans  les  Indes  qu'il  foumit>  aufli  bien 
que  la  Trace  y  la  Macédoine  6c  les  Ifles  de  la  mer  d'Ionie. 
Le  20  du  règne  de  Dariiis ,  Arifiagoras  Prince  de  Milet , 
fit  révolter  les  Ioniens ,  les  Cariens ,  &c  les  Cypriots  ;  6c  af- 
filié de  vingt  vaifTeaux  Athéniens  >  prit  Sardes  6c  dona 
bien  de  l'inquiétude  à  Darius ,  qui  ayant  enfin  fournis  les 
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rébelles  par  fes  gendres,  Daurifes,  Hlmée  ècOtmey ,  fon-  R  o  i«  p  b 
gea  à  fe  vanger  des  Athénieiis.  Il  envoya  pour  cet  éiet.  Perse.. 
Pan  3  5 1 2  >  Vatis  Mede  ,  &c  fon  neveu  Art/nfhemes ,  avec  Herod  I  s 
une  armée  de  300  milles  hommes  qui  débarquèrent  dans  TuII.xVq.' 
TAttique.  Mais  la  fortune  ne  féconda  pas  fçnreffentiment.  Com  N 
Cette  puiiTante  armée  fut  défaite  à  Marathon ,  Pan  3  5 1 4  >         * 
par  dix  mille  Grecs ,  fous  la  conduite  de  Miltiade ,  6c  obli- 
gée d'^abandoner  la  Grèce.  Darius  reçut  trois  ans  après  un  Herod.1.7. 
nouveau  fujet  de  chagrin  par  la  révolte  de  l'Egipte  y  Se  il  Can.  Pcol. 
mourut  l'année  fuivante ,  au  milieu  des  préparatifs  qu'il 
faifoit  pour  réduire  l'Egipte  ôc  la  Grèce  3  ayant  régné  3  6 
ans, 

Darius  était  un  Prince  équitable  j  magrrifique>  &  libé- 
ral. Lorfqu'il  fut  fur  le  trône ,  il  fe  fouvint  qu'un  certain 
Silofon,  lui  avoit  autrefois  fait  préfentd'un  riche  habit  dans 
un  tems  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui  en  faire  un  autre  ;  il 
le  fit  venir  &c  lui  dona  par  reconoiffance  Tlfle  de  Samos  , 
qu'avoir  polfedée  fon  frère  Polycrate,  Le  bonheur  ôc  la  fin 
de  celui-ci  >  ont  quelque  chofe  de  fingulier.  Né  fimple  par- 
ôculier ,  fils  d'un  certain  Ajax ,  il  s'etoit  élevé  à  un  fi  haut 
point  de  grandeur  fous  le  règne  de  Cambife  ,■  qu'il  mit  fous 
fà  domination  les  Mes  de  Samos ,  de  Leibos  &c  les  autres  dé 
la  mer  Egée.  La  fortune  lui  étoit  fi  favorable  >que  tout  lui 
réuifliffoit  au-delà  de  fes  vœux  ;  jufques-là  ,  qu'ayant  jet- 
té  dans  la  mer  ,^  un  diamant  de  grand  prix  5  qui  lui  fervoit 
de  cachet,  on  le  retrouva  quelques  jours  après  dans  le  ven- 
tre d'un  poiffon  rare ,  dont  on  lui  avoit  fait  préfent.  Ce  qui 
lui  caufa  une  joye  indicible.  Polycrate  ayant  fait  favoir  à 
Amafis  Roi  d'Egipte  fon  ami ,  ce  qui  lui  étoit  arivé ,  celui- 
ci  le  prenant  à  mauvais  augure  j  lui  déclara  qu'il  ne  vouloir 
plus  avoir  de  liaifon  avec  lui  >  de  pem*  d'être  envelopé  dans 
le  malheur  qui  le  menaçoit.  En  éfet  Polycrate  voulant  faire 
la  guerre  aux  Perfes ,  Orontes  Lieutenant  du  Roi ,  l'atira: 
à  Sardes ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  ôc  le  fit  atacher  à  une 
croix,  vers  l'an  du  monde  3480 ,  ôc  5  24  avant  J.  C.  {Hé- 
rodote. Liv.  3.  Theucidide.ïAv,  I.) 

f-  Amafis,  Roi  dïgipte,  fon  ami»  l  il  lui  cônièilloit  de  perdre  quelque  chofe 
lui  avoit  écrit  qu'un  bonheur  fi  grand  |  de  grand  prix  ;. de  forte   gii'U  ne  put  Is^ 
lui  étoit  fufpeft  ,  &  préfageoit  fouvent  j  lecourter, 
quelque  chofe  de  futicfte ,,  Si  qu'ainû 
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Rots  DE      Darius  peu  avant  fa  mort ,  voulant  prévenir  le  malheur 
P  E  R  s  E.     d'une  guerre  civile,termina  au  raport  d'Hérodote  >  le  difé- 
rend  qui  s'étoit  élevé  entre  deux  de  fes  fils  touchant  la  fuc- 
ceflion.  Voici  furquoi  rouloit  la  difpute.  Darius  avoit  trois 
fils  de  fa  première  femme  ,  fille  de  Gobrias,  tous  trois  nez. 
avant  qu'il  fût  parvenu  à  la  courone  y  &c  quatre  autres 
à'Atojje^  fille  de  Cirus  ,  qui  étoient  nez  depuis  qu'il  étoit 
Roi.   Artabaz,anes  ,  apelle  par  quelques-uns  Artemina  ,  6c 
par  quelques-autres  Ariamenes ,  étoit  l'aîné  des  premiers  > 
&  Xerxes  i'ainé  des  féconds.  Artabazanes  alléguoit  en  fa 
faveur  la  coutume  confiante  de  la  nation  ,  qui  ajugeoit  à 
l'aîné  la  fuccefTion  préférablement  au  plus  jeune.  Xercès 
répliquoit  qu'à  la  vérité  Artabazanes  étoit  le  fils  aîné  de 
Darius ,  mais  qu'il  étoit  lui  le  fils  aîné  du  Roi  ;  qu'en  cette 
qualité  le  droit  de  fucceder  à  la  courone  lui  apartenoit, 
èc  que  fon   frère  ne  pouvoit  prétendre  qu'à  fes  biens 
propres ,  étant  né  lorfque  fon  père  n'étoit  encore  qu'hom- 
me privé  ;  qu'outre  ce  il  étoit  fils  de  Darius  par  Atoffe , 
fille  de  Cirus ,  qui  avoit  fondé  l'Empire  des  Perfes  ,  qu'-^ 
ainfi  il  étoit  en  droit  de  le  revendiquer   du  chef  de  fa 
mère  ;  qu'il  étoit  plus  jufte  que  la  courone  de  Cirus  tom- 
bât à  un  de  fes  décendans  ^  qu'à  un  autre  qui  n'en  étoit 
pas.  La  fuçcelTion  fut  ajugée  à  Xercès ,  non  tant  par  la 
force  de  fes  raifons ,  que  par  la  faveur  d'Atojfe  ,  qui  avoit 
tout  pouvoir  fur  l'efprit  de  Darius.  Ce  qu'il  y  eut  de  re- 
marquable dans  cette  contellation  ,  ce  fut  la  manière  dou- 
ce ôc  amiable  avec  laquelle  elle  fut  agitée.  Pendant  tout 
le  tems  qu'elle  dura,  les  deux  frères  fe  donerent  récipro- 
quement toutes  les  marques  d'une  amitié  véritablement 
fraternelle.  Et  lorfqu'elle  fut  décidée ,  comme  l'un  n'en 
prit  point  ocafion  d'infulter  l'autre  ,  l'autre  aufïi  n'en  té- 
moigna aucun  chagrin  ni  mécontentement;  il  s'atacha 
même  aux  intérêts  de  fon  frère  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il 
perdit  la  vie  à  fon  fervice  dans  la  guerre  de  Grépe.  Rare 
Hift^ï'^  *   ^^^"^P^^  ^^  modération  dans  un  intérêt  aufTi  prefïànt" 
Juifs.  1^^  l'aquifition  d'une  courone,  qui  alume  d'ordinaire  fi 

fort  l'ambition  des  hommes ,  que  s'ils  ont  le  moindre  pré- 
texte d'y  prétendre  y  ils  pafTent  pardeffus  toutes  fortes  de 
cojnfiderations  pom-  parvenir  à  leur  but. 

Hérodote 


HISTORIQUES.  Zh.  I.       .     145 

Hérodote  place  cet  événement  fous  Darius  ,  Juftin  ôc  R  o  i  s  d  b 
Plutarque  le  mettent  après  fa  mort  au  jugement  d'Artaban.  Perse. 

XERCÉS  confirma  aux  Juifs  les  privilèges  acordez  par       y 
fonpere.  Jolephe  Papelle  le  Roi  des  Rois ,  ôc  Efdras  apelle     , .  jç 
de  même  Artaxercès.    Le  grand  Roi ,  fuivant  toutes  les  .  ' 

nations ,  étoit  le  Roi  de  Periè  ,  fur  quoi  Agefilas  Roi  de  £^j^.    1  ''^* 
Sparte  dit  un  jour,  é'  ^^  Roi  de  Perje  ejt-iL  fins  gr^nà  o^ue 
moi  ,  s'il  neji  plus  jujle  ,  (jr  plus  modejle  ? 

La  féconde  année  de  fon  règne  l'an  3520,484  avant  Herod.  L7, 
J.  C.  Xercès  marcha  contre  les  Egiptiens  ,  ôc  après  avoir 
ibumis  les  rebelles,  il  établit  Gouverneur  de  l'Egipte  fon 
frère  Achemen ,  qui  y  fut  tué  dans  la  fuite  par  Inaros ,  ôc 
dans  le  deffein  de  fubjuguer  la  Grèce ,  il  affembla  une  ar- 
mée de  près  de  deux  millions  d'hommes ,  ôc  une  flotte  de 
plus  de  1 200  vaifTeaux  ,  par  le  moyen  defquels  il  fit  faire 
un  pont  fur  le  détroit  pour  faire  paffer  fes  troupes  d'Afie 
en  Europe.  Hérodote  dit  que  le  premier  que  l'on  avoit  j^  lyi^ 
fait  avec  des  cordages  Se  des  joncs  ,  ayant  été  rompu  par 
une  tempête ,  Xercès  en  colère  comanda  qu'on  donât 
300  coups  de  fouet  à  l'Hellefpont ,  &:  qu'on  jettât  dans 
cette  mer  deux  paires  de  ces  fortes  de  fers ,  qu'on  met  aux 
piez  des  criminels ,  en  difant  ces  paroles  extravagantes  : 
£aux  ameres  ,  le  Prince  vous  a  condamnées  à  ce  châtiment , 
parce  ^ue  vous  l'avez  ojfenfé  ,J'ans  qu'il  vous  en  ait  donc  fujet\ 
mais  en  dépit  de  vous  il  paiera  pardejjus  vous  ,  ^  comme  vous 
êtes  trompeufes  &  ameres  ,  cefi  avec  raijon  que  ferfone  ne  vous 
fait  desfacrifices.  * 

L'expédition  de  Xercès  fut  plus  faflueufe  que  glorieufe. 
Il  marcha  à  travers  la  Thrace ,  la  Macédoine  Se  la  Theffalie 
vers  l'Attique  ;  pendant  que  la  flotte  le  fuivoit  le  long  de 
la  côte.  Tout  plia  devant  lui  jufqu'aux  Thermopyles ,  ou 
quatre  mille  Grecs  arêterent  deux  jours  les  Perles  qui  y 
perdirent  vingt  mille  hommes  ,  entr'autres  deux  frères  de 


*  LHiftoire  raporte  encore  un  exem- 
ple d'une  paieille  extravagance  ;  mais 
d'autant  plus  finguliere  ;  qu'elle  eft  atri- 
buée  à  un  peuple  entier.  C'eft  des  Pfilles, 
peuple  d'Afrique  ;  le  vent  du  midi  ayant 
defîeché  les  lieux  od  ils  confervoient  de 
l'em  ,  ils  léfolurent  dans  une  affemblée 


publique  ,  &  d'un  comun  confentement , 
d'aller  faire  la  guerre  contre  ce  vent  ; 
mais  quand  ils  furent  arivez  aux  lieux 
fabloneux  ,  il  s'éleva  un  vent  du  midi 
qui  enfevelit  fous  les  fables  tout  ce  peu^ 
pie  iiifenle.  Herod.  liv.  4.  Atde-GelL 
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Rois  de  Xercès.  Il  entra  enfuite  en  Attique ,  où  il brula  Athènes 
Perse.      &;  quelques  autres  villes  ;  ôc  après  avoir  perdu  par  une 
Herod.    tempête  ôc  dans  la  bataille  de  Salamine  ,  Tan  3524,  & 
1.  VIII.    480  avant  J.  G.  plus  de  200  vaiiTeaux  ,  il  repafl'a  précipi- 
Diod.l.Xl.  tament  en  Afie  ,  laifTant  en  Grèce  Mardonius  ,  qui  l'an- 
Plut.  hift.   j^^Q  fuivante  périt  à  la  bataille  de  Platée  ,  avec  près  de  200 
i^ï  Th     ï^'^i^^  ^^^  fiens.  L'armée  des  Grecs  compofée  de.i  20  mille 
jn.         "  hommes ,  étoit  fous  la  conduite  de  Faujanias  Roi  de  Spar- 
te &c  à'JriJîide  Athénien.  Le  même  jour ,  les  Grecs  lous 
•        Leotychides  autre  Roi  de  Sparte  ,    ôc  Xantippe.  Athénien 
défirent  la  flotte  des  Perfes  proche  MycuU  promontoire 
d'Afie.  Voilà  à  quoi  fe  terminèrent  les  defTeins  ambitieux 
de  Xercès  ,  qui  après  fa  retraite  dans  fa  capitale  ,  aprit  la 
révolte  de  toutes  les  villes  d'Ionie  ,  lefquelles  avec  le  fe- 
cours  des  Grecs  fe  mirent  en  liberté  ,  Se  la  conferverent 
pendant  tout  le  tems  que  cet  Empire  fublifta.  Xercès  deve- 
nu méprifable  par  fes  pertes  ,  fe  rendit  encore  odieux  par 
fa  cruauté  ;  dont  fon  frère  Majîjlhe  ,  fut  une  des  viéVimes 
avec  fes  enfans ,  comme  fa  femme  Artminte  l'avoit  été  de  la 
jaloufie  de  la  Reine  Amapis ,  qui  lui  fit  couper  la  langue, 
le  nez  &c  les  oreilles.  Xercès  fut  affailiné  à  Ecbatane ,  l'an 
3540  ,  ayant  régné  21  ans  fuivant  Diodore  de  Sicile, 
Plutarque  5  Africain,  &:  Eufebe.  Theucydide  ell  le  feul 
qui  ne  lui  done  que  1 2  ans  de  règne.    Artaban  Capitaine 
de  fes  Gardes  Se  auteur  de  fa  mort ,  en  porta  lui-même  la 
Ctefias        nouvelle  àARTAXERC  ES  Longuemmn ,  troifiéme  fils 
Diod. l!xi.  ^^  Xercès,  &  en  chargea  Dmius  fon  frère  aîné ,  lui  faifant 
Juftin.  1.     craindre  le  même  fort.  Artaxercès  tua  Darius,  abufé  par 
III.  2.         l'artifice  du  traître  Artaban ,  qui  comptant  fe  défaire  de  lui, 
V  I.       fous  prétexte  que  la  courone  ne  lui  apartenoit  pas ,  mais  à 
3541.     fon  frère  Hifiafpe ,  alors  dans  fon  gouvernement  de  la  Bac- 
triane  ,  le  mit  fur  le  trône  ;  mais  Artaxercès  ayant  décou- 
vert les  defTeins  d'Artaban ,  par  le  moyen  de  Megahize  fils 
de  Zopitus  ôc  mari  de  fa  fœur  Amitis ,  s'afTûra  la  courone 
par  la  mort  de  cet  ambitieux  fcélérat,&;  par  la  défaite  de  fon 
frère  Hifiafpe  ,  l'an  3541.  H  s'apliqua  enfuite  à  réformer 
les  abus,  &:  à  foulager  les  peuples ,  conduite  par  laquelle  il 
s'aquit  une  grande  réputation,  &c  qui  en  lui  atirant  l'amour 
de  lès  fujets ,  principal  apui  du  pouvoir  des  fouverains ,  l'a- 
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fermit  fur  le  trône  autant  que  fes  viéloires.  Rois  de 

La  quatrième  année  de  fon  règne ,  les  Egiptiens  fe  fou-  Perse. 
levèrent,  &:  proclamèrent  pour  Roi  Inaros ,  qui  aidé  des  Diod.l.XI. 
Athéniens  défit  Achemen  ,  Se  le  tua  avec  100  mille  des  Theucid. 
fiens,  l'an  3545.  Cette  guerre  après  avoir  duré  fix  ans,  ^i'^*  i* 
fut  heureulement  terminée  par  la  réduction  de  l'Egipte  Herod.l.n. 
fous  la  conduite  d'Artahaz,e  Se  de  Megabiz,e ,  &c  les  Athé-  Ctefias. 
niens  viélorieux  fous  Cimon  firent  la  paix  avec  les  Perfes.  Diod.  liv. 

Artaxercès  ,  qui  fut  furnomé  Longuemain ,  parce  qu'il  ^^^*     . 
avoit  la  main  droite  plus  longue  que  l'autre ,  mourut  l'an  ^^^  '   ' 
3  5  80 ,  au  comencement  de  la  41  ^  année  de  fon  règne.  Il  pj^j^*    yjg 
étoit  le  plus  bel  homme  de  fon  tems ,  ôc  le  Prince  le  plus  d'Artaxer. 
bénin  ôc  le  plus  généreux.  Il  elt  félon  le  fentiment  de  Sul-  Mnemon. 
pice  Severe  ,  VAjj'mms  mari  d'Eflher.  Jofephe  dit  pofitive-  Ant.  XI.  tf. 
ment  que  c'étoit  Artaxercès  Longuemain.  La  verfion  des 
Septante  traduit  par  Artaxercès  tous  les  endroits  du  Livre 
d'Eflher,  où  ell  le  nom  d'Ajfuems.  L'extraordinaire  faveur 
que  ce  Roi  témoigna  aux  Juifs  en  envoyant  Efdras ,  enfui- 
te  Nehemie  pour  redreffer  les  afaires  de  ce  peuple  dans  la  Prideaux  , 
Judée,  ne  peut-être  atribuée  qu'aux  bons  ofices  à'EJiher,  ^'^-  ^^^ 
qui  avoit  tout  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Prince.  J^'^s. 

XERCES  IL  le  feul  fils  qu'il  eut  de  la  Reine  (  il  en     VIL 
avoit  1 7  autres  de  fes  concubines  )  lui fucceda  Se 45  jours      3  5  ^o* 
après  ,  un  jour  qu'il  étoit  y  vre ,  fon  frère  SOGDIANle     VIIL 
tua,  &  fut  déclaré  Roi  en  fa  place.  Celui-ci  ne  jouit  que     3^80. 
fept  mois  du  fruit  de  fon  crime  ,  car  fon  autre  frère  D  A- 
RILTS  furnomé  Ochus  Gouverneur  d'Hircanie ,  ayant  dé-      I  X. 
couvert  le  deffein  qu'il  avoit  de  fe  défaire  de  lui ,  vint  à  la     3581. 
tête  d'une  armée  ,  fe  faifit  de  lui  &c  le  fit  étoufer  dans  les 
cendres.  Arfites  crut  réuffir  contre  Ochus ,  comme  celui-ci  Ccefîas. 
avoit  fait  contre  Sogdian  ,  il  fe  rebella,  l'an  3582  ,  quoi  Diod. 
v^u'il  fut  fon  frère  de  père  ôc  de  mère  ,  d>c  reçut  le  même 
traitement  que  Sogdian  ,  avec  Artifhius  fils  de  Megabize 
fon  complice  ,  &:  Fhamacius  qui  avoit  trempé  fes  mains 
dans  le  fang  de  Xercès. 

Le  plus  grand  des  malheurs  qui  ariverent  à  ce  Prince  Eufebe, 
pendant  le  cours  de  fon  règne  5  fut  la  révolte  de  l'Egipte  in  chron, 
qui  ne  revint  fous  l'bbéiffance  des  Perfes ,'  que  fous  Arta- 
xercès Ochus.  Il  mourut  l'an  3  5^9  y  après  un  règne  de  i^ 

Tij 
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Rois  de  ans ,  laiffant plufieurs enfans  de  Farif/ttis fa fœur &; fa fem"" 
Perse,     j^^  ,  &:  il  dona  la  Courone  à  Arfach  l'aîné  &  confirma  à 
Plut,  in    6)/>';!/5  le  fécond  le  gouvernement  en  chef  des  Provinces  de 
-l^r^^r,         l'Afie  mineure.  Arfacès  étant  auprès  du  lit  de  fon  père ,  lui 
îuft  V  s  *  ^^^^^J'^'i^  coment  il  avoit  fait  pour  gouverner  fi  fagement 
*    *   *   fes  Etats  ôcfe  maintenir  dans  la  pofTeiïion  de  la  Courone  „ 
afin  de  fuivre  fes  traces  ;  le  Roi  prêt  à  expirer ,  lui  fit  cette 
réponce  mémorable,  e>i-  faifant  toujours  ce  que  la Jujlice  ^  la. 
Réligio^^demanâolent,  paroles  qui  méritent  d'être  écrites  dans 
les  Palais  des  Princes,  pour  les  faire. fouvenir  continuelle- 
ment de  ce  qui  doit  régler  toutes  leurs  aétions. 
Le  nouveau  Roi  en  montant  fur  le  trône  ,  prit  le  nom. 
^-        d'A  R  T  AX  E  R  CE  S.  Les  Grecs  lui  ont  doné  le  furnom 
y')S9'      de  Mnemon  ,  à  caufe de  fa  prodigieufe mémoire.  Sonregne. 
Plut.  Xe-   iiit  celui  des  révoltes  &:  des  guerres.  L'an  3600,  &  404 
îîoph.    in    avant  J.  C.  on  découvrit  un  complot  qu'avoit  fait  Cyrus 
ex^ed.  Ciri.  pour  afTafTincr  fon  frère  ,  il  fut  arrêté  ,  &:  quoique  le  Roi 
J«  .  V .  II.  j^j  ç,^^  pardoné  &c  confervé  fon  gouvernement,  à  la  prière, 
de  Parifatis ,  il  y  retourna  avec  des  deflfeins  auffi  ambitieux. 
&:  prit  des  mefures  pour  les  exécuter.  Il  fit  faire  à  cet  éfet 
des  levées  fecretes  dans  la  Grèce  par  Cléarche ,  Général  des, 
Lacédémoniens.  Il  en  fit  lui-même  ouvertement ,  fous  pré- 
texte d'armer  contre Tifapherne  ,  qu'il  avoit  rendu  fufpeét 
au  Roi.  Enfin  quand  il  eut  afïemblé  fes  forces,  il  fe  mit 
in^exïed      ^^  marche.  Le  Roi  averti  par  Tifapherne ,  fe  prépara  à  le 
ciri.      '      recevoir  ;  les  deux  armées  en,  vinrent  aux  mains  dans  la 
Diod.XIV.  plaine  de  Cunaxa  dans  la  Province  de  Babilone  ,   l'an 
Juft.v.  II.   3^03.   Cyrus  après  avoir  blefle  fon  frère,  fut  tué  par  un 
Carien  &:  fa  mort  détermina  la  viétoire  en  faveur  d'Arta- 
xercès.  Ce  fut  en  cette  ocafion  que  les  Grecs  de  l'armée  de 
Cyrus  firent  cette  retraite  ,  apellée  des  dix  mille  la  plus 
mémorable  6c  la  plus  longue  quife  foit  jamais  faite ,  ôc  ce 
fut  Xemphon  c[m  la  ménagea. 

Artaxercès  eut  enfuite  la  guerre  contre  les  villes 
Grecques  de  l'Afie  Mineure  :  elles  furent  fecourues  par  les 
Lacédémoniens,  contre  lefquels  le  Roi  fufcita  plufieurs 
Etats  de  la  Grèce ,  ôc  après  la  bataille  de  Cnide ,  oii  il  fu- 
rent défaits  par  Conon  l'Athénien  ,  on  conclut  la  paix  dire 
à^Antjikidasy  du  nom  de  celui  qui  la  conclut^  l'an  3617,,. 


Polib. 
Jnftin, 
VI.  6. 
Plut,   in 
Artax. 

Diod.  xr. 
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&  3^87  avant  J.  C.  à  condition  que  les  villes  &:  Ifles  de  la  Rois  de 
Grèce  demeureroient  libres ,  &c  que  celles  de  l'Afie  Mineu-  Perse. 
re  feroient  fujettes  au  Roi  de  Perfe ,  avec  les  Ifles  de  Cla- 
zomene  ôcdeCypre.EvagorasRoi  deSalamine  avoitfait  foû- 
lever  celle-ci  ;  on  le  pouiîa  avec  vigueur  ôc  il  confentit  par 
un  traité  y  l'an  3619 ,  à  payer  tribut  au  Roi.  L'expédition 
qu'Artaxercès  entreprit  l'année  fuivante  contre  les  Cadu- 
fëens  5  ne  fut  pas  fi  heureufe ,  il  y  perdit  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée  par  la  difette  des  vivres. 

Sur  la  fin  de  fon  règne  qui  fut  de  46  ans ,  il  éprouva  des 
chagrins  domefliques  qui  lui  caufèrent  la  mort.  Darius  fon 
fils  aîné  piqué  de  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé  Afpafie  *  qu'il  ai- 
moit  pafîionement  5  confpira  avec  50  de  fes  frères  contre  la 
vie  de  fon  père ,  leur  deffein  fut  découvert  ôc  puni  de  mort, 
l'an  3^43.  Ariafpes  qui  fuivoit  Darius  ,  étoit  un  homme  Plut, 
fimple ,  fon  frère  Artaxerces  Ochus  lui  fit  doner  des  avis  fe-  Ctefias. 
crets  qu'il  étoit  menacé  du  même  traitement  que  Darius , 
ôc  pour  le  prévenir  il  s'empoifona.-  Arf^m ,  quoi  qu'illégi- 
time faifoit  ombrage  à  Ochus ,  par  la  faveur  du  Roi ,  il 
le  fit  afTafiCiner  par  Harpatus  >  fils  de  Tiridate.  Mnemon 
âgé  de  94  ans  ,  ne  putloutenir  le  poids  de  fon  afliétion  , 
&  laiffa  le  trône  à  ARTAXERCÉS  O ch  us  ,  le  Prince 
de  fa  race  le  plus  cruel  ôc  le  plus  méchant.  Pour  fe  dé- 
baraffer  de  l'inquiétude  que  pouvoient  lui  doner  les  Prin- 
ces du  fang,  il  les  fit  tous  mourk.  Q.  Curce  nous  aprend  L.  ÎX.c.8. 
qu'il  fit  maffacrer  en  un  même  jour  80  de  fes  frères.  Il  fit 
enterrer  vive  fa  fœur  Och^ ,  quoiqu'il  en  eût  époufé  la 
fille  ,  &  ayant  renfermé  un  de  fes  oncles  avec  100  de  fes 
fils  &  de  fes  petit-fils  dans  une  cour  >  il  les  fit  tous  tuer  à 
coups  de  flèches.  Cette  conduite  violente  caufa,l'an  3  644, 
une  révolution,  qui  mit  l'Etat  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  '*^^  Diod.  XV. 
Toute  l'Afie  mineure  ,  la  Sirie  ,  la  Phénicie ,  la  Cilicie  , 


XL 

3^44- 


^  Si  cette  Afpafie  ctoit  celle  qui  avoit. 
tic  Maîtieffe  du  jeune  Cirus  ,  comme  le 
difent  quelques  Hiftoriens,  il  faut  qu'elle 
ait  été  une  fecondeSara  pour  la  durée  de 
fa  beauté  ;  car  alors  elle  devoit  avoir  au 
jnoins  60  ans ,  il  y  en  avoit  quarante  que 
Cirus  avoit  été  tué. 

*  *  Diodore  met  cette  révolte  fous  la 


dernière  année,  de  Mnetnon ,  loais  M. 
Prideaux  la  place  ibus  la  première  de  fon 
fucceffeur  ,  dontlâ  cruauté  peut  y  avoir 
doné  ocafion  :  au  lieu  que  la  iage  con- 
duite de  Mnemon  lui  avoit  trop  gagné 
l'eflime  &  le  cœur  de  fes  flijets ,  pour 
croiie  qu'un  foulevement  comme  celui- 
ci  fût  arivé  de. fon  tems, 
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&  l'île  de  Cypre ,  fe  révoltèrent ,  Ôc  s'unirent  avec  les 
Egiptiens.  Mais  fon  bonheur  lui  fournit  dans  le  caraélere 
des  chefs  un  moyen  de  difliper  en  peu  de  tems  cet  orage. 
Il  remit  enfuite  dans  le  devoir  les  Phéniciens  après  la 
prife  de  Sidon  ,  qui  lui  fut  livrée  par  Tennés  fon  propre 
Roi  )  6c  après  s'être  acomodé  avec  les  neuf  Rois  de  Cy- 
pre, il  marcha,  l'an  3645  ,  contre  l'Egipte  ,  d'où  le  Roi 
Neàanebus  s'enfuit  avec  les  tréfors^  &:  il  la  fit  rentrer  fous 
l'obéiffance  des  Perfes.  Il  en  fit  démolir  les  villes ,  pilla 
les  temples  ,  &c  pour  infulter  aux  Egiptiens  ,  qui  lui 
avoient  doné  le  furnom  diâne  ,  il  fit  immoler  à  cet  animal 
leur  Dieu  Apis.  Le  Bogeas  ,  ou  Eunuque  favori  Egip- 
tien ,  auquel  il  avoir  abandoné  le  foin  des  afaires  pour 
fe  livrer  aux  plaifirs ,  vengea  dans  la  fuite  l'afront  fait  au 
Dieu  de  fa  patrie  ,  en  empoifonant  Ochus  l'an  3666  ,  ôc 
338  avant  J.  C.  H  avoit  régné  2 1  ans. 

Bogoas  mit  fur  le  trône  A  R  S  É  S  ,  le  plus  jeune  des 
fils  d'Ochus ,  afin  de  jouir  plus  liirement  de  l'autorité  ,  &c 
deux  ans  après  il  s'en  défit.  Il  remplit  le  trône  en  y  met- 
tant Codomanus  ,  qui  prit  le  nom  de  DARIUS.  Il 
étoit  décendu  de  Darius  Nothus  ,  par  fon  fils  OJianes ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Plutarque  ,  &:  qui  fut  père  à'Ârfames, 
Celui-ci ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Siftgambis ,  fut  maffa- 
cré  par  ordre  d'Ochus.  L'Hiftoire  ne  marque  point  co- 
rnent Codomanus  fon  fils  ,échapa  àla  fureur  de  ce  barbare. 
On  voit  feulement  qu'au  comencement  du  régne  d'O- 
chus il  étoit  dans  un  grand  ahaifïement  :  mais  il  ariva  pen- 
dant la  guerre  qu'Ochus  fit  aux  Cadufiens ,  qu'un  hardi 
champion  de  cette  nation  ayant  défié  à  un  combat  fingu- 
lier  le  plus  brave  des  Perfes  ,  Codomanus  accepta  le  défi , 
qui  faifbit  peur  aux  autres ,  le  combatit  &  le  tua  ,  &:  pour 
récompenfe  de  cette  a(ftion  ,  il  fut  fait  Gouverneur  d'Ar- 
ménie ;  il  étoit  encore  dans  ce  pofte ,  quand  Bagoas  le 
fit  monter  fur  le  trône,  l'an  3^68,  3 34  ans  avant  J.  C. 
mais  s'étant  aperçu  qu'il  ne  fe  laifferoit  pas  gouverner  , 
il  réfolut  de  fe  défaire  de  lui,  ôc  il  avoit  déjà  le  poifon  prêt: 
mais  Darius  en  fut  averti ,  ôc  fit  boire  à  ce  monilre  la 
coupe  empoifonée. 

Le  portrait  que  l'Hiftoire  fait  de  ce  Prince ,  le  repre- 
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fente  comme  le  plus  bel  homme  ôc  le  mieux  fait  de  fon  R  o  i  s  d  e 
Empire ,  Se  en  même  tems  comme  le  plus  brave ,  ôc  avec  Perse. 
cela  très-doux  ôc  très -généreux.   Mais  fon  malheur  fut 
d'avoir  afaire  à  Alexandre  le  favori  de  la  fortune.  A  peine 
€toit-il  monté  fur  le  trône ,  que  fon  énemi  fe  prépara  à 
l'en  venir  renverfer.  L'armée  de  Darius  fut  batuë  au  paf- 
fage  du  Granique  Pan  3  670 ,  ôc  deux  ans  après  il  fut  dé- 
fait à  la  bataille  à*Ijfus  en  Cilicie ,  où  il  périt  plus  de  1 00 
mille  Perfes  ,  &c  dans  laquelle  fa  mère ,  fa  femme  ôc  fes 
enfans  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur.   Il  ofrit  des 
conditions  de  paix  avantageufes  à  Alexandre ,  qui  les 
ayant  refufées ,  Darius  affembla  une  nouvelle  armée  , 
dont  le  nombre  prodigieux  ne  fervit  qu'à  rendre  encore 
plus  éclatante  la  vié^oire    qu'Alexandre  remporta  l'an 
3  67^  au  village  de  Gagamele  à  douze  mille  d'Jrbelle , 
ville  dont  le  nom  fut  doné  à  cette  bataille ,  après  laquelle    P^ut.  ^'» 
Darius  s'enfuit  dans  la  Médie  ,  où  dans  le  tems  qu'il  raf-  ■^^^•^'• 
fembloit  les  débris  de  fon  armée,  BeJJus ,  Gouverneur  de  ^  Curce  , 
la  Bactriane  fe  faifit  de  ce  Prince ,  dans  le  deffein  de  s'em-  ^*  •     ,,, 
parer  de  la  courone  ,  &c  fâchant  qu'à  cette  nouvelle  Aie-  Diod.  ' 
xandre  venoit  à  lui  y  il  le  perça  de  plufieurs  coups  mor-  XVII*. 
tels  ,  ôc  le  laifTa  mourant  dans  fon  chariot  l'an  3674. 
Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  grand  Roi ,  qui  fur  auffi  celle 
de  l'Empire  qu'il  gouvernoit,  dont  la  durée  depuis  la  pre- 
mière année  de  Cirus  a  été  de  2op  ans. 

Ses  deux  filles  Statyre  &  Drypetis ,  l'une  mariée  à  Ale- 
xandre 6c  l'autre  à  Epheftion  ,  eurent  une  fin  auffi  mal- 
heureufe  ,  après  la  mort  d'Alexandre ,  Roxane  les  ayant 
fait  jetter  dans  un  puits. 

Darius  aVoit  un  frère  nomé  Oxatres,  qu'Alexan- 
dre ayant  trouvé  parmi  les  prifonniers  ,  il  lui  fit  tous  les 
honeurs  qui  étoient  dûs  à  fa  naiffance  ,  &:  le  mit  au  Qî  Corce 
nombre  de  fes  amis.  Il  lui  remit  entre  les  mains  BefTus  ,  ^^^*  ^^* 
meurtrier  de  Darius  ,  afin  qu'on  le  punît  comme  le 
méritoit  l'énormité  de  fon  crime.  Alexandre  dona  à  Cra- 
terus ,  un  de  fes  favoris ,  Amafirh  ,  fille  d'Oxatres ,  laquelle 
époufa  depuis  Denis  Tyran  d'Heraclée.  Voyez,  ci-après 
dans  le  chapitre  du  Pont. 

L'Empire  de  l'Afie  palTa  de  cette  manière  des  Perfes 
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Rots  DE  aux  Grecs,  dans  la  perfone  d' ALEXANDRE  le  Grand , 
Perse.  ce  qui  fit  la  troifiéme  Monarchie  ,  apellée  la  Monarchie 
des  Grecs.  Mais  ce  Conquérant  ,  dont  nous  parlerons  au 
chapitre  des  Rois  de  Macédoine,  étant  mort  fept  ans  après, 
fon  Empire  fut  démembré  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
aidé  à  le  former.  Les  Généraux  partagèrent  entr'eux  les 
Provinces  conquifes  ,  ôc  après  les  avoir  gouvernées  quel- 
que tems  à  titre  de  Gouverneurs ,  ils  fe  rendirent  indépen- 
dans  du  Royaume  de  Macédoine ,  6c  prirent  le  diadème. 
A  NT  IG  G  NE,  qui  avoit  eu  pour  fon  partage  la  Licie  , 
la  Pamphilie  ,  la  Licaonie ,  ôc  la  Grande  Phrigie  j  aufquelles 
il  joignit  la  Sirie ,  la  Phcnicie ,  &  la  Cappadoce  ,  par  la  dé- 
faite d'Euraenes ,  de  Perdicças  &c  d'Alcctas  ,  fut  le  premier 
dont  Pambition  afeéla  la  qualité  de  Roi  d'JJie ,  qu'il  prit 
avec  le  diadème  ,  ôc  les  dona  à  fon  fils  Demetrius  ,*ran 
du  monde  3698  ,  6c  306  ans  avant  J.  C.  Ses  adverfaires, 
pour  ne  lui  point  paroître  inférieurs  fe  firent  aufli  faluer 
Rois ,  favoir  Ptolomée  en  Egipte ,  Cassandre  en 
Macédoine  ,  6cSeleucus  en  Sirie  ;  ce  qui  fut  Poriginç 
des  quatre  Royaumes  dV/^,  à' Egipte  ^  dç  Macédoine  ^  6c 
de  Sirie. 

Celui  d^Afie ,  qui  comença  dans  Antigone  devint  la 
proye  des  autres,  par  la  chute  de  ce  Prince,  contre  lequel 
une  ambition  trop  marquée  de  vouloir  être  feul  Monar- 
que ,  avoit  réunis  fes  compétiteurs.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
d'IlTus  âgé  de  80  ans ,  l'an  du  monde  3702  ,  6c  302  avant 
J.  C,  6c  Tes  Princes  conféderez  partagèrent  entre  eux  les 
Provinces  de  ce  grand  Royaume  qu' Antigone  avoit  fornié 
avec  tant  de  foin. 

Ce  fut  par  ce  fécond  partage  que  l'Empire  d'Alexandre 
fut  divifë  en  4  Royaumes  fixes  de  que  furent  acomplies 
exaé^ement  toutes  les  prophéties  de  Daniel.  PTOLOMÉE 
eut  l'Egipte ,  la  Libie  ,  l'Arabie ,  la  Celefirie ,  6c  la  Palef? 
tine.  CASSANDRE  eut  la  Macédoine  6c  la  Grèce.  LI- 
SIMACHUSla Thrace ,  la  Bithinie  6c quelques  Provin- 
ces par-delà  l'Hellefpont ,  6cle  Bofphore  :  6c  S  EL  EU- 
eus  tout  le  refte  de  l' Afie. 

Le  Royaume  de  Lifimachus  finit  avec  la  vie  de  ce  Prin- 
ce, l'an  du  monde  3722 ,  6c  fçs  Provinces  furent  jointes, 

partie 
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partie  à  la  Macédoine  ,  partie  à  la  Sirie.  Par  fa  chute  il  s'é- 
leva un  nouveau  Royaume^  favoir  celui  de  Pergame ,  dont 
le  Roi  a  porté  le  titre  de  Roi  d'Ajîe»  ce  qui  fit  long- tems 
les  4  Royaumes  prédits  par  Daniel. 

De  celui  de  Sirie ,  il  s'en  détacha  dans  la  fuite  plufieurs 
Provinces ,  dont  furent  formez,  les  Royaumes  de  la  Bac 
triane ,  des  Parthes ,  à'Jrmenie ,  &c  de  Comugene  >  dont  nous 
parlerons  ?  après  avoir  vu  les  Rois  de  Sirie ,  que  nous  pla- 
çons ici  pour  fuivre  l'ordre  que  nous  nous  fommes  prelcrit 
tle  raporter  dans  le  premier  Livre  tous  les  Royaumes  qui 
ont  été  établis  daiis  l'Alîe. 


CHAPITRE     IX. 

Des  Rois  de  Sirie. 

DE  tous  les  Royaumes  qui  fe  formèrent  des  débris  de  ^J^  ^  ^  °  * 
la  Monarchie  d'Alexandre ,  le  plus  floriffant  &:  le  plus    ^  ^  '*•  ^  ^* 
étendu  fut  celui  des  Seleucides ,  apellé  tantôt  Royaume  d' A-      Table 
fie,  comprenant  prefque  toutes  les  conquêtes  qu'Alexandre  XVI IL 
Y  avoit  faites  ;  tantôt  Royaume  de  Sirie  ,  parce  o^' Antioche  P^g^  ï5<^« 
la  Métropole  étoit  fituée  en  Sirie.    Il  dût  fa  fondation  à        J. 
SELEUCUS  ,  furnomé  N i c  a t  o  r,  ou  le  Vainqueur ,  fils      3  65) 2. 
d'A  NTiocHUS  Macédonien  natif  de  la  ville  d'Orope ,  qui  du  monde 
fut  Général  fous  Philipe-Amyntas.  Seieucus  fuivit  en  Afie ,    &c  ^n. 
Alexandre  le  Grand  auquel  il  fe  fit  conoître  par  fa  valeur  5  ^^^"^  J-  ^» 
ôc  par  la  force  prodigieufe  de  fon  corps.  Après  la  mort  de 
ce  Conquérant  5  Antipatre  le  fit  Satrape  de  Babilone ,  d'où 
Antigone  l'ayant  chaffé ,  il  fe  retira  en  Egypte  vers  Ptolo- 
mée ,  &  ayant  levé  des  troupes  ,  il  bâtit  Nicanor  Général 
d' Antigone,  reprit  Babilone,  l'an  3692,  '*'  &   s'afermit 
non-feulement  dans  la  poffelîion  de  la  Medie,  &c  de  VJffirie, 
mais  portant  fes  armes  plus  loin ,  il  reduifit  les  Perfes ,  la 


*  C'eft  à  rentrée  de  Seieucus  dans 
Babilone  ,  que  commence  l'Ere  fameufe 
des  Seleucides  ,  ix  ans  après  la  mort  d'A- 
lexandre, &  312,  avant  l'Ere  Chrétienne, 
les  Arabes  la  ^omexu  Tarie  Dilcamaïn  , 
l'Ere  dt*  Bimmt ,  ou  de  l'homme  à  deux 


cornes.  Appien  remarque  que  Seleucu* 
étoit  fifort ,  que  prenant  un  taureau 
par  les  cornes  ,  il  l'arrêtoit  tout  court , 
&  que  cela  avoit  doné  lieu  aux  Sculp- 
teurs de  lui  mettre  ordinairement  deiis 
cornes  de  bœuf  à  la  tête. 

V 
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BaBriane^  VHircame  &  toutes  les  autres  Provinces  en  deçà: 
de  Vindtts ,  dont  Alexandre  avoit  fait  la  conquête. 

Il  prit  enfuite  le  titre  de  Roi,  à  l'exemple  d'Antigone", 
contre  lequel  il  fit  une  ligue  avec  Ptolomée ,  CafTandre  ôs: 
Lifimachus  ,  &  après  la  victoire  que  les  alliez  remportè- 
rent, l'an  3702 ,  à  Ipfus  en  Phrigie  ,  où  périt  Antigone  ,. 
Seleucus  eut  pour  fa  part  de  la  dépoùiUe  la  Shie  propre,  la 
Phrigie ,  la  CiL'cie  qu'il  joignit  à  fes  autres  conquêtes.  La 
même  année  Seleucus  fit  bâtir  fur  l'Oronte  >  la  ville  à'A»- 
tiochcy  des  matériaux  de  celle  à*  AntigonicyC^'Anûgone.  avoit 
fait  bâtir.  Il  la  noma  Antioshe  du  nom  de  fon  père.  Il  en  fit 
bâtir  encore  d'autres  *  aufquelles  il  dona,  les  noms  de  Se- 
kucie  ,  de  Laodice,  d*  A  pâmée  &C  de  Stratonia ,  pris  du  fien  ,  dc 
celui  de  fa  mère ,  &:  de  celui  de  fes  deux  femmes. 

Les  Princes  liguez  firent  la  paix  avec  Demetrius  fils  d'An- 
tigone ,  ôc  Seleucus  époufa  Stt^tonice  fille  de  Demetrius  >, 
laquelle  par  une  fmgularité  fans  exemple  >  devint  dans  la 
fuite  femme  d'Antiochus ,  fils  de  fon  premier  mai'i  encore 
vivant.  Voici  coment  Plutarque  raporte  cette  Hiftoire  dans 
la  vie  de  Demetrius.  Stratonice  étoit  fort  belle^  Antiochus 
conçut  pour  elle  une  violente  palïion;  mais  trop  foible 
pour  la  vaincre  ,  &  trop  difcret  pour  la  découvrir  ,  il  en 
tomba  dans  une  langueur  qui  devint  une  maladie  dange- 
reufe.  Eraftjlmte  un  très-habile  Grec  étoit  fon  Médecin  :  Il 
vit  bien-tôt  que  c'étoit  l'amour  qui  étoit  k  caufe  de  fon 
mal  5  mais  la  dificulté  étoit  de  découvi*ir  la  perfonne  pour 
qui  il  brulôit.  Pour  y  réufïir ,  il  examinoit  de  près  fon  ma- 
Êde  ,  quand  il  recevoit  des  vifites  des  femmes  de  la  Cour.. 


*  Seleucus  dona  le  nom  à'Antioche  I 
j^  villes  ,  à  neuf  celui  de  Seleucus  ,  pris 
iu  fien  ,  a  fix  celui  de  Lajdices  du,  nom 
de  Laodice  la  mère  ;  à  trois  celui  A'jipa- 
tnie  du  nom  de  fâ  première  femme  ,  &  a 
«ne  celui  de  Stratonite  ,  en  l'iioneur  de 
Stratonice ,  qui  fut  la  dernière. 

Ce  fut  Vers  l'an  193  avant  J.  C.  qu'il 
St  bâtir  fur  le  Tygre  la  ville  de  Seleucie , 
à  40  mille  de  Babilone.  Elle  étoit  fur  la 
»ive  occidentale  de  cette  rivière  ,  vis-à- 
vis  de  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Bag- 
dat  fur  l'orientale.  Les  Babiloniens  atti- 
rez parles  grands  privilèges  que  Seleucus 
âcoida  aux  habitans  de  Sekucie  ,  aban- 


donerent  Babilone  ,  qui  demeura  entiè- 
rement deferte  ,  &  Seleucie  lui  fucceda 
en  dignité  &  en .  grandeur.  Elle  en  eut 
jufqu'aa  nom  même.  D'abord  on  i'apel- 
loit  Seleucie  la  Babiloniene  ,  pour  la  diilin- 
guer  des  autres  Seleucies  ;  de  Seleucia  Btt- 
bilonta  ,  on  vmt  à  dire  tout  counBai>Ho- 
nia  ,  &  à  la  fin  on  ne  l'apella  plus  que 
Babilone  ;  ce  qui  a  fait  pafler  l'erreur  fi 
comune  encore  aujourdliui ,  que  Bag- 
dat  eft  bâtie  où  étoit  autrefois  l'anciene 
Babilone  ,  quoiqu'il  y  ait  une  diftance  de 
40  mille  de  l'endroit  où  étoit  l'autre  Ba- 
bilone, qui  ccoit  fur  i'Euphrate,  &  Bagdat 
fut  le  Tygre.  /'n^/^wx^iiift.  des  Juifs, 
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Il  remarqua ,  que ,  quand  Stratonice  entroit  dans  fa  cham-  Rois 
hrc ,  il  fe  faifoit  de  grands  change  mens  dans  fon  poux7dans  S  i  r  i 
fon  air ,  dans  fes  manières,  en  un  mot  dans  toute  fa  perfon- 
ne  ;  Oc  que  rien  de  tout  ceci  n'ai-ivQit ,  quelqu'autre  fem-     ^■ 
me  qui  entrât  :  d'où  il  conclut ,  qu'affûrement  c'étoit  elle 
qui  étoit  l'objet  de  la  pafFion  violente  qui  caufoit  fa  mala- 
die. Il  jugea  bien  aufïi  qu'un  amour  auffi  violent,  ne  fe  gué- 
riroit  pas,  fans  lui  faire  avoir  la  perfpnne  qui  le  caufoit  ;  &: 
voici  Padreffe  dont  il  fe  fervit  pour  y  réumr.  La  première 
fois  que  Seleucus  lui  demanda  coment  il  trouvoir  fon  fils , 
il  lui  dit  que  fon  mal  étoit  incurable ,  qu'il  étoit  amoureux 
d'une  perfone  qu'il   ne  pouvoir  avoir  >  &  qu'infaillible- 
ment il  en  mourroit.  Le  père  furpris  àc  afligé  de  cette  ré- 
ponfe ,  demanda  pourquoi  il  ne  pouvoit  avoir  la  femme 
qu'il  aimoit.  Parce ,  dit  le  Médecin  ,  que  cefi  ma  femme  & 
je  ne  la  lui  douerai  pas.  Vous  ne  la  céderez, pas ,  repartit  le  Roi> 
four  fauver  la  vie  k  un  fils  que  f  aime  fi  tendrement  l  Efi-  ce  -  là 
l* amitié  que  vous  avez,  pour  moi  ?  SIRE,  reprit  le  Médecin  , 
mettez  vous  à  ma  place  :  lui  cederiez-vous  Stratonice  ?  Et  fi,  vous 
qui  êt^s  père ,  ne  confentiriez  pas  a  faire  un  pareil facrifice  pour  un 
fils  qui  vous  efi  fi  cher ,  coment  pouvez  vous,  croire  qu'un  autre  le 
fajfe  ?  Plut  aux  Dieux  ,  s'écria  Seleucus  ,  que  la  guéri/on  de 
mon  fils  ne  dépendit  que  de- là  ■>  il  ny  a  rien  que  je  ne  fi^e  pmr  la 
lui  procurer  t  ^  je  lui  céderais  de  tout  mon  cœur  ^  Stratonice  &C 
l'Empire  même.  Eh  bien  !  dit  Erafiflrate ,  vous  êtes  lefeul  Mé^ 
decin  qui  peut  le  guérir  :  car  cefi  de  Stratonice  quii  efi:  amoureux , 
cefi  cette  pa(fion  qui  l'a  jette  dans  la  langueur  ou  vous  le  voyez  , 
.^  il  ny  appoint  de  moyen  de  luifauver  la  vie ,  que  de  la  lui  don- 
ner pour  femme.  Seleucus  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  fai- 
re accepter  à  Stratonice  ^échange  d'un  jeune  Prince  ,  au 
lieu  d'un  vieux  Roi  ;  elle  lui  fut  donée  ,  quoiqu'elle  eut 
déjà  eu  des  enfans  du  père  :  ils  furent  couronez  Roi  Se  Rei- 
ne de  la  Haute  Afie  ,  &;  allèrent  y  prendre  les  renés  du 
Gouvernement.  De  ce  mariage  inceftueux ,  inconnu  mê- 
me aux  Gentils  du  tems  de  S.  Paul  (  t.  Cor.  t.i.)  vint  la 
race  des  Rois  de  Sirie  ,  qui  ont  tant  de  fois  tourmenté  & 
perfecuté  le  peuple  de  Dieu  dans  la  Judée  &:  à  Jérufalem. 
La  paix  dura  jufqu'à  l'an  3716,  que  l'ambition  de  De- 
metrius,  devenu  Roi  de  Macédoine,  réveilla  la  jaloufie  de 
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Les    Rois  de  S  I  R  I  E,  dits  SELEUCIDES^ 

1.    S  I  R  I  E. 

'Antiochus,  Général  Macédonien, 
ép.  Laodice, 


I.   SELEUCUS     Nbcator,  Roi    de  Sirie ,  l'an   du  monde  ^691.    aflaflînê 

603714. reg.  31  ans,  ép.   1°.  Apamé ,  ii\lc  d'Artabaze,  Seigneur  Perfan  j^ 

i".  Stratonice  ,    fille  de  Demetrius  Poliorcetès. 


'5    I  I.  I.  ANTHIOCHUS  SoTER,  Roide  Sirie,  l^an  37x4,  ThiU  ,  hmmc 

t  en  3741.  leg.  18  ans  y  ép  Stratonice ,.  fa  belle-mere  d'ANTicoN^ 

fille  de  Demetrius  Poliorcetès.   i".  N , .  , .  Gonotas. 


4 


I.  Apamé,  ou  Arfinoé  , 
cp.  Magas  ,  Roi 
de  Cyrene. 


III.  ANTIOCHUS  II.  Thbos, 

Roi  en  3741.  f  en  3757.  reg.  i^  ans,  ép. 
1°.  (a  feur  Laodice  ;  z'^.  Bérénice  ,  fille 
de  Ptolomée  PhiladelpKe. 


2.,  LnoMce  ^ 

ép. 
Coa  aetei 


IV. 


SELEUCUS    II.  Cailinicus,  Roi  de  Sirie  l'an  37f7.  t  en  3777.  reg.  «jjj 
.  ép.   1°.  Laodice  ,  fœur  d'Andtomaque  ;  i".  Mifia. 


V-  5'ELEUCHUS  m.  dit 

C  E  R.  A  UNE  ,  Roi  en  3777. 

■}"  en  3780.  reg.  3  ans. 


Antiochus  VII.  SELEUCUS    Philopator, 

t  jeune.  Roi  l'an  3817.  %  en  382.8.  reg,  11  ans. 


V  I.  A  N  T  I  O  C  H  U  S    1 1 1.  le  Gr  a  N  D  ,  Roiii 

3780.  tué  en  3817.  reg.    ^7  ans  ,  ép.  1^.  Laodici 
fille  de  Mithridate ,  V.  Roi  du  Pont.  z^.Euria.i 

-^V 

Cleopatre  ,  feititii 

P  T  o  I.  o  M  e'  E  Ep  II 


8    X.  D  E  M  E  T  R  lU  s  s  o  T  E  R  ,  Roi  l'an  3841: 
tué  Pan  38J4.  reg.  1 1  ans ,  ép.  Laodice. 


Laodice ,  femme  de  Psrïb'i 
Roi  de  Macédoine. 


XII.  &    XVL    DEMETRIUS    IL    Nicator,   Roi  l'an  3858.  détrôné   l'an 
rétabli  l'an  3S73.  aff.  l'an  3877.  reg.  19  ans  ,  ép.  1°.  Cleopatre  ,  veuve  d'Alexandre  Bals 
1.° . 'Rhodogune ,   fille  d'Arfacès,  Roi  des  Parthes. 


^O  XVII.  SELEU- 
CUS   V.  Ro?en 
3877- reg  lan. 


XIX.  ANTIOCHUS  VIIL  Gryfus, 
Roi  en  3878.  f  en  3907.  reg.  19  ans  ;  ép. 
1°.  Tryphine  ,  f.  de  Ptolomée  Pkifcon  ,  Roi 
d^Egipte  ;  1°.  Selene ,  fœur  de  Tryphine. 


N.  .  . .  feaul 

P  H  R  A  A  1 

Roi  des  Pat. 

t 


1 


-^V. 


ai 


XXL  SELEUCUS 
Epiphanes  ,  Roi 
l'an  3907  •}•  l'an 
3JI0.  reg.  3  ans. 


XXIIL  ANTIOCHUS 
DiDiMB  ou  Epiphanes^ 
Roi  ,  en  3910.  reg. 
7  an, 


XXIV.  PHILIPPE, 
frère    jumeau  de 
Didime  ,  Roi  en' 
39*1.  leg-  8  ans. 


XXV.  DEMEl 

EUCERUS  ,  R« 

3911.    pris  j 
Parthes    en 
te^.  j  ans,  • 


! 


6c  ceux  de    C  O  M  A  G  E  N  E. 
//.       CO  MAGE  NE. 

N.  N. 


Ï57 


I.    A  N  T  I  o  c  H  U  s  I.  Roi  de  Comagens. 


ANTIOCHUS  II.       2V. .  .  femme  d'OxoDH  , 
iai  de  Comagene.  Roi  des  Paithes, 

!^  N  T  I  O  C  H  US  I II.  Roi  de  Comagene. 
1^ ^\ 


».  MITHRIDA  TE, 

Roi  de  ComAgenb. 


3.  MI  TRI  DATE  S  It 
Roi  de  Comagene. 


ANTIOCHUS 

Epiphanes. 


c  A  r  1 1  N] 


Jotape ,  -femme  d'  A  ie  x  a  N  d  r  b;; 
Roi  de  Lafis  en  Cilicie, 


:T  1  o  c  H  u  s  H  r  E  R  A  N  ,  tue  l'an  176Z.  éo.  la  fille 
d'Ariarathes  ,  Roi  de  Cappadoce. 


^ 


.  femme  de 

R  I  D  A  T  E    V. 

oi  du  Ponc. 


Nicea ,  femme  de 
Demetrius  II. 
Roi  de  Macédoine. 


Stratonice  ,  femme  d' A  r.  r  a_ 
R  A  THES,  Roi  de 

Cappadoce, 


e 


i'fhis ,   femme 

(^.lARATHES  , 

i^e  Cappadoce. 


VIII.  ANTIOCHUS  IV.  Epiphanes 
Roi  l'an  3818.  f  en  3840.  reg.  11  ans-        ' 
ép.  fa  fœur  Laodice. 

IX.  ANTlOCHtrs  V.  EUPATOR, 
tué  l'an  3841.  leg:  1  ans. 


Ardies 
& 
Mitridate. 


iftce , 
ép.  fon 
fireie  Epi- 
phanes» 


IlON  B 

^Bala 
Utoiu-ir. 


XV.  ANTIOCHUS  SiDETBs, 
Roi  en  38^9.  tué  en  3873.ïeg.  Sans, 
cp.  Ckopatre  ,  femme  de  fon  frère. 


"iTRYPHON.Roi 
38^1.  tué  en  3 865. 

.  ALEXANDRE , 
*!  B  1 M  B'jieg.  1  an. 


ANTIOCHUS 
i\  rs  ,Roi  l'an  3917, 
1  3915.  reg.  i  ans. 
1        * 

i«I.TIGRANES, 
f  Arménie  ,  reg.  j8 
i^  ea  Sirie, 


XX.  ANTIOCHUS  IX. 
le  Cl  zicENiEN,  Roi 
en  3891.  -f  en  39io.reg. 
19  ans,  ép.  Cleopatre , 
{.  de  Ptolomée  Phif- 
con  ,  Roi  d'Egipte. 


XL  ALEXANDRE 
Ba  L  A  ;  Roi  en  38^4  tué    o 
en   3858.    re^.  4  ans  ,    ép.      ■ 
Cleopatre ,  fille  de  Ptolomée 
Philometor. 


XXII.  ANTIOCHUS  Eusedb, 
Roi  l'an  3919.  f  en  3910.  reg.  i  an. 
ép.  Selene  ,  veuve  de  Gryphus. 


XIII.  ANTIOCHU'S 
The  o  s,  Rofen  sStfœ 
reg..  I  an. 


19 


II 


XXVIII.  ANTIOCHUS, 
dit  l'A  s  I A  T I  Qjj  E  ,  Roi  en 
393tf.r,  24  a- &t l'an  i5<î*. 


S  B  1  E  u  c  u  r        N.  . .  femme  J  z 

CrBÏOTAS,  d'O  ROUES, 

Roi  d'Egipte.     Roi  des  Paithes* 


Rois  de 

S  I  B-  I  c. 

Juftin.l.iiî. 
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feS  ennemis  6c  les  arma  de  nouveau  contre  lui.  Demetrius 
fe  trouva  réduit  à  de  telks  extremitez ,  qu'il  fe  livra  à  fon 
gendre  Seleucus ,  *  q^ui  fix  ans  après  fe  brouilla  avec  Lifi- 
machus  Roi  de  Thrace  &:  de  Macédoine ,  le  défit  à  Corru- 
pedion  en  Phrigie  Se  devint  le  maître  de  fes  États.  Par  cet- 
te dernière  viéloire,  qui  juilifie  le  mieux  le  tkre  de  Nicafory 
qu'il  avoit  pris ,  il  relia  le  dernier  des  Capitaines  d'Alexan- 
dre fur  la  fcene ,  &  fe  voyoit  le  Vainqueur  des  Vainqueurs , 
comme  il  s'en  glorifioit  louvent.  Il  ne  favoitpas  (  àKjufiin. 
Liv.  1 6.  )  que  lui-même  devoit  être  bien-tôt  un  grand  ex- 

Polyaetîus,   q^^\q  de  la  fragilité  des  chofes  humaines.  Car  lept  mois 

^^'  ^'  après ,  en  allantprendre  polTefTion  de  la  Macédoine ,  il  fut 
lâchement  alTafïiné  par  Ptolomée-Ceraune  y  l'an  du  mon- 
de 3724?  280  avant  J.  C. 

Auiïi-tôiqu'ANTIOCHUS  furnomé  S o ter  ou  le 

Sauveur ,  eut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père ,  il  s'affu- 

ra  de  fes  Etats  d'Orient,  où  il  étoit  alors ,  Se  détacha  Pa- 

P   trocle  un  de  fes  Généraux  ,  pour  aller  foutenir  fes  droits 

avant  j..  .  ^^^^  pAfie  Mineure.  Ce  Général  après  s'être  acordé  avec 
Heraclée  Colonie  Greque ,  entra  dans  la  Bithinie,  à  delTein 
de  la  conquérir  ;  mais  ayant  doné  dans  une  embufcade ,  il 
y  périt  avec  fon  armée ,  l'an  3725  ou  26. 

Après  la  mort  de  Softhenes  Roi  de  Macédoine ,  en  3728. 
Antiochus  prétendit  à  cette  courone  y  qu'avoit  eu  fon  père  ; 
Antigone  qui  en  étoit  le  plus  voifin  s'en  empara ,  &c  An- 

Juftiml.zj-  tiochus  qui  avoit  des  afaires  ailleurs ,  céda  fes  droits  à  fon 
concurrent  5  qui  époufa  PhiU  fille  de  Seleucus  ôc  de  Stra- 
tonice. 

Antiochus  débaraffé  de  cette  guerre  ,  marcha  en  3729 
contre  les  Gaulois ,  ou  GaUtes ,  qui  depuis  leur  établiffe- 
ment  en  Bithinie  ,  incomodoient  fort  leurs  voifins ,  les 
défit  dans  une  bataille  &c  délivra  le  pays  de  leurs  opref- 
fions.  Cette  a(ftion  lui  fit  doner  le  titre  de  Sofer ,  ou  Sau- 
veur H  fut  moins  heureux  dans  l'entreprife  qu'il  fit ,  l'an 


II. 

37^4- 

du  monde 

&  i8o. 


Strabon. 
î.  ij. 


H-  Loifque  Seleucus  aprit  cette  nou- 
velle :  Ce  rfefl  pas ,  dit  -  il ,  la  bo}ine 
fortune  de  Demetrius  qui  le  fauve  ,  c'ejl  la 
mienne ,  qui  après  tous  les  grands  biens  qu'- 
elle m'a  fait ,  me  donne  encore  une  acajion 
favorable  de  montrer  mon  humanité  ^  ma 


démence.  Pluf.  vie  de  Demetrius.  En  éfet , 
quand  nous  trouvons  une  ocafion  de  faire 
du  bien  ,  c'eft  notre  bonne  fortune  qui 
nous  la  préfente  ,  &  non  pas  la  bonne  for- 
tune de  celui  à  qui  nous  en  faifons.. 
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3^742  fur  Pergame  5  dont  il  voulut  s'emparer  après  la  mort  R  o  1^  ©  t 
de  Philetere.  Il  fut  défait  près  de  Sardes  ,  6c  mourut  peu  S  i  r  1 1. 
après  à  Antioche  >  ayant  fait  mourir  un  de  fes  fils  qui  avoit 
remué  pendant  fon  abfence ,  &:  fait  proclamer  Roi  l'autre 
qui  porcoit  le  même  nom  que  lui. 

Ce  nouvel  ANTIOCHUS,  eut  le  fumom  de  Theos      III, 
qui  veut  dire  Dieu.  Les  Mileliens  furent  les  premiers  qui  le      2741' 
lui  donerent  avec  des  honeurs  divins ,  ^  pour  lui  témoigner  du  monda 
kur  réconoiflànce  de  les  avoir  délivrez  de  la  tirannie  de       162. 
Timarchu^.  **  Sa  fœur  Apurme  veuve  de  Mag fn,V>.oi  de  Cy-  ayant  J.  C. 
rené ,  s'étant  retirée  chez  lui ,  l'aigrit  contre  Ptolomée-Phi- 
ladelphe ,  6c  le  porta  à  une  guerre  de  longue  durée  y  6c  qui 
eut  des  fuites  fachtufès.  Pendant  qu'il  y  étoit  ocupé  ,  il  fe 
fit  un  foulevement  dans  les  Provinces  d'Orient  >  dont  plu^ 
fieurs  lècouerent  le  joug  en  même  tems.  Arfaces  lui  enleva 
la  Parthie  &C  l'Hircanie,  6c  TheodotlsL  Ba0nane.  (  Jujlin.  Liv, 

Ces  troubles  lui  firent  faire  la  paix:  avec  Ptolomée  y  à 
Condition  qu'il  repudieroit  Laodice  ,  pour  époufer  Bérénice 
fille  de  Ptolomée ,  6c  que  deshéritant  les  enfans  du  pre^ 
mier  litjilaflureroitla  courone  à  ceux  quinaîtroient  de  et 
mariage  ,  ce  qui  fut  la  perte  d'Antiochus.   Car  Laodice 
qu'il  reprit  avec  fes  enfans  après  la  mort  de  Ptolomée  y  crai- 
gnant que  par  un  éfet  de  la  même  légèreté ,  il  ne  retournât 
a  Bérénice  ,  fit  empoifoner  Antiochus ,  6c  quand  elle  le  fût       I  V. 
expiré  ,  elle  mit  dans  fon  lit  un  nomé  Artemon  qui  lui  ref-     3  7  5  7' 
fembloit  beaucoup-,  pour  joiier  le  perfonage  5  dont  elle  ^^  monde 
avoit  befoin.  Il  le  fit  fort  adroitement.  On  dreffa  des  ordres        ^  47 
au  nom  du  Roi,  par  lefcjuels  fon  fils  SE  LE  UC  US  fur-  ^^^nt  J-C. 
nomé  C  A  L  L 1 N I  c  u  s  ;«  étoit  déclaré  fon  fucceffeur.  Celui-  ,.  *  9'^^'*' 

.r\  1  r       1  'v  o  r  dire ,  le  viclo- 

Cl  monta  paiiiblement  lur  le  trône ,  oc  començu  Ion  règne  rieux  ,   fur- 
par  le  meutre  de -BfVm/V* ,  qui  s'étoit  réfugiée  avec  fon  fils  nom  qui  lui 
a  Daphné.  Cette  violence  fit  révolter  prefque  toutes  les  vil-  uïnfe°à  caSfe 

qu'il  avoit  été 
*     Cette  flaterie  impie  étoit  fort  à  là  ]  Stratonice  (à  mère.  M»rm.  Oxon.  p.  y  ,  Jouvent  vain- 
mode  dans  ces  fiécles-ià  pour  les  Princes  |  <r  &  14.  CU. 
rêgnans.  Car  les  Lemnlens,  fuivant  Athe-  j      **    Timarchus  étoit  un  Gouverneur 
née  ,  (  Liv.  VI  c.  iS.  )  avoient  fait  aufli     de  la  Carie  pour  Ptolomée  Philadclphe  ; 


des  Dieux  de  fon  pete  &  de  fon  grand- 
pere  ,  Se  leur  avoient  élevé  des  temples. 
St.  les  Simrniens  en  firent  autant  pour 


il  s'étoit  révolté  contre  fon  maître ,  & 
avoit  choiû  Milet  pour  fa  réiîdeacè. 
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R  o  I  s  D  E  les  de  TAfie  Mineure  ?  ôc  arma  contre  lui  Ptolomée-Ever- 
S I  R  I E.  getès  Roi  d*Egipte ,  qui  vint  avec  unepuifTante  armée  van- 
Juftin.l.z7.  ë^^  ^^  mort  de  la  fœur ,  aux  mânes  de  laquelle  il  facrifia  la 
cruelle  Laodice  ;  fe  rendit  maître  de  la  Sirie ,  de  la  Cilicie  > 
oc  foumit  tout  jufqu'à  Babilone  y  ôc  fans  une  fédition ,  qui 
l'obligea  de  retourner  en  Egipte  >  il  auroit  fait  la  conquête 
entière  de  l'Empire  de  Sirie. 

Seleucus  après  le  départ  de  Ptolomée ,  fit  équiper  une 
flotte  pour  réduire  les  villes  rébelles ,  mais  elle  ne  fut  pas 
plutôt  en  mer  ,  qu'une  horrible  tempête  la  fit  périr  y  l'an 
375^.  Ce  terrible  coup ,  qui  devoit  l'abimer,  fervit  au  con- 
traire à  rétablir  fes  afaires.  La  compafïion  fuccéda  à  la  hai- 
ne,  ôc  ramena  dans  fon  parti  les  villes  d'Afie.  Ainfi  enri- 
chi même  de  fes  pertes ,  il  mit  fiir  pié  une  armée  pour  fai- 
re la  guerre  à  Ptolomée.  Elle  lui  fut  11  défavantageufe  >  qu'o- 
bligé de  fe  fauver  prefque  feul  à  Antiochc ,  il  ne  trouva  de 
reffource ,  que  dans  le  fecours  que  pouvoit  lui  doner  fon 
fi-ere  Antiochus  ,  &:  pour  l'obtenir  il  lui  promit  la  fouve- 
raineté  des  Provinces  de  l'Afie  Mineure ,  qui  dépendoient 
de  la  Sirie.  Ptolomée  fur  cet  avis  confentit  à  une  trêve  de 
dix  ans  avec  Seleucus ,  qui  fut  obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  fon  propre  frère.  Quoiqu' Antiochus  n'eut  que  14 
ans ,  il  avoit  cependant  beaucoup  d'ambition  ôc  de  gran- 
des vues  5  ou  du  moins  fe  laifToit  conduire  par  gens  qui  en 
avoient  pour  lui ,  &c  ce  fut  fon  avidité  ,  qui  lui  fit  doner 
le  furnom  d'H  i  e  r  a  x  ,  ou  VEpervier.  Il  avoit  acepté  les 
ofres  de  fon  frère,  moins  pour  l'aider,  que  pour  le  dépouil- 
ler. Comme  malgré  la  trêve  il  continuoit  fès  préparatifs 
de  guerre ,  Seleucus  comprit  fes  defTeins ,  paffe  le  monç 
Taurus ,  &:  lui  livra  l'an  3762 ,  près  d'Ancyre  ,  un  batail* 
le  qu'il  perdit.  Hierax  malgré  fa  viéloire  courut  grand  rifl 
que.  Les  Galates  qu'il  avoit  à  fa  fokie  avoient  formé  le  def^ 
fein  de  fe  défaire  de  lui ,  fur  le  bruit  que  Seleucus  avoit  été 
tué ,  comptant  qu'après  la  mort  de  ces  deux  Princes ,  ils  fe- 
roient  ce  qu'il  leur  plairoit  en  Afie.  Hierax  pour  fe  tirer  de 
leurs  mains ,  leur  dona  tout  l'argent  de  l'armée  >  ôc  fit  avec 
eux  un  nouveau  traité  ,  par  lequel  de  leur  maître ,  il  de- 
vint fimplement  leur  allié.  Enfin  Hierax  ayant  été  défait 
en  Méfopotamie ,  fe  retira  chez  Ariarathes  fon  beau-pçre, 

d'oti 
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à'di  il  paflà  en  Egipte ,  où  Ptolomée  le  fit  arrêter ,  &  le  re-  Rois  de 
tint  fous  bonne  garde  pendant  plufieurs  années ,  jufqu'à  ce  S  i  b.  i  e. 
qu'enfin  afTifté  par  une  Courtifane  qu'il  voyoit ,  il  s'éva- 
da ,  ôc  en  fbrtant  d'Egipte ,  il  fut  afTafFuié  par  des  voleurs.  Juftin.l.14. 
Seleucus  ne  finit  gueres  plus  heureufement.  Ayant  entre-  ^^-  +•,  ^ 
pris  une  expédition  pour  réduire  les  Parthes  ,  il  fut  défait    1.  ^^'^^  ' 
&  pris  prifonier ,  l'an  3774 ,  oc  mourut  chez  les  Parthes ,       '  '' 
d'une  chute  de  cheval,  l'an  3777. 

S E  L  E  U  C  U  S  1 1 1.  fon  aîné  lui  fucceda  ,  &:  prit  le  ti-       V. 
tre  de  Ceraune,  ou  la  foudre ,  titre  qui  lui  convenoit      3777- 
très-mal,  car  c'étoit  un  Prince  foible  de  corps  ôc  d'efprit,  ^^  monde 

&:  qui  n'a  jamais  rien  fait ,  qui  répondit  à  l'idée  que  donc     ^  ^  V>. 
Ti  •  'j-  •  ^      I     n    •  j     avant  T.C 

ce  nom.  11  entreprit  une  expédition  contre  Attalus  Koi  de  -^ 

Pergame  ,  qui  s'étoit  faifi  de  toute  l'Afie  Mineure ,  mais 
comme  l'argent  manquoit ,  il  fut  empoifoné  après  3  ans  de 
règne ,  par  Nicanor  ôc  Apaturius  deux  de  fes  premiers  Of- 
ficiers.   ^  ,  Pol  b  IV 

LeGénéraly^f^<?«;  fon  coufin^qui  l'avoit  acompagné  ven-   j^^f^j,/  ^ 
gea  fa  mort,  dont  il  fit  mourir  les  auteurs  ,  &:  ayant  gêné-  \    ^pp^  /^ 
reufement  réfufé  la  couronne  que  l'armée  lui  ofrit ,  il  la  fit  siriacis. 
douer  au  frère  du  défunt ,  quoique  celui-ci  eut  laifTé  un  fils 
nomé  Antipatre,  lequel  comanda  la  Cavalerie  d'Antiochus 
fon  oncle  contre  Philopator,  Se  après  la  bataille  de  Magné- 
fie ,  il  fut  envoyé  vers  Scipion  ,  pour  traiter  de  la  paix. 

A  N  T I O  C  H  U  S  III.  que  fes  grandes  actions  &  fon       V  I. 
amour  pour  la  jullice ,  ont  fait  furnomer  le  Grand,  étoit     3780. 
dans  fa  15^.  année ,  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  de  Si^ie.  Il  du  monde 
prit  pour  premier  Miniftre  Epigenes ,  &c  chargea  du  recou-    ^  ^2.4.. 
vrement  d£s  Provinces  de  l'Afie  Mineure  le  Général  Acheusy  ^^^"^  J 
qui  s'en  aquita  avec  fuccès.  Les  deux  frères  Molon ,  &c  Ale- 
xandre y  que  le  Roi  avoit  faits  Satrapes  de  la  Medie  &  de  la 
Perfe ,  méprifant  fa  jeunefTe ,  fe  rendirent  indépendans  &c 
Souverains  dans  leur  gouvernement ,  &;  après  avoir  défait 
deux  fois  les  Généraux  envoyez  contre  eux ,  s'emparèrent 
de  la  Babilonie  de  de  la  Méfopotamie.  Antiochus  y  alla  lui- 
même,  l'an  3784,  ôc  220  avant  J.  C.  &c  ayant  mis  fin  à 
cette  rébellion  par  la  défaite  des  traîtres  ,  qui  fe  donerent 

f    Açheus  avoit  pom  pçre  /in^romaque  ,  frère  dç  Laodice  Reine  de  Si^ie, 
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Rois  de  la  mort  avec  leurs  femmes  &c  leurs  enfans ,  il  força  Arta- 
S  i  R I  E.  baze  Roi  des  Atropatiens  à  fe  foumettre  aux  conditions  de 
paix  qu'il  voulut  lui  impofer.  Il  entreprit  enfuite  de  recou- 
vrer laCelerme,  qu'Evergetès  avoir  prife  fous  Callinicus. 
Il  començal'an  3781,  par  Seleucie  fur  l'Oronte , qufil enleva 
à  Ptolomée  ,  fe  faifit  des  villes  de  Tyr  &c  de  Ptolemais,  qui  lui 
furent  livrées  par  7'/7fo^o^  l'Etolien  ,  Se  bâtit  en  3783  le 
Général  Egiptien.  Mais  l'année  fuivante  ayant  été  défait 
près  de  Raphia  ,  il  fit  propofer  la  paix  à  Ptolomée  ,  auquel 
il  confentit  de  céder  la  Celefn-ie  6c  la  Paleiline. 

Antiochus  tourna  fes  armes  &:  fon  attention  contre- 
Acheus.  Ce  Général  pour  fe  dérober  à  la  jaloufie  du  Mi- 
niltre  ,  s'étoit  retiré  dans  l'Afie  Mineure ,  6c  avoir  pris  le 
titre  de  Ro^  d'JJie.  Il  fut  affiégé  dans  Sardes  ,  où  il  fe  dé- 
fendit un  an  ,  &:  en  ayant  été  tiré  par  un  traître  ,  il  fut  li-- 
vré  à  Antiochus ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête ,  l'an  378^.  Sa. 
mort  fit  rentrer  dans  l'obéifTance  toutes  les  villes  de  l'Afie 
Mineure.  Antiochus  alla  enfuite  en  Orient  pour  réduire  les 
Provinces,qui  avoient  fecoué  le  joug  de  l'Empire  de  Sirie,  II- 
'  eut  quelqu'avantage  fur  Arfacès  III.  Roi  des  Medes ,  mais 

voyant  la  dificulté  de  réduire  un  ennemi. fi  valeureux ,  il  fit 
la  paix  6c  lui  laiffa  la  Parthie  &:  l'Hircanie.  Puis  tourna  ,-• 
l'an  3797  ?  contre  Euthydeme  Roi  de  la  Baétriane  ,  qu^il. 
obligea  à  lui  remeti-e  fes  éléphans  ,  &:  à  lui  envoyer  fon. 
fils  y  qu'il  trouva  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu'il  lui  dona  une  de  fes 
filles  en  mariage  ;  6c  confentit  ai  fa  faveur ,  qu'il  prit  le  ■ 
titre  de  Roi  de  la  Baéb-iane. 

Ces  fuccès  6c  la  réputation  qu' Antiochus  s'étoit  aquife  ,. 
lui  firent  prendre  des  deffeins  ambitieux ,  qui  cauferent  fa 
ruine.  La  mort  de  Philopator  qui  laiffoit  en  Egipte  un  fils 
âgé  de  cinq  ans  ,  lui  parut  une  conjonélure  favorable  pom^ 
faire  la  conquête  de  î'Egipte.  Il  fit  en  deux  campagnes  celle 
de  laCelefirie  6c  de  laPalefline.  Ses  progrès  furent  ar- 
rêtez par  la  guerre  qu'il  eût,  l'an  3805  contre  Attalus  5 
Tite-Live  avec  lequel  les  Romains  l'obligèrent  à  faire  la  paix ,  aufîi- 
1.32,  bien  qu'avec  le  Roi  d'Egipte.  Il  promit  à  celui-ci  fa  fille 

Cléopatie ,,  avec  la  Celefme  6c  la  Fakfline  pour  dot,  aufîi-tôt 
qu'il  feroient  l'un  6c  l'autre  en  âge  nubile.  Il  crut  qu'il  réuf- 
firoit  mieux  dans  le  deffein  qu'il  avoit  formé  y  de  foumei- 
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treles  villes  Greques  de  l'Afie  Mineure.  Il  fe  mit,  l'an  3  807  Rois  de 
Xur  Ta  flotte ,  &;  fit  maixher  en  même  tems  dé  ce  côté  là ,  S  i  r  1  e. 
une  forte  armée  comandée  par  Ardyes  d^  Mithridate  deux  de  Id.  1.  55. 
fes  fils ,  oc  fit  former  le  fiége  de  Smirne  &c  de  Lampfaque.  App.  in  Si- 
Ces  deux  villes  ayant  prevû  lès  projets ,  avoient  eu  recours  riacis. 
à  la  proteélion  des  Romains ,  dont  les  AmbafTadeurs  ren- 
contrèrent Antiochus  à  Selymbrie ,  &c  lui  propoferent  de 
choifir  ou  delapaix  ou  de  la  guerre.  L'arivée  d'Annibal  à  la 
cour  d' Antiochus ,  détermina  ce  Prince  au  dernier  parti.  Se  ji^^i^^^^ 
la  fuite  juflifia  qu'il  n'avoit  pas  pris  le  meilleur.  Il  fut  dé-  x.  n. 
fait ,  Pan  3813,  par  le  Conllil  Acilius  Glabrion  en  Grèce  >  Tite-Liv. 
oii  ilétoit  allé  à  l'invitation  des  Etoliens  ;  fa  flotte  coman-  liv.  55. 
dée  par  Polixenidas  fut  deux  fois  battue ,  enfin  ayant  été 
vaincu  lui-même  à  la  bataille  de  Ma,gnefie  au  pié  du  mont 
Sypile,  l'an  3814 ,  parle  Conful  L.  Scipion  frère  de  l'A- 
fricain ,  il  fut  obligé  de  figner  avec  les  Romains  une  paix 
honteufe.  Les  conditions  furent  qu'il  évacueroit  toute  l'A- 
fie  en  deçà  du  Mont  Taurus ,  ^  qu'il  paycroit  quinze  mille 
talens  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  favoir  500  comptant , 
2, 500  après  la  ratification  du  traité  par  le  Sénat ,  Se  le  refte 
en  1 2  ans  ,  favoir  1 000  par  an.  On  dona  des  otages ,  du 
nombre  defquels  fut  Antiochus  un  des  fils  du  Roi ,  lequel 
parvint  enfuite  àlacourone.  (  T.  Liv.  1.  37.  App  in  Syr.) 

Antiochus  pour  payer  aux  Romains  les  ibmmes  conve- 
nues ,  alla  faire  un  tour  dans  les  Provinces  d'Orient  pour 
receuillir  le  tribut ,  Se  quand  il  fut  dans  celle  d'Elimais,  il 
aprit  qu'il  y  avoit  un  grand  tréfor  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter-Belus ,  il  y  entra  de  nuit  Se  en  emporta  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  richeflfes.  Le  peuple  irrité  de  ce  facrilege ,  fe  fou- 
leva  Se  l'afToma  avec  fa  fuite  ,  l'an  3817.  C'eil  ainfi  que 
Diodore  de  Sicile  ,  Jufl:in  Se  Straton  raportent  fa  mort. 
Mais  Aurelius  Viélor  c.  45  ,  dit  qu'il  fut  tué  par  quelques- 
uns  de  fes  gens  ,  qu'il  avoit  batu  un  jour  qu'il  étoit  yvre. 

SELEUCUS  IL   furnomé  Philopator,  parce     VIL 

qu'il  aimoit  fort  tendrement  fon  père ,  qu'il  fuivit  fort  jeu-     3817. 

ne  à  la  guerre,  lui  fucceda ,  Se  vécut  dans  l'obfcurité  Se  ^"  monde 
^  \  ^  &  187. 

d'un  grand  fardeau  ,  en  ne  lui   laiflant   ^^^''^^  J**^» 
(ju' un  uès  -  petit  Royaume.  ^ 


^  Ciceron  plaifante  là  -  deffus  ,  & 
dit,  qu' Antiochus  avoit  obligation  aux 
Romains ,  de  ce  qu'ils  l'avoient  délivré 
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Rois  de  dans  le  mépris ,  à  caufe  de  la  mifere  ,  où  les  Romams 

S  1  p.  I E.      avoient  réduit  la  courone  de  Sirie.    L'épuifement  oii  fe 

trouvèrent  fes  finances  ,  par  le  tribut  exorbitant  de  mille 

talens  par  an ,  le  porta  fur  la  fin  de  fon  règne ,  à  envoyer 

Heliodore  fon  Grand  Tréforier ,  poiu-  piller  le  Temple  de 

Jérufalem.  Ce  Prince  s'avifa  pour  retirer  fon  frère  y  qui  étoit 

en  otage  à  Rome ,  d'y  envoyer  fon  fils  Demetrius^  âgé  de 

1 2  ans.  L'Hiftoire  ne  nous  aprend  pas  dans  quelle  vue  il  fit 

cette  démarche  fi  extraordinaire.  Pendant  l'abfence  de  ces 

deux  héritiers  ,  dont  l'un  alloit  à  Rome ,  8^  l'autre  n'étoit 

Macch.        p^5  encore  revenu  ;  Pléliodore  le  même  qui  avoit  été  en- 

?;  î  >  /f    voyé  à  Jérufalem  ,  fit  empoifoner  Seleucus  pour  ufurper 

la  courone. 

VIII.         ANTIOCHUS  IV.  ou  Epfphanes,  aprit  cette 

3818.     nouvelle  à  Athènes,  oc  qu'Heliodore  s'uniflbit  avec  Ptolo- 

du  monde    j-^^^g  ^  pour  ne    pas  doner  ,  à  lui    qui  étoit  le  plus  pro- 

z^s^ntl  C   ^^^  héritier  après  Demetrius  y  l'honeur  de  la  Courone  ^ 

•''    *  comme  s'en  exprime  la  prédiélion  de  Daniel,  x i .  21 .  Il  eut 

recours  à  Eumenès  Roi  de  Pergame  ,  &:  avec  le  fecours 

qu'il  en  reçut ,  il  vint  à  bout  de  cet  ufurpateur.  Tout  le 

Royaume  le  reconnut  ôc  fe  foumit  à  lui.  La  manière  y  dont 

il  fe  vit  porté  fur  le  ti'ône ,  lui  fit  prendre  le  titi-e  à'£pht- 

phanes ,  ou  VilLuJlre  j  mais  jamais  ce  titre  n'a  été  plus  mal 

^  apliqué.  Par  le  portrait  qu'en  ont  fait  Polybe:rT.  Live  Liv. 

41 ,  ôc  Diodore  de  Sicile  ;  il  paroît  clairement  qu'il  étoit 

auffi  fcélerat  qii£:  ridicule  ,  6c  méprifable.  Athénée  Liv.  x. 

dit  qu'il  étoit  fort  adoné  à  l'y  vrognerie  y  &c  que  quand  le 

vin  lui  étoit  monté  à  la  tête,  il  alloit  courir  les  rues  en  jet- 

tant  l'argent  à  poignée  parmi  la  canaille.  AufiQ  au  lieu 

d'Ephiphanès ,  on.  l'apelloit  ordinairement  Epimanes ,  ou  te 

fou. 

Il  ne  laifïà  pas  de  faire  avec  fuccès  la  guerre  contre  les 
Egiptiens.  La  répétition  que  le  Roi  d'Egipte  fit  faire  des 
Provinces  de  Celefirie  Se  de  la  Pale fline^^  dont  il  éroitrefté 
en  poITefifion  malgré  le  traité ,  lui  fit  prendre  les  armes.  Il 
alla  à  la  tête  d'une  armée,vers  les  frontières  d'Egipte ,  l'aa 
3833,  bâtit  l'armée  d'Egipte  vers  Pelufe  ,  ôc  prit  l'Ifle  de: 
Cypre  ,  par.  la  trahifon  de  Ptolomée  Macron  ,  &c  après  unefe- 
conde  vi(5loire  qu'il  gagna,  il  prit  Pelufe ,  ôc  pénétra  juf- 
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ques  dans  le  cœur  de  l'Egipte  ,  où  tout  fe  fournit ,  à  la  re-  R  o  1  s'  d  » 
fcrve  d'Alexandrie.  Philometor  fe  remit  entre  les  mains  S  i  r  i  i. 
d'Antiochus ,  qui  afecSla  quelque  tems  ;,  de  prendre  le  foin 
de  fes  afaires  comme  fon  tuteur,puis  s'enrichit  des  dépoiiil- 
les  des  Egiptiens.  Pendant  qu'il  étoit  en  Egipte ,  un  faux 
bruit  de  la  mort  fe  répandit  dans  la  Paleftine  ,  Jafon  rentra 
à  main  armée  dans  Jérufalem  y  &c  en  chafla  le  Pontife  Me- 
nelas ,  établi  par  Antiochus  ;  qui  regardant  cela  comme 
une  révolte  des  Juifs  ,  vint  à  Jérufalem  ,  ou  fa  rage  coûta 
la  vie  à  40  mille  perfones  &c  la  liberté  à  un  pareil  nombre 
qu'il  mit  dans  l'elclavage.  (  M.ichah.  Liv.  2.  ) 

Il  retourna  enfuite  en  Egipte ,  oii  les  Alexandrins  avoient 
mis  fur  le  trône  Phifcon  ,  qu'il  en  chafTa  &:  y  rétablit  Philo^ 
metor ,  auquel  les  Romains  l'obligèrent  de  reftituer  l'Ifle  de 
Cypre.  Ce  fut  après  cette  paix  qu'il  fe  mit  à  perfecuter  les 
Juifs ,  contre  lefquels  il  envoya  Lylias ,  pendant  que  de 
fon  côté ,  il  alla  en  Arménie  pour  réduire  Artaxias ,  qui 
s'étoit  révolté.  Et  paflant  en  Perfe  ,  pour  y  receùillir  le 
tribut  5  il  aprit  que  la  ville  à'Elimms  paflbit  poiu-  avoir  de 
grandes  richeffes  >  furtout  que  dans  le  temple  de  Diane , 
il  y  avoit  des  tréfors  immenfes.  Il  y  alla  dans  le  deffein  de 
prendre  la  ville ,  &:  de  la  piller  avec  le  temple  ;  ^  mais  les 
habitans  le  repoufferent  Ôc  il  fe  retira  à  Ecbatane ,  où  il  aprit 
la  nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  en  Palefline  ; 
comme  il  fe  hâtoit  pour  la  vengeance ,  il  tomba  il  rude- 
ment de  fon  chariot ,  qu'il  fe  brifa  tout  le  corps ,  &;  mou- 
rut dans  des  douleurs  horribles  ;,  fans  avoir  pu  obtenir  de 
Dieu  la  mifericorde  qu'il  demandoit ,  par  fes  larmes  &c  fes 
prières ,  jufqu'à  faire  vœu  d'être  Juif. 

ANTIOCUS  V.  EuPATOR,  fuccedaà  l'âge  de  9      IX. 
ans ,  à  fon  père  5  qui  avoit  nomé  pour  tuteur  Philipe  fon  fa-     384a. 

du  monde 
(  liv.  ff 8..  }  q^u'elle  avoit  un  temple  à  Ely-       &  j  ^a, 
maïs  ,  &  que  ce  temple  étoic  fort  riche  ;    avant  1   C. 
puifque  lorfqu^il  fut  pillé  dans  la  fuite  par  -'  * 

un  Roi  des  Parthes  ,  il  en  emporta ,  au 
raport  de  Strabon  ,  dix  mille  talens.  Stia- 
bon  dit  que  le  nom  de  ce  temple  étoic 
Zara  ;  d'où  vient  que  parmi^les  Perfes , 
Diane  fe  nomoit  Zaratis.  Hefichius ,  Pri- 
deaux ,  Wji.  des  Juifs. 


■^  Appien  ,  in  Siriacis ,  dit  que  c'étoit 
un  temple  de  Venus  ;  il  ne  faut  pas  con- 
fondre le  facrilege  d'Antiochus  avec  ce- 
lui de  fon  père  commis  dans  la  même 
Province  ,  mais  dinsun  temple  diférent. 
Antiochus  le  Grand  vouloit  piller  celui 
de  Belus  ,1e  Grand  Dieu  de  POrient ,  & 
Epiphanès  en  vouloit  à  celui  de  Diane. 
Tacite  (  Ann.  n  i  }  nous  aprend  qu'il  y 
avoit  une  Diane  en  Peife  ,  &   Strabon 
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Rois  de  vori.  Mais  Lyfias  fon  Gouverneur  prit  les  rênes  du  Gouver-» 

5  jR  I  ï.     nement  de  la  tutelle  de  fon  pupille.  Ce  Lyfias  continua  la 

o-uerre  en  Judée ,  où  il  mena  le  jeune  Roi  ;  &:  étant  de  re-. 
tour  en  Sirie^ils  furent  livrés  à  Demetrius,  qui  s'étant  écha- 
pé  de  Rome  où  il  étoit  en  otage^  étoit  venu  reprendi-e  une 
■  X         courone  qui  lui  apartenoit. 

3841.         Ce  DE  ME  TRI  US  furnomé  So  TER,  s'établit  ainfî 
du  monde    fur  le  trône ,  fans  opofition ,  &  facrifia  à  fa  fureté  Antio- 

6  16 1.     chus  &:  Lyfias.  Une  des  premières  aélions  de  fon  règne , 
avant  J.  C  f^t  de  délivrer  lesBabiloniens  de  la  tiranie  deTimarchus,6c 

lesBabiloniensluidonerentàcetteocafion  le  titre  àtSotcK 
Il  envoya  à  Rome  ,  l'an  3  845  ,  des  Ambaffadeurs  chargez 
d'un  Courone  d'or ,  péfant  dix  mille  pièces  d'or ,  dont  if 
faifoit  préfent  au  Sénat  par  reconoifïance  pour  fa  liberté, 
Demetrius  piqué  du  refus  qu'avoit  fait  Ariarathes  Roi  de 
Cappadoce  ?  d'époufer  fa  fœur  Laodice ,  prit  le  parti  d'O- 
rophernes ,  qu'il  établit  fur  le  trône  de  Cappadoce ,  &  qui 
par  une  énorme  ingratitude  favorifa  contre  fon  bienfaiteur 
ceux  d'Antioche  ,  alors  ennemis  de  Demetrius.  Celui-ci 
averti  de  la  perfidie  d'Orophernes,  le  fit  prendre  &;  mettre 
à  Seleucie  fous  une  bonne  garde.  Cependant  ceux  d'An-» 
tioche  perfiflerent  dans  leur  révolte,  &c  foutenuspar  Ptolo- 
mée ,  Attalus ,  de  Ariarathes  ils  firent  paroître  fur  la  fcene 
un  certain  Balas ,  *  qui  fe  difoit  fils  d'Antiochus-Epipha- 
nès.  Il  fut  mené  à  Rome ,  où  le  Sénat ,  qui  aimoit  à  fomen- 
ter les  divifions  chez  les  étrangers ,  dona  un  décret  en  fa 
faveur ,  après  quoi ,  il  trouva  des  troupes ,  fe  faifit  de  Pto- 
kmais ,  &C  là ,  tous  le  nom  à' Alexandre ,  fils  d'Antiochus  , 
il  prit  le  titre  de  Roi  de  Strie  >  Demetrius  'ayant  mis  en  fure- 
té fes  deux  fils  aînez  qu'il  confia  avec  de  grolfes  fommes,  à 
un  habitant  de  Cnide  fon  ancien  hôte ,  alla  chercher  fon 
«nnemi  ôc  lui  livra  bataille  ;  mais  il  y  perdit  la  vie ,  fon  che- 
val l'ayant  plongé  dans  une  fondrière.  (  Jofephe.  Antiq.  L, 
<3C  J.  13.  chap.  5.  Jpp.  in  Siriacis,  Jufi.  Liv.  35.  ) 
3854.  ALEXANDRE-BALAS,  devenu  paifible pofTef- 
du  naonde   f^yr  ^  s'abandona  à  fon  penchant  naturel  pour  les  plaifirs  > 

rTrit  T   C  ^  lufiin  A-  3  S-  dit  qu'il  étoit  de  baffe  1  que  pourtant ,  qu'il  étoit  bâtard  ,  &  qu'il 

J*     '    naiffance,     C'elT:  le  même  que  Jofephe  j  naquit  d'une  concubine  nomée B<ï/;i ,  du 

apelle  Alexandre  Bdd ,  &  qu'il  fait  fils  j  noan  de  laquelle  il  fut  apellé. 

d'Epiphanès  ;  ainii  qu'Eufebe,  qui  mar- 
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^rlaifTa  le  foin  des  afaires  à  fon  favori  Ammonius.  Cet  in-  R  o  i  s  de 
Iblent  fit  mourir  Laodice  è>c  Antigonc  enfans  de  Demetrius ,  S  i  r  i  é, 
&  tous  ceux  du  fang  Royal,  conduite ,  qui  rendit  ocïieux 
^  le  Prince  &:  fon  Miniftre.  Demetrius  l'aîné  des  fils  de  De^ 
metrius-Soter  ,  profite  de  l'ocafion ,  débarque  en  Cilicie , 
&;  fe  rend  maître  du  pais  avec  une  armée  de  Cretois  ,  l'an 
385-6.  Alexandre  fe  re veille  ôc  quitte  fon  ferrail ,  &:  de- 
mande du  fecours  à  Ptolomée  fon  beau-pere  y  qui  ayant 
découvert  les  embûches  que  lai  dreffoit  Ammonius  Minif^ 
tre  d'Alexandre ,  il  ôta  à  celui-ci  là  fille  CléofMre ,  ôc  la  fit 
époufer  à  Demetrius ,  qu'il  fit  reconoître  pour  Roi  de  Si- 
rie.  Alexandre  vint  pour  difputer  fon  droit ,  ell  battu  & 
s'enfuit  chez  Zabdiel  Prince  Arabe^à  qui  ilavoit  confié  fes 
enfans  5  oc  qui  lui  ayant  fait  couper  la  tête ,  l'envoya  à  Pto- 
îomée  5  l'an  3858,  14^  avant  J.  C.  {Jofe^he.  Diod.  de 
Sicile. 

D  E  M  E  T  R  ru  S ,  qui  par  cette  vi(5loi-re  demeura  pai-    X  1 1^ 
fible  polfelTeur  de  la  Sirie  5  prit  le  furnom  deNiCATOR     3858. 
ou  le  Vmnc^mtiY.    Mais  ce  jeune  Prince  >  fans  expérience  y  ^^  monde 
iaifïbit  tout  faire  à  Lajlheneî ,  qui  par  £a  raauvaife  con;-    §c  \  4. 6.< 
duite  )  fit  perdre  à  fon  maître  le  cœur  de  ceux  qui  kii  avant  J.  C. 
éroient  néceffaircs ,  pour  fe  foutenir.  Demetrius  lui-même 
avoit  un  travers  d'efprit  &sde  méchantes  inclinations ^  qui 
ne  racomodoient  pas  le  mal  que  faifoit  fon  Minillre.  Le 
maiïkcre  qu'il  fit  faire  desfoldats  Egiptiens  que  Ptolomée 
avoit  laiffez  en  pafTant  dans  les  villes  de  la  Phénicie  ôcde 
la  Sirie ,  le  fit  abandoner  par  l'armée  d'Egipte  ,■  ce  qui  augr 
menta  l'audace  des  mécontens. 

Diodote  ,  furnomé  enfuite  Tryphon  ,  qui  avoit  fervi  Ale- 
xandre 5  profita  de  la  conjonéture  ,  &  ayant  obtenu  de 
Zabdiel ,  Antiochus  fils  d'Alexandre  y  les  mécontens  fe 
joignkent  à  lui ,  battirent  Demetrius  qui  fe  retira  en  Ci-  y^  j  j  j, 
Mcie  ,&  placèrent  fur  le  trône  de  Sirie  ANTIOCHUS  ,  2860^ 
à  qui  ils  donerent  le  furnom  de  Theos  ,  ou  lei)/>«. 
Jonathas ,  Pontife  &  Prince  des  Juifs ,  fe  déclara  pour  ce-  ^' 

îui-ci.  Mais  TRI  PH  ON,  qui  avoit  des  deffeins  fur  la.  ^.^_1^1 
Gourone  ...  .^ 

enfiiite  périr 

fe  déclara  Roi  de  Sirie  en  fa  plac< 
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Rois  de  de  Demetrius.  {Jufiin.  1.  36.  i.  Macc.  XTII.  3 1.  &  32.  ) 

5  I  R I  E.         Pendant  que  Sarpedon  5  un  des  Généraux  de  Dçme-  < 

trius ,  combatoit  contre  l'ufurpateur ,  ce  Prince  fut  apellé 
par  les  peuples  d'Orient  contre  les  Parthes  :  il  y  paflfa  l'an 
3863  ,  Ôc  fortifié  du  fecours  desPerfes  Se  des  Ba(5lt-ierts.,._ 
il  défit  les  Parthes  en  plufieurs  ocafions.  Mais  atiré  dansi. 
une  ambufcade ,  fous  prétexte  de  conférer  de  la  paix ,  il 
fut  arrêté  ,  &:  fon  armée  taillée  en  pièces.  Demetrius 
fut  envoyé  en  Hircanie ,  où  il  époufa  Khodogune ,  fille  d'Ar- 
faces.  A  cette  nouvelle  fa  femme  Cleopatre ,  qui  tenoit  Seleu- 
cie  ,  fe  livra  à  fon  beau-frere  AnùochmSiâetes.  Celui-ci  prit 
le  titre  de  Roi  de  Sirie  ,  6c  vint  ataquer  Tryphon  ,  qui , 
abandoné  de  fes  troupes ,  fe  retira  à  Dora  j  puis  à  Apamée, 

X  V.      où  il  fut  pris  &:mis  à  mort  l'an  3865. 

3865.         Ainfi  ANTIOCHUS  mit  fin  à  fon  ufurpation,  6c 
du  monde    monta  fur  le  trône  de  fon  père  ?  qu'il  ocupa  ^  ans.  La  paf- 

&  1 3  9-    fion  qu'il  avoitpour  la  chafTe  jlui  fit  doner  le  furnom  de 
avant  J.  C  S  i  D  E  T  É  s  >  ou  Chajfeun  mais  elle  ne  nuifit  point  à  fa  gloi- 
re ,  6c  ne  prit  rien  lur  le  devoir  du  Roi.   Il  fë  mit  à  la  tête 
Juftjn.1 3^.  jç  £ç^  troupes ,  6créunit  à  l'Empire  de  Sirie  les  villes ,  qui 
pendant  les  troubles  en  avoient  fecoûé  le  joug.  Il  obligea, 
l'an  3  8  65^  5  Hircun  ,  Prince  des  Juifs  à  lui  payer  tribut 
pour  Joppé  ,  puis  fous  prétexte  de  tirer  fon  frère  des 
mains  des  Parthes  ,  il  rriena  contr'eux  ,  l'an  3872  ,  une 
puifTante  armée  -,  battit  Phraatès  en  trois  batailles  ;  miais 
a  la  fin  s'étant  laiffé  furprendre  dans  fes  quartiers  ,  il  pé- 
rit ^  acablé  par  le  nombre  ^  l'an  3873.    ^upn  ,1.  38  6c  3^. 
Jofephe  ,  Antiq.  Liv.  XIII.  1 6.  Orofe  ,  Aff'un  ,  in  Siriacis. 

XVI.        ^°^  frcxt  DEMETRIUS  Nicator, que  Phraatès 

,  g  _ ,      avoit  renvoyé  pour  faire  diverfion ,  recouvra  fes  Etats,avec 
du  monde  ^^  femme  Cleopatre,  qui  revint  à  lui.  Sa  première  diigrace 

6  I }  I.     ne  lui  aprit  point  à  être  plus  fage  ;  il  fe  rendit  infupor- 
av^nt  J.  C.  table  aux  fiens  pat  fon  orgueil  6c  par  le  dérèglement  de 

fes  mœurs.  Pendant  qu'il  étoit  allé  en  Egipte  doner  du 
fecours  à  la  Reine  Cleopatre  fa  belle-mere  ,  contre  Pto- 
lomée  Phifcon,  ceux  d'Antioche  6c  d'Apamée  fe  révol^- 
terent  l'an  3  877 ,  6c  Phifcon ,  pour  fe  vanger ,  apuya  con- 
tre lui  un  impofteur  nomé  Alexandre  Zeline.  C'étoit  le  fils 
d'un  Fripier  d'Alexandrie ,  qpi  fe  difoit  fils  d'Alexandre 

Balas, 
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3alas  y  Se  prétendit  en  cette  qualité  que  la  courone  lui  Rois  de 
apartenoit.  Les  mécontens  fe  joignirent  aux  troupes  que  S  i  b.  i  e. 
Jui  avoit  donées  Phifcon.  Demetrius  lui  livra  bataille 
proche  Damas  ,  ôc  l'ayant  perdue ,  il  fe  fauva  à  Tyr,  où 
il  fut  aflaffiné ,  fa  femme  ,  qui  fe  fouvenoit  de  fon  infidé- 
lité,  lui  ayant  fait  fermer  les  portes  de  Ptolemais.  Jufim , 
liv.  ^9'Jofephey  Antiq.  XIII.  17.  ^/'/?/m  in  Siriacis. 

Cleopatre  conferva  une  partie  du  Royaume  ,  Se  fon  fils    XVII. 
aîné   SELEUCUS  V.  âgé  d'environ  20  ans,  ayant     3^57. 
woulu  régner ,  cette  Princeffe ,  qui  étoit  ambitieufe ,  le  du  monde 
..-trouva  mauvais ,  ôc  le  facrifia  à  fon  ambition ,  en  lui  en-      &:  147* 
fonçant  un  poignard  dans  le  fein  Pan  3878.  ^    ^^^"'  J-  ^• 

Le  relie  de  la  Sirie  demeura  à  ALEXANDRE  Z  e  b  i  N  e,  v  V I  II 
.^ui  en  fut  peu  après  dépouillé.  Phifcon  ,  qui  le  regardoit     ^378.' 
comme  fa  créature  ,  prétendit  qu'il  lui  fit  fît  homage.  Ze-  ju  monde 
bine  ne  l'entendoit  pas  ;  ainfi  Phifcon  réfolut  de  l'abatre    &  i  2  6. 
comme  il  l'avoit  élevé  :  il   s'acomoda  avec  fa  nièce ,  8>c  avant  J.  C. 
.dona  fa  fille  Tryphine  à  Antiochus  Gryphus  avec  une  armée. 
Zebine  fut  défait ,  ôc  fe  retira  à  Antioche ,  oii  s'étant  avifé 
de  piller  le  temple  de  Jupiter ,  il  fut  découvert  5  chafle  de 
la  ville  56c  tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  qui  le 
firent  mourir  l'an  3882. 

ANTIOCHUS  furnomé  Gryphus,*  à caufe  delà    XIX. 
grandeur  de  fon  nez  crochu ,  voulut  régner  par  lui-même  ;     3878. 
la  mère  ne  put  fe  refoudre  à  voir  diminuer  fon  autorité , 
elle  prit  le  parti  pour  la  conferver,  de  fe  défaire  de  fon  fils. 
Elle  lui  préfenta  un  jour  une  coupe  empoifonée  ;  mais  le 
Prince  averti ,  l'obligea  à  la  boire  elle-même.    La  Sirie  fut  Juftin. 
ainfi  délivrée ,  l'an  3  884 ,  de  ce  montre ,  qui  avoit  été  le  !•  35>'  ^'  *• 
fléau  de  la  famille  Royale.  Elle  avoit  été  femme  de  trois 
Rois  de  Sirie,  &:  elle  fut  mère  de  quatre.  Elle  avoit  caufé  la 
mort  de  deux  de  fes  maris ,  &:  tué  un  de  fes  enfans. 

Gryphus  après  avoir  régné  quelques  années  en  paix  9 
fut  lui-même  l'auteur  des  troubles ,  qui  furvinrent  en  Sirie. 
Il  voulut  faire  empoifoner  Antiochus  de  Ciz.ique ,  fon  frère 
utérin,  qui  ayant  découvert  fon  deffeinjfut  contraint  pour 
£e  défendre,de  prendre  les  armes,  6c  de  faire  valoir  les  pré- 

f  JofepKe  i'&2t\\ç.'9hilometot ,  mais  ce  Prince  dans  fes  médailles  prend  le  titre 
à'Epiphttnés. 

Y 
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tentions  qu'il  avoit  à  la  Courone  de  Sirie.  Gryphus  fut  vic- 
torieux dans  le  premier  combat  qu'il  lui  livra  en  38^1  ; 
mais  ayant  été  vaincu  dans  un  fécond ,  il  fut  obligé  de 
quitter  la  Sirie  en  3893.  Il  y  revint  &c  en  regagna  une  par- 
tie, ôc  fut  afTaffiné  l'an  3907 ,  par  Heracleon ,  l'an  27  de 
fon  règne  ,  ôc  la  45^.  de  fa  vie.  Il  laifTa  5  fils,  qui  furent 
tous  Rois  de  Sirie  tour  à  tour.  (  Jujlm.  Âppien.  Jofephe.  ) 

ANTIOCHUS  furnomé  le  Cizicenien,  parce 
qu'il  fut  élevé  à  Cizique  ,  avoit  époufé  Cléopatre  ,  que  La- 
thyre  avoit  été  obligé  de  répudier ,  Se  qui  lui  amena  de 
Cypre ,  une  armée  qui  le  mit  en  état  de  fe  défendre  con- 
tre Gryphus.  Après  la  défaite  de  fon  mari,  elle  fut  prife  dans 
Antioche  ,  &  Tryphme  fa  fœur  la  fit  maffacrer.  Celle-ci 
étant  tombée  entre  les  mains  d'Antiochus ,  il  l'immola 
aux  mânes  de  fa  femme. 

Antiochus  qui  fit  fa  réfidence  à  Damas ,  régna  dans  des 
guerres  continuelles  avec  fon  frère  ,  &  plufieurs  villes 
profitant  de  leur  divifion,  fe  mirent  en  liberté,  comme 
Tyr,  Sïàon  ,  Pîolemais ,  Gaza.  Après  avoir  pris  Antio- 
che ,  il  fut  défait  &c  pris  par  fon  neveu  Seleucus ,  qui  le  fit 
mourir,  l'an  3910. 

SELEUCUS  VI.  Epiphanes,  qui  avoit  fuccedé 
à  fon  père ,  dans  cette  partie  de  Sirie  qu'il  poffedoit ,  de- 
meura par  la  mort  du  Cizicenien  maître  de  tout  l'Empire 
de  Sirie  ,  mais  il  ne  fçut  pas  le  garder  long-tems.  Jlntiochm 
Eufebe  fils  du  Cizicenien  ,  ayant  afTemblé  une  armée ,  fe 
fit  faluer  Roi ,  défit  Seleucus  ,  qui  fe  renferma  dans  Mop^ 
fuejîe ,  ville  de  Cilicie ,  où  les  habitans  oprimez  par  les  fub- 
fides  qu'il  en  exigeoit ,  fe  mutinèrent,  &:  le  brûlèrent  dans 
famaifon,  l'an  391  î. 

ANTIOCHUS  XL  fumomé  Didime  ,  &  Epi- 
phanes ,  entreprit  avec  fon  frère  P h t  l i  pe  ,  de  vanger 
h.  mort.  Ils  menèrent  à  Mopfuejle  ce  qu'ils  purent  de  trou- 
pes ,  prirent  la  ville ,  la  raferent  &  immolèrent  aux  mânes 
de  leur  frère  ce  qu'ils  trouvei-ent  d'habitaris.  Mais  au  re- 
tour, Antiochus  Eufebeles  chargea  Scies  défit  près  de  l'O- 
ronte.  Didime  fe  noya  en  voulant  faire  paffer  à  fon  cheval  ■ 
l'Oronte  à  la  nage. 

ANTIOCHUS  X.  furnomé  Eusebe>  o\ile Fieux^. 
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pour  s*afermir  fur  le  trône  >  époufa  Selcne ,  veuve  de  Gry-  r  ©  1  s  »  e 
phus  ,qui  avoit  de  bonnes  troupes,  &:  qui  s'étoit  maintenue  S  i  r  1  e. 
en  poflèiïion  d'une  partie  de  la  Sirie.  l'hilipe  qui  avoit  fuc- 
cedé  aux  droits  de  fon  frère ,  ne  le  laifTa  pas  tranquile.  Eu- 
febe  vaincu  dans  une  grande  bataille ,  fe  retira  chez  les  Par- 
thes,  avec  le  fecours  defquels  il  vint  encore  difputer  fes 
droits  ;  mais  avec  fi  peu  de  fuccès ,  qu'il  fut  obligé  après 
quelques  difgraces  de  fe  réfugier  en  Cilicie ,  ou  il  paffa  le 
refte  de  fes  jours  dans  l'obfcurité. 

Pendant  que  PHILIPE  étoit  ocupé  contre  Eufèbe.  XXIV. 
Lathyre  fit  venir  de  Cnide  DEMETRIUS  Euchairus  ,     3  5^  1 1 • 
ôc  l'établit  Roi  à  Damas.  L'Empire  de  Sirie  fe  trouva  ain-    XXV. 
fi  partagé  entre  les  deux  frères ,  qui  fe  difputerent  à  qui  il      3^12. 
relleroit  en  entier.  Demetrius  chafTa  d'Antioche  Philipe,&: 
le  pourfuivit  jufqu'à  Barée ,  à  préfènt  Alep,  où  il  Palîiégea. 
Straton  à  qui  elle  apartenoit ,  &;  qui  étoit  ami  de  Philipe , 
fit  venir  à  fon  fecours  les  Parthes ,  ôc  Zizus  Roi  d'Arabie , 
Demetrius  fut  battu ,  Pan  39175  pris  Se  envoyé  à  la  Cour 
du  Roi  des  Parthes ,  où  il  mourut  peu  après  de  maladie. 

Philipe  n'en  fut  pas  plus  tranquile  après  cette  viéloire. 
Eufebe  vint  d'un  côté  l'inquiéter,  ôc  de  l'autre  ANTIO-  XXVI. 
CHUS-Denis  fon  frère,  fe  faifit  de  Damas  ,  6c  de  la     3pi7' 
Celefirie,  où  il  fe  maintint  pendant  trois  ans ,  au  bout  def-  ^^  monde 
quels ,  il  fut  tué  en  combatant  en  Arabie  contre  Aretas  ,     ^  7> 
qui  devint  maître  de  la  Celefirie  par  le  choix  volontaire  de  -^  "    ' 

ceux  de  Damas.  Il  avoient  peur  de  tomber  fous  la  domi- 
nation d€  Ptolomée  ,  lils  de  Mennée  Prince  de  Chalcis 
leur  voifin. 

Les  Siriens  dégoûtez  des  guerres  continuelles  entre  les  XXV  IL 
Seleucides,  firent  choix  deT  I G  R  A  N  E  S  Roi  d'Arménie,    3^18. 
comme  le  plus  propre  par  fa  puiffance ,  à  les  délivrer  de 
leurs  maux.  Tigranes  accepta  leur  Courone ,  &:  la  porta  Juftin. 
1 8  ans.  On  ne  fçait  ce  que  devint  Philipe ,  il  y  a  aparence  Appien. 
qu'il  fut  tué  dans  quelque  aélion  contre  Tigranes. 

SE  LE  N  E  veuve  d'Antiochus-Eufebe ,  avoit  confervé 
Ptolemaïs ,  avec  une  partie  de  la  Celefirie  &  de  la  Pheni- 
cie.  Elle  avoit  deux  fils, favoir  Antiochus ,  àiiiY  Afidtique ,  & 
Seleucus  CibiofaBcSi  fuivant  Strabon  ôc  Dion,  elle  les  envoya 
à  Rome  en  3921,  folUciter  pour  elle  leRoyaume  d'Egipte. 

Yij 
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R  o  r  s  DE  Le  Sénat  les  amufa  deux  ans  >,&:  ils  n*obtinrent  rien.  Seîène 

Si  Kl  E.     frullrée  de  fes  efpérances ,  chercha  à  fe  dédomager  du  côté 

de  la  Sirie  :  elle  atira  dans  fon  parti  quelques  villes  ;  maisTi- 

granes  vint  à  la  tête  de  500  mille  hommes  arêter  la  révolte, 

prit  Selene  dans  Ptolemais ,  &:  l'emmena  à  Seleucie  de  JVfc- 

lopotamie  5  ôc  la  fit  mourir ,  l'an  3924. 

XXVIII.       Lorfque  Tigranes  eut  rapellé  toutes  fes  troupes  de  Si- 

}9}6.     rie ,  pour  les  opofer  aux  Romains  5ANTIOCHUS  l'A- 

da  monde    s  I A  T I  Q.UE ,  à  qui  elle  apartenoit  de  droit ,  prit  pofTeiïion 

T*  ^    de  quelques  endroits  &:  y  régna  paifiblement  pendant  qua- 
avanr  T.C.        ^       V  t         1/      ^  '    '     1  c         •     c,      •      ^ 

•^        tre  ans,  lans  que  Lucullus  Cjenerai  Komam  oc  vainqueur 

de  Tigranes  l'y  inquiétât.  Mais  quand  Pompée  vint  en  Si- 
rie 5  il  défaprouva  la  conduite  de  Lucullus ,  dépouilla  An- 
riochus  de  fes  Etats ,  Se  protefta  qu'il  ne  doneroit  point  à  la 
Sirie  ,  un  Roi  qui  s'étoit  tenu  caché  pendant  toute  la  guer- 
re ,  &c  qui  par-là,  avoir  cédé  fes  droits  à  un  ufurpateur,. 
Ainfi  il  perdit  la  Sirie ,  qui  devint  une  Province  Romaine. 
'  C'ellenlui  que  finit,  l'an  ^^^p  y  l'Empire  des  Seleucides  en 
Sirie,  qui  avoit  duré  258  ans. 

Lorfque  les  Alexandrins  n\\rtm.  Bérénice  fur  le  trône,  cet- 
te Princefle  envoya  ofrir  la  Courone  à  Antiochus ,  qui  du . 
>*.         côté  de  fa  mère,  en  étoit  héritier  mâle  le  plus  proche.  Les- 
Ambaffadeurs  le.  trouvèrent  mort.  Ils  eurent  ordre  de  faire 
les  mêmes  ofres  à  Seleucus  -Cibiosactes.  Illesac- 
Strab.       cepta  &  partit  avec  le  confentement  de  Gabinius  Gouver- 
X  vu'.       neur  pour  les  Romains.  Mais  fes  inclinations  baffes  ôc  fon 
Suet.  in     avarice  dégoûtèrent  Bérénice  ,  qui  fit  mourir  un  mari  fi  in- 
f^^fp-        digne  d'elle.  Par  là  mort  fe  trouva  éteinte,  la  r/it^  des  *y^- 
leucides. 
p  DES  ROIS   DE  CO  MAGE  NE. 

Ko  I  s    DE 

c  E  N£.  Pompée  vainqueur  de  Tigranes ,  détacha  de  la  Sirie  le 

petit  pais  de  Comagene  avec  Seleucie ,  ville  de  Méfopa- 

du  monde    ^^^^^  '  ^  Y  ^^^^^^^  P*^"^  Roi  AN  T I O  G  H  U  S ,  qui  choi- 
^  6±.      fit  .y/fwo/^^é"  fur  l'Eufrate ,  pour  la  capitale  de  fon  Etat.  Il 

avant  J.C.  témoigna  fa  reconoiffance  a  Pompée,  en  lui  envoyant  des 
Voyez      troupes  dans  le  tems  de  la  guerre  civile.  Ayant  enfuite 
Table      fecouru  Pacorus  Prince  des  Parthes  contre  les  Romains, . 
XVI 1 1.   Ventidius  Gouverneur  de  Sirie ,  voulut  le  châtier  après  la 
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dëFâitb  des  énemis.  Il  l'avoir  même  déjà  renfermé  dans  Sa-  Rois  d  a 
mofate  ,  l'an  39  avant  J.C.  ôc  il  l'y  afïiégeoit.  M.Antoine  S  1  r  i  e. 
lui  enleva  cette  guerre ,  le  renvoya  à  Rome ,  &:  il  conti- 
nua le  fiége.  Le  Roi  Antiochus  avoit  ofert  mille  talens, 
pour  avoir  la  paix  de  Ventidius ,  il  fit  les  mêmes  ofres  à  An^ 
toine ,  qui  les  refufa.  Le  fiége  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  aten- 
doit ,  les  habitans  fe  défendant  en  défelpérez ,  de  forte 
qu'ils  l'obligèrent  à  un  acomodement ,  par  lequel  Antio-  jofephg 
chus  lui  dona  un  tiers  de  ce  qu'il  avoit  ofert  au  comence-  Ant.  XIV. 
ment:  encore  Antoine  fut- il  heureux  de  trouver  ce  moyen  c.  zj. 
de  finir  avec  honeur  un  fiége,  qu'il  aurôit  été  obligé  d'a- 
bandoner  honteufement. 

Ce  fut  dans  cette  conjoné^urcjque  MITRIDATES^frere 
d'Antiochusjlè  fit  reconoîtreRoi  de  Comagene.  Plutarque 
&  Dion  parlent  d'un  Roi  de  ce  nom, qui  dona  dufecours 
à  Antoine  contre  Augufle.  Antiochus  fit  afTafliner  Mithri- 
date,  Se  pour  cette  aélion ,  il  fut  cité  à  Rome  par  Augufte, 
qui  lui  fit  couper  la  tête,  l'an3^62  ,  &  dona  le  Royaume 
de  Comagene  à  MIT  RIDA  TE  S  II.  probablement  fils 
de  celui  qui  avoit  été  afiafiTmé.  Oh  ignore  fes  aélions 
&  la  durée  de  fon  règne.  U  eut  pour  fucceffeur  AN- 
TIO CHUS  l'I;  qui  remonta  fur  le  trône  de  fon  père, 
ôc  qui  mourut  fousl'Èmpire  de  Tibère. 

Après  fa  mort  la  Noblefïè  &c  le  Peuple  fè  divifèrent  en 
deux  fa<5lions.  Les  Nobles  vouloient  que  leur  pais  fut  gou- 
verné en  forme  de  Province  libre ,  ôc  le  peuple  demandoit 
un  Roi.  L'Empereur  Caligula  auquel  il  s'adrefTa  pour  ju- 
ger de  leur  difièrend ,  leur  dona  un  Roi.  Ce  fut  ANTIO- 
CHUS III.  dont  il  augmenta  le  Royaume  d'une  partie  de 
la  Cilicie.  Les  Nobles  toujours  entêtez  du  gouvernement 
libre  ,  fe  fouleverent  contre  Antiochus  oc  le  chafîèrent. 
Le  Roi  foutenu  de  la  proteélion  de  l'Empereur  Claude , 
fut  rétabli  &  aida  de  fes  troupes  Vefpafien  contre  les 
Juifs.  Enfin  ayant  été  acufé  par  Cefennus-Pœtus  Gouver- 
neur de  Sirie ,  d'avoir  fait  alliance  avec  lesParthes ,  enne-» 
mis  des  Romains ,  il  fut  ataqué  par  ceux-ci,  ôc  obligé  de 
fe  remettre  entre  leurs  mains  avec  fa  femme  &  fès  enfans. 
Il  fut  envoyé  à  l'Empereur,  qui  lui  permit  de  fe  retirer  à 
Lacédémone  ,  d*oii  il  eut  permiiïion  d'aller  vivre  à  Rome 
en  perfone  privée. 
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Antiochus,  furnomé  Epiphanes ,  qui  s'étoit  diftin- 

fué  au  fervice  d'Othon  contre  Vitellius ,  &c  avoit  coman- 
é  les  troupes  envoyées  àVefpafien  devant  Jerufalem  , 
fuivit  la  fortune  de  Ion  père.  Il  Pacompagna  à  Rome  ,  où 
il  pafTa  le  relie  de  fes  jours  en  perfone  privée.  Il  refufa 
;d'époufer  Mariamne  Drufille  ,  fille  d' Agrippa  >  Roi  des 
Juifs  ,  parce  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  foufrir  la  circon" 
cifion ,  qui  étoit  une  des  conditions  du  mariage.  Sa  fœur 
Jotape-i  fut  femme  d'Alexandre  5  Roi  de  Lafis  en  Cilicie, 
lequel  étoit  de  la  famille  d'Herode  le  Grand. 

La  Sirie ,  qu'on  apelle  aujourd'hui  Sourie ,  fut  con- 
quife  dans  les  VII.  ôc  VIII.  fiécles  fur  les  Empereurs  de 
Conftantinople  par  les  Sarafins ,  qui  la  lailTerent  aux  Sou- 
dans  d'Egipte.  Elle  efl  à  préfent  une  partie  de  l'Empire 
Ottoman  ,  depuis  Selim,  qui  mit  fin  à  la  domination  des 
Soudans  d'Egipte. 

CHAPITRE     X. 

Des  Rois  de  Bithmie. 

LA  Bithinie  efl  une  Province  de  l'Afîe  mineure  vers 
la  Mer  Noire  &  l'Archipel^  aujourd'hui  dans  la  Nato- 
B  I  T  H  I-  jjg^  £^e  2i  été  apellée  diféremment  fuivant  les  diférens 
*'  ^  ^'  Peuples  qui  l'ont  habitée ,  Mifie ,  Mygdonie ,  Babrycie.    Il  ell 

probable  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Bithinie  d'une  anciene 
ville  nomée  5i/^/W««?,  dont  Etienne  de Bizance  fait  men- 
tion 5  ô£  qui  étoit  une  colonie  de  Mantinée^ville  d'Arcadie> 
fuivant  Paufanias  liv.  8.  Ses  autres  villes  les  plus  confide- 
rables,  étoient  Nice'e,  Nicomédie  ,  Calcédoine,  j4pamée,d>cBurfe. 
La  Bithinie  avoit  ancienement  fes  Rois  particuliers,  dont 
le  dernier  fut  P  R  u  s  i  a  s  ,  qui ,  fuivant  Strabon,  fut  vaincu 
avec  toute  fa  nation  par  Crefus.  Mais  Hérodote  ne  met 
la  fin  de  cet  ancien  Royaume  ,  que  fous  Cirus ,  qui  foumit 
les  Bithiniens  à  l'Empire  des  Perles.  Ils  fervirent  contre 
la  Grèce  fous  les  Rois  Xercès&ArtaxercèsMnemon.  Il 
y  a  aparence  qu'ils  profitèrent  des  défordres  qui  ariverent 
dans  l'Empire  desPerfes  pour  recouvrer  leur  liberté.  Stra- 
Tahle  t>on leur done  depuis  pour  Roi  DIDALSUS, mais  fans 
XIX,     nous  aprendre  cornent  il  s'éleva.  Il  fut  père  de  BOXERAS, 

fon 
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Rois  de   B  I  T  H  I  N  I  E. 

I.  D  I  D  A  L  s  U  S. 

II.  BOTERAS. 
III.     BAS,   régna  50  ans; 

IV.     Z  I  P  O  E  T  E  S  ,  Roi  l'an  du  monde  j^yS. 
t  en  3716.  reg.  48  ans. 


V.  NICOMEDE  I.  le  GRANDt  l'ai>  3741    Z  i  e  o  e  t  e  s: 
reg.  16  ans  ,  ép.  1°.  Ditiz,ele ,  2°.  Etazeta. 


VII.i.ZEILAS.       VIII.PRUSIAS   I.      Li/an-     VI.  2.  T IBITES, 

■f  l'an  3§r4.  dra. 


I  X.  P  R  IT  S  I  A  S  1 1.  Roi  Tan  3814.  f  en  385^.  reg.  41  ans  y 
ép.  1".  u4pamée^  fille  de  Diégillis  ^  Roi  de  Thrace  2".  N.  . .  fille 
de  Philippe  V.  Roi  de  Macédoine  ,  &  fœur  de  Perfée. 


X.  NICOMEDE  II.  ditEpiPHANES,      Prusias,  dit  Momies^  qui 
ép.  1°,  Nifa.  z",  N, .  .,  avoic  les  dents  d'enhaut 

toutes  d'une  pièce,. 


XL  I.  NICOMEDE  III.  dit 
PHiioPATORjf  Tan  3915. 
ép.  Laodice  y£e£\it  deMithridate 
Eupator ,  &  veuve  d'Ariarathès, 
Roi  de  Cappadoce. 


XII.  2.  SOCRATES, 

dit  C  H  R  E  s  T  u  s  ,  chaffé 
par  les  Romains. 


XIII.  NICOMEDE  IV.     Pyle  menés.       Nicomedes» 
dernier  Roi  de  Bithinie,         Roi  de 
•J-  Tan  3929.  reg.  14. ans.       Paphlagonie. 

Nnfay  fille  que  Cefar  défendit  dans  le  Senat^ 
ee  qui  lui  atira  quelques  railleries. 
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Rois  de  foii fuccefTeur >  qui  vécut  76  ans.  Mnemon  Eclog. 

B I  T  H  I-        BAS,  iuccefleur  de  celui-ci ,  s'afermit  fur  le  trône  pa- 

NIE.  ternel  par  la  viéloire  remportée  fur  Calante,  Général 

Memnon.    d* Alexandre  le  Grand  ;  ce  qui  fit  que  les  Macédoniens  le 

Eclog.         laifferent  enfuite  tranquille  ,  il  vécut  7 1  ans ,  &  en  régna 

I  V.        5  °*  -^^  régne  de  Z I P  O  E  T  É  S  ,  fon  fuccefTeur  ,  oc  proba- 

.  2  5  -g.     blement  Ion  fils ,  auquel  on  comence  comunément  la  fuite 

du. monde   des  derniers  Rois  de  Bithinie,  fe  pafTa  dans  des  guerres 

&  j  1^.      prefque  continuelles  avec  fes  voilins.  Il  inquiéta  les  He- 

avant  J.C.  racleotes  par  de  fréquentes  incurfions  qu'il  fit  fur  leurs 

.terres.,  ^  après  un  fiége  opiniâtre  il  força  l'an  3  6^0  les 

Calcédoniens  à  fe  foumetre  à  lui.  Antigone ,  jaloux  de 

fon  agrandifieraent ,  prit  les  armes  contre  lui  ,  ôc  eut  des 

Xuccès  qui  obligèrent  Zipoëtes ,  à  rechercher  fon  amitié. 

Lifimachus ,  qui  l'ataqua  aufïi ,  ne  le  fit  pas  avec  le  même 

avantage.  Zipoëtes  s'écant  procuré  la  paix,  fit  bâtir  une 

ville ,  qu'il apella  de  iQTi}\om.Zi^œtium.  La  derniereannée 

de  fon  régne  fut  marquée  par  une  viéloire  complète  furies 

Siriens.  Patrocle ,  Général  d'Antiochus  Soter ,  étant  entré 

tout  d'un  coup   en  Bithinie  à    la  tête   d'une   armée , 

,^.  j  1        dona  dans  une  ambufcade  ,  &  y  périt  avec  tous  les  fiens. 

Dioa.I.i5>.  ,         ,  ^.      ..        '       .^  ^    .       r  o 

Strab.  1,12.  ^^  prétend  que  Zipoëtes  ^  qui  avoit  76  ans,  oc  en  aypit 

régné  48 ,  fut  fi  tranfporxé  de  joye  de  cette  viéloire ,  que 

cela  abrégea  fes  jours. 

V.  Il  laiffa  quatre  fils ,  dont  l'aîné  étoit  NIC  O  ME  D E  L 

57i<5.    furnomé   le  Gr  an  d  ,  qui  pour  s'aflurer  la  poffefEon 

du  monde   tranquille  de  la  courone ,  fit  d'abord  mourir  deux    de 
&  2-  7  8.     fes  frères  ,  &  en  auroit  fait  autant  au  troifiéme  ,  qui 

avant  J.C  portoit  le  même  nom  que  fon  père,  fi  inftruit  par  le 
malheur  de  fes  frères  ,  une  jufle  méfiance  ne  l'eût  en- 
gagé à  fe  fauver.  Il  prit  les  armes ,  enleva  à  Nicomede  un 
canton  de  fes  Etats,  ôc  y  foutint  une  longue  guerre  contre 
lui.  Outre  cette  guerre,  Nicomede  étoit  encore  menacé 
d'une  autre  de  la  part  d'Antiochus ,  pour  vanger  la  mort 
de  Patrocle  &  la  perte  de  fon  armée.  Cela  l'obligea  de  fai- 
re venir  d'Europe  les  Gaulois  à  fon  fecours.  *  L'amitié  qu'il 

*    Ce  fut  ici  la  première  ocafion  qui  1  troupe  de  Gaulois  ,  qui  d'Illirie  étoient 

les  invita  à  pafler  dans  l'Afie  Mineure,  j  entrez  en  Macédoine  ,  &  qui  s'étoient 

Ils  y  allèrent  l'an  du  monde  3717.  &  ^77^  \  féparez  des  autres.  Nicomede  leuraffigna 

avant  J.  C,    fous  Lmhaire  ,  chef  d'une  |  pour  demeure  la  partie  de  l'Afie  riiineure, 

contracta 
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contra(5la  en  même  tems  avec  les  Heracléotes ,  lui  fut  aulïi'R  ois  ©  e 
d'une  grande  utilité.  Il  vainquit  Zipetes ,  S>c  Antiochus  ;  B  i  t  h  i- 
ôc  fc  rendit  maître  de  la  Paphlagonie  &c  du  Pont.  Nicome-  ^  ^  ^' 
de  après  s'être  procuré  la  paix ,  fit  rebâtir  la  ville  à'Jftaque  \ 
que  Lifimacus  avoit  détruite ,  &c  lui  ayant  doné  le  nom  de  ! 
Nicomedie  ,  il  en  fit  la  capitale  de  fès  Etats.  j 

Il  avoit  des  enfans  de  deux  femmes.  Ceux  de  la  première 
nomée  Ditizile ,  furent  éloignez  par  leur  belle  mère  Emz,e- 
ta ,  qui  à  leur  préjudice ,  engagea  le  Roi  à  nomer  pour  fuc- 
cefTeur  au  trône ,  fon  fils  >  que  Polybe.  Liv.  4.  apelle  TI-      V  I. 
BITES ,  ôc  auquel  on  dona  pour  tuteurs,  Ptolomée ,  Antio-        - 
chus ,  les  Bizantins  &:  les  Heracléotes. 

Mais  ZEILAS,  qui  s'étoit  retiré  en  Arménie  ,  ayant      VII. 
apris  la  mort  de  fon  père  5  vint  avec  le  fecours  des  Galates ,     3  74  *• 
foutenir  les  droits  que  fa  naifTance  lui  donoit  fur  la  Couro-  ^^  monde 
ne ,  &c  obligea  Tibites  à  la  lui  abandoner.  Lorfqu'il  eut  pa-  ^  ^cVc 
cifié  l'Etat ,  il  fit  bâtir  en  Paphlagonie  la  ville  de  Zeïla.  Les  ^^*    ^  ' 
Galates  lui  étant  devenus  fulpeéls ,  il  attira  chez  lui  les  prin- 
cipaux d'entr'eux ,  dans  le  deffein  de  s'en  défaire  ;  mais  ils 
le  prévinrent  lui-même. 

Son  frère  PRUSIAS  I.  qui  lui  fucceda,  fit  bâtir  la  ville    VIII. 
dcPm/e ,  dite  aujourd'hui 5 «;r/é',  ôc  laifTa  la  courone  à  fon  fils 
PRUSIAS  II.  furnomé  le  Chaffeur.  *  Celui-ci  fe  ligua  avec      l  X. 
les  Rhodiens  ,  pour  ataquer  les  Bizantins ,  avec  lefquels     3814. 
les  Galates  l'ayant  obligé   de    faire  la  paix ,    il  tourna  du  monde 
fes  armes  contre  ces  derniers,  les  défit  ôcufa  avec  cruau-    &  i  9  o. 
té  de  fa  viéloire.Il  dona,l'an  3  8  20,&:  1 84  avant  J.C.  retraite  ^^^"^  J«  C* 
dans  fes  Etats  à  Annibal,  &c  comptant  fur  l'expérience  d'un 
hôte  tel  que  celui-là,  il  ofa  déclarer  la  guerre  à  Eumenes  Roi 
de  Pergame  allié  du  Peuple  Romain.  Il  fut  défait  fur  terre , 
mais  dans  un  combat  naval  qui  fe  dona  enfuite ,  Annibal 


qu'on  apella ,  à  caufe  d'eux  Gallo-Grèce , 
ou  Galatie  ;  &  le  dernier  de  ces  noms 
ayant  enfin  prévalu  ,  au  lieu  de  Gaulois , 
on  les  apella  eux-mêmes  Galates.  C'eft 
à  leurs  décendans  qu'eft  écrite  l'Epitre 
Canonique  de  S.  Paul.  Prideatix ,  Hift. 
jdes  Juifis. 

*  Les  Auteurs  ont  confondu  le  père 


avec  le  fils ,  &  de  deux  règnes  ils  n'en 
ont  fait  qu'un.  L'erreur  eft  manifefte  ;  car 
depuis  la  mort  de  Nicomede  leGrand  ju(^ 
qu'à  celle  de  Prufias  le  Chaffeur  ,  il  y  a 
un  intervalde  114.  ans.  Eft-il  croyable; 
qu'il  n'ait  été  rempli  que  par  une  feule 
génération. 


Rois  de 

B  I  T  H  I- 
K  I  £. 


Polyb.  Lé- 
gat. 97. 
T.  Live , 
liv.  4;. 
11.  44, 
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ula  d'un  ftratagême ,  *  qui  lui  procura  la  viéloire  fur  les 
Pergameniens ,  qu'il  défit  encore  fur  terre  .Les  Romains  al- 
larmez  de  ces  progrès ,  envoyèrent  T.  Flaminius  vers  Pru- 
fias  pour  ménager  la  paix  avec  le  Roi  de  Pergame  ,  6>c 
pour  l'engager  à  livrer  Annibal.  Ce  Prince  étoit  prêt  à  tra- 
hir les  droits  de  l'hofpitalité  ,  lorfque  ce  grand  Capitaine  y 
pour  éviter  les  fuites  de  cette  perfidie  s'empoifona  lui-mê- 
Juft.  1.50.  me ,  l'an  du  monde  3822^  &c  182  ans  avant  l'Ere  Chrétie- 
ne.  *  * 

Prufias  fit  l'an  3838,  Se  166  avant  J.  C.  un  voyage  à 
Rome ,  avec  fon  fils  Nicomede ,  pour  faire  au  Sénat ,  Se 
aux  troupes  des  complimens  de  conjoùifTance ,  fur  l'heu- 
reux fuccès  de  la  guerre  contre  Perlée  Roi  de  Macédoi- 
ne. Il  y  deshonora  la  Majefté  Royale  par  fes  baffes  flate- 
ries.  D'abord  il  fut  au-devant  des  Députez ,  que  le  Sénat 
avoit  envoyez  pour  le  recevoir  ,&  il  y  fut  la  tête  rafée  ,  Se 
avec  le  bonet ,  l'habit  &c  la  chauffure  des  afranchis  ,  puis 
faluant  les  Députez.  Vous  vojez. ,  leur  dit-il,  un  de  vos  afran- 
chis prêt  a  faire  ce  quil  vous  flaira.  A  fon  entrée  dans  le  Sé- 
nat ,  il  fe  tint  contre  la  porte  vis-à-vis  les  Sénateurs  affis  , 
les  mains  abatuës  ;  il  fe  proflerna  5  Se  baifa  le  feuil.  En- 
fuite  s'adreffant  à  l'affemblée  :  Je  vous falu'é  Dieux  Sauveurs  y 
s'écria-t'iL  Son  difcours  répondit  à  ce  prélude ,  &;  il  le 
conclut  en  demandant  la  confirmation  de  l'alliance  des 
Romains  ,  &  qu'on  lui  acordât  certaines  terres  prifes  fur 
Antiochus  ,  dont  les  Gaulois  s'étoient  emparez.  Tout  lui 
fut  acordé ,  &  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome  j  ils  fut 
logé  Se  nouri  aux  dépens  de  la  République. 

Après  fon  retour  dans  fes  Etats ,  de  nouveaux  fujets  de 


*  Annibal  fit  enfermer  toutes  fortes 
de  ferpens  dans  des  pots  de  terre  ,  & 
dona  ordre  que  quand  le  combat  comen- 
ceroit  à  s'échaufer  ,  on  les  jetât  dans  les 
vaifleaux  ennemis  ,  où  en  tombant  les 
pots  fe  cafTerent ,  &  firent  voir  aux  fol- 
dats  un  fpe(Saclc  qui  les  éfraya  fi  fort , 
qu'ils  ne  fongerent  plus  à  difputer  la  vic- 
to.ire  aux  Bitiniens. 

*  *  Paufanias  in  Arcud.  raporte  autre- 
ment la  mort  d'Annibal.  Flaminius ,  dit- 
il  ,  qui  voulait  le  ^tendre  vif ,  obli^eti  Pru- 


fias à  le  chajfer  dsfes  Etats  ,  cti  il  s'était  r/- 
fugic.  Annibal  en  montant  a  cheval  fe  blejfa 
le  doigt  avec  fon  épée  ,  qui  était  a  demi  for- 
tie  du  foureau.  Il  -n'eut  pas  fait  quelques 
Jlades  ,  que  l'ittflàmmation  lui  caufa  la  fic- 
vre  ;  au  bout  de  trois  jours  il  mourut  ,  ^ 
fut  enterré  dans  un  vi'lage ,  que  les  Nico- 
médiens  nommaient  Lybie.  Par  où  fut  vé- 
rifié ce  que  l'Oracle  d'Ammon  avoit  pré- 
dit fur  ce  Général,  qu'après  fa  moit,  il 
feroit  enterré  dans  la  terre  de  Lybie. 
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mécontentement  lui  firent  reprendre  en  3  849  ^  les  armes  Rois  de 
contre  le  Roi  de  Pergame.  Il  le  vainquit  &c  s'empara  me-  B  i  t  h  i- 
me  de  fa  capitale  ,  où  il  mit  tout  au  pillage ,  &  d'où  il  em-  ^  ^  ^* 
porta  la  flatuë  d'Efculape.  Les  Romains  arêterent  fes 
conquêtes  ,  Ôc  l'obligèrent  par  leurs  AmbafTadeurs ,  à  fi- 
gner  avec  Attalus  un  traité  de  paix  très-honteux  pour  lui. 
Par  les  articles,  chaque  Prince  rentroit  dans  les  ancienes  l'i- 
mites de  fes  Etats  ;  mais  Prufias  étoit  obligé  de  remettre 
entre  les  mains  d' Attalus  vingt  gros  ^la^fires ,  6c  de  lui 
payer  500  talens  (c'efl  500  mille  écus)  en  vingt  années. 
Cette  paix  qui  fut  conclue,  l'an  3850  ,  &  la  cruauté  de 
Prufias  le  rendirent  odieux  à  fes  fujets.  Ce  Prince  jaloux 
de  l'inclination  qu'ils  avoient  pour  fon  fils  Nicomede ,  prit 
le  parti  de  l'envoyer  à  Rome ,  acompagné  de  Menas  un  de 
ies  favoris ,  auquel  il  dona  ordre  de  fe  défaire  de  Nicome- 
de. Mais  Menas  découvrant  à  ce  jeune  Prince  les  deffeins 
de  Prufias ,  confpira  avec  Andronic  Ambaffadeur  d' Atta- 
lus Roi  de  Pergame ,  pour  le  mettre  fur  le  trône  de  fon  pè- 
re. Ils  le  remenent  en  Orient ,  où  avec  le  fecours  d' Atta- 
lus ,  il  entre  en  Bithinie.  Prufias  s'enferme  dans  la  cita- 
delle de  Nicée  5  d'où  il  fe  fauve  à  Nicomedie ,  où  il  fut  tué 
dans  le  temple  de  Jupiter ,  l'an  du  monde  3856,  ôc  148 
ans  avant  J.  C.  Appien. 

NICOMEDE  II.  furnomé  Epiphanes  ,   n'entra       X. 
point  dans  les  guerres  de  fon  tems  ,  il  fe  contenta  de  gou  •      385^. 
verner  fon  Royaume  en  paix,  ôc  après  avoir  fait  bâtir  la  du  monde 
ViWt.  à' Apamée  ,  à  laquelle  il  dona  le  nom  de  fa  mère ,  il  fut   5^:  i  4  8. 
traité  par  fon  propre  fils  de  la  même  manière  dont  il  avoit  ^"^^"^  J-  ^• 
traité  fon  père.  Pline  dit  que  fon  cheval  futfi  contriflé  de  fa 
mort ,  qu'il  fe  laiffa  mourir  de  faim. 

NICOMEDE  III.  furnomé  Philopator  par  Iro-  X  I. 
nie ,  étoit  né  à  Rome  d'une  danfeufe  nomé  Nifa.  Il  fut 
confirmé  dans  le  Royaume  de  fon  père  par  un  arrêt  du  Sé- 
nat. Il  fe  lia  d'abord  d'intérêts  avec  Mithridate-Eupator, 
qui  ne  s'étoit  point  encore  déclaré  ennemi  des  Romains  , 
ôc  ils  firent  de  concert  la  conquête  de  laPaphlagonie.  Mais 
le  même  intérêt  qui  avoit  formé  leur  union ,  fut  ce  qui  la 
rompit.  Chacun  d'eux  craignit  l'agrandiffement  de  l'autre, 
ôc  s'y  opofa.  La  polTeffion  de  la  Cappadoce  fit  le  principal 
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Rois  ij  E  objet  de  leur  jaloufie  mutuelle.  Mithridate  ayant  fait  pé- 
B I T  H I-  rir  le  Roi  Ariarathes ,  qui  avoit  époufé  la  iœur,  ie  vit  pre- 
N  I  E.  venu  dans  fes  defleins  par  Nicomede ,  qui  époufa  la  veuve 

à*  Ariarathes ,  ôc  mit  des  garnifons  dans  les  places  de  ce 
Royaume.  Mithridate  les  chafTa  fous  prétexte  de  rétablir 
fon  neveu  ,  entra  en  Bithinie ,  ôc  y  rétablit  fur  le  trône 
SOC  RATE  furnomé  Chrestus,  frère  cadet  de  Ni- 
comede 5  fuivant  Jppten ,  qui  ne  nome  pas  fa  mère. 
XII.  Nicomede  fut  rétabli  par  les  Romains  ,  ôc  renouvella 

à  leur  inftigation ,  la  guerre  contre  Mithridate.  Il  fit  irrup- 
tion dans  les  Etats ,  dont  il  retourna  chargé  de  richeffes  ; 
mais  ayant  été  vaincu  vers  le  fleuve  Amnius  ,  il  fut  chai- 
fé  une  féconde  fois ,  6c  mourut  Pan  du  monde  3915  ,  & 
8^  avant  J.  C.  Socrate  qu'Eupator  remit  fur  le  trône 
de  Bithinie  étant  devenu  fufpeélà  ce  Roi,  fut  étranglé  par 
fon  ordre. 
XIII.       NICOMEDE  IV.  que  plufieurs  confondent  avec  fon 
3515.     père ,  rentra  dans  fes  Etats  par  le  traité  qui  finit  la  premie- 
du  monde  re  guerre  d'entre  les  Romains  &c  Mithridate ,  Pan  du  mon- 
&  89.     de  3920  5  84  ans  avant  J.  C.  ôc  en  joiiit  paifiblement  le 
avant  J.  C.  ^^{{q  Je  fes  jours.C'eft  à  la  Cour  de  ce  Roi ,  que  Jule-Céfar 
fervant  pour  la  première  fois  en  Afie  fous  le  Preteur-Ther- 
mus  5  fit  un  perfonage  ;  que  fes  ennemis ,  ôc  fes  foldats 
mêmes ,  fuivant  Dion ,  ôc  Suétone,  lui  ont  reproché ,  Pa- 
pellant  la  Keine  de  Bithinie. 

Nicomede  fe  voyant  fans  enfans  mâles,  laiïla  par  tefta- 
ment  fon  Royaume  aux  Romains.  La  Bithinie  devint  ain- 
li  une  Province  Romaine,  Pan  du  monde  3p2^,  ôc  75  ans 
avant  J.  C. 

Il  avoit  une  fille  nomée  Nifa  ,  que  J.  Céfar  défendit 
dans  le  Sénat ,  ce  qui  lui  attira  quelques  railleries  ;  Réine- 
jrus-Reincceins  ,  (  Hift.  Julia.  )  croit  qu'elle  fut  mère 
de  ce  Nicomede,  dont  parlent  Hirtius  &  Appien. 
Après  la  défaite  dePharnacès,  Jule-Céfar  lui  dona  la 
grande  Prêtrife  de  Coma,ne,  en  ayant  dépoiiillé  Arché- 
laus ,  auquel  Pompée  Pavoit  donée. 
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CHAPITRE    XI. 

Des  Rois  de  Pergame. 

P  H  I  L   E*  T   e'  R  E. 


Table  XX, 


I.  PHILETERE, 

Roi  de  Pergame  ,  l'an 
5711.  t  en  3741.  reg. 
20  ans. 


E  U  M    E    N    E  s. 

II.  EU  MENES  I, 

Roi  l'an  3741-  f  en 
3765.  reg.  2z  ans. 


Attaius, 

ép.  uintiochts. 

m.  ATT  A  LUS  I. 

Roi  l'an  376}.  f  en 
3807.  âgé  de  72  ans, 
reg.  44 ,  ép.  ^poUonie 
de  Cizique. 


IV.  EUMENES  II. 
Roi  l'an  3807.  f  en 
3847.  reg.  40  ans , 
ép.  Strato}vce  ,  (œur 
Aciaiathe  ,  Roi  de 
Cappa  occ. 

f 


V.  ATT  A  LU  S  n. 

Philadelphe  ,  Roi  en 
3847.  t  l'an3S6(î. 
reg.  15)  ans. 


A  T  H  E- 
N  e'  e. 


p  H  I  L  E- 
T  E  R  E. 


-A— 


GATTALUS  III.  ^nfionic ,  fils 

Philom?tor  ,  Roi  l'an  naturel ,  tué 

58   6.  t    l'an    5871.  l'an  3875. 
reg.  5  ans  ,  ép.  Bérénice. 

PE  R  G  A  M  E  ell  une  ville  de  Teuthranie  *  dans  Rois  de 
la  Mifie  orientale  *  *.  Elle  dut  fa  fondation  ,  fui-  Pergame. 
vant  Paufanias  in  An.  c  il,  à  J'ergamus  >  un  des  fils  de 
Neoptoleme ,  dit  Pirrhus  ,  qui  s'étant  arête  dans  la  Teu- 
thranie ,  où  régnoit  Anus ,  tua  ce  Prince  dans  un  combat 
ilngulier ,  éc  femit  en  fa  place.  Mais  il  paroît  plus  proba- 
ble qu'il  ne  lui  dona  que  fon  nom,  ôc  que  cette  ville  prit 
fes  premiers  acroiffemens  de  Telephus ,  fils  d'Hercule  ôc 
d'Jugé,  fille  d'Aleus,  qui  y  mena  une  colonie  d'Arca- 
diensjdont  les  Pergameniens  fe  vantoient d'être décendus, 


*  La  Teuthranie  ctoit  un  pais  fitué 
près  du  Caique  ,  &  qui  avoïc  pris  fon 
nom  de  Teuthras  ,  Roi  des  Ciliciens  & 
des  Mifiens. 


*  *  La  Mifie  orientale  étoit  en  Afie  , 
&  la  Mifie  occidentale  en  Europe  ,  & 
c'eft  le  pais  qu'on  apelle  Majie. 
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Rois  de.  comme  le  dit  le  même  Paufanias ,  in  Att.  c\  4.  Pergame 
PfR^GAME.    f^i;  la  capitale  des  Rois  de  Mifie  jufqu'à  Crefus ,  qu'elle  fut 
foumife  aux  Lydiens  ,  &;  enfuite  aux  Perfes.    Demarate 
•  "'"     '  Spartiate  l'ayant  reçue  en  don  de  ceux-ci,  elle  demeura 
dans  fa  famille  ;  ies  arriers-petits  fils  Eurifthenes  ôc  Pro- 
clès  s'étant  mis  fous  la  proteélion  des  Lacédémoniens  , 
Pergame  retourna  aux  Perfes  ,  par  la  paix  d'Antalcidas. 
Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  elle  obéit  à  Anti- 
gone ,  enfuite  à  Lifimachus  ;  elle  fut  enlevée  à  celui  -  ci 
(a)  Il  le  de-  P^^'  Philetcre ,  qui  y  fonda  un  Royaume. 
vint  pai  ac-      P  H I L  E  T  E  R  E  étoit  un  Eunuque  {n) ,  fils  d'un  autre 
cid.ent.  p  H 1  L  E  T  E  R  E  ^  tiommc  obfcur ,  &!  d'unc  joueufe  de  luth , 

L  fuivant  Athenée.Il  avoit  eu  pour  maître  Doci;Éie,officier  de 

3  7^1-      l'armée  d'Antigone ,  qu'il  fuivit  quand  il  quita  ce  Prince 
du  monde    pour  entrer  aufervice  de  Lifimachus.  Ce  dernier  lui  trou- 
^  ^  ^^'     vant  beaucoup  de  capacité  ,  le  prit  pour  fon  tréforier  ,  ôc 
avant  j .    .  j^^^  confia  la  ville  de  Pergame  ,  dans  le  château  de  laquelle 
Paufanias,'  étoit  le  tréfor.   Il  lervit  très -fidèlement  Lifimachus  pen- 
i'fi  Att.         àz-TiX.  un  grand  nombre  d'années.    Mais  fon  atachement 
aux  intérêts  d'Agatocle  ,  fils  aîné  de  Lifimachus  ,  que  fa 
belle-mere  fit  mourir,  &;la  douleur  qu'il  témoigna  de  fa 
mort  tragique ,  le  rendit  fufpe(51:  à  cette  jeune  Reine ,  &: 
elle  prit  fes  mefures  pour  le  perdre  ;  Philetere  qui  s'en 
aperçut ,  prit  le  parti  de  fe  révolter ,  &  aidé  dans  fon 
deffein  de  la  protecliion  de  Seleucus ,  il  fe  maintint  dans 
la  pofieffion  de  la  ville  &:  des  tréfors  de  Lifimachus  ,  à  la 
faveur  des  troubles  qui  furvinrent  après  fa  mort  &:  celle  de 
Seleucus  ,  qui  ariva  fept  mois  après.    Ce  n'efl  que  depuis 
la  mort  de  Seleucus  que  l'on  comence  à  compter  les  an- 
nées de  fon  règne.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de  finefie  ôc 
d'habilité  dans  toutes  les  broùilleries  des  fucceffeurs  de 
ces  deux  Princes  ,  qu'il  conferva  la  place  ôc  le  païs  d'alen- 
tour, dont  il  joi-iit  20  ans. 

La  viéloire  que  fon  neveu  EUMENES  I.  remporta 

j  ^  ^^  ^  j     près  de  Sardes  fur  Antiochus  Soter ,  lui  conferva  la  pofl^ef- 

u  mo  1       X'^Q^  ^ç.  çg|.  Yx2it ,  dont  il  étendit  confidérablement  les  limi- 

avant  T  C.  ^^^  après  la  défaite  des  Gaulois  ,  qui  lui  ouvrit  toute  l'Afie 

Mineure.   [Stmbon.  Liv.  ï^.Ju/iin.  Liv.   27.)  Eumenès 

5trab  I.15.  n'ayant  plus  rien  à  craindre  au-dehors,  aimé  de  fes  fujets> 


Scrab. 
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il  s'abandona  aux  excès  du  vin  ,  dont  il  mourut  après  un  R  o  i  s  de 
reg«e  de  22  ans.  P£rgaw:ï. 

ATT  AL  U  S  ï.  fils  d'un  autre  Attalus ,  frère  de  Phile-     j  j  j_ 
terej&  d' Antiochis  fille  d' Acheus,  fuivant  Strabon ,  llicceda      î  7  5 - . 
à  fon  coufm.  Ce  Prince  peut  être  regardé  comme  le  fécond  d^  n,onde 
Auteur  de  cette  famille  ,  puifqu'ilen  continua  la  lignée  Si    &  2  4  i. 
qu'il  lui  dona  un  nouvel  éclat,  &  par  fi  valcur,&:par  la  qua-  avant  J.C. 
lité  de  Roi ,  que  fes  prédécelTeurs  n'avoient  ofé  fe  doner. 
Il  la  prit  lorfqu'il  fe  vit  afermi  par  la  défaite  des  Gaulois.  Il 
fe  faifit  de  toute  l'Afie  Mineure  depuis  le  Mont  Taurus  , 
jufqu'à  l'Hellefponr  ;  mais  Acheus  Général  d'Antiochus, 
la  reprit  &  le  renferma  dans  fes  limites.  Attalus  fit  allian- 
ce avec  les  Romains ,  qu'il  fervit  avec  zélé  dans  la  guerre 
de  Macédoine.  Il  mourut  âgé  de  72  ans  j  dont  il  en  avoic 
régné  44  ?  &:  laifTa  quatre  fils. 

EUMENES  II.  qui  étoit  l'aîné  lui  fucceda,  6c  vécut      I  V. 
avec  fes  frères  dans  une  union  ,  qui  les  a  rendus  un  des     3807. 
plus  beaux  exemples  d'amitié  fraternelle.  Ce  Prince  pour  du  monde 
confirmer  l'alliance  conclue  avec  les  Romains  ,  envoya    ^  ^  9  ?• 
une  flotte  à  T.  Quincftius  contre  Nabis  ,  Se  contre  Antio-  ^'^'^"^  J-  ^' 
chus  Roi  de  Sirie.  Celui-ci  vint  aJGG^éger  Pergame ,  Se  ra- 
vagea fes  campagnes  ;  les  Romains  viélorieux  ^  le  dédo- 
magerent  par  le  don  qu'ils  lui  firent  de  tout  ce  qui  eil  en- 
deça  du  Mont  Taurus  vers  les  limites  de  fon  Royaume  , 
outre  la  Licie,  la  Carie  jufqu'au  Méandre  ,  la  Cherfone- 
fe  &:  Lifimachie  qu'ils  lui  donerent.Leur  amitié  lui  fut  auf^ 
fi  très  -  utile  pour  finir  la  guerre ,  que  Prufias  le  ChafTèur 
Roi  de  Bithinie  luiavoit  déclarée  ^  ôc  pour  le  tirer  du  dan- 
ger ,  ou  la  perte  d'une  bataille  navale  avoit  expofé  fes 
Etats.  Il  fit  enfuite  avec  fuccès  la  guerre  aux  Galates  -,  Se 
dona  quelque  fecours  à  fon  beau-frere  Ariarethes  Roi  de 
Cappadoce  contre  Orophernes.  Cette  afiiftance  fiit  une 
des  dernières  aé\:ions  de  la  vie  de  ce  Prince  ,  dont  on  loiie 
.  la  magnificence ,  la  bonté ,  &;  le  o^oût  pour  les  Lettres. 
Ce  fut  lui  qui  fonda  la  fameufe  Biblioteque  de  Pergame ,  Pline.  1. 1  a» 
*  qui  étoit  de  200  mille  volumes.  Plutarque  dit  qu'An- 

*  Ptolomée  ,  Roi  d'Egipte  ;  ne  voulant  |  coup  celle  de  fon  rival ,  défendit  le  tranf- 
pas  que  fa  Biblioteque  ,  qui  avoit  tou-  i  port  du  papier  d'Egiptcjcroyant  que  faute 
jours  paffé  pour  la  plus  belle  ,  fût  éfacée  I  de  papier ,  il  lui  feroit  impoflîble  de  con- 
par  une  autre  j  pour  arêter   tcvut  d'un  |  tinuer  fcn  deffein.    Cela  obligea  Eame- 
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Rois  de  toine  la  dona  à  Cléopatre  ,  &c  la  fit  tranfporter  à  Alexan-. 
PtRGAMf.   drie. 

Polybe  fait  un  grand  éloge  d'Eumenès.  »  Ce  Prince,  dit- 
»  il^avoitdans  un  corps  foible  &c  délicat  une  ame  grande  6c 
«  pleine  des  plus  beaux  fentimens.  Il  ne  cédoit  en  rien  par 
»'  beaucoup  d'autres  qualitez  aux  Rois  de  fon  tems ,  Ôc  du 
»'  côté  des  belles  inclinations ,  il  les  furpaffoit  tous.  Le 
>'  Royaume  de  Pergame^quand  il  le  reçut  de  fon  père,  fe  ré- 
»»  duifoit  à  un  très-petit  nombre  de  villes ,  qui  méritoient 
"  à  peine  ce  nom  ;  il  fe  rendit  fi  puiffant  qu'il  pouvoit  le 
>5  dilputer  à  prefque  tous  les  plus  grands  Royaumes.  Il  ne 
"  dut  rien ,  ni  au  hazard ,  ni  à  la  fortune.  Tout  lui  vint  de 
«  fa  prudence ,  de  fon  afTiduité  au  travail ,  de  fon  aélivité. 
«  Avide  d'une  belle  réputation ,  il  fit  plus  de  bien  à  la  Gré- 
«  ce ,  &c  enrichit  plus  de  particuliers  ,  qu'aucun  des  Prin- 
>5  ces  de  fon  fiécle.  Il  avoit  fi  bien  poffedé  l'art  de  s'atirer 
>i  le  reipe(?t  de  fes  trois  frères ,  &c  de  les  contenir  par  fon 
«autorité  ,  fans  la  leur  faire  fentir ,  que  quoiqu'ils  euffent 
»  tous  un  âge  Se  des  talens  pour  entreprendre  par  eux-mê- 
«  mes  ,  &  qu'ils  partageafifent  avec  lui  les  foné^ions  de  la 
»  Souveraineté ,  il  ne  Ibrtirent  jamais  des  bornes  de  la  fou- 
«miflion  ;  mais  lui  demeurèrent  toujours  parfaitement 
«  unis ,  ôc  par  un  zélé  égal  pour  fon  fervice ,  lui  aidèrent 
>3  à  défendre  &c  à  agrandir  le  Royaume.  »      (  Polibe  /» 


nés  à  faire  faire  des  livres  de  parchemin  , 
fur  lequel  il  fit  depuis  copier  tous  les  li- 
vres qu'il  mit  dans  fa  Bibliothèque.  De- 
là ,  félon  Vollîus ,  vient  le  nom  même  de 
Parchemin  ;  carta  Pergamena  en  latin  , 
du  nom  de  la  ville  de  Pergame  ,  oA  les 
Grecs  comencerent  à  s'en  fervir  à  cet 
ufage.  On  ne  croit  pas  cependant  qu'Eu- 
menès  ait  été  le  véritable  inventeur  du 
parchemin  ;  puifque  dansElàye  ,  VIII.  i. 
dans  Jeremie  35.  dans  Ezechiel ,  c.  1 1.  9. 
8f  III.  iz.  3.  &dans  quelques  autres  en- 
droits de  1  Ecriture  Sainte,  il  eft  parlé  de 
rouleaux  écrits.  Car  qui  peut  douter  que 
ces  rouleaux  ne  fuflent  de  parchemin  ?  Et 
la  copie  autentique  de  la  Loi  que  trouva 
Hikiia  dans  le  Temple ,  &  qu'il  envoya 
au  Roi  Ezechias ,  de  ^uoi  pouvoit-elle 
être  que  de  parchemin  ,  pour  avoir  duré 
depuis  Moife  jufqu'alors  î  Car  il  y  avoit 


plus  de  800  ans  entre  deux.  Outre  cela 
Diodore  de  Sicile,  liv.  XI.  raporte  que 
les  Perfes  écrivoient  autrefois  tous  leurs 
Regiftres  fur  des  peaux.  Hérodote ,  Il v.  V . 
parle  de  peaux  de  mouton  ,  Se  de  bouc  , 
employées  par  les  anciens  Ioniens  pour 
écrire  deffus  plufieurs  fiécles  avant  Eu- 
menès.  Et  peut-on  douter  que  ces  peaux 
ne  fuflent  préparées  pour  cet  ufage  ,  com- 
me le  parchemin  l'a  été  dans  la  fuite  ; 
quoique  peut-être  un  peu  plus  groflîere- 
ment.  Il  fe  peut  fort  bien  qu'Eumenès 
ait  rafiné  fur  la  manière  de  les  aprêter , 
&  qu'ainfi  Pergariie  foit  devenu  l'endroit 
d'où  les  autres  pais  le  tiroient  ,  parce  que 
c'étoit  là  qu'on  excelloit  à  le  préparer. 
L'une  ou  l'autre  de  ces  raifons  fuffifoit 
pour  lui  faire  doner  le  nom  de  Pergamena. 
Prideaux ,  Hifi.  des  Juifs ,  i .  partie ,  iv.  7. 

exempUs 
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txemplis  vin,é"vit'  pag.  166.  M..  RoUin.T  om,  ix.  p.  222.)  Rois  de 
Il  laiffa  par  fon  teftament  la  Coiirone  à  Ton  frère  Atta-  Pergame. 
lus  j  ordona  que  fon  fils  qui  étoit  en  bas  âge ,  lui  fuccéde- 
roit,  &c  ATTALUS  furnomée  Philadelphe,  lui        V. 
fucceda  éfeélivement ,  &:  répondit  parfaitement  à  la  con-     3847- 
fiance  que  fon  frère  avoir  eue  en  lui.dl  époufa  fa  veuve ,  6c  ^^  monde 
eut  grand  foin  du  pupille ,  auquel  il  laifla  la  Courone  en    ^  *  5  "7- 
mourant.  Apeine  la  poiïèdoit-il  lui-même  ,  que  Prufias  ^^*"  J'    * 
Roi  de  Bithinie ,  l'en  dépouilla  5  l'an  3  849 ,  ôc  s'empara 
de  fa  capitale.  Il  députa  à  Rome  fon  frère  Athmée ,  pour  fe 
plaindre  au  Sénat  qui  envoya  à  Prufias  des  ordres  ,  qu'il 
ne  refpe(5ta  pas  d'abord;  mais  enfin ,  le  viélorieux  fut  obli- 
gé de  faire  la  paix  en  vaincu ,  oc  de  fe  foumettre  envers 
Attalus  à  des  conditions  honteufes.  Ce  dernier  prit  enfui- 
te  vengeance  de  Piégille  Roi  des  Thraces ,  qui  avoir  fe- 
couru  Prufias  >  ddna  du  fecours  à  Ariarathes  Roi  de  Cap- 
padoce  dépouillé  par  Orophernès ,  défit  les  Siriens  parti- 
fans  de  celui-ci ,  6c  aida  Nicomede  Epiphanès  à  détrôner 
Prufias.  Attalus  fonda  en  Lidie  ,  les  villes  à'Attalie  &c  de 
Fhiladelphie ,  &c  mourut  la  82^.  de  fon  âge,  ayant  nomé 
pour  fon  fuccefleur  par  préférence  à  fes  enfans  ,  fon  ne- 
veu ,  auquel  il  rendit  fidèlement  la  Courone ,  la  regardant 
comme  un  dépôt ,  procédé  bien  rare  ,  quand  il  s'agit  d'u- 
ne Courone.  Mais  ce  défintéreflement  d' Attalus ,  fut  pour 
l'Etat  le  plus  grand  malheur  qui  put  lui  ariver.    Car  cet 
ATTALUS -Philo  METOR  ,   à   qui  il  laiffa  la  Cou-       VI. 
rone  ,  gouverna  de  la  manière  du  monde  la  plus  extrava-      3  S6(j. 
gante  ôc  la  plus  folle.  iV peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu'il  le  ^^^  mo"de 
fouilla  du  fang  de  fes  plus  proches  &C  des  meilleurs  amis  de  t  ^ 

fa  Maifon ,  fous  prétexte  que  les  uns  avoient  tué  fa  mère  ^^^^  *'' 
Stratonice ,  6c  les  autres ,  fa  femme  Bérénice  ,  quoique  le 
première  fut  morte  dans  fon  lit,  dans  un  âge  avancé  & 
l'autre  d'un  mal  incurable.  Après  avoir  faerifiré  à  fon  capri- 
ce les  plushonêtes  gens  de  ion  Royaume ,  il  ccfTa  de  fe 
montrer.  On  ne  le  vit  plus  manger  en  puhlic  ,  il  prit  un 
habit  mal-propre ,  laiffa  croître  fa  barbe ,  &:  fes  cheveux 
à  la  manière  des  criminels ,  ôc  abandonant  le  foin  des  afai- 
res ,  il  fe  retira  dans  fon  jardin  ,  où  fon  ocupation  étoit  de 
cultiver  toutes  fortes  d'herbes ,  ôc  fon  plaifir  ,  de  mêler 
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Rois  de  indiférement  les  falutaires  avec  les  venimeufeS)  &  de  les 
Pergame.  envoyer  a  fes  amis  en  préfens.  De  Jardinier ,  il  voulut  de- 
venir Fondeur.  Il  forma  le  projet  d'un  monument  de  cuivre 
pour  fa  mère  ,  &c  travaillant  un  jour  à  cet  ouvrage ,  l'ar- 
deur du  foieil  lui  caufa  une  fièvre  chaude  ,  qui  l'emporta 
en^fept  jours,  après  cinq  ans  de  règne,  Pan  du  monde 
Juftin.I.3<î.  3  87 1  ,  &  1 2  3  ans  avant  J.  C. 

*^*  4-  Il  avoit  fait  un  teftament ,  par  lequel  il  inftituoit  le  peu- 

ple Romain  fon  héritier.  Eudeme  porta  ce  teftament  à  Ro- 
me 5  Se  les  Romains  trouvant  par  leur  jurifprudence  que 
fon  Royaume  faifoit  partie  de  fes  biens  ,  s'en  portèrent 
pour  héritiers.  A  R IS  TO  NIC  "^  frère  d'Attalus ,  mais  d'u- 
ne autre  mère,  ne  put  foiifrir  cette  injullice.  Il  leva  une 
armée ,  ôc  s'empara  du  Royaume  de  fon  père.  Le  Sénat  fit 
pafTer  en  Afie  le  Conful  P.  Licinius  CmJJ'us ,  qui  moins  at- 
tentif aux  foins  de  la  guerre  ,  qu'au  pillage  des  richefTes 
d'Attalus ,  dona  vers  la  fin  de  l'année  un  combat  qu'il  per- 
dit avec  la  vie ,  &c  expia  ainfi  fon  imprudente  avarice.  Le 
Conful  Perpenna  plus  fage  que  fon  prédécefTeur ,  fut  aufîi 
plus  heureux ,  il  prit  Ariftonic  ,  l'an  3  873  ,  le  fit  conduire 
à  Rome ,  ou  il  fut  étranglé  en  prifon ,  par  ordre  du  Sénat., 
Cette  victoire  mit  fin  au  Royaume  de  Pergame,  qu'on 
Florus.  apelloit  aufTi  Royaume  d' Afie  &c  qui  avoit  fubfillé  i  5  2 
Tite-Live.  ans.  L'Afie  devenue  ainfi  une  des  Provinces  de  l'Empire 
Romain,  fit  pafTer  à  Rome  fes  vices  avec  fes  richeffes. 
Le  fameux  Médecin  Gallien  étoit  natif  de  Pergame,. 

*  Juftin  dit  qu'il  étoit  fils  naturel  d'Eu-  1  fille  d'un  joueur  de  harpe.  Florus  l'apelle- 
menés  ,  &  d'une  Coiutiiane  d'Ephefe  ,  |  jeune  Piince  du  fang  royal ,  fier  &  biavcî- 
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CHAPITREXII.  ''°'''' 

Z)^^  Rois  de  Cappadocc. 

LA  Cappadoce,  pais  d'Afie  fitué  entre  la  Cilicie , 
l'Arménie  ,  la  Colchide ,  le  Pont  Euxin ,  la  Paphla- 
gonie ,  6c  la  Galatie ,  a  eu  des  Rois  particuliers  dès  la  fin 
de  l'Empire  des  Babiloniens.  On  ell  redevable  à  Diodore 
de  Sicile  de  nous  en  avoir  laifTé  la  fuite ,  &:  quoique  cet 
Auteur  ne  nous  parle  point  de  leur  dépendance  de  ceux 
de  Perfe ,  il  efl  alTez  probable ,  qu'ils  en  devinrent  tribu- 
taires après  les  viéloires  de  Cirus.  Strabon  (  Ltv.  12.)  nous 
aprend  que  la  Cappadoce  payoit  un  tribut  annuel  de  1 500 
chevaux  ,  de  200  mulets  >  ôc  de  5000  brebis.  Il  ajoute 
que  les  Perfes  la  diviferent  en  deux  Satrapies.  Ce  qui  elt 
contraire  au  récit  de  Diodore ,  ôc  au  témoignage  de  Xe- 
nophon  j  qui  dit;,  que  Cirus  après  avoir  vaincu  les  Cap- 
padociens  leur  laifTa  leurs  Rois. 

Le  plus  ancien  ,  dont  on  ait  conoifTance ,  ell  de  PH AR-        j, 
NACES5  qui  époufa  Jfojj'ay  fœur,  de  Cambifes  >  père  de 
Cirus ,  au  raport  de  Diodore  de  Sicile  ,  (  m  Eclogis.  Liv.      Table 
■3i.)Xenophon,Zm4.1'apelle  A  RI  BÉE,  &:  dit  qu'il     XXL 
fournit  aux  Afliriens  dans  la  guerre  contre  Cirus,  £ix  mille 
chevaux ,  &;  trente  mille  fagittaires ,  ôc  qu'il  fut  tué  par  les 
Hircaniens  de  l'armée  de  Cirus ,  qui  à  fon  retour  de  Lidie 
foumit  toute  la  Cappadoce  ,  oii  il  laifTa  cependant  régner 
probablement   comme  tributaire  P^DAGAMUS ,  fils        -, 
d'Aribée?  ou  de  Pharnacès,  auquel  fucceda  fon  fils  SMER- 
DIS ,  père  d'AT AMNAS ,  que  Ctefias  apelle  Artamnes  , 
ôc  Satrape  de  Cappadoce.  Celui-ci  fut  illuflre  par  fa  valeur. 
Il  fe  chargea  fous  le  règne  de  Darius ,  dont  il  cultiva  tou- 
jours l'amitié,de  la  guerre  contrelesScithes;s'en  aquita  avec 
fuccès ,  ôc  délivra  des  chaînes  Marfagetes  frère  du  Roi  > 
qu'il  avoit  injuftement  fait  emprifoner.  Le  mérite  de  fon 
fils  AN APHAS I.  le  fit  choifir  pour  remplacer  Infaphemes , 
un  des  7.  Seigneurs  Perfans  ,  qui  s'étoient  défait  des  Ma- 
ges >  &  lequel  avoit  été  tué  dans  l'exécution  de  cette  en- 
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Rois  de  treprife.  Il  fut ayeul  par  fon  fils  du  même  nom  que  lui  , 
Cappa-    d'un  très-brave  Prince  nomé  DATAMES.  Celui-ci 
D  o  c  E.        ayant  été  tué  dans  une  bataille  par  les  Perfes  ,  laiffa  le 
Royaume  à  fon  fils  A  R I A  M  N  E  S ,  qui  le  poffeda  5  o  ans, 
Ariamnès  avoit  deux  fils  ,■  qui  s'entre-aimerent  toujours 
fort  tendrement ,  ôc  qui  régnèrent  en  Cappadoce.  L'aîné 
I  X.       fut  A  RI  A  RAT  ES  I.  qui  s'étant  joint  aux  Perfes  dans 
3  644.     l'expédition  d'Egipte ,  y  aquit  beaucoup  de  gloire  &c  s'en 
ài\  monde    retourna  comblé  d'honeur  &  de  préfens  par  le  Roi  Oclius. 
avant  J.C.  Quoiqu'il  eut  deux  fils,  il  leur  préfera  ion  frère  ORO- 
360.      PHERNES,  ou  HoLOPHERNES  pour  fon  fucceffeur. 
X.        Celui-ci  n'ayant  point  d'enfans ,  adopta  fon  neveu  ARIA- 
3653.      RATHES II.  qui ,  au  raport  de  Diodpre  de  Sicile.  Liv.  1 8. 
X  I.       fe  maintint  dans  la  poirefTion  de  fes  Etats  ,  pendant  qu'A- 
,  ,^^  8.     lexandre  fubjugua  la  Perfe ,  ôc  s'ocupa  à  d'autres  expédi- 
tions ,  qui  l'empêchèrent  de  fonger  à  lui.  * 

Après  la  mort  d'AlexandrG,fes  fucceffeurs  ne  voulurent 
point  foufiir  que  la  Cappadoce  fut  hors  du  joug  des  Macé- 
doniens. Perdiccas  y  entra  avec  une  groffe  armée.  Aria- 
rathes  s'étoit  difpofé  à  le  recevoir,  ayant  une  armée  de  3  o 
mille  hommes  de  pié  ,  &:  de  1 500  chevaux  ;  mais  ayant 
eu  le  malheur  d'être  défait ,  S>c  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  ;  Perdiccas  le  fit  crucifier  avec  fes  princi- 
paux  Oficiers ,  ôi  mit  Eumenes  en  poffefTion  de  la  Cappa- 
-^  ^  ^'      doce.  Plut,  in  Eumene.  Ariarathes  avoit  laiffé  un  fils  nomé 
3  ^  S  ^.     comme  lui  y  ARIARATHES-.  Il  s'étoit  retiré  en  Armcnicr 
Il  monde ,  ^^^  ayant  apris  la  mort  de  Perdiccas  &  d'Eumenès  >  ôc 
avant  J.C.  -^      a      •  o    o  i  ^   a,  -r 

-  voyant  Aniigone  ol  Seleucus  ocupez  a  d'autres  guerres ,  il 

5  *      entra  en  Cappadoce  avec  les  troupes  y  qu'Ardoate  Roi 
d'Arménie  lui  fournit ,  défit  Amintas  Général  des  Macé- 
doniens y  qui  perdit  la  vie  dans  le  combat ,  &  recouvra  le 
XIII.    Royaume  de  les  ancêtres ,  qu'il  laiffa  à  fon  fils  ARIAM- 
3710       NES  II.  Juftin  liv.  27  ch.  3.  l'iapelle  Avt^mmei.  Celui-ci  fit 

du  monde,  alliance  avec  Antiochus  Theos  F^oi  de  Sirie  ,  dont  il  fit 

avant  J.C 

184.  *    Q^  Curce  ,. ftn.  3.  c/7.  4.  dit  néan-  I  dans  le  même  ^Qwxct  ^Liv.X.  ch..\o. 

moins  que  ce  Conquérant  fe  rendit  mai-  qu'après  la  mort  d'Alexandre  ,  on  char- 
tre  de  la  Cappadoce  ,  &  qu'il  en  dona  le  gea  Eumenès  de  défendre  la  Cappadoce,, 
eouverni;ment  à  Abifflementtu  ;  mais  il  ju/qu'à  Trapezunte  ,  &  de  faire  la  guerre. 
Kiut  croire  que  ce  Gouverneur  ne  s'y  à  Atiaratbés ,  qui  était  le  fini  qui  rcfupt 
jnaiutiut  pas  long-tems.  Car  nqus  lifons     de  nconeltre  l'Emfire  des  Macédoniens. 

époufer 


LES       ROIS      DE      CAPPADOCE. 

I.    P  H  A  R  N  A  C  E'  S     I.    ép.  Atojle  ,  tante  de  Cyrus. 
II.     PjEDAGAMUS,  (dontDiotJ.  Uv.  31.) 

I  I  I.     S  M  E  R  D  I   S. 

IV.    A  T  A  M  N  A  S  ,  que  Ctefias  apelle  Artamne* 

V.     A  N   A  P  H  A  S     I. 

VI.    A  N  APH  AS    IL  X  X  I.  A  R  I  OB  A  R  2  A  NES  I, 

Roi  de  Cappadoce. 


VII.  DATAMES.      Arimneus.     XXII.  A  RI  OB  ARZ  ANES  IL 

Roi  de  Cappadoce. 


VIII.  A  RI  A  M  NES  I. 

id<rne;oans  XXIII.  ARIO-  XXIV.  ARIA- 

^— -^^^^A^^^^^,— ,^  BARZANESIII.  RATHES  X. 

„  Roi  de  Cappa-  Roi  de  Cappa- 

IX.   ARIARATHES    I.     X.  OROPHENES,  ^^^  '^^  ^^^ce. 

l'an  3541.  t  ^'^n  du  M  3674- 


--yv— 


XI.  ARIARATHES  I  I.  détrônt        Arysas. 
pcr  Eumenès  &  Peidiccas. 


XII    ARIATHES    II  ï. 


^ 


XIII.  A  R  I  A  M  N  E  S    II. 


XiV.  ARIARATHES  IV.  ép.  Stratonice  , 
fille  d'Antiochus  II.    Roi  de  Siiie. 


N.  .  .   femme        Neoptoleme,  Archelaus 
d'ANTiocHUS      combatif    con-       Général    de 

Hierax,  t^e  les  Romains  Mithiidate. 

pour  Mithridate. 


X  V.  ARIARATHES  V.  f  l'an  du  monde  38'4t. 
"ép.  Antiochide  ,  fille  d'Antiochus  le  Grand. 


r- 


— A.- 


Ariarathes  XVI  MITRIDATES  dit      Stratonice , 

&  A  RI  A  R  AT  H  E  s  VI.  ép. 

Orophernes,  Ihibpator,   ép.  E  u  m  e  n  e  s  II.    Bérénice. 

deux  fils  fupofez.  Laodice.  R.  dePergame. 


ARCHEtAUS,  DiOGENB,. 

Grand  Prêtre  de  tué  à  la  ba- 
Comane  ,  puis  taille    d'Or- 
Roi  d'Egipte,  chomene. 
par  fa  femme 


Archelaus,  Grand  Prêtre 
de  Comane  ,  cp.  Glaphyra. 


XVII.  ARIARATHES  VIL  tué  l'an  du  monde  387$-, 
ép,  Laodice  ,  fœur  de  Mitridate  Eupator. 

^                                                   ^                                    XXV.  SISIN-  XXVI.  ARCHE- 

NA  ,  Roi  de  LAUS  ,   Roi  de 

XIX.  ARIARATHES  IX.     Cappadoce.  Cappadoce  ,  reg. 

le  dernier  Roi  de  fk  race.  ^  i  ans,  ép.  i  ".  N. 

z^.Tythodore  ,  veuve  de  Poleraon. 


XVIH.  ARIARATHES  VIII. 
tué  par  Mithridate  fon  oncle, 
l'an  du  monde  ^^56.  &  10& 
avant  ].  C; 


XX.ARIARATHES,. 
fils  de  Mithridate. 


I..  Gtiiphyra  :  ép. 

1°.  At  E  X  A  N  D  R  I  , 

z°.  Archelaus  ,  tous- 
deux  fils  d'Heiode, 
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Rois  de  époufer  la  fille  Stratomce  à  fon  fils.  Il  dona  retraite  dans  fes 
C  A  p  p  A-  Etats  à  fon  beau-fi-ere  Antiochus-Hierax ,  chafTé  par  Seleu- 
D  o  c  E.       eus  Callinicus  ;  mais  Hierax  craignant,  ou  foupçonant 

des  embûches  fe  retira.  Il  afTocia  à  la  Royauté  fon  fils 

XIV.  ARIARATHES  IV.  qui  régna  feul  après  la  mort  de 
fon  père ,  àc  laifTa  en  mourant  fes  Etats  à  fon  fils  A  R I  A- 

XV.  RATHES.  V.  qui  étoit  encore  fort  jeune.  L'alliance  que 
3814.     celui-ci  fit  avec  Antiochus  le  Grand  ,  en  époufant  fa  fille 

du  monde ,  Anîiochide ,  l'engagea  dans  la  guerre ,  que  le  Roi  de  Sirie 
avant  J.  C.  eut  contre  les  Romains.  Après  la  défaite  de  fon  beau-pere , 
1 5>o.       il  envoya  des  Ambafiadeurs  à  Rome ,  pour  demander  par- 
don au  Sénat ,  de  ce  qu'il  avoit  été  obligé  de  fe  déclarer 
contre  les  Romains ,  en  faveur  de  fon  beau-pere.  On  le  lui 
acorda,  mais  après  l'avoir  condamné  à  payer,  pour  expia- 
tion de  fa  faute  5  deux  cent  talens ,  c'eft-à-dire  200  mille 
écus.  Dans  la  fuite  le  Sénat  lui  en  remit  la  moitié ,  à  la  priè- 
re d'Eumenès  fon  gendre  ,  ôc  il  fut  admis  avec  tout  fon 
T.  Liv€ ,    peuple  dans  l'alliance  des  Romains.  Depuis  ce  tems  -  là  , 
^-  3S-  il  fiiivit  fidèlement  leur  parti ,  àc  les  aida  dans  la  guer- 

re contre  Perfée  Roi  de  Macédoine.  Etiene  de  Bizance  , 
dit  que  la  ville  à' Ariamthie  fut  bâtie  par  un  Ariarathes  , 
gendre  d' Antiochus ,  ce  qui  peut  être  atribué ,  ou  à  cet 
Ariarathes  dont  nous  parlons  ,  ou  à  fon  père  ;  ayant  tous 
deux  été  gendres ,  l'un  d' Antiochus  Theos ,  l'autre  d' An- 
tiochus le  Grand.  On  ne  fçait  pas  auffi  auquel  des  Ariara- 
thes fe  doit  atribuer  la  puérile  entreprife  de  fermer  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Mêlas  *  dans  l'Euphrate ,  entre- 
prife ,  qui  lui  caufa  de  la  honte  ,  par  fon  peu  de  fuccès  ôc 
beaucoup  de  domages  dans  la  Cappadoce  par  le  déborde- 
ment que  cauferent  les  digues  en  le  rompant.  Les  Galates , 
qui  habitoient  dans  la  Phrygie ,  foufrirent  beaucoup  de 
pertes  par  ce  débordement ,  Se  voulurent  en  être  indem- 
nifez.  Ils  demandèrent  ^00  takns  à  ce  Roi  de  Cappadoce  , 
6^  prirent  pour  juges  les  Romains ,  dont  on  ignore  la  dé- 
cifion.  Il  fallut  aum  qu'il  dédomageât  les  Ciliciens,  qui  fi- 
rent des  pertes ,  lorfque  la  rivière  de  Carmale ,  qu'il  avoit 

""  3t-  Maz.aea  ,  réfidence  des  Rois    de  j  Chantre  ,  que  l'on  choififloit  pour  cette 

Cappadoce- étoit  fituée  fur  cette  rivière  ,  |  fonction.  Strabon  ,  liv.  il.  Biile  ,  Di3, 

fous  la  montagne  d'Argée.    Elle  fuivoit  Crit. 
les  loix  de  Chaiondas  expli(|uées  par  un 
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auffi  bouchée,  rompit  fes  digues.  {Strabon.  Liv.  12.* 

AnUochiàe  femme  d'Ariarathes  ,  ayant  pafTé  piufieurs 
années  fans  avoir  d'enfans ,  conclut  qu'elle  n'en  auroit  ja- 
mais ;  elle  contrefit  une  groflefTe  &  fupofa  un  fils ,  &;  puis 
un  autre.  Ils  furent  només  Pun  Ariamthes ,  Se  l'autre  Oro- 
fhemes.  Sa  flérilité  fut  levée  quelque-tems  après  ;  elle  eut 
•deux  filles  Se  puis  un  fils ,  qui  fut  nomé  Mithridate.  Alors 
■^lle  confeffa  tout  le  miflere  à  fon  mari.  Les  enfans  fupofez 
■furent  envoyez  hors  du  païs,  le  premier  à  Rome ,  Se  l'au- 
tre en  lonie  ,  l'an  72  avant  J.  C.  Se  le  fils  légitime ,  fut  dé- 
claré héritier  de  la  Courone  ,  Se  élevé  à  la  manière  des 
Grecs.  Il  pritle  nom  d'ARIARATHES,  &  fut  furno- 
mé  Philopator  ,  à  caufe  de  la  tendrefTe  qu'il  eut  toujours 
pour  fon  père  ,  qui  voulut  lui  doner  des  marques  de  la 
liene ,  en  lui  cédant  la  Royauté.  Le  fils  plein  d'afeélion  Se 
de  refpeé^pour  un  père ,  qui  les  méritoit  à  li  jufle  titre  ,  ne 
put  fe  refoudre  àacepter  une  ofre  fi  peu  compatible  avec  ^^'f^g- 1-  ji. 
fon  bon  cœur,  «Se  il  reprefenta  à  fon  père  qu'il  étoitde  l'or- 
dre ,  qu'il  ne  régnât  point  du  vivant  de  celui  qui  lui  avoir 
^oné  la  vie. 

Dès  qu'A  RI  AR  AT  ES  Philopator  ,  fut  monté  fur  le 
trône  par  la  mort  de  fon  pcre  ,  il  envoya  une  Ambaffade  à 
Rome ,  pom'  renouvellerd'alliance  avec  les  Romains ,  &  il 
n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir.  Demetrius  Soter  Roi  de  Si- 
rie ,  rechercha  la  fiene ,  Se  lui  ofrit  en  mariage  fa  fœur 
Laoàice.  Elle  étoit  veuve  de  Perfée  Roi  de  Macédoine. 
Ariarathes  craignit  que  cette  alliance  ne  déplut  aux  Ro- 
mains ,  &  la  refufa.  Demetrius  fut  piqué  de  ce  refus  ,  Se 
dans  cette  conjbnélure ,  Orophernes  ariva  à  fa  Cour. 
Il  n'eut  pas  de  peine  à  en  obtenir  l'afliflance  qu'il  deman-  55 
-doit ,  Se  aidé  des  forces  de  Sirie ,  il  défit  Ariarathes ,  Se 
fut  placé  fur  le  trône  de  Cappadoce. 

Ariarathes  alla  à  Rome  implorer  l'afliflance  du  Sénat , 
qui  félon  les  vues  ordinaires  de  fa  politique  ,  ordona  que 
le  Royaume  feroit  partagé  entre  les  deux  frères.  Les  rapi- 
nes d'Orophernes ,  fa  cruauté  Se  fon  peu  d'habilité  dans  les 


XVI. 
3842. 

du  monde  , 

avant  J.C. 

l6z. 

Diod.   in 

Excerptis^ 
Valef. 
Juftin.  liv.. 
c.  I. 


f-  C'eft  une  négligence  peu  cxcufa- 
Wc  dans  Strabon  ,  de  s'être  contenté  de 
dire  <jue  ce  Prince  fe  nomoit  Ariarathes, 


comme  s'il  n'y  avoit  eu  en  Cappadoce 
qu'un  Roi  de  ce  nom. 
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Rois  de  afaires ,  lui  atirereiit  bien -tôt  la  haine  de  tout  le  monde, 
C  A  p  p  A-  Polybe  cité  par  Athénée ,  dit  qu'Orophernes  ne  régna  pas 
c  o  c  E.       long-tems  5  parce  que  négUgeant  les  loix  du  pais ,  il  avoit 
introduit  les  chanfons  à  boire ,  &c  tous  les  délordres  de  la 
licence  des  baccanales.  Il  fe  retira  à  Antioche,  où  il  entra 
dans  une  confpiration  formée  contre  Demetrius  fon  bien- 
faiteur ,  dont  il  efperoit  remplir  la  place.  Elle  fut  décou- 
verte  Se  Orophernes  mis  en  prifon ,  Demetrius  ne  voulant 
Juftin.  .35.  p^^  2^.  A^^^  j^  ^-^^  ^  pour  ne  pas  afranchir  par  fa  mort,  Aria- 

rathes  de  toute  inquiétude  de  ce  côté  là. 

Nous  aprenons  de  Polybe ,  m  Excerptis  Valefi ,  qu'Atta- 
lusRoide  Pergame ,  rétablit  Ariarathes  VI.  fur  le 
trône  defesper€S,&:  qu'il  l'anima  à  redemander  aux  habi- 
tans  de  Priene  ville  d'Ionie ,  400  talens  qu'Orophernes  leur 
avoit  donez  en  dépôt.  Ils  s'excuferent  de  lui  remettre  cet- 
te fomme ,  fur  la  religion  facrée  du  dépôt.  Ariarathes  n'eut 
Juftin.1.37.  aucun  égard  à  une  repréfentation  fi  jufle,  il  ravagea  im- 
*^"  ^'  pitoiablement  leurs  terres ,  fàns-qu'une  perte  fi  confidéra- 

ble  put  les  porter  à  doner  ateinte  à  la  fidélité  ,  qu'ils 
croioient  devoir  à  celui  qui  leur  avoit  confié  ce  dépôt. 
Ariarathes  fecourut<les  Romains  dans  la  guerre  qu'ils  eu- 
rent contre  Ariftonic ,  qui  s'étoit  emparé  du  Royaume  de 
Pergame  ,  Se  il  périt  dans  cette^  guerre  ,  l'an  du  monde 
3875,  Se  T39  ans  avant  J.  C.  C'étoit  un  très  bon  Prin- 
ce ,  qui  avoit  du  goût  pour  l'étude  de  la  Philofophie  ,  ce 
qui  fit  que  la  Cappadoce  d'inconuë  qu'elle  avoit  été  aux 
Grecs  ,  devint  le  féjour  comode  de  plufieurs  favans.  Il 
laifTa  fix  enfans ,  qu'il  avoit  eu  de  LaoAice.  Les  Romains 
pour  reconoître  les  fervices  du  père ,  ajoutèrent  à  leurs 
Etats  la  Lycaonie  ,  Sc  la  Cilïcie,  Laodice  leur  mère  ,  pof- 
fedée  d'une  ambition  abominable  de  régner,  en  fit  pé- 
rir cinq  par  le  poifon.      Le  fixiéme  n'echapa  que  par 
la  vigilance  de  les  parens ,  à  la  fureur    de  cette  mère 
XVII     dénaturée.    Le  peuple  la  mafiacra ,   Sc  mit  fur  le  trône 
^g^,  *    fonfils,  qui  régna  fous  le  nom  d'ARI  ARA  THES  VIL 
du  monde    ^^  nouveau  Roi  époufa  Laodice ,  fœur  de  Mithridate  Eu- 
avanc  J.  C.  pator ,  qui  le  fit  auafliner  par  un  certain  Gordius ,  Sc  qui 
1 35).      dellinoit  un  pareil  fort  à  fçs  deux  fils  pour  s'emparer  de 
Juftin.l.38.  leurs  Etats. 

Nicomede  ' 
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Nicomede  Roi  de  Bithinie  le  prévint ,  entra  aufli-tôt  en  Rois  de 
Cappadoce  j  ôc  époufa  Laodice,  A  cette  nouvelle ,  Mithri-  C  a  r  p  a- 
date  envoya  une  armée ,  qui  chaffa  les  garnifons  de  Nico-  »  o  c  e. 
mede ,  Se  reflitua  le  Royaume  à  fon  neveu  ARI  ARA-    XVIII. 
THES  VIII.  Il  pria  peu  après  le  jeune  Roi  de  rapeller 
Gordius  5  efpérant  qu'en  cas  qu'il  lui  acordât ,  il  pouroit  fe 
défaire  du  fils  par  la  main  de  celui  qui  avoit  affaflmé  le  pè- 
re >  &  fi  on  le  lui  refiifoit ,  on  lui  doneroit  un  prétexte  de 
faire  la  guerre.  Ariarathes  ne  put  confentir  au  rétabliffe- 
ment  du  meurtrier  de  fon  père.  On  fe  prépara  à  la  guerre  , 
6c  comme  les  armées  étoient  en  préfence ,  Mithridate  qui 
ne  vouloit  pas  cometre  fes  prétentions  au  hazard  d'un  com- 
bat ,  atira  Ion  neveu  à  une  conférence ,  ôc  lors  qu'il  l'eut 
joint  y  tenant  un  poignard  caché ,  il  l'afTalîina  à  la  vûë  des  Juftin-l.sS- 
deux  armées ,  l'an  du  monde  3896.  Après  cette  lâche  ac-  ^'  ^' 
tion,  il  s'empara  de,  la  Cappadoce ,  ôc  la  dona  avec  le  nom 
d'Aai  ARATHES  à  un  de.  fes  fils  âgé  de  8  ans ,  dont  il 
confia  la  conduite  à  Gordius. 

Les  Cappadociens  ne  pouvant  foufrir  les  vexations  des  XIX. 
Lieutenans  de  Mithridate ,  fe  fouleverent,  ôc  firent  venir 
AriarathesIX.  frère  du  dernier  Roi,  ôc  le  mirent  fur 
le  trône ,  Mithridate  ne  l'y  laifla  pas  long-tems  tranquile  , 
il  l'ataqua  5  le  défit  Se  le  chaffa  du  Royaume.  Ce  jeune 
Prince  furvêquit  peu  à  fon  malheur ,  ôc  furie  dernier  de  fa 
race  ,  qui  régna  en  Cappadoce.  Mithridate  y  rétablit  fon 
fils.  Nicomede  Roi  de  Bithinie ,  craignant  que  Mithridate, 
devenu  maître  de  la  Cappadoce,  n'ataquât  fes  Etats,  apofta 
un  enfant  de  8  ans  ,  qu'il  fit  paffer  pour  un  3=.  fils  d' Aria- 
rathes VII.  dont  il  lui  dona  le  nom,  &  fit  demander  pour 
lui  le  Royaume  au  Sénat  Romain.  Il  envoya  exprès  à  Ro- 
me fa  femme  Laodice ,  pour  apuyer  cette  fupofition ,  à  la- 
quelle Mithridate  en  opofa  une  autre ,  par  fon  fidel  Gor- 
dius qu'il  dépêcha  à  Rome  pour  affûrer  le  Sénat ,  que  cet 
Ariarathes  qu'il  avoit  établi  Roi ,  étoit  fils  de  celui  qui 
avoit  été  tué  dans  la  guerre  contre  Ariftonic.  Le  Sénat  pé- 
nétra les  deffeins  de  ces  deux  Princes  ,  Ôc  pour  mettre 
fin  à  ces  procès ,  il  ordona  qu'ils  renonceroient  l'un  à 
la  Paphlagonie  ,  6c  l'autre  à  la  Cappadoce ,  6c  que  les 
peuples  de  ces  deux  Provinces  >  demeureroient  libres.  Mais 
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les Cappadociens  refuferent  cette  grâce,  Ôc  demandèrent 
un  Roi.  Le  Sénat  leur  en  dona  un.  Ce  fut  A  RI  O  B  A  R- 
Z  A  N  E  S  homme  de  qualité  de  leur  Nation.  Il  ne  jouit  pas 
tranquillement  de  fa  dignité.  Mithras  &:  Bagoas  Lieute- 
nant de  Mithridate,  leehafferent  de  la  Cappadoce ,  &:  y 
établirent  Ariarathes  fils  de  leur  maître.  Ariobarzanes  alla 
à  Rome  porter  fes  plaintes  au  Sénat.  Sylla  fut  chargé  de  le 
rétablir,  ce  qu'il  exécuta ,  Pan  du  monde  3909  ,  de  Ro- 
me 6  5  9 ,  6c  9  5  avant  J.  C.  Quelque  tems  après,  il  fut  enco- 
re chaffé  par  une  autre  armée  de  Mithridate ,  ôc  rétabli 
une  féconde  fois  par  Sylla ,  Pan  de  Rome  663.  Tigranes  à 
Pinfligation  de  Mithridate  envahit  peu  après  la  Cappa- 
doce ,  ôc  par  fon  confeil ,  il  en  emmena  300  mille  hommes 
<8c  Ariobarzanes  qui  s'étoit  retiré  à  Rome  avant  Pinvafion ,. 
fut  rétabli ,  Pan  de  Rome  690,  64  avant  J.  C.  après  la  dé- 
faite de  Tigranes  par  Pompée ,  qui  agrandit  notablement 
fes  Etats. 

Son  fils  ARIOBARZANES  IL  receuillit  toute  fa^ 
fucceflion.  Il  ne  la  garda  pas  long-tems ,  car  il  étoit  déjà 
tué ,  Pan  de  Rome  702 ,  ëc  3952  du  monde,  lorfque  Ci- 
ceron alla  comander  dans  la  Cilicie.  Celui  qui  regnoit  alors 
dans  la  Cappadoce ,  étoit  petit  fils  d' Ariobarzanes  i.  fui- 
vant  la  remarque  de  Bayle  Diâ.  Crit.  Ce  Prince  qui  portoit 
le  nom  d' ARIOBARZANES  III.  ôc  étoit  furnomé  ^^Z^^^,, 
ou  le  peux ,  comme  on  le  lit  dans  Ciceron  ,  fe  voyoit  mena- 
cé d'être  tué  comme  fon  père.  On  confpiroit  contre  lui  en 
faveur  d' Ariarathes  fon  frère.  Il  implora  la  proteélion 
du  Sénat  ;  Ciceron  eut  ordre  de  le  protéger  avec  tout  le 
foin  poiïible  ,  Se  il  le  fit  fi  éficacement  qu'il  lui  fauva  la 
courone  &:  même  la  vie. 

Pendant  la  guerre  civile  entre  Céfar  &c  Pompée  ,  Ario- 
barzanes amena  au  dernier  quelques  troupes,  qui  fe  trou- 
vèrent à  la  journée  de  Pharfale.  Cela  fut  fans  doute  caufe 
que  Céfar  mit  Ariobarzanes  à  contribution  èc  en  exigea 
des  fommes  d'argent  fort  confid érables.  Lorfque  Cefar 
marcha  contre  Pharnaces  Roi  du  Bofphore ,  il  pafla  par  la 
Cappadoce  ,  Se  y  régla  les  diferends  qui  étoient  entre  le 
Roi  &;  fon  frère  Ariarathes.  Il  impofa  à  celui-ci  la  loi  d'o- 
béiiTance,  ôc  dona  à Pautre>. après  la  défaite  de  Pharnaces^ 
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une  partie  de  l'Arménie,  ôc  de  la  Cilicie.  Ce  bon  traite-  Rois  de 
ment  fit  croire  aux  meurtriers  de  Céfar,  que  le  Roi  de  Cap-  C  a  p  p  a- 
padoce  ne  les  favorifoit  pas.  Cafïius  Tataqua  ôc  l'ayant  fait  ^  *^/^  ^• 
prifonier  il  le  fit  mourir,  l'an  du  monde  ^'^61^  de  avant  Dion.  1. 42 
J.  C.  42.  Bayle  Dia.  Crit.  ^  47- 

Sonfi-ere  ARIARATHES  X,  qui  lui  fiicceda ,  fiit  XXIV. 
troublé  par  S  i  s  i  n  n  a  ,  fils  d' Archélaus  ôc  de  Guphyra.  M.        & 
Antoine  fiât  juge  de  ce  diférend ,  l'an  7 1 3  de  Rome ,  &  le     XXV. 
termina  en  faveur  de  Sifinna  ,  par  confidération  pour  fa 
mère.  On  ne  fçait  ce  que  devint  Sifinna ,  on  fçait  feulement 
qu'Ariarathes  remonta  fur  le  trône  de  Cappadoce ,  oc  que 
l'an  7 1 8  de  Rome  >  M.  Antoine  l'en  chaffa ,  6c  conféra  ce 
■  Royaume  à  un  autre  fils  de  GUphyra ,  pour  reconoître  en  pj       . 
kii  les  faveurs  qu'il  avoir  reçues  de  fa  mère.   Il  s'apelloit  ^ntlnio. 
ARCHELAUS,  ôc  étoit  arriere-petit-fils  d'A  r  c  h  é  l  a  u  s    XXVI. 
Cappadocien  de  nation ,  Général  d'Armée  en  Grèce  pour  piut.  in 
Mithridate ,  dans  la  première  guerre  contre  les  Romains.  SylU. 
Ce  Général  qui  fe  fignala  à  la  défenfe  du  Pirée,  ne  fut  pas  ^pp.  ^'« 
heureux  contre  Sylla ,  ôc  fe  voyant  foupçoné  par  Mithri-  ^"^^i<^- 
date ,  il  pafl^a  dans  le  parti  des  Romains,  Il  laiffa  un  fils  p^''^"  > 
nomé  comme  lui,  Archélaus,  que  Pompée  établit      '  ^* 
après  la  défaite  de  Mithridate ,  Grand-Prêtre  de  Comane  * 
dans  le  Pont ,  c'eft-à-dire  ,  du  Temple  de  Bellone ,  digni- 
té qui  étoit  la  féconde  après  la  Royale  ;  mais  Pompée  le 
rendit  indépendant  ôc  Souverain  du  lieu ,  &:  augmenta  de 
60  llades  à  la  ronde ,  les  terres  qui  apartenoient  au  Tem- 
ple. (  Strabon.  Liv.  12.) 

Archélaus  ayant  fuivi  en  Egipte  Gabinius ,  envoyé  pour 
rétablir  Ptolomée-Auletcs ,  époufa  Bérénice  fille  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  avoir  été  mife  fur  le  trône ,  &:  qui  fit  couroner  fon 
mari.  Il  ne  poffeda  pas  long-tems  la  Courone ,  qu'il  aquit 

Ear  ce  mariage ,  ayant  été  tué  fix  mois  après  dans  un  com- 
at  contre  les  troupes  de  Gabinius ,  l'an  de  Rome  698 ,  du 
monde  3940,  ôç  avant  J.  C.  64.  Son  fils  Archélaus, 
pofTeda  après  lui  le  Pontificat ,  &:  la  Souveraineté  de  Co-  Appien ,  in 
mane,  jufqu'à  l'an  707  de  Rome,  que  Céfar  lui  ôta  cet-  Mithrid. 

•^    11  y  avoir  une  autre  ville  de  ce  nom  1  torité  d'un  Pontife  ,  qui  n'avoit  que  le 

dans  la  Cappadoce  ,  qui  avoit  de  même  |  Roiau-deflusdelui.  Sadionitéétoit à  vie. 

un  temple  confacréà  Bellone,  &  deflervi  Celle  du  Pont  avoit  été  formée  fur  celle 

Bar  un  grand  nombre  de  gens  fous  l'au-  1  de  Cappadoce.  Voyez  Bayle  DiU,  Crm<i^ 
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Rois  de  te  dignité ,  pour  la  doner  à  Nicomede.  Atigufle  la  dona 
C  A  p  p  A-  enfuite  à  Dyteutus  en  recompenie  d'une  a^lion  gé- 
D  o  c  E.       néreufe.  * 

Archélaus  avoit  époufé  une  très-belle  femme ,  nomé  Gla- 
phym ,  dont  la  complaifance  pour  M.  Antoine  ,  valut  à  fes 
deux  fils  la  courone  de  Cappadoce,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit.  Archélaus  qui  la  pofTeda  le  dernier  par  le 
bienfait  de  M.  Antoine ,  témoigna  fa  reconoiffance  à  fon 
bienfaiteur,  en  lui  amenant  des  troupes  dans  la  guerre  Ac- 
tiaque.  Il  fut  li  heureux ,  que  cela  ne  le  mit  point  mal  dans 
l'efprit  d'Augufle  On  le  laifTa  pofTeffeur  de  la  Cappadoce  , 
,  -   ,         êc  il  fut  prefquele  feul>  à  qui  on  fit  de  pareilles  grâces» 

Sueton.  'in     ^^  ^^'^^  Tibère  à  rétablir  Tigranes  dans  l'Arménie ,  Se  il 

Tiberio'cS.  obtint  d*Augufte  la  petite  Arménie  &  une  bonne  partie  de 

Dion.  1. 57.  là  Cilicie.  Tibère  lui  rendit  de  grands  fervices  auprès d'Au- 

Sttabon,     gufte  j  furtout  lorfque  fes  fujets  formèrent  des  accufa- 

^'  I  i*  tions  contre  lui  devant  ce  Prince.  Il  plaida  lui-même  fa  eau* 

fe  ,  &c  la  lui  fit  gagner.  Archélaus  s^'étant  marié  avec  ly^ 

thoâoris  veuve  de  Polemon  Roi  du  Pont,  augmenta  confidé- 

rablement  fa  puilTance.  Car  comme  les  fils  de  Polemon  n*é- 

toient  encore  qu'enfans  ,  il  eut  fans  doute  l'adminiib'atioa 

de  leur  Royaume  conjointement  avec  leur  mère. 

Son  règne  fut  fort  long  ôc  fort  heureux  jufqu'aux  der- 
nières années  ,  qui  furent  fort  trilles  pour  lui.  Ses  mal- 
heurs furent  un  éfet  de  la  vengeance  de  Tibère.  Pendant 
le  lejour  qu'il  fit  à  Rhodes  ,  où  il  s'étoit  comme  relégué 
lui-même;  Archélaus,  qui  n'en  étoit  qu'à  5  ou  6  lieiies,  puif^ 
qu'il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans  l'île  d'Eleufis ,  ne  lui 


•k    Dttïutus  étoit  le  fils  aîné  A'Adjtt- 
torix  Tecraïque    de  Galatie.    Adjacotix 


comme  on  les  menoit  an  Heu  da  fuplice , 
fon  fils  puîné  dit  aux  foldats  qu'il  étoit 


avoir  obtenu  de  M.  Antoine  la  partie  de     l'aîné.  Dyteutus  foutint  le  contraire  ,  8c 


la  ville  &  du  territoire  d'Heraclée  ,  que 
les  habitans  acorderent  à  la  colonie  que 
les  Romains  y  envoyèrent.  Il  fut  fi  per- 
fide qu'il  fe  rua  de  nuit  fur  les  Romams 
&  les  maffacra  ;  il  dit  enfuite  que  Marc- 
Antoine  lui  en  avoit  doné  la  permiffion. 
Après  que  ce  Triumvir  eut  été  vaincu  à 
Adlium  ,  Ad  jatorix  tomba  entre  les  mains 
d'Augufte  ,  &  fut  condamné  à  la  mort 
avec  fon  fils  aîné.  Lui ,  fa  femme  &  fes 
cnfaas  furent  menez   en  tiiomplie)& 


il  s'éleva  entre  ces  deux  frères  une  con- 
teftation  admirable.  Leurs  père  &  mère 
la  finirent  en  perfuadant  à  Dyteutus  de 
céder  ;  puisqu'ayant  plus  d'âge  il  fer  it 
plus  en  état  de  fervir  de  patron  à  (à  mère 
&  à  ion  autre  frère.  Ainfi  Adjatorix  fut 
tué  avec  le  puîné.  Augufte  ayant  fçû  ces 
chofês  ,  regreta  ceux  qui  avoient  péri , 
&  pour  faire  du  bien  à  ceux  qui  reftoient, 
il  éleva  Dyteutus  au  Pontificat  de  Coma- 
ne.  Scubun  ,/.  12..  Baylcj  Diê.Crit, 
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avoit  rendu  aucun  honeur ,  *  oubliant  les  grandes  obliga-  Rois  de 
rions  qu'il  lui  avoit.  Au  contraire  ,  quand  le  jeune  Céfar  C  a  p  p  a- 
petit-fils  d'Augùfte  fut  envoyé  dans  l'Arménie  par  fon  "  °  ^  ^' 
ayeul ,  Archélaus  qui  le  regardoit  comme  le  futur  fuccef- 
feur  de  l'Empire ,  lui  rendit  toutes  fortes  d'honeurs ,  Se  fe  Tacite, 
dillingua  par  la  manière  empreffée  dont  il  fit  là  cour.  Ti-  ^^''^°^'  ^-  *• 
bere  eut  toujours  fur  le  cœur  cette  préférence  injurieufe>  ^*  ^^' 
d'autant  plus  qu'elle  marquoit  dans  Archélaur.  un  fonds 
d'ingratitude.  Il  le  fit  bien  fentir  ^  après  qu'il  fut  devenu  le 
maître.  Archélaus  fut  cité  à  Rome  ,  comme  s'il  avoit  en- 
trepris d'exciter  quelques  troubles  dans  la  Province.  Il  s'y 
rendit ,  fur  l'efpérance  que  Livia  lui  avoit  donée ,  d'obte- 
nir fon  pardon ,  ôc  fut  mis  en  juftice.  Dion  affûre  qu' Ar- 
chélaus acablé  de  vieilleffe ,  évita  l'arêt  de  mort  en  contre- 
faifant  l'infenfé.  Mais  l'âge  >  la  goûte ,  ôc  l'indignité  du 
traitement  qu'on  lui. fit  loufrir  ,  mirent  bien- tôt  fin  à  fes 
malheurs.  Il  mourut  dans  la  5  2^  annés  de  fon  règne ,  l'an 
du  monde  4020  ^  &  la  1 7^  de  l'Ere  vulgaire  ,  ôc  770  de 
Rome. 

Sa  fille  noméc, G Uphjira ,  époufa  fuccelTivement  denix  fils 
d'Herode  le  Grand.  La  fierté  de  cette  Princeffe  irjfatuée 
de  la  nobleffe  de  fa  naiffance ,  qu'elle  fe  vantoit  de  tirer 
par  fon  père  de  Temenus  décendant  d'Hercule ,  ôc  de  Da- 
rius Hiftafpes  Roi  de  Perfe ,  du  côté  de  fa  mère  ,  lui  infpi- 
ra  pour  la  fœur ,  &:  les  femmes  d'Herode ,  un  mépris  qui 
les  aigrit  contre  elle ,  ôc  qui  fut  l'une  des  caufes  de  la  per- 
te d'Alexandre  fon  premier  mari.  (  Jofephe  àe  Bello.Jad.  L. 
I  chap.  17.) 

Après  la  mort  d' Archélaus ,  la  Cappadoce  fut  réduite 
en  Province  de  l'Empire  Romain. 

La  Cappadoce  abondoit  en  chevaux ,  en  ânes  &  en  mu- 
lets. Elle  fournifibit  aulïi  quantité  d'efclaves  &:  de  fauJ? 
témoins.  On  dit  que  les  Cappadociens  s'acoutumoicnt  dès 


■Je  Tibère  étoit  alors  regaraé  comme 
«n  homme  difgracié ,  dont  Archélaus 
croyoit  dangereux  de  paroîirc  ami  ;  mais 
il  fut  la  dupe  de  fa  pol  tique.  Il  y  auroiç 
eu  bien  pluj  de  prudence  &  de  fagtfTe 
pour  lui ,  comme  le  remarque  M.  Rollin, 
<ie  ménager  habilement  aeux  Princes, 


qui  pouvoient  tous  deux  parvenir  à  l'Em- 
pire, comme  on  Pa  rem  rqué  dans  Pom- 
ponius  Atticus,  qui  pendant  toutes  les  di- 
vifions  qui  déchirèrent  la  République  en 
dit'érens  tems ,  fut  toujours  fe  rendre 
agréable  aux  chefs  des  deux  partis.  Roi- 
/;■»,  tom.  9.pag.  6ii. 


Cicpr.  fro 
Flacco.  n.^. 


1^8  GENEAL.    HXSTORIQ. 

Penfancc ,  à  réfifter  aux  tourmens ,  ôc  qu'ils  fe  donoient 
la  queflioii  les  uns  aux  autres ,  pour  s'endurcir  contre  les 
peines^  à  quoi  leurs  faux  témoignages  pouroient  un  jour 
les  expofer.  Ces  gens  là  enchériffoient  fur  la  Nation  Gre- 
que ,  quoiqu'elle  eut  porté  ce  vice  à  de  grands  excès ,  11  l'on 
s'en  raporte  à  Ciceron ,  qui  lui  atribuë  d'avoir  doné  lieu  à 
cette  façon  de  parler  ;  Frétezrmoi  votre  témoignage  j  je  vous  Iç 
rendrai» 


DesRo  I  s 
DU  Pont. 

TMe 
XXII. 


CHAPITRE     XIIL 

Des  Rois  âu>  Font. 

LE  Pont  ainli  nomé  à  caufe  de  fa  fîtu:ation  le  long 
du  Pont  Euxin  ,  *  apellé  aujourd'hui  Mer  noire ,  ell 
une  grande  région  de  l'Afie  Mineure ,  qui  comprenoit ,  fé- 
lon Strabon ,  fept  Peuples ,  entr'autres  les  Paplagoniens , 
ôc  les  Cappadociens.  Les  limites  du  Pont  ne  peuvent  être 
fixées  ;  les  plus  anciens  comme  Xenophon,  le  comprenent 


•k  Parmi  les  peuples  qui  habitoient  le 
long  Hu  Pont  Euxin  ,  Strabon  fait  men- 
tion dç  deux  ,  dont  les  coutumes  étoient 
tout-à-fait  iingulieres  ;  c'étoit  les  M  o- 

SVNIENS,    ou    MOSYNOECIENS, 

8c  les  T I B  A  R.  £  ;N  I.  E  N  s.    Les  premiers 
fe   logeoient   fur  des  arbres  ,  ou  dans 
quelques  tours  de  bois.    Leurs  coutumes 
étoient  û  contraires  à  celles  des  autres 
nations  ,  qu'ils  faifoient  à  la  vue  du  pu- 
blic ,  ce  que  l'on  fait  ailleurs  dans  la  mai- 
fon  ,  &  fe  cachoient  dans  leurs  logis  pour 
les  chofes  que  l'on  fait  ailleurs  publique- 
ment. Leur  Royaume  étoit  éleftif ,  &  ils 
tenoient  en  tout  tems  leur  Prince  fous  la 
chaîne  &  fous  une  forte  garde.  Leur  plus 
Ifcaute  tour  feivoit  de  demeure  au  Roi  , 
Prince  miférable  ;  car  il  faloir  qu'il   ter- 
minât tous  leurs  diférends  ,  comme  Juge,- 
&  s'il  lui  arivoit  de  mal  juger,  on  ne  lui 
fournilToit  aucun  aliment.   Ils  fe  noutrif- 
foient  de  gland  8c  de  la  ch^ir  des  bêtes 
fauvages ,  &  ils  drelToientdes  embûches 
aux  voyageurs  ,  &  traitoient  très-mal  les 
étrangers.  Ils  fe  faifoient  des  marques 
par  tout  le  corps.  Strabon  ,  liv.  XII.  Xe- 
nofhon,  Cyio^.  l.V.  Pom^onmsM(U liv.I,  i 


c.  19.  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  XIV.  c.  51/ 
Betyle  Dift.  Crit. 

Les  TiBARENiENS  n'étoieiit  pas  moins 
barbares  ,  ils  avoient  une  loi ,  qui  or- 
donoit  de  précipiter  les  vieilles  gens  :  ils 
l'abrogèrent  lorfqu'ils  reçurent  l'Evan- 
gile ,  félon  le  témoignage  de  Theodoret, 
Serm.  9.  Ils  avoient  parmi  eux  une  prati- 
que affcz  impertinente  ;  dès  que  leurs 
femmes  étoiem  délivrées  du  travail  d'en- 
fant ,ils  s'alloient  mettre  dans  le  lit ,  ils 
y  faifoient  les  malades  ,  &  ils  y  rece- 
voient  d'elles  tous  les  fervices  qu'on 
rend  ailleurs  aux  açouchées.  Diodore  de 
Sicile,  liv.  V,  c.  14.  Apollonius- A reo-r- 
naut , /if. //.  XI.  lojz.  &  Valerius-Flac- 
cus  ^  Argon./.  V.  v.  148.  parlent  de  cette 
dernière  coutume  ,  qui  étoit  auflî  en  ufa- 
ge  dans  l'île  de  Corfe.  M.  Colomiez  , 
dans  fes  mélanges  hiftoriques,  fage  z^. 
dit  que  cette  plaifante  coutume  s'obfer- 
voit  autrefois  dans  le  Bearn  ,  &  croit 
qu'elle  venoit  des  Efpagnols.  Il  ajoute 
que  cela  étoit  en  ufage  chez  les  Tartares, 
au  témoignage  de  Marc-Paul  Vénitien  , 
au  chapitre  41  du  i  livre  de  fes  Voyages, 

fous 
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LES    ROIS    DU    PONT. 

I.    ARTABAZE,  premier  Roi  du  Pont ,  vers  l'an  du  monde  34901 
)i4  avanrj.  G.  tué  en  3^10.  reg.  34  ans. 


III.   RHODOBATES.Roi  vers  l'an  35^^.  reg.  38  ans, 
I  V.  M  I  T  H  R  I  D  A  T  E   I.  Roi  en  3603.  reg.  38  ans. 
y.   A  R  I  O  B  A  R  Z  A  N  E    I.  Roi  en  3(^41.  reg.  iS  ans. 
VI.    M  I  T  H  R  I  D  A  T  E    I  I.  Roi  en  ^667.  reg.  3  j  ans. 

V I  r.  M  r  T  H  R  I  D  A  T  E    III.    Roi  en  3701.  reg.  i6  ans. 
VIII.    ARI  OB  ARZANES    IL    Roi  en  3718. 
IX.    M  I  T  H  R  I  D  A  T  E    I  V.  Roi  en  3738. 
X.    P  H  A  R  N  A  C  E  S    I. 


XL    M  I  T  H  R  I  D  A  T  E    V.   Roi  du  Pont ,  ép.  la  fille  de  Seleucus 
Callinicus  ,  Roi  de  Sirie. 


iMdice  I.  ép.  A  N  T  I  o-         X  I  I.  P  H  A  R  N  A  C  E  S    II.  Roi        Laodice  II. 
CHUS  le  Grand.  vers  l'an  3800.  reg.  i^  ans.  ép.  Acheus. 


XI  II.  MITHRIDATE  VI.    f-w.rçe^w,  Roi  en  3815.  tué  en  3881. 
reg.  57  ans. 

-^  '  _^— -___^— — — 

Laodice  I.         X  I  V.  M  I  T  H  R  I  D  A  T  E  V 1 1.  Laodice  II.  é^.  'Roxane  , 

femme  de         E«/)/ifor  dit  le  Gf^«</,  né  en38(î8.  Roi  i'' .  Arinritthes  Statira  , 

fon  frète.  en  3882,.  f  l'an  3941.  reg.  59  ans  ,  Roi  de  Cappa-  8c  'Nijpt.. 

ép.  1°.  LaodiceS^  (œur  ;  2''.  Bérénice  ;  doce  ;  i°.  JiVr- 

3'.  Monime.  Concubines  Strettonice  &  Hypficrati'e.  comede.  Roi  de  Bithinie. 


r 


Ariarathei,     Machares,     XV.  PHARNACES  ,     ARTAPHSRN&fc    Cleopatre    ^ 


kARCATHIAS. 
^M  I  T  H  R  I  D  A  T  B 
fE  X  I  P  E  D  R  E. 
.X  I  P  H  A  R  E  S. 


Roi  du 
Bofphore. 


Roi  du    Bofphore  , 
l'an  3940.  du  Pont 

en  395<î.    tué  en 

3958. 


C  I  R  U  s 


I>A  RI  US, 

A  R  T  A- 
X  ERCES, 

& 

X  V  I.  D  A  R I U  S  ,  Roi     Dinamis ,  ép.    ^^a  très. 
du  Pont ,  reg.  i  an. 


femme  de 

Tigranês, 

Roi 

d'Arménie. 


M  I  TH  RI  DATE. 
.1^ A 


1°.  ASANDBR. 

XVII.i".  POLEMON, 
Roi  du  Pont  &    , 
■>      du  Bofphore. 


'Dripetine  , 
\Mitrid/ine , 

Nijfa, 
Orfabatis , 
Eupatra ,        | 
Chopatrcr      -^ 


ï 


XIX.  MITHRIDATE  VIII.     Gotys 

dernier  Roi  du  Ponr.  XVIII.  POLE-       Zen  on,  Roi 

«-f  OM  II.  R.  du  Pont.       d'Armeniç, 


aoo  GENEALOGIES 

Des  R  o  I  s  fous  la  Cappadoce  ,  ce  que  Strabon  expliquant,  dit  que  la 
DU  Pont.  Cappadoce  fut  divifée  par  les  Perfes  en  deux  Satrapies, 
dont  la  plus  grande  qui  eft  vers  le  Mont  Taurus ,  eft  pro- 
prement la  Cappadoce ,  Se  l'autre  efl  apellée  le  Pont  par 
les  Macédoniens.  Celle-ci  changea  fouvent  de  limites ,  iui- 
vant  que  la  puifTance ,  ou  la  foiblefTe  de  fes  Rois  les  éten- 
dit j  ou  les  reilraignit. 

On  ne  peut  favoir  pofitivement  en  quel  tems ,  6c  à  quel- 
le ocafion  le  Pont  comença  d'être  Royaume.  Polibe  à  re- 
marqué qu'il  fut  doné  aux  ancêtres  deMithridate  v.  par  Da- 
rius. Il  eil  à  préfumer  que  ce  fut  Darius  Hiflafpes  ,  parce 
l'on  voit  que  ce  Prince  fut  le  premier  des  Rois  de  Perfe  , 
qui  partagea  le  Royaume  en  Satrapies  &c  qu'il  diftribua 
la  Cappadoce  en  deux  :  il  remit  la  partie  qui  eft  vers  le 
Mont  Taurus  k  Jnaphas ,  dont  les -ancêtres  en  avoient  été 
chaflez  par  les  Medes ,  ôc  dona  aux  ancêtres  de  Mithri- 
date  5  la  partie  qui  eft  vers  le  Pont-Euxin.  Le  comence- 
ment  du  Royaume  du  Pont ,  peut  donc  être  mis  fous  le  rè- 
gne de  Darius-Hiftafpes ,  quoique  les  ancêtres  de  Mithri- 
date  fils  d'Ariobarzanes ,  foient  feulement  nomez  Satrapes. 
C'eft  pourquoi  Plutarque  ôc  Appien  ne  comencent  la  fuite 
des  Rois  du  Pont ,  qu'à  Mithridates  fils  d'Ariobarzanes. 

Le  premier  ôc  le  plus  ancien  Roi  du  Pont ,  fut ,  félon  Flo- 

rus ,  (  Liv.  j.  chap.  7.  )  Artheas,  après  lequel  il  met 

Artabaze.  Polienus  ( Liv.  i . )  parle  d'un  autre  Roi  du 

Pont  nomé  Parisades  ,  qui  avoit  des  habits  diferens 

pour  la  ville ,  pour  la  campagne ,  pour  le  combat  &:  pour  la 

I  •        fuite.  Quelques  fiécles  après ,  A  R  T  A  B  A  ZE  de  l'illuftre 

3490.     {zng  des  Achemenides ,  obtint  le  Royaume  du  Pont  par  la 

Florus,  1.3.  libéralité  de  Darius-Hiftafpes,  Quelques-uns  ne  lui  donent 

Polybe,1.5.  q^e  le  nom  de  Satrape.  Il  étoit  fils  d'un  des  fept  Seigneurs 

Diod.  Sic.  perfans,  qui  confpirerent  contre  les  Mages  ulurpateurs  de 

'  ^^'  la  courone.  On  prétend  que  ce  Prince  régna  ^4  ans ,  & 

qu'il  fut  tué  dans  une  aé^ion  480  ans  avant  Jelus  -  Chrift  5 

ainfi  il  doit  avoir  comencé  5 14  ans  avant  l'Ere  Chrétiene, 

l'an  du  monde  3490  ,  la  8^  année  du  règne  de  Darius. 

On  ignore  quel  fut  fon  fuccelfeur  immédiat  ;  ôc  le  nom 
de  ceux  qui  régnèrent  fous  Xercès  ,  6c  Artaxercès-Lon- 
guemain ,  nous  eft  inconu ,  parce  qu'ils  n'eurent  point  de 

part 


DO  Pont. 
V. 
V  I. 

3603. 
du  monde, 
avant  ].  C. 

401. 
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part  aux  guerres  que  les  Hiftoriens  ont  écrites.  Il  eft  conf-  Des  Rois 
tant  que  RHODOBATES,  qui  vivoit  fous  Darius  No- 
thus ,  étoit  iffu  d'Ariobarzanes.  Laërce  en  fait  mention 
dans  Platon.  Il  eft  conu  encore  par  fon  fils  M ITH RI- 
DA TE  I.  qui  lui  fucceda.  Xenophonne  Papelle  que  Sa- 
trape de  Cappadoce.  Il  s'unit  avec  le  jeune  Cyrus ,  contre 
Artaxercès-Mnemon ,  avec  lequel  il  fe  réconcilia  par  le 
moyen  de  Tifaphernes.  Il  dona  retraite  à  Cléarque  exilé 
d'Heraclée  ,  qu'il  aida  enfuite  à  rentrer  dans  fa  patrie , 
fous  la  parole  que  lui  avoit  donée  Cléarque  de  lui  livrer 
cette  ville ,  dont  il  reftroit  Gouverneur.  Mais  Mithridate 
fut  la  dupe  de  Cléarque  5  il  fut  arrêté  prifonier  avec  fa  fui- 
te,  ôc  il  lui  en  coûta  une  fomme  confidérable  pour  fà  li- 
berté. Laërce  dans  Platon ,  dit  qu'il  dédia  aux  Mufes  une 
ilatuë  de  Platon ,  avec  cette  infcription  :  Mithridate  s  Rho- 
dobat£  filius  Perfa  MhJîs  imaginem  Plutonis  àicavit.  Il  régna 
38  ans ,  &:  mourut  vers  Tan  du  monde  3640,  362  avant 
l'Ere  Chrétiene. 

Puifque  nous  avons  fait  mention  «î'Heraclée  ville  du  Pont ,  // 
M  fera  pas  hors  de  propos  de  raporter  ici  cornent  elle  tombaJoHS  l(t 
tiranie  de  Cléarque  ^  dejes  enfans. 

C  L  E  A  R  QU E ,  Tyran  d'Heraclée. 


THIMOTHE'E 
Tyran  d'Heraclée. 


DENIS,  Tyran  d'Heraclée , 
ép.  1°.  N. . .  z°.  j4maftris  ^  nièce 
de  Darius  Codomanns. 


1.  A^.  . .  femme 
de  Ptolomée , 
neveu  d'An- 
tigone. 


CLEARQUE  II. 
Tyran  d'Hera- 
clée, que  Li- 
lîmachus    fit 
mourir. 


2.  ZATHRAS 

ou 
OXATHRES, 
Tiran  d'Hera- 
clée. 


uimafiris. 


HERACLKE  du  Pont ^  *  nomée  aujourd'hui  Pendera-  »^^j.„ 
chi)  étoit  une  Colonie  des  Béotiens  quilabâirent  &  la  confacrerent  \[y^  ,,5. 


*  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom: 
une  en  Sirie  au  pie  du  Mont  Taurus  ; 
deux  en  Macédoine  ,  une  autre  dans  la 
Phtiotide ,  proche  laquelle  Hercule  fe 
brûla  ;  une  en  Carie  ;  une  en  Thrace  ; 
wne  aufre  en  la  Cherfonefe  Taurique  , 
une  en  Crète ,  une  en  Sicile  j  trois  autres 


en  Italie ,  la  première  près  de  Venife  ;  la 
féconde  dans  la  grande  Grèce  proche  du 
Golfe  de  Tarente  ;  la  troifiéme  dans  la 
Leucanie;une  en  Elpagne  près  du  Détroft; 
&  une  autre  en  France,  que  quelques-uns 
prônent  pour  S.  Gilles  en  Languedoc. 

Ce 
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D  ES  R  o  I  s  à  Hercules ,  far  l'ordre  de  f Oracle,  Cène  ville  fimée  avant ageu" 
DU  Pont.  Jement pour  le  comerce  y  devint  bien-tôt  riche  ^  puijfante.  Mais 
ks  dijj'entions  intejlines  ,  la  firent  tomber  fous  le  joug  de  laTiranie 
de  CLE  AR^IU  E  un  dejes  citoyens.  Fendant  que  Cléarque  ban- 
»^'  de  fa  patrie  par  les  intrigues  defes  ennemis  >  ctoit  retiré  chez, 
^ithridate  Roi  du  Pont ,  le  peuple  d' Heracléefe  foule  va  contre  les 
'Sénateurs  ,  demandant  avec  violence  de  nouvelles  loix  pour  l'abo- 
htion  des  dettes ,  ^  le  partage  des  terres*  Ceux  -  ci  après  avoir 
vainement  imploré  le  fecours  de  Timothée  Général  des  j^théniens,  ^ 
d' Epaminondaf  Général  des  Thebains  ,  rapellerent  a  la  défenfe  de 
la  patrie ,  celui  quils  en  avoient  eux-mêmes  banni,  Cléarque f ai' 
fit  avec  joye  une  ocafion  quifepréfentoitdefe  vanger  des  Sénateurs 
^  d'ptfurper  la  Tiranie.  Il  fit  un  traité  avec  Mithtidate  ,  par  le- 
quel il  lui  promit  de  lui  livrer  la  ville  ,  à  condition  ,  quil  en  de- 
meureroit  Gouverneur  >  mais  a  peine  y  fut-il  rentré ,  quilfit  arrêter 
ce  Prince  avec  fes  principaux  Courtifans  ,  (jr  en  tira  une  greffe 
rançon  Aujfi  peu  reconoiffant  envers  le  Sénat  auquel  il  devait f on 
rapel ,  ilfe  déclara  contre  lui  en  faveur  du  peuple ,  qui  lui  déféra 
le  fouverain  comandement.  Il  fit  arrêter  60  Sénateurs  ,  les  autres 
i étant  enfuis  ,  ^  après  les  avoir  dépouillez,  de  leurs  biens ,  /'/  les 
priva  du  pur.  Ceux  qui  sétoient  retirez  yfe  difpofant  a  venir  at- 
taquer Cléarque  i  foutenus  du  fe  cour  s  que  quelques  villes  voi fines 
leurs  avoient  acordé  s  il  mit  en  liberté  tous  les  efclaves ,  auf quels  il 
fit  époufer  les  femmes  ^  les  filles  de^  Sénateurs ,  pour  les  rendre  plus 
atachez  afonfervice-,  marcha  contre  fes  ennemis^  ^  rentra  triom- 
phant dans  Heraclée.  Enyvrédefaprofpéritéi  ils^apella  fils  de 
Jupiter  5  (ir  dona  à  f on  fils  le  nom  de  Ceraune  ,  cefl-a-dire  ,  le 
foudre,  ^luand  il  alloitpar  la  ville  ^  il  faif oit  porter  devant  lui  ^ 
un  aigle  d^or ,  comme  une  marque  de  fan  origine.  Ilfe paroit  d'une 
robe  de  pourpre  (^  d'une  courone  d'or  y  ^  fefervoit  de  brodequins 
pareils  a  ceux  des  Rois  de  théâtre. 

Cléarque  exerça  contre  fes  cHoyens  les  dernières  violences ,  pen- 
dant le  cours  de  i  2  ans ,  au  bout  de/quels  il  périt  par  la  main  de 
Chion  ajfijïe  de  Leonides ,  ^  de  cinquante  autres  conjurez  ,  l'an  du 
du  monde  3^^I»C$'353  avant  J.  C.  Cléarque  avoit  étudié  a 
j^thenei  fous  Platon  ,  ti  aimoitles  fiences  ^  avoit  drejjé  une  fort 
belle  bibliothèque.  Sa  mort  ne  rendit  point  la  liberté  à  ceux  d'Hera- 
JiTftin  ,  clée  ,  ceux  qui  en  avoient  été  les  auteurs  ,  perdirent  la  vie  par  la 
L  té.  G.  5.   j^iiin  des  gardes  de  celui ,  à  qui  ils  venaient  de  la  ravir.  Son  fils 
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TIMO  TH E' E  ,  qm  luifucced^  ^fut  tué,  félon  DiodorCyCom-  Des  Rois 

me  il  alloit  voir  les  fêtes  des  Baccanales  ,  é"  ^^^  pour  Jkccejfeur  ^u  Pont. 
DENIS  ,  fon  frère.  Celui-ci  profita  de  la  décadence  des  Terfes ,  Diod.  Sic. 
après  quils  eurent  perdu  contre  Alexandre  la  bataille  du  Granique.  ^«  *'>• 
Mais  il  eut  plus  de  fuj  et  de  redouter  le  Vainqueur  t  quilnen  auoit 
eu  de  craindre  la  Cour  de  Terfe.  Ceux  qui  avaient  étéhanis  d'Ue- 
raclée ,  recoururent  à  la  protection  d^ Alexandre ,  ^  le  trouvèrent 
favorable  a  leurs  intérêts ,  ^  peu  s  en  fallut  qu  il  ne  détrônât  De-' 
nis.  La  chofe  n  aurait  pas  manqué d'ariver  -,  fi  Denis  neutparék 
coup  par  mille  foupU^es  de  politique  ^  parmi  lefquelles  il  faut  comp' 
ter  fon  aplication  a  s' aquerir  la  bienveillance  de  Cléopatre^Jceur 
d' Alexandre  t  à  ce  qu'on  peut  conjecturer.  Il fe  vit  délivré  d' inquié"  Photîus,^ 
tude par  la  mort  de  ce  Conquérant ,  dont  il  aprit  la  nouvelle  avec  B'Mioth. 
un  tranfport  de  joye  ,  qui  pen/'a  lui  faire  tourner  l'efprit.  Les  bon-  P- To?* 
nés  intentions  de  Perdtccas  pour  les  exilez,  d' Heraclée  y  le  jetterent 
dans  une  nouvelle  inquiétude  >  mais  elle  ne  fut  pas  de  durée  y  parce 
que  Perdiccas  fut  bien-tôt  tué.  Depuis  ce  tems ,  les  af aires  de  De- 
nis allèrent  toujours  en  prof  gérant,  a  quoijervit  beaucoup Jon  ma- 
ri  âge  avec  AMASTRIS.  Elle  étoit  fille  d'Oxathres  frère  de 
D arius-C odomanus ,  (jr  coufine  germaine  de  Statira  femme  d'A- 
lexandre ,  avec  laquelle  elle  avoit  été  élevée  (^  avait  lié  une  étroi- 
te amitié.    Elle  avoit  été  mariée  par  Alexandre  a  Craterus  un  de 
fe  s  favoris  ,  qui' l'ayant  quitée  pour  épaujer  Phila  ,  elle  Je  maria  à 
Denis  ,  du  confentement  même  de  Craterus.  Avec  les  grandes  ri- 
che j[es  quelle  lui  aporta,  ^  apuyé  d' ailleurs  fur  l' afeclion  de  fe  s Ju- 
jets  ,  il  fit  des  conquêtes  ^  envoya  un  puijfantjècours  a  Antigo- 
ne  y  pendant  la  guerre  de  Cypre.   En  reconoijfance  de  ce  fe  cours  ^  Photius. 
Antigane  maria  Ptolomée  fon  neveu  Gouverneur  de  t Hellelpont  t 
avec  une  fille  que  Denis  avoit  de  fa  première  femme. 

La  vie  volupteufe  que  mena  Denis  le  fit  devenir  fi  gras  ,  quil 
ne  faifoitprefque  que  dormir  y  ^fon  ajfoupijfementétoitfi profond,   Elien  ^ 
qu'à  peine  pouvait  on  l'éveiller  en  lui  fichant  de  longues  éguilles  Hifl,  div. 
dans  le  corps.  Il  avoit  honte  lui-même  de  fa  grojfeur ,  ^  cêfl  pour  Hv.  p. 
cela  que  lorfqu  il  àonoit  audience  y  oulorfquilrendoitjufiicey  ilfe  -Athénée; 
métoit  dans  quelque  armoire ,  ce  quifaifoit  quan  ne  lui  voyait  que      '^*  *■•,'*• 
le  vif  âge.  Il  mourut  Agé  de  ^  5  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  "^o.  Il 
laijfafa  femme  tutrice  defes  trois  enfans  ,  é*  Régente  de  l'Etat. 
Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  ,  ^  la  régence  d'Amafiris ,  qui  fit 
bâtir  t^ne  ville  de  fon  nom  %  car  Antigane  fe  rendit  proteCtettr  d'He- 

Ccij 
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Des  Rois  raclée  é"  ^es  pupilles  ,  é*  lorfqu'H  cejfa  de  le  faire ,  Liftmachtis 
»u  Pont,  prit  fa  place ,  ^  e'pouja  même  la  veuve  àe  Denis ,'  àonî  il  eut  un 
fils  nomé  Alexandre.  Il  aima  pajfionement  Amajlris  ,  jufqua  ce 
qu  il  fut  devenu  amoureux  d' Arfino'é ,  fille  de  Ptolomée  Philadel- 
phe.  Ces  nouvelles  amours  caujerent  entre  Lifimachus  &  Amaf- 
tris  une  rupture ,  qui  futcaufe  que  cette  Dame  comundafeule  dans 

*  Il  eft  apellé  Heraclée  ,  jufqua  la  majorité  de  C  LE  AR^IU  E  Jon  fils  aîné. 
ïdl^luï-''  ^^  ^^^^^^  ^  O  X  AT  H  RE  S  fon  frère  y  *  furent  fi  méch  ans  , 
être  celui  que  quHs  firent  périr  leur  mère  fur  mer.  Lifimachus  qui  regmit  alors 
juftin  apelle    dans  la  Macedoine ,  fentit  revivre  fes  premiers  feux  ,  en  apue^ 

'*0"''»*-  nantun  fi  énorme  atentât ,  (^  réfolut  de  le  punir.  Il  dijfimulafon 

dcjjein  ,  témoigna  à  Cléarque  la  même  afe6fion  qu'auparavant , 
^  ayant  été  reçu  dans  Heraclée ,  comme  un  bon  ami ,  il  fit  mou- 
rir les  deux  frères  dénaturez, ,  qui  sétoient  défaits  àe  leur  mère ,  ^ 
rendit  a  ceux  d' Heraclée  leur  liberté.  Ils  ne  la  gardèrent  gueres  : 
car  Lifimachus  étant  retourné  chez,  lui ,  fit  des  defcriptions  fi  vives 
Memnon      ^^  ^^^  ^^^^  '  "^^  l'habileté  d'Amafiris  avoit  mis  Heraclée ,  ^  deux 
dans  Pho-     autres  villes ,  qu'Arfino'é  fa  femme  les  lui  demanda  en  prefent ,  ^ 
tius  n.  1Z4.  les  obtint.  Elle  envoya  dam  Heraclée  un  Gouverneur  qui  traita 
fort  durement  cette  ville. 
V  1 1.         ARIOB ARZANES  I.  fucceda  à  fon  père  Mithri- 
3641.     date  I.  &:  reçut  d'Artaxercès  Mnemon  le  gouvernement 
du  monde ,  de  la  Lidie ,  de  l'Ionie  oc  de  la  Phrigie.  Ces  grâces  firent 
avant  J.  C.  un  ingrat.  Ariobarzanes  fe  révolta  avec  ceux  qui  coman- 
3  ^  3  •      doient  fur  les  côtes  maritimes  5  ôc  s'unit  encore  avec  Da- 
Diod.  Sic.    tai^es^  Il  régna  26  ans  \  Ariflote  dit  qu'il  fut  tué  parMi- 

*  ^^*  thridate  ,  favoir  fi  c'étoit  fon  fils  ou  un  autre  de  ce  nom. 
y  j  j  j  Son  fils  MITHRJD ATE  I  T.  prit  d'abord  le  parti  d'Eu- 

,  ,    "      menés  contre  Antigone  ;  mais  quand  il  vit  Eumenès  tué  y  il 

du  monde    ^^  ^oumit  au  Vainqueur ,  &  le  fervir'^ans  fes  guerres  ^  & 

avant  J.  C  comme  il  étoit  brave  ,  &  bon  capitaine ,  il  lui  rendit  des 

,  î  y.      fervices  fignalez.  Malgré  tout  cela ,  Antigone  le  foupço- 

na  de  favorifer  fous  main  le  parti  de  Caflandre ,  &;  le  fit 

mourir ,  l'an  302  avant  J.  C.  il  avoit  régné  3  5  ans  ^  &  étoit 

âgé  de  84  ans. 

IX.  MITHRIDATE  III.  fucceda  à  fon  père.   Il  avoit 

370X.     été  long-tems  à  la  Cour  d' Antigone  5  &  y  avoit  lié  une 

Diod.l.  io.  amitié  étroite  avec  Demetrius.  Mais  Antigone  ayant  eu  un 

fonge  y  dans  lequel  il  avoit  vu  qu'après  avoir  femé  un 
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champ  d'or ,  qui  avoit  produit  une  grande  moifTon  de  ce  Des  Rois 
métaiî,  Mithridate  l'avoit  moilToné  tout  &:  emporté  dans  ^^  Pont. 
le  Pont.  Il  conclut  que  ce  fonge  lui  prédifoit  que  Mithri-    Plut,  in 
date  enleveroit  tout  le  fruit  de  fes  viÂoires ,  ôc  il  réfolut ,  Dmetrm 
pour  l'empêcher  de  le  faire  j  de  fe  défaire  de  lui.  Deme- 
trius  fils  d'Antigone  préférant  les  droits  de  l'amitié ,  à  fes 
propres  intérêts,  avertit  Mithridate  des  deffeins   de  fon 
père.  Il  fe  fauva  dans  laCappadoce ,  où  profitant  des  divi- 
lions ,  qui  étoient  parmi  les  Généraux  d'Alexandre ,  il  for- 
ma une  armée  Ôc  s'empara  de  diverfes  places ,  qu'Antigo- 
ne  y  avoit ,  &c  ayant  fuccedé  à  fon  père  ,  il  garda  ces  con- 
quêtes ,  &c  les  ajouta  au  Royaume  du  Pont ,  dont ,  pour 
cette  raifon ,  il  ell  regardé  comme  le  fondateur.  Il  régna  ^  "^^°"  ;• 
26  ans  >  6c  mourut  l'an  166  avant  J.  C.  '  '^° 

Mithridate  Eupator  fut  le  8^.  félon  Plutarque  dans  De- 
metrius  y  après  ce  Mithridate  le  fondateur  ;  mais  l'hiftoire 
ne  nous  done  le  nom  que  de  fix ,  c'eft  ce  qui  fait  aparem- 
ment  qu'Appien ,  qui  dans  un  endroit  de  fes  Mithridati- 
ques ,  dit  qu'Eupator  étoit  le  huitième  ,  dit  dans  un  au- 
tre qu'il  étoit  le  fixiéme. 

L'Hifloire  ne  dit  rien  d'ARIOBARZANES  II.  finon        X. 
qu'il  fucceda  à  la  courone,  après  la  mort  de  fon  père.     3738. 
Il  mourut  dans  le  tems  qu'il  avoit  la  guerre  contre  les  Ga-  du  monde , 
iates ,  laiflant  fon  fils  MITRID ATE IV.  encore  jeune,  au-  ^^^"i"  J-  C. 
quel  fucceda  P  H  A  R  N  A  C  E  S  I.  père  de  MITHRIDA-      ^  ^  ^ . 
TE  V.  que  Juftin  apelle  bifayeul  de  Mithridate  Eupator.       ^  ^• 
Mithridate  V.  ayant  fuccedé  au  Royaume ,  fit  la  guerre  à     ^  I  !• 
ceux  de  Sinope  ,  qui  furent  fecourus  par  les  Rhodiens.  Il    X  II L 
époufa  la  fille  de  Seleucus  Callinicus  Roi  de  Sirie  ,  qui  lui 
céda  en  dot  la  grande  Phrigie.  Il  en  eut  deux  filles  du  nom 
de  Lmàice ,  dont  l'aînée  époufa  Antiochus  le  Grand  Roi  de  Polyb.  I.  c. 
Sirie  ,  ôc  l'autre  Acheus ,  parent  de  ce  Roi. 

PHARNACESII.  qui  fucceda  à  fon  père  Mithrida-    X I  V. 
te  >  vers  l'an  3  800  ,  ôc  204  ans  avant  J.  C.  renouvella  la      3800. 
guerre  contre  ceux  de  Sinope  ,  &c  après  un  long  fiége,  il  ^^  monde^ 
reduifit  cette  ville  fous  fon  obéiflance.  Pan  183.  avant  J.  ^^^""^  J-C. 
C.  dont  les  Rhodiens  fe  plaignirent  envain  aux  Romains.  ^  *?f  ' 
Il  eut  enfuite  la  guerre  contre  Eumenes  Roi  de  Pergames  y  -p  LiVe  ^^* 
&c  contre  Ariarathes  Roi  de  Cappadoce ,  ôc  fit  une  irrup-  i.  \o^ 
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Des  Rois  tion  Cil  Galatie  ,  l'an  i8i.  Ces  aélions  l'ont  rendu  affez 
BU  P  o  N  T.  célèbres  ;  mais  il  l'efl:  encore  par  les  crimes ,  qui  l'ont  fait 
Polvb   in    paffci"  pour  un  des  plus  méchans  Princes  ,  qui  ayent  porté 
gxc.F'def   lacourone.  IleutpourfuccelTeurfon  fils  MITHRIDATE 
X  V.      VI.  Evergetes.  La  première  fois  qu'on  voit  paroître  fur  la 
fcene  ce  Mithridate  Evei-getes ,  eft  l'an  1 45^  avant  J.  C. 
qu'il  prêta  quelques  vaifïeaux  aux  Romains  dans  la  3^ 
Appien.  guerre  punique.  Il  leur  envoya  aulTi  du  fecours ,  dans  celle 
juftin  ,  liv.  qu'ils  eurent  contre  Ariftonic  y  Se  pour  récompenfe  >  ils  lui 
37.  &  38.     donerent  à  la  fin  de  la  guerre,  la  Provincedela  grande 
Phrigie ,  &c  le  déclarèrent  allié  &c  ami  du  peuple  Romain; 
*  Juftin  dit  II  fm-  tué  '*"  à  Sinope  par  la  perfidie  des  fiens ,  l'an  du  mon- 
de  morfubi-  de  3  8  8  2 ,  1 2  2  ans  avant  J.  C.  laiffant  un  fils  de  même  nom 
te.  âgé  de  10  ans. 

5^  Y  J  Ce  fut  MI  THRIDATE  furnomé  D  e  n  i  s  &  Eupator  , 

^  8  8 1.     ^"^  ^^^  ^^^  ^^^  P^*^^  renomez  Princes  de  fon  fiécle  &c  par 
du  monde,  ^^^  courage  ,  ôc  par  les  longues  guerres  qu'il  foutint  con- 
avant  J.  C.  tre  les  Romains.  L'année  de  fa  naiffance  &c  la  première  de 
m.       ion  règne ,  furent  marquées  par  une  terrible  comète ,  qui 
fembloit  préfager  fa  grandeur  future,  &  qu'il  feroit  en  mê- 
me tems  un  grand  incendiaire.  Elle  parut  durant  70  nuits , 
Se  ocupoit  dans  le  ciel  la  quatrième  partie  de  notre  hemif- 
Juftin  ,     phere.  Elle  paroiffoit  quelquefois  de  jour ,  Se  obfcurciflbit 
1. 37.  c.  2.    alors  par  fon  éclat  la  lumière  du  foleil.  La  jeunelTe  de  Mi- 
thridate fut  expofée  aux  embûches  de  fes  tuteurs ,  qui 
cherchoient  à  le  faire  périr.  Il  les  évita  toutes  heureufe- 
ment ,  Se  par  l'ufage  des  antidotes  ,  Se  par  la  précaution 
qu'il  prit  5  en  afedlant  une  pafTion  outrée  pour  la  chafle, 
de  ne  point  habiter  dans  les  villes ,  mais  de  courir  les  fo- 
rêts ,  fans  qu'on  fçut  où  il  pouvoit  être ,  pafTant  les  nuits 
tantôt  fur  une  montagne ,  tantôt  fur  une  autre.  Après  avoir 
vécu  fept  ans  de  la  forte ,  à  s'endurcir  le  corps  à  toutes  forâ- 
tes de  fatigues ,  il  prit  en  main  la  conduite  de  fon  Royau- 
me. 

Mithridate  maître  d'un  grand  Etat,  courageux ,  a.6iifSc 

capable  des  plus  grands  delTeins ,  s'ocupa  moins  du  foin  de 

le  gouverner ,  que  des  moyens  de  l'agrandir.  Les  Scithes 

qui  jufqu'alors  avoient  été  invincibles ,  lui  parurent  des 

U  c.  J.       çnemis  dignes  de  lui  ;  il  marcha  contr'eux ,  Se  eut  la  gloire 
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de  les  vaincre.  Après  cette  vi(5loire ,  il  médita  la  conquête  D  es  R  o  i  s 
del'Afie,  &:  pour  l'entreprendre  avec  plus  de  fuccès>  il  du  Pont. 
fe  déroba  fecretement  ^  fe  mit  à  la  parcourir  ,  pour* 
reconoître  lui-même  le  païs ,  la  fituation  des  villes ,  èc  les 
poUes  les  plus  avantageux.  Après  quoi  il  retourna  dan^ 
Ion  Royaume ,  où  on  ne  s'attendoit  plus  à  le  revoir.  Il  y 
aprit  les  défordres  de  Laodice  fa  fœur  ôc  fa  femme ,  qui  fur 
le  bruit  de  fa  mort ,  s'étoit  abandonée  à  fes  amis ,  <Sc  étoit 
devenue  mère.  Mithridate  informé  qu'elle  vouloir  le  faire 
périr ,  la  facrifia  elle-même  à  là  vengeance  ,  avec  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  fon  complot.  Il  fit  enfuite  alliance  avec 
Nicomede  Roi  de  Bithinie ,  conquit  la  Paphlagonie  ,  qu'il 
partagea  avec  fon  allié ,  ôc  s'empara  de  la  Cappadoce  , 
dont  il  fit  périr  les  héritiers  légitimes  qui  étoient  fes  ne- 
veux,  l'an  du  monde  3^03,  ôi  1 01  an  avant  J.  C.  Les  Ro- 
mains obligèrent  les  deux  Rois  alliez ,  d'abandoner  leurs 
conquêtes ,  ce  qui  fut  le  premier  fujet  de  mécontentement 
qu'ils  donerent  à  Mithridate  5  6c  la  première  fource  de  la 
haine  qu'il  conçut  contr'eux. 

Mithridate  fongeant  à  la  vengeance ,  fit  alliance  avec 
Tigranes  Roi  d'Arménie ,  ôc  le  premier  coup  qu'ils  frape- 
rent ,  fut  de  dépoiiiller  de  la  Cappadoce  Ariobarzanes  ^  en 
la  place  duquel  le  fils  de  Mithridate  fut  mis.  Mithridate  fe 
faifit  aufiTi  de  la  Bithinie  au  préjudice  de  Nicomede.  Les 
deux  Rois  dépouillez ,  implorèrent  la  proteélion  des  Ro- 
mains &;  furent  rétablis,  l'an  89  avant  J.C.  Mithridates né  j^f^y^^  "^ 
ceffant  de  les  inquiéter ,  les  Romains  envoyèrent  contre  lui 
trois  armées ,  comandées  par  Z.  Cajjius  ,  ,^  Oppicias ,  &: 
Mznltus-  Aquilius.  Ils  furent  tous  trois  batus ,  ôc  les  deux 
derniers  furent  pris  &  mis  cruellement  à  mort.  *  Toutes  les 
villes  Greques  de  l'Afie  Mineure  &:  toutes  les  îles,  excep- 
té Rhode,  prirent  cette  ocafion ,  pour  fe  foulever  contre  _  . . 
les  Romains ,  &  fe  jetterent  dans  le  parti  de  Mithridate ,  |  *  §  ^^' 
qui dona des  ordres fecrets ,  pour  égorger  dans  un  même  Fior.l.  3. 
jour  tous  les  fujets  de  la  République  établis  en  Afie  :  &  il  plut,  in 

*  Soit  qu'Aquilius  eût  le  plus  déplu,  I  contre  les  Romains  un  reproche  d'ava-     ^ 

foit  qu'il  fut  plus  malheureux  ,  on  le  fit  |  rice  &  de  corruption ,  d'autant  plus  in- 
promener  par  mépris  fur  un  âne  ,   puis     fuportable ,  que  de  jour  en  jour  il  dcve- 

on  le  fit  mourir  ,  en  lui  verfant  de  l'or  1  noit  mieux  fonde. 

fondu  dans  la  bouche  ;  ce  qui  foimoit  | 
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Des  R  o  I  s  ^"  P^^^^  ^^  ^^^^^  '  ^*^^  39  ^  ^  '  ôc  88  ans  avant  J.  C.  Il  fou- 
ou  Pont.  ^^^ enfuite  la  Mifie ,  la  Licie ,  la  Pamphilie ,  la  Magnefie , 
avec  Mitilene  ôc  Ephefe  ;  pendant  que  fes  enfans  faifoient 
merveille  de  leur  côté  ,  &  rangeoient  fous  fa  domination 
la  Thrace ,  &:  la  Macédoine.  Il  paffa  dans  PIfle  de  Cos ,  ou 
le  tréfor  de  Cléopatre  ,  fes  pierres  précieufes ,  fes  bijoux 
ôc  800  talens ,  que  les  Juifs  y  avoient  envoyé  comme  en  un 
lieu  de  fureté ,  devinrent  la  proye  de  Mithridatc ,  qui  pouf- 
fa  fes  conquêtes  jufque  dans  la  Grèce ,  où  il  s'empara  de 
plufieurs  villes  confidérables  entr'autres  d'Athènes.  Sy//a 
envoyé  contre  lui ,  défait  à  Cheronée ,  &  à  Orchomene 
les  Généraux  de  Mithridate,le  pourfuit  lui-même  en  Afie , 
&:  le  réduit  à  faire  la  paix ,  à  condition  que  content  du 
Royaume  du  Pont,  il  renonceroit  à  toutes  lés  conquêtes  , 
rendroit  la  Bithinie  &c  la  Cappadoce ,  &  payeroit  30  mille 
talens  aux  Romains  ôc  leur  livreroit  70  de  fes  vaifleaux. 
Cette  paix  fut  rompue  l'année  fuivante  par  Murenajàqui 
Silla  en  partant  pour  l'Italie ,  avoit  laifTé  le  gouvernement 
de  l'Afie.  Silla  étant  devenu  Diétateur  la  rétablit  furie  pié 
précédant. 

L'efprit  inquiet  de  Mithridate,  Se  fa  haine  contre  les  Ro- 
mains 5  ne  lui  permirent  pas  d'être  long-tems  en  paix  avec 
8  4.  eux.  Il  fit  alliance ,  l'an  3920,  avec  Sertorius  énemi  de  Sil- 
avant  J.C.  la,  s'empara  de  nouveau  de  la  Bithinie  ,  &:  de  la  Paphla- 
gonie  j  &:  fit  revenir  à  lui  toute  l'Afie ,  où  l'on  étoit  fort 
ennuyé  des  impôts  &c  des  vexations  des  Romains.  Telle 
fut  la  caufe  de  la  troifiéme  guerre  Mithridatique  ,  qui  dura 
près  de  1 2  ans.  Les  deux  Coiifuls  Z.  Lucullus  6c  M.  Cotta , 
furent  envoyez  contre  lui ,  chacun  avec  une  armée  fépa- 
rée.  Celui-ci  inhabile,  fut  batul'an  3^21, &83  avant  J. 
C.  &c  dans  le  même  tems ,  il  perdit  la  plus  grande  partie 
de  fa  flotte. 

Mithridate  encouragé  par  ce  double  fuccès ,  entreprit  le 
fiége  de  Cizique  ville  de  la  Propontide ,  qui  tenoit  pour  les 
Romains  ;  mais  obligé  l'an  3930 ,  par  Lucullus  d'en  lever 
le  fiége  avec  perte  ,  il  fe  retira  dans  le  Pont ,  où  Lucullus 
après  avoir  vaincu  ôc  prit  trois  Généraux  de  Mithridate  a 
Tenedos  &  à  Lemnos ,  &c  après  avoir  fournis  la  Bithinie  &C 
la  Paphlagonie ,  entre  viélorieux  ôc  fe  rend  maître  d'Eupa- 

tor 
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toria ,  Se  à'Amifus ,  deux  des  principales  villes ,  Pan  3935.  ^^^  Rois 
Mithridate  contraint  de  chercher  un  azile  chez  Tigranes  du  Pont. 
Roi  d'Arménie  fon  gendre  ^  y  fut  18  mois ,  fans  qu'il  put 
lui  parler ,  enfin  il  en  obtint  un  fecours  de  i  o  mille  hom- 
me de  cavalerie ,  &  retourna  dans  le  Pont  faire  des  levées  ; 
mais  lorfqu'il  revint,  il  aprit  la  défaite  de  Tigranes  par  Lu- 
cullus,  le  confola  ,  prit  des  méfures  pour  faire  de  nouvel- 
les levées,  &;  écrivit  à  Arfacès  Roi  des  Parthes.  Ils  tentèrent 
le  fort  d'une  féconde  hataille,oii  Mithridate  s'oublia  lui-mê- 
me au  pointjqu'il  prit  la  fuite  dès  le  comencement  du  com- 
bat ,  dont  tout  l'honeur  relia,  aux  Romains.  La  mutinerie 
des  foldats  de  LucuUus ,  l'empêcha  de  profiter  de  ià  vi<Stoi- 
re ,  ôc  dona  à  Mithridate ,  revenu  de  fa  première  terreur,  le 
tems  deireparoître  à  la  tête  de  nouvelles  troupes,  qui  défie 
l'armée  Romaine  comandée  par  Fabius  Se  Triarius  Lieute- 
nans  de  Lucullus ,  l'an  du  monde  39  3  7.  Se  67.  avant  J.  C. 
Pompée  qui  releva  Lucullus ,  ofrit  la  paix  à  Mithrida- 
te ;  mais  ce  Prince  qui  comptoit  fur  l'alliance  des  Parthes  , 
la  refufa  avec  hauteur ,  &  s'en  repentit  peu  après.  Une  nuit 
Pompée  le  furprit  dans  fa  marche,  le  bâtit  *  &  lui  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée ,  &c  prit  enfuite  Jjpis  ville 
nu  Pont,  où  Mithridate  avoitmisfes  meilleurs  éfets  6c  la 
plus  grande  partie  de  fon  tréfor ,  parce  qu'il  la  regardoit 
comme  imprenable.  Mithridate  retiré  dans  le  Rofphore  9 
envoya  demander  la  paix  aux  mêmes  conditions  que  Ti- 
granes, (Se  ne  l'ayant  pu  obtenir ,  il  foxma  le  projet  le  plus 
chimérique  qu'il  y  eut ,  d'aller  ataquer  les  Romains  en  Ita- 
lie ;  mais  comme  il  falloit  faire  près  de  poo  lieues  par  des 
pais  dificiles , Pidée  d'une  fi  rude  &c  fi  dangereufe marche, 
fifpeur  à  fon  armée  :  elle  confpira  contre  lui ,  &  élut  P/jar- 
naces  fon  fils  pour  Roi ,  lequel  l'afliégea  même  dans  Pan- 
ticopée  &  eut  l'inhumanité  de  lui  refufer  la  liberté  de  fe 
retirer ,  où  il  pouroit.  Phamaces ,  s'écria  Mithridate  dans 
fa  douleur ,  veut  donc  que  je  meure ,  Dieux  de  la  patrie ,  jufies 
Dieux  !  que  ce  fils  dénaturé  reçoive  un  jour  le  même  traitement  de 
fes  enfans.  Il  entra  dans  fon  apartement  y  il  apella  fes  fem- 


*  Pompée  ,  pour  monument  de  fa 
vidoire  ,  fit  bâtir  dans  l'endroit  une  ville 
où  ilxnit  les  foldats  bleffcz,malades  &  trop 


âgez  ,  Se  autres  invalides  ,  &  l'apella  M- 
capolis  ou  ville  de  la  viéioire.  Dion.  Ap- 
pien. 

Dd 
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Des  Rois  mes  Sc  fes  concubines ,  6c  leur  préfenta  des  coupes  pleines 
DU  Pont,  de  poifon:  il  en  prit  lui-même,  &:  comme  il  vit  qu'il  ne  fai- 
foit  pas  fon  éfet  *  fur  lui ,  il  eut  recours  à  fon  épée  ;  mais 
la  playes  qu'il  fe  fit  n'étant  pas  affez  profonde  ,  il  emprun- 
ta de  la  main  d'un  foldat  Gaulois  nomé  Bithicus,  le  fecours 
que  fes  forces  &c  fon  âge  lui  refufoient.  Ainfi  mourut  l'an 
64  avant  J.  C.  ôc  du  monde  3^40 ,  le  Grand  Mithridate  , 
Prince  d'une  valeur  extraordinaire ,  toujours  grand  par  fon 
courage  Sc  quelquefois  par  fa  fortune ,  Capitaine  par  fes 
deffeins  Sc  dans  fes  confeils ,  Soldat  de  la  main  dans  les 
combats ,  Sc  enfin  un  autre  Annibal  pour  fa  haine  Contre 
les  Romains.  Ennemi  du  repos ,  de  la  molefle  Sc  de  la  bon- 
ne chère ,  il  faifoit  tous  fes  plaifirs  du  travail ,  Sc  n'admet- 
tant à  fes  amufemens  guerriers  ,  que  des  hommes  aulTi  la- 
Vell.  Pa-  borieux  que  lui ,  il  difputoit  avec  eux  la  gloire  de  bien 
terc.  1. 1.  poufler  un  cheval ,  Sc  même  celle  de  la  courfe  Sc  de  la- 
lutte.  Il  infpiroit  à  fes  troupes  ce  même  efprit  de  fatigue  , 
à  quoi  il  les  acoutumoit  par  un  exercice  journalier ,  Sc  fai- 
foit par-là  des  foldats  invincibles  comme  lui.  Il  joignoit  à 
fa  valeur  Sc  à  l'intrépidité ,  un  vafte  étendue  d'efprit  avec 
beaucoup  de  jugement,  Sc  de  pénétration.  Il  entendoit  22 
fortes  de  langues ,  aimoit  les  fçavans  Se  étoit  fort  habile 
dans  la  Médecine ,  &:  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  fut  lui , 
qui  inventa  le  contrepoifon  admirable ,  qui  porte  encore 
fon  nom.  Son  grand  cœur  qui  ne  s'abatoit  point,  le  foute- 
noit  contre  tous  les  revers  de  la  fortune ,  Se  après  fès  per- 
tes les  plus  gi-andes,  iltrouvoit  toujours  des  reffources  que 
fon  aplication  Sc  fon  heureux  génie  lui  fourniUbient.  Il 
revenoit  fur  la  fcene  lorfqu'on  s'y  atendoit  le  moins ,  Sc 
paroiffoit  comme  un  autre  Anthée ,  avec  de  nouvelles  for- 
ces Se  une  vigueur  étonanie.  Ciceron.  dans  fis  ^uefi.  Acai. 

•^  Il  poitoit  toujours  fur  lui  du  poi-  Ifement ,  les  uns  en  rongeant ,  les  autres 
f&n  pour  échaper  par  cette  voye  au  en  enflamant  ,  &  d'autres  d'une  autre 
triomphe  des  Romains.  On  dit  commu-  |  manière.  Ainfi  il  eft  impofTible  de  trouver 
nément  que  ce  qui  fit  que  le  poifon  qu'il  j  une  médecine  particulière  ,  qui  puiffe 
prit  ne  le  tua  pas  ,  venoit  de  ce  qu'il  avoit  j  fervir  d'antidote  univerfelJe  contre  toutes 
fait  un  fi  grand  ufage  de  fon  mithridate  ,  j  fortes  d'efpeces  de  poifon. 
que  fon  tempérament  en  étoit  devenu  ^  Plutarque  dit  qu'il  avoit  pour  fa  garde 


J'épreuve  du  poifon;  mais  c'eft  une  er- 
reur ,  le  mithridate  n'a  pas  cette  vertu. 
D'ailleurs  les  poifons  opèrent  fort  diver- 


ordinaire  des  chiens ,  un  taureau  ,  un  che- 
val ,  &nn  cerfaprivoifé  ,  qui  avertiflbicnf 
par  leurs  cris  de  l'.arirée  de  quelqu'un. 
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Liv.  %.  dit  de  lui,  qu'après  Alexandre,  c'étoit  le  plus  DesRois 
grand  des  Rois.  Il  étoit  aulîi  un  des  plus  riches  6c  des  plus  ^"  Pont. 
magnifiques.  Pompée  trouva  des  richeïïes  immenfes ,  fur- 
tout  à  Telaure  5  où  étoient  les  plus  beaux  meubles  éc  les 
plus  riches  bijoux  de  Mithridate  ,  &:  fon  principal  Arfe- 
nal.  Car  il  s'y  trouva  deux  mille  coupes  d'Onix  enchaffées 
dans  de  l'or ,  avec  une  fi  prodigieufe  quantité  de  vaifTelle 
de  toute  efpece ,  ôc  d'équipages  pour  hommes  6c  pour 
chevaux,qu'il  fallut  auQuelleur  trente  jours  entiers  pour  en 
faire  l'inventaire.  On  peut  juger  de  la  richeflè  de  fes  ar- 
mes par  celle  du  foureau  de  fon  épée  qui  avoit  coûté  qua- 
tre cent  talens ,  qui  font  quatre  cent  raille  écus.  Un  cer— ■ 
tain  Publius  le  vola  6c  le  vendit  à  Ariarathes.  Son  diadè- 
me qui  étoit  d'un  ouvrage  exquis ,  fut  pris  par  un  certain 
Cajus  qWle  dona  fecretement  à  Faullus  fils  de  Silla,  qui 
le  lui  demanda  avec  inllance.  Pompée  ne  fçut  rien  de  ces 
deux:  vols;  mais  Pharnaces  les  ayant  découverts  enfuite, 
fit  punir  les  voleurs. 

Ce  qui  ternit  la  gloire  de  Mithridate  fut  (à  cruauté  ;  elle 
parut  dans  le  meurtre  de  fa  mère  y  de  fes  fœurs  ,  de  plu- 
îieurs  de  fes  cnfans ,  6c  de  fes  femmes  :  Sa  jaloufie  le  por- 
ta à  faire  périr  par  le  poifon  fes  fils  Ariarathes,  6c 
Mithridate,  l'un  qu'il  avoit  fait  Roi  de  Cappadoce,6c 
l'autre  que  les  Colchidiens  avoient  demandé  pour  Roi. 

STRATONIC E  étoit  celle  de  fes  femmes,  qu'il  ai- 
moit  le  plus  pour  fa  beauté ,  6c  qui  avoit  le  plus  de  crédit 
fur  fon  efprit.  Elle  étoit  fille  d'un  Muficien  fort  pauvre ,  6c 
fort  vieux.  Un  jour  elle  chanta  à  table  avec  tant  de  grâce , 
qu'elle  charma  le  Roi ,  qui  voulut  l'avoir  la  nuit  même.  Il 
lui  avoit  confié  dans  le  tems  de  fa  décadence ,  la  garde  de 
la  fortereffe  de  Symphorium ,  où  il  avoit  une  grande  partie 
de  fon  tréfor.  Stratonice  fe  trouvant  en  danger  d'être  aban- 
donée  ,  rendit  la  place  à  Pompée.  Mithridate  pour  fe  van-  Plut*  ^'« 
ger  d'elle ,  prit  le  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  nomé  X  i  p  h  a-  '^^  Pommée. 
R  E  s  ,  mené  ce  fils  à  la  rive  opofée  d'un  petit  bras  de  mer , 
fur  lequel  étoit  ce  château ,  6c  là  aux  yeux  de  fa  mère ,  il 
le  tua  6c  laifia  fon  corps  mort  fur  le  fable. 

Lorfque  Mithridate  fut  mis  en  fuite  par  Lucullus ,  il  en- 
voya à  les  fœurs  6c  à  fes  femmes ,  qui  étoient  à  Pharnacic 

Ddij 
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Des  Rois  ville  du  Pont,  l'ordre  de  mourir.  Il  y  avoit  entr^atitres  Ro' 
pa  P  o  N  T.  xane  &c  Statim ,  toutes  deux  fœurs  de  Mithridate  ,  Prin- 
cefTes  d'une  vertu  incomparable ,  &:  qui  étoient  encore  fil- 
les 6c  âgées  d'environ  40  ans  ;  ôc  deux  de  fes  femmes  Be- 
nnice  qui  étoit  de  Chio ,  &:  Monime  native  de  Milet.  La  ré- 
putation de  cette  dernière  étoit  très-grande ,  fur  ce  que  le 
Roi  étant  devenu  amoureux ,  Ôc  n'ayant  rien  oublié  pour 
Plutarque ,  [^  porter  à  répondre  à  fa  pafïion  (  car  il  lui  envoya  à  une 
VtedeLH-    f^ule  fois  quinze  mille  pièces  d'or)  elle  réfifta  toujours > 
CH  KSi  ^  refufa  fes  préfens ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut-confenti  à  lui  do- 

ner  le  diadème  Se  qu'il  l'eut  déclarée  Reine.  Et  depuis  ce 
lïiariage  jufqu'à  ce  moment  là ,  cette  pauvre  Princefle  paf* 
fa  fes  jours  dans  une  trifteffe  ôc  une  afliélion  continuelle  > 
pleurant  fur  cette  malheureufe  beauté  ,  qui  au^eu  d'un 
mari,  lui  avoit  doné  un  maître ,  &  au  lieu  de  lui  procurer 
une  maifon  honête ,  &c  un  fociété  conjugale ,  l'avoit  con- 
finée dans  une  étroite  prifon ,  fous  un  garde  de  barbares , 
ou  éloignée  du.  délicieux  païs  de  la  Grèce ,  elle  avoit  éfec- 
tivement  perdu  les  bieiis  réels  &c  véritables  5  dont  elle  joiiif- 
foit  dans  fa  chère  patrie. 

Quand  l'Eunuque  Bacchides  fut  arivé  &  qu'il  eut  figni- 
fié  aux  PrincefTes  l'ordre  de  Mithridate ,  qui  pour  toute 
grâce  leur  laiffoit  la  liberté  de  choifir  le  genre  de  mort ,  qui 
leur  paroîtroit  le  plus  doux ,  &  le  plus  prompt  >  Monime 
détachant  de  fa  tête  le  facré  diadème ,  Patacha  à  fon  cou  , 
&  s'y  pendit  ;  mais  ne  s'étant  pas  trouvé  affez  fort ,  &c  s'é- 
tant  rompu  :  O  maudit  bandeau  !  lui  dit  -  elle  j  nefaurois  tu 
tnefervir  Au  moins  a  ce  trifie  ofice  ?  &;  le  jettant  loin  d'elle 
avec  indignation  &  crachant  defTus ,  elle  tendit  la  gorge  à 
Bacchides. 

Pour  Bérénice ,  elle  prit  une  coupe  de  poifon  &  comme 
elle  alloit  boire  ,  fa  mère  qui  étoit  préfente ,  la  pria  de  la 
partager  avec  elle  ?  ce  qu'elle  fit.  Elles  burent  donc  toutes 
deux,  la  moitié  de  la  coupe  fut  aflez  forte  pour  emporter 
la  mère  abatuë  &:  afoiblie  par  les  années  ;  mais  elle  ne  le 
fut  pas  afTez  pour  furmonter  les  forces  &:  la  jeuneiïe  de 
Bérénice.  Cette  Princeffe  lutta  long-tems  contre  la  mort 
avec  des  éforts  très  violens  ,  enfin  Bacchides  par  une  pi- 
tié barbare,  courut  au  fecours  de  Bérénice ,  &c  l'étrangla. 
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On  àït  âcRoxane  Se  de  Sfatira  ,  que  Roxalie  aVala  De^Rois 
du  poifon,  en  vomifTant  mille  injures  contre  Mithridate^  du  Po  n  t. 
ôc  que  Statira  ne  prononça  pas  un  (èul  mot  indigne  de  fa 
naifïànce  ôc  de  fon  courage  ;  mais  au  contraire  qu'elle  bé- 
nit &c  remercia  fon  frère ,  de  ce  qu'étant  en  (i  grand  dan- 
ger de  fa  perfone  >  il  ne  les  âvoit  pas  oubliées ,  &c  qu'il 
avoit  pourvu  à  leur  fournir  le  moyen  de  mourir  libres  ,  &c 
de  ne  pas  demeurer  expofées  aux  outrages  de  leurs  enne- 
mis. 

Drjpetlne  une  des  filles  de  Mithridate ,  ne  témoigna  pas 
moins  de  courage.  Elle  avoit  fuivi  fon  père  dans  ià  fuite , 
lequel  la  laiffa  malade  dans  un  château  avec  PEunuque  Mi- 
nophilus.  Se  voyant  afîiégée  par  Manlius  Prifcus  ,  elle  T.  ^^** 
pria  l'Eunuque  de  la  tuer ,  &:  après  cette  action ,  il  fe  tua  ^^^^  ^'  * 
lui-même.  On  remarque  qu'elle  avoit  un  double  rang  de  liv.  li. 
dents  en  haut  ôc  en  bas  de  la  mâchoire. 

HYfSICKATKE  une  des  Concubines  de  Mithri- 
date ,  qu'il  déclara  enfuite  Reine ,  étoit  une  femmx  robuf* 
te  ôc  d'un  efprit  mâle.  Elle  s'étoit  fait  couper  les  cheveux  , 
avoit  prit  un  habit  d'homme  ôc  s'étoit  fait  au  maniment 
des  armes  ^  ôc  à  monter  les  chevaux  les  plus  fougueux. 
Elle  acompagnoit  le  Roi  par  tout,  ôc  étoit  toujours  à  fes 
cotez  dans  les  jours  de  bataille. 

Mithriàme  ôc  iV//}* ,  filles  de  Mithridate  ôc  qui  étoient 
dellinées  pour  femmes  aux  Rois  d'Egipte  ôc  de  Cypre ,  fe 
firent  moui'ir  par  le  poifon ,  voyant  leur  père  afïiégé  par 
Pharnaces.  Deux  autres  filles  de  Mithridate  y  Orfubaris  ôc 
Eupatra  ,  furent  prifes  dans  Phanagoria  avec  leurs  frères  > 
Artaphemes  yCims  j  Ams j  Darius,  Artaxtrcès  ,  &c  Oxafrès  y 
ôc  livrez  à  Pompée  ,  qui  les  fit  fervir  d'ornement  à  fon 
triomphe. 

PHARNACEScefils  barbare  ôc  dénaturé  étant  en- 
tré dans  la  citadelle,  trouva  encore  fon  père  palpitant,  ôc 
le  dona  aux  foldats  à  achever.  Il  envoya  fon  corps  à  Pom- 
pée ,  qui  étoit  à  Amifus ,  Ôc  en  obtint  pour  recompenfe  de 
fon  parricide  le  Royaume  du  Bofphore,  qui  feul  étoit  reflé 
de  tant  de  Provinces  qu'avoit  poffedées  Mithridate.  Voyez, 
ei  -  après  >  dans  le  Chapitre  des  Rois  du  Bofphore. 

Son  fils  DARIUS ,  reçut  l'an  3^58  5  le  Royaume  d» 
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Des  Rois  Pont  de  la  libéralité  d* Antoine ,  après  la  défaite  de  Cafîius 

suPoNT.    ôcdeBrutus. 

POLEMON,  qui  avoit  époufé  D inamis  fœur  de  Da- 
rius j  reçut  pour  récompenfe  de  fon  atachement  pour  les 
Romains ,  les  Royaumes  du  Bofphore ,  l'Arménie  Mineu- 
re,  &  du  Pont.  Il  n'eut  pas  cependant  celui-ci  tout  entier  ; 
on  ne  lui  dona  avec  ce  titre  que  ce  qui  étoit  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Cappadoce  ,  ôc  pour  le  diftinguer  de  ce  qu'on 
en  démembrOit  ^  on  l'apeila  \ç.Pont  Polemonien.  {Jujiimen 
Nov.  28.  Voyez  Bofphore.) 

MITHRIDATE  VIII.  qui  porta  le  dernier  le  titre 
de  Roi  du  Pont,  fi  on  peut  le  doner  à  des  fantômes  de  Roi , 
tels  que  furent  tous  ceux  qui  furent  dans  le  Pont  après  Mi- 
thridate  le  Grand  y  étoit  petit  fils  de  Darius  fils  de  Pharna- 
ces.  Il  fut  tiré,  l'an  40  du  falut,  de  la  prifon ,  où  Caligula 
l'avoit  fait  mettre  ,  ôc  renvoyé  dans  le  Pont  ;,  d'où  ayant 
été  chaflé  peu  après  par  les  Romains ,  il  fe  retira  chezEu- 
mone  Roi  des  Adorfes ,  à  la  prière  duquel  il  eut  la  vie  fau- 
ve ;'mais  il  fut  mené  captif  à  Rome.  Sa  mauvaife  fortune 
nel'abatit  point;  il  obtint  fa  liberté  de  Neron,ôc  ayant  fait 
des  railleries  fur  les  rides  ôc  la  chauveté  de  Galba  fon  fuc^ 
cefTeur,  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  cet  Empereur. 
(  Plut'  in  Galba.  ) 

On  lui  done  pour  frerc  C  o  t  y  s ,  qui  fut  en  faveur  au- 
près de  ^Empereur  Caligula.  Il  en  pbtint  la  petite  Armé- 
nie ,  avec  une  partie  de  l'Arabie.  Sous  l'Empire  de  Claude , 
il  marcha  fous  les  enfeignes  Romaines  pour  chaffer  fon 
frère.  Il  fut  aufTi  ami  d' Agrippa  le  Grand  Roi  des  Juifs. 
On  ne  fcait  rien  de  fa  proflérité. 
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CHAPITRE     XIV. 

Des  Rois  du  Bofphore  Cimmerien. 
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I.  A  R  C  H  E  A  N  A  C  T  E  I.  de  Mitelene,  Roi  cfo  Bofphore  , 
vers  l'an  du  monde  3524. 

II.    A  R  C  H  E  A  N  A  C  T  E    I  L  Roi  t  l'^n  iS^^'- 
ni.  SPARTACUS,  Roi  du  Bofphore  ,  l'an  j;<J^.  -j-  en  3571.  reg.  5  ans^, 

IV.  S  E  L  E  U  C  U  S  ,  Roi  l'an  3571.  •\  en.  35.7^.  reg.  4  ans. 

V.  S  P  A  R  T  A  C  U  S  II.  Roi  l'an  357^.  f  en  35'î^7.  reg,  14  ans. 

VI.  SATIRUS,  Roi  l'an  iyî)j.   t  en  j,6u,   reg.  14  ans, 
V  1 1.    L  E  U  C  O  N  ,  Roi  l'an  561 1.   f  e"  S^^ii-  ^^%'  40  ans. 
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VIII.  SPARTACUS  III.      IX.  PARIS  ADES,      S  Axi.^,es. -./(S  or  g  ippis 
Roi  l'an  3(^51.  f  en  3655.       Roiran3656.  f       rV^A.-*0 
reg.  5  ans.  3693. reg.  38  ans.      Gorcippus. 

X.  SATIRUS  II.  Roi    XI.  PRIT  ANIS,  Roi      X  II.  EUME  L  E  ,  Roi 
l'an  3^93.  t  en  3694.  l'an  3694.  tué  en  365)5.  l'an  3^95.  f  en  5700. 


reg.  9  mois. 


XIV.  PARISADES  II.  Roi  l'an 
37ZO.  vaincu  par  les-Scithes. 


reg.  I  an.  reg.  5  ans. 


XIII.  SPARTACUS  IV.  Roi 

l'an  3700.  ■\  3710.  reg.  20  a. 


LE  Royaume  du  Bosphore  Cimmerien  ,  eft  le  pais  que 
nous  apellons  aujourd'hui  la  T'/îr^^m  de  Crimée  àc  le  Strabon 
Ifétroit  de  Cajfn^  *  canal  fort  ferré,  q^ui  joint  les  faim  liv.  n. 


*  La  ville  de  C»^n  eft  l'anciene  Theo- 
djfle  ,  elle  doirfon  ancien  nom  de  Theo- 
dofie  auill-bien  que  fa  fondation  à  l'Em- 
perear  Theodofe  ,  &  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  ,  aux    Tartares    fortis   des 


Huns  ,  qui  l'enlevèrent  aux  Grecs  ,  &  la 
nomerent  Caffa  ,  nom  qui  fîgnifie  infidéli- 
té y  tant  en  Perfan  qu'en  Turc  .  Les  Gé- 
nois pendant  leur  puifTance  par  mer, 
profitant  de   la  décadence  de   l'Empire 

Grec  , 
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Rois  du  Meotîdes ,  avec  le  Pont-Euxin.  Sur  fes  rives  étoient  bâties 
Bosphore,  plufieurs  villes  5  dont  la  plus  anciene  apellée  Cimmerls ,  a 
Differtation  probablement  doné  le  nom  de  Cimmerien  à  tout  le  détroit  ) 
Boze^do'lft  de  même  qu'aux  peuples  établis  fur  fes  bords.  ARCHEA- 
je  me'feis  ici.  NACTE  un  des  décendans  à^  Archeanax  de  Mitilene  5  allié 
de  Pififtrate ,  lequel  jetta  les  fondemens  de  Sigée  dans  la 
Troade  ,  6c  bâtit  les  murs  de  fa  nouvelle  ville  des  ruines 
même  de  ceux  de  Troye ,  fe  voyant  chafTé  de  la  Troade, 
fe  retira  avec  les  flens  dans  le  Bofphore  j  ôc  y  fonda  un 
nouveau  Royaume  ,  vers  Pan  du  monde  3524,  &c  480 
avant  l'Ere  vulgaire.  Après  avoir  été  pofTedé  42  ans  par 
les  ArcheanudiUes  ,  il  palTa  vers  l'an  3566  à  SPARTA- 
CUS  qui  comença  une  nouvelle  dinallie ,  &c  régna  envi- 
ron 6  ans.  Son  arrière  petit-fils  SATYRUS,  augmenta 
confidérablement  les  bornes  de  ce  petit  Etat.  Il  devinr  très- 
puifTant  par  les  conquêtes  de  fon  Général  Sopée ,  qui  porta 
dans  l'Aile  les  armes  vj(5l:orieufesd€  Satyrus ,  &c  than^ngo- 
ria  devint  alors  la  Capitale  de  cette  partie  de  fes  Etats.  Ce 
Prince  mourut  l'an  361 1  au  fiége  d'une  ville.  Son  fils 
LE  U C  O  N  le  continua  avec  fuccès  &:  fe  rendit  maître  de 
la  plac-e.  Ce  Prince  dont  le  règne  ne  fut  pas  moins  illuilre , 
que  celui  de  Satyrus  ,  entretint  avec  loin  l'alliance  que 
fon  père  avoit  faite  avec  les  Athéniens,  qui  par  reconoif- 
fance  lui  acorderent  le  droit  de  Bourgeoifie.  Il  eut  de  gran- 
des guerres  à  foutenir  contre  les  habitans  d'Heraclée,&:les 
termina  heureufement.  Polyaenus  raporte  de  ce  Prince, 
un  trait  qui  fait  conoître  fa  prudence  &  fa  dextérité.  In- 
formé d'une  confpiration  tramée  contre  lui ,  &  dans  la- 
quelle une  partie  des  citoyens ,  quelques-uns  même  de  fes 
meilleurs  amis,étoiententrez;ilraffemblace  qu'il  put  deBan- 
quiers  &:  de  Négocians.  Il  leur  expofa  par  manière  de  con- 
fidence ,  que  pour  une  certaine  fomme  d'argent ,  on  ofroit 
de  lui  livrer  un  place  importante ,  où  étoit  en  dépôt  le  tré- 
fort  de  l'ennemi ,  &  leur  en  promit  à  chacun  une  part  pro- 

ficcle ,  que  les  Ottomans  devenus  formi- 
dables ,  tant  en  Afie  qu^en  Europe ,  les 
chaflerent  de  Caffa  &  des  autres  Places 
qu'ils  pofledoicnt.  La  Motraye ,  voyage 
de  Coni^antinople ,  tome  2.. 


Grec  ,  Se  du  défaut  des  forces  maritimes 
desTartares  ,  la  leur  prirent  au  XIU.  fié- 
cle  ,  après  leur  avoir  enlevé  dans  le  fié- 
de  précédent  d'autres  Places  qu'ils 
avoieot  prifes  fiir  les  Grecs.  Ils  en  refte- 
rcnt  lc«  maicres ,  jufqu'au  milieu  du  XV. 


portionee 
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portionée  à  fes  avances.  L'efpoir  du  gain  ouvrit  toutes  les  Rois  »  v 
bourfes  ,  &c  la  fomme  quoique  coniidérable  fut  bien-tôt  Bosphore. 
trouvée.  Quand  il  la  vit  dans  fes  cofres,  il  rapella  fes  nou- 
veaux créanciers  ,  &c  leur  découvrit  fincérement  fa  fitua-  Diiïert.  de 
tion  5  qui  demandoit  que ,  pour  conferver  leurs  biens ,  non-  M.  l'Abbé 
feulement  ils  défendiuent  là  perfone ,  mais  encore  qu'ils  lui  ^e  Boze. 
aidaffent  à  diffiper  les  conjurez.  L'intérêt ,  qui  les  uniffoit , 
emprunta  fur  le  champ  les  dehors  du  zèle  ,  &c  fupléa  véri- 
tablement aux  forces.  Ils  prirent  les  armes ,  pourvurent  à  la 
furetéduPalais^jôc  allèrent  enfuite  ataquer  les  conjurez  avec 
tant  d'ordre  Se  de  valeur ,  qu'ils  les  exterminèrent  tous. 

Le  furnom  de  Leuconiens ,  que  l'Hiftoire  done  à  fes  fuc- 
cefTeurs ,  rend  un  témoignage  honorable  à  la  mémoire  de 
ce  Prince.  Il  laiffa  quatre  fils.  SPART  ACUS  IIL  qui 
étoit  l'aîné  >  &c  qui  lui  avoit  fucccdé ,  étant  mort  fans  li- 
gné ,  fon  frère  PARIS  AD  E  lui  fucceda  dans  la  plus 
grande  partie  de  fes  Etats ,  qu'il  fut  obligé  de  partager 
avec  fes  autres  frères  SATYRUS,  &c  GORGIPPLIS ,  dont 
le  premier  nous  efl  repréfenté  par  Polyaenus ,  fuccombant 
à  une  malheureufe  guerre  contre  la  Reine  TirgMm,  qu'il 
avoit  outragée  ,  lainant  un  fils  du  nom  de  fon  oncle  GOR- 
GIPPUS.  Celui-ci  après  la  mort  de  fon  père ,  calma  enfin 
la  colère  de  la  Reine  Tirgatao ,  à  force  de  foumiflions  &: 
de  préfens.  C'eft  à  l'un  de  ces  deux  Gorgippus  y  que  la  vil- 
le de  Gorgippia  dans  le  Bofphore  ell  redevable  de  fa  fonda- 
tion &:  de  fon  nom. 

Il  y  a  aparence  que  Parifades  réunit  en  fà  perfone  toutes 
les  portions  de  l'Etat ,  puifqu'on  n'aperçoit  aucun  vellige 
de  domination  dans  la  pofterité  de  fes  frères.  Ce  Prince  fut 
contemporain  de  Philippe  &  d'Alexandre.  L'Hiftoire  ne 
nous  aprend  qu'en  termes  généraux ,  qu'il  fe  rendit  mémo- 
rable par  des  aélions,  qui  auraport  de  Strabon,  le  firent 
mettre  au  nombre  des  Dieux  après  fa  mort.  Cette  une  mé- 
daille 5  que  l'on  a  de  ce  Prince ,  qui  a  doné  lieu  à  la  favan- 
te  Diflertation ,  que  M.  l'Abbé  de  Boze  à  faite  fur  les  Rois 
du  Bofphore. 

Parifade  laiffa  trois  enfans,  &  fa  fuccefïion  paroiflbit  def- 
tinée  ;à  SATYRUS  comme  à  l'aîné.  Mais  EUtoLE ,  qui 
étoit  le  fécond  ôc  peut-être  le  troifiéme ,  la  lui  difputa  y  for- 

Ee 
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Rois  du  tifié  du fècours d'Aiiopharnes  Roi  de  Thrace ,  un  de  fes  al- 
BosPHORE.  liez,  Satyrus  marcha  à  leur  rencontre ,  Içs  défit ,  &c  alla 
les  alliéger  dans  une  place  forte ,  où  ils  s'étoient  enfermez. 
Prêt  à  fe  rendre  maître  de  la  place ,  il  eut  le  bras  percé  d'un 
javelot  &c  mourut  lanuitfuivante  de  fa  blefTure.  Menifque 
Ion  Lieutenant  y  fit  porter  fon  corps  à  Panticapée ,  où  co- 
mandoit  Pritanis  autre  frère  de  Satyrus,  qui,  après 
lui  avoir  fait  faire  de  magnifiques  obfeques ,  alla  ralTûrer 
par  fa  préfence ,  l'armée ,  qui  avoit  levé  précipatement  le 
îiége.  Eumele  qui  avoit  mis  à  profit  tous  les  momens ,  que 
la  fortune  lui  avoit  laiflez ,  combatit  celui-ci  avec  tant  d'a- 
vantage 5  qu'il  le  réduifit  à  renoncer  à  toutes  fes  préten- 
tions. Le  danger  pafTé  laiiïa  voir  à  Prytanis  toute  la  hon- 
te 5  dont  le  couvroit  ce  traité  ;  il  fe  remit  en  campagne , 
fut  vaincu  une  féconde  fois ,  ôc  perdit  la  vie  dans  les  jar- 
dins de  fon  Palais ,  où  il  s'étoit  caché. 

E  UMELE  pour  mieux  afermir  fa  domination ,  fit  mourir 
tous  les  amis  de  fes  frères  >  fans  faire  grâce  à  leurs  femmes  , 
&  à  leurs  enfans.  Le  jeune  Parifade  fils  de  Satyrus ,  ou  de 
Prytanis  ,  fut  le  feul  qui  échapa  à  la  vengeance  du  Vain- 
queur. Eumele  devenu  maître  abfolu  du  Royaume ,  tâcha 
d'y  faire  oublier  par  la  douceur  de  fon  gouvernement ,  les 
violences  qu'il  avoit  employées  pour  y  parvenir.  Il  rendit 
aux  habitans  de  Panticapée  leurs  anciens  privilèges ,  que 
fes  prédécefTeurs  avoient  abolis  peu  à  peu ,  &:  fuprima  une 
partie  des  impôts.  Il  ne  régna  que  cinq  ans ,  après  un  chan- 
gement fi  favorable.  Un  jour  qu'il  revenoit  à  la  ville ,  pour 
un  facrifice ,  les  chevaux  atelez  à  fon  char ,  s'emportè- 
rent avec  tant  de  fougue  5  que  le  condu(ffceur  s'écria ,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  les  retenir.  Eumele  voulut  fe  jetter  à  ter- 
re ;  mais  s'étant  embaraffé  dans  un  des  bouts  du  pavillon , 
qui  le  couvroitjil  tomba  fous  une  roue  ,  &  finit  ainfi  fa  vie. 
SPARTACUS  IV.  fucceda  à  fon  père  ,  &  après 
vingt  ans  de  règne ,  eut  pour  fuccelTeur  fon  coufin  PARI- 
SADE  II.  qui  s'étoit  dérobé  à  la  fureur  d'Eumele,  ôc  retiré 
chez  le  Roi  des  Parthes.  Celui-ci  fut  vaincu  par  les  Scy- 
thes qui  rendirent  tributaires  les  Rois  du  Bolphore.  Ses 
fucceffeui-s  ou  lâches  ou  impuiffans  demeurèrent  203  ans  y 
fous  le  joug  jufqu'à  l'an  du  monde  3^23  ,  Ôc  8 1  avant  J. 
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C.  que  le  Grand  Mithridate  Roi  du  Pont  fournit  le  Bolpho-  Rois  d  ir 
re  à  fa  domination  &c  en  établit  Roi  un  de  fes  fils  nomé  Bosphore. 
MACHARES.  Ce  jeune  Prince  entra  d'abord  dans  les 
deffeins  de  fon  père  contre  les  Romains;  mais  lors  qu'il  vit 
Simpe  prête  à  tomber    entre  leurs  mains ,  &c  leur  flote 
maîtreue  du  Pont-Euxin  qui  étoit  entre  cette  ville  6c  fon 
Royaume  ,  la  crainte  d'en  être  dépoiiiilé  y  lui  fit  oublier 
ce  qu'il  devoit  à  la  reconoiffance  ,  ôc  à  fa  propre  gloire. 
Il  fit  la  paix  avec  les  Romains  &c  l'obferva  toujours  invio- 
lablement.  Il  favoit  que  cette  conduite  déplaifoit  extrême- 
ment à  fon  père ,  &c  quand  il  aprit  qu'après  fa  défaite  par 
Pompée ,  il  venoit  dans  le  Bolphore  ;  il  lui  envoya  des 
Ambaffadeurs  fur  fa  route  pour  s'excufer  auprès  de  lui ,  Se 
lui  repréfenter  que  c'étoit  la  nécefTité  de  fes  afaires  qui  l'a- 
voit  obligé  d'agir  contre  fes  inclinations  ;  mais  voyant  que 
Mithridate  ne  fe  laiffoit  pas  toucher  de  fes  raifons  ,  il  fè  App,    in 
fauva  par  mer ,  &c  ayant  été  pris  par  des  vaififeaux  de  Mi-  -^ithrid. 
thridate ,  il  aima  mieux  fc  doner  la  mort ,  que  d'être  expo- 
fé  à  la  vue  &:  aux  reproches  d'un  père  irrité.  Ce  fut  l'an  65  O'^ofe  >  !•<»• 
avant  J.  C.  Deux  ans  après,  Pompée  accorda  le  Royaume  ç'  ^', 
duBofphore  àPHARNACES  frère  de  Macharès,  ÔC  ay,  „°"' 
ie  déclara  allié  ôc  ami  du  peuple  Romain, 

Ce  Prince  voyant  les  Romains  engagez  dans  la  guerre 
civile  entre  Célar  ôc  Pompée ,  voulut  profiter  de  r occa- 
fion ,  &  recouvrer  les  Etats  d'Afie  qu'on  avoit  enlevez  à  fon 
père.  Il  laiflfa  le  comandement  du  Bofphore  à  Afander ,  ôc 
paflant  le  Pont-Euxin  ^  vint  s'emparer  de  la  Colchide  &:  de 
l'Arménie  Mineure ,  avec  quelques  places  de  la  Cappado- 
ce ,  du  Pont  &  de  la  Bithinie ,  ôc  après  la  défaite  de  Domi- 
tius^X^alvinus ,  que  Céfar  avoit  envoyé  contre  lui,  il  fou- 
mit  le  refte  du  Pont  &;  de  la  Cappadoce.  Ces  fuccès  le  ren- 
dirent extrêment  infolent  &:  fort  cruel  pour  les  Romains. 
L'avis  qu'en  reçut  Céfar ,  le  reveilla  de  la  léthargie ,  oii 
l'avoient  plongé  les  agrémens  de  Cléopatre.  Son  aélivité 
lui  revint ,  il  quita  l'Egipte ,  palfa  dans  l'Afie ,  alla  cher- 
cher Pharnaces ,  &c  fans  lui  doner  le  tems  de  fe  reconoître>  ^^^^'  '** 
&  fans  prendre  lui-même  celui  de  fe  repofer ,  il  l'ataqua  &  ^f^'''- 
remporta  une  victoire  complette ,  *  dont  il  dona  la  nou-  ""*^" 

*  Cette  viftoîre  ayant  été  gagnée  près  I  cette  tache  ,  &  rçpara  l'honeur  des  aï* 
l'endroit,  où  Triarius  avoit  été  défait  par  I  mes  Romaines. 
Micrkidatc    éfaça   en  quel(jue  manienc  1  £  6  îj 
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Rois  du  velle  à  un  de  fes  amis  dans  ces  trois  mots ,  vent  r  "vidi ,  'vicL 
Bosphore.  Après  cela  Pharnaces  ayant  perdu  toutes  fes  conquêtes ,  fe 
retira  à  Sinope  avec  un  corps  de  cavalerie  de  mille  hom- 
mes ,  qui  étoit  tout  ce  qui  lui  refloit  de  fon  armée  vaincue* 
Il  fit  tuer  les  chevaux  êc  s'embarqua  avec  les  hommes  pour 
fe  rendre  dans  le  Bofphore.  Mais  Afander  qu'il  y  avoir  laif- 
fé  5  ôc  qui  s'étoit  emparé  de  la  courone  en  fon  abfence ,. 
p  -.  s'affûra  de  fa  perfone  6c  le  fit  mourir  y  Pan  46  avant  J.  C» 
Dion,    a  •  ^  fg  maintint  ainfi  dans  fon  ufurpation. 

*  ^^'  Céfar  pour  récompenfèr  les  fervices  de  MITHRIDATE 

IcPergamemen,  lui  dona  ce  Royaume  &l  le  fit  en  même  tems 
un  des  Tétraques  de  la  Galatie  ,  comme  nous  Paprenent 
HirtiuSj  Appien  ,  &  Strabon.  Sa  naiflance  du  côté  de 
fa  mère  lui  donoit  droit  à  cette  dernière  Dignité.  Elle 
étoit  décenduë  d'un  de  ces  Tétraques  ;  &:  il  avoir  quel- 
ques prétentions  fur  la  prejuiere  du  côté  de  fon  père ,  car 
il  paubit^au  témoignage  d'Hii'tius^pour  fils  de  Mithridate  >. 
dont  fa  mère  avoit  été  concubine  >  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri Menedeme  de  Pergame  >  6c  ce  Prince  l'avoit  élevé  ^  6c  lui 
avoit  doné  fon  nom.  Mais  Céfar  en  lui  donant  le  Royaume 
du  Bofphorcjne  lui  fit  préfent  que  d'un  vain  titre.  Afander 
en  étoit  en  po{reffion;6c  pour  l'en  chaffer ,  il  fallut  entrer 
'  dans  une  guerre  ,  où  Mithridate  périt  à  la  fin ,  fuivant 

Stra  on ,     g^ij-abon ,  dans  une  bataille  qu'il  perdit  avec  la  vie. 
IV.  13,  ASANDER  après  cela  demeura  paifible  poiTefleur  du 

Royaume  >  les  Romains  ayant  trop  d'afaires  chez  eux  , 
pour  fonger  à  lui.  Pour  fe  doner  un  nouveau  droit  à  la 
Courone  >  il époufa  Dinamts  fille  de  Pharnaces,  à  laquel- 
le il  laiffa  le  Royaume  en  mourant ,  n'en  ayant  point  eu 
d'enfans.  Dinamis  eut  encore  deux  maris ,  aufquels  elle 
comuniqua  le  titre  de  Roi.  L'un  fut  un  certain  SCRIBO- 
NIUS ,  qui  fe  difoit  petit  fils  de  Mithridate  ,  d>c  prétendoit 
le  Royaume  à  ce  titre.  Agrippa  détacha  contre  hii  Polemony 
à  qui  les  Romains  avoient  doné  le  Royaume  du  Pont  6c 
PArmeaie.  Mais  avaat  fon  arivée  les  habitans  du  Bofpho- 
re qui  avoient  découvert  Pimpoflure,  avoient  déjà  fait 
mourir  Scribonius.  Ils  ne  voulurent  pourtant  pas  fe  fou- 
mettre  à  Polemon  j  6c  quoique  batus  dans  une  grande  ba- 
taille peu  après  fon  arivée  y  ils  refufoient  encore  de  le  re- 
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çevoir  pour  Roi.  Agrippa  y  mena  toutes  fes  troupes  l'an  14  Rois  du 
avant  J.  C.  ôc  avec  une  flotte  ôc  une  armée  qu'Herode  lui  Bosphore. 
amena  5  il  eut  bien-tôt  réduitleBofphoreà  unefoumillion 
entier.  On  dona  D inamis  à  POLEMON  &  avec  elle 
le  Royaume  du  Bofphore  5  ôc  ayant  obtenu  ^agrément 
d'Augufle  j  il  en  joiiit  paifiblement  avec  ceux  du  Pont  ôc 
de  l'Arménie  ,  qu'il  avoit  déjà.  Ce  Polemon  étoit  fils  de 
l'Orateur  Zcmn  6c  avoit  eu  pour  les  Romains  une  fidélité 
fignalée  depuis  bien  des  années.  Ces  trois  Royaumes  fu- 
rent la  récompenfe  des  fervices  importans  qu'il  leur  avoit 
rendus. 

Son  fils  POLEMON  IL  obtint  de  Caligula  le  même 
Royaume,  que  l'Empereur  Claude  lui  ôta,  en  le  dédoma-  ^.  ,  ,  . 
géant  par  une  partie  de  la  Cilicie.  Cet  Empereur  dona  le 
Bofphore  ,  l'an  40  de  J.  C.  à  M I T  H  R I D  A  T  E  arrière 
petit  fils  de  Pharnaces,.  Ce  Prince  voulut  fe  révolter  contre 
les  Romains ,  fa  mère  s'y  opofa ,  jufqu'à  vouloir  s'enfuir , 
6c  pour  la  contenter,  il  difiTmiula  6c  députa  Cotys  fon  frère  Tacite , 
à  Claude  pour  l'affûrer  de  fa  fidélité.  Cotys  ayant  apris  ^t^"- 1.  li* 
à  fon  exemple  à  lui  être  infidèle ,  découvrit  à  Claude  fa  vé-  ^  ^5* 
ritable  difpofition ,  6c  Claude  lui  dona  les  Etats  de  Mithri- 
date.  Il  en  fut  mis  en  poffeffion  l'an  47  par  Didius ,  après 
la  retraite  duquel  Mithridate  vint  avec  des  troupes  qu'il 
avoit  ramaffées  ,  6c  fortifié  par  le  fecours  de  Zorfme  Roi 
des  Siraques.  Mais  il  fut  encore  chafTé,  6c  ne  voyant  point 
de  reffource ,  il  s'alla  jetter  entre  les  bras  d'Eunome  Roi 
des  Adorfes ,  qui  avoit  afifîfté  les  Romains  contre  lui.  Eu- 
none  le  reçut  avec  beaucoup  de  générofité ,  6c  obtint  de 
Claude  qu'il  lui  doneroit  la  vie  6c  qu'on  ne  le  meneroit 
point  en  triomphe.  Sur  cette  affûrance ,  il  le  mit  entre  les 
mains  des  Oficiers  Romains.  Il  fut  mené  à  Rome  l'an  4^ , 
6c  y  parla  avec  hardieffe  devant  l'Empereur  ,  auquel  il 
montra  un  cœur  intrépide.  C'eft  fans  doute  le  Mithridate  pj^^ 
de  Pont ,  que  Galba  fit  tuer  l'an  6S ,  pour  avoir  pris  contre  (jaibà. 
lui  le  parti  de  Nymphidius.. 

Le  Bofphore  depuis  ce  tems  cefîà  d'avoir  des  Rois  , 
dont  les  derniers  n'en  avoient ,  pour  ainfi  dire  ^  que  le  ti- 
tre ,  6c  fut  réduit  en  Province  Romaine. 


tn 
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CHAPITRE    XIV. 

Des  Rois  d'Arménie. 


Ko  I  « 

d'Arme- 

N  I  E, 

Tabk 

XXIV. 
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'Arménie,  Région  de  la  Haute  Afie  ,  efl  apellée 

f  dans  l'Ecriture  Aramth.  Il  paroît  qu'elle  a  eu  ce  nom 

des  montagnes  qui  l'environent  :  car  Har  en  Hébreux  fi- 
gnifie  montagne.  Elle  fe'divife  ordinairement  en  grande  6c 
petite*  Celle-ci  efl  apellée  aujourd'hui  Aladuli,  ou  félon 
d'autres  Pegian  ,  l'autre  efl  nomée  Turcomanie  Se  Curdijlan. 
Xenophon  dit  qu'Alliages  Roi  des  Medes  rendit  tribu- 
taires les  Arméniens ,  que  Cirus  afTujettit  entièrement  à 
l'Empire  des  Perfes.  Le  Satrape  qui  la  gouvernoit  étoit  obli- 
gé 5  comme  nous  l'aprend  Strabon ,  d'envoyer  tous  les  ans 
Strabon.  yingi  mille  jeunes  chevaux  au  Roi  de  Perfe.  Après  la  défai- 
"*  te  de  Darius  Codomanus ,  l'Arménie  fubit  le  fort  comun 
de  l'Orient ,  &:  fe  foumit  à  Alexandre  qui  y  établit  Satra- 
pe Mithrine ,  qui  l'avoit  été  de  Sardes.  A  celui-ci  fut  fub- 
flitué  5  après  la  mort  d'Alexandre ,  Phrafaphernes ,  qui  avoit^ 
comandé  les  Parthes ,  les  Hircaniens  Se  les  Tapiriens  à  la 
bataille  d'Arbelle  ,  il  ne  s'étoit  foumis  à  ce  Conquérant , 
qu'après  l'avoir  vu  s'avancer  jufque  dans  l'Hircanie ,  ainfi 
que  nous  l'aprenons  d'Arrien ,  &;  de  Q.  Curce.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Orontes ,  iffu  félon  Strabon ,  d'Hydarnes  un  des 
fept  Seigneurs  Perfans  5  qui  après  s'être  défaits  du  Mage 
Smerdis ,  afpirerent  à  la  Royauté. 

Il  efl  certain  qu'Antigone  Roi  d'Afie ,  &  enfuite  Seleu- 

cus  Roi  de  Sirie  ,  tinrent  l'Arménie,  ôc  que  celui-ci  la 

laiffa  à  fes  fucceffeurs ,  qui  y  établirent  des  Gouverneurs , 

jufqu'au  règne  d'Antiochus  le  Grand.  Deux  Généraux  des 

armées  de  celui-ci ,  fa  voir  Artaxias  ôcZadriades, 

H*  Rem  P^iï^t^agererit  entr'eux  l'Arménie ,  ôc  s'y  établirent.  Le  der- 

permip  m-  ^i^r  eut  la  petite  Arménie ,  &  l'autre  eut  la  grande.  An- 

femverum.   tiochus  ]eur  permit  à  l'un  &:  à  l'autre  d'y  comander  fouve- 

rainement,  comme  nous  l'aprend  Strabon  (  Liv.  xi.  )  Ils 

ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  fa  complaifance ,  ôc  lorl^ 

qu'il  eut  été  défait  par  les  Romains  >  ils  recherchèrent 

l'alliance 
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LES      ROIS      D'  ARMENIE. 

GRANDE   ARMENIE.  F ETItE  ARMENIE. 

I.  A  R  T  A  X  I  A  s   I.  Roi  de  la  grande  Aimcnie 
vers  l'an  du  monde  3800. 


1.  2  ADRIA  DES 

vers  l'an  3800. 


I  I      N 
III.     TIGRANES 


IV.    TIGRANES    le   Grand,  Roi  d'Arménie  &  de  Siïie 

t  i'an  3941.  reg.  31  ans  ,  é^.i".  Cleopatre  ,  fille  de  Mitridate 

le  Grand  ,  Roi  du  Pont  ;  1°.  Zozime. 


i.  MITHROBUZANES. 
3-   A  R  T  A  N  E  S. 

4-    TIGRANES. 

-^ 
î.  DE'JOT  ARUS, 

t  l'an  3j)<î8.ép.  i".  Stratoniee, 
z°.  Eleotra. 


I.  TiGRANES,  i.  S0R.IAS-    V.  ARTA-  N..  femme  N... femme 

é^.  une  fille  trb  ,    cp.      VASDES  I.  de  de 

de  Phraates,  une  fille  de    que  M.  An-  Pacorus,  Mithri- 

Roi  des  Phraates,    toine  mena  Prince  des  date  le     I^*J®ta-  N.  femme  2V.  femme 


Parthe 


Roi  des 
Parthes. 


prifonier  à      Parthes. 
Alexandrie  en  3970. 


Mede, 


RUS  II.         de 

t  avant     Saocon- 

fonpere.    Darius. 


de 
Brog  I- 

TARUS. 


VI.  ARTAXIASIL 
Roi  en  3970.  afTaC- 
fine  en  3984. 


VU.  TIGRANES  III.  2V.  .  .  femme 

Roi  en  3984.  régna  peu,  de  DrJotarus 

&  eut  des  fils  qui  ne  lui  le  fils, 
fuivêquirent  guéres. 


VIII-  ARTAVASDES  II.  5f 

5f  IX.  ARIOBAR 

XI.-VONONES.        ZANES  Mede. 


A  R  T  A  B  A  N  ,  Roi  des  Parthes. 
X  IV.  ARSACES. 


5(- 

X.  ERATO , 

Reine  peu  de 
tems. 

Zenon,  Orateur. 


PoLEMON  ,  Roi  du  Pont 


Vo  LOGE  SE,    XVIITIRIDATE 
Roi  de«Parthes.      Roi  d'Arméniens. 


A  R  T  o  c  B  s  ,  Roi  d'Iberie. 
Pha  r  nabaze.  Roi  d'Iberie. 
MiTHRiDATE,  Roi  d'Iberie. 


XII.    ZENON,  dit 
ARTAXIAS  III. 

t  l'an  4038.  du  monde, 
&  de  Rome  7*8. 


?HARASM  ANE, 

Roi  d'Iberie. 


X  V.MTTHRIDATE 

Roi  d'Arménie ,  tué  par 

fon  neveu. 


>/. . .  femme   XVI.  RHADA Zenobie , 

de  fon  oncle     MISTE  ,    Roi  cp. 

MiTHRi-     d'Arménie,  Rhadamistb 

D  A  X  £.  chafTé  l'an  5  2.  fon  coufin. 

de  l'Ere  vulgaiie. 


Dbjotarus,  Roi 
de  Paphlagonie. 

7.  A  M  I  N  T  A  S. 

S.  ART  A  V  ASDE, 
Roi  de  Medie. 

^  -k 

9-  POLEMON,     10.  COTYS. 

Voyez.  Table  des  Rois  du  Vont , 
page  1^9. 

>f 

Ji.  A  RCHEL  A  US, 
Roi  de  Cappadoce. 

Glaphyra  ,  femme 

d'  A  I,  E  X  a  N  D  R  E  ,  fils 

d'Herode. 


XIII.  TIGRANES  IV.   Alexandri 
que  Tibère  fit      étoit  l'aîné, 
mourir  l'an  jtf.r^^Awi^^ 
depuis  J.  C.&        XVIII. 
ie  Rome  750,      T  I  G  R  A- 
NES   V. 
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Rois      ralliance  des  vainqueurs ,  qui  leur  douèrent  ou  confirme- 

d'A  r  m  e-  rent  le  titre  de  Rois. 

N  ^  ^'  Zadriades  eut  pour  fucceiïèur  dans  la  petite  Arménie  , 

fon  fils  MiTHROBUZANES,  qui en  fut  chafTé  vers  l'an 
3843  par  Artaxias.  11  fe  réfugia  auprès  d'Ariarathes  Roi 
de  Cappadoce ,  qu' Artaxias  fit  folliciter  de  fe  défaire  de  ce 
jeune  Prince ,  avec  promcHè  de  partager  avec  lui  fes  dé* 
poùilles.  Mais  Ariarathes  ayant  horreur  de  cette  propofi- 
tion  ,  rétablit  Mithrobuzanes  dans  fes  Etats. 

Artanes,  qui  régna  enfuite  dans  la  petite  Armé- 
nie j  fut  tué  en  bataille  par  T  i  g  r  a  n  e  s ,  qui  fe  faifit  de  fes 
Etats.  Quelque  -  tems  après ,  Pompée  chaiTa  Tigranes  ôc 
.  dona  la  pedte  Arménie  avec  le  titre  de  Roi  à  D  e  j  o  t  a- 
R  u  s  5  qui  par  les  fervices  qu'ils  rendit  aux  Romains  dans 
*  '  la  guerre  contre  Mithridate ,  avoit  bien  mérité  d'eux.  Se 
avoit  été  fait  Tétrarque  de  Galatie.  La  reconoilTance ,  Se 
la  perfuafion  que  le  parti  de  Pompée  feroit  viélorieux ,  le 
lui  firent  embrafler  dans  le  tems  de  la  guerre  civile  ,  Se  il 
fournit  à  Pompée  de-bonnes  troupes.  Céfar  fut  vicftorieux. 
Se  Déjotarus  ,  pour  lui  faire  oublier  fon  atachement  pour 
Pompée  ,  lui  fournit  beaucoup  d'argent  Se  dona  des  quar- 
tier^ dans  fes  Etats ,  aux  troupes  de  Domitius  Calvinus , 
Lieutenant  de  J.  Cefar  en  Afie.  Ce  qui  ne  fut  point  inuti- 
le ,  car  quand  Céfar  revenant  d'Egipte  pour  aller  comba- 
tre  Pharnacès  Roi  du  Pont ,  s'aprocha  de  la  Galatie ,  Dé- 
jpotarus  *  en  fut  quitte  pour  quelques  rudes  réprimandes , 
Se  trouva  grâce  auprès  de  Céfar ,  qui  lui  confirma  ,  à  lui 
Se  à  fon  fils  le  titre  de  Roi.  Mais  il  le  mena  à  la  guerre 
contre  Pharnacès ,  Se  puis  il  lui  ôta  l'Arménie  Se  une  par- 
tie de  la  Galatie.  Quelques  tems  après  Déjotarus  eut  à  Ro- 
me une  très-facheufe  afaire.  Il  y  fut  acufé  d'atentat  fur  la 
Cicer        ^^"^  ^^  Céfar.  On  foutint  que  lorfque  Céfar  logea  chez  Dé- 

Orat.  pro    jotarus  j  celui-ci  eut  deflein  de  le  tuer.  Cafior  fils  d'un  des 

Dejot,  c.  5.  gendres  de  Déjotarus  fut  le  promoteur  de  l'acufation,  Se 
il  fuborna  le  Médecin  de  fon  ayeul  pour  le  faire  dépofer 
contre  fon  maître.  Ciceron  qui  avoit  lié  une  forte  amitié 
avec  Déjotarus ,  Se  en  avoit  reçu  toutes  fortes  d'afliftance , 

*    Déjotarus  pour  demander  pardon  ,&.  pour  le  faire  avec  plus  d'humilité ,  avoit 
mis  bas  fes  habics  royaux. 

dans 
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dans  le  tems  qu'il  comandoit  dans  la  CiliciCi  Pan  702     Rois 
de  Rome 5   plaida  la  caufe  de  Pacufé,  que  Céfar  laiffa  h'Akut 
indecife  ,    fans  Pabfoudre ,  ni  le  condamner.    Après  le  ^  ï  h. 
meurtre  de  Céfar ,  qui  àriva  quelques  mois  après ,  Déjo- 
tarus  reprit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  ôté ,  6c  le  vengea  cruel- 
lement de  la  perfidie  de  fon  petit-fils ,  fiir  fa  fille  &c  fur  fon 
gendre  Saocor^darius,  qui  aparament  avoit  été  le  principal 
moteur  de  l'acufation  de  Déjotarus  :  il  les  fit  mourir ,  ôc 
démolit  la  forterefle  où  ils  demeuroient.  Il  y  a  beaucoup 
d'aparence  que  Caftor  échapa  à  fon  reffentiment. 

Déjotarus  avoit  encore  un  gendre  nomé  Brogitams  ,  qui 
obtint  de  Clodius,  à  force  d'argent  ^  d'être  invefti  du  Pon- 
tificat de  Pejfmunte:  mais  Déjotarus  plein  de  zélé  pour  le 
culte  de  Cybele  ,  chafTa  cet  uflirpateur^  qui  en  profanoit  les 
cérémonies.  Le  Roi  dona  une  preuve  de  fon  zélé  pour  la 
République ,  en  fe  joignant  à  Brutus  dans  l'Afie.  Il  étoit 
alors  fort  vieux  ;  '*'  car  dans  le  tems  que  Pompée  faifoit  la 
guerre  à  Mithridate ,  il  étoit  déjà  avancé  en  âge. 

Plutarque  raporte  que  Stredonice  femme  de  Déjotarus  fe 
voyant  ftérile ,  &:  ne  doutant  pas  que  fon  mari  fouhaitoit 
avoir  des  enfans ,  qui  pufient  être  les  héritiers  de  fon 
Royaume ,  lui  confeilla  de  fe  fervir  d'une  autre  femme  , 
&:  lui  promit  de  reconoître  pour  fiens ,  les  enfans  qu'il  en. 
auroit.  Il  fe  rendit  à  fon  confeil  y  6c  elle  lui  choifit  entre  les 
captives  un  fille  de  grande  beauté  nomée  ElcBm^  ôc  la  mit 
entre  les  mains  de  Déjotarus.  Elle  reconut  pour  fiens  les 
enfans  qui  naquirent  d'Eleélra  ^  ôc  les  éleva  tendrement. 
Plut,  de  'uirtutibus  mulierum. 

Castor  petit -fils  de  Déjotarus,  efl  aparament  celui 
dont  Dion  a  fait  mention,comme  de  celui  qui  fucceda  à  Dé- 
jotarus &  qui  obtint  l'an  7 14  de  Rome ,  le  pais  que  Déjo- 
tarus &:  Attalus  laifierent  vacant  dans  la  Galatie  par  leur 
mort.  Caftor  pouroit  bien  être  père  de  DEJOTARUS 
FhHadelfhe ,  qui  fut  le  dernier  Roi  de  Paphlagonie ,  ôc  que 


fr-k  CrafTus  paffant  par  la  Galatie  ,  lois 
de  fon  expédition  contre  les  Parthes ,  y 
trouva  le  Roi  Déjotarus  qui  étoit  fort 
vieux  &  néanmoins  bâtifloit  une  nou- 
velle ville.  Il  lui  dit  en  fe  moquant  .-  // 
me  femble  que  e'eji  comencer  bien  tari  à 


bâtir  ,  que  de  s'y  mètre  k  la,  dernière  heure 
du  jour.  H  me  paroît  aujji  ,  lui  répondit 
le  Roi ,  que  vous  n'êtes  pas  parti  fort  matin 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes  ;  cat 
Craflus  avoit  déjà  paffé  60  ans ,  &  en  pa^r 
riifoit  avoir  davantage.   Plut,  in  Crajfo. 

F  f 
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Rois  Strabon  (  liv.i  2.)  apelle  fils  de  Caftor.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
d'Arme-  tain,  c'eft  qu'il  abandona  M.  Antoine  dans  la  guerre  d'Ac- 
V  1^'  tium ,  pour  fe  joindre  à  Oclavius  ,  &c  qu'il  fut  le  dernier 

Roi  de  Paphlagonie  ,  félon  Strabon ,  lequel  done  Amintas 
Dion.  1.45).  î^rpQ^J.  fuccefTeur  de  Déjotarus.  Cet  Amintas  avoit  été  Se- 
'  ^°*  cretaire  de  Déjotarus ,  comme  nous  l'aprend  Dion ,  &  puis 

Général  de  fes  troupes  dans  l'armée  de  Brutus.  Il  abando- 
na le  parti  de  Brutus  6c  pafTa  au  camp  d'Antoine.  Ce  fut 
fans  doute  ce  qui  obligea  Antoine  à  lui  doner  la  Pifidie ,  la 
Galatie  ,  la  Licaonie  ôc  la  Pamphilie. 

La  petite  Arménie  eut  après  Déjotarus  divers  Rois ,  tels 
qu'ARTAWASDE  Medc  de  Nation;  F  OLE  M  ON  Roi  du 
Font;  CoTYS  fils  de  Mithridate  ;  Archelaus^^RoI 
de  Cappadoce ,  établi  par  Augufte  dans  la  petite  Armé- 
nie j  qui  fous  Vefpafien  devint  une  Province  Romaine. 
I.  Revenons  à  la  Grande  Arménie.  ARTAXIAS ,  comme 

3800.     nous  l'avons  déjà  dit ,  s'établit  dans  la  grande  Arménie ,  du 
du  monde ,  confentement  d'Antiochus  Roi  de  Sirie ,  ôc  après  la  défai- 
avant  J.  C.  te  de  ce  Prince  par  les  Romains ,  il  obtint  des  vainqueurs 
1 04.      le  titre  de  Roi ,  vers  l'an  du  monde  3  8 15  ,  Se  avant  J.  C, 
1 8p.  Stmbon.  (  Liv.  II.)  Plutarque  (  vie   de  LucuUus  )  ra- 
conte qu'Annibal  s'étant  retiré  chez  Artaxias ,  lui  dona 
mille  bons  confeils  ôc  qu'ayant  trouvé  un  lieu  très-propre 
à  y  bâtir  une  ville ,  il  y  en  traça  le  plan ,  ôc  fe  chargea  à  la 
prière  d' Artaxias  de  la  faire  bâtir.  Cette  nouvelle  ville  fut 
(^)  C'eft  nomét  Artaxata ,  {a)  &  fut  la  Capitale  du  Royaume  &la 
aujourd'hui  réfidence  desRois.  Antiochus  Epiphanès  Roi  de  Sirie,  étant 
'^'"'  entré  vers  l'an  3  8  39  en  Arménie ,  défit  Artaxias  ,  &;  le  fit 

lui-même  prifonier  :  mais  il  y  a  aparence ,  que  fa  captivité 
ne  dura  pas  long-tems;  car  l'an  3843  ,  il  chafTa  de  la  pe- 
tite Arménie  Mithrobuzanes. 

Les  Hilloriens  ne  nous  aprenent  point  le  nom  de  fon  fuc- 
cefTeur immédiat  ;  mais  feulement  que  Tigranes  le  Grand 

•Je  M.  Bayle  croit  que  Strabon  fe  trom-  Tigranes  petit-fils  d'Archelaus  du  côté 
pe  ,  lorfqu'il  done  Âmyntas  pour  fuc-  maternel ,  eut  la  petite  Arménie  .comme 
ceffeur  immédiat  à  Déjotarus,  &  qu'il 
vaut  mieux  dire  avec  Dion  ,  que  Caftor 
fucceda  à  Déjotarus  ;  &  doner  enfuite 
Amintas  pour  le  fuccefTeur  de  Caftor. 
Dm.  Crit.  I  menie.  Hifi.  des  Ëmp,  tom.  i.  Bayle,  DiU. 

**  M.  de  Tillemont  conjeflure  que  j  Criti^. 


fon  ayeul;  mais  jofephe  dit  pofitivement 
ue    les   décendans    d'Alexandre  ,    fils 
v.'Herode  ,  &  de  Glaphyra  ,  fille  d'Ar- 
chelaus ,  ont  régné  dans  la  grande  Ar- 
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étoit  décendu  de  lui.  Par  le  tems  auquel  celui-ci  a  vécu ,  il     Rois 
paroît  qu'il  étoit  fon  arrière  petit-fils,  8c  qu'il  naquit  l'an   i>' A  rme- 
dumonde  3856.  Ilëtoitfilsde  TIGRANES  I.Roid'Ar-   ^  ^  ^' 
menie  j  qui  ayant  été  vaincu  par  les  Parthes ,  fut  obligé  de 
leur  demander  la  paix ,  &:  ne  l'obtint  qu'en  leur  donantfon 
fils  aîné  en  otage. 

TIGRANES  IL  après  la  mort  de  fon  père  ,  fut  relâ- 
ché Oc  mis  fur  le  trône ,  *  à  condition  qu'il  céderoit  aux 
Parthes  quelques  endroits  qui  étoient  à  leur  bienféance> 
l'an  du  monde  3^0^.  ôc  5^5  avant  J.  C.  Ce  Prince  ,  au- 
quel Pline  a  doné  le  furnom  de  Grand ,  devint  le  plus  re- 
doutable ennemi  des  Parthes ,  diminua  leur  puiflance ,  &c 
reprit  fur  eux  les  païs  qu'ils  avoient  conquis  en  Arménie. 
Il  ataqua  enfuite  la  petite  Arménie,  dont  il  dépouilla  Ar- 
tanes ,  &c  joignit  à  ces  conquêtes  la  Sirie,  par  le  choix  que 
les  Grands  firent  de  lui ,  pour  fe  délivrer  des  maux  que 
leur  caufoient  les  diflentions  continuelles  des  Princes  Se- 
leucides.  L'ambition  de  Tigranes  ne  fut  pas  fatisfaite  de 
ces  vaftes  Etats,  il  envahit  ceux  des  Princes  fes  voifins, 
qui  trop  foibles  pour  lui  réfiller ,  ou  trop  timides  pour 
l'entreprendre ,  fe  rendirent  fes  tributaires.  Il  fit  bâtir  l'an 
78  avant  J.  C.&:  du  monde  3  5?  2  6.  une  grande  ville  qu'il 
noma  de  fon  nom  Tigramcerte.  Mithridate  fon  beau-perc 
lui  perfuada  de  faire  la  conquête  de  Cappadoce ,  &c  d*en 
tranfplanter  les  habitans  dans  fa  nouvelle  ville  ,  &c  dans 
d'autres  parties  de  fes  Etats  ,  qui  n'étoient  pas  bien  peu- 
plées ,  Tygranes  le  fit  Se  en  emmena  trois  cens  mille. 
Par  tout  où  il  portoit  fes  armes  viélorieufes ,  il  pratiqua 
toujours  depuis  ce  tems-là  la  même  chofe ,  pour  bien  peu- 
pler fes  Etats.  Il  donoit  à  chaque  famille  autant  de  terre 
qu'elle  en  pouvoit  cultiver ,  &  qu'il  en  faloit  pour  là 
fubfiftance.  On  dit  qu'il  dépeupla  douze  villes  Gréques 
de  l'Afie  mineure  pour  Tigranocerte  feule ,  fans  compter  Scrab.Lir; 
ce  qu'il  atira  d'ailleurs  d'habitans  d'Aflirie ,  de  la  Gor-  ^  ^^* 
diene,  de  l'Adiabene;  &c  il  tira  de  leur  païs  les  Arabes  apel- 
lez  SceniteSi  parce  qu'ils  campent  toujours  fous  des  tentes  , 

*    Ceci  ariva  15  ans  avant  qu'il  prît     y  avoit  ij  ans   qu'il  étoit  fur  le  trône 
le  parti  de  Mithridate  contre  lesR.omains;     d'Arménie  quand  cette  guerre  éclata. 
car  Plutarque  (  vie.de  LucuUus  )  dit  qu'il 

Ffij 
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Rois  ^  ^^"^'  ^^  perdre  leur  ancienne  coutume.  Il  les  fixa  6^ 
ja'  A  R  M  E-  les  établit  dans  fon  voifinage ,  pour  fe  fervir  d'eux  dans  le 
H  î  «.  comerce ,  qu'il  vouloir  rendre  florifTant.   Appien,  in  Mi^ 

thrlà.  Plut,  in  Lucnllo.  Strabon ,  liv.  1 1 .  e^  i  i . 

Le  cours  de  fes  grandes  profperitez  le  rendit  d'un  or- 
gueil excefTif ,  jufqu'à  prendre  le  titre  de  Roi  des  Rois,  ôc 
a  fe  faire  fervir  par  des  têtes  couronées,  qui  étoient  de  pe- 
tits Rois ,  qu'il  avoit  fait  fes  prifoniers  en  diverfes  guer- 
res. Il  ne  paroiffoit  jamais  en  public  fans  avoir  quatre  de^ 
ces  Rois  5  deux  à  pié  de  chaque  côté  de  fon  cheval  ,qualid 
il  fortoit  ;  à  table,  dans  fa  chambre,  enfin  par  tout  il  en 
avoit  toujours  quelques-uns  à  le  fervir  aux  ofices  les  plus 
bas ,  mais  fur-tout  quand  il  donoit  audience  à  des  Am- 
bafladeurs.  Alors  pour  doner  aux  étrangers  une  plus 
grande  idée  de  fa  gloire  oc  de  fa  puiffance  ,  il  les  faifoit 
^  tous  ranger  enhaye  aux  deux  cotez  de  fon  trône,  où  ils 
paroifToient  debout ,  les  mains  entrelacées  l'une  dans  l'au- 
tre ,  ce  qui  parmi  eux  paffoit  pour  la  pollure  la  plus  hum- 
ble ,  Se  pour  le  plus  grand  aveu  de  lërvitude  &:  de  fou- 
Pi  ut  in  niifl[ion,  c'étoit  déclarer  qu'on  renonçoit  entièrement  à  fa 
Lucuilo.  liberté  ,  ôc  qu'on  livroit  à  fon  Seigneur  fon  corps  ,  plus 
prêt  à  tout  Ibufrir  qu'à  rien  entreprendre. 

Mithridate  après  fa  défaite  par  LucuUus ,  s'étant  réfu- 
gié chez  Tigranes  fon  gendre ,  le  Romain  envoya  fom- 
mer  Tigranes  de  le  lui  livrer.  Ce  fut  à  fon  retour  de 
Ptolemaïs  *  à  Antioche ,  que  P.  Clodius  lui  fit  cette  am- 
baïïade.  Tigranes  également  choqué  &:  de  la  lettre  de  Lu- 
cuUus, qui  ne  lui  donoit  que  le  fimple  titre  de  Roi,  & 
des  hauteurs  de  Clodius ,  refufa  de  livrer  Mithridate  ;  Ôc 
ainfi  Clodius  lui  déclara  la  guerre  ,  l'an  du  monde  3934^ 
&  70.  avant  J,  C.  Tigranes  quita  la  Sirie  ,  revint  à  Tigra- 
nocerte  ,  8c  eut  enfin  une  conférence  avec  Mithridate,qui 
la  demandoit  depuis  dix-huit  mois.  Pendant  qu'avec  une 
fécurité  ôc  une  préfomption  extravagante  ,  il  fe  tenoit  au 
milieu  des  plaifirs  ,  LucuUus  le  furprit  avant  que  les  le- 
vées de  troupes  euffent  pu  former    un  corps   d'armée. 

^  Nous  avons  vu  dans  les  chapitres  des  1  bras  toutes  les  forces  de  Tigranes  ,  qui  en- 
Rois  de  Sirie  que  la  Reine  Selene  avoit  |  tra  en  Sirie  à  la  tête  de  500  mille  hom- 
fait  foulever  en  fa  .faveur  quelques  villes  j  mes ,  prit  Selene  dans  Ptolemaïs ,  &  l'em- 
de  Sitie ,  &  que  pat-là  elle  s'atira  fur  les  [  mei^a  à  Seleucie  en  Meropotamie. 


mens  etoient 
vingt  contre 
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Son  favori  Mithrobarzanes ,  qui  lui  aprit  cette  nouvelle ,     Rois 
fut  chargé  de  la comifTion  d'aller  aufïitôt  avec  quelques  d'A k. m e 
troupes  lui  emmener  Lucullus  prifonier ,  comme  s'il  ne  ^  ^  ^* 
p'agiiïbit  que  d'aler  arêter  un  des  fujets  du  Roi.   Le  favori 
&  la  plupart  des  troupes  qu'on  lui  avoir  donées  perdirent 
la  vie  en  voulant  exécuter  cette  belle  comifîion.  Tigranes 
après  cet  échec  comença  à  craindre  ;  il  fortit  de  Tigrano- 
certe ,  &:  fe  retira  au  Mont-Taurus.  Il  aflembla  une  armée 
de  3  60  mille  hommes ,  6^:  vint  pour  faite  lever  le  fiége 
de  Tigranocerte  que  Lucullus  avoit  formé.  Le  Général 
Romain  j  quoique  beaucoup  plus  foible  *,  s'avança  au-    *^",Ai|"e 
devant  de  lui.   Quand  il  vit  la  petite  armée  de  Lucullus , 
il  fit  le  railleur  ôc  le  plaifant  :  S'ils  'viennent ,  dit-il ,  comme  ""• 
Ambajfadeurs ,  ilsjont  beaucoup  ;  mais  s'ils  viennent  comme  en- 
nemis ,  ils  font  bien  peu.  Il  fut  cependant  défait  par  ce  petit 
nombre  ,  qui  lui  paroifToit  fi  méprifable  ,  &:  perdk  pref- 
que  toute  fa  cavalerie  avec  plus  de  100  mille  hommes  de 
pié.  Tigranocerte  fut  le  prix  de  la  viéloire  de  Lucullus ,  qui  y 
trouva  8  mille  talensen  or  &:  beaucoup  d'argent  monoyé. 
Il  prit  enfuite  Artaxate  Se  Nifible  3:mrement  Antioche  de  M/g- 
donie ,  dans  laquelle  comandoit  G  u  r  a  s  ,  frère  de  Tigra- 
nes ,  avec  l'ingénieur  Caliimaque.  Guras  qui  vint  fe  ren- 
dre ,  fut  traité  fort  humainement.  Tigranes  rencontra  dans 
fa  fuite  Mithridate  qui  lui  amenoit  un  corps  de  troupes , 
6c  dont  il  n'avoir  pas  voulu  atendre  l'arivée  ,  pour  avoir 
feul  l'honeur  de  la  viéloire.     Ils  raffemblerent  l'an  68 
avant  J.  G.  une  armée  de  70  mille  hommes,  &c  livrèrent 
un  fécond  combat 5 où  les  Romains  furent  encore  vidlo-  Plut./» 
rieux.  L'efprit  de  révolte  qui  fe  mit  dans  l'armée  Romai- 
ne 5  empêcha  le  Général  de  profiter  de  fa  viéloire. 

Pompée  qui  releva  Lucullus,  l'an  3638  entra  après  la 
défaite  de  Mithridate  dans  l'Arménie ,  où  le  père  èc  le  fils 
étoient  en  guerre.  Le  fils  fe  jetta  entre  les  bras  de  Pompée 
6c  Tigranes ,  pour  captiver  l'amitié  des  Romains ,  lui  fa- 
crifia  les  Ambaffadeurs  de  Mithridate ,  &c  remit  fa  perfon- 
ne  6c  fa  courone  à  la  difpofition  de  Pompée.  En  l'abordant 
il  s'abaifïk  jufqu'à  ôter  fa  courone  de  deffus  fa  tête ,  &:  fe 
profterner  devant  lui.  Pompée  en  fut  touché  &  fe  levant 
de  deifus   fon   fiége  ,  vint  promptement  lui  doner  la 
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Rois     main  &c  le  relever.  Il  lui  remit  aufTi  la  courone  deflus 

î>*  A  R  M  E-  la  tête  &c  le  fit  alTeoir  à  fa  droite  ,  &c  fon  fils  à  fa  gau- 

N  1  E.  che.  Il  le  condamna  à  payer  aux  Romains  fix  mille  taiens , 

pour  les  frais  de  la  guerre ,  &c  à  leur  céder  la  Sirie  Se  toutes 
les  conquêtes  en  décade  l'Euphrate.  Tigranes  paya  les  fix 
mille  talensjôc  outre  cela,  fit  préfent  à  Parmée,  d'une  drach- 
me pour  chaque  foldat  ;  de  mille  à  chaque  Centenier ,  Se 
de  dix  mille  à  chaque  Tribun.  Par  cette  libéralité  il  obtint 
le  titre  d'ami  Se  d'allié  du  peuple  Romain.  Il  mourut  âgé  de 
85  ans ,  l'an  du  monde  3941 ,  &  63  ans  avant  J.  C. 

Il  avoit  eu  de  Cléopatre  fille  de  Mithridate  trois  fils  ;  il  en 
avoit  fait  mourir  deux  fans  fujet.  Tigranes  qui  étoit  le 
troifiéme ,  pour  fe  dérober  à  la  cruauté  d'un  père  fi  déna- 
turé j  fe  fauva  chez  Phraate  Roi  des  Parthes,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille.  Son  beau-pere  le  remena ,  l'an  66  avant  J.  C, 
en  Arménie  à  la  tête  d'une  armée ,  Se  ils  afïiégerent  Arta- 
xate  ou  Phraate  le  laiffa.  Tigranes  vint  fondre  fur  lui ,  le 
bâtit  ,Se\t  chafTa  du  pays.  Ce  jeune  Prince  après  ce  mal- 

pj       ..        heur  ,  avoit  deffein  de  fe  rendre  vers  Mithridate  fon  ayeul  ; 

p     ■  mais  en  y  allant  il  aprit  fa  défaite ,  ce  qui  lui  fit  prendre  le 

.       ^.^       parti  de  le  jetter  entre  les  bras  de  Pompée ,  qui  chercha  à 

Mnijrid.      ^^  reconcilier  avec  fon  père ,  Se  lui  alîigna  pour  partage  du 

vivant  de  fon  père ,  la  Gordiene ,  &  la  Sophene.  Il  fut  mé- 

Dion.  1.    content  de  ce  partage  ,  Se  voulut  fe  fauver  pour  exciter  de 

49.&51.  nouveaux  troubles.  Pompée  le  fit  arrêter,  ôc  l'emmena 
pour  orner  fon  triomphe  y  après  lequel  il  le  retint  en  pri- 
îbn.  I 

SoRiASTER  autre  fiils  de  Tigranes ,  quita  la  Cour  de 

fon  père  après  la  paix  faite  avec  Pompée  ,  Se  fe  retira  chez 

Phraate  Roi  des  Parthes  ?  dont  il  avoit  époufé  une  fille. 

V.  ARTABAZEou  Artawasde  I.  qui  feul  étoit de- 

3  5>  3  I .     meure  fidèle  à  fon  père  ,  lui  fucceda  dans  le  Royaume. 

du  monde,  Lorfque    Craffus   entreprit   fa  malheureufe   expédition 
&  ^3*     contre  les  Parthes ,  l'an  5  3  avant  J.  C.  Artawafde  l'alla 

avant  J.    .  tfQuyej.  2iYtc  un  corps  de  fix  mille  hommes  de  cavalerie,&: 

lui  promit  un  plus  puifTant  fecours ,  qu'il  ne  lui  dona  pas 

Plut,  in    cependant  ;  ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  de  Craffus  Se  de 

Crajfo.  l'armée  Romaine.  Il  excufa  fon  manque  de  parole  fur  la 
guerre  qu'il  avoit  à  foutenir  dans  fon  pais ,  contre  les  Par» 


N  I  £. 


Plut,  in 
uintonio. 
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thés  5  avec  lefquels  il  fit  la  paix ,  par  le  mariage  d'une  de     Rois 
fes  fbeurs  avecPacorus  fils  d'Orode.  d'Arme- 

II  trompa  aufïi  M.  Antoine ,  lorfque  ce  Romain  entre- 
prit de  venger  la  défaite  de  CrafTus.  Il  avoir  eu  un  démêlé 
avec  Artawafde  Roi  de  Médie ,  il  perfiiada  au  Général  Ro- 
main de  tourner  fes  armes  contre  lui&d'entrer  par?  Arménie 
en  Médie5projet  bien  entendu  ;  mais  au  lieu  de  le  mener  par 
le  plus  court  chemin,  il  lui  fit  faire  un  très -long  détour 
par  les  montagnes  ôc  lorfqu'il  vit  Stratius  défait  &  tué  ,  il 
le  retira  en  Arménie  avec  les  feize  mille  hommes  de  cavale- 
rie ,  qu'il  avoit  en  entrant  en  Médie  avec  Antoine  ,  perfi- 
die qui  fut  naturellement  caufe  de  la  ruine  des  Romains. 
Antoine  difïimula  pour  lors  fon  reffentiment  ;  mais  deux 
ans  après ,  il  fe  vengea  d'une  manière  éclatante.  Etant  re- 
venu en  Arménie ,  l'an  7  2  o  de  Rome ,  &  du  monde  3970, 
.    il  atira  fous  couleur  d'amitié  Arta^rafde,  l'arrêta  prilonier , 
I   *  le  chargea  de  chaînes  d'argent  >  ^^  l'emmena  en  triom- 
phe à  Alexandrie.  La  femme ,  6c  quelques-uns  des  enfans  Dion.  I.49. 
d'Artawafde  5  furent  aulîi  un  des  ornemens  du  triomphe. 
Ils  furent  tous  amenez  à  Cléopatre ,  au  milieu  du  peuple  j  Oro.e,  1. 6, 
chargez  de  chaînes  d'or  ;  mais  on  ne  put  obtenir  deux  qu'- 
ils fe  miffent  à  genoux  devant  elle ,  ni  qu'ils  lui  filTent  des 
fuplications.  Ils  ne  la  nomerent  que  par  fon  nom ,  ce  qui 
fut  caufe  qu'on  les  traita  plus  durement.  Quelques  -  tems 
après  on  fit  mourir  Artawafde  ,   Se  Cléopatre    envoya 
fa  tête  au  Roi   des  Médes  ,  lorfqu'elle  fut  de  retour  à 
Alexanarie,  après  la  bataille  d'AcHiium ,  l'an  de  Rome  724. 
Les  Arméniens  placèrent  fur  le  trône  ARTAXIAS  IL      V  L 
I    fils  aîné  du  Roi  captif,  &c  marchèrent  fous  lui  pour  tirer     3  570. 
1    vengeance  de  la  perfidie  d'Antoine  ;  mais  ils  furent  battus ,  du  monde, 
I    ôc  Artaxias  fe  trouva  obligé  de  chercher  un  azile  chez  les     &   34- 
Parthes.  Antoine  ayant  foumis  fes  Etats,  dona  une  partie  avant  J.C. 


5f  On  regarda  à  Rome  comme  une  ac- 
tion infâme  l'Arrêt  de  ce  Prince  contre 
la  foi  donée ,  &  la  conduire  d'Antoine  à 
cet  égard  fut  fi  défaprouvée  ,  qu'Oftavien 
dans  fes  Harangues  au  Peuple  &  au  Sé- 
nat ,  en  fit  une  des  raifons  de  la  guerre  , 
qui  éclata  bientôt  après  entr'eux. 

*  *  Dion  ,  Uv.  49.  remarque  qu'on  les 


choifit  telles ,  pour  ne  point  faire  desho- 
neur  à  la  Majefté  Royale  par  des  chaînes 
de  fer.  Paterculus  ,  Uv.  z.  ch.  8.  die 
qu'afin  qu'elles  fuflent  honorables ,  on 
voulut  qu'elles  fuflent  d'or.  Le  fait  eft 
qu'Artawafde  fut  chargé  de  chaînes  d'ar- 
gent en  prifon  ,  &  de  chaînes  d'or  le 
jour  de  fon  triomphe.  Bayle ,  D'iH.  Crit. 
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Rois      de  l'Arménie  à  Artawafde  *  Roi  des  Médes ,  Se  lui  fournit 

C'A  B.  MB-   même  des  troupes  qui  le  rendirent  viélorieux  des  Parthes 

^  ^^»  Se  d' Artaxias.  Mais  quand  il  les  eut  retirées  y  fans  renvoyer 

celles  que  fon  allié  lui  avoit  prêtées,  celui-ci  ne  put  réfiller 

à  fes  ennemis  Se  tomba  entre  leurs  mains.  (  Dh^.  Liv. 

Ariaxias  recouvra  fes  Etats ,  où  fa  tiranie  l'ayant  rendu 
odieux  ,  les  Arméniens  portèrent  leurs  accufations  contre 
lui  à  Augufte ,  Se  lui  demandèrent  fon  frer^î  Tigranes , 
qui  étoit  élevé  à  Rome.  Augufte  dona  à  Tibère  fils  de  Li- 
yie ,  la  comiiïion  d'aller  détrôner  Artaxias  Se  de  mettre 
Tigranes  fur  le  trône.  En  arivant ,  il  trouva  qu' Artaxias 
avoit  été  affomé  par  les  fiens ,  ainfi  il  intronifa  T I G  R  A- 
^  NES  III.  fans  aucune  opofition.  Ce  fut  l'an  du  monde 

^^  39  84  ôc  734  de  Rome.  Tigranes  ni  fes  fils  ne  jouirent  pas 

long-tems  de  la  Royauté.  Ils  firent  place  à  A  R  T  A  V  A  S- 
VIII-     D  E  1 1.  qui  fut  établi  Roi  d'Arménie  par  Augufte.  On  le 
3585.      croit  fils  d' Artaxias  11.  Il  ne  conferva  pas  long-tems  ce 
_   '.  pofte.  Augufte ,  qui  le  lui  avoit  doné ,  aprenant  les  con- 

Anna!.  î.  2.  f^^ions  de  l'Arménie ,  y  envoya  Caïus  Céfar  fon  petit  fils, 
c.  ,  pour  y  mettre  ordre.  Ce  jeune  Prince  y  établit  pour  Roi , 

l'an  d.e  Rome  757  ,  ôc  la  3'.  année  de  l'Ere  vulgaire  j 
I  X.        ARIOBARZANE  Mede  de  nation,  homme  vaillant.  Se 
L  an  3  de-   très-bien  fait  de  fa  perfone ,  que  les  Arméniens  virent  avec 
puis  j.    .    fatisfaéliion  fur  le  trône.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  ils 
donerent  la  courone  à  une  femme  nomée  E  RA7 O  ,  qui 
la  porta  peu  de  tems.Les  Arméniens  dégoûtés  de  fon  Gou- 
vernement la  chafTerent ,  Se  demeurèrent  non  pas  libres  j 
X  T,        mais  fans  Prince  Se  fans  gouvernement  réglé. 
Vers  l'an      Dans  cet  intervale  d'Anarchie,  VON  ON  ES  Roi  des 
y  ^^P"^*     Parthes  ,ayant  été  chaffé  de  fon  trône  par  Artaban,  vint  en 
•'*    '  Arménie  ,  dont  les  peuples  le  choifirent  pour  leur  Roi. 

Mais  Tibère  ,  à  qui  il  avoit  député  ,  ne  voulut  pas  le  pro- 
téger ,  parce  qu'il  auroit  fallu  avoir  la  guerre  contre  Arta- 


M-  Cet  ArtawafHe  eft  celui  qu'An- 
toine avoit  ataqué  à  la  folicitation  d'Ar- 
tawafde  Roi  d'Aimenie  ,  &  comme  il 
crut  que  celui-ci  l'avoit  trahi ,  il  fit  la 
paix  avec  le  Roi  des  Medes ,  &  la  voulut 
cimenter  par  le  mariage  de  fon  fils  Ale- 


xandre avecJotape,fiile  du  Roi  des  Medes. 
*  *  Il  eft  croyable  que  ce  Prince  ne  fut 
pas  long-tems  captif  ,&  qu'il  eft  ce  Roi 
de  Médie  ,  auquel  Cleopatre  envoya  la 
tête  d'Aitawaide  Roi  d'Arménie.  Bayle, 
Dia.  Crit. 

ban. 


HISTORIQUES.   Ziv  L  23 j 

ban.  Vonones  ne  pouvant  fe  foutenir  par  fes  propres  for-     Rots 
ces  fut  obligé  de  renoncer  à'  cette  courone ,  que  Germani-  d'Arme- 
eus  dona  à  ZENON,  fils  de  Polcmon  Roi  du  Pont,  à  la  ^  ^ ^• 
fatisfaélion  de  tout  le  monde.  Dès  fon  enfance  ,  il  s'étoit     ^  ^  '• 
tellement  plu  à  imiter  les  coutumes  des  Arméniens,  qu'il    1         JA 
s'aquir  par-là  les  bonnes  grâces  de  la  Nation.Il  fut  conduit  à      ^     ^  '   ' 
Artaxate ,  ôc  là  en  préfence  de  tout  le  peuple ,  Germani-  Tacite , 
eus  lui  dona  le  diadème ,  vers  l'an  de  Rome  772  ,  oc  1 8  de         *     ^' 
l'Ere  vulgaire.  L'afTemblée  le  proclama  ARTAXIASdu  ^'  ^ 
nom  de  la  ville  capitale.  Il  mourut  l'an  de  Rome  788 ,  8c 
34  de  l'Ere  vulgaire. 

On  lui  donc  ordinairement  pour  fuccefTeur  TIGRA-     XIII. 
NES  IV.  petit  fils  d'Herode  du  côté  paternel,  oc  d'Ar-    L'an  34. 
chelaus  Roi  de  Cappadoce  du  côté  maternel.  Mais  il  paroît  depuis  J.Ci 
par  les  paroles  de  Tacite  fur  la  mort  de  Tigranes ,  que  ce    f ofephe 
Prince  devoir  avoir  été  Roi  loUg-tems  auparavant,  voici  Ant.  1.  iS. 
fes  termes.  Ne  Tigranes  quidem  Armeniâ  quondam  potitus  ,  at  c.  7. 
tune  rem  ,  nomme  regiofuplicia  civium  ejfugit.  Devenu  fufpec^  Tacite 
aux  Romains,  il  fut  cité  à  Rome ,  6c  Tibère  lui  fit  couper  Ann.  \.6. 
la  tête ,  l'an  3  6  depuis  J.  C.-fans  aucun  refpeé^  pour  le  nom  c  40. 
de  Roi.  Ce  Prince  ôc  Alexandre  fon  frère  avoient  abando- 
né  la  religion  des  Juifs ,  pour  fuivre  celle  d'Archelaus  leur 
ayeul  maternel. 

Peu  après  la  mort  d'Artaxias ,  Artaban  Roi  des  Parthes ,    XIV. 
qui  méprifoit  la  vieillelfe  de  Tibère  ,  entra  en  Arménie,     L'an  34. 
ôc  établit' fon  fils  ARSACES,  dont  les  Miniflres  s'é-  depuis J.C. 
tant  laiiïés  corompre  par  de  groffes  fommes  d'argent,  n'eu- 
rent pas  de  honte  de  faire  mourir  leur  Prince ,  l'an  3  5.  En 
même  tems  Pharafmane  Roi  d'Iberie ,  6c  fils  de  Mithrida- 
t^  Roi  d'Iberie  *  entra  en  Arménie  avec  une  puiflante  ar-    ^  Auonr- 
mée ,  6c  prit  la  ville  d' Artaxata.  Artaban  à  cette  nouvelle  d'hui  la  Ceor^ 
dona  une  armée  de  Parthes  à  O  r  o  d  e  fon  fils ,  pour  ven-  S'^  °"  ^^^ 
ger  la  mort  de  fon  frère  6c  pour  chafTer  l'Iberien.  Il  en-  ^'■^''"" 
voya  lever  des  troupes  auxiliaires  pour  de  l'argent  chez 
les  nations  voifmes.  Les  Capitaines  des  Sarmates ,  félon 
leur  ordinaire,  recurent  de, l'argent  des  deux  partis,  6c 
leur  fournirent  à  tous  deux  des  troupes.  Mais  les  Iberiens 
maîtres  des  portes  Calpienes ,  les  ouvrirent  à  ceux  qui 
étoient  pour  eux  6c  les  firent  fondre  dans  l'Arménie ,  &c 

Gg 


234  ^E  NE  AL  O  G  lE  S 

Rois  fermèrent  le  pafTage  à  ceux  qui  venoient  au  fecours  d'O- 
D*  A  R  M  E-  rode.  Pharafmane  fe  hatoit  de  doner  bataille  à  Orode  ,. 
N I  E*  avant  qu'il  eut  reçu  des  troupes  auxiliaires ,  &c  Orode ,  qui 

fentoit  fa  foiblefle ,  vouloit  l'éviter.  Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent foufrir  les  infultes  des  Iberiens ,  àc  demandèrent  à  fe 
batre.  Le  combat  fut  rude  Se  long-tems  douteux.  Les  Par- 
thes avoient  l'avantage  pour  la  cavalerie ,  ôc  les  autres  pour 
l'Infanterie.  Enfin  les  deux  Chefs  s'étant  joint. ,  Pharaf- 
mene  bleffa  Orode  au  travers  de  fon  cafque.  Son  cheval ,. 
qui  l'emporta  l'empêcha  de  redoubler ,  &c  Orode  fut  aufQ- 
tôt  foutenu  par  fes  plus  braves.  Mais  le  bruit  qui  fe  repan- 
dit de  fa  mort  éfraya  les  Parthes  y  èc  leur  fit  céder  la  vic- 
toire. 

Artaban  vint  auffi-tôt  après  avec  toutes  les  forces  de  fes- 
Etats ,  &c  dona  une  féconde  bataille  ,  où  les  Iberiens ,  qui 
conoifToient  mieux  le  pais ,  eurent  encore  l'avantage.  Ar- 
taban ne  fe  rebutoit  point  cependant  ;  mais  Vitellius  ayant 
affemblé  les  Légions  Romaines ,  comme  s'il  eut  voulu  ata- 
querlaMéfopotamie  ^  il  fut  contraint  d'aller  défendre  fou 
pais.  Ainfi  les  Parthes  perdirent  l'Arménie,  qui futdonée: 
XV.      àMITHRIDATE  frère  de  Pharafmane.  Ce  Prince  fiit 
L  an  5^.    ^j^.^  ^  Rome  fous  l'Empire  de  Caligula ,  qui  fe  contenta  ce- 
epuisj.c.  p^nj^ant  de  le  mettre  en  prifon.  Claude  l'en  tira  &:  le  ren- 
Tacit.Ann.  voya  dans  fes  Etats.  Les  Parthes  en  étoient  alors  les  maî- 
l.M.c. 8.     très;  mais  des  guerres  civiles  qui  s'alumei"ent  entr'eux  , 
9.10.  yçj,5  jj^ai^  ^j^  donerent  à  Mithridate  le  moyen  de  remonter 

flirle  trône.  Apuyé  du  fecours  des  Romains,  &  des  Ibe- 
j5Jqj,^  riens  ,41  défit  Demonaéle  Gouverneur  de  l'Arménie  pour 

K  60.  les  Parthes  &  fe  rendit  maître  du  pais.  Quatre  ans  après, 

il  perdit  la  courone  avec  la  vie  par  la  perfidie  de  Rh/zda- 
mifk  îôn  neveu  5  iov^  beau-fi'ere  &  fon  gendre. 

Pharafmane  s'étant  aperçu  que  fon  fils  Rhadamifte  s'en- 
nuyoit  d'atendre  après  fa  iuccefïion ,  lui  fit  efperer ,  pour 
Pempêclier  de  fonger  à  fa  courone ,  d'obtenir  celle  d'Ar- 
ménie ;  &  par  fon  confeil  5  Pvhadam.iRe  feignant  d'être  mal- 
traité de  fon  père  à  caufe  d'une  belle-mere ,  fe  retira  au- 
près de  fon  oncle  j,  qui  le  traita  comme  un  àcÇ^s  enfans ,  & 
Rii  dona  même  en  mariage  fa  fille  Zcnohie.  RhadamiîÎ£  s'a- 
jïHqua  à  la  Cour  de  fon  oncle  à  gagner  l'afciftion  des  princi- 
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paux  >  puis  feignant  de  s'être  reconcilié  avec  fon  père  ,ïi    ,^  ^  ^  * 
retourne  en  Iberie  >  levé  des  troupes,  fous  prétexte  de  faire  ^  A  r  m  e- 
la  guerre  aux  Albaniens  j  6c  vient  tomber  tout  d'un  cofup  **  *  ^' 
fur  l'Arménie.  Mithridate  pris  au  dépourvu ,  fe  fauve  dans 
le  château  de  Garnéas ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  Romai- 
ne comandée  par  Caelius  PoUion ,  qui  gagné  par  les  pré- 
fens  de  Rhadamifte ,  obligea  Mithridate  à  traiter  avec  fon 
neveu ,  Se  à  fortir  du  château  pour- conférer  avec  lui  5  fur 
la  foi  du  ferment  que  celui-ci  avoit  fait ,  qu'il  ne  lui  feroit 
iait  aucune  violence ,  ni  par  le  fer>  ni  par  le  poifon.  Rha- 
damifte le  fit  aufli-tôt  arêter  5  &c  pour  ne  pas  manquer  à 
fon  ferment,  il  le  lit  étoufer  fous  des  màtielas.    Il  fit  auf^ 
fi  périr  la  Reine  qui  étoit  fa  fœur ,  ôc  les  enfans  qu'elle 
avoir, 

RHADAMISTE  monta  par  cette  noire  trahifon  fur     XV  L 
le  trône  d'Arménie ,  fur  lequel  les  Parthes  &c  la  haine  des     L'an  5 1. 
peuples  ne  le  laifferent  pas  long-tems  tranquile.  Vologe-  "^P^'s  J.C. 
les  vint  avec  une  armée,  fe  faifirt  d'une  partie  de  l'Arménie, 
en  chafTa  les  Iberiens,  6c  en  fît  Roi  fon  frère  Tmdafe ,  l'aa 
5 1 .  L'hy ver  l'ayant  obligé  de  fe  retirer  ,  Rhadamiflè  f 
rentra  l'année  fuivante  ,  &c  comme  il  prétendoit  traiter  les 
peuples  en  rebelles ,  ils  fe  révoltèrent  éfeétivement  5c  l'a- 
liegerent  dans  fon  palais.  Il  fe  fauva  avec  fa  femme  ,  l'an 
5  3  depuis  J.  C.  Zembie  quoi  qu'incomodée  d'une  grolïèf^ 
le ,  foufrit  quelque  tems  les  fatigues  du  chemin  :  enfin  n'y  Tacite, 
pouvant  plus  réfifter ,  elle  pria  Rhadamifte  de  lui  doner  la  Ann.  1.  u, 
mort  pour  ne  la  pas  laiftèr  tomber  dans  une  honteufe  cap- 
tivité. L'amour  retint  quelque-tems  ce  Prince ,  de  cometre  Fulgofe , 
une  aétion  fi  barbare;  mais  vaincu  par  la  crainte  de  la  laif-  l*  ?•  ^-  ^•■ 
fcr  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  il  la  perça  d'un  coup 
d'épée,  dont  quelques  Auteurs  difent  qu'elle  mourut,  d'au- 
tres raportent  qu'ayant  été  trouvée  fur  les  bards  de  l'Ara*- 
xe  par  des  pafteurs ,  &  qu'ayant  apris  d'elle  fon  nom  & 
fes  malheurs ,  ils  la  portèrent  dans  la  ville  d'Artaxata ,  d'où 
elle  fut  enfuite  conduite  à  Tiridate  Roi  d'Arménie  >  quila. 
reçut  ôc  la  traita  félon  fa  qualité. 

Il  paroît  que  Rhadamifte  qui  s'étoit  retiré  chez  fon  père 
revint  en  Arménie ,  &  qu'il  fut  encore  obligé  de  l'aban- 
doner ,  l'an  5-^1..  Ayant  voulu  entreprendre  contre  fon  pro- 

Ggij 


Rois 

d'  A  R  M  E- 

N  I  E. 

XVII. 

L'an  51. 
depuis  J.C. 
Tacite  , 
Ann.  1.  13. 


XVIII. 

L'anVo, 
depuisj.  C. 

Tacite , 
Ann.  1. 14. 

Vf^He  ad 
fervilem  pa- 
tientiam  de- 
rnijftis. 

Tacite  , 
Ann.  1.  i^, 

Dion,  1.  62.. 
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pre  père ,  il  fut  étranglé  fous  PEmpire  de  Néron. 

TIRIDATE  ne  s'en  trouva  pas  plus  paifible  poffefTeur 
de  l'Arménie.  Les  Romains  entreprirent  de  l'en  chafTer ,  Se 
Néron  envoya  pour  cette  expédition ,  Corbulon  le  plus  ex- 
périmenté, oc  le  plus  fage  Capitaine  que  les  Romains  euf- 
fent  alors.  Vologefes  Roi  des  Parthes ,  à  qui  l'état  de  fes 
afaires  ne  permettoit  pas  d'entrer  en  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  retira  fes  troupes  de  l'Arménie ,  où  la  guerre  fe  fie 
aflez  foiblement,  jufqu'en  l'an  57  qu'elle  comença  à  s'é- 
chaufer.  Corbulon  fit  ataquer  Tiridate  par  Antiochus  Roi 
de  Comagene  ,  par  Pharafmenes  Roi  dlberie  ,  6c  par  les 
I{iques,s'empara  lui-même  à'Arfaxata^,  qu'il  fit  rafer,  &c  de 
Tigranocevte  ,  de  forte  que  5  l'an  60 ,  il  avoit  foumis  toute. 
l'Arménie ,  dont  Néron  noma  pour  Roi  TIGRANESV. 
neveu  de  Tigranes  IV.  auquel  Tibère  avoit  fait  trancher  la 
tête.  Tacite  dit  que  le  long  féjour  que  ce  jeune  Tigranes 
avoit  fait  à  Rome ,  lui  avoit  abaifTé  le  cœur ,  jufqu'à  tout 
ibufrir  en  efclave.  Corbulon  en  quitant  l'Arménie  pour  al- 
ler en  Sirie ,  dont  Néron  lui  avoit  doné  le  gouvernement , 
laifTa  quelques  troupes  à  Tigranes  pour  s'établir  dans  fon 
Royaume.  Il  ne  put  y  fubfifter  long-tems. 

V  ologefes  Roi  des  Parthes,  ne  put  foufrir  l'injure  faite  à 
fà  Maifon.  Il  dona  des  troupes  à  Tiridate ,  pour  le  remet- 
tre en  polTelîion  de  fon  Royaume ,  &:  L.  Caefennius  Psetus 
envoyé  pour  défendre  l'Arménie  ,  fe  laifTa  afTiéger  dans 
fon  camp  ,  &  la  frayeur  plus  que  la  force  des  Parthes ,  lui 
fit  conclure  un  traité  honteux  au  nom  Romain,  Il  s'obligea. 
de  fortir  de  l'Arménie  avec  fes  troupes  ôc  de  remettre  aux 
Parthes  les  châteaux  que  les  Romains  y  tenoient  &:  les  vi- 
vres. Quoiqu'on  fut  à  Rome  le  mauvais  état  des  afaires 
d'Arménie ,  on  ne  voulut  cependant  rien  acorder  aux  Am- 
baffadeurs  ,'que  Vologefes  avoit  envoyez  pour  y  demander 
l'Arménie  pour  fon  frère ,  &:  Corbulon  fut  chargé  de  cette 
guerre  avec  un  ample  pouvoir.  Il  eut  une  entrevue  avec 
Tigranes ,  Se  le  fit  réfoudre  à  aller  lui-même  à  Rome  rece- 
voir de  la  main  de  Néron  le  diadême>  qu'il  quita  dès-lors 
&  le  mit  en  grande  cérémonie  au  pié  de  la  ftatuëdeNeron , 
pofée  fur  un  trône.  Il  dona  fa  fille  en  otage  >  ôc  écrivit  à 
l'Empereur  une  lettix  de  foumilTion.  Tiridate  partit  pour 
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Rome  &:  y  mena  fa  femme ,  fes  enfans ,  ôc  ceux  de  Volo-      Rois 
gtk  ôc  de  Pacorus ,  avec  un  équipage  magnifique ,  Ôc  une  d'Arme- 
fuite  de  trois  mille  chevaux  Parthes.    Il  éroit  défrayé  par  ^  ^  ^• 
tout  oc  reçu  dans  toutes  les  villes  avec  des  entrées  folemnel-  Diod.  1.  ^3. 
les  5  de  forte  que  fon  paffage  fut  fort  onéreux  aux  Provin- 
ces. Il  prit  fa  route  par  terre ,  parce  qu'étant  Magicien,  il 
regardoit  comme  un  crime  de  cracher  dans  la  mer,  ou  d'y  Pline,  1.  jo; 
jetter  d'autres  ordures.  Il  ariva  l'an  66  en  Italie  5  après  un 
voyage  de  neuf  mois ,  alla  trouver  Néron  à  Naples ,  &:  en 
l'abordant  il  mit  les  genoux  en  terre  >  fe  profterna  &;  le  trai- 
ta de  Seigneur.  Mais  il  ne  voulut  jamais  qiiiter  l'épée  , 
quoiqu'on  prétendit  l'y  obliger,  6c  Néron  l'en  eftima  d'a- 
vantage. C'étoit  une  condition  que  Vologefes  avoit  de- 
mandée pour  lui.  Néron  le  mena  enfuite  a  Rome  ,  où  le 
jour  delliné  pour  le  couronement ,  Tiridate  &:  les  Princes 
de  fa  fuite ,  furent  amenez  devant  Néron  afils  fur  fon  trô- 
ne.  Tiridate  fit  fon  compliment ,  où  l'on  voit  comme  dit 
l'Hiftorien  qu'il  avoit  un  peu  oublié  fa  fierté.  Il  lui  protefta 
qu'il  étoit  fon  efclave  :  Je  fuis  njenu  ,  dit -il,  ^ers  'vous  mi 
êtes  mon  Dieu ,  four  vous  adorer  comme  le  Soleil  même.  Je  fer  ai  ce 
que  vous  me  ferez,  >  car  cejlvous  qui  êtes  mon  fort  ^  ma  fortune. 
Néron  lui  répondit  qu'il  avoit  bien  fait  de  venir  recevoir 
des  marques  de  fa  libéralité,  qu'il  lui  donoit  ce  que  fon  pè- 
re ne  lui  avoit  pu  lailTer  ,  ce  que  fes  frères  ne  lui  avoienr 
pu  conferver ,  ôc  qu'il  le  faifoit  Roi  d'Arménie  ,  afin  que 
les  Parthes  fuflfent  qu'il  pouvoit  ôter  &:  doner  les  Royau- 
mes. On  fit  enfuite  monter  Tiridate  fur  une  ellrade  dreffée 
aux  pies  de  Néron ,  ôc  après  qu'il  lui  eut  baifé  les  genoux  ,. 
Néron  lui  préfenta  la  main  pour  le  faire  lever,  lui  ôta  ia 
thiare  >  &:  lui  mit  le  diadème. 

Tiridate  s'en  retourna  comble  de  préfens ,  &:  avec  la 
permilTion  de  rebâtir  Artaxata  ,  à  laquelle  il  dona  le  nom. 
de  Neromée.  L'Arménie  ne  fut  regardée  depuis  ce  tems-là  y 
que  comme  ime  Province  Romaine ,  &;  fut  fouvent  un  fu- 
jet  de  guerre  entre  les  Empereurs  ôc  les  Parthes.  Elle  eur 
encore  quelques  Rois  du  fang  des  Arfacides ,  mais  ce  n'é- 
toit  que  des  fantômes  de  Rois  ,  dont  la  courone  dépendoit 
du  caprice  ou  des  Parthes  ou  des  Romains ,  félon  que  l'un, 
de  ces  deux  peuples  avoit  l'avantage  fur  l'autre. 
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CHAPITRE    XV. 

DES  ROIS  DE  L'A  BACrRI4NE. 
ï.    T  H  E  O  D  O  T  E    I.    Roi  de  la  B  a  c  t  b.  ï  a  n  e. 


IL  THEODOTE  II.      III.  EUTHIDExME.     IV.  MENANDER. 


V.     DEMETRITCJS. 


VI.    EUCRATIDES    I. 


Rois  »  e 
1  A    B  A  c- 

T  R  I  AN  E. 

Juftin,  1.  I. 


VII.  EUCRATIDES    II. 

LA  Bactriane,  qui  répond  aujourd'hui  en  partie 
au  Chorofan  Province  de  Perfe  ,  &:  en  partie  à  VUjhec 
dans  la  Tartarie ,  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Bacires  fa  ca- 
pitale 5  qui  eft  la  même  que  Zarajpe.  Joièph  fait  décendre 
les  Baétriens  de  Gether  fils  de  Sem ,  &  Juftin  les  fait  Scy- 
thes d'origine.  Sous  PEmpire  de  Ninus  Monarque  des  Af- 
firiens  ,  la  Baélriane  avoit  pour  Roi  OXYARTES  ap- 
pelle ZoROASTRE,  *  par  Juftin  (  Liv.  i.)  qui  lui  atri- 
buë  l'invention  de  la  magie  >  la  découverte  des  principes 
du  monde  &:  celle  du  mouvement  des  Cieux.  Ce  Prince 


■it    Diodore  de  Sicile  liv.  i.  e  4.  ^fuiv. 

3ui  raconte  aflez  amplement  la  guerre 
e  Ninus  &  des  Badnens  ,  nome  le  Roi 
de  ceux-ci,  non  pas  Zoroaftre,  mais  Oxiar- 
tes ,  &  il  ne  fait  mention  d'aucune  ma- 
gie; cependant  il  raconte  ce  qu'il  avoit  Itî 
dans  Ctefias  ,  qui  étoit  un  Hiftorien  af- 
fez  enclin  au  débit  de  pareilles  chofej. 
Il  y  a  même  d'anciens  manufcrits  de  JuC 
tin  ;  Ligerius  le  dit ,  où  on  lit  Oxiartes. 
Ceux  qui  ont  attribué  au  Roi  delà  Bac- 
triane  l'invention  de  la  magie  ,  fe  font 
fondez  fur  l'aueorité  de  ]  uftin.  Mais  ils 
fc  font  trompez.    Zotoaftre  ,  à  qui  oa 


atribuc  généralement  le  magianifinc , 
bien  loin  d'avoir  été  Roi  de  la  Baûriane, 
étoit  dfune  naiflance  obfcure ,  lequel  s'é- 
leva lui-même  par  fon  adrefle  à  débiter 
les  impoftures  dont  il  abufa  le  monde. 
Les  Perfes  le  noment  Zerdmht ,  &  ilfleu- 
riflbit  fous  Darius  Hiftafpes ,  fuccefleur 
de  Cambyfès,  fuivant  les  Ecrivains  Orien- 
taux. Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  croire  que 
Zoroaftre  ait  enlèigné  la  magie  noire. 
Sa  magie  n'étoit  autre  choie  que  l'étude 
de  la  nature  Divine  &  du  culte  Religieux. 
Platon  le  déclare  formellement ,/»  «^t* 


SUE 

Bac- 
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perdit  la  vie ,  en  combatant  contre  Ninus ,  6c  la  nation  là  R  o  1 
liberté.  Les  Baélriens  furent  fournis  aux  Afliriens ,  jufqu*-  l  a 
au  tems  de  la  révolte  d'Arbacès  y  qui  en  ayant  été  fécondé  t  b.  i  a  n  e. 
dans  fes  deffeins,  les  rendit  à  eux-mêmes.  Ils  reprirent  alors 
des  Rois  de  leur  Nation ,  qui  font  inconus  dans  l'Hifloire, 
Le  Grand  Cirus  les  fournit  à  un  nouvel  efclavage  5  qui  fut- 
il  confiant  5  qu'il  ne  finit  pas  même  avec  la  Monarchie  des 
Perfes.  BefTus  meurtrier  de  Darius  voulut  s'emparer  de  la 
Baélriane.  Elle  avoit  pour  Satrape  Oxiatrès  Perfe  de  na- 
tion 5  qu'Alexandre  le  Grand  atacha  à  fes  interêts^en  épou- 
fànt  fa  fille  Roxane.  Après  la  mort  d'Oxiatrès ,  auquel  Ale- 
xandre avoit  confervé  le  Gouvernement  de  la  Baé^riane  5 
ce  Prince  y  établit  Artabaz.e ,  autre  gendre  d'Oxiatrès ,  &c 
cnfuite  Amintus ,  auquel  après  la  mort  d'Alexandre  fut  fu- 
brogé  Amintas y  6c  à  celui-ci  Stefanor ,  ou  félon  Juilin  y 
AmintaS' 

Seleucus  Roide  Sirie  fournit  la  Baélriane  y  qui  demeura 
unie  à  l'Empire  des  Seleucides,jufqu'aux  guerres  civiles  en- 
tre Callinius  ôc  fon  frère  Antiochus-Hierax.   L'ambition 
des  Gouverneurs  fe  reveillant  alors,  plufieurs  engagez  par 
l'impunité  fe  révoltèrent  &  s'emparent  de  leur  Gouverne- 
ment. THEODOTEj.  qui  étoit  Gouverneur  des  mille 
villes    que.  renferme  la  Baélriane  y  fut  des  premiers  à 
lever  l'étendard  de  Ik  rébellion.  Il  prit  le  titre  de  iîo/ ,  ôc  .  j,.    , 
fecoua  entièrement  le  joug  des  Siriens.  Son  fils  THEO-  -'"  ^^»  '4 
DOTE   II.     qui   lui    fucceda  y    profita    de    l'alliance 
d'Afaces  Roi.  des  Parthes ,  &:  obligea  par  fes  vi61:oires 
Seleucus,  à  le  laifTerjoiiir  tranquillement  de  fon  Etat.  EU- 
THYDEME,  qui  le  gouverna  après  lui ,  fut  moins  heu- 
reux. Vaincu  par  Antiochus  le  Grand ,  il  fut  obligé  d'en^ 
acheter  la  paix. 

ME  N  AND  RE  lui  fucceda  comme  tuteur  de  fon  ne- 
veu. Il  répara  par  fa  valeur ,  les  pertes  de  fon  frère ,  Se  laif- 
fa  l'Etat  floriffànt  à  DEMETRIUS  ,  qui  y  joignit  de 
nouvelles  conquêtes.  EUCRATIDES  I.  fils  de  celui-- 
ci ,  comença  à  régner  vers  le  tems  que  Mithridate  I.  fucce- 
da à  fon  frère  Phraatcs  dans  le  Royaume  des  Parthes.  Il 
eut  plufieurs  guerres  à  foutenir  contre  les  Drangianiens , 
les  Sogdiens ,  ôc  les  Indiens*   Il  reveiioic  victorieux  de 
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ceux-ci ,  lorfque  fon  fils,  qu'il  avoit  aiïbcié  à  PEmpire,  Paf- 
faiîina  fur  la  route.  Ce  fils  dénaturé ,  perdit  peu  après  la 
courone  avec  la  vie ,  en  combatant  contre  les  Farthes ,  &c 
la  nation  épuifée  par  les  guerres  qu'elle  avoit  eues  à  fou- 
tenir  ,  fuccomba  fous  les  forces  des  Parthes ,  àc  perdit 
l'honneur  de  la  Royauté  avec  la  liberté. 

CHAPITRE    XXVI. 

Des  Rois  des  Farthes. 

RoisDEsT     AParthie  propre  avoit  des  bornes  aïïez  étroites  5 
Parthes.      1  ^  mais  fi  l'on  entend  par  ce  nom  les  Provinces  compri- 
fes  fous  le  Royaume  des  Parthes ,  elle  étoit  fort  étendue  , 
comprenant  félon  Pline  &:  Orofe ,  1 8  Royaumes  &:  3  2 
Nations. 
Juftin.  1. 1.      Les  Parthes  étaient  originaires  de  Scithie ,  d'où  leurs  pe- 
&  43-         res  furent  bannis  ,  ce  que  marque  affez  leur  nom ,  qui  fe- 
Q^Cuice     Ion  Juflin,  fignifie  bannis  dans  la  langue  des  Scithes.  Ils 
l*  ^',  en  avoient  même  confervé  les  mœurs  &:  la  manière  de  com- 

Us  XlV  ^^^^^  •>  ^  beaucoup  de  chofe  dans  leur  langage ,  qui  étoit 
auffi  mêlé  de  celui  des  Medes ,  de  forte  qu'il  tcnoit  un  mi- 
lieu entre  la  langue  des  Scithes  &:  celle  des  Medes.  Ce  peu- 
Tahle  pie  fut  long-tems  fans  aucun  renom  foumis  aux  Medes  > 
XXV.  puis  à  l'Empire  des  Perfes  ,  fous  lequel  la  Parthie  étoit 
comprife  dans  la  Satrapie  d'Hircanie ,  ôc  payoit  félon  Hé- 
rodote 5  trois  cent  talens  à  Darius  Hiftalpes.  Alexandre 
maître  des  Etats  de  Darius ,  établit  Anàr agoras  Satrape  des 
Parthes ,  aufquels  après  la  mort  de  ce  Conquérant ,  Per- 
diccas  dona ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  Phrataphemes  pour 
Gouverneur ,  ou  Stata7ior ,  fi  l'on  en  croit  Jultin.  Lorfque 
les  Généraux  d'Alexandre  prirent  les  armes  les  uns  contre 
les  autres ,  les  Parthes  fuivirent  Eumenes  avec  tout  le  refte 
des  peuples  de  la  haute  Afie ,  &  après  qu'il  eut  été  vaincu 
par  Antigone ,  ils  pafTerent  du  côté  de  celui-ci.  Ils  reco- 
nurent  enfuite  les  loix  de  Seleucus  Nicator ,  &:  furent  fou- 
mis à  fes  fucceffeurs  Rois  àt  Sirie ,  jufqu'au  règne  de  ^^- 
Uucus  Callinicus ,  qu'un  certain  Ar  s  a  c  e  s  tira  fa  nation 

de 
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I.  ARSACE    I.  reg.  31  ans.  Ti  ridât  B. 

II.  ARSACE     II.  reg.  zo  ans. 
III.    P  R  I  A  P  A  T  I  U  5-  ,  reg.  iç  ans. 


IV.  PHARNACE,     V.  MITHRIDATEI.      VIL  A  R  T  A  B  A  N  I.  ree.  was. 
ôuPHRAATEI.  reg.  37  ans,  r''""**"^._-A_.^.**«^-^ 

reg.  Sans,  (     -"«*i*^^_/^_„rf«^'^     ^  VIII.  MITHRIDATE  II. 

VI.  PHRAATE  I.  Kodogune  .  e'p.  le  Grand,  reg.  37  ans. 

reg.  5  ans,  Demetrius         ^ a        ^^.^ — ^ 

Nicator.         IX-  MNASKIRES  ,   ou  ARSACE 


X.  SINATROCES   ou   PACO  RUS. 


XI.    PHRAATE   II.    reg.  li  ans. 


XII.    MITHRI-         XIII.  ORODE  I.  tué  par  fon        N...  femme  de         2V...  femme  de 
DATE   III.                             fils  Piiraate.  Tigrajsib  Sariasté^r 

reg.  7  ans.  ^  le  jeune.  frère  de  Tigranc. 


PACORUSf 

avant  fon  père. 


XIV.  PHRAATE  III. 
reg.  40  ans. 


T  I  R I  D  A  T  E, 


f    "~  " ^ 

Saraspade.      Phra^ate.  XVII.  VONONES,  Roi  XV.  PHRAA- 

^"V^yV.^oO  des  Parthes ,  puis  T  A  C  E  ,   fils  de 

XIX.    TIRIDATE.  d'Arménie.  Thermufe ,  reg.  peu. 


XXI.  MEHERDATES, 
reg.  I   an. 

-k 

XVIII.     ARTABAN    II.    Roi  de  Médie 
&  des  Parthes  ,reg.   t8  ans. 


XVI.  ORODE  IL 
reg.  7  mois. 


r ■  s 

ARSACE,     Orode,      XX.  GOTARZE.     BARDANE,     XXII.  VONO-      Darius 


Roi 

d'Arménie. 


reg.  <j  ans. 


NES  II. 


-^- 


XXIII.   VOLOGESE    I.         Pa«orus  ; 
reg.  40  ans.  Roi  de  Médie. 


TiRIDATE, 

Roi  d'Arménie. 


XXIV.  ART  A-       XXV.  PACORUS  XXVI.  COSROES  , 
'BAN   III.                  reg.  17  ans.  reg.  i6  ans. 

Parthamasiris,  XXVII.  VOLEGESE  II. 
Roi  d'Arménie.  reg.  J4  ans. 


Hh 


Eocedares, 

Roi  d'Arménie, 


XXVIII.  VOLO-       XXIX.  ARTABAN  ,  dernier        Arsace. 
GESE  III.  r,  1)  a.  Roi  des  Paithes^l'anii^, 


Tir  I  D  A  TH. 

Aktabastb, 


Rois    DES 

Pab-thes. 


*  Oh  croit 
<jue  c'eft  au- 
jourd'hui 
Hifpahan. 

Jiiftin  , 
1.  41.  C.4. 
Scrabon  , 
iiv.  II. 

I. 

3  7  54- 

du  monde, 

avant  |.  C. 

15  eu 


Athénée , 
Ivj.t:.  13. 


Iiv.  4.1. 
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de  Fefclavage  y  où  elle  avoit  été  jufqu'alors ,  Se  rendit  les 
Parthes  maîtres-de  ceux,  dont  ils  avoient  été  comme  les  ef- 
claves.  Il  établit  un  Royaume  puifTant ,  Se  le  laifTa  à  fes 
déeendans ,  qui  fe  rendirent  redoutables  à  tout  l'Orient,  Se 
aux  Romains  même  ,  qu'ils  eurent  la  gloire  de  vaincre  deux 
fois.-  Hceatonpile  *  ainii  nomée  à  caufe  de  fes  cent  portes , 
fut  la  capitale  de  ce  Royaume  ;  Ecbatane ,  puis  Ctefiphon» 
furent  fuccefTivement  la  réfidence  Royale  des  Rois  des  Par- 
thes ,  qui  fe  difoient  frères  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  Se  pre- 
noient  le  titre  faftueux  de  Kois  des  Rois ,  comme  on  le  voit 
dans  les  monumens  publiques ,  qui  relient  de  cette  nation. 
Ge  qui  dona  ocafion  à  cette  révolution ,  fut  la  violence- 
qu'Agathocles  Gouverneur  du  pais  des  Parthes  pour  An- 
tiochus  le  Dieu ,  voulut  faire  à  un  jeune  homme  nomé  7V- 
ridate.  A  R  s  a  c  E  ,  pour  délivrer  Ion  frère  de  la  brutali- 
té de  ce  miférable,  complota  avec  quelques-uns  de  fes  amis, 
tua  Agathocles ,  Se  Çç.  làuva  avec  quelques  gens  qu'ils  ra- 
mafTerentjpour  fe  défendre  contre  les  pourfuites  ,  auiquel- 
les  un  coup  au/Ti  hardi  les  expoibit.  Leur  parti  fe  grolfitOL- 
fort  par  la  négligence  d'Antiochus  ,  ocupé  d'ailleurs  par 
d'autres  troubles ,  que  dans  fort  peu  de  tems  Arface  fe 
trouva  aflez  puiflant  pour  chaiïer  les  Siriens  de  la  Panhie. 
&  de  l'Hircanie.  Seleucus  ,  qui  entreprit  enfuite  l'an  3768 
de  réduire  les  révoltés,  n'y  réulTit  pas ,  on  avoit.  doné  trop 
de  tems  à  Arface  pour  le   fortifier  dans  fon  ufurpation. 
Une  féconde  tentative  qu'il  lit  iix  ans  après,  fut  encore 
plus  malheureufe  que  la  premiei-e ,  ayant  été  fait  prifonicr. 
par  Arface  ,  qui  le  renvoya ,  Se  auquel  il  céda  les  Pro- 
vinces conquilès.  Les  Parthes  obferverentlong-tems  le  jour 
de  cette  viéloire  d' Arface  ,  qu'ils  regardoient  comme  l'é- 
poque de  leur  liberté ,  au  lieu  que  ce  fut  véritablement  cel- 
le de  leur  efcWage  ;  car  il  n'y  a  jamais  eu  de  plus  grands 
tirans  que  les  Rois  Parthes ,  aufquels  ils  furent  foumis. 

Alors  Arface  comença  à  prendre  le  titre  de  Roi, «fît 
bâtir  des  forts  Se  la  ville  de  Dara ,  Se  afermit  les  fonde- 
ment de  fa  nouvelle  domination  &:  de  cet  Empire  d'Orient, 
qui  devint  dans  la  fuite  fi  puiffant,  qu'il  fut  la  terreur  des 
Romains ,  qui  étoient  eux-mêmes  celle  des  autres  peuples. 
Arface  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  après  un  règne  de 
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\^^  ans.  Tous  les  Rois  qui  le  fuivirent ,  fe  firent  honeur  de  R  o  is  e5  es 
porter  le  nom  à'Arface  »  comme  les  Rois  d'Egipte  confer-  Parthes, 
verent  celui  de  Ptobmée. 

ARvSACE  IL  qui  luifucceda,  fut  ataqué  Pan  37^2        I  î- 
j)ar  Anriochus  le  Grand ,  qui  entra  en  Medie ,  &  de-la  en      3  7  86. 
Parthie ,  de  forte  qu'Arface  fut  obligé  de  fè  retirer  en  Hir-  ^"  monde , 
Garnie ,  où  Antiochus  le  fuivit  &:  prit  Siringis ,  qui  en  étoit  ^^^"^  J-  ^• 
la  capitale.  Cependant  le  Roi  des  Parthes  ayant  formé  une      ^ 
armée  de  100  mille  hommes  d'Infanterie  ôc  de  20  mille  de 
Cavalerie  5  Antiochus  qui  vit  qu'il  ne  gagnoit  rien ,  écou- 
ta les  propofitions  de  paix  ,  &:  devint  fon  allié  en  lui  cé- 
dant la  Parthie  ,  6c  l'Hircanie. 

PRIAPATI  US  fucceda  à  fon  père  ;  il  portoit  aufli  le     I  I  ï. 
nom  à^Arface  y  qui  a  été  comun  à  tous  ceux  de  cette  race.      3807. 
Après  avoir  régné  i  5  ans  ,  il  laiffa  la  courone  en  mourant 
à  fon  fils  aîné    PH  ARN  ACE  ,  qui  vainquit  les  Mar-      ^  ^• 
des ,  Se  régna  huit  ans.  Comme  il  ne  croyoit  pas  que  fes      3  7***' 
^enfans  fufïent  en  état  de  foutenir  la  courone  ,  il  la  laifTa  à       V. 
fon  frère  MITHRIDATE  I.  qui  comença  l'an  du  mon-     3831. 
de  3831 ,  ôc  173  ans  avant  J.C.  &  ce  choix  ne  pouvoir  du  monde, 
être  plus  heureux  pour  la  gloire  de  la  Nation.  Car  on  peut  avant  J.  C. 
alfûrer  que  fi  elle  doit  fon  indépendance  à  Arface  I.  elle      J  7  3  • 
doit  fon  illuflration  à  Mithridate.  Ce  Prince  fubjugua  les 
Medes ,  les  Elyméens ,  les  Perfes  ,  6c  les  Baé^riens  ,  6c 
pouiïa  lès  conquêtes  jufques  dans  l'Inde  ,  au-delà  des  bor- 
nes de  celles  d'Alexandre.  Les  peuples  nouvellement  con-  t^-   «    j 
'quis ,  ne  purent  foufrir  l'ufurpation ,  ni  l'infolence  de  leurs  Sicile 
■nouveaux  maîtres  :  ils  apellerent  Demetrius  Nicator  Roi 
de  Sirie ,  qui  paffa  en  Orient  Pan  141  avant  J,  C.  Dès  qu'il 
y  parut ,  les  Elyméens ,  les  Perfes  ôc  les  Baélriens  fe  foule- 
verent  5  6c  avec  le  fecours  qu'il  en  tira ,  il  défit  plufieui*s 
fois  les  Parthes  :  mais  à  la  fin,  fous  prétexte  de  traiter  avec 
lui ,  ils  Patirerent  dans  une  embufcade ,  où  il  fut  fait  prt- 
fonier  >  6c  toute  fon  armée  taillée  en  pièces.  Ce  fut  par  ce 
coup ,  que  PEmpire  des  Parthes  s'établit  d'une  manière  fi 
ferme ,  qu'il  fe  foutint  enfuite  pendant  plufieurs  fiéclcs ,  6c 
devint  la  terreur  de  fes  voifms ,  jufqu'à  aller  de  pair  avec  les 
Romains  mêmes ,  pour  la  force  des  armes>la  valeur  ôc  la 
réputation  d£  leurs  exploits  militaires. 

Hh  ij 
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Rois  dïs    Mithridate  après  cette  vicf^oire ,  s'afTûra  de  la  Babilonie  & 
P A RTH ES.    de  la  Mefopotamie ,  de  forte  que  fon  Empire  eut  depuis  ce 
Orofe  ,       tems-là,pour  bornes  i'Euphrate  àPOccident>Scà  l'Orient  le 
Liv.  V.       Gange.  ïl  meioa  Demetrius  fon  prifonier  dans  les. Provinces 
Jaftin  ,        révoltées, pour  les  obliger  à  iè  loumetre  à  lui,  en  leur  mon- 
// 1*  '^  ^'    ^""^"^  ct\\xi  qu'ils  avoient  regardé  comme  leur  libérateurjré- 
'^  '      duit  à  un  état  fi  honteux.  Mais  après  cela,  il  le  traita  comme 
un  Roi;  il  l'envoya  en  Hircanie,  qui  lui  fut  afTignée  pour 
fa  réfidence ,  &C  lui  dona  fa  fille  Rhodomnc  en  mariage.  Ce- 
pendant il  étoit  toujours  regardé  comme  prifonier  de  guer- 
re ,  quoi  qu'il  eut  toute  la  liberté  d'ailleurs  qu'on  peut  ac- 
I  n-     y      corder  dans  cet  état,  Veille  laiflfa  fur  ce  pié  là,  à  fon  fils 
is  &  '  z^*  Pbraate ,  qui  lui  fucceda.  On  remarque  en  particulier  de 
ce  Mitliridate  ,  qu'ayant  fubjugué  plufieurs  Nations  dife- 
Diod.  Sic     rentes ,  il  prit  de  chacune  ,  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur 
/■»  excerpt.'    dans  fes  loix  6c  dans  fes  coutumes ,  &:  qu'il  en  fit  un  excel- 
yd:f.  ient  corps  de  loix  &  de  maximes  d'Etat,  pour  le  gouver- 

neiTient  de  fon  Empire. 
V  I.  P  H  R  A  A  T  E  I.  nomé  aufïi  A  r  s  a  c  e  ,  fut  ataqué  par 

3868.     Antiochus  Sidetes,  qui  fous  prétexte  de  vouloir  délivrei? 
du  monde,  fon  frère  Demetrius  ,  ataqua  Phraate  avec  tant  de  fuccès , 
ava4it  J,  c.  qu'il  le  défit  en  trois  batailles ,  reprit  la  Babilonie  &:  la  Me-- 
M  6-       die ,  ôcle  refierra  dans  les  bornes  étroites  de  fon  premier? 
Juflin,  Hv.  Royaume ,  de  forte  que  Phraate  pour  faire  diverfion ,  rei> 
^    c.  10.     djj  1^  liberté  à  Demetrius  ;  mais  prefque  dans  le  même 
tems ,  il  fe  vit  délivré  de  toute  inquiétude  par  la  mort  d'An-^ 
tiochus  ,  qui  fut  fui-pris  dans  fon  quartier ,  &c  maiTacré 
avec  les  fiens  par  les  Parthes.  Il  périt  lui-même  peu  après 
en  combatant  contre  les  Scythes.  Il  les  avoit  apellez  à  fon 
fecours ,  lorfqu'il  étoit  preffé  par  Antiochus  ;.  mais  n'ayant 
plus  befoin  d'eux,  lorlqu'ils  ariverent ,  il  ne  voulut  pas 
leur  doner  leur  paye  ,  &  les  Scythes  tournèrent  leur  ar- 
mes contre  lui.    Phraate  par  une  autre  imprudence ,  prit 
alors  pour  fe  défendre  contr'eux ,  les  troupes  Greques ,  qui 
avoient  été  à  la  folde  d' Antiochus-  dans  la  dernière  guerre 
contre  lui ,  5c  qu'il  avoit  fait  prifonier ,  &C  lorfqu^on  fut 
aux  mains ,  les  Grecs  pafferent  du  côté  des  Scythes ,.  aux- 
quels ils  douèrent  la  victoire.  Phraate  y  fut  tué  avec  un 
grand  nombre  des  fiens.  Les  Scythes  &c  les  Grecs  le  conten? 
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rerent  de  piller  k  pais  ôc  fe  retirèrent  chacun  chez  eux.         Rois  r>u 

Les  Parthes  mirent  fur  le  trône  ART  A  BAN,  oncle  Parthes. 
de  Phraate  ,  qui  ayant    livré  bataille  aux  Thogariens  ,      VI I. 
y  reçut  au  bras  une  bleiïure  dont  il  mourut.  Il  eut  pour     3  S75. 
fuccelkur  fon  fils  MITHRIDATE  II.  *  furnomé  k    y  II I. 
Gmnà,  par  fa  valeur  &:  par  fes  exploits.  Mithridate  termi-      »  87^.  * 
naavec  gloire  plufieurs  guerres  qu'il  entreprit  contre  fes  du  monde 
voifms;  il  vengea  fur  les  Scythes ,  les  infultes  que  fes  an-  avant  J.  cL 
cêtres  en  avoient  reçues ,  déht  Tigrane  I.  Roi  d'Arménie ,       1  x  8 . 
qu'il  obligea  à  demander  la  paix ,  Ôc  à  lui  doner  fon  fils  en 
otage.  Il  mourut  la  37  année  de  fon  règne,  oc  eut  pour      I  X. 
fucceffeur  ARSACE  IV.  dit  auIFi  MNAskiREs  ,  qui     3 5?  12. 
moins  heureux  que  fon  père  ,  fe  vit  enlever  par  Tigrane  ^^  monde, 
le  Grand,  les  conquêtes  que  Mithridate  avoit  taites  fur  les  ^^^""^  J-^« 
Arm.eniens.  .  ^^^ 

P  A C  O  R U  S  I.  qu'Appien  apelle  S  r  n  t  r  rc  u  s  ,  ou  Si-  X. 
n^îroces ,  rechercha  l'alliance  des  Romains  Se  envoya  pour 
ce  fujet  Orobaze  vers-  Silla ,  l'an.  3917,  ôc  8  7  ans  avant  J. 
C.  dans  le  tems  que  ce  Romain  étoit  en  Cappadoce  ;  mais 
ayant  apris  que  Ion  AmbalTadeur  avoit  doné  la  place  d'ho- 
neur  au  Romain  dans  une  conférence ,  qu'il  eut  avec  lui ,  &c 
avec  Ariobarzane  Roi  de  Cappadoce ,  il  le  fit  mourir.  Il 
renouvella  cette  alliance  avec  LucuUus. 

P  H  R  A  A  T  E   1 1 1.  qui  monta  fur  le  trône  des  Parthes      X  î. 
vers  l'an  67  avant  J.  C»  refufa  de  le  joindre  à  Mithridate,8c      3  5>  3  7- 
renouvella  même  avec  Pompée  le  traité  d'alliance  fait  avec  '^^  monde^ 
les  Romains.  Il  reçut  chez  lui  le  jeune  Tigrane  fon  gendre ,  ^^ant  J.  C^ 
fils  de  Tigrane  le  Grand,  Roi  d'Arménie  ,  qui  fuyoit  la     .  ^7* 
cruauté  de  fon  père.  Il  le  ramena  l'an  66  avant  J^  C,  en  Ar-  ^^°f?' 
menie,  à  la  tête  d'une  armée  ,  dont  il  lui  laifia  la  conduite,  jj^       ' 
après  avoir  formé  le  fiége  d'Artaxata.  Ce  Prince  après  un  Appien ,  i» 
règne  d'environ  1 2  ans ,  perdit  la  vie  par  le  complot  de  fes  Pan^.  & 
deux  fils  Mithridate  ôc  Orode.  Siriac. 

La  même  ambition  ,  qui  leur  avoit  fait  cometre  de  con-  x  II 
cert  une  aél:ion  fi  dénaturée  ,  caufa  entre  ces  deux  fre-  2948* 
res  une  terrible  querelle  pour  la  courone,  aquife  par  un  du  monde  ' 

*    Juftih  confond  ici  Mithridate  ,  fils  d'Artaban  avec  un  autre  fils  de  Phraate  III.  «^vant  J.  Kj,. 
Su  dc.daux  perfonesa'ea-  fait  qu'une-,  à  laquelle  il  attribue  les  aftioos  des  deux.  56* 
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Rois  des  crime  fi  énorme.  Orode  en  prit  d'abord  pofTeffîon.  Son 
Parthes.  frère  MITHRID  AXE  la  lui  enleva  prefqu'auffi-tôt , 
&c  Pobligea  à  fe  fauver  dans  les  pais  étrangers  j  mais  il  fe 
rendit  bien-tat  l'horreur  de  fes  fujets  par  fes  cruautez.  Su- 
rena  la  première  perfone  de  l'Etat  après  le  Roi ,  ramena 
Orode ,  aux  intérêts  duquel  il  avoit  toujours  été  ataché,  ôc 
le  remit  fur  le  trône.  Mithridate  à  fon  tour ,  fut  obligé 
<l'aller  chercher  retraite  dans  les  pais  étrangers.  11  vint 
trouver  Gabinius  en  Sirie ,  ôc  lui  confeilla  de  porter  fes  ar- 
mes contre  les  Parthes.  Mais  à  peine  eut  il  pafTé  l'Eufrate , 
Mitliridate  lui  fervant  de  guide  j  qu'il  en  fut  détourné  par 
une  autre  expédition  en  Egipte.  Mithridate  abandoné^re- 
tourna  en  Babilonie,  ôc  y  lurprit  Seleucie.  Orode  l'y  vint 
affiéger  >  &;  Mithridate  le  fiant  trop  fur  les  liens  du  fang 
qui  ratachoient  à  Orode ,  fe  remit  volontairement  entre 
fes  mains  ;  mais  Orode  ne  confidérant  en  lui  que  l'énemi , 
le  fit  poignarder  en  fa  préfence. 

ORODE  demeura  ainfi  maître  du  Royaume  ;  mais 
tandis  qu'il  en  jouiffoit  en  paix  jfous  la  foi  des  traitez  faits 
avec  les  Romains ,  aufquels  il  fut  toujours  fidèle ,  il  fe  vit 
ataqué  ,  l'an  54  avant  J.  C.  par  Crafïiis^  qui  enu*a  fur  le$^ 
terres  des  Parthesjfans  autre  fujet  que  l'envie  infatiable  de 
s'enrichir  du  pillage  d'un  païs ,  qui  pafToit  pour  être  ex- 
trêmement opulent.  Orode ,  auquel  il  laifla  le  tems  de 
fe  reconoître  6c  d'afferabler  une  armée  ,  alla  avec  une 
partie  fur  les  frontières  de  l'Arménie  5  &  envoya  l'au- 
tre fous  la  conduite  de  Surena  en  Mefopotamie  contre 
Craflus ,  qui  s'étant  lailTé  engager  par  un  fourbe  dans 
des  deferts  fabloneux  ,  y  fut  ataqué  par  Surena  >  &  y 
perdit  fon  fils  P.  Craflus  >  avec  un  grand  nombre  de 
Romains. 
Il  périt  lui-même  peu  après  à  Carres  ,  l'an  5  2  avant  J. 
Plut.  Vie  C.  avec  le  relie  de  fon  armée  >  s'étant  laifTé  conduire  par 
de  CralTus.  un  autre  traître  dans  un  marais.  Surena  fit  couper  la  tête 
de  CraiTus  &c  pour  preuve  de  fa  viéloire ,  il  l'envoya  à 
Orode.  Il  étoit  alors  en  Arménie  chez  le  Roi  Artwafde , 
avec  lequel  il  venoit  de  conclure  la  paix  6c  le  mariage  de 
fon  fils  Pacorus,  avec  une  filie  de  ce  Roi.  Surena  ne  joiiit 


|ufl:in  , 
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pàsïoHg-tems  du  plaifir  de  fa  viaoire.  *  Les  fervices  im-  R  o  \^  des 
portans  qu'il  avoit  rendus ,  6c  fes  belles  qualitez  ne  lui  fer-  Parthïs. 
virent  de  rien.  Son  maître  jaloux  de  fa  gloire ,  6c  du  cré- 
dit qu'elle  lui  donoit ,  le  fit  mourir  peu  de  tems  après. 

Les  Parthcs  entrèrent  enfuite  en  Sirie ,  pour  en  faire  la 
conquête  ;  mais  Caffius  plus  prudent  que  Craffus  ,  les  fit 
retirer  Pan  52  avant  J.  C.  P accrus  fils  aîné  d'Orode,  I^io". 
qui  lui  avoit  doné  pour  confeil  Orjuce  vieux  Général ,  ^^^»"s , 
rentra  Pannée  fuivante  en  Sirie.  Ils  firent  le  fiége  d*An-  ^'^*  ^• 
tioche,  puis  celui  d'Antigonic  fans  fuccès:,6c  Caflius  les  fit 
doner  dans  une  ambufcade,  les  défît  ^  tua  entr'autres  Or- 
fàce.  Pacorus  ne  fè  rebuta  point,  il  revint  l'an  50  avant 
J.  C.  affiéger  Antiochc  que  Bibulus  défendit,  6c  que  Pa- 
corus abandona  pour  aller  étoufer  une  rébellion  excitée 
par  Ordonophantes  dans  la  Parthie.  Orode  afîbcia  enfuite 
Sm  fils  Pacorus,  au  trône ,  dont  il  étoit  le  plus  ferme 
apui. 

La  guerre  civile  de  Céfar  ^  de  Pompée ,  rendit  les  Par- 
thes  plus  redoutables  qu'ils  n'avaient  été.  Labienus  Géné- 
ral Romain  du  parti  de  Pompée ,  fè  retira  chez  eux  8c  en-  ^PPJe"- 
gagea  Orode  dans  une  guerre  contre  les  Romains.   Paco-  ^/°"  ^^^* 
rus  ayant  fous  lui  Labienus ,  entra  en  Sirie  l'an  41  avant  J   ?.  a  '  ^'^ 
C.  la  réduifit  avec  la  Phcnicic,  jufqu'à  Tyr  qui  l'arrêta  \  '^^"'°"'^- 
prit  Sidon  &:  Ptolemais ,  6c  follicité  par  Barzapharnez  un 
de  fes  Généraux ,  ami  de  Lyfanias  ^  Prince  de  Chalcis ,  il    ^  "  i^o\i^\i 
pritle  parti  d'Antigone,  contre  Hircan.,  le  rétablit  fur  le  tl^^SÎV^ 
trône  de  fon  père  Arrftobuk ,  6c  emmena  Hircan  prifonier.  Menée. 
Ventidius  envoyé  par  Antoine  contre  Labienus ,  6c  contre' 
les  Parthes ,  les  défit  en  deux  batailles,  6c  dans  la  derniè- 
re fut  tué  Pfiarnapates  Général  des  Parthes ,  l'an  40  avant 


■if  Stttena  étek  an  grand  homm«  ?  i 
l'âge  ^e  3«.  ans  ,  il  avoit  une  liabileté 
«onfomée  ,  &  il.  pafloic  en  valeur  tous 
ceux  de  fon  tems.  Il  étoit  l'homme  le 
mieux  fait ,  &;  de  la  caille  la  plut  avanta- 
geufe.  Il  étoit  par  fa  naiflance  &  par  fes 
richefles  le  premier  fujet  qu'eut  le  Roi 
Jes  Parthes  ,  fa  naifiance  lui  donoit  le 
privilège  de  mettre  la  courone  fur  la  tê- 
te du  Roi,  quand  on  le  facroit ,  &  ce 
isa^x.iws,  depuis-  long-teœs  héiéditaiie 


dans  fa  Maifôn.  Quand  il  voya^eoif, 
il  avoit  toujours  mille  chamaux  a  por- 
ter fon  bagage ,  deux  cens  chariots  pou* 
fes  femmes  &  fes  concubines ,  &  pour  -f» 
garde  mille  cavaliers  armez  de  pied  en 
cap  ,  outre  un  plus  grand  grand  nombre 
d'autres  armez  plus  légei^ment  ,  &fes 
domefnques  ,  qui  alloien^jpn  au  nom- 
bre de  dix  itHlle,  Piw^^e-,  vie  d'^a- 
xoii^e. 
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Rois  o ES  J. C.  Pacorus  rafTembla  fes  forces,  repafla l'Eufrate  l*an- 

Parthes.    née  fuivante  pour  rentrer  en  Sirie.  Ventidius  le  défit  Se 

l'an        remporta  une  viétoire  fignalée.*  Pacorus  &c  vingt  mille  de 

du  monde    ç^^  meilleures  troupes  y  périrent.  (Jfojephe.  Ant.  XIV.  27. 

5965.     pi^^  -j^  Antiq.  Apfien.  Dion  Cajf.  Liv.  49.  Strabon.  Liv.  1 6, 

avant  ].C.  j^p^^  Liv.  42.  chap.  4.  Fell.  Patercuks.  Liv.  2.  chap.  78. 

^^'         Eutrofe.  Liv.  7.  O^o/?.  Liv.  6.  chap.  18.) 

Orode  fut  fi  frapé  de  la  perte  de  cette  bataille  &:  de  la 
mort  de  fon  fils ,  qu'il  en  perdit  Pefprit  ;  il  fut  plufieurs 
jours  fans  prendre  de  nouriture  ôc  fans  ouvrir  la  bouche  , 
que  pour  prononcer  le  nom  de  fon  cher  Pacorus.  Jamais 
douleur  n'a  été  plus  jufte.  C'étoit  pour  la  monarchie  le 
coup  le  plus  fatal  qu'elle  eut  jamais  reçu ,  ôc  la  perte  du 
Prince  n'étoit  pas  moindre  que  celle  de  l'armée  même.  C'é- 
toit le  plus  digne  fujet  que  la  Maifon  des  Arfacides  eut  ja- 
mais produit,  pour  lajuftice,  la  clémence,  la  valeur,  ôc 
les  autres  qualitez  qui  forment  le  çarat^ere  des  grands 
Princes. 

Quand  Orode  fut  un  peu  revenu  de  l'accablement ,  où 
l'a  voit  jette  l'afliélion.  Il  fe  trouva  fort  embaraffé  pour  le 
choix  d'un  fucceiïèur  entre  fes  autres  enfans.  Il  en  avoit 
trente  de  diferentes  femmes ,  dont  chacuae  le  foUicitoit  en 
faveur  du  fien.  Enfin  il  fe  détermina  pourtant  à  fuivre  l'or- 
XIV.     dre   de  lanaifTance,  &:  noma  PHRAATE  IV,    l'aî- 
■5  CJ67.     né  de  tous.  C'étoit  en  même  tems  le  plus  vicieux.  Il  ne  fut 
du  monde ,  pas  plutôt  revetu  de  l'autorité  Royale ,  qu'il  fe  montra  tel 
avant  J.C.  qu'il  étoit.  La  première  chofe  qu'il  fit,  fut  de  faire  mourir 
3  7'        tous  fes  frères  venus  du  mariage  de  fon  père ,  avec  la  fille 
d'Antiochus  Eufebe ,  parce  que  leur  mère  étoit  de  meilleu- 
re maifon  que  la  fienne ,  6c  qu'ils  avoient  plus  de  mérite 
que  lui.  Le  père  qui  vivoit  encore  n'ayant  pu  s'empêcher 
d'en  témoigner  un  grand  déplaifir,  ce  fils  dénaturé  le  fit 
mourir  lui-même  :  il  efiaya  le  poifon  &;  lui  fit  boire  de  la 
Plut,  m    cigiic?  <iui  bien  loin  de  le  tuer,  le  guérit  d'une  hidropi- 
Craffo.         fie ,  qu'elle  emporta  par  un  dévoyement  ;  ce  malheureux 

*  L'hiMfc  remarque  que  cette  ce-  1  celle-ci  s'étoit  donée  14  ans  auparavant, 
lébre  bataiiWPqui  vengea  fi  bien  la  dé-  |  ce  fut  donc  au  mois  de  Juin.  C^r  c'avoic 
faite  de  Craflus  à  Carre ,  fe  dona  préci-     été  dans  ce  mois  là  que  s'étoit  donee  celle 


fenient  le  même   jour  de  l'année  que  |  de  Carre. 

Iç 
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le  fit  étoufer  dans  fon  lit ,  quand  il  vit  que  le  poifon avoit  R o  i  s  des 
manqué  fon  coup.  Aufli-tôt  après,  il  acheva  le  reite  de  Parthes, 
fes  frères.  Et  de  peur  qu'on  ne  le  déposât  lui-même ,  il  fit  juftin ,  liv. 
mourir  un  grand  tils ,  qu'il  avoir.  Ce  Prince  ii  cruel  envers  41.  c.  5. 
les  fiens  ,  eut  de  la  bonté  pour  Hircan  ;  inilruit  de  fa  qua- 
lité ,  il  lui  fit  ôter  fes  chaînes  &c  lui  dona  la  liberté. 

M.  Antoine  informé  de  la  vie  de  ce  tyran ,  entreprit 
l'an  3968  ,  à  la  foUicitation  d'Artabaze  Roi  d'Arménie, 
une  expédition  qui  devoit  vanger  la  défaite  de  Craffus , 
ôc  qui  ne  tourna  qu'à  la  honte  du  GénéralRomain.  Statien 
fon  Lieutenant  y  fut  entièrement  défait.  Artawafdes  Roi 
de  Medie ,  d'allié  de  Phraate ,  devint  fon  énemi ,  fit  un 
traité  avec  Antoine ,  ôc  avec  le  fecours  qu'il  en  reçut  dé- 
fit Phraate ,  l'an  3  3   avant  J.  C.  mais  l'année  fuivante 
Antoine  ayant  retiré  fes  troupes  ,  il  fut  batu  &c  fait  prilb- 
nier.  Phraate   profita  fi  bien  de  fa  vié^oire ,  qu'il  fit  la  con- 
quête de  laMedie  &:  de  l'Arménie  ,  ôc  rétablit  dans  la  der- 
nière Artaxias  fils  d'Artabaze,  qu'Antoine  avoit  détrôné. 
Ces  fuccès  le  rendirent  encore  plus  hautain ,  &c  plus  cruel;      ^^ï^- 
il  traita  fes  fujets  avec  tant  de  tiranie,  que  la  NoblefTe  conf-  oiod.  CafT. 
pira  contre  lui ,  l'an  3^73  >  31  avant  J.  C.  d>c  après  l'avoir  liv.  51. 
chaffé  ,  mit  fur  le  trône  TIRIDATEdu  fang  des  Arfa-     X  V. 
cides  ;    mais  l'année  fuivante,  Phraate  revint  à  la  tête     35)73. 
d'une  armée  ,  &c  obligea  fon  compétiteur  à  fe  réfugier  en  du  monde, 
Sirie ,  où  il  alla  trouver  Ov5lavien  a  Antioche  ,  dans  le  mê-      &  3  '• 
me  tems  qu'ariva  une  ambaffade  de  Phraate.     Celui-ci  avant  J.C. 
chaffé  une  féconde  fois  par  Tiridate  ,  obtint  des  Scithes  , 
une  armée  avec  laquelle  il  fut  rétabli.  Tiridate  &c  les  chefs 
de  fon  parti  fe  rendirent  à  Rome ,  l'an  2  3  avant  J.  C.  Au- 
gufte  auquel  il  avoit  livré  étant  à  Antioche  ,  un  des  fils 
de  Phraate  ,  lui  fit  une  penfion  du  tréfor  public ,  &c  ren- 
voya à  Phraate  fon  fils  ,  à  condition  qu'il  lui  rendroit  de 
fon  côté  les  captifs  &c  les  enfeignes  Romaines  ;  ce  qui  ne    Phraate 
s*exécuta  que  trois  ans  après  ,  lorfqu'Augufle  alla  en  Sirie.  r^'^tJ^jj^^ 
Alors  Phraate  les  lui  renvoya ,  &c  lui  dona  en  même  tems  j^ç^ 
quatre  de  fes  fils  en  otage  *  avec  leurs  femmes  ôc  leurs 

;i>t    Juftiij  l'atiibuç  à  la  terreur  d?s  ar-  I  qu'il  avoit  d'Augufte  ,  que  la  défiance 
mïsdAugufte  ,  Liv.  41..  C-  5.  Mais  Tacite  |  de  fes  fuj.'ts  ,  &  cela  elt  aflèz  conforme 
I,iv.  3.  de  fes  Ann.  fait  voir  les  véritables  j  à  ce  que  raportent  Strabon  ,  Liv.  16.  &  ' 
ffioîifs ,  &  <juc  ce  ae  fut  pas  taac  la  peuï  |  Jofephe.Amiq.  Liv.  jS.  c.  3. 

Il 


il 


Tacite  , 
Ann.  1.  1. 
c.  I. 
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R  o  I  s  D  ES  enfans ,  pour  fureté  de  la  paix  &c  de  la  bonne  amitié.  Au- 
Parthes.  gufle  avoit  fait  préfent  à.Phraate  d'une  belle  Italiene  no- 
mée  Thermufe  ,  qui  fut  d'abord  llmplement  fa  concubine  ; 
mais  qui  devint  enfuite  fa  femme ,  quand  il  en  eut  un  fils. 
Cette  nouvelle  Reine  avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  fon  ef- 
prit  ;,  dont  elle  fe  fervit  pour  affûrer  la  courone  à  fon  fils. 
Ce  fut  dans  cette  vue ,  qu'elle  lui  propofa  de  doner  fes 
quatre  fils  en  otage  aux  Romains.  Ils  furent  emmenez  à 
Rome  &c  Phraatace  fils  de  Thermuie  élevé  comme  l'héri- 
tier préfomptif  de  la  courone.  Ce  qui  mit  en  repos  l'eijprit 
de  Phraate  du  côté  de  fes  fujets ,  qui  fuporteroient  fon. 
règne, quelque  dégoûtés  qu'ils  en  fufTent ,  tant  qu'ils  n'au- 
roient  pas  un  Prince  d'un  âge  à  être  mis  en.  fa  place.  Mais 
ce  qu'il  avoit  regardé  comme  fa  fureté  :,  futlacaufe  même 
de  là  ruine.  Car  dès  que  Thermufe  vit  fon  fils  grand ,  fans 
atendre  que  fon  père  lui  fit  place ,  elle  l'empoifona  pour 
mettre  plutôt  fon  fils  PHRAATACE  fur  le  trône.  Son 
crime  n'eut  pas  le  fuccès  qu'elle  en  atendoit.  Le  peuple  ir- 
rité de  ce  parricide  fe  fouleva  d>c  tua  Phraatace.  Après  fa 
mort ,  les  Parthes  qui  ne  pouvoient  vivre  fans  Roi ,  &c  qui 
n'en  vouloient  point,  qui  ne  fut  Arfacide ,  envoyèrent, 
quérir  un  ORODE ,  qui  fut  le  IL  du  nom  ,  &c  l'établirent 
fur  le  trône.  Ils  fe  repentirent  bien-tôt  de  l'avoir  choifi  ;  ils 
le  tuèrent  dans  un  feitin ,  ou  à  lachafie  fept  mois  après  l'a- 
voir apellé  ,  Se  envoyèrent  à  Rome  un  célèbre  ambaffa- 
de  ,  pour  demander  un  des  enfans  de  Phraats  qui  étoient 
àRomeen  otage.  VON O NES,  que Strabon  (Liv.  16.) 
nome  le  dernier  des  quatre  ;  mais  qui  étoit  l'aîné ,  fut 
choili  pour  régner.  Les  Parthes  le  reçurent  avec  joye^ 
comme  on  reçoit  ordinairement  tous  les  nouveaux  Prin- 
ces ;  mais  ils  s'en  dégoûterent.dans  la  fuite,  tant  par  leur 


.Jofephe, 
Ane.  1.  i8i 
c.  3. 

xvr. 

vers  l'an  4. 
dépuis  J.C 


XV  IL 

Tacite , 

L  2.C,  2. 


c  14 


IV.  IX.  légèreté  ordinaire  ,  que  parce  qu'il  avoit  pris  des  mœurs 
étrangères ,  qui  leur  étoient  odieufes.  Ils  le  chaiïèrent ,  6c 
apellerent  .^r^**^^;?,  Prince  du  lang  des  Arfacides ,  &  Roi 
des  Medes,  fiaivant  Jolephe..  Vonones  tacha  de  défendre  (a 
courone  ,  &  fut  viélorieux  dans  la  première  bataille;  mais 
ayant  été  entièrement  défait  dans  une  féconde  ,  &  fè 
Voyant  abandoné  des  fiens ,  il  fe  retira  à  Seleucie  ,  &c  en- 
fiiite  en.  Arménie  ^  dont  les  peuples  voulurent  le  prendre 
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pour  Roi;  mais  Tibère,  dont  il  demanda  Pagrément,  le  Rois  des 
luirefufa,ôc  étant  allé  trouver  Creticus  Silanus  Gouver-  Parthes. 
neur  de  Sirie  ,  qui  l'y  avoit  invité ,  il  fut  arête  ,  &c  demeu- 
ra à  Antioche,  jufqu'à  ce  que  Germanicus  le  fit  tranfpor- 
ter  de  Sirie  à  Pompejopolis  ^  en  Cilicie ,  l'an  1 8  de  J.  C. 
Il  s'échapa  l'année  d'après  ;  mais  ayant  été  pourfuivi 
par  l'Oficier ,  qui  l'avoit  eu  en  garde ,  &:  repris  au  pafTa- 
ge  d'une  rivière  ,  cet  Oficier  le  tua  par  colère ,  ou  de  peur 
qu'on  ne  fut  qu'il  l'avoit  laiffé  échaper.  Suétone  a  crû  que 
Tibère  l'avoit  fait  tuer  pour  être  maître  des  grands  tréfors  , 
qu'il  avoit  aportez  avec  lui. 

ARTAB AN  après  fa  victoire,  facrifîa  à  fa  fureté  tous    XVIII. 
ceux  du  fang  des  Arfacides ,  qui  pouvoient  troubler  la   ^^^^  !  ^^ 
»anquillité  de  fon  règne ,  &  lorfqu'il  fe  fut  afermi  fur  le      ^  c^ 
trône ,  il  entreprit  la  conquête  de  l'Arménie ,  l'an  3  5  de  J.      •^* 
C.  8c  mit  Arface  fon  fils  aîné  en  poffefîion  de  ce  Royaume, 
après  la  mort  d'Artaxias  ;  Ôc  fâchant  l'éloignement  que  Ti-  Tacite , 
berc  avoit  de  prendre  les  armes,  il  eut  la  hardieffe  d'ataquer     ""•  ^*  ^' 
encore  la  Cappadoce ,  Se  même  il  envoya  demander  à  Ti- 
bère les  richeflès  que  Vonones  avoit  laiffées  dans  la  Sirie 
ôc  la  Cilicie ,  avec  tous  les  païs  que  les  Perfes  &c  les  Macé- 
doniens avoient  tenus  fous  Cyrus  ôc  fous  Alexandre ,  ou 
qu'il  les  iroit  conquérir. 

Les  heureux  fuccès  qu'il  avoit  eus  contre  divers  barbares 
fes  voifins,  oc  le  mépris  qu'il  faifoit  de  la  vieillefTe  de  Tibè- 
re ,  le  portoient  à  cette  infolence  envers  les  Romains  ;  mais 
ils  le  portoient  en  même  tems  à  traiter  fes  fujets  avec 
cruauté  ;  de  forte  que  divers  grands  Seigneurs ,  dont  Sin- 
jEiace  &  l'Eunuque  Abdus ,  étoient  les  premiers ,  s'étant 
liguez  enfemble ,  députèrent  cette  année  iecretement  à  Ro- 
me ,  pour  prier  Tibère  de  leur  envoyer  Phraate ,  que  fon 
père  de  même  nom  avoit  doné  en  otage  à  Augufle.  Tibè- 
re ravi  de  pouvoir  ruiner  Artaban  fans  prendre  les  armes , 
leur  envoya  Phraate  avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 
Ce  jeune  Prince  mourut  en  Sirie ,  &c  Tibère  choifit  TIRI-  X  I X.' 
DATE  neveu  de  ce  Phraate,  pour  opofer  à  Artabân  ;  &c  l'an  3^. 
L.  Vitcilius  qui  comandoit  en  Orient  eut  ordre  de  l'apuyer.     «le  J.  C. 

*   C'étoit  autrefois  Soli  bâtie  par  Solon  ,  <juc  Pompée  fit  rebâtir ,  &  à  laquelle  U 
4ona  foii  nom. 

li  ij 


Rois  des 
Parthes. 


Tacite , 
Ann.  1,  6. 


L'an  47. 
de  J.  C. 

Jolephe  j 
An:,  l,-2.o. 
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Pharafmane  Roi  d'Iberie ,  ataqua  en  même  tems  ?  Arménie 
par  ordre  de  Tibère  ,  &c  Arcaban  vaincu ,  Se  ne  fe  croyant 
plus  en  fureté  au  milieu  de  les  fujcts  ie  retira  en  Hircanie^^ 
Tiridate  apuyé  des  troupes  Romains  s'avança  en  MÊropo»- 
tamie  ,  y  reçut  les  homages  de  plufieurs  Seigneurs ,  oc  le 
diadème  dans  Ctefiphon  féjour  des  Rois  des  Parthes  du- 
rant l'hy  ver.  Mais  au  lieu  d'aller  dans  les  pays  ,  qui  ne  l'a- 
voient  pas  encore  reconu ,  il  s'amufe  à  aiïiéger  un  château 
où  Artaban  avoit  laiffé  fes  tréfors,  oc  pendant  cetems-là^, 
fon  énemi  revient  à  la  tête  d'une  armée  de  Daces  ,  de  Sa- 
ces  oc  d'autres  barbares  ,  &c  étoit  proche  de  Seleucie ,  que 
Tiridate  déliberoit  encore  s'il  iroit  le  combatre  ,  ou  s'il  ti- 
reroit  la  guerre  en  longeur.  Abdagefe  fon  premier  Minif- 
tre,  lui  confeillade  fe  retirer  en  Méfopotaraie  pour  y  ra- 
maiïer  fes  forces,  6c  fa  timidité  naturelle  en  lui  faifant 
prendre  ce  parti ,  fembla  afranchir  f^  fujets  de  la  honte 
de  le  trahir  y  de  forte  au' Artaban  vainquit  fans  peine^  fe 
rendit  plus  redoutable  à  Tibère  qu'il  n'avoit  été.  Il  s'em- 
para même  de  l'Arménie  ,,  félon  que  Dion  paroît  le  dire  > 
6c  Caligula  qui  fucceda  à  Tibère ,  dona  ordre  àVitellius  de 
faire  la  paix  avec  les  Parthes.  Il  la  fit  à  l'avantage  des  Ro- 
mains, 6c  Artaban  envoya  à  l'Empereur  en  otage  Darius, 
un  de  fes  fils ,  avec  de  magnifiques  prélens. 

Quelque-tems  après ,  Artaban  fe  vit  réduit  à  implorer' 
le  fecours  d'Izate  Roi  de  l'Adiabene  *  contre  fes  fujets ,  qui 
l'avoient  chalTé  ,  ôc  qui  avoient  mis  fur  le  trône  un  nomé 
Cmnume.  Izatc  le  reçut  avec  toute  forte  d'honeur ,  lui  pro- 
mit de  le  rétablir  dans  fon  Royaume  ,  ou  de  lui  céder  le 


^  L'Adiabene  étoit  une  contiée  de 
Pancienne  Aflîrie  ,  dont  elle  avoit  elle- 
même  porté  le  nom.  Elle  étoit  tributaire 
du  Royaume  des  Parthes  ,  .&  a  ea  quel- 
ques Rois,  dont  jofephe  fait  mention, 
iî  raporte  la  conveifton  au  JudaiTme 
.à' Hélène \,  Reine  d'Adiabene  ,  &  de  fon 
fils  Iz.ate.  Elle  étoit  toute  enfemble  fœur 
&  femme  de  Monobaze  ,  Roi  d'A'dia- 
bene,  félon  la  nialheureufe  coutume  de 
ces  Pais.  E-!l',  en  eut  deux  f\\s  Monobaze 
&  lz.ate.  Monobaze  aimoit  ce  dernier 
plus  que  tous  les  enfans  qu'il  avoit  de 
jlufieurs  femmes,. &  déclara  qu'il  vou- 


loit  l'avoir  pour  fon  fuccefleur.  Cette 
préférence  excita  la  jaloufie  de  tous  fes 
frères  contre  lui  ,  &^e  père  pour  en  pré- 
venir les  éfets ,  l'envoya  à.  Abennerie, 
Roi  de  CaraK-Spafen  ,  pais  fur  le  Tigre 
à  la  tête  du  Golfe  Perfique.  Au  bout 
de  quelque  temS'  Monobaze  le  père  fe 
voyant  près  de  mourir  ,  manda  Izate  > 
&  le  fit  Seigneur  d'un  païs ,  que  Jofephe 
apelle  Oro»  ,.&  oùil  dit  c::e  l'on  mon- 
troit  encore  les  reftes  de  l'Arche  deNoc. 
Ainfi  ce  pais  pouvoit  être  dans  l'Arménie 
&  il  étoit  aflez  éloigné  de  l'Adiabene- 
Pendant  qu'Izate  y  étoit  allé ,  fon  perç 
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fîen,  dît  Jofephe  :  &c  en  éfet  il  négocia  fi  bien  avec  les  Par-  Rois  nts 
thés  ,  qu'ils  confentirent  à  rétablir  Artaban,  8>c  Cinname  Pab.xh£s., 
même  lui  mit  fur  la  tête  le  diadème  qu'il  portoit.  Artaban 
pour  reconoître  la  générofité  d'Izat^,  lui  céda  le  pais  Se 
la  ville  de  Nifibe  *  lui  dona  encore  le  privilège  de  coucher 
fur  un  lit  d'or,  8>c  de  porter  la  thiare  droite ,  ce  qui  étoit,  dit 
l'hiftoire,  le  droit  fmgulierdes  Rois  des  Parthes.  Artaban 
joiiit  peu  de  fon  rétabliffement  &c  mourut  bien-tôt  après 
par  le  crime  de  GOTARZE  fon  frère ,  félon  Tacite  >  (  Ant. 
Liv.  1 1 .  )  ou  plutôt  fon  fils ,  comme  l'affûre  Jofephe.  Go- 
tarze  fit  encore  mourir  la  femme  ,&c  un  fils  d' Artaban, 
pour  régner  avec  plus  de  fureté ,  6c  ce  fut  fa  perte.  Car  fa 
cruauté  le  faifant  haïr  &c  craindre  ,  les  Parthes  eurent  re- 
cours à  BARDANE  ou  Vardane  fon  frère  ,  qui  vint  avec 
tant  de  diligence  >  qu'il  furprit  Gotarze  &c  le  chafTa.  Mais 


Vers  l'an 

47- 

Tacite  , 
Ann.  1.  II, 
c.  8. 


mourut  vers  l'an  38.  de  J.  C.  &  aufTîtôt 
Hélène  ayant  aÏÏemblé  les  Grands  ,  elle 
les  porta  à  reconoîcre  Izate  pour  Roi , 
comme  fon  père  l'avoit  fouhaité-  En 
atendant  néanmoins  qu'il  vint  ;  Hélène 
même  courona  Monobaze  fon  fils  aîné , 
dont  il  faut  dire  que  la  modération  étoic 
bien  extraordinaire  &  bien  reconue.  Les 
autres  frères  furent  enfermez  ,  de  peur 
çu'ils  nexcitaflent  du  trouble  ,  &  même 
on  vouloir  les  faire  mourir ,  dit  Jofephe  , 
fi  Hélène  ne  l'eut  empêché. 

IZATE  averti  de  la  mort  de  fon  père  , 
vint  en  diligence  ,  &  Monobaze  lui  remit 
le  diadème.  Le. nouveau  Roi ,  tira  fes  frè- 
res de  prifon,  &  pour  fa  fureté  ,  il  les  en- 
voya comme  en  otage,  partie  à  Artaban 
Roi  des  Parthes  ,  dont  il  étoit  vaflal ,  par- 
tie à  l'Empereur  des  Romains.  Pendant 
qu'Izate  étoit  chez  Abenneric,  un  Juif 
nomé  Ananie  ,  lui  aprit  à  lui  &  aux  fem- 
mes du  Roi ,  à  adorer  &  fervir  Dieu ,  fé- 
lon les  coutumes  des  Juifs.  Lorfqu^il  fut 
fur  le  trône  ,  il  fe  fit  circoncit ,  la  mère 
avoir  auffl  embiaffé  le  Judaifme.  Mono- 
baze &  fes  autres  parens  voulurent  imi- 
ter l'exemple  d'Izate.  Ce  changement 
ie  Religion  fit  foulever  quelques  Sei- 
gneurs du  pais  ,  qui  fiilciterent  con- 
tre Izate  ,  Abia  Roi  d'une  partie  des 
Arabes.  Izate  défit  Abia  &  les  mécon- 
sens,  &c  continua  à  légner  avec  beau- 


coup de  profperité.  Il  mourut  en  Pan  61. 
après  un  régne  de  14  ans.  Il  laifla  14  fily, 
&  néanmoins  il  voulut  queMonobaze  fon 
frère  aîné ,  qui  lui  avoit  coufervé  la  cou- 
rone  avec  tant  de  fidélité  ,  fût  fon  fuc- 
cefleur.  Il  paroît  que  Mnobazerégnoit 
encore  lorfquejerufalem  fut  prife  en  l'an 
70  Quelques-uns  des  enfans  &  des  frè- 
res d'Izate  fe  trouvèrent  enfermez  dans 
cette  ville  ,  lorfqu'elle  fut  afiîégée.  Tite 
leur  dona  la  vie  ,  mais  les  emmena  pri- 
foniers  pour  lui  tenir  lieu  d'otages.  La 
Reine  Hélène  voyant  fon  fils  paifible 
dans  fon  Royaume  alla  à  Jerufalem  dans 
le  tems  de  la  grande  famine  ,  qui  ariva 
vers  l'an  44.  dans  laquelle  elle  fignala 
fa  libéralité.  Elle  y  demeura  jufqu'à  la 
mort  d'Izate ,  qu'elle  retourna  dans  l'A- 
diabene ,  &  y  mourut  au  bout  de  quel- 
que rems.  Monobaze  envoya  (es  os  a  Je- 
rufalem avee  ceux  d'Izate  ,  Se  les  fit  en-- 
terrer  dans  le  niaufolée  qu'elle  avoit  fait 
faire  à  trois  lieues  de  la  vill-e.  L'ouvrage 
en  étoit  fi  admirable  ,  que  Paufanias  l'a 
remarqué  avec  celui  de  Maufble  dans  la 
Carie,  comme  les  deux  plus  beaux  toth- 
beaux  qa'il  eût  vus.  Jofephe  Antiq.  Liv. 
XX.  c.  1. 

*  Nifibe  apellée  par  les  Grecs  Antiocht»- 
mygdonici ,  avoit  apartenu  auparavant  au 
Roi  d'Arménie  j  Artaban  la  lui  avois.- 
ôtée. 
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Rois  des  durant  qu'il  s'amufoit  à  vouloir  forcer  la  ville  de  Seleucîe  > 

Parthes.  fur  le  Tigre  >  Gôtarze  raffembla  de  grandes  forces.  Var- 
dane  marcha  au-devant  de  lui  dans  la  BaAriane ,  &c  lors- 
qu'on les  croyoit  pr^s  à  fe  batre ,  ils  s'acorderent  entr'eux, 
ne  pouvant  s'afTûrer  ni  l'un  ni  l'autre  de  la  fidélité  de  leurs 
troupes.  Gotarze  céda  la^ourone  à  Vardane ,  Se  fe  retira 
£n  Hircanie. 

L'an  4.^.  Gotarze  fe  repentit  bien  -  tôt  d'avoir  céâé  la  couroîie , 

&  les  Parthes  mêmes,  qui  fe  plaignoient  que  Vardane  les 
traitoit  avec  trop  de  dureté  ,  rapellerent  fon  frère  d'Hir- 
canie.  Il  fe  dona  divers  combats,  où  Vardane  ayant  l'avan- 
tage ,  s'avança  en  pouffant  fon  frère  plus  loin  qu'aucun 

id.  c.  10.  jçg  Arfacides  n'avoii  jamais  fait.  Il  ne  s'areta  que  quand 
les  foldats  furent  las  de  vaincre,  &c  revint  comblé  de  gloi- 
re ,  mais  fier  Se  infuportable. 

Comme  les  Parthes  n'avoient  point  encore  apris  de  l'E^ 
vangile  à  refpeéler  l'Ordre  de  Dieu  dans  les  Princes ,  tels 
qu'ils  foient,  ils  ne  purent  foufrir  plus  long-tems  Vardane  , 
&  le  tuèrent ,  Prince  qui  dans  la  fleur  de  fa  jeunefTe ,  éga- 
loit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  long-tems , 
s'il  avoit  eu  autant  de  foin  de  fè  faire  aimer  de  fes  peuples , 
que  de  fe  faire  craindre  de  fes  énemis, 
XXI.         Parla  mort  de  Vardane,  Gotarze  demeura  maître 

l'an  49.  de  l'Etat  des  Parthes  ;  mais  comme  l'exemple  de  fon  frère 
ne  lui  avoit  point  fait  oublier  fon  ancicne  cruauté,  les  Par- 
thes députèrent  fecretement  à  Rome  pour  prier  Claude  de 
leur  envoyer  M  e  h  e  R  d  a  t  e  fils  de  Vonones ,  Se  petit-fils 
de  Phraate ,  Roi  des  Parthes  du  tems  d'Augufte.  Ce  Me- 
herdate  étoit  alors  à  Rome  en  otage.  Se  encore  fort  jeune. 

Id.  liv.  12.       C.  CafTms  Gouverneur  de  Sirie ,  eut  ordre  de  conduire 

c  iz.  13.  Meherdate  jufqu'à  Zeugma  fur  l'Eufrate ,  où  il  le  mit  en- 
tre les  mains  des  Seigneurs  Parthes  de  fon  parti.  Quoi- 
qu'il eut  été  abandoné  d'Izate  Roi  d'Adiabene ,  &  d'Ac- 
bare  Roi  d'Edefïè ,  qui  avoient  paru  le  favorifer ,  il  bazar- 
da une  bataille ,  où  il  fut  défait  Se  ayant  été  pris  ,  Gotar- 
ze pour  fe  moquer  des  Romains ,  lui  fit  couper  les  oreilles 
Se  le  laifTa  vivre. 
XXII  Gotarze  mourut  bien-tôt  après  de  maladie,  ou  par  le 
crime  de  fes  fujeis ,  félon  Jofephe,  VONONESII.  Prin- 
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ce  des  Medes  fut  reconu  pour  Roi,  &c  joiiit  peu  de  cet  ho-  R  o  i  s  ces 
neur^qui  pafla  à  fon  fils  V  O  L  O  G  ES  E  I.  '^  lequel  dona  à  Parthes. 
Facoms  fon  frère ,  le  pais  des  Medes ,  Se  à  Tiriddte  fon  au-     XXIII. 
tre  frère,  le  Royaume  d'Arménie,  en  l'an  51.  l'^'^  5*^- 

La  conquête  de  l'Arménie  faite  en  faveur  de  Tiridate  ,     ^^  J*  ^'' 
engagea  Vologefe  dans  une  longue  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  ôc  ce  Prince  fut  enfin  obligé  de  confentir  que  fon> 
frère  tint  cette  courone  de  leur  libéralité ,  èc  qu'il  allât  à 
Rome  la  recevoir  de  la  main  de  Néron ,  qui  le  foUicita  plu- 
fieur  fois  de  le  venir  aufTi  trouver  lui-même ,  ce  qu'il  refu- 
fa.  Ils  fut  toujours  depuis  ami  des  Romains  ;  il  envoya  des 
AmbafTadeurs  àVefpafien,lorfqu'il  étoit  à  Alexandrie,&:  lui 
fit  ofre  de  40  mille  Archers  à  cheval ,  pour  le  fervir  contre 
fes  énemis ,  vers  l'an  72.  Les  Alains'^'^fondirent  fur  les  pais  Jo^îi.  ^e 
des  Medes  ôc  des  Parthes,  Ôc  y  firent  de  grands  ravages.  ^"^^■J'^'^' 
Pacorus  après  avoir  vu  prendre  fa  femme ,  fut  contraint    *  ^"  ^'  ^^' 
€le  s'enfuir ,  ôc  Tiridate  Ion  frère  penfa  être  pris  lui-même 
par  un  filet  dont  on  Penvelopa  dans  une  bataille  qu'il  leur 
dona.Ils  firent  trembler  Vologefe  même  Roi  des  Parthes,ôc 
il  pria  Vefpafien  de  lui  envoyer  des  troupes  ôc  un  de  fes  fils 
pour  les  combatre  ;  mais  l'Empereur  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fe  mêler  des  afaires  des  Parthes,  ce  qui  produifit  une  al- 
tération entre  Vefpafien  ôc  Vologefe.  Cependant  les  Alains 
fe  retirèrent  chargez  de  butin  ôc  de  captifs. 

Zonare  parle  d'un  ARTABAN  IIP.  du  nom,  Roi 
dès  Parthes  ,  qui  fe  brouilla  avec  Tite,  au  fujet  d'un  faux 
Néron  qu'il  çrotégeoit.  On  ne  fçait  point  quand  Artaban 
avoit  fuccedé  à  Vologefe  ,  ni  ce  qu'il  lui  étoit.  Il  regnoit 
vers  l'an  80  félon  Zonare ,  ôc  après  lui  PACORUS,  XX  Y. 
monta  fur  le  trône  de  Vologefe  fon  père ,-  qu'il  ocupa  26 
ans  ,  prefque  toujours  agité  par  des  guerres  intellines ,  qui 
afoiblirent  confidérablement  la  puiuance  des  Parthes. 

C  O  S  R  O  E  S  I.  qui  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  X  X  V  L 
Ion  frère  ,  l'éprouva  dans  la  guerre  que  lui  fit  l'Empereur 


xxrv;. 

L'an  80. 
deJ.C. 


epi 

■*f  Jofephe  fait  Vologefe  frère  dcGo- 
tarze ,  en  quoi  on  ne  peut  douter  qu'il  ue 
fe  trompp. 

*  *  Les  Alains  étoieni  alors  comptez 
carrai  les  Scythes^denieiuoient  vets  le 


io6c 


Tanaïs&  les  Palus  Meotides.  lîsavoient 
peu  ta  t  parler  d'eux  jufqu'ici  ;  finon  que: 
Jbf  phe  les  faiî  déceadrc  dj^isrAçmenio.- 
Ibus  Tibère, 
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Rois  des  Trajan.  Le  fujet  fut  qu'Exedares  avoir  reçu  des  Parthcs 
Parthes.  la  courone  d'Arménie  ,  que  l'Empereur  prétendoit  relever 
Dion.  1.6^.  de  l'Empire.  Et  quoique  Colrces  eut  enluite  dépolé  Exe- 
dares ,  &c  député  vers  Trajan  pour  lui  demander  cette  cou- 
rone pour  P  ARTHAMASiRis  fon  nevcu ,  Trajan 
s'avança  l'an  107  en  Arménie.  Parthamafiris  l'alla  trouver 
avec  beaucoup  de  Parthes  6c  d'Arméniens ,  &c  remit  le 
diadème  à  fes  piez ,  efperant  qu'il  le  lui  rendroit  ;  mais 
n'en  ayant  pu  rien  obtenir  par  lés  foumilFions  ,  que  la  li- 
berté de  le  retirer  ;  il  tacha  de  fe  maintenir  par  les  armes. 
Il  fut  puni  de  fa  témérité ,  qui  lui  coûta  la  vie ,  ê>c  Trajan 
maître  de  l'Armei>ie  en  fit  une  nouvelle  Province  de  l'Em- 
pire. 

Cofroes  trop  foible  pour  s'opofer  aux  Romains ,  fit  l'an, 
108  un  traité  avec  Trajan  ;  mais  s'étant  atiré  une  féconde 
fois  les  armes  de  ce  Prince  ;  il  fe  vit  dépoiiillé  l'an  1 1 5  de 
_..  .  ç  l'AflTu-ie ,  &:  obligé  d'abandoner  Ctefiphon  fa  capitale ,  oîi 
^°  ^'  '  'le  vainqueur  prit  la  fille  S>c  le  trône  Royal  des  Parthes ,  qui 
étoit  d'or.  Trajan  dona  pour  Roi  aux  Parthes  un  nomé 
Parthamaspates,  ôclui  mit  le  diadème  fur  la 
tête  ;  mais  il  n'eut  pas  d'autorité  fur  les  Parthes ,  qui  com- 
mencèrent auffi-tôt  à  le  méprifer, 

Adrien  fucceffeur  de  Trajan  ayant  jugé  à  propos  de  bor- 
ner l'Empire  à  l'Eufrate ,  retira  fes  troupes  de  l'Arménie  > 
Méfopotamie  Se  Aflirie  ,  &c  rétabht  l'an  117  fiir  le  trône 
des  Parthes  Cofroes ,  auquel  il  renvoya  l'an  1 30  fa  fille.  Il 
établit  Parthamafpates  Roi  de  deux  nations  voifines ,  que 
l'Hiftoire  ne  nome  pas. 
XXVIL  VOLOGESE  IL  fils  Se  fucceffeur  de  Cofroes ,  ofa 
L'an  15.  ataquer  l'Empire  Romain  ,  l'an  162.  Servien  qui  voulut 
s'opofer  à  lui ,  périt  avec  plufieurs  legionsRomaines  ,  ôc 
Vologes  étant  entré  en  Sirie  ,  défit  Attidius  Cornelianus  , 
qui  y  comandoit.  L.  Verus ,  qui  fut  envoyé  en  Orient,  re- 
para ces  pertes  par  l'habilité  des  Généraux  qu'il  opofa  aiix 
PartheSj&termma  par  un  traité  glorieux  cette  guerre?  qui 
avoit  duré  4  ans.  Il  femble  que  les  Parthes  cédèrent  la  Mé- 
fopotamie. Vologefe  n'étoit  point  alors  fur  le  trône.  Les* 
Parthes  s*en  prenant  à  lui  du  bonheur  des  armes  Romaines 
P^voient  chaffé ,  ôc  avoient  mis  fur  le  trône  un  certain 

M0NNESES5 
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MONNESES,  qui  par  la  cefTion  qu'il  fit  de  laMéfopo-  Rois  dhs 
tamie  aux  Romains ,  mécontenta  fes  nouveaux  fujets.  Vo-  Parthes. 
logele  fut  rapellé  un  an  après  avoir  été  chafTé  ,  &c  acheva 
tranquillement  fon  règne  qui  fut  de  5  6  ans. 

Son   fils  VOLOGESE  III.  profitant  de  l'embaras  XXVIII. 
où  il  voyoit  l'Empereur  Severe  contre  Pefcennius  Niger ,       187. 
^  Albin ,  reprit  l'an  1 97  la  Méfopotamie ,  6c  afliégea  Ni-  Dion.  1. 75. 
fibe.  Il  en  leva  le  fiége  fur  le  bruit  de  l'aproche  de,rEmpe- 
reur  Severe ,  qui  l'année  fuivante  entra  dans  le  païs  des 
Parthes ,  &c  prit  fans  aucune  refiftance  Seleucie  &c  Babi- 
lone  5  Se  s'avança  juf  qu'à  Ctcfiphon.  Vologefe  qui  l'y  aten- 
dit  y  fut  afïiégé ,  6c  obligé  de  s'enfuir  avec  peu  de  cavale- 
rie. Les  Romains  maîtres  de  la  ville ,  dont  on  leur  abando- 
na  le  pillag-e  ,  y  tuèrent  les  hommes  qu'ils  rencontrèrent, 
prirent  les  femmes  6c  les  enfans  6c  firent  cent  mille  captifs. 
Severe  ne  voulut  pas  le  pourfuivre ,  ni  même  garder  Cte- 
fiphon.  Il  traita  avec  Vologeiè ,  dont  la  mort  arivée  après 
celle  de  Severe ,  vers  l'an  213,  fut  fuivie  d'une  funefle  di- 
vifion  entre  les  frères  pour  la  fucceiïion  à  la  courone. 

ARTABANIV.  l'emporta  fur  fes  frères ,  &  éprouva  XXIX. 
peu  après  la  perfidie  de  Caracalla.  Celui-ci  pour  avoir  un       113. 
prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  envoya  à  Artaban 
lui  demander  fa  fille  en  mariage  5  fè  doutant  bien  qu'on  ne 
la  lui  acorderoit  pas.  Artaban  s'en  excufa  en  éfet  fur  la  di-  Dion , 
ference  ,  qui  étoit  entre  les  mœurs  des  Romains  &  des  Par-  iiv.  78. 
thés.  Dion  dit  que  fur  le  fimple  refus ,  Caracalla  fans  au- 
tre déclaration  ,  entra  fur  les  terres  des  Parthes ,  pilla  une 
grande  partie  de  la  Medie ,  ruina  divers  châteaux ,  oc  les 
tombeaux  des  Rois,  qui  étoient  à  Arbelle.  Herodien  écrit  Herodien  ; 
que  Caracalla  ayant  perfiflé  dans  fa  demande ,  Artaban  y      *  +' 
confentit ,  le  laiffa  venir  dans  fes  Etats ,  le  fit  recevoir  par 
tout  magnifiquement ,  fortit  au-devant  de  lui  avec  toute  fa 
cour ,  6c  que  lorfqu'on  ne  fongeoit  qu'à  la  célébration  du 
mariage ,  les  troupes  de  Caracalla  firent  par  fon  ordre  , 
main  baffe  fur  les  Parthes. 

Artaban  prit  les  armes  pour  fe  vanger  de  cette  perfidie  ; 
Macrin  fucceffeur  de  Caracalla  voulut  éviter  la  guerre ,  il 
renvoya  les  prifoniers  ,  6c  ofrit  la  paix  par  fes  Ambaffa- 
deurs,  Artaban  la  refufa  )  il  s'étoit  déjà  avancé  jufqu'en 
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Rois  oEs  Méfopotamie où  étoit  Macrin  ;  on  en  vint  deux  fois  aux 
Parthes.    mains ,  &:  toujours  au  défavantage  des  Romains ,  de  forte 
que  Macrin  ofrit  une  féconde  fois  la  paix ,  &  les  Parthes 
qui  de  leur  côté  manquoient  de  fourage ,  l'acepterent. 

A  cette  guerre  fucceda  quelques  années  après  la  révolte 
d'un  Perfan ,  nomé  par  Dion  Artaxenes  y  lequel  s'étant 
ligué  avec  d'autres ,  défit  les  Parthes  en  trois  batailles-,  tua 
Artaban ,  6c  mit  fin  l'an  226  a  l'Empire  des  Parthes ,  qui. 
avoit  fubfiflé  384,  favoir  1 54  avant  l'Ere  vulgaire,:  &; 
2  jo  après» 

Fin  àît  2remier  Livn^ 
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LIVRE      SECOND. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Des  amicKS  Rois  d'Egipfe. 

Igjj^miffiaBgggi  '  E  G  I  P  T  E  eft  bornée  du  côté  du  Rois 
IKi^.^^i  ^'^^^  P^'*  ^^  ^^^'  Méditeranée  ;  au  Sud  d'£gipt£, 
par  l'Ethiopie;  à  l'Orient  par  la  Mer 
Rouge ,  qui  la  fépare  de  PArabie  ;  &c  au 
Couchanrpar  le  Biledugerid,  &:  le  Zaara. 
Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  eu  fon 
nom  d'Egiptus ,  un  de  fes  Rois  :  Elle  a  été 
•apellée  Chamie,  de  Cham,  fils  de  Noé  ,  dont  elle  fut  le 
partage  ,  &c  Mez,rmm  par  les  Hébreux ,  du  nom  de  Mez.- 
raim ,  fils  de  Cham. 

Comme  l'hifloire  des  anciens  Rois  d'Egipte  eft  fort  in- 
éertaine ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  fupléer  au  défaut  de 
lumières  là-defTus,  que  par  l'excellente  defcription  qu'a 
faite  des  mœurs  Se  du  gouvervement  des  Egiptiens ,  le 
favant  Ëvêque  deMeaux ,  dans  fon  Difcours  fur  l'Hiftoire 
univerfelle.  KKii 
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U  o  I  s         Les  Egiptiens  font  les  premiers ,  où  l'on  ait  fçû  les  règles; 
d'Hgiptb.    du  gouvernement.  Cette  nation  grave  &c  ferieufe,  connut 
Extrait  du  d'abord  la  vraye  fin  de  la  politique ,  qui  eft  de  rendre  la  vie 
Difcouis  fur  comode  &c  les  peuples  heureux.  La  température  toujours 
univerfeiie  de  uniforme  du  païs  y  j  faifoit  les  efprits  f olides  ôc  conuans.» 
M,  Baffaet ,    Comme  la  vertu  eft  le  fondement  de  toute  la  foeiété  ,  ils 
Meaiï.  pV  ^'^^^  foigneufement  cultivée.  Lem-  principale  vertu  a  été 
tie  iiL         la  réconoifTance.  La  gloire  qu'on  leur  a;  donée  d'être  les 
Diodore      plus  reconoilTans  de  tous  les  hommes  ,  fait  voir  qu'ils 
liv.  I.     '    étoient  auffi  les  plus  fociables.  Les  bienfaits  font  le  lien  co- 
fû(^.  1»        mun  de  la  concorde  publique  6c  particulière.  Qui  reconoît 
les  grâces  aime  à  en  faire ,  &c  en  baniflant  l'ingratitude ,  le 
plailir  de  faire  du  bien,  demeure  fi  pur,  qu'il  n'y  a  plus 
moyen  de  n'y  être  pas  fenfible.  Leurs  loix  étoient  Imiples, 
pleines  d'équité ,  &c  propres  à  unir  entr'eux  les  citoyens. 

Celui  qui  pouvant  fauver  un  homme  attaqué ,  ne  le  fai- 
foit pas  5  étoit  puni  de  mort  aulïi  rigoureufement  que  l'af- 
laffm.  Que  fi  on  ne  pouvoit  fecourir  le  malheureux ,  il  fal- 
loir du  moins  dénoncer  l'auteur  de  la  violence ,  Se  il  y  avoir 
des  peines  établies  contre  ceux  qui  manquoient  à  ce  devoir. 
Ainil  les  citoyens  étoient  à  la  garde  les  uns  des  autres  ,  &c 
tout  le  corps  de  l'Etat  étoit  uni  contre  les  méchans.  Il  n'é- 
toit  pas  permi  d'être  inutile  à  l'Etat;  la  loi  aflignoit  à  cha- 
cun fon  emploi ,  qjui  le  perpetuoit  de  père  en  fils.  On  ne 
pouvoit  ni  en  avoir  deux ,  ni  changer  de  profeiflion  ;  mais 
auiïi,  toutes  lesprofelTuns  étoient  honorées.  Il  falloir  qu'il 
y  eut  des  emplois  èc  des  perfones  plus  confidérables  ,  com- 
me il  faut  qu'il  y  ait  des  yeux  dans  le  corps.  Leur  éclat  ne 
j^it  pas  méprifer  les  pies ,  ni  les  parties  les  plus  baffes.  Ain- 
fi  parmi  les  Egiptiens ,  les  Prêtres  &c  les  Soldats  avoient  des 
marques  d'honeur particulières  ;  mais  tous  les  métiers,  juf» 
qu'aux  moindres  étoient  en  eftiiiie ,  &  on  ne  croyoit  pas- 
pouvoir  fans  crime  ,  méprifer  les  citoyens,  dont  les  tra- 
vaux ,quels  qu'ils  fufient ,  contribuoient  au  bien  public.  Par 
ce  moyen  tous  les  arts  venoient  à  leur  perfecftion  ;  l'honeur 
qui  les  nourit ,  s'y  mêloit  par  tout.  On  falloir  mieux  ce 
qu'on  avoit  toujours  vu  faire  y  &:  à  quoi  on  s'étoit  unique- 
îT.ent  exercé  des  fon-enfance. 
lidais  il  Y  avcit  une  ocupation  qui  devoit  être  cômune^c'é* 
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toit  l'étude  des  loix  ôc  de  la  fagefTe.  L'ignorance  dé  la  re-     Rois 
ligion  &c  de  la  police  du  pais ,  n'étoit  excufée  en  aucun  b'EgipteJ 
état.  Au  refle ,  chaque  profefTion  avoit  fon  canton ,  qui  lui 
étoit  afTigné.  ^  Il  n'en  arivoit  aucune  incomodité  dans  un 
païs  ,  dont  la  largeur  n'étoit  pas  grande ,  ôc  dans  un  fi  bel 
ordre ,  les  fainéans  ne  favoient  où  fe  cacher. , 

Parmi  de  fi  bonnes  loix ,  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  ;  Hérodote , 
c'eft  que  tout  le  monde  étoit  nourri  dans  l'efprit  de  les  ob^  ^'^-  ^« 
ferver.  Une  coutume  nouvelle  étoit  un  prodige  en  Egipte  >  ^^°^'  ^-î»- 
tout  s'y  faifoit  toujours  de  même  ;  &c  l'exa<ftitude  qu'on  y 
avoit  à  garder  les  petites  choies ,  niâintenoit  les  grandes^ 
Aufli  n'y  eut- il  jamais  de  peuples  qui  ait  confervé  pltiS 
long-tems  fes  ufages  &c  fes  loix.  L'ordre  des  jugemens  fer- 
voit  à  entretenir  cet  efprit.  Trente  Juges  étoient  tirez  de$^ 
principales  villes  y  pour  compofer  la  compagnie  ,  qui  ju-* 
geoit  tout  le  Royaume.  On  étoit  acoutumé  à  ne  voir  danâ 
ces  places  que  les  plus  honêtes  gens  du  pays  &c  les  plu$ 
graves»  Le  Prince  leur  afTignoit  certains  revenus ,  afin  qu'a-^ 
franchis  des  embaras  domeiliques ,  ils  pufTent  doner  tout  lé 
tems  à  faire  obferver  les  loix.  Ils  ne  tiroient  rien  des  pro- 
cès ,  Se  on  ne  s'étoit  pas  encore  avifé  de  faire  un  métier  dé 
la  juliice.  Pour  éviter  les  furprifes  ,  les  afaires  étoient  trai* 
tées  par  écrit  dans  cette  affemblée.  On  y  craignoit  la  faufî 
fe  éloquence  >  qui  éblouit  les  efprits ,  ôc  émeut  les  pallions. 
La  vérité  ne  pouvoit  être  expliquée  d'une  manière  trop  {irh- 
ple.  Le  Prélident  du  Sénat  portoit  un  collier  d'or ,  ôc  de 
pierres  précieufes,  d'où  pendoit  une  figure  lans  yeux  qu'- 
on apelloit  la  vérité.  Quand  il  la  prenoit ,  c'étoit  le  figne 
pour  comencer  la  féance.  Ill'apliquoit  au  parti  qui  devort 
gagner  fâ  caufe  ,  &c  c'étoit  la  forme  de  prononcer  les  fen- 
tences.  U-ù^  des  plus  beaux  artifices  des  Egiptiens  poui- 
confervef  leurs  anciennes  maximes ,  étoit  de  les  revêtir  de 
certaines  cérémonies  qui  les  imprimoient  dans  les  eipritsî. 
Ces  cérémonies^ s'obiérVoient  avec  réflexion,  oc  l'humeur 
ferieufe  des  Egiptiens,  ne  permetoit  pas  qu'elles  tournaf- 
fent  en  fimples  formules^ 

Ceux  qui  n'avoient  point  d'afaires  Se  dont  la  vie  étdîà 

•k    La  même  cKofe  fe  pratique  encore  aui  îles  Mildives  ,  où  chaque  proiUIîoa 
«tt  forps  d€  aaéUer  !t  &n  lie  eu  particulieti 
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R  o  I  «  innocente ,  pouvoient  éviter  l'examen  de  ce  fèvere  tribu- 
d'Egipt£.  nal.  Mais  il  y  avoit  eh  Egipte  une  efpece  de  jugement  tout 
à  fait  extraordinaire  5  dont  perfone  n'éehapoit.  C'eïl  une 
confolation  en  mourant  de  laifTer  fon  nom  en  eftime  parmi 
les  hommes  ;  &c  de  tous  les  biens  humains ,  c'eft  k  feul  que 
la  mort  ne  nous  peut  ravir.  Mais  il  n'étoit  pas  permis  en 
Egipte  de  loiier  indiferement  tous  les  morts  :  il  failoit  avoir 
cet  honeur  par  un  jugement  public,  Aufîi-tôt  qu'un  hom- 
me étoit  mort ,  on  Pamenoit  en  jugement.  L'acufateur  pu- 
blic étoit  écouté.  S'il  prouvoit  que  la  conduite  du  mort  eut 
étémauvaife,  on  en  eondamnoit  la  mérnpire  ,  ôc  il  étoit 
privé  de  la  fepulture.  Le  peuple  admiroit  le  pouvoir  des 
îoix  qui  s'étendoit  jufqu'apfès  la  mort.  Se  chacun  touché 
de  l'exemple ,  çraignoit  de  deshonorer  fa  mémoire  ôc  fa 
famille.  Que  ii  iç  mort  n'étoit  convaincu  d'aucune  faute , 
on  l'enfevelifToit  honorablement ,  on  faifoit  fon  panégiri- 
que  ;  mais  fans  y  rien  mêler  de  fa  naiffance.  Toute  i'Egip^ 
te  étoit  noble ,  Se  d'ailleurs  on  n'y  goûtoit  de  louange ,  que 
celle  qu'on  s'atiroit  par  fon  mérite. 

Chacun  fçait  combien  curieufementlçs  Egiptiens  con- 
fervoient  les  corps  morts.  Leurs  momies  le  voyent  encore. 
Ainfi  leur  reconoilTance  envers  leurs  parens  étoit  immor- 
telle ;  les  enfans  en  voyant  les  corps  de  leurs  ancêtres ,  fe 
fouvenoient  de  leurs  vertus ,  que  le  public  avoit  recpnuës, 
ôç  s'excitoient  à  aimer  les  Ioix  qu'ils  leur  avoient  laiiTées. 
.    Pour  empêcher  les  emprunts  d'où  nailTent  la  fainéantî- 
ïè  ,  les  fraudes  6c  la  chicane  3  l'ordonance  du  Roi  Afichis 
Herod.l.  r.  ne  permettoit  d'emprunter  qu'à  condition  d'engager  le 
Diod.  1.  I,  corps  de  fon  père  ,  à  celui  dont  on  empruntoit.  C'étoit 
feft.  t.         ^j^Q  impiété ,  &c  une  infamie  en  même  tems  y  de  ne  pas  re- 
tirer allez  promptement  un  gage  fi  prétieux ,  &;  celui  qui 
mouroit  fans  s'êti-e  aqviité  de  ce  devçjir,  étoit  priyé  de  la 
fepulture. 

Le  Royaume  étoit  héréditaire ,  mais  les  Rois  étoient 
obligez  plus  que  tous  les  autres  à  vivre  félon  les  Ioix.  Ils 
en  avoient  de  particulières  qu'un  Roi  avoit  digérées  ,  ôc 
qui  faifoient  une  partie  des  livres  facrez.  Ce  n'elt  pas  qu'on 
diljputât  rien  aux  Rois ,  pu  que  perfone  eut  droit  de  les 
contraindre  j  au  contraire  on  les  reipeéloit  comme  des 
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Dieux  ;  mais  c'cik  qu'une  coutume  ancienne  avoir  tout  re-  Rois 
glé  j  èc  qu'ils  ne  s'aviioient  pas  de  vivre  autrement  que  d'Egiptb. 
leurs  ancêtres.  Ainfi  ils  ioufroient  fans  peine  nort-ieule- 
mentque  la  qualité  des  viandes,  la  mefure  du  boire  &c  du  Herod. 
manger  leur  fut  marquée  ,  (  car  c'étoit  une  choie  ordinaire  nb.  n  * 
en  Egipte,  où  tout  le  monde  étoit  lobre ,  &c  oii  l'air  du  pais 
infpiroit  la  frugalité  ;  )  mais  encore  que  toutes  leurs  heures 
fufïentdeftinées^  En  s'éveillaiît  au  point  du  jour,  lorfque 
l'elprit  eft  le  plus  net ,  5i  les  penlées  les  plus  pures ,  ils  li- 
foient  leurs  lettres  pour  prendre  une  idée  plus  droite  ôc  plus 
véritable  des  afaires  qu'il  avoient  à  décider.  Si-tôt  qu'ils 
étoient  habillez  ils  alloient  facrifier  au  temple.  Là,  envi- 
ronnez de  toute  leur  Cour ,  &c  les  viétimes  étant  à  l'autel ,  ^ 
ils  affifloient  à  une  prière  pleine  d'inftruétion ,  oii  les  Pon- 
tifes priaient  les  Dieux  de  doner  au  Prince  toutes  les  vertus 
royales  ,  en  forte  qu'il  fut  religieux  envers  les  Dieux , 
doux  envers  les  hommes,moderéyjufte, magnanime,  fn> 
cere ,  libéral ,  maître  de  lui-même  ,  punifTant  au-defTous 
du  mérite ,  &c  recompenfant  aa-deflus..  Le  Ponti£e  parloit 
enfuite  des  fautes  que  les  Rois  pouvoienr  cometre  :  mais  il 
fuppofoif  toujours  qu'ils  n'y  tomboient  que  par  furprife^ 
ou  par  ignorance ,  chargeant  d'imprécations  les  minilîres  y 
qui  leur  donoient  de  mauvais  conieils ,  6c  leur  déguifoient 
la  vérité.  Telle  étoit  la  manière  d'inftruire  les  Rois.  On 
eroyoit  que  les  reproches  ne  faifoient  qu'aigrir  leurs  ef- 
prits  5  &c  que  le  moyen  le  plus  éficace  de  leur  infpirer  la 
vertu.  >  étoit  de  leur  marquer  leur  devoir  dans  des  loiian- 
ges  conformes  aux  loix ,  &  prononcées  gravement  devant 
les  Dieux.  Après  la  prière  &c  le  facrifice  ,  oniifoit  au  Roi 
dans  les  faints  livres,  les  confeils  &c  les  a(^ons  des  grands 
hommes  ,  afin  qu'il  gouvernât  fonEtat  par  leurs  maximes, 
6c  maintint  les  loix  qui  avoient  rendu  fes  prédéceffeurs 
heureux ,  aufli-bien  que  leurs  (iijcts. 

Ce  qui  montre  que  ces  remontrances  fe  faifoient  &:  s'é- 
coûtoient  ferieufement  ^  e*eft  qu'elles  avoient  leur  effet*, 
Parmi  les  Thebains,c'ell-à-dii-e,  dansla  Dynaftie  principale^ 
celle  où  les  loix  étoient  en  vigueur ,  Se  qui  devint  à  la  fin  la 
maîtrefle  de  toutes  les  autres ,  les  plus  grands  hommes  ont 
été  les  Rois.  Les  deux.  Mercurcs  auteurs  des  fiences  &c  de 
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.  Rois      toutes  les  inftitutions  des  Egiptiens ,  l'un  voifin  du  tems 
d*Egipte/  du  déluge,  ôc  l'autre  qu'ils  ont  apellé  le  Trifmegifte ,  ou  le 
trois  fois  grand ,  contemporain  de  Moïfe ,  ont  été  tous 
,  deux  Rois  de  Thebes.  Toute  l'Egipte  a  profité  de  leurs  lu- 

mières ,  6c  Thebes  doit  à  leurs  inllru<51tions ,  d'avoir  eu  peu 
de  mauvais  Princes.  Ceux-ci  étoient  épargnez  pendant 
leur  vie  >  le  repos  public  le  vouloit  ainli  ;  mais  ils  n'étoient 
pas  exemts  du  jugement  qu'il  falloit  fubir  après  la  mort. 
Quelques-uns  ont  été  privez  d^  la  fépulture  ;  mais  on  en 
voit  peu  d'exemples ,  &c  au  contraire ,  la  plupart  des  Rois 
ont  été  fi  chéris  des  peuples  5  que  chacun  pleuroit  leur 
mort,  autant  que  celle  de  Ion  perç ,  ou  de  fes  enfans. 

Cette  coutume  de  juger  les  Rois  après  leur  mort,  parut 
fi  fainte  au  peuple  de  Dieu ,  qu'il  l'a  toujours  pratiquée. 
Nous  voyons  dans  l'Ecritute  que  les  mechans  étoient  pri- 
vez de  la  fépulture  de  leurs  ancêtres ,  &c  nous  aprenons  de 
Jofephe ,  que  cette  coutume  duroit  encore  du  tems  des  Af- 
monéens.  Elle  faifoit  entendre  auxRois,  que  fi  leur  majeflé 
les  met  au-deffus  des  jugemens  humains  pendant  leur  vie , 
ils  y  reviennent  ennn  quand  la  mort  les  à  égalez  aux 
autres  hommes. 

Les  Egiptiens  avoient  l'efprit  inventif,  mais  ils  le  tour- 
noient aux  chofes  utiles.LeursMerçures  ont  rempli  l'Egipte 
d'inventions  merveilleufes ,  6c  ne  lui  ont  prefque  rien  laifTé 
ignorer  de  ce  qui  pou  voit  rendre  la  vie  comode ,  &c  tran- 
quille. Je  ne  puis  laifTer  aux  Egiptiens  la  gloire  qu'ils  ont 
donée  à  leur  Ofiris ,  d'avoir  inventé  le  labourage  ;  car  on 
le  trouve  de  tous  tems  dans  les  pais  voifms  de  la  terre , 
d'où  le  genre  humain  s'efl  répandu ,  &c  on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  fût  conu  dès  l'origine  du  monde.  Aufli  les  Egip- 
tiens donent-ils  eux-mêmes ,  une  fi  grande  antiquité  à  leur 
Ofiris ,  qu'on  voit  bien  qu'il  ont  confondu  fon  tems ,  avec 
celui  des  comencemens  de  l'univers ,  ôc  qu'ils  ont  voulu 
lui  atribuer  les  chofes  dont  l'origine  pafToit  de  bien  loin , 
tous  les  tems  conus  dans  leur  hiftoire.  Mais  fi  les  Egip- 
tiens n'ont  pas  inventé  l'agriculture ,  ni  les  aua-es  arts  que 
^-  nous  voyons  devant  le  déluge  ,  ils  les  ont  tellement  per- 

fe^ionez  ,  ôc  ont  pris  un  fi  grand  foin  de  les  rétablir  par- 
tniles  peuples,  ou  la  barbarie  les  avoitfait  oublier,  que 

leur 
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leur  gloire  n*efl  gueres  moins  grande ,  que  s'ils  en  avoient     Rois 
été  les  inventeurs,  cEgiptb, 

Il  y  en  a  même  de  très-importans  dont  on  ne  peut  leur 
difputer  l'invention.  Comme  leur  pais  étoit  uni ,  ôc  leur 
ciel  toujours  pur  &:  fans  nuage ,  ils  ont  été  les  premiers  à 
obferver  le  cours  des  allres.  Ils  ontaulîi  les  premiers  réglé 
Pannée.  Ces  obfervations  les  ont  jette  naturellement  dans 
l'arithmétique  ,  ôc  s'il'  eft  vrai ,  ce  que  dit  Platon ,  que  le 
foleil  &:  la  lune  ayent  enfeigné  aux  hommes  la  fience  des 
nombres ,  c'efl-à-dire ,  qu'on  ait  comencé  les  coinptes  ré- 
glez par  celui  des  jours ,  des  mois  &  des  années ,  les  Egip- 
tiens  font  les  premiers  qui  ayent  écouté  ces  merveilleux 
maîtres.  Les  planètes  &  les  autres  aflres  ne  leur  ont  pas  été 
moins  conus ,  &:  ils  ont  trouvé  cette  grande  année  ,  qui 
Tamene  tout  le  ciel  à  fon  premier  point.  Pour  reconoître 
leurs  terres  tous  les  ans  couvertes  par  le  débordement  du 
Nil,  ils  ont  été  obligez  de  recourir  à  l'arpentage  qui  leur 
a  bien-tôt  apris  la  Géométrie.  Ils  étoient  grands  obferva- 
teurs  de  la  nature  y  qui  dans  un  air  fi  ferain  &  fous  un  fo- 
leil fi  ardent,  étoit  forte  &:  féconde  parmi  eux.  C'efl  auflî 
ce  qui  leur  a  fait  inventer  ou  perfedHoner  la  Médecine. 
Ainfi  toutes  les  fiences  ont  été  en  grand  honeur  parmi  eux. 
Les  inventeurs  des  chofes  utiles ,  recevoient  &:  de  leur  vi- 
vant, &:  après  leur  mort  de  dignes  recompenfes  de  leurs  tra- 
vaux. C'eft  ce  qui  a  confacré  les  livres  de  leurs  deux  Mer- 
cures  ,  &  les  a  fait  regarder ,  comme  des  livres  divins.  Le 
premier  de  tous  les  peuples  ,  où  l'on  voye  des  bibliotéques 
eft  celui  d'Egipte.  Le  titre  qu'on  leur  donoit ,  infpiroit 
l'envie  d'y  entrer ,  &:  d'en  pénétrer  les  fecrets.  On  les  ap- 
^çSicÀxX^tïéforàesremeàes del'ûLme.  Elle  s'y  guériffoit  de  l'i- 
gnorance ,  la  plus  dangereufe  de  fes  maladies ,  oc  la  fourcç 
de  toutes  les  autres. 

L'Egipte  qui  dans  une  étendue  ailez  bornée  renfermoit  On  en  pent 
autrefois  ,  au  raport  d'Hérodote  ,  dix-huit  mille  villes ,  6c  cnpdon  Us 
fept  millions  d'habitans  ,  étoit  remplie  de  fuperbes  monu-  Hérodote ,  & 
mens.  Ses  obélifques ,  fes  pyramides,  le  labirinthe ,  le  lac  '^^'^  l'Hiftoi- 

y      -KK      •  ^  I      •  ^  U  -1  •/-     re    ancienne 

de  Mens  ,  tout  y  etoit  ffrand ,  tout  y  anonçoit  la  magnih-,  ^^  m.  Roliin. 
cence  de  fes  Rois ,  l'induftrie  6c  le  goût  merveilleux  de  la 
nation  pour  l'Architecture.  Au  reue  ce  n'eft  pas  fur  les 

Ll 
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Rois  chofes  inanimées  que  TEgipte  travailloit  le  plus ,  fes  plus 
d'Egjvts^  nobles  travaux ,  &c  fon  plus  bel  art  confifloit  à  former  les 
hommesi  La  Grèce  en  étoit  fi  perfuadée  j  que  fes  plus 
grands  hommes,  un  Homère,  un  Pythagore,  un  Platon, 
Lycurgue  même  &c  Solon  ces  deux  grands  legiflateurs ,  ÔC 
les  autres  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  noraer ,  allèrent  apren- 
dre  la  fagefle  en  Egipte ,  Dieu  à  voulu  que  Moïfe  même 
fut  injkmt  dans  toute  lajagejfe  des  Egiptiens.  C'eft  par-là  qu'- 
il a  comencé  à  être  puijfant  en  faroleSy^  en  œuvres.  (  A€t, 
VII.  22.)  La.vraye  fagefle  fe  fert  de  tout,  &:  Dieu  ne 
veut  pas  que  ceux  qu'il  infpire ,  négligent  les  moyens  hu- 
mains qui  viennent  aufli  de  lui  à  leur  manière. 

Ces  fages  d'Egipte  avoient  étudié  le  régime,  qui  fait  les 
efprits  folides ,  les  corps  robuftcs ,  les  femmes  fécondes  & 
les  enfans  vigoureux.  Par  ce  moyen  le  peuple  croifToit  en 
nombre  6c  en  forces.  Le  pais  étoit  fain  naturellement  ;, 
mais  la  philolbphie  leur  avoir  apris  que  la  nature  veut  être 
aidée.  Il  y  a  un  art  de  former  les  corps  aulTi-bien  que  les 
eiprits.  Elle  employoit  principalement  à  ce  beau  defTein  la: 
frugalité  ,Ô<:  les  exercices.  La  courfe  à  pié ,  la  courfe  à  che- 
val ,  la  courfe  dans  les  chariots  fe  pratiquoit  en  Egipte  avec 
une  adrefTe  admirable  ,  6c  il  n'y  avoir  point  dans  tout  l'U- 
nivers de  meilleurs  hommes  de  cheval  que  les  Egiptiens*. 
Enfin  l'Egipte  n'oublioit  riea  pour  polir  l'efprit ,  ennoblir 
le  cœur  6c  fortifier  le  corps.  Quatre  cent  mille  foldats  qu'- 
elle entretenoit,  étoientceux^de  fes  citoyens  qu'elle  exer- 
çoit  avec  plus  de  foin.  Les  loix  de  la  milice  le  confervoient. 
_  aifément,  6c  comme  par  elles-mêmes ,  parce  que  les  pères, 
les  aprenoientà  leurs  enfans  :  car  la  profeilion  de  la  guer- 
re palToit  de  père  en  fils  comme  les  autres.  Après  les  famil- 
ks  facerdotales ,  celles  qu'on  eftimoit  les  plus  illuftres  „ 
étoient  comme  parmi  nous ,  les  familles  dellinées  aux  ar- 
mes. Je  ne  veux  pas  dire  pourtant,  que  l'Egipte  ait  été 
guerrière.  On  a  beau  avoir  des  troupes  réglées  èc  entrete- 
nues ,  on.  a  beau  les  exercer  à  l'ombre  dans  les  travaux  mi- 
litaires 6c  parmi  les  images  des  combats ,  il  n'y  a  jamais  que 
la  guerre  ^  les  combats  éfeélifs  qui  fafTent  les  hommes, 
guerriers.  L'Egipte  aimoit  la  paix ,  parce  qu'elle  aimoit  la 
jufUce,  6c  n'avoitde  foldats  quepour  fa  défenfe,.  Cou- 
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terne  de  fon  pais  où  tout  abondoit,  elle  ne  fongçoît  point  Rois 
aux  conquêtes.  Elle  s'étendoit  d'une  autre  lohe  en  en-  d'Egipte. 
voyant  fes  colonies  par  toute  la  terre ,  &:  avec  elles  la  po- 
Uteffe  &c  les  loix.  On  la  confultoit  de  tous  cotez  fur  les  rè- 
gles de  la  [z.gQ.Ç[Q.  Quand  ceux  d'Elide  eurent  établi  les  jeux 
Olimpiques  les  plus  illullres  de  la  Grèce ,  ils  recherchè- 
rent par  une  ambaflTade  folemnelie  l'aprobation  des  Egip- 
tiens  ,  oc  aprirent  d'eux  de  nouveaux  moyens  d'encoura- 
ger les  combatans.  L'Egipte  regnoitpar  fes  confeils ,  &  cet 
Empire  d'efprit  lui  parut  plus  noble  ôc  plus  glorieux  que 
celui  qu'on  établiL.par  les  armes.  Encore  que  les  Rois  de 
Thebes  fuiïent  fans  comparaifon  les  plus  puiffans  de  tous 
les  Rois  de  l'Egipte ,  jamais  ils  n'ont  entrepris  fur  les  Dy- 
nafties  voifmes ,  qu'ils  ont  ocupées  feulement ,  quand  elles 
eurent  été  envahies  par  les  Arabes  j  de  forte  qu'à  vrai  di- 
re ,  ils  les  ont  plutôt  enlevées  aux  étrangers ,  qu'ils  n'ont 
voulu  dominer  fur  les  naturels  du  pais.  Mais  quand  ib  fc 
font  mêlez  d'être  conquérant ,  ils  ont  furpaffé  tous  les  au- 
tres. 

Ceux'  qui  ont  bien  conu  l'humeur  de  PEgipte ,  ont  re- 
conu  qu'elle  n'étoit  pas  belliqueufe:  vous  en  avez  vu  les  rai- 
fons.  Elle  avoit  vécu  en  paix  environ  1300  ans ,  quand  elle 
produifit  fon  premier  guerrier  qui  fut  Sefoftris.  *  Aufli    *  m,  BofTuei 
malgré  fa  milice ,  qui  fut  fi  foigneulèment  entretenue ,  nous  '^  confond 

o'T.  o  ,  '  avec  Sefac  , 

voyons  lur  la  fin  j  que  les  troupes  étrangères  font  toute  la  qui  régnoic 
force  ,  qui  ell  un  des  plus  grands  défauts  que  puiiTe  avoir  environ  500. 
un  Etat.  Mais  les  choies  humaines  ne  font  point  parfaites,  foftn?'^^^ 
ôc  il  ell  malaifé  d'avoir  enfemble  dans  la  perfeélion  les  arts 
de  la  paix^  avec  les  avantages  de  la  guerre.  C'eil  une  bel- 
le durée  d'avoir  fubfillé  1 6  fiécles.  Quelques  Ethiopiens 
ont  régné  à  Thebes  dans  cet  intervale  ,  entr'autre  Saba- 
con ,  ôc  à  ce  qu'on  croît  Taraca.  Mais  l'Egipte  tiroit  cette 
utilité  de  l'excellente  conllitution  de  fon  état ,  que  les  étran- 
gers qui  la  conqueroient ,  entroient  dans  fes  mœurs,  plutôt 
que  d'y  introduire  les  leurs  ;  ainfi  changeant  de  maîtres  , 
elle  ne  changeoit  pas  de  gouvernement.  Elle  eut  peine  à 
foufrir  les  Perfes  dont  elle  voulut  fouvent  fecouer  le  joug. 
Mais  elle  n'étoit  pas  alTez  belliqueufe  pour  fe  foutenir  par 
(a  propre  force  >  contre  une  fi  grande  puifîance  5  ôc  les 
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R  o  r  s  Grecs  qui  la  défendoient^ocupez  ailleurs,étoient  contraints 
d'Egipte.,  de  Pabandoner  ;  deforte  qu'elle  retomboit  toujours  fous 
fès  premiers  maîtres  j,  mais  toujours  opiniâtrement  atachée 
à  fes  ancienes  coutumes ,  &c  incapable  de  démentir  les  ma- 
ximes de  fes  premiers  Rois.  Quoiqu'elle  en  retint  beaucoup 
de  chofès  fous  les  Ptolomées  y  le  mélange  des  mœurs  Gre- 
ques ,  &c  Afiatiques  y  fut  fi  grand  ,  qu'on  n'y  reconut  preC» 
que  plus  l'anciene  Ep-ipte. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  obfcur,  que  ce  qu'ors  publie  fur  le  gou^ 
vernementôcfur  la fucceiTion  des  premiers  Roi  d'Egipte.  Les 
Hifloriens  ne  conviennent ,  ni  du  nom ,  ni  du  tems  ,  ni  du 
nombre,  ni  de  la  fuite  de  fes  Rois.  Il  y  en  avoit  4  Dinafties 
collatérales,  favoir  àtThebes ,  de  Thm ,  de  Memfhis  6c  de  Ta- 
nats  ■>  dont  les  Rois  ayant  été  confondus  ont  rempli  de  ténè- 
bres toute  l'anciene  hiiloire  d'Egipte.  Je  me  contenterai  de 
raporter  ceux  qui  nous  font  les  plus  conus,&c  cela  dans  l'or- 
dre &:  les  tems  où  les  a  placez  le  favant  Ufferius  y  qui  en  a 
acordé  la  chronologie  avec  celle  de  Phiftoire  lacrée. 

On  peut  comencer  l'hiiioire  d'Egipte  ,  dès  l'an  du  mon- 
de 1770 ,  que  Cham  y  entra  Se  la  conduire  jufqu'à  l'an 
3^74  qu'elle  devint  une  Province  Romaine ,  ce  qui  fait 
mie  fuite  de  2  2 04  ans  que  l'on  peut  réduire  à  6  chefs ,  qui 
font  autant  d'Etats  diffèrens  Ibus  leiquels  on  peut  confide* 
rer  l'Egipte. 

Le  I.  eil  fous  des  Rois  obfcurs  ou  inconnus  pendant  1 5a 
ans, depuis  1770  julqu'en  1^20. 

Le  II.  fous  6.  Rois  Palleurs  pendant  2160  ,.  ans  jufqu'en 
2180. 

Le  III.  fous  les  Rois  dits  Fharaons ,  pendant  1 2^9  ans* 
jufqu'à  l'an  3479. 

Le  lY.  fous  les  Rois  de  Perfe  durant  1^4  ans ,  e'eft-à* 
dire ,  jufqu'à  l'an  3673  qu'Alexandre  joignit  l'Egipte  à  fes 
conquêtes. 

Le  V.  fous  Alexandrc  le  Grand  durant  8  ans^ 

Le  VI.  fous  XIII.  Rois  dits  P/ôW/«'j  pendant  25^4311$» 

depuis  Fan  3681  jufqu'en  3974. 

I.  ttat  cîe        I^  cft  indubitable  que  PEgiptç  fut  le  partage ,  &  la  de- 

rtgipce.      meure  de  CHAM  fils  de  Noë,  qui  s'y  retira  avec  une 

partk  de  fa  famille^  vei-s  Tan  du  inonde  1 770  >  ayant  iai£> 
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fé  Fautre  dans  la  partie  méridionale  de  P  Afie  :  car  en  divers  Rois 
endroits  de  l'Ecriture,  elle  eft  apellée  tantôt  les  Tabernacles  d'Egipte. 
ou  la  demeure  de  Cham  ,  tantôt  la  terre  de  Cham.  Ses  décen- 
dans  l'y  honorèrent  fous  le  nom  de  Hammon  ,  ou  Jupiter 
Ammon ,  que  les  Grecs  ont  confondu  avec  Jupiter  Roi  de 
Crète.  Il  avoir  quatre  enfans  :  favoir  Chus  qui  s'établit  en 
Ethiophie  ,  Mezraim  en  Egipte ,  qui  dans  l'Ecriture  eft  le 
plus  fouvent  apellée  de  fon  nom  ;  Fhuth  dans  la  partie  de 
l'Afrique  qui  eft  à  l'Occident  de  l'Egipte  5  6c  Chanaam , 
dans  le  pais  qui  depuis  a  porté  fon  nom. 

MEZRAIM,  eft  le  même  que  Menez.  »  que  tous  les  Herode  ^ 
hiftoriens  donent  pour  le  premier  Roi  d'Egipte.  Ils  nous  liv.  i.  "  ' 
aprenent  aufli  qu'il  eft  le  même  qu'OJiris ,  6c  par  confé-  Diod*.  I.  r. 
quent  le  Dionyfiu's  ou  le  Bacchus ,  u  célèbre  dans  l'antiqui- 
té par  fes  conquêtes ,  ou  plutôt  par  fes  voyages  qu'il  pouftà      ^^^^^ 
juiqu'aux  Indes ,  non  pour  faire  des  conquêtes  ;  mais  pour 
aprendi'e  aux  hommes  à  femer  le  blé ,  &c  leur  enfeigner  les 
avantages  qu'ils  pouvoient  retirer  des  fruits  de  la  terre ,  ôc 
des  beftiaux.  La  reconoiflance  des  Egiptiens ,  qui  le  regar- 
doient  comme  celui  à  qui  ils  étoient  redevables  de  l'agri- 
culture ,  de  la  façon  de  cultiver  la  vigne ,  le  lin  &c  les  aro- 
mates propres  à  l'Egipte ,  les  porta  après  fa  mort  à  célé- 
brer fa  mémoire  par  des  affemblées  folemnelles  :  &  peu  à 
peu  le  refpect  qu'on  avoit  pour  fa  mémoire  dégénéra  en 
culte  fuperftitieux  ,  &c  Menés  fut  honoré  comme  une  divi- 
nité fous  le  nom  d'Ofins ,  d' Apis  ou  Serapis.  Et  fi  les  anciens 
ont  dit  qu'Ofiris  étoit  fils  de  Jupiter  y  c'cft  que  Menés  étoit  M.Bafiier , 
fils  de  Cham,  furnomé  Jupiter  Ammon.  Sa  femme  ne  nous  explication 
eft  conuë  que  fous  le  nom  d '//?.?  qu'elle  a  porté  depuis  fon  hiftorique 
apothéofe.   Et  parce  que  l'un  &:  l'autre  s'étoient  apliqués  ^^^  Fables. 
pendant  leur  vie  à  enfeigner  l'agriculture ,  le  bœuf  ôc  la 
vache  devinrent  leurs  fmiboles.  On  inftitua  des  fêtes  en  leur 
honeur ,  où  il  fe  mêla  dans  la  fuite  plufieurs  infamies.  Une 
des  principales  cérémonies  des  fêtes  d'Ofiris ,  étoit  l'apâri- 
tion  du  hœMÎApis ,  que  les  Prêtres  nouriffoient  avec  beau- 
coup de  foin. 

On  place  ordinairement  le  comencement  du  règne  de 
Menés ,  a  l'an  1 8 1 6  ;  Aiafi  ce  qu'à  dit  Conftantin  Manaf- 
sès  k  trouv^  vrai,  quand  il  foutieni  dans  fes  Annales,  que 

le 


Familles  des  anciens  Rois  d'EGIPTE. 

I. 

CHAM    ou    JUPITER    AMMON. 


MEZRAIM   ott    MtNE'S,  die  OSIRIS   &  BACCHU5; 

ép.  I/is. 

■  ^  


ATHOTHIS 

ou  T  H  o  T,  die 

M  E  il  C  U  R  E  , 
OU    A  N  U  B  I  s  , 

Roi  de  Thebes. 


CHE  O  PS, 
Roi  de  The- 
bes &   de 
Memphis. 


ISCHEMUM 
ou 

CeN. CHENES 

Roi  de  This. 


VENNEPHES- 


TOSOTHRUS 
ou 

Es  eu   LAPE, 

ou  O  RU  S,  Roi 
de  Memphis* 


Ano-    Nitocris  f  '   ,  ' 

oime.    Reine.  v; 

1 1  r. 

ALISPHRAGMUTOSIS; 
ou  Mysphràgmutosis  , 
Roi  de  Thebes  &  de  Memphis. 

A  M  A  S I  S  ou  T  H  E  T  M  o  s  j  s  ,  chaffè 
les  Rois  Pafteurs  de  la  bafle  Egipte. 


AMENOPHIS  I.     ^MESSIS ,'^t\!At, 
M  E  P  H  R  E  S. 


SA,   dit  aufli 

C  u  RUDES, 

Roi  de  la  bafle 
Egipte. 


CONCHARIS; 
fur  lequel  les 
Pafteurs  s'em- 
parèrent de  la 
Saflc  Egipte. 

1    I. 

S  A  L  A  T  I  S. 

B  £  O  N. 

APACHN  AS, 

ou 
PACHNAN. 


MEPHRAMUTOSIS. 

T  H  M  O  S  I  S. 
AMENOPHIS   II. 


Familles  des  anciens  Rois  d' E  G I P  T  E, 
IV. 

OR  US,  Roi  d'Egipte. 

R  A  T  H  O  R I  S.    ACENCHRES  ,  Reine. 
ACENCHERES  T. 
ACENCHERES  II. 


V. 

s  M  E  N  D  E  Z. 

PSEUSENNES. 


VAPHKES. 

wAw. 


AMFNOPHISIV. 


N , .  ,  femme  de 
Salomon. 
ARMAIS.      RAMESSES.  S  E  S  A  C    ou    S  e  s  o  n  c  h  i  s. 

— /N , 


RAMESSES.     MIAMUM.  CHEOPS.     CEPHRtNES  ouStinaces*- 

AMENOPHIS  lïl.  B  u  s  I R  I  s.      PERSUSENNES. 

OSORTHON. 


SETHOSIS  ou     ARMAIS  ou 
Sesostris  ,  dit      Dan  A  us. 
aufli  Egiptus. 


RAMPES  ou  PHERON.. 

AMEROPHIS. 

t '^ ■ s 

THUORIS  ou  P  R  o  T  e'  e.- 

VII  r. 
A  M  A  S I  5. 

PSAMMENITE. 
mAROS.     AMYRTHE'E;. 


BOCCHORIS 
V  I,  Saïce. 

•k 
SUA  ou  S  A  B  A  C  O  N ,  Ethiopien. 


SEVECHUS  THARACA. 

ou    S  ET  HO  N. 

V  I  r. 

N  E  c  o  s ,  Saïte.' 
PS  A  M  MET  I  eus.. 
N  E  C  H  O  S. 
P  S  A  M  M  I  S. 
A  PRIES. 
Nitetis ,  femme  de  Qyrusi 

rx. 

AMYRTHE'E,Saïre^ 
NEPHERITES   I..  ACORIS. 

NEPHERITES  II..  PSAMMUTIS». 

•k 
NECTANEBUS  I. 

TACHOS.  Anonime. 

NECTANEBUS  IL 
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Rois  le  Royaume  d'Egip  te  à  duré  1(363  ^^^  >  ^^**  à  comencer 
d'Egipte.  d'ici  jufqu'au  tems  que  Cambifes  Roi  des  Perfes  fubjugua 
l'Egipte,  on  trouve  ces  1663  années.  Menez  laiffa  quatre 
fils ,  qui  partagèrent  PEgipte  en  autant  de  Royaumes ,  fa- 
voir  de  Thebes  ou  de  U  haute  Egipte^  de  This ,  de  Ademphis,  ôc 
de  la  bajfe  Egipte. 

ATHOTIS  ou  Thot,  eut  le  Royaume  de  Thebes. 
Il  efl  l'Hermès  des  Grecs ,  Se  le  Mercure  des  Latins.  C'eft  à 
lui  qu'on  raporte  l'invention  de  l'Ecriture  ,  &:  des  Hiero- 
glifes,de  l'Arithmétique ,  de  laGéometric,de  l'Aftronomie, 
&  de  la  Mufique.  Il  s'apliqua  à  régler  le  culte  public  &c 
religieux  ,  à  doner  de  fages  loix  aux  Egiptiens,  ôc  à  rendre 
fes  mjets  heureux.  Après  fa  mort  il  fut  honoré  fous  le  nom 
à'Aniibis ,  &c  fous  la  figure  d'un  chien  ;  ôc  comme  il  avoit 
un  foin  particulier  des  cérémonies  des  funérailles  ,  on  le 
regarda  comme  la  divinité  tutelaire  des  tombeaux  ôc  le 
conduéleur  des  âmes.  On  bâtit  en  fon  honeur  la  ville  de 
CympoUs  .y  c'eil-à-dire,  ville  des  chiens,  dans  laquelle  on 
nourriffoit  de  ces  animaux  qu'on  apelloit  les  chiens  facrez,. 
Le  fécond  des  enfans  de  Menés  fut  ISCHEMUM ,  nomé 
par  les  Grecs  Cenchenes  ,  dont  le  partage  fut  le  Royaume 
de  This,  c'efl-à-dire,rEgipte  du  milieu  depuisThis  jufqu'à 
Mernphis.  On  prétend  que  V  e  N  n  e  p  h  e  s ,  un  de  les  llic- 
ceffeurs  ,  fut  le  premier  qui  bâtit  les  pyramides. 
TOSOTHRUS,  3e  fils  de  Menés,  eut  le  Royaume  de 
Memphis.  On  le  nomoit  auiTi  EfcuUpe ,  Ôc  c'eft  à  ce  Prin- 
ce ,  qui  avoit  une  conoiffance  particulière  des  propriétez 
des  fimples  ,  que  l'on  doit  la  découverte  de  la  Médecine, 
fience  dans  laquelle  il  avoit  été  inftruit  par  fa  mère  Ifis ,  ôc 
qu'il  poufla  bien  plus  loin,par  le  moyen  de  l'anatomie,  dans 
laquelle  il  fit  de  grandes  découvertes.  Le  culte  qu'on  lui 
rendit ,  après  fa  mort  ,  fous  le  nom  à'Or ,  ôc  d'où  les 
Grecs  ôc  les  Latins  ont  fait  Orus ,  paffa  long-tems  après  en 
Grèce  ôc  furtout  à  Epidaure.  Cependant  les  Grecs  n'ont 
point  conu  cet  Efculape ,  puifqu'ils  atribuent  la  décou- 
verte de  la  médecine ,  ou  à  Apollon  ,  ou  à  un  autre  Efcula- 
pe né  parmi  eux  ;  mais  qui  vivoit  plus  de  mille  ans  après 
î'Efculape  Egiptien. 

G  H  E  O  P  S  ,   un  de  fes  fuccefleurs  ,  réiinit  en  la 

perfone 
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perfone  les  Royaumes    de  Thebes  &  de  Memphis.    II     R  o  r  s 
iaiiïa  un  fils  qui   fut  tué  au  bout  d'un  an  de  règne,  par  d'Hgxpte, 
une  conjuration  des  grands  de  fon  Etat,  ôc  une  filie  nomée 
Nitocris ,  qui  fucceda  à  fon  frère ,  &c  fut  la  première  femme 
qui  ait  jamais  régné. 

Elle  étoit  belle ,  blanche  Se  blonde  contre  l'ordinaire  des 
gens  du  pais.  La  vengeance  qu'elle  tira  des  meurtriers  de  fon 
frère ,  excita  la  colère  du  peuple  de  Thebes ,  qui  la  chafTa 
après  un  règne  de  6  ans.  MOERIS  qui  régna  depuis  à  The- 
bes &c  à  Memphis,  fut  un  des  plus  grands  Princes  de  l'Egip- 
te.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  ce  lac  fameux ,  qui  porta  fon  nom  ■ 
avec  de  grandes  éclufes  pour  recevoir  les  eaux  du  Nil ,  lef- 
quelles  on  ouvroit  ou  fermoit  félon  le  befoin ,  c'eft-à-dire  , 
félon  que  l'inondation  du  Nil  étoit  plus  ou  moins  abondan- 
te. Il  eut  pour  fucceffeur  SIPHO  AS,  dont  la  fience  ex- 
traordinaire à  mérité  qu'on  lui  donât  le  nom  de  fécond 
Thof.  Les  Grecs  l'ont  conu  par  celui  de  Mercure  Tlrij'megif- 
te ,  c'eft-à-dire,  frais  fois  grand.  Ce  Prince  fut  un  modèle 
acompli  de  juftice  &c  de  piété. 

La  baffe  Egipte  fut  le  partage  de  SA,  ou  Cu  rudes, 
quatrième  fils  de  Menés ,  qui  la  fit  défricher ,  ôc  la  rendit 
une  des  plus  fertiles  partie  de  l'Egipte.  On  y  bâtit  une  ville 
à  laquelle  on  dona  le  nom  du  Prince.  C'eft  la  ville  de  Sais 
qui  eft  devenue  fi  fameufe  par  fes  Dinafties  ;  mais  beau- 
coup plus  par  fes  colonies ,  entr'autres  par  celles  qui  a  peu- 
plé l'Attique ,  &c  fondé  la  ville  d'Athènes.  Le  dernier  des 
fucceffeur  de  Sa,  fut  CONCH  ARES ,  fous  lequel  une  mul-     1 1.  Etat 
titude  d'Arabes,atirez  par  la  bonté  des  pâturages  de  la  bafTe        àe 
Egipte  fe  jetèrent  fur  cette  partie ,  ôc  s'en  emparèrent  l'an    l'Egipte 
1^20,  aufïi-bien  que  de  Memphis  ;  mais  il  ne  furent  point       "^  . 
maîtres  de  la  haute  Egipte ,  Se  le  Royaume  de  Thebes  fub-    p  n°^^ 
fifta  toujours  jufqu'au  tems  de  Sefoftris.  S  A  L  A  T I S  fut  le 
premier  des  ces  Rois  Arabes ,  apellés  Ro/s-PaJfeurs ,  parce 
qu'ils  vivoient  comme  les  pafleurs  avant  que  de  régner  en 
Egipte.  Son  quatrième  fucceffeur  fut  APOPHIS  furnomé 
dans  l'Ecriture  Pharaon  ,  nom  comun  à  tous  les  Rois  d'E- 
gipte  ,  fous  fon  règne  Abraham  paffa  en  Egipte  avec  fa 
femme  Sara.  Myfphragmutofis ,  vraifemblablement  Roi  de 
Thebes^ataqua  ces  Rois  Pafleuxs^ôc  les  contraignitde  fe  ren- 
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Rois      fermer  dans  Avaris;  Thetmofis  ou  Amafis  fon  fils  les  y 

d'Eglpte»  afiiégeajôcles  contraignit  enfin  d'abandoner  l'Egiptcoii  ils 
avoient  dominé  260  ans.  Ils  fortirent  au  nombre  de  240 
mille  hommes  ôc  fe  retirèrent  dans  la  Phénicie. 

I  r  ï.  Etat       AMASIS  réunit  ainfi  l'an  2180 ,  l'Empire  de  la  haute  Se 

del'Egipte.  de  la  bafTe  Egipte.  Porpliire  remarque  après  Manethon  > 
1814.     ^^^  ^^  ^^^  "^  perdre  aux  Egiptiens  la  barbare  coutume 

avant  T.  C.  qu'ils  avoient  d'immoler  des  hommes  dans  Heliopole ,  cil 
l'on  en  facrifioit  trois  tous  les  jours  ,  Se  qu'il  ordona  qu'on 
en  mettroit  de  cire  en  leur  place. 

M  E  P  H  R  A  MU  T  O  SIS  fixiéme  Roi  de  cette  Dinaf- 
tie ,  efl  pris  par  UfTerius  pour  lé  Pharaon  ,  dont  le  Patriar- 
che Jofeph  expliqua  les  fonges  >  8>c  qui  le  fit  Intendant  de 
toute  l'Egipte ,  où  toute  fa  famille  vint  enfuite  s'établir  , 
l'an  2276.  du  monde  &c  1728.  avant  J.C. 

RAMES SES-MIAMUM  un  de  fes  fuccefTeurs,  eft, 
fuivant  cet  Auteur,le  même  Pharaon ,  qui  prenant  ombrage 
du  grand  nombre  des  Ifraelites  ,  comença  à  les  perfécuter  ,. 
en  les  acablant  de  travaux  pénibles.Il  laiifa  deux  fils  AME- 
NOPHIS  &  B  u  s  1 R 1  s.  Celui-ci  qui  régna  fur  les  bords  du? 
Nil  5  eil  conu  par  &  cruauté.  Il  égorgeoit  impitoyable- 
ment tous  les  étrangers  qui  abordoient  dans  le  pais.  Le  pre- 
mier fucceda  à  fon  père ,  l'an  2494.  C'eft  le  Pharaon  Ib us 
i^ro-     qui  les  Ifiaëlites  fortirent  d'Egipte ,  &  qui  fut  fubmergé 

avant  J.C.  au  paflage  de  la  mer  rouge,  l'an  25.1  ^.  C'eft  le  Belus  des 
Grecs.  Il  laiffa  deux  fils  ,  l'un nomé  Sethosis  ou  Sesos- 
TRis,  l'autre  Armais.  Les  Gxecs  ont  nomé  celui-ci  Da-^ 
navî  6c  le  premier  Egiptus  qui  a  doné  fon  nom  à  l'Egipte. 

SETHOSIS  a  été  l'un  des  plus  illuftres  Rois  qu'ait  eu 
î'Egipte.  Son  père  qui  avoit  conçu  le  deffein  d'en  faire  un 
conquérant,  lui  dona  d'abord  une  éducation  admirable,  vïl 

Biod.  1. 1.,  fit  amener  à  la  Cour  tous  les  enfans  qui  étoient  nez  le  mê- 
me jour  que  Séfoftris  :  il  s'en  trouva  dix-fept  cens ,  qui  fu- 
rent élevez  avec  lui  fans  diftinétion  de  nourriture  &c  d'e- 
xercices. Quand  il  fut  forti  de  la  première  jeuneffe ,  il  lui  fit 
faire  fon  aprentiflage  par  une  guerre  contre  les  Arabes, 
Ce  jeune  Prince  y  aprit  à  fuporter  la  faim,  àc  la  foif  ,&:  fou- 
mit  cette  nation  jufqu'alors  indomptable.  De  l'Orient  fon: 
jpere  le  fit  paffer  à  l'Occident  de  l'Egipte.  U  ataqua  la  Xi^ 
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tic  ,  &  la  plus  grand  partie  de  cette  vafte  région  fut  fubju-  Rois 
guée.  Il  aprit  dans  cette  expédition  la  mort  de  fon  père  <,  ce  d'Egipte. 
qui  le  rapella  en  Eo^ipte  pour  prendre  poflèfTion  de  la  fou- 
veraine  autorité  ;  il  pouvoit  alors  avoir  1 8  ans ,  puis  qu'A- 
menophis  n'en  régna  que  i  ^  6c  demi ,  &  que  Selbltris  étoit 
né  depuis  fa  Royauté.  Ce  Prince  en  montant  fur  le  trône 
ne  conçut  pas  un  moindre  deffein  que  celui  de  la  conquête 
du  monde.  Il  leva  pour  cet  effet  des  armées  formidables, 
&  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  fes  Etats ,  en  s'affiirant 
du  cœur  de  fes  fujets  par  fa  libéralité ,  ôcpar  fa  juftice>  &:  en 
y  établiflant  de  fages  &:  fidèles  Gouverneurs  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  de  fes  troupes.  Il  comença  fon  expédition  par  PEthio- 
pie  j  la  rendit  tributaire ,  pana  en  Afie  ,  la  parcourut  avec 
une  rapidité  étonante ,  &:  pénétra  jufqu'aux  Indes  >  où  il 
foumitlepaïs  au-delà  du  Gange,  jufqu'à  l'Océan  :  jugez  par 
là ,  fi  les  païs  voifms  lui  refiflerent.  Les  Scithes  obéirent  juf- 
qu'au  Tanais  ;  l'Arménie  &:  la  Cappadoce  lui  furent  fujetes. 
LesThraces  furent  foumisjenfin  il  étendit  fonEmpire  depuis 
le  Gange  jufqu'auDanube.  La  dificulté  des  vivres  l'empêcha 
de  pénétrer  plus  avant  dans  l'Europejôc  il  revint  après  9  ans 
chargé  des  dépouilles  de  tous  les  peuplesvaincus.  Il  ariva  à 
Pelufe,  oii  fon  frère  y^rw^/V ,  autrement  apellé  Danaus,  qui 
lavoit  voulu  fe  prévaloir  de  fon  abfence  pour  s'emparer  de  la 
courone  ,  lui  dreffa  des  embûches  6c  chercha  à  le  faire  pé- 
rir avec  fa  femme  &c  fes  enfans ,  en  mettant  le  feu  à  l'apar- 
tement  où  il  étoient  couchez.  Sefollris  échapa  à  ce  danger , 
ôc  chaffa  de  fes  Etats  Danaus ,  qui  fe  retira  en  Grèce. 

Sefoflris  ne  fut  plus  ocupé  que  du  foin  de  témoigner  aux 
Dieux  fa  reconoifTance ,  de  recômpenfer  fes  oficiers ,  ôc 
de  rendre  fa  puiflTance  utile  à  fes  peuples.  Il  employa  le  re- 
pos que  la  paix  lui  laiffbit  à  conftruire  des  ouvrages ,  aufli 
propres  à  enrichir  l'Egipte  qu'à  immortalifer  fon  nom.  II 
régna  33  ans,  ôc  jouit  long-tems  de  fes  triomphes  ,  beau- 
coup plus  digne  de  fa  gloire ,  fi  la  vanité  n'en  eut  pas  rer- 
ni  l'éclat.  Les  Rois  ôc  les  chefs  des  nations  fubjuguées ,  ve- 
noient  dans  de  certains  tems  marquez ,  rendre  homage  à 
leur  vainqueur  ôc  lui  .payer  les  tributs  qu'on  leur  avoit  im- 
pofez.  En  toute  autre  ocafion ,  il  les  traitoit  avec  afR;z  de 
douceur  ôc  de  bonté  ;  mais  quand  il  alloit  au  temple  >  ouj 
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Rois     qu'il  alloit  dans  la  ville  ,   il  faifoit  ateler  à  fon  char  ces 

c'Egipte.  Rois  quatre  à  quatre ,  au  lieu  de  chevaux  ,  àc  £t  croyoit 
bien  grand  de  fe  faire  ainfi  traîner  par  les  maîtres  des  au- 
tres nations.  Un  jour  qu'il  étoit  ainfi  traîné ,  il  remarqua 
un  de  ces  Rois  captifs ,  qui  regardant  derrière  lui ,  confidé- 
roit  atentivement  le  mouvement  des  roues ,  &c  lui  en  ayant 
Théâtre    demandé  la  raifon  :  Je  cherche ,  répondit  le  Roi  captif,  Àfla- 

Lillorique.  termes  efpérances  ,  en  'voyant  dans  cette  roik  L'image  de  la  "jicijjt- 
tude  des  chojes  humaines  *  car  ce  qui  efl  au  plus  haut  de  la  rôtie ,. 
tombe  dans  un  moment  au  plus  bas.  Cette  réponce  fit  impref- 
fion  fur  Sefoftris ,  qui  traita  depuis  les  vaincus  avec  plus 
d'humanité.  Plufieurs  croyent  qu'il  faut  prendre  Sefoftris. 
pour  le  Vexoris ,  dont  parle  Juftin ,  qui  fit  le  premier  la 
guerre  aux  Scithes.  Il  femble  que  ce  Prince  ait  dédaigné 
de  mourir  comme  les  autres  hommes.  Devenu  aveugle 
dans  fa  vieilleffe,  il  fe  dona  la  mort  à  lui  même ,  laiffant  un 
Empire  floriffant  ;  mais  dont  les  fuceffeurs  ne  foutinrent 
point  la  grandeur» 

HercKÎ.  1. 2.     RAMPEZ  ou  Rames  ses,  qui  fucceda  aux  Etats  de 
1 4  <v  7.     Sefoftris ,  l'an  2  ^147 ,  eft  pris  par  plufieui-s  pour  le  Pheron 

avant  T.  C.  d'Hérodote,  célèbre  .par  une  avanture  plaifante.  On  dit 
que  ce  Prince  ayant  lancé  un  javelot  dans  le  Nil,  comme 
pour  le  punir  du  dégât  qu'il  avoit  caufé  dans  le  pais  en  fe 
débordant ,  devint  aveugle  fur  le  champ.  Un  oracle  de  la 
, ville  de  Butte  confulté  fur  cet  accident ,  dit  qu'il  recouvre- 
roit  la  vue ,  en  fe  lavant  les  yeux  de  l'eau  d'une  femme  ,. 
qui  n'eut  jamais  conu  d'autre  homme  que  fon  mari.  Il 
éprouva  inutilement  ce  remède  en  la  perfone  de  fa  femme 
&  en  celle  de  plufieurs  autres  ;  mais  enfin  en  ayant  trouvé- 
une  au  bout  de  fix  ans  ,  qui  lui  procura  fa  guérifon ,  il  fit 
brûler  toutes  les  autres ,  &:  fit  enfuite  de  magnifiques  ofran- 
des  dans  tous  les  temples,, en  aétion  de  grâces  de  ce  qu'il 
avoit  reco  uvré  la  vue, 
lzo4.         Vers  l'an  2800,  regnoit  en  Egipte  PROTHÉE  ou 

avant  J.  C.  T  h  u  o  R  i  s ,  fous  le  règne  duquel  on  prétend  que  Paris  ôc 
Hélène  fe  retirant  à  Troye ,  furent  pouffez  par  un  coup  de 
vent  en  Egipte ,  d'où  le  Roi  après  leuf  avoir  reproché  leur 
perfidie ,  les  obligea  de  fortir  en  peu  de  jours.  VAPHRES 
^ui  regnoit  du  tems  de  David  y  efti  le  Pharaon  dont  Salp- 
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mon  époufa  la  fille  ,  à  laquelle  fon  père  dona  Gizar,  ville     R  o  i  s- 
de  la  tribu  d'Ephraim  prife  fiir  les  Cananéens.  d'Egipte, 

SE  SAC  autrement  apellé  Sefonchis ,  efl  célèbre  dans 
l'Ecriture  Sainte.  C'eft  vers  lui  que  fe  réfugia  Jéroboam  , 
pour  éviter  la  colère  de  Salomon ,  après  la  mort  duquel  il 
retourna  à  Jerufalem  ^  &:  enleva  à  Roboam  fils  de  Salo- 
mon dix  tribus ,  dont  il  fe  fit  déclarer  Roi.  Le  même  Se- 
fac  apellé  depuis  par  Jéroboam ,  pour  faire  la  guerre  à  Ro- 
boam j  entra  en  Judée  avec  une  armée  formidable  >  fe  ren- 
dit maître  des  plus  fortes  places  de  Juda  j  6c  avança  jufques 
devant  Jerufalem ,  d'où  il  ne  fe  retira  qu'avec  tous  les  tré- 
fors  du  temple  &;  ceux  du  palais  du  Roi. 

BOCCHORIS  qui  régna  quelque  tems  après ,  fut  ua 
des  meilleurs  Princes  de  toute  l'Egipte  ,  au  raport  de  Dio- 
dore.  Il  fe  trouve  au  nombre  des  Legiflateurs  de  ce  Royau- 
me. Hérodote  met  dans  le  même  tems  un  Anifn  l'Aveugle , 
qui  fut  aparament  un  ufurpateur.  Il  fut  chafTé  par  SAB A- 
CON  Roi  des  Ethiopiens  ou  des  Arabes,  qui  fe  rendit  maî- 
tre de  toute  l'Egipte ,  8c  qui  non  content  d'avoir  défait  &: 
détrôné  Bocchoris  ,  le  fit  périr  dans  le  feu.  Il  régna  depuis 
avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de  juftice.  On  croit  qu'il  efl 
le  même  que  S  u  a  ^  dont  Ozée  Roi  d'Ifraël  implora  le  fe- 
cours  contre  Salmanazar  Roi  des  Alliriens.  Après  un  rè- 
gne de  50  ans ,  il  retourna  en  Ethiopie»  Il  lailTa  fon  fils 
SEVECHUS  ou  Sethon,  qui  régna  auffi  en Egipte , 
&  fe  fit  confaciper  Souverain  Pontife  de  Vulcain.  Ezéchias 
Roi  de  Juda  ataqué  par  Sennacherid^implora  le  fecours  des 
Egiptiens  ôc  des  Éthiopiens  5  Sethon  Ôc  fon  frère  Tharaca 
unirent  leurs  armëbs ,  &  avancèrent  pour  délivrer  Jerufa- 
lem ;  mais  l'Afïïrien  étant  venu  à  leur  rencontre  les  défit  >. 
pourfuivit  les  vaincus  jufqu'en  Egipte  oc  la  ravagea  entiè- 
rement. THARACA  fucceda  à  fon  frère ,  qui  avoit  ocu- 
■  pé  le  trône  1 4  ans ,  ^  lé  tint  lui-même  18,  ôc  fut  le  der- 
nier des  Rois  Ethiopiens  qui  régnèrent  dans  l'Egipte. 

Sa  mort  fut  fuivie  d'une  anarchie  de  deux  ans  5  acom- 
pagnée  de  grands  défordres.  Enfin  xi  i .  des  principaux  Sei- 
gneurs s'étant  liguez  enfemble  5  s'emparèrent  du  gouver- 
nement des  afaires ,  8c  fe  faifant  un  héritage  de  toute  l'E- 
gite>  la.diviferent  en  1 2  parties.  Il  convinrent  de  gouver;- 
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Rois      ner  chacun  leur  diftriél ,  avec  un  pouvoir  &c  une  autorité 
d'Egipte.   égale.  Il  fe  fortifièrent  par  des  alliances  mutuelles ,  &c  ré- 
gnèrent pendant  quinze  ans  dans  une  grande  union  ;  &c 
pour  en  laifler  à  la  proftérité  un  célèbre  monument ,  ils 
bâtirent  de  concert  èc  à  frais  commis  le  fameux  labirinthe, 
qui  étoit  un  amas  de  douze  grands  Palais:  La  jaloufie  rom- 
pit leur  union.  PSAMMITIQUE  qui  regnoit  à  Sais 
dans  la  baffe  Egipte  ,  en  fut  la  première  viélime  ;  il  fut 
chaffé  &  relégué  dans  les  païs  marécageux  de  l'Egipte. 
Quelque  tems  après ,  une  tempête  ayant  jette  fur  les  côtes 
d'Egipte  des  foldats  Cariens  &c  Ioniens,  Pfammitique  qui 
en  fut  averti ,  fit  amitié  avec  ces  étrangers ,  les  engagea  à 
demeurer  avec  lui ,  ôc  ayant  levé  fecretement  d'autres  trou- 
670.      pes ,  il  ataqua  les  onze  Rois ,  les  défit  l'an  3  3  34  ?  &  de- 
avant  J.  C.  meura  feul  maître  de  l'Egipte ,  où  il  établit  les  Cariens  &c 
les  Ioniens.  Ce  font  là  les  premiers  étrangers  qui  fe  fixè- 
rent dans  ce  Royaume  ;  alors  les  Egiptiens  cultivèrent  la 
langue  Grecque.  Pfammitique  fit  alliance  avec  le  relie  des 
Grecs  de  l'Alie,&:  régna  encore  54  ans,dont  il  en  employa 
ving-  neuf  au  fiége  à'Afoth  ville  de  Sirie ,  de  laquelle  il  ne 
.    ,       fe  rendit  le  maître  qu'après  d'immenfes  travaux. 
^^\  Q       II  eut  pour  fucceffeur  en  3388,  fon  fils  NECH  AO  qui 
avant  j.    .  ^j^^j-^pj-jj.  ^^  joindre  le  Nil  avec  la  mer  rouge  ,  en  tirant 
un  canal  de  l'un  à  l'autre  J  mais  après  avoir  fait  périr  120 
mille  hommes  dans  ce  travail ,  il  fut  obligé  de  l'abandoner. 
La  8^  année  de  fon  règne ,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux 
Babiloniens ,  &  prenant  fa  route  par  la  Judée  ,  il  défit  le 
^  Roi  Jofias  ,  qui  avoit  voulu  s'y  opofer  malgré  les  protef- 
rations  qu'il  lui  avoit  faites,  qu'il  n'en  vouloit  point  à  lui,ÔC 
continuant  fa  marche  5  s'avance  vers  l'Euphrate ,  bat  les  Ba- 
biloniens 5  prend  Carcamis ,  rentre  en  Judée ,  la  rend  tri- 
butaire avec  la  Sirie  ,  y  difpofe  de  la  courone  en  feveur  de 
Joachim  ôc  en  prive  Joachas ,  qu'il  emmené  avec  lui  char- 
gé de  chaînes. 

Quatre  ans  après  Nechao  défait  par  Nabucodonofor  fils 
Nabopolaffar ,  perd  toutes  fes  conquêtes ,  &:  fe  voit  ren- 
fermé dans  les  bornesde  fon  Etat.  Il  mourut'en  3  404 ,  après 
j  *  ç,  un  règne  de  1 6  ans.  La  courone  paffa  à  fon  fils  PSAMMIS 
avant  J .    .  ^^  Pfammuthh,  Ôc  après  à  fon  petit-fils_ APRIES  ou  Faphrès, 
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nomé  ffophrach  dans  Jeremie.    Celui-ci  fut  fort  heureux      R  o  i  s 
pendant  les  premières  années  de  fon règne,  il  ataqua  l'île  b'Egipts. 
de  Cypre ,  prit  la  ville  de  Sidon ,  &  fe  rendit  maître  de  la 
Phenicie  &c  de  la  Paleftine.  La  révolte  des  Cirenéens,  fut 
le  terme  de  fon  bonheur;  la  défaite  de  l'armée  qu'il  envoya 
contre  eux ,  dona  ocafion  aux  Egiptiens  de  fe  foule  ver. 
Amafis ,  qu'il  envoya  pour  ramener  ces  rebelles  y  en  fut  fa- 
lue  Roi  èc  acepta  cet  honeur.  Apriès  à  cette  nouvelle  en- 
voyé Paterbemis  un   de  fes  oficiers,  ôc  l'un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  pour  arrêter  Amafis  ,  ôc  le  lui  ame- 
ner ;  mais  cet  oficier n'ayant  pu  exécuter  ce  projet,  le  Roi 
le  traita  de  la  manière  la  plus  indigne  ;  il  lui  lit  couper  le 
nez  Scies  oreilles  ;  cruauté  qui  lui  aliéna  k  refle  des  Egip- 
tiens, ôc  la  révolte  devint  générale.  Nabucodonofor  contre 
lequel  il  s'étoit  ligué  avec  Sedecias  Roi  de  Juda,  profita  de 
ces  troubles  pour  fe  vanger.  Il  entra  en  Egipte,  l'an  343  3 y 
la  fubjugua ,  Se  après  avoir  chargé  fon  armée  de  dépoiiilles, 
il  fit  un  acomodement  avec  Amafis  >lui  confirma  la  pofiTef- 
fion  du  Royaume  ,  Se  reprit  le  chemin  de  Babilone.  Alors 
Apriès  fortantdulieu  de  fa  retraite ,  prit  àfafolde  une  ar- 
mée de  Cariens ,  d'Ioniens  Se  d'autres  étrangers ,  marcha 
contre  Amafis ,  lui  livra  bataille  près  de  Memphis  ;  mais 
ayant  été  batu ,  Se  fait  prifonier ,  il  fut  mené  à  Sais  Se  étran^ 
glé  dans  fon  palais ,  l'an  3435  .du  monde  Se  5  6^.  avant  J.  C. 
AMASIS  paifible  poireffeur  d'Egipre,mit  fes  foins  à  la 
décorer  de  rares  monumens ,  à  reformer  les  loix  de  l'Etat , 
Se  à  retabUr  la  police  Se  la  difcipline.  Il  fit  cette  loix  fifa- 
ge  ,  que  Selon  imita  depuis  ,  Se  qui  obligeoit  chaque  par- 
ticulier d'aller  déclarer  tous  les  ans  chez  le  Magiltrat,  de 
quelle  profelEon  ou  dequel  métier  il  vivoit.  Il  rendit  l'île 
de  Cypre  tributaire  :  Sur  la  fin  de  fon  règne  qui  fut  de  44 
ans ,  Cambife  Roi  de  Perfe  entra  en  Egipte ,  Se  prit  Pelufe 
pendant  que  PS AMMENÏTE  qui  avoit  fuccedé  à  fon  père, 
raffèmbloit  fes  forces  pour  s'opofer  aux  Perfes.  Il  leur  li- 
vra bataille,  fut  défait,  afïiégé  Se  pris  dans  Memphis  où  il 
s'étoit  retiré  l'an  3480.  Le  fier  vainqueur  le  fit  loger  dans     ^  ^^* 
unfauxbourg,  Se  pour  l'humilier ,  il  envoya  la  PrincefTe  fa  ^^^'"J-^- 
fille  en  habit  d'efclave ,  avec  quelques  autres  filles  des  plus 
confidérables  de  la  Cour  en  pareil  équipage  ,  puifer  de 
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Rois     l'eau  fur  une  montagne ,  où  elles  ne  pouvoient  aller  fans 
i>'£gipte.  être  aperçues  de  Pfammenite ,  qui  entendit  les  cris  de  faill- 
ie fans  en  paroître  émeu.  Il  vit  avec  la  même  confiance ,  fon 
fils  que  l'on  conduifoit  avec  deux  mille  Egiptiens,  la  cor- 
de au  col  &c  un  frein  dans  la  bouche ,  pour  être  immolez  ; 
mais  ayant  aperçu  un  de  fes  amis ,  homme  riche ,  qui  étoit 
obligé  de  demander  l'aumône ,  il  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Cambife  lui  en  envoya  demander  la  raifon  ;  il  répondit 
que  les  douleurs  extrêmes  étoient  muettes ,  d>c  qu'il  n'a  voit 
pas  affez  de  larmes  pour  déplorer  fes  malheurs  domefti- 
ques  ;  mais  que  l'aflFliétion  d'un  ami  lui  avoir  paru  mériter 
quelques  larmes.  Cambife  parut  fenfible  à  fa  douleur ,  il 
voulut  fauver  la  vie  à  fon  fils  ;  mais  on  l'avoir  déjà  fait 
mourir.  Hérodote  dit  que  Pfammenite  fut  traité  honorable- 
ment par  Cambife  ;  mais  qu'ayant  tenté  d'exciter  quelques 
troubles ,  le  Perfan  le  contraignit  à  boire  du  fang  de  tau- 
reau dont  il  mourut  à  l'heure  même. 
ÏV  Etat        CAMBISE  maître  de  l'Egipte  ,  y  établit ,  en  la  quit- 
te l'Egipce  tant,  pour  Gouverneur  un  certain  Ariandez,.  Elle  demeura 
fous  les     près  de  1 64  ans  ,  fous  la  domination  de  Perfes.  Dans  cet 
Rois  de     interval,  les  Egiptiens  firent  quelques  tentatives  pour  leur 
Perfe.      liberté.  La  première  fut  l'an  3544?  fous  Anaxet'ces  I.  Ils 
proclamèrent  IN  A  R  O  S  Roi  de  Libie  &:  fils^  de  Pfamme- 
nite. Ce  Prince  avec  le  fecours  des  Athéniens  qui  étoient 
alors  dans  l'île  de  Cypre ,  avec  une  flotte  de  200  vailTeaux  , 
bâtit  par  terre  &:  par  mer ,  les  armées  Perfiennes  ;  mais 
ayant  été  enfuite  défait  &  pris ,  l'an  3550^  dans  Biblos  par 
o        Megabize  Général  du  Roi  de  Perfe,  la  mère  d'Artaxercès 
^■^  *P    le  fit  pendre  l'an  3556.    La  vidloire  de  Megabize  remit 
avant  j.  ^.  pg^-p^^  ç^^^  1^  puiffance  des  Perfes ,  dont  AMYRTHÉE,  \ 

l'afranchit  prefque  toute  entière,  l'an  3  5  80.  La  Perfe  étoit 
alors  gouvernée  par  Darius-Nothus ,  dont  le  fils  Artaxercès 
II.  fit  d'inutils  éforts  pour  la  faire  rentrer  fous  fon  obéifTan- 
ce.  NEPHERITES  fuccedaà  Amirthée,l'an  35^6.  Ce 
fut  lui  qui  envoya  cent  galères ,  avec  une  grande  quantité 
de  blé  au  fecours  des  Lacédémoniens ,  qui  faifoient  la  guer- 
re aux  Perfes  dans  l' Afie  Mineure.  I 
^  8  g .  ACORIS  qui  lui  fucceda  en  3  6 1 6 ,  régna  1 2  ans,  dans  des 
avant  J.C,  guerres  continuelles  contre  les  Perfes,  Après  fon  fucceffeur 

PSAMMUTIS,^! 
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PSAMMUTIS ,  qui  ne  régna  qu'un  an ,  NECTANEBE  I.     R  0  ï  s 
comença  une  nouvelleDynafticjdite  des  Sebennites.An2iXÇ:r:'-  d'Egipte. 
ces  dans  le  defTein  de  réunir  taures  fes  forces  contre  PEgip-       3-74. 
te  fait  la  paix  avec  les  Grecs  en  3  6  3  o ,  Ôc  obtient  qu'ils  joi-  avant  J.  C 
gnent  leurs  troupes  aux  ficnes.     Ne(flanebe  prend  toutes 
les  plus  fages  méfures  pour  fe  défendre.  Le  peu  d'intelli- 
gence qu'il  y  avoit  entre  Pharnabaze  qui  comandoitles  Per- 
les ,&;  Iphicrate  qui  étoit  le  chef  des  troupes  Athénienes , 
fit  échouer  les  projets  d'Artaxercès ,  ôc  maintint  Neélane- 
be  fur  le  trône  d'Egipte.  Mais  avant  la  fin  de  fon  règne  qui 

tfut  de  1 2  ans ,  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  trahi  par  un  de 
.  fes  Généraux.  Ce  fut  TACHOS  ou  Theos  qui  le  dé- 
trôna )  &C  comença  fon  règne  par  de  grands  préparatifs 
contre  les  Perfes.  Tachos  atira  à  fon  lèrvice  Agéfilas 
Roi  de  Lacédémone,  qui  à  l'âge  de  80  ans,  lui  amena  du  fcr- 
cours.  Le  Roi  d'Egipte ,  qui  lui  avoit  offert  le  comande-  p. 
ment  de  fon  armée ,  ne  lui  tint  pas  parole  ,  il  le  mit  feule-  yjg  ^^^ee- 
ment  à  la  tête  des  troupes  étrangères ,  ôc  fit  Chabrias  l'A-  fiias. 
thénien  Général  des  troupes  de  mer ,  fe  refervant  de  co- 
mander  en  chef  toute  l'armée.  Agéfilas  fenfible  à  cet  af- 
front, ne  le  diUimula  que  jufqu'à  ce  qu'il  eut  trouvé  l'oc- 
cafion  de  s'en  vanger.  Neétanebe  neveu  de  Tachos  félon 
Plutarque ,  Se  fon  propre  fils ,  félon  Diodore ,  la  lui  four- 
nit. Il  fit  révolter  une  grande  partie  de  l'armée  qu'il  com- 
mandoit  ôc  fe  fit  faluer  Roi  d'Egipte.  Agéfilas  le  déclara 
pour  lui  avec  les  Grecs  qui  l'acompagnoient ,  Se  Tachos  fe       3^1. 

h    voyant  abandoné,  s'enfuit,  l'an  3643  ,  en  Phenicie  Se  de-  avant  J.  C. 

''     là  en  Perfe  ,  où  il  mourut  après  un  règne  de  deux  ans. 

NECTANEBE  II.  ne  demeura  pas  pour  cela  paifible  Uidem, 
poffelTeur  du  Royaume.  Il  s'éleva  en  même  temps  de  la  vil- 
le de  Mendès  un  autre  Prince  nomé  Muthis ,  qui  fe  fit  dé- 
clarer Roi,  Se  ayant  affemblé  une  armée  de  100  mille 
hommes,  marcha  contre  Necftanebe,  Se  l'enferma  dans  une  ' 
place.  Mais  la  grande  capacité  d' Agéfilas  difïipa  cette  mul- 
titude, Se  afTûra  la  courone  à  Neélanebe ,  qui  1 2  ans  après , 
fut  ataqué  par  toutes  les  forces  du  Roi  de  Perfe ,  batu  , 
Se  obligé  d'aller  chercher   un  azile  en  Ethiopie ,  d'où  il 
ne  revint  plus.  C'eft  le  dernier  maître  de  race  Egiptiene       345): 
qu'ait  eu  l'Égipte.  Elle  retomba  l'an  3655  fous  la  domina-  avant  J.  C. 

Nn 
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Rois     tion  des  Perfes ,  &  reffentit  tous  les  maux  ,  que  la  cruau^ 
ï)'Egipte.   té  &:  Pavarice  fuggererent  à  fon  vainqueur.   C'étoit  AR- 
TAXERCES-OCHUS  ,  qui  non  content  de  dépouil- 
ler les  Temples ,  &  les  Palais ,  les  détruifit  par  le  feu ,  ôc 
qui  pour  fe  vanger  de  ce  que  les  Egiptiens  Pavoient  furno- 
mé  i*Jne ,  à  caufe  de  la  péfanteur  de  fon  efprir ,  fit  tuer 
leur  Dieu  Apis  ,  l'immola  à  un  âne  ,  que  par  mépris  il  fit 
mètre  en  fa  place ,  &c  en  fit  fervir  le  foir  fur  fa  table. 
V.  Etat        Les  Egiptiens  fatiguez  du  joug  infuportable  des  Perfes  ,. 
^^  fols'^'^  ^^  fecouerent  à  Paproche  d'ALEXANDRE  le  Grand,. 
Alex°  ndre   vainqueur  de  Darius  Codomanus  ,  dernier  Roi  de  Perfe.. 
^  *  Ds  allèrent  d'eux-mêmes  le  trouver  à  Pelufe  ,  Pan  3  67  3 ,  6c 
5  5  y      fe  foumirent  à  fa  domination.  Mazaces  Lieutenant  de  Da- 
avaiit  j.    .  ^.^^  ^  Gouverneur  de  Memphis ,  livra  cette  ville  à  Alexan« 
dre ,  qui  pour  contenir  ces  peuples  dans  fon  obéiffance  3  fit 
bâtir  la  ville  d'Jlexandne ,  *  qa'il  noma  de  fon  nom,&c  en. 
fit  la  capitale  de  PEgipte.  Après  la  mort  de  ce  Conquérant 
elle  devint  le  partage  de  Ptolomée ,  Punde  fes  Généraux, 
qui  après  Pavoir  gouvernée  quelque  tems  fous  le  titre  de 
Gouverneur  ,  prit  celui  de  Roi,  &c  fonda  un  nouveau: 
Royaume  d'Egipte ,  que  fes  décendans  ont  confervé  près 
de  300  ans.  Cette  race  a  été  nomée  des  Lagides ,  du  nom 
de  Lagus ,  père  du  premier  Ptolomée ,  dont  les  fucceffeurs 
fe  font  fait  honeur  de  porter  le  nom  >.c'efl:  pourquoi  on  Pa» 
pelle  aulïi  la  famille  des  Ptolomées.- 


■k  Varron  remarque  que  ce  fut  dans 
le  tems  qu'Alexandre  m  bâtir  Alexan- 
drie ,  que  l'on  trouva  en  Egipte  l'ufage 
du  Papirus  pour  écrire  deflus.  C'eft  de  là 
qu'eft  venu  le  mot  même  de  f  opter.  Notre 
papier  d'aujourd'hui  ,  quoiqu'il  porte 
toujours  le  même  nom  ,  eft  tout  autre 
chofe.  L'un  étoit  des  peaux  minces  d'une 
plante  ,  ou  rofeauplat ,  qui  croît  en  Egip- 
te dans  les  marais  ,  qui  font  proche  du 
Nil  ;  l'autre  fe  fait  de  vieux  linges ,  ou 
d'étofes  de  foye.  L'invention  de  celui-ci, 
qui  eft  beaucoup  plus  comode,  fut  aporté, 
,ConuQe  le  dit  M.  Ray  dans  fa  Botanique , 


Liv.  zz.  ch.  2..  de  Galice  à  Baie  ,  d'oil  il 
fe  répandit  en  Allemagne  vers  le  com- 
mencement du  XIV.  fiécle.  Il  y  a  apai» 
rence  que  nous  devons  cette  inventio» 
aux  Orientauxjcar  la  plupart  des  anciens 
MSS.  Arabes,  ou  des  autres  Langues 
Orientales  ,  qui  nous  font  venus  de  ce 
pais  -  là ,  font  de  cette  efpece  de  papier. 
Ilfaut  que  les  Sarafins  ,  l'ayent  aporté 
d'Orient  en  Efpagne ,  où  ils  s'établirent, 
&  comme  la  Galice  en  fait  partie ,  ce 
fera  de-là  ,  comme  le  remarque  M.  Ray, 
que  les  Allemans  l'auront  aporté  dans 
leur  pais.  Pridemx  ,  Hift.  des  Juif», 
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CHAPITREII. 

Des  Rois  d'Egipte ,  dits  Lagides  ou  Ptolomées, 

LA  naiiïance  de  P  T  O  L  O  M  É  E  le  premier  Roi ,  &:     r  0  i  $ 
l'auteur  de  cette  race,  eft  alTez  incertaine;  '*'  On  Pa-  d'Egipte. 
pelle  comunément  fils  de  Lagm  ,  qui  étoit  un  Capitaine    yi  £^3^ 
Macédonien,  au  fervice  de  Philipe  II.  Roi  de  Macédoine  ;  de  l'Egipte 
mais  fi  Pon  en  croit  Q.  Curce  Liv.^.  ôcPaufanias,  Liv.  i .  il    Tous  les 
doit  être  regardé  comme  frère  d'Alexandre  le  Grand ,  8c  Pcolomées. 
fils  de  Philipe  ,  qui  fit  époufer  fa  maîtrelfe  Arfimë  y  à  La- 
gus;  Se  l'on  prétend  que  cette  Arfmoë  étoit  alors  enceinte  Table  IL 
du  fait  de  Philipe.  L'enfant  qu'elle  mit  au  monde  fut  Pto- 
lomée ,  c'efl  peut-être  pour  cette  raifon  que  Lagus  le  fit 
expofer  après  fa  naiffance ,  comme  le  raporte  Suidas.  Quoi- 
que Lagus  fut  aflez  obfcur  ;  cependant  Ptolomée  aima  tou- 
jours mieux  être  regardé  comme  fon  fils  légitime ,  que  pour 
bâtard  du  Roi  Philipe.  Lagus  eut  encore  un  fils  nomé 
Menelas,  que  fon  frère  fit  Amiral  de  fa  flotte ,  &:  qui 
ayant  été  afïiégé  par  Demetrius  Poliorcetès  dans  Salamine  > 
fut  obligé  après  la  défaite  de  la  flote  de  Ptolomée ,  de  fe  li- 
vrer, lui  fes  troupes,  ôc  fes  vaifTeaux  avec  l'île  de  Salamine 
à  Demetrius  ,  l'an  306  avant  J.C.  Le  vainqueur  le  traita 
fort  honorablement ,  6c  le  renvoya  fans  rançon  avec  fon 
neveu  Leontifo[ue ,  qui  avoit  auffi  été  fait  prifonier.  F  lu  t.  in 
Demetrio, 

Dès  que  Ptolomée  furnomé  Soter ,  Se  le  Grand ,  fut  en         j, 
âge  de  porter  les  armes ,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Gardes     3681. 
du  Cords  d'Alexandre ,  qui  l'honora  toujours  d'une  bien-  du  monde; 
veillance ,  particulière  ;  jufqu'à  là  que  Ptolomée  ayant  été  avant  J.  C. 
dangereufement  bleffé  dans  les  Indes ,  Alexandre  haraffé      313. 
du  combat ,  s'étant  afilis  auprès  de  lui ,  fit  aporter  fon  lit  q^  Curce  ^ 

pour  liv.  5>. 

étoit  le  pœ  de  Pelée  :  dites-moi  qui  ejî  le 
filtre,  lai  répondit-il.  Plutarque ,  rfe  co- 
hihendu  iracttndia. 


*  C'eft  ce  que  lui  reprocha  uti  cer- 
tain Grammairien  ,à  qui  Ptolomée  ayant 
demandé  par  dériiîon   de  lui  dire  ,  qui 
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Les  Roîs   d'EGIPTE,    dits 


L  A  c  ir  s  ,   Macédonien ,  ép.  Arjirioé  ,  maîcrelîe  de  Philipe  II. 
Roi  de  Macédoine. 


I.  P  T  O  L  O  M  E'  E ,  dît  S  o  T  E  R  ,  8c  le  Grand ^  Roi  d'Egipte,        M  e  n  e  l  a  s^ 
l'an  du  monde  3681.  t  en  5711.  reg.  38  ans  ,  ép.  i".  Afamé,  ôc 

z°.  Thaïs ,  3".  Euridtce  ,  fcsur  de  Caifandie  ,  Roi  de  Mace-         E  i.  e  u  s. 
doine  ;   4°.  Bérénice  ,  dite  la  Grande. 

, ^ ^• 

2.Leon- 
tifque, 

& 
Lagus. 


j.Ptolo-  Ftolema'is  Lifan-  II.4.PTOLO  ME'E 
femme  dra  ,f.  Philadelphe, 
de  De-  d'Aga- 
metrius  thocles, 
Polior-  frère  de 
ceces.  Lifima- 
chus. 


Irène 

ép.  M  E'  E 

Enof-   Ceraune, 
tus ,        R.  de  Ma- 
Roi  de   cedoine. 
Sale 
en- 
Gypre. 


Roi  en  3719.  t  ^^ 
3758.  reg.  58  ans, 
ép.  i^.Arfinoé ,  fille 
de  Lifimachus  ,  2°. 
Arfmoé  ,  fa  propre 
foeur.. 


Arjïnoé  j, 
ép.   i". 
Lifîma- 
chus,  2^, 
fon  frère 

Ceraune,. 

5.'.  fon  fr,. 
PhiladeU 
phe. 


4  in.  PTOLOME'  E  m.  EvERGETEs ,  Roi  eu 
5758.  t  en  37S3.  reg.  15  ans ,  ép.  1°.  Bérénice^  f. 
de  Magus  „Roi  de  Cyrene ,*  2^,.Cleopatre. 


5    I.  M  A  G  A  s  , 
tué  par 
fon  frère. 


LisiMACHUs,  Bérénice,  épi. 

que  fon  frère  Anciochus  , 

fit  mourir  II.  Roi  de 

pour  rébellion..  Sirie. 


IV.  2.  PTOLOME' E  IV.  Philo  PATOR  ,   Arfmoé, t^ 
Roi  en  3781.  f  en  jSoo.  reg.  17  ans  -,  ép.^fa  fœ«r        fon  frère 


Arfimé ,  que  Juftin  apelle  Enridice. 


Ptolomée» 


V.  P  T  O  L  DM  E'  E  V.  E  p  i  p  h  a  n  e  ,  Roi  en  3800.  âgé  de  4  ans , 
•j-  en  5824.  de  poifon,  reg.  24  ans  ;   ép.  Cléopatre,  fille 
d'Antioehus  le  Grand  ,  Roi  de  Sirie  f  l'an  3829. 


VI.PTOLOME'E  VI.  Philometor, 
'        Roi  l'an  3824.  f  en  5859*  reg.  35  ans , 
ép.  fa  fœur  Cleopatre. 


Cleopatre  ^ 
femme  dé 
fes  deux 
frères. 


VII.  PTOLOME'E 

Ph  I  s  CON. 


A 


P  T  o  L  o  M  e'  E        Cleopatre  I.  femme  de  trois  Rois  Cleopatre  II. 

que  fononcle  de  Sirie  ,  1'.  Alexandra  Bala,  ép.  fon  oncle 

&  moucir.  z'.  Demetrius  ,  3'»  Antiochus  P  t  o  t  o  me'  e 

Sidetes.  Phiscon, 


■ï  7 
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Tir.PTOLOME'E  VII.  Phiscon,  Roi  de  Cyrene  en  ^814.  d'Egipte  en  3859.  7 
t  en  |8S8.  reg.  64.  ans ,  ép.  1°,  fa  foeur  Cleopatrs ,  veuve  de  fon  frère  • 
2*.  Cleofotre  ia  nièce.  Irène  Concubine. 


I.  Men- 
phites^ 
Roi  de 
Cyrene , 
mis   à 

mort 
par  or- 
dre de 

fon 

père. 


VI II.   &  X. 
î.PTOLOME'E 
Lathyre,  Roi 
en3888.chairé, 
puis  rétabli;  f 
en  39 z 4.  reg. 
56  ans  ,    ép.. 
i'.  Cïeopatr-e  ^ 
1°.  SeLene,  fes 
deux  fœurs. 


Cleopatre  _, 
ép.  I^ 

Lathure, 
fon  frère, 
2'.  Antio- 
chus  IX. 

Roi  de 
Sirie, 


Selene 
ép 

1°.  fon 
frère, 
Lachyre. 
2''.Ancio- 
chus  8. 
Roi  de  SI- 
rie.^^.An- 
tiochus  X. 


IX.  PTOLOME'E 
Alexandre, 
Roi  d'Egipte  en 
3898.  chalTé  l'an 
3916.    reg.  i8 
ans. 


XI.  CLEO. 
PATRE 

Bérénice , 

fuccede 

l'an  3924. 

ép.  ^ 
Ptolomee 
Alexandre, 
fon  coufin. 


XII.  PTOLO- 
ME'E AULETES, 

Roi  en  3939. 
chalTé  par  fes 
fujets  en  5946^. 
rétabli  par  les 
Romains  en 
39  48.  t  en 
395}.  reg.  2j  a. 
ép.  Cleopatre  ^. 
fa.  fœur.. 


Cleopa^ 
tre  ép. 

fon 
frère 
Aule- 

tes. 


Ptolo- 

me'e  , 
Roi  de 
Cypre, 
t  de 
poifon 
l'an 


TriphU 

ne ,-   7^  ^ 

ép.  k-cs 

Antio-n  o 
chus,^  5 
VlII.  ^  •*- 
Roi  de-+  s. 
Suie.    3  •* 

VO      O 

o    a 
00  •  ■ 


XI.  PTOLOME'E 
Alexandre  II. 
Roi  en  J924.  reg, 
15  ans,  k^. Bérénice 
fa  coufine. 


^ , 

XI IL  BERENICE, 
déclarée  Reine  en 
394(^.  ép.  1°.  Se- 
leucus  Cibiotas , 
2°.  Archelaus 
de  Camane, 


XIV.  PTOLO- 
ME'E Denis, 
Roi  en  5955. 
t  en  5957.  reg. 
4  ans  ,  ép.  fa 
fœur  Cleopatre. 


XY.CLEOPA 

Tre  y  établie 
Reine  par  Ce- 
far  l'an  3957. 
fen  3974.  reg. 

13  ans  ,  ép.  fes 

deux  frères,  3". 

eut  pour  ami 

Jule  Cefar  j  8iC 

M.Antoine  le  Triumvir. 


ArJÏ^ 


XV.  PTOLO- 
ME'E le  jeune,     »(?/,    I© 
Roi  en    3958.    qu'An- 
t   en    3962.        toine 
âgé  de  ij  ans ,         fie 
ép.  Cleopatre    mourir., 
fa  fœur.. 


3.  Cesarion, 

^u'Augufte  fie 
mourir. 


4.  Ale- 
xandre, 


P  TO  L  o 
me'  e. 


Cleopatre ,  mariée 
à  JuBAjRoide 
Mauritanie. 


IJ 


Ro  I  s 

c'Egipte. 


Diod.  Sic. 
XVIII. 
Plut,  in 
Eumene, 
Paufanias  » 
inuitt. 

Jofeplie 
Ant.  Xllf. 


Appien.  in 
Smacis. 
Juftin.  liv. 
ij.  c.  I. 


Plut,   in 
Demetrio. 
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pour  ne  le  point  abandoner  y  &c  apliqua  lui  -  même  fur  la 
playe  >  une  herbe  qui  le  guérit.  * 

Après  ,1a  mort  d'Alexandre  >  Ptolomée  refufa  de  reco- 
noître  Aridée  ,  ôc  fut  le  premier  qui  ouvrit  l'avis  de  parta- 
ger entre  les  Généraux  les  Provinces  de  l'Empire.  Il  eut 
pour  fon  partage  l'Egipte ,  la  Libie  ,  ôc  l'Arabie ,  &;  il 
augmenta  fa  puiffance  par  l'aquifition  de  Cyrene ,  qu'O- 
phellas  lui  foumit.  La  douceur  ôcla  juflice  de  fon  gouver- 
nement ,  lui  gagna  la  bienveillance  des  peuples  ,  &c  afer- 
mit  fon  autorité  contre  les  deffeins  ambitieux  de  Perdiccas , 
qui  ligué  avec  Eumenes  ,  cherchoit  à  les  couvrir  de  l'au- 
torité royale ,  ôc  à  dépoiiiller  Ptolomée  &c  les  autres  Gou- 
verneurs. Ptolomée  délivré  de  cet  énemi ,  qui  fut  tué  par 
les  fiens  dans  une  fédition ,  fe  rendit  maître  de  la  Sirie ,  de 
la  Phénicie  Se  de  la  Judée ,  où  il  prit  Jerufalem  par  la  fu- 
pertion  qu'avoient  alors  les  Juifs ,  de  n'ofer  fe  défendre  le 
jour  du  Sabat,  de  peur  de  violer  la  loL 

L'an  368^  >  3 1 5  avant  J.  C.  Ptolomée  fe  laifla  entraîner 
par  la  jaloufie  des  progrès  d'Antigone ,  dans  une  ligue  con- 
tre lui,  avec  Seleucus ,  Caffandre  Se  Lifimachus.  Antigone 
lui  enleva  l'an  3691  ,  Tyr ,  Joppé  Se  Gaza  :  Ptolomée  fe 
dédomagea  par  la  conquête  qu'il  fit  l'année  fuivante  de  l'î- 
le de  Cypre ,  Se  parla  viéloire  qu'il  remporta  près  de  Gaza  , 
fur  Demetrius  Poliorcetès  fils  d'Antigone.  La  modération 
qu'il  fit  paroître  après  la  viéloire ,  lui  fut  plus  glorieufe  que 
la  vid^oire  même  >  car  non  content  de  renvoyer  les  amis 
de  Demetrius ,  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  y  il  les 
combla  encore  de  préfens.  Il  rendit  aufli  tout  l'équipage 
&  toutes  les  perfones  de  la  fuite  de  ce  Prince ,  Se  lui  fit  di- 
re de  fa  part  5  ce  mot  plein  d'humanité  qu'ils  ne  de'voienfpas 
faire  la  guerre  entreux  fonr  avoir  tout  leur  bien  >  mais  feulement 
tour  la  gloire  ^  pour  t  Empire. 

La  fortune  fournit  peu  après  à  Demeutrius ,  l'ocafion  de 
rendre  cette  générofité  à  Ptolomée  ;  car  ayant  pris  Cilles 
Général  de  Ptolomée  ,  avec  fept  mille  des  fiens  5  il  le  ren- 
voya à  Ptolomée  avec  tous  fes  amis  fans  rançon.  Le  vain- 


^  Juftin  ,  Liv.  11.  &  Q^Curce ,  di- 
(ènt  qu'Alexandre  vit  en  fonge  cette 
herbe,  dont  il   dépeignit  la  totxac  Se 


la  couleur ,  &  qui  devoit  guérir  Ptolo- 
mée. Le  premier  dit  qu'il  en  prit  ea 
breuyage. 
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queur  fournit  la  Sirie ,  la  Phenicie  5  ôc  ataqua  l'aa  5698  ,    R  o  1  s 
Cypre,  où  il  prit  Carpafie  ôcUranie,  &  ayant  fait  voile  d'Egipte^ 
vers  Salamine ,  il  y  défit  la  flote  de  Ptolomée ,  &  obligea 
Menelas  à  fe  rendre  prifonier ,  avec  fept  mille  des  fiens. 
Demetrius  le  renvoya  fans  rançon  ,  avec  Leontifque  fon 
neveu, 

Ptolomée  fe  retira  en  Egipte  y  oii  confolé  de  ces  difgra-    L'an  du 
ces  5  par  l'afeélion  de  fes  peuples ,  il  prit  le  diadème  avec     monde 
le  titre  de  Koi ,  à  l'exemple  d'Antigone  &  de  Demetrius.  Il     3  ^  5»  S- 
y  repoufTa  les  éforts  d'Antigone  fur  PEgipte ,  &  après  la  ^^^"^  J-  ^* 
bataille  d'Iffus  >  où  périt  Antigone  ,  il  recouvra  toutes  les      3  o  6 . 
Provinces  qu'il  avoit  perdues.  Il  fecourut  enfuite  les  Rho- 
diens  contre  Demetrius ,  ce  qui  lui  fit  doner  le  furnom  de 
Soter,  c'ell  -  à  -  dire  5  Libérateur.  Il  régna  depuis  dans  une 
grande  tranquillité ,  &:  deux  ans  avant  fa  mort ,  voulant 
affûrer  la  courone  dans  fa  Maifon  y  il  mit  fur  le  trône  Pto- 
lomée Philadelphe  5  ôc  le  fit  acepter  du  peuple  au  préju- 
dice de  fon  aîné  y  Ptolomée  Ceraune,  qui  fe  retira  versSeleu- 
cus  ôc  fut  depuis  Roi  de  Macédoine.  Voyez,  (  Liv.  3 .  ) 

Juftin  nous  aprend  que  Ptolomée  après  avoir  abdiqué  Juftin. 
publiquement  l'Empire  ,  entra  en  homme  privé  dans  la  liv.  16. 
compagnie  des  Gardes  du  corps  de  fon  fils  6c  en  fit  même  Pa"^^"* 
ks  fonéHons ,  croyant  y  dit  cet  Auteur,  qu'/7  Ini  étoit  plus  '"  ^^^' 
glorieux  d'être  le  fere  d'un  Roi  ,  que  d'être  Roi  lui-même.    H 
mourut  âgé  de  84  ans ,  dont  il  en  régna  3  8  ou  40.    On 
convient  que  ce  Prince  étoit  le  plus  habile,  ôc  le  plus  ho- 
nête  homme  de  fa  race.  Il  aimoit  à  faire  du  bien  à  fes  amis  , 
jufqu'à  fe  dépoiiiller  de  tout  pour  leur  doner,  difant  qu'il 
éioit  plus  glorieux  d'enrichir  les  autres  que  de  s' enrichir fôi-même» 
Illaifla  des  exemples  de  prudence,  de  juflice  ôc  de  clémen- 
ce ,  que  peu  de  fes  fucceflèurs  fe  font  mis  en  peine  d'imiter. 
Quoiqu'il  fut  foldat,  il  ne  laiffoit  pas  d'être  favant,  ôc  l'on 
a  fans  doute  beaucoup  perdu,  en  perdant  l'Hiftoire  qu'il, 
avoit  faite  de  la  vie  d'Alexandre.    C'eft  de  cette  Hifloire 
eftimée  des  anciens ,  ôc  de  celle  d'Ariflobule ,  qu'Arrien- 
£e  vante  d'avoir  tiré  ce  qu'il  a  écrit  de  ce  conquérant. 

Paufanias  reproche  à  Ptolomée  un  trop  grand  panchanr 
pour  les  femmes.  H  en  eut  cinq ,  la  dernière  fut  celle  qu'il 
aima  le  plus.  Qç,ï\XiRérémcs  dite  X-di^Grande,  Elle  étoit  peti- 


Rois 

©'Egipte. 


II. 

37i5>- 
du  monde, 
avant  |.  C 

^85. 
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te  nièce  d*Antipater,  &c  veuve  d'un  Philipe  Macédonien , 
dont  elle  avoit  entr'autres  enfansM«^^i^,  qui  fut  Roi  de 
Cyrene.  Elle  étoït  venue  en  Egipte ,  fimplement  pour  y 
acompagner  Euridice  fa  parente  >  quand  elle  fe  maria  j  &c 
elle  prit  par  fa  bauté  un  tel  afcendant  fur  Peiprit  de  Ptolo- 
mée  ,  qu'elle  fit  préférer  pour  la  fuccefïion ,  fon  fils  Phila- 
delphe  à  Ceraune  fils  d'Euridice.  Ptolomée  après  avoir 
long-tems  entretenu  la  Courtifane  Thaïs  *  Athéniene ,  l'é- 
poufa,  félon  Athénée  (  Liv.  13.)  après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  &  en  eut  deux  fils  Leontifque  Se  tagus ,  &  une  fille 
nomée  Irène  t  qui  fut  femme  à'EunoJim  Roi  de  Soles  en  l'île 
de  Cypre. 

PTOLOMÉE  IL  fut  furnomé  Philadelphe  ,  non  par 
ironie ,  come  ou  l'a  cru  comunément,  pour  avoir  fait  mou- 
rir deux  de  fes  frères  Argeus ,  ôc  un  autre  né  d'Euridice , 
dont  le  premier  avoit  conlpiré  contre  lui ,  &c  l'autre  avoit. 
voulu  faire  foulever  l'île  de  Cypre  ;  mais  parce  qu'il  fe  do-  . 
na  lui-même  ce  furnom  >  comme  le  prouve  M.  Vaillant  , 
pour  marquer  l'amitié  qu'il  vouloit  entretenir  avec  fon  frè- 
re Ptolomée  Ceraune ,  après  que  celui-ci  eut  envoyé  des 
AmbafTadeurs  pour  lui  demander  fon  amitié ,  Se  l'afTûrer 
qu'il  oublioit  l'injuftice  que  leur  père  comun  lui  avoit  fai- 
te 5  en  le  privant  de  la  fuccefïion  au  Royaume ,  quoiqu'il 
fut  l'aîné.  Quand  il  fut  afermi  fur  le  trône ,  il  envoya  l'an 
373O5ÔC274  avant  J.  C.  des  AmbafTadeurs  à  RomCjpour  . 
demander  l'amitié  du  Sénats  qui  lui  envoya  aulTi  une  célè- 
bre ambaffade, 

Philadelphe  s'apliqua  beaucoup  plus  à  faire  fleurir  la 
paix  &:  les  arts ,  qu'à  augmenter  fes  Etats  par  de  nouvelles 
conquêtes.  Comme  ce  Prince ,  qui  avoit  été  formé  parle 
Philofophe  StrMton  de  Lampfaque  ,  ôc  le  Grammairien  ;■ 


^  Cette  Courtifane  fuivit  Parmée 
d'Alexandre  ,  Se  fut  caufe  de  la  ruine  de 
Perfepolis.  Après  un  grand  repas ,  où 
Alexandre  avoit  permis  à  fes  favoris  d'a- 
mener leurs  concubines  ,  elle  propofa  à 
ce  Prince  de  brûler  le  palais  royal  de 
Perfepolis ,  &  ne  Iiii  difTunula  pas  qu'elle 
mouroit  d'envie  d'y  mètre  le  feu  là  pre- 


mière, pour  faire  dire  dans  lapofterité  ,  |  liv.  17.  c.  71 


qu€  les  Dames  Atliénienes ,  qui  avoienti 
luivi  Alexandre  dans  la  Perfe,avoient  plus'î 
contribué  que  les  plus  grands  Capitaines, 
à  vanger  la  Grèce  des  maux  que  les  Per- 
fes  lui  avoient  faits  par  lepafle.  Plut,  ia 
Alexandre,  athénée  ,  liv.  13.  Diodore  de 
Sicile  obferve  que  Thaïs  après  le  Roi  fur 
la  première  qui  mit  le  feu  au  palais.  Diod. . 


Philetas  "(1 
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Thiletas  *  de  l'île  de  Coos ,  fes  précepteurs ,  étoit  favant ,  il     Rots    . 
ie montra  le  protecl:eur  des  favans  Se  atira  à  fa  Cour  par  d'Egipte; 
fes  libéralitez  ,  les  plus  habiles  gens  de  la  Grèce ,  entr'au- 
tre  Demetrtus  I-haLniés  t  Âratus  ,  Apollonius ,  Théocrite,  AriP' 
turque  le  Grammairien ,  avec  Canon  &c  Hipp^rque  ,  que  la 
conoiffance  des  Mathématiques  rendoit  célèbres.  Il  ouvrit 
à  Alexandrie  une  Académie  publique  ,  à  laquelle  on  dona 
le  nom  de  Mu/eon ,  &c  forma  par  les  foins  de  Demetrius 
Phalereus  cette  fameufe  biblioteque ,  a  qui  a  eu  tant  de  ré-     «  clément 
putation.  Il  la  laiffa  en  mourant  compofée  de  200  mille  &Laercei'a- 

*     1  11  1  ^     r  r      r  rr  mbuent  a  fou 

volumes ,  dont  le  nombre  augmenta  lous  les  luccelleurs  père,     pour 

jufqu'à  700  mille.  concilier    les 

Le  règne  de  Philadelphe  fut  traverfé  par  la  révolte  de  aeffus°"%n^' 
Magm  ion  frère  utérin.  La  Reine  fa  mère  lui  avoit  procu-  peut  dire  qu'- 
ré  le  gouvernement  de  Cyrene ,  il  en  fit  révolter  les  habi-  ^"^  /"c/^^j^ 
tans ,  l'an  du  monde  3739?  8>c  26^  avant  J.  C.  &c  marcha  peîe  ^vivanc^ 
en  Egipte  à  la  tête  des  rebelles.  Ptolomée  pour  le  défendre  encore, 
contre  lui ,  prit  à  fa  folde  quelques  troupes  étrangères,  6c  Paufanias  ; 
entr'autres  quatre  mille  Gaulois.  Il  s'apercut  que  ces  mer-  ^»  An. 
cenaires  vouloient  livrer  l'Egipte  ;  mais  pour  les  punir ,  il   - 
les  conduifi^t  par  le  Nil ,  dans  une  île  ,  où  il  les  laiffa  tous 
périr  de  faim.  Il  laiffa  par  cet  incident  échaper  Magas ,  qui 
ayant  époufé  Apamé  fille  d'Antiochus ,  n'eut  pas  de  peine 
de  perfuader  à  Ion  beau-pere ,  de  tourner  fes  armes  contre 
l'Egipte  j  au  mépris  du  traité  que  fon  père  Seleucus  avoit 
fait  avec  Ptolomée.  Celui-ci  foutint  la  guerre  plufieurs  an- 
nées ,  ôc  la  termina  par  un  traité  de  paix  avec  Antiochus 
le  Dieu ,  auquel  il  dona  en  mariage  fa  fille  Bérénice ,  en  Po- 
bligeant  à  répudier  fa  première  femme  Laodice.  Ptolomée 
envoya  une  fîote  au  fecours  d'Athènes ,  contre  Antigone 
Gonotas  Roi  de  Macédoine. 

Philadelphe  avoit  époufé  Arfino'é  fille  de  Lifimachus  , 
dqnt  il  eut  trois  enfans,  La  jaloufie  lui  fit  tramer  une  conf- 


*  Philetas  étoit  auflî  Poëte.  Il  étoit 
fi  petit  &  fi  menu  que  de  peur  que  le 
vent  ne  l'emportât ,  il  mettoit  des  baies 
de  plomb  à  fes  pieds  ,  fi  nous  en  croyons 
Athénée,  Liv.  iz.  c.  13.  ou  des  femeles 
de  plomb  à  ks  foulieis,  fi  nous  en  croyons 
les  Auteurs ,  qu'Elien  (  Var.  hift,  Liv.  ^. 


c.  14.  )  copie,  quoiqu'il  n'ajoute  point  de 
foi  à  leur  conte.  La  raifon  de  fon  incré- 
dulité ,  eft  qu'un  homme  qui  n'auroit  pas 
eu  la  force  de  réfifter  au  vent  ,  n'auroic 
pas  eu  celle  de  porter  une  fi  pefantc 
chauflure.   Barjle  ,  Diû.  Critiq. 

Oo 


Rois 

VEgipte. 


Relandl 
Talejlina 
illufirata. 


Le  talent 
vaut  mille 
écus, 

Ih  pr^ef,  ad 
opéra  hif- 
torica. 

I  I  L 

3758. 
du  monde  a 
avant  J,  C. 

246. 
Juftin ,  liv. 
A7.  C  I. 
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piration  contre  la  vie  de  fon  mari ,  qui  l'ayant  découvertCj 
la  répudia  Se  la  relégua  dans  la  haute  Egipte.  Après  cette 
réparation  5  il  époula  fa  fœur  Arfmo'e ,  lelon  la  criminelle 
coutume  des  Perfes  ôc  des  Egip tiens  ,  parmi  lefquels,  de- 
puis le  tems  de  Cambifes,  ces  fortes  de  mariages  inceflueux 
étoient  fort  comuns.  Il  l'aima  toujours  uniquementjq  uoi- 
queplus  âgée  que  lui,  &  après  fa  mort  arivée  l'an  du  mon- 
de 375  6  5  &;  248  avant  J.  C.  il  lui  fit  tous  les  honeurs  qu'- 
il put  imaginer ,  il  dona  fon  nom  à  plufieurs  villes  qu'il  fit 
bâtir,  ôc  éleva  des  obelifques  à  fa  mémoire.  Il  lui  furvêcut 
peu  Se  mourut  dans  la  6  3  année  de  fon  âge ,  ayant  régné  3  8 
ans,  Il  bâtit  quantité  de  villes  nouvelles  ,  ôc  en  rebâtit 
beaucoup  de  vieilles ,  aufquelles  il  dona  de  nouveaux  noms. 
De  cette  dernière  efpece ,  il  s'en  trouve  deux  dans  la  Palef- 
tine.  Âcé  qu'il  noma  Ptolemms ,  6c  à  préfent  Acre  ,  port  fa- 
meux fur  cette  côte.  Se  à  l'Orient  l'anciene  ville  de  Rah- 
ba ,  qu'il  apella  Philadelphie^  Parmi  les  autres  monumens  ^ 
qu'il  laifla  de  fa  magnificence ,  le  Juif  Philon  remarque  le 
beau  canal  qu'il  fit  faire  depuis  le  Nil  jufqu'à  la  mer  rouge  , 
dont  Necos  ôc  Darius  n'avoient  pu  venir  à  bout.  Malgré' 
les  dépenfes  prodigieufes  qu'il  fit,tant  pour  ces  fortes  d'ou- 
vrages, que  pour  l'entretien- de  deux  flotes  confidérables  ,  • 
Se  de  fes  armées ,  il  fe  trouva  dans  le  tréfor  après  fa  mort  5  » 
740  mille  talens  d'Egipte  en  efpéces.  Auffi  étoit  il  très-ha- 
bile dans  ce  qui  regarde  les  finances.  C'efl  un  des  traits  du^ 
portrait  qu'en  fait  Appien,  qaQ.fi  d'un  côté  il  étoit  le  plus  ma-- 
gnifique  de  tous  les  Rois  de  fon  tems  ,  de  l'autre  il  étoit  le  plus  ap' 
pliqué^  le  plus  hahile  à.  trouver  les.  moyens  d'amajfer  de  quoi  fou- 
tenir  f À  magnificence. 

PT  O  L  O  MÉ  E  III.  fiimomé  E  verge  tes ,  ne  fut  pas  plû-^ 
tôt  fur  le  trône  de  fon  père  ,  qu'il  entreprit  de  venger  la 
mort  de  fa  fœur  Bérénice  i  il  déclara  la  guerre  à  Seleucus 
Callinicus  Roi  de  Sirie,  qui  en  étoit. l'auteur;  entre  en  Si- 
rie ,  fait.mourir  Laodice ,  Se  foumit  tout  jufqu'à  Babilone 
Se  au  Tigre,  Se  fe  feroit  rendu  maître  de  tous  les  Etats  de 
Ion  énemi,  fides  diflentions  domefiiques  ne  l'eufTent  rapel- 
lé  dans  fes  Etats.  Callinicus  l'ataqua  à  fon  tour ,  mais  Ever- 
getes  demeura  viélorieux ,  ravagea  la  Sirie  l'an. 244  avant: 
J,.  C.  &  retourna  chargé  de  butin.  Il  emporta  jufqu'à  40^ 
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îriîlle  talens  d'argent ,  &c  une  quantité  prodigieufe  de  vales     Rois 
d'or  Se  d'argent  de  de  ftatuës,  jufqu'au  nombre  de  250,  d'Egipte, 
dont  une  partie  étoit  les  idoles  d'Egipte ,  que  Cambifès 
avoit  emporté  en  Perfe.  Ptolomée  gagna  le  cœur  de  fes  fu- 
jets,en  les  rendant  à  leurs  anciens  temples  :  c'eft  delà  que  lui 
fut  doné  par  les  Egiptiens  le  titre  d' E'vergetes  ou  Bier?faiteur. 
En  revenant  de  cette  expédition ,  il  paffa  par  Jerufalem  > 
&  ofrit  au  Dieu  d'Ifraël  un  grand  nombre  de  facrifices  ,  Jofephe, 
pour  lui  faire  homage  des  viéloires ,  qu'il  avoit  rempor-  (^""t^^  -^f- 
tées  fur  le  Roi  de  Sirie.  Il  recouvra  Cyrene  par  fon  maria-  ^^^^" 
ge  avec  Bérénice  fille  de  Magas ,  &  dona  retraite  à  Cléo- 
menes  Roi  de  Sparte  chafTé  de  fes  Etats.  Il  mourut  après 
un  règne  de  2  5  ans ,  aimé  de  fes  fujets  par  fa  douceur  hc  fa 
modération.  Il  eurent  lieu  de  le  regretter  bien  d'avantage 
fous  fon  fils  ^  l'un  des  plus  méchans  Rois  ^  qui  ayent  gou» 
verné  l'Egipte.  " 

•  C'étoit  PTOLOMÉE  IV.  furnomé  Philopator     I  V. 
par  antiphrafe,  parce  qu'on  prétend  qu'il  avoit  employé      378^. 
le  poifon  pour  avancer  les  jours  de  fon  père.  A  ce  premier  ^^^  moifSe, 
parricide ,  qui  fut  fuivi  du  meurtre  de  fon  ïxtx&  Magas ,  *  il  ^^^"'^  J*  ^' 
ajouta  bien-tôt  celui  de  fa  mère.  Il  viola  dans  la  perfone  du       ^.*^* . 
Roi  Cléomene  ,  les  droits  de  l'hofpitalité ,  en  le  faifant  J^"^">^i^* 
mètre  en  prifbn  &c  comme  s'il  n'eut  eu  rien  à  craindre  ,  il  ^^*  *  * 
n'eut  plus  d'autre  foin  que  de  fe  livrer  aux  plaifirs  ,  aban- 
donant  le  foin  des  afaires  à  Sofibius.  Antiochus  le  Grand  p  Tl.°*v^* 
Roi  de  Sirie ,  voyant  Philopator  plongé  dans  la  volupté  ^    °  V  *     • 
prit  cette  ocafion  pour  recouvrer  la  Sirie  ,  s'avança  en 
Celefirie,  de  prit  Tyr,  Ptolemais ,  Damas  &;  Philadelphie. 
Ptolomée  reveillé  de  fa  léthargie ,  Se  arraché  du  fein  de  la 
volupté  par  le  danger  qui  le  menaçoit ,  fe  met  l'an  217 

avant  J.  C.  à  la  tête  d'une  bonne  armée ,  livre  bataille  à  fon 
énemi  auprès  de  Raphia  en  Palefline  Se  remporte  une  vie-  Macch, 
toke  **  qui  le  remet  en  poffelïion  de  la  Cekfirie  Se  de  la  ^^ï*  J» 

*  C'eft  ainfi  qu'il  eft  nomé  dans  Plu-  1  **  Polybe  dit  que  la  vidoire  panchoit 
"tarque  ,  qui  ajoute  que  Ptolomée  prêt  à  i  en  faveur  d' Antiochus  ,  qui  avoit  mis  en 
|e  faire  mourir  ,  comuniqua  fon  deflein  a  ]  fuite  les  éléphans  de  Ptolomée  ,  lorfei^è 
Cléomene  ,  qui  lui  répondit  qu'il  croyoit  1  Bérénice  ,  (œur  de  ce  dernier  ,  courant  les 
^'il  feroit  plus  avantageux  au  Roi  de  fe  |  cheveux  épars  tout  autour  de  la  bataille, 
-doner  encore  d'autres  frereS ,  fi  la  chofe  eficduragea  les  foldats  par  fes  prietes ,  fé^ 
étoit  en  fon  pouvoir  ,  que  de  fe  priver  du  xablic  &  fît  gagner  le  combat.  ",  .,  .IVi 
feul  qu'il  av'oît;  .... 
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Rois      Palefline.  Content  d'avoir  recouvré  les  villes  qu'il  avoit 
d'Egipte.   perdues,  il  fit  la  paix  avec  Aiitiochus  &  fe  rendit  à  fa  pre- 
luftin  ,     miere  oiiiveté ,  enforte  que  s'étant  replongé  encore  plus- 
liv.  30.       avant  dans  fes  vices  ,  il  fit  tuer  fa  femme  Arfmoe ,  que  Juf- 
tin  nome  Emidice ,  pour  fe  livrer  plus  librement  à  fa  mai- 
ti-elTe  Agittoclée ,  &c  à  l'infâme  Agatocle  foii  fra'e ,  dont  la 
mère  Onante  tenant  Ptolomée  comme  lié  par  les  charmes 
de  fes  enfans ,  fe  faifit  d'intelligence  avec  eux  de  tous  les 
emplois  &  de  toute  l'autorité ,  fi  bien  que  le  Roi  étoit 
l'homme  de  fon-Royaume ,  qui  y  avoit  le  moins  de  pouvoir. 
Ptolomée  meurt  au  milieu  de  ce  défordre,  l'an  3800^  em- 
poifoné  à  ce  que  l'on  croit  par  ces  deux  Courtifanes ,  qui 
cachèrent  fa  mort  pour  avoir  le  tems  de  s'emparer  de  tous 
fes  tréfors.  Mais  le  peuple  l'ayant  fû ,  acourt  en  foule  au 
Palais ,  égorge  Agatocle  ôc  atache  à  un  gibet  la  mère  &c  la 
fille ,  en  vengeance  du  meurtre  à.' Arfmoe ,  mère  du  jeune 
Antiochus  Ephiphanes.  C'eft  le  même  Philopator  qui  étant 
Metn..  c.  2.    allé  à  Jerulàlem  après  la  guerre  de  Sirie  ,  ofrit  des  facrifi- 
Maccab.      ces  &  des  préfens  confidérables  au  Temple  y  Se  qui  ayant 
m,  II.         voulu  entrer  dans  le  Sanéliuaire ,  en  fut  empêché  par  le 
Joiephe ,     Grand  Prêtre  Simon ,  d'où  il  prit  oeafion.de  perfecuter  les 
c     ' '^'        Juifs  j  qui  étoient  dans  fes  Etats. 

V.  P  T  O  L  O  M  É  E  V.  furnomé  Epipha  nés  ou  Villupe ,  fuc. 

3  800.     céda  à  fon  père  à  l'âge  de  cinq  ans.  Son  bas  âge  Se  les  def-r 

du  monde,  f^j^s  ambitieux  d' Antiochus  le  Grand  Roi  de  Sirie,  qui 

avant  J.C.  s'étoit  ligué  avec  Philipe  Roi  de  Macédoine  ,  pour  le  dé- 

^  °4-      poiiiller  de  fon  Royaume  ,  obligèrent  les  Egiptiens  à-  met- 

Juftin ,      tre  leRoyaume  &;  le  Roi. fous  la  protection  des  Romains , 

liv.  }0.  c.z.  qui  lui  envoyèrent  pour  tuteur  M.  Emilius  Lepidus.  Il  mit 

ordre  aux  afaires,&confin  la  garde  &;  l'éducation  du  Roi  à 

Ariftomenes  Acarnanién.  Antiochus  qui  avoit  conquis  la  Cé-r 

Bolyb  XV.  lefirie  &;  la  Palelline  confcntit  à  la  paix  ;  fa  fille  Clcopatre  en 

fut  le  gage ,  ôc  époufà  l'an  38 1 1-  Ptolomée  >  à. qui  elle  de- 

voit  aporter  ces  Provinces  pour  dot.,         '^  Vu  > , 

Ariftomenes  Miniftre  habile  &:  fidèle ,  ïui'tenoit  lieu  de 
père;  mais  fa.  vertu  gênoit  les  inclinations  du  Prince  ;  il 
s'en  défit  par  un  breuvage  empoifoné  ,  &  fe  livra  à  fes  pafr- 
lions.  Les  Egiptiens  dégoûtés  delà  conduite  cruelle  ôc  dé- 
réglée de  Ptolomée  ^  fe  foule verem  l'an  3  8 1 8  ^  6c  ayant  été: 
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réduits  par  la  valeur  de  Policratesj  ils  Pempoifonereht  après     Rois: 
un  règne  de  24  ans.  ^  d'Egipte. 

Son  fils  PTO LOMÉ E   ïwxtiomk  ¥hïlometor ,   lui  fuc-       y  j 
céda  âgé  de  fix  ans  ,  fous  la  régence  de  fa  mère ,  après  la      ,  g  2,4- 
mort  de  laquelle  elle  tomba  à  Lenneus  &c  l'éducation  du  j^  monde 
Roi  fut  commife  à  l'Eunuque  Eulée.  La  répétition  que  ces  avant  J.  c! 
Miniflres  firent  au  Roi  de  Sirie ,  de  la  Celeiirie  &:  de  la  Pa-       1 8  r. 
lelline ,  alluma  la  guerre  entre  les  deux  Rois.  Elle  fut  très- 
défavantageufe  à  celui  d'Egipte  ,  qui  perdit  l'île  de  Cypre  L'an  du  M.- 
par  la  révolte  de  Ptolomée  Macnon ,  &c  ne  conferva  en  Egip-     3833. 
te  qu'Alexandrie.  Antiochus  Ephiphanes  ,  entre  les  mains    &  ^  7  i-  . 
duquel  il  fe  livra  ,  '*'  le  traita  toujours  fort  bien  ;  mais  il  ^'^^"'^  J-^-- 
n'en  ufa  pas  de  même  avec  le  pays  ^  dont  les  dépouilles  fer- 
virent  à  enrichir  lès  foldats. 

Les  Alexandriens  voyant  Philometor  livré  à  Antiochus  5 
mirent  fur  le  trône  fon  cadet  Fhifcon.  Antiochus  prit  les  ar- 
mes fous  prétexte  de  rétablir  Philometor ,  dont  il  fe  difoit 
le  tuteur  ,  défit  les  Alexandriens  ,  prit  Pelufe  &c  remit  en 
aparence  Philometor  en  poffeffion  du  pais ,  excepté  Pelu- 
fe ,  qu'il  garda  comme  mie  clef  de  l'Egipte.- 

Philometor  revint  de  fon  affoupiflement,  il  pénétra  les  t.  Liv, 

defTeins  d' Antiochus  ,  &:  pour  les  prévenir ,  il  s'acomoda  liv.  45-, 

l'an  jSj^^avecfon  frère,  par  le  moyen  deCléopatre  leur 

fœur,  à  condition  qu'ils  regneroient  conjointement;   ôc  Juft.  1. 34. 

Pannée  fuivante  les  Romains  ^*  dont  ils  avoient  imploré  T.  Live, 

i'apui,  obligèrent  Antiochus  à  quiter  l'Egipte ,  &:  à  ren-  ^'45-  <^-  ï^* 

dre  l'île  de  Cypre  au  Roi?  à  qui  elle  apartenoit  de  droit.  L'an  du  M, 

Les  deux  frères  fe  brouillèrent  peu  à  près^,  le  plus  jeune      'h^'^'^' 

ié3.av.J.G,- 


•^  Ce  n'étoit  pourtant  pas  manque  de 
courage  &  de  capacité  naturelle  ;  il  dona 
dans  la  fuite  des  preuves  qu'il  en  avoit , 
mais  qu'une  éducation  molle  &  éfeminée 
aYoit  étoufé.  Car  fon  miniftre  Eulée  , 
pour  fe  rendre  néceflaire ,  avoir  toujours 
eu  foin  de  le  plonger  dans  le  luxe  &  la 
moleffe  ,  &  de  l'éloigner  des  afaires  po- 
litiques ;  conduite  affez  ordinaire  à  des 
Miniftres  ambitieux  ,  quand  ils  ont  des 
Princes  mineurs  ,  qui  cau{e  toujours  de 
grands  malheurs  à  l'Etat  qu'ils  gouver- 
nent. Pri^é/jMx  ,  Hift.  des  Juifs. 

*  *   Popilius ,    Ambafladeur  des  Ro- 
~  mains ,  ayant  joinî  Antiochus  en  Egipte , 


lui  dona  l'arrêt  du  sénat ,  &  lorfqu'il  vit" 
que  ce  Roi  incertain  demandoit  du  tems 
pour  confulter  fes  amis  ,  ill'enferma  dans 
un  grand,  cercle ,  qu'il  traça  avec  une  ba- 
guette qu'il  tenoit  à  la  main  ,  &  lui  die 
qu'il  prît  là  &  fes  amis  &  fon  parti  -,  qu'il 
n'en  fortiroit  point  qu'il  n'eût  reiidu  une 
répônfe  pofitive  au  Sénat ,  &  qu'il  n'avoit 
que  ce  moment  pour  voir  s'il  auroit  la 
paix  ou  la  guerre  avec  les  Romains.  Cette 
fetmeté  étona  tellement  le  Roi ,  qu'à 
l'inftant  même  il  répondit ,  qu'il  obéiroit 
au  Sénat.  Jufiin,  liv.  34.  c.  3.  T.  Live, 
liv.  4j. 


Rots 

p'Egipte. 
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Diod.  Sic. 


146. 
avanc  J.  C. 

Jofephe , 
Ant.  l.  XI. 
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VII. 
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chafTa  Philometor ,  qui  s'en  alla  à  Rome  *  implorer  le  fe- 
cours  des  Romains  ,  Phifcon  y  alla  défendre  fa  caufe ,  de- 
mandant qu'outre  Cyrene  &  la  Libie ,  on  lui  donât  l'île  de 
Cypre.  Le  Sénat  l'ordona  ainfi ,  ce  que  Philometor  n'ayant 
pas  voulu  exécuter ,  Phifcon  alla  débarquer  en  Cypre  9 
l'an  3849  \  mais  il  fut  batu  ôc  alTiégé  dans  Lapitho ,  où  il 
fut  obligé  de  fe  rendre  à  fon  frère  qui  lui  pardona .,  6c  lui 
rendit  Cyrene ,  ôc  la  Libie.  Philometor  alla  l'an  3  849 ,  au 
fecours  d'Alexandre  Balas  fon  gendre;  mais  ayant  décou- 
vert que  celui-ci  lui  drefToit  des  embûches ,  il  lui  ôta  fa  fil- 
le &:  fon  apui ,  &:  acorda  l'un  ôc  l'autre  à  Demetrius  II.  fon 
énemi ,  qu'il  aida  à  monter  fur  le  trône  de  Sirie.  Philome- 
tor mourut  peu  après  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  dans 
une  bataille  gagnée  contre  Alexandre.  C'étoit  un  Prince 
humain  6c  afable. 

Après  fa  mort ,  les  Egiptiens  apellerent  au  trône  P  T  O- 
LOMÉE  VII.  furnomée  Phifcon,  omIq.  Ventru  ^  qui  re- 
gnoit  à  Cyrene.  Mais  il  ne  furent  pas  long-tems  fans  fe  re- 
pentir de  la  préférence  qu'ils  lui  donoient  lur  fon  neveu,que 
la  mère  Cléopatre  vouloit  faire  reconoître.  Thermus  Am- 
baffadeur  Romain  moyena  un  acomodement.  On  convint 
que  Phifcon  épouferoit  Cléopatre ,  qu'il  éleveroit  fon  fils 
qui  feroit  déclaré  héritier  de  la  Courone  après  lui.  La  per- 
fidie de  Phifcon  fit  tourner  les  chofes  autrement  6c  renou- 
vella  la  tragédie  qu'on  avoit  vûë  aux  noces  d'Arfinoë,  avec 
Ptolomée  Ceraune.  Voyez,  Liv.  3  art.  des  Rois  de  Maced, 
Des  qu'il  eut  fait  fon  entrée  dans  Alexandrie ,  il  fit  tuer 
tous  les  partifans  de  ce  jeune  Prince ,  6c  le  mafiacra  lui-mê- 
me entre  les  bras  de  fa  mère ,  parmi  l'apareil  de  fes  noces , 
6c  tout  fanglant  de  ce  meurtre  ,  il  entra  dans  le  lit  de  fa 
fœur  ,  dont  il  venoit  d'égorger  le  fils.  Il  la  répudia  enfui- 
te ,  6c  en  époufa  la  fille  nomée  Cléopatre  qu'il  avoit  aupara- 
vant violée.  Il  n'ufa  pas  de  plus  de  clémence  envers  ceux 
qui  Pavoient  apellé  à  l'Empire.  Tout  nageoit  dans  le  fang. 
Ce  n'étoit  tous  les  jours  que  meurtres  nouveaux  5  par  la  11- 

*    Pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  il  fit  la  I  alliance  ,  quoiqu'elle  dut  lui  doner  ua 
cour  à  Cornélie  ,  fille  de  Scipion  l'Afri-  |  diadème.  C'eft  ce  que  nous   aprend  Plif-. 
cain  ,  &  meie  des  Craques  ,  &  la  de-  j  tarque  dans  la  vie  de  Tib.  Gracchu^.     •' 
jnanda  en  mariage  ;  mais  elle  refu&  cette  | 
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cence  qu'il  donoit  aux  foldats  étrangers  d'en  cometre  impu-  Rois 
nément.  Le  peuple  épouvanté,  s'y  dérobe  de  tous  cotez  d'EciPTe.- 
par  la  fuite ,  ôc  la  crainte  de  la  mort  leur  fait  préférer  l'é- 
xil  à  la  patrie.  Ptolomée  voyant  qu'il  ne  relloit  plus  que 
lui  &:  fes  fatellites  dans  une  ville  li  vafte ,  convia  par  un 
édit,  les  étrangers  à  venir  ocuper  les  maifons  vuides.  Tan- 
dis qu'ils  s'y  rendoient  en  foule  ,  il  s'avança  lui-même 
au  devant  de  Scipion  l'Africain  ?  de  Spurius  Mummius  6c 
de  L.  Metellus ,  qui  fous  le  nom  d'Ambaffadeurs ,  venoient 
vifiter  les  provinces  des  alliez.  Mais  autant  il  paroifToit  ter- 
rible à  fes  fujets  ,  autant  parut -il  ridicule  aux  Romains. 
Son  vifage  étoit  fi  diforme  5  fa  taille  li  petite  ôc  fon  ventre 
ligros,  qu'il  avoir  moins  la  figure  d'un  homme  5  que  d'u- 
ne bête. 

Ptolomée  devenu  le  mépris  6c  la  haine  de  fes  peuples , 
qui  avoient  changé  le  furnom  à'Evergetes  le  Bienfaiteur  qu'- 
il prénoit  lui-même,  en  celui  àtCakergetes  ,  qui  veut  dire 
le  contraire ,  craignit  qu'on  ne  confpirât  contre  fes  jours: 
Il  fort  d' Alexandrie jmenant  avec  lui  un  fils  qu'il  avoit  eu  de 
fa  fœur ,  ôc  fa  nouvelle  époufe ,  rivale  de  fa  propre  mère ,  6c 
fe  retira  fecretement  dans  l'île  de  Cypre.  Il  fit  enfuite  ve- 
nir de  Cyrene  Memphites  fon  fils  aîné  ,  6c  le  tua  dans  la  \uMnJhid, 
crainte  que  les  Alexandrins  ne  l'élulïent  Roi  en  fa  place. 
Alors  le  peuple  renverfe  6c  brife  les  flatuës ,  que  la  flaterie 
avoit  élevées  au  tiran ,  lequel  fe  figurant  que  ce  qu'on  en 
fàifoit ,  n'étoit  que  pour  plaire  à  fa  fœur ,  il  fait  poignarder 
un  autre  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  6c  l'ayant  fait  mètre  en 
morceaux ,  il  les  fait  préfenter  dans  une  caifTe  avec  la  tête 
entière,  à  la  mère  de  ce  Prince  infortuné,  au  milieu  d'un 
fellin ,  qu'elle  failbit  pour  célébrer  le  jour  de  fa  naiffance. 
Un  fpeélacle  fi  horrible  changea  en  pleurs  un  jour  delli^ 
né  à  la  joye.  Le  peuple  6c  Cléopatre  animez  à  la  vengean-  L'an  du  M. 
ce,  lèvent  une  armée , laquelle  ayant  été  défaite ,  Cleopa-      3876. 
tre  implore  le  fecours  de  fon  gendre  Demetrius  Roi  de  Si-  avant  J.C» 
rie.  Mais  à  peine  eft-il  arivé  en  Egipte ,  qu'il  efl  obligé  de       i  i;8. 
courir  à  la  défenfe  de  fes  propres  Etats ,  où  le  peuple  s'étoit 
révolté ,  Cléopatre  embarque  tous  fes  tréfors  6c  le  fuit  en 
Sirie.  Des  qu'il  eut  abandoné  Alexandrie ,  Phifcon  s'y  ren- 
dit.^ .6c  pour  fe  vanger  de  Demetrius,  il  apuya  contre  lui 
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rufurpation  d'Alexandre  [Zebine  ;  mais  ayant  exigé  de  "Ca, 
gratitude  ,  des  conditions  que  Zebine  ne  fut  pas  d'humeur 
de  lui  acorder  ,  il  prit  le  parti  d'Antiochus  Grypus ,  autre 
concurrent  à  l'Empire  de  Sirie ,  en  lui  donant  la  fille  Tri- 
fhine  ,  avec  une  armée  qui  le  mit  fur  le  trône.  Peu  après  la 
mort  mit  fin  à  fa  tiranie  &c  à  fon  règne  qui  avoit  été  de  29 
ans  en  Egipte. 

//  laijfa  parfon  tejlament  le  Royaume  de  Cyrem  a  P  TO  L  0- 
M  E'  E"  A  F 10  Nfon  fils  naturel ,  lequel  mourut  fans  enfans  , 
l^an  du  monde  3908,  (^  ^6  avant  J.  C.  Il  injiitua  héritier  de 
fon  Royaume  le  peuple  Romain  ,  qui  rendit  aux  villes  leur  UheHe. 

Quant  au  Royaume  d'Egipte  ,  il  le  laifTa  à  Cléopatre 
fa  femme  ôc  fa  nièce  ,  avec  pouvoir  de  difpofer  de  la 
courone ,  en  faveur  de  celui  de  fes  deux  fils  qu'elle  vou- 
droit  choifir.  Mais  elle  ne  fut  pas  la  maîtrefie  de  ce  choix. 
Les  peuples  qui  s'aperçurent  qu'elle  panchoit  pour  le  plus 
Jutlin ,  liv.  jeune  ,  l'obligèrent  à  placer  l'aîné  lur  le  trône.  C'étoit 
35>.  c.  4.  PTOLOMEE  VIII.  furnomé  Lathyre.  *  Le  premier 
facrifice  qu'elle  aracha  à  fa  complaifance  ,  fut  de  répudier 
fafœur  Cléopatre  ^  qu'il  aimoit  éperduement,  pour  époufer 
Selene  ou  Sekucéi'à.  cadete  qu'elle  l'obligea  depuis  à  exiler, 
quoiqu'il  en  eut  deux  fils ,  qui  moururent  avant  lui.  Tant 
de  complaifance  ne  put  vaincre  la  haine  de  fa  mère  :  elle 
eut  l'adrefTe  de  le  chaffer  lui-même  d'Egipte.  Il  fe  réfugia 
en  Cypre ,  qu'on  lui  céda. 

Cléopatre  plaça  fur  le  trône  fon  autre  fils  PTOLO- 
MEE -ALEXANDRE,  à  qui  elle  avoit  fait  doner  le 
avant  J.  c'.  Royaume  de  Cypre ,  .&  elle  obligea  Lathyre  à  s'en  conten- 
Î05.        ter.  Lafie  d'Alexandre  ,  en  qui  elle  ne  trouva  pas  apara- 
Athenée ,     ment  toute  la  complaifance  qu'elle  auroit  fouhaité ,  elle 
liv.  li.        chercha  à  s'en  défaire  pour  régner  feule.  Ce  Prince  averti 
de  fes  deffeins ,  les  prévient  ;  mais  en  faifant  retomber  fur 
X..        elle  le  malheur  dont  elle  vouloit  l'acabler,  il  atire  fur  lui 
3917.     la  haiae  de  fes  fujets  &  précipite  fa  perte.  Il  eft  obligé  de 
du  monde ,  s'enfuir ,  &?TOLOMÉE  Lathyre ,  qui  regnoit  en  Cy- 
av.J.C.  8y. 

Att.  lui  donent  celui  de  Philometor  ,  mais 
Lathyre  eft  celui  par  lequel  la  plupart  de? 
Hiftoriens  le  diftinguenc. 
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n'ofoit  le  lui  doner  ferieufement  de  fon 
îems.  Athénée  ,  liv.  6-  Se  Paufanias ,  in 
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pre  efl  remis  fur  le  trône ,  où  il  fe  maintint  jufqu'à  fa  mort ,     R  o  r  s 
ayant  régné  36  ans,  à  compter  depuis  la  mort  de  fon  o'Egipte. 
père. 

Il  n'avoit  d^enfant  légitime  qu'une  fille ,  c'étoit  BE-       XL 
RE  NICE  ,  qui  portoit  aufïi  le  nom  de  Cléopafre,  nom  co-     3  5?  14. 
mun  à  toutes  les  filles  de  cette  race,  comme  celui  de  Pto-  du  monde; 
lomée  à  tous  les  fils ,  ayant  outre  cela  des  noms  propres  pour  avant  J.  C, 
les  diflinguer  les  uns  des  autres.  Elle  lui  fucceda,&  fix  mois      ^  o. 
après,  le  Diaateur  Sylla  envoya  ALEXANDRE  II. 
pour  prendre  pofTefîîon  de  la  courone ,  comme  héritier 
mâle  le  plus  proche  du  défunt.  Il  étoit  fils  de  cet  Alcxan-  -J°(.^^-^t/i 
dre ,  qui  avoit  fait  mourir  fa  mère.  Cette  Princeffe  lorfqu' 
.elle  eut  la  guerre  contre  fon  fils  Lathyre  ,  envoya  à  Cos  Appien. 
fon  petit-fils  Alexandre,  fils  de  celui  qui  regnoit  conjointe-  Mithrid, 
ment  avec  elle ,  avec  une  groffe  fomme  d'argent  ôc.fës  plus 
beaux  bijoux, pour  les  mètre  à  couvert, en  cas  de  malheur. 
Mithridate  en  ayant  été  informé  y  envoya  des  gens,qui  s'en 
faifirent,&  come  ce  tréfor  de  Cléo^atre  apartenoitde  droit 
au  jeune  Alexandre  fon  petit-fi^s  ,  Mithridate  y  eut  quel- 
que égard.  Il  fe  chargea  du  foin  du  jeune  Prince,  le  fit  élé-r 
ver  d'une  manière   qui  répondoit  a  fa  naifTance.  Il  fe  dé- 
robea  quelque  tems  après  d'entre  les  mains  de  Mithridate, 
.ôc  fe  réfugia  auprès  de  Silla ,  qui  le  reçut  fort  bien ,  le  prit 
f  n  fa  proieélion ,  l'emmena  avec  lui  à  Rome ,  ôc  enfin  le 
mit  fur  le  trône  d'Egipte, 

Le  tempérament  que  prirent  les  Alexandrins ,  pour  évi- 
ter de  fe  broiiiller  avec  les  Romains ,  ou  d'avoir  une  guer-f 
re  civile ,  fut  de  faire  un  mariage  entre  la  Reine  ôc  le  nou- 
veau Roi.  Alexandre ,  qui  ne  vouloit  tenir  la  courone  que 
de  lui  feul,  ou  qui  ne  vouloit  point  d'affocié ,  fit  mourir 
la  Reine  dix-neuf  jours  après  le  mariage.  Appien  6c  Por- 
phire  difent  que  cet  Alexandre  fut  marfacré  par  les  Alexan- 
drins ,  pour  le  meurtre  de  Bérénice  ;  mais  il  fe  trompent 
tous  deux.  Les  Alexandrins  fe  dégoûtèrent  à  la  vérité  de 
lui  ;  mais  les  Romains  le  foutinrent,  &  refuferent  d'écouter 
les  deux  fils  de  Selene  fœur  de  Lathyre ,  ôc  il  paroît  par  Ci- 
ceron  (  in  Orat.  contre  Rullum  )  qu'Alexandre  régna  quin- 
ze ans  entre  Lathyre  &  Auletes.  Enfin  chafTé  par  les  Ale- 
xandrins ,  il  implora  en  vain  le  fecQurs  de  Pompée  pour 

pp 
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'Rois     être  rétabli,  &c  il  fe  retira  à  Tyr ,  où  il  mourut  peu  de 
d'Egipte.    tems  après. 

•^  jj  Ce  fut  PTOLOMÉE  XI.  dit  Auletes  ou  le  Fluteur, 

ç .  „       fils  naturel  de  Lathyre  qui  lui  fucceda  par  le  choix  des  Ale- 

du  monde    xandrins»  Il  le  piqua  moins  d'avoir  les  qualitez  d'un  bon 

avanc  J.  c!  Prince ,  que  d'être  le  meilleur  joueur  de  fiute  de  fon  Royau- 

-"  '(^5.        me.  Il  voulut  en  difputer  le  prix  dans  des  jeux  publics  y  &c 

"  .     comme  un  autre  Bacchus,  il  fe  déguifoit  fouvent  en  habit 

Pr  l  ^'  ^"  "^^  femme ,  pour  faire  dans  les  Bacchanalles ,  les  extrava- 

^^  ^  '    gances  qui  ne  convienent  qu'à  des  femmes  impudiques. 

Voilà  qu'elle  fut  l'origine  du  furnom  de  Dems  ou  de  Bac- 

.   chus  qu'on  lui  dona. 

Il  a  voit  un  frère  nomé  aufïï  P  T  O  L  G  M  É  E ,  qui  regnoit 
dans  l'île  de  Cypre  6c  dont  les  mœurs  n'étoient  pas  plus  ré- 
glées que  les  iienes.  Il  étoit  outre  cela  d'une  avarice  extrê- 
ine  5  &c  avoit  aniafTé  des  richeffes  immcniés?  qui  furent  Pu- 
nique caufe  de  fa  perte ,  puifque  ce  fut  uniquement  pour  les 
avoir,que  le  peuple  Romain  confentit  à  la  propofition  que 
lui  fit  Clodius  ^  de  faifir  cette  île ,  fous  prétexte  qu'Alexan- 
dre II.  en  mourant  à  Tyr,  avoit  fait  un  teftament  par  le- 
q^lèLil  faifoît  le  peuple  Romain  fon  héritier.  On  décida 
avant  T.  C   ^'■^^  ^^  Royaume  a'Egipte  8>c  celui  de  Cypre  5  qui  en  dépen- 
^  g         doit^partenoient,en  vertu  de  cette  donation,  aux  Romains> 
.     qui  dès-lors,  ne  jugerertt  pas  à  propos  de  faire  valoir  cette 
*    IX  ^'    P^*^^^i"'^flon.  On  ie  contenta  alors  de  faire  venir  de  Tyr  tous 
'     *  '^'  les  éfets  qu'Alexandre,  y  avoit  quand  il  mourut.  Caton  fut 
chargé  de  cette  injufte  comilîion  contre  un  Roi  allié  &c 
ami ,  &c  qui  n'avoit  rien  fait  qui  méritât  ce  traitement.  En 
arivant  à  Rhodes  ,  il  fit  dire  à  Ptolomée  de  fe  retirer  pai- 
liblement ,  &:  lui  promit ,  s'il  le  faifoit ,  de  lui  procurer  la 
■fouveraine  fâcrificâture  du  temple  de  Venus  à  Paphos.  Mais 
Ptolomée  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  en  fimple  particu- 
liei" ,  après  avoir  porté  fi  long-tems  la  courone ,  réfolut  de 
terminer  fon  règne  &c  fa  vie  en  même  tems.  Il  s'embarqua 
avec  fes  rithèffes  Se  fe  mit  en  mer.  Il  avoit  defTein  de  faire 
périr  fon  vaiffeau ,  afin  de  péril-  ainfi  avec  tous  fes  tréfors  , 

■^  Clodius  fit  cette  propofition  pour  1  de  quoi  fe  racheter  ,  ne  lui  avoit  pas 
fe  vanger  de  ce  que  Ptolomée  ,  à  qui  il  |  envoyé  affez  d'argent  pour  payer  ù.  ran- 
5  étoit  adreffé  un  jour  qu'il  étoit  tombé  çon. 
entre  les  mains  des  Pirates ,  pour  avoir 


Plut, 

Catone. 
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&  de  fruftrer  l'avarice  des  Rpmains.  Mais  quand  il  vint  à     Rois 
l'exécution  ;,  il  ne  put  fuporter  la  penfée  que  lès  bien  aimées  c'HGiPrE. 
richeiïës  perifTent  ainfi  y  &c  quoiqu'il  perfillât  dans  la  réfo-  Dion.  Caf- 
lution  de  périr  lui-même  ,  il  ne  voulut  pas  enveloper  fes  fi"s ,  I  39. 
inocentes  richefTes  dans  fa  ruine ,  &c  fit  voir  par-là  qu'il  les  Strabon  , 
aimoit  plus  qu'il  ne  s'aimoit  lui-même.  Il  revint  à  terre ,  les  ^'^" 
remit  dans  fes  magafins  &c  après  cela  s'empoifona,  SclaifTa.  ^    \  ^^' 
tout  à  fes  énemis ,  comme  s'il  eut  voulu  les  récompenfer  c  /  '  ^* 
de  ce  qu'ils  étoient  caufe  de  fa  mort. 

Sur  l'avis  que  les  Romains  vouloient  prendre  polTefïion 
de  Cypre ,  Auletes  fut  preffé  par  les  Alexandrins  de  s'o- 
pofer  à  cette  injuftice.  Auletes  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
faire ,  &c  cette  lâcheté  jointe  à  fes  vexations ,  le  rendit  auffî 
méprifable  qu'odieux  à  fes  fujets.  Il  fut  chalTé  &c  alla  trou- 
ver Caton  à  Rhodes ,  en  allant  à  Rome  implorer  le  fecours 
du  Sénat. 

Les  Alexandriens  mirent  en  fa  place  fa  fille  B  ER ENI-     XIII 
C E,  8c  envoyèrent  ofrir  la  courone ,  6c Bérénice  à  Antio-     3  946.* 
chus  l'Afiatique  ,  que  les  Députez  ayant  trouvé  mort,  on  du  monde  ' 
l'ofrit  à  fon  frère  Seleucus.  Bérénice  en  fut  bien-tôt  avant  J.c! 
dégoûtée  &:le  fit  mourir.  Elle  époufa  enfuite  ARCHE-       58. 
L  AUS  Grand-Prêtre  de  Comane  dans  le  Pont,  qui  régna  strab.xvir. 
deux  ans. 

Auletes  n'ayant  pas  eu  du  Sénat  une  réponfe  telle  qu'il 
la  fouhaitoit ,  le  retira  à  Ephefe.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'-     Plut,  i» 
il  reçut  de  Pompée  des  letres  de  recomandation ,  a  Gabi-  Antonio. 
nius  Gouverneur  de  Sirie ,  qu' Auletes  acompagna  d'un  pré- 
fent  de  dix  mille  talens.  M.  Antoine  Général  de  la  cavale-  ^/"^^  ^f. 
rie  envoyé  devant ,  s'aflura  des  paflages  5  prit  Pelufe  ,  &  ^^^^    '* 
Archelaus ,  abandoné  des  Egiptiens ,  fut  acablé  par  les 
Romains  &:  tué  en  combatant  vaillament.  L'Egipte  fut 
bien-tôt  foumife  ,  6c  Auletes  rétabli  l'an  du  monde  3^48. 
fit  mourir  fa  fille  Bérénice.  Il  furvequit  cinq  ans  à  fon  ré-  Cefar 
tabliffement ,  6c  laifTa  deux  fils  8c  deux  filles.  Il  ordona  Comm.  de 
par  fon  tellament ,  que  fes  enfans  qui  étoient  encore  jeu-  ^^^^'  ^'^' 
nés  5  feroient  fous  la  tutelle  du  Sénat  Romain  ,  laiffant  la  ^^^'  5* 
courone  à  l'aîné  des  fils ,  6c  à  l'aînée  des  Princeffes ,  ce 
qu'il  faifoit ,  pour  les  obliger  à  fe  marier  enfemble ,  fui- 
vant  la  coutume  obfervée  jufqu'alors. 
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PTOLOMEE  XU.  fiimomé  D eny ^ &c C LE ov AT R^ y 
fi  conuë  par  fes  galanteries ,  étoient  les  deux  aînez.  Ils  ne 
furent  pas  long-tems  unis.  Ptolomée  ne  put  foufrir  le  par- 
tage de  la  royauté^ôc  priva  fa  fœur  de  la  portion  duRoyau- 
me  5  qui  lui  étoit  léguée.  Cette  PrincefTe  qui  avoir  du  cou- 
avant  J.  C.  ^^^^  ^  ^^  l'ambition ,  alla  en  Sirie  ,  leva  des  troupes ,  &c 
^  ^  '       vint  faire  la  guerre  à  fon  frère.  Dans  le  tems  qu'ils  étoient 
armez  l'un  contre  l'autre  ;,  Pompée  qui  venoit  d'être  batu  à 
Pharfale  :,  envoya  demander  à  Ptolomée  une  retraite  dans 
fes  Etats.  Il  comptoit  fur  la  reconoiiTance  de  ce  jeune  Prin- 
ce auquel  il  avoit  afTûré  la  courone ,  en  la  metant  fur  la: 
tête  de  fon  père.  Mais  le  Général  Achillas  ôc  l'Eunuque 
Pothin ,  qui  gouvernoient  le  Prince  mineur ,  l'étant  allé 
prendre  dans  une  barque ,  le  firent  cruellement  affafTmer  , 
l'an  395  é  du  monde  ,  8c  48  ans  avant  J.  C.  par  Septimius , 
par  Salivius ,  Se  par  Achillas.  Céfar  ariva  peu  après  à  Ale- 
xandrie ^  où  s'étant  rendu  l'arbitre  des  différends  ,  qui 
étoient  entre  Ptolomée  Se  Cléopatre ,-  il  leur  ordona  qu'ils 
euffent  à  licentier  leurs  troupes  Se  à  venir  plaider  leur  cau- 
■    r  r  re     ^^  devant  lui.  Cléopatre,  quoique  dans  la  même  ville  ,  ne 
Dion.  CalV.  pouvoit  fe  rendre  au  Palais ,  fans  courir  de  grands  dangers. 
Elle  s'avife  d^  ce  flratagême  pour  tromper  la  garde  Egip- 
tienne.  S'étant  embarquée  fur  une  chaloupe ,  elle  ariva  la 
nuit  au  pié  du  château  ,  fe  fit  enveloper  dans  un  ballot  de 
hardes  qu'ApoUodore  ,  un  de  fes  domelliques  mit  fur  fon 
col.  Se  fe  lit  porter  de  cette  manière  jufqu'aux  pies  de  Cé^ 
far.  Le  Dictateur  qui  n'etoit  pas  infenfibîe  aux  charmes  de 
la  beauté ,  trouva  bien-tôt  que  la  caufe  de  Cléopatre  étoit 
jufle.  Le  lendemain ,  il  fit  comparoître  Ptolomée  y  Se  Cléo- 
patre dans  une  affemblée  générale ,  fit  lire  le  teftament 
d'Auletes,en  ordona  l'exécution,ôc  s'en  déclara  l'exécuteur 
au  nom  du  peuple  Romain.  Les  Alexandrins  animez  par 
Pothin,fe  fouteverent  Se  mirent  plufieurs  fois  Céfar  en  dan- 
Diod  Ca(r.  ê^^"  ^^  ^^  ^^^'  ^^^^  courage  Se  fon  bonheur  le  tirèrent  de 
Tïin.'inCdf.  toutes  les  embûches  qu'on  lui  tendit ,  Se  Ptolomée  qui  s'é- 
X  V.      toit  mis  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  ayant  été  noyé ,  Céfar  fit 
3  9  5 7*     pi'oclamer  CL  E'  0  P  J  TR  E  Pleine  d'Egipte ,  Se  lui  affocia 
du  M.  &  av.  ion  jeune  frère  PTOLOMEE,  âgé  de  onze  ans,  qu'il 
J.  C .  47.     lui  fit  époufer  Se  leur  fit  préfent  du  Royaume  de  Cypre ,  qui 
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apartenoit  aux  Romains.  Cléopatre  prit  foin  de  dédomager    Rois 
Céfar  des  peines  que  l'Egipte  lui  avoir  donée,  &c  le  premier  d'Egipte. 
fruit  de  leurs  amours  fut  un  fils  que  le  père  noma  lui-même 
Cefarion ,  &:  qu'il  lailTa  à  fa  mère ,  comme  un  gage  de  la  ten- 
dreffe  qu'il  conferveroit  toujours  pour  elle.  Augufle  le  fit 
mourir  après  la  bataille  d'Aétium. 

Arfmoé  fœur  de  Cléopatre  ,  que  l'Eunuque  Ganimede 
avoir  fait  proclamer  Reine  ,  fut  conduite  à  Rome ,  oii  elle 
marcha  enchaînée  au  triomphe  de  Céfar,  qui  la  remit  en  Diod.  CaC 
liberté  j  il  ne  lui  permit  pourtant  pas  de  retourner  en  Egip-  ^^^'  4J- 
te  ;  mais  elle  fe  retira  en  Afie ,  où  Marc  Antoine  la  trouva 
après  la  bataille  de  Philipe,  &la  fit  mourir  à  la  foUicitation 
de  fa  fœur  Cléopatre.  Celle-ci  alla  à  Rome ,  l'an  396 1 ,  &  Jo^-  Ant, 
logea  chez  Céfar,  qui  avoit  beaucoup  de  part  à  ce  voyage ,  ^^'  4- 
ôc  Ptolomée  mourut  l'année  fuivante  empoifoné  par  fa  "^PP'  .'^^ 
fœur,  qui  ne  s'acomodoit  pas  d'un  enfant  pour  époux.  Ac-  ^^^^'^  "^*  ^* 
cufée  d'avoir  affilié  les  meurtriers  de  Céfar ,  Cléopatre  re- 
çoit ordre  d'aller  trouver  Antoine  en  Cilicie.  Les  mêmes 
moyens  qui  lui  avoient  fervis  à  gagner  fon  procès  auprès  du 
Diélateur,  la  juftifierent  auprès  du  Triumvir.  Pleine  de 
confiance  en  fa  beauté  &  en  fon  efprit ,  elle  paroît  devant 
lui;  &:  comme  s'il  eut  été  de  fa  gloire  de  triompher  de  tous 
les  Généraux  de  Rome  en  Afie ,  elle  penfe  moins  à  fléchir 
fon  juge  qu'à  le  fubjuguer ,  &:  cette  conquête  ne  fut  que 

l'ouvrage  de  la  première  iournée.  Antoine  épris  de  fes  char-  1  ^  ^      ,    - 

o  I   iy  1     r  •  r-    •         o  m     ^.       du  monde , 

mes  5c  enyvre  d'amour ,  la  luit  en  Egipte  &:  y  pafle  dix-  avant  T.  c' 

huit  mois ,  goûtant  avec  elle  tous  les  plaifirs  que  le  luxe  &       a^.' 
l'amour  peuvent  fournir ,  il  repart  pour  Rome ,  où  fes  in- 
térêts le  rapelloient,  &:  lui  firent  époufer  Oéiavie  fœur 
d'Augulle.  Etant  revenu  en  Afie  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes ,  Cléopatre  va  le  trouver  en  Sirie ,  lui  fait  abando- 
ner  fon  expédition ,  Se  oublier  fa  femme  Oélavie ,  &c  l'a- 
mené à  Alexandrie ,  où  Antoine  ayant  fait  afi^embler  le  peu- 
ple au  milieu  du  Gymnefe ,  il  déclara  Cléopatre  Reine  des 
Reines  ,  d'Egipte,  de  Cypre  ,  d'Afrique  ôc  de  la  baffe  Sy- 
rie ,  lui  donant  pour  collègue  ôc  pour  fucceffeur  à  ces 
Royaumes  le  jeune  Cefarion.  Il  n'oublia  pas  dans  la  diftri-  p, 
bution  des  Royaumes  Alexandre  oc  Ftolomce  fruits  de  leurs  ^^  ^ntln-.  ' 
amours.  Au  premier,  qu'il  avoit  acordé  avec  la  fille  d'Iota- 
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Rois     pe  Roi  des  Medes ,  il  dona  PArrnenie  ,  la  Medie ,  Se  tout 

d'Egipte.   le  pais  des  Parthes,  qu'il  regardoit  comme  une  conquête 

Dion.  1.49.  certaine  ;  ôc  à  l'autre  il  dona  la  Phenicie,  la  haute  Sirie  & 
la  Cilicie.  Cette  conduite  d'Antoine  également  injurieufe 
&c  au  peuple  Romain ,  &c  à  Augulle ,  dont  il  méprifoit  la 
fœur  5  le  fit  déclarer  à  Rome  ,  lui  Se  Cléopatre  énemis  de 

L'an  du  M.  |^  République.   On  arme  de  part  &c  d'autre  ,  &:  l'on  en 
3  9  73  -^   vient  à  une  bataille  navale  proche  d'Aâiium.  *  Cléopatre 

&av.  J.v^.  q^^  g^yQÎ^  acompagné  Antoine,  fe  retire  au  milieu  de  l'ac- 
^  ^  '  '      tion ,  avec  les  vaifTeaux  Egiptiens  ,  Antoine  qui  la  voit 
fuir ,  abandone  la  partie  pour  la  fuivre  à  Alexandrie ,  &c 
laifTe  par  fa  retraite ,  la  viéloire  à  Augufte ,  qui  les  fuit  en 
EgiptejOii  Antoine  fe  croyant  enfuite  trahi  parCléopatre^fe 
done  la  mort.  Cette  Reine  qu' Augufte  avoit  ménagée  quel- 
que tems ,  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  rien  obtenir  de  lui,  &c 
qu'il  la  deftinoit  pour  orner  fon  triomphe  ,  prévient  cette 
L'an  31.     infamie  en  fe  faifant  mourir.  On  ne  fçait  précifement  fi  ce 
Plut,  in      fut  par  la  piqueure  d'un  afpic ,  qu'elle  fe  fit  aporter  dans  un 

Antonio.  panier  de  figues,  comme  l'ont  dit  quelques-uns',  ou  qu'el- 
le gardoit  elle-même  dans  une  boëte ,  comme  d'autres  le 
difent,  ou  fi  ce  fut  en  avalant  du  poifon,  car  on  difoit  alors 
qu'elle  en  avoit  toujours  dans  une  aiguille  de  cheveux  qui 
étoit  creufe ,  &c  qu'elle  portoit  dans  fa  coefFure.  Cepen- 
dant il  ne  parut  fur  tout  fon  corps ,  ni  aucune  marque  de 
piqueure ,  ni  aucun  indice  de  poifon ,  on  né  vit  pas  même 
dans  la  chambre  aucun  ferpent.  D'autres  affûrent  qu'on  re- 
marqua fur  les  bras  de  Cléopatre  ,  deux  petites  marques 
de  piqueure  ,  comme  deux  points  prefqu'imperceptibles  : 
ce  qui  fit  que  dans  le  triomphe  d' Augufte  ,  on  porta  une 
ftatuë  de  Cléopatre  qui  avoit  un  afpic  ataché  à  fon  bras. 
Cléopatre  mourut  à  l'âge  de  39  ans ,  dont  elle  en  avoit  ré- 
gné 22.  Princefle  qui  joignoit  aux  charmes  d'un  efprit  fin 
&:  délicat,  ces  grâces  inimitables  qui  ne  laiffentpas  à  la  rai- 
fon  la  liberté  de  fe  reconoître  ,  &  que  la  peinture  ne  peut 
jamais  exprimer  parfaitement.  Augufte  fit  mourir  Cefarion 
ôc  conferva  la  vie  aux  autres  enfans  de  Cléopatre  qui  fervi- 

^    Aftium  eft  un  Promontoire  avec  une  Ville  de  même  nom  dans  l'Epire  en 
Grèce.  ' 
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rem  à  fon  triomphe.  0(5lavie  maria  la  fille  noméc  Cléopa^re 
à  Juba  Roi  de  Mauritanie. 

L'Egipte  devint  par  la  mort  de  Cléopatre  une  Province 
de  PEmpire  Romain.  Elle  fut  gouvernée  par  un  Préfet  tiré 
du  corps  des  Chevaliers  Romains  5  jufqu'à  Pan  641  de  l'E- 
re Chrétienne ,  qu'elle  fut  enlevée  aux  Empereurs  d'Orient 
par  les  Sg,ra{ins.  Les  Mammelus  l'enlevèrent  à  ceux-ci  ,■  l'an 
II 6^  f  6c  l'ont  pofledée  jufqu'en  1527,  qu'elle  fut  conqui- 
fe  par  Selim  I.  Empereur  Ottoman. 

CHAPITRE     IIL 

Des  Rois  de    CYRENE. 

CYRENE  efl  une  ville  de  la  Libie,  qui  a  doné  fon  Rois  n  & 
nom  à  la  Province  Cyreniaque.  Etienne  &c  Euftatius  C  y  r  en  e, 
rejettant  les  fables  que  les  Grecs  ont  débitées  fur  fon  nom , 
le  tirent  de  la  fontaine  de  Cjre ,  auprès  de  laquelle  elle  fut 
bâtie,fuivant  Solin  la  45^.  Olimpiade ,  fous  le  règne  d'An- 
cus  Martius  environ  63 1  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Les  Interprètes   de  l'Ecriture  ,   croyent   qu'ANANiM 
petit-fils  de  Cham ,  a  le  premier  habité  ce  pais ,  qui  n'eft 
pas  loin  du  temple  d'Ammof^ ,  ôc  il  n'y  a  point  de  doute  qu*- 
Ammon  ne  foit  le  même  que  Cham.  Le  nom  à!  Ananim  fignifie 
fontaine.  Il  y  en  a  une,  au  raport  d'Hérodote ,  fameufe  dans 
la  Libie ,  dite  la  fontaine  du  Soleil ,  laquelle  étant  froide  à 
midi  perd  de  fk  fraîcheur  à  mefure  que  le  jour  décline ,  de 
forte  qu'à  minuit  elle  bout,  &:  depuis  minuit  elle  comence 
à  fe  refroidir.  Les  premiers  habitans  du  pais  de  Cyrene ,  fu- 
rent donc  les  décendans  d'Ananim.  Il  vint  enfuite  une  colo- 
nie de  Grecs  s'établir  dans  ce  pais.  Ce  fut  par  l'ordre  d'un 
oracle,  comme  le  difent  Juftin  ôi:  Hérodote ,  que  des  Grecs 
habituez  dans  l'île  de  Thera ,  apellée  auparavant  CMliflho , 
fortirent  de  leur  patrie  pour  venir  fonder  une  ville  en  Libie 
fous  la  conduite  d'ARISTÉE  furnomé  Battus.  Hé- 
rodote lui  donc  pour  père  Polymnestus  un  des  plus 
confidérables  de  l'île  de  Thera ,  forti  de  la  famille  de  The^  He>^odoEc  , 
rm ,  qui  dona  fon  nom  à  l'île  de  CaUiftho  5  6c  pour  mère      *  '^' 
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Rois  de  Phronime ,  fille  d'Etearque  Roi  d'Oaxe  en  Crète ,  fbn  père 
C  Y  B.  E  N  E.  voulant  s'en  défaire  y  fur  les  calomnies  de  fa  belle-mere , 
Tahle     l'^voi^  donée  à  un  certain  Marchand  de  Thera  5  nomé  Te- 
T  »  T       mifon^  pour  la  jetter  dans  la  mer,  ce  qu'il  fit  pour  fatisfaire 
au  ferment  qu'on  avoit  exigé  de  lui  ;  mais  il  la  retira  aufE- 
tôt  par  le  moyen  des  cordes  aufquelles  il  l'avoit  atachée , 
&  étant  arivé  à  Thera ,  il  la  vendit  à  Polimneftus ,  qui  la 
prit  pour  fa  concubine  &c  en  eut  un  fils/ Juftin  qui  lui  done 
Juftin.  liv,  pour  père  Cymus ,  Roi  de  l'île  de  Theramene  ou  Thera ,  dit 
jj.c.7.        q^»ji  fm  furnomé  Battus,  c'efl-à-dire ,  le  Bègue  >  mais 
Hérodote  croit  qu'il  n'eut  ce  furnom  que  lorfqu'il  fut  arivé 
en  Libie ,  &  qu'il  lui  fut  doné  comme  une  marque  d'hon- 
neur, parce  que  Battus  fignifie  Roi  parmi  les  Libiens.  Il  qui- 
ta  comme  nous  l'avons  déjà  dit-,  l'île  de  Thera,  pour  con- 
duire,par  l'ordre  d'un  oracle ,  une  colonie  en  Libie ,  il  s'a- 
rêta  d'abord  dans  une  île  voifme  de  Libie  ,  où  il  bâtit  la 
ville  de  Platée ,  ôc  étant  enfuite  pafTé  en  Libie  ,  il  y  établit 
fa  colonie  dans  un  pais  agréable ,  6c  y  fonda  une  ville  qui 
fut  apellée  Cyrene ,  où  il  régna  40  ans.  Juflin  dit  qu'Ariftée 
montra  le  premier  l'ufage  qu'on  pouvoit  faire  des  abeilles 
&c  du  miel ,  ainfi  que  la  manière  de  cailler  le  lait ,  &c  qu'il 
obfcrva  le  premier  l'aftre  qui  fuit  le  folftice  d'été.  Virgile 
dans  fes  Georgiques  done  de  grandes  louanges  à  cet  AriA' 
tée. 

ARCESILAS  fucceda  à  Battus ,  dont  les  décendans 
furent  furnomez  Battiades  &c  régna  feize  ans.  Sous  fon  ar-^ 
riere  petit -fils  Battus  II  L  furnomé  l'heureux,  il  vint 
dans  le  pais  de  Cyrene  une  autre  colonie  de  Grecs ,  qui 
avec  les  Cyrenéens ,  firent  le  dégât  dans  les  terres  des  Li- 
biens ,  leurs  proches  voifms  ,  ôc  les  partagèrent  entr'eux. 
Mais  ces  peuples  fe  voyant  maltraitez  6c  dépouillez  de  leurs 
terres ,  fe  donerent  à  Apriès  Roi  d'Egipte  ;  il  envoya  con- 
tre Cyrene  une  grande  armée  ,  dont  la  défaite  caufa  une 
révolte  en  Egipte.} 

•  Battus ,  eut  entr'autres  enfans  ARCESILAS,  qui  lui 
fucceda.  Il  fe  livra  entièrement  à  un  certain  Léarque,  & 
obligea  fes  frères  par  fes  mauvais  traitemens  à  fortir  du 
Royaume.  Ils  fe  retirèrent  dans  un  autre  lieu  de  la  Libie  , 
où  ils  bâtirent  la  ville  àtBarcc,  ôcatirerent  dans  leur  allian- 
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Rois  de  ce  les Libiens.  Arcefilas  qui  leur  déclara  la  guerre ,  n'eir 
Cyrenb'     remporta  que  la  honte  d'une  entière  défaite ,  &c  périt  par 
le  crime  de  fon frère,  qui  le  tua,  fuivant  Hérodote  ;  ou  par 
un  breuvage  empoifoné  que  lui  dona  Learche  ,  fuivant  le 
Scholiafte  de  Pindare.    Ce  Learche  avoit  defTein  d'épou- 
fer  fa  veuve  Erixo ,  &c  de  faire  périr  fon  fils  ;  elle  fit  fem- 
blant  de  fe  rendre  à  fes  défirs ,  &c  Payant  atiré  dans  cette 
clpérance ,  elle  le  fit  tuer  par  fon  frère  Poliarchus ,  ôc  con- 
ferva  ainfi  le  Royaume  &c  la  vie  à  fon  fils  B  ATT  U  S  IV. 
dit  le  Boiteux ,  que  fon  oncle  Poliarchus  fit  reconoître  Roi, 
ayant  adouci  la  colère  d'Amafis ,  qui ,  fous  prétexte  de  ven- 
ger la  mort  de  Learche ,  vouloit  ataquer  les  Cyrenéens.Ces 
peuples  qui  méprifoient  le  bas  âge  de  Battus,  firent  venir 
d'Arcadie  Demonax,  pour  leur  doner  une  forme  de  gouver- 
nement qui  les  rendît  plus  heiu-eux.  Ce  perfonage  vint  à 
Cyrene ,  divifa  la  ville  en  trois  mbus,  ordona  à  Battus  des 
temples ,  &c  des  cérémonies  particulières ,  &c  dona  au  peu- 
ple en  cômun ,  tout  ce  qui  avoit  été  auparavant  aux  Rois.. 
On  fuivit   réligieufement  ces  inflitutions    durant  le 
règne  de  Battus  j  maislorfque  fon  fils  A  R  C  E  S I L  A  S  IV. 
fut  fur  le  trône  ,  il  abrogea  ce  qu'avoit  fait  Ekmonax  &c  re- 
demanda les  honeurs  dont  avoient  jpiiis  fes  ancêtres.  Le 
tribut  qu'il  s'obligea  de  payer  à  Cambyfes  Roi  de  Perfe  , 
acheva  de  le  rendre  odieux  éc  méprifable.  Il  fut  chaffé  avec 
fa  mère  Phsretimcj  elle  le  retira  à  Salamine  ville  de  Cypre, 
&  lui  à  Samos ,  oà  ayant  levé  des  troupes  étrangères ,  il 
rentra  dans  Cyrene  ,  &c  tira  une  cruelle  vengeance  des  au- 
teurs de  la  révolte.  Comme  il  ne  fe  croyoit  pas  en  fureté 
parmi  un  peuple  dont  il  s'étoit  atiré  la  haine  par  fes  cruaii- 
tez ,  il  fe  retira  à  Barca ,  oii  fe  promenant  un  jour  fur  la  pla- 
ce publique ,  il  fut  égorgé  avec  Alazir  ion  beau-pere ,  par 
des  exilez  de  Cyrene.  Sa  mère  qui  gouvernoit  alors  fbuve- 
rainement  Cyrene  ,  ayant  apris  cette  nouvelle ,  implora  le 
Tecaurs  d'Ariandès  Gouverneur  de  l'Egipte  pour  le  Roi  de 
Perfe ,  &c  en  obtint  une  armée  fous  la  conduite  d'Amafis 
&  de  Meraphius  ;  la  ville  de  Barca  fut  prife  après  8  mois  de 
fiége  Se  abandonée  à  la  vengeance  de  Pheretime ,  &c  au  pil- 
lage des  Perfes ,  qu'elle  fuivit  en  Egipte  >  où  elle  mourut 
peu  après  rongée  de  vers. 
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Cyrene  que  les  Perfes  refpeélerent  après  la  prifè  de  Bar-  R  o  ï  s  de 
ca,  fut  gouvernée  en  Republique  fous  leur  protedlion ,  &.  C  y  r  e  n  b. 
leur  payoit  un  tribut  annuel  de  700  takns. 

Sous  le  règne  d'Artaxercès  Mnemon,  un  certain  Aris- 
T  o  N  s'empara  du  gouvernement  de  Cyrene ,  après  s'être 
défait  ou  par  la  mort  ou  par  l'éxil  des  principaux  de  la  vil- 
le. Les  exilez  étant  revenus  avec  le  fecours  des  MelTeniens, 
y  rentrèrent  par  compofition.  Cette  ville  joilit  de  fa  liber- 
té jufqu'après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand ,  dont  elle 
rechercha  l'amitié ,  &  la  proteélion.  Ayant  été  enfuite 
ataquée  par  T  h  i  m  b  ro  n  ,  qui  avoit  fait  périr  Harpalus  , 
Zc  débauché  fes  troupes  ;  les  Cyrenéens ,  par  le  confeil  de 
Mnaficlc  de  Crète  ,  apellerent  à  leurs  fecours  Ptolomée  fils 
<leLagus  Roi  d'Egipte,&:  forgèrent  ainfi  eux-mêmes  les  fers 
de  leur  fervitude  ;  car  OPHELLAS*  qui  fut  envoyé  contre 
le  tyran ,  l'ayant  défait  6c  pris  ;  le  Roi  mit  garnifon  dans  la 
ville  &  en  dona  le  gouvernement  à  Ophellas.  Le  peuple. 
Jaloux  de  fa  liberté ,  voulut  fecouer  ce  joug ,  ôc  alliégea 
Ophellas  dans  la  citadelle.  Celui-ci  délivré  par  Magas^  que 
Ptolomée  envoya  à  fon  fecoursjfit  punir  de  mort  les  auteurs 
du  tumuhe,  défarma  tous  les  citoyens,  ôcles  dépouilla  en-  S^  * 
tierement  de  leur  liberté;  ayant  enfuite  gagné  les  troupes,  ,  ^^'j^^ 
il  fe  révolta  lui-même  contre  Ptolomée  ,  ôc  prit  le  titre  de  xxil.7. 
Roi  de  Cyrene.  Son  ambition  ne  fe  borna  pas  là,  il  voulut 
porter  plus  loin  fa  domination ,  8c  fiaté  par  les  promeflès 
trompeufes ,  qu'Agathocles  Roi  de  Sicile ,  lui  fit  de  lui  fub- 
juguer  toute  l'Afrique,  lorfqu'il  auroit  exterminé  les  Car- 
thaginois ,  il  mena,  lui-même  de  puifTans  fecours  à  ce  tyran  , 
«qui  après  avoir  gagné  fa  confiance  jufqu'à  s'en  faire  adop- 
cer ,  l'afTafîina  l'an  3757.  Ophellas  avoit  pour  femme  une 
belle  Athéniene  nomée  Euridice,  qui  étoit  décenduë  de 
Mitiade.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  retourna  à  Athè-  piut.  in 
nés  ,  où  Demetrius  la  vit  l'année  d'après ,  en  devint  Demeirio, 
amoureux  ôc  l'époufa, 

M AG AS  QUI  avoit  fait  rentrer  les  Cyrenéens  fous  l'obéif-       ^q- 
fance  de  Ptolomée  Lagus ,  fon  beau-pere,  fut  envoyé  après  avanc  J.  C, 
ia  mort  d'Ophellas ,  pour  Gouverneur  de  Cyrene ,  par  la 

*    Ophellas  avoit  fervi  fous  Alexandre  ,  après  la  mort  dutjuel  il  s'étoit  atacW 
i  Ptolomée  ,  Se  l'avoit  fuivi  en  Egipte. 

Qqu 
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Rots  de  Reine  d'Egîpte  fa  mère,  &  prit,  à  l'exemple  de  fon  prédé- 
Cyrene.  ce{reur,le  titre  de  Roi.  Il  maria  fa  lœur  Antigone ^^Vvcxhus 
Roi  d'Epire ,  &:  Reineccius  croit  que  Texene ,.  femme  d' A~ 
gatGele,étoit  auffi  fa  fœur.  Magas  pouffé  par  la  haine  qu'il 
avoit  contre  Ptolomée  Philadephe,  fon  frère  utérin,  époufa 
la  fille  d'Aiitiochus  Soter ,  ôc  excita  fon  beau-pere  à  tourner 
fes  armes  contre  Ptolomée.  Peu  avant  fa  mort ,  il  voulut 
terminer  fes  différends  avec  lui ,  ôc  acorda  Bérénice  fa  fille 
unique  avec  le  fils  de  ce  Prince.  Mais  il  eut  à  peine  rendu 
l'efprit  ,  qu'A)Jimc  mère  de  la  PrincefTe ,  impatiente  de 
Juffin ,  liv.  rompre  un  mariage  qu'on  avoit  conclu  malgré  elle ,  dépê- 
16^  c.  5.  eiia  en  Macédoine  vers  Demetrius,  frère  du  Roi  An* 
tigone,  6c  né  d'une  fille  de  Ptolomée ,  pour  lui  offrir  6c  la 
foi  de  Bérénice  6c  le  Royaume  de  Cyrene.  Demetrius  y  ac- 
court 6c  époufe  Bérénice  ;  mais  comme  il  rendoit  à  la  mè- 
re des  foins  qui  n'étoient  dûs  qu'à  la  fille,il  le  rendit  odieux 
à  la  jeune  Reine  6c  au  peuple,  qui  le  firent  affafTmer  dans 
le  lit  de  fa  belle-mere ,  6c  Bérénice  fidèle  aux  dernières  vo- 
Jontez  de  fon  père  ,  fe  livra  à  PfoLO  mée  -Ever- 
G  E  T  E  s ,  avec  le  Royaume  de  Cyrene ,  qui  fut  ainfi  uni 
à  celui  d'Egipte ,  jufqu'à  Ptolomée-Phifcon ,  qui  en  mou-^ 
rant  le  dona  à  AtlON  fon  fils  naturel.  Celui-ci  n'ayant 
point  d'enfaas ,  le  dona  aux  Romains  qui  rendirent  la  liber- 
té à  la  ville  de  Cyrene, 
ir^.  Vers  l'an  du  monde  3885.  Timo  crates  s'empara  de 

avant  J.  C.  cette  ville  6c  y  exerça  fa  tyrannie.  Parmi  les  maux  qa'il  fit 
à  fa  patrie  ,  on  peut  compter  la  mort  de  Menalipfe  Prêtre 
d'Apollon ,  dont  il  ufurpa  le  facerdoce  avec  fa  femme  Are^ 
taphile ,  fille  d'Agelator.  Celle-ci  pour  venger  fon  mari > 
tentad'empoifoner  le  tyran,  elle  fut  découverte  6c  mife  à 
la  torture  ;  mais  les  tourmens  ne  lui  ayant  pu  aracher  un 
Plut,  de  aveu ,  le  tyran  la  regarda  comme  innocente  ,  6c  lui  rendit 
minute  mu,   toute  fa  tendrefTe.  Cependant  Aretaphile  ne  changea  pas 
iiemm.         de  fentiment,  6c  elle  fit  fervir  à  fa  vengeance  6c  à  la  liberté 
de  fa  patrie ,  l'amour  que  fon  beau  -  frère  L  e  a  N  d  r  e  eut 
pour  elle.  Elle  exigea  de  lui  pour  preuve  de  fon  amour,  qu'- 
il fe  défit  de  fon  frère  Timocrates  ;  ce  qu'ayant  exécuté ,  il 
{  fe  mit  en  poiTeffion  de  fon  Etat  ôc  de  fa  femme  ;  mais  peit 

après  elle  lui  fufcita  pour  énemi  Ambus  Lïbkn ,  6c  pendant. 
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qtilt  traïtoit  de  la  paix ,  il  fut  pris  6c  livré  à  fes  citoyens  y 
qui  le  jetterent  dans  la  mer  coufu  dans  un  fac.  Aretaphilc 
ayant  ainfi  rendu  la  liberté  à  fa  patrie  ,  fe  retira  parmi 
fes  compagnes ,  6c  vécut  tranquillement  en  perfonne  pri- 
vée. 

CHAPITRE    I  V. 
Des  Rois  deNUMlDlE  ér  d€  MAU RITANIE. 

LA  NUMIDIE  qui  ell  proprement  le  Bileduge-  Rois  d» 
RiD  d'aujourd'hui,  ell  terminée  félon  Solin,  par  le  Numidie, 
fleuve  Amfagd  &c  par  la  Zeugit^ne.  Celle-ci  eft  fuivant 
Martian,le  pais  que  l'on  apelle  proprement  /ifrique.  Stra- 
bon  dit  que  les  principaux  peuples  de  la  Numidie  étoient 
les  Mafi'Jiles  &c  les  Maff^alies.  Sallufle  done  aux  Numides 
une  origine  perfiene  ;  mais  un  païïage  de  Suidas  fait  con- 
jeélurer  que  ce  furent  les  Cananéens  qui  vinrent  s'y  établir 
lofqu'ils  eurent  été  chafïèz  de  la  Paleftine  par  Jofué.  Les  Reinerus 
C  ananéens  y  àit-i\  y  cta^nt  chutez,  parjojuétfe  retirèrent  en  Afri.  Reineccius 
que ,  par  lEgipte  maritime  (jr  la  Lyhie ,.  les  Egiptiem  n  ayant  f  as  n  i."^"* 
'Voulu  les  recevoir yfar  lejouvenir  de  ce  qu'ils  avoientjouffert  dans 
la  mir  rouge  a  caufe  des  Hébreux.  Ceji  pourquoi  ils  Je  retirèrent 
chez,  les  Africains ,.  ^  s'établirent  dans  une  région  deferte  ,  ^ 
gravèrent  Jur  des  tables  de  pierre  ,   la  raijon  pour   laquelle  ils 
avaient pa^'é  de  la  terre  de  Canaam  en  Afrique  :  le/quelles  tables 
Jbnt  encore  en  Numidie  ,  ^  «»»  j' lit  ces  mots.  Nos  Chanan^I 
SUMUS  QUOS  PROFLIGAVIT  JeSUS  LaTRO. 

Le  nom  de  Numides  eft  une  corruption  de  celui  de  Noma- 
des ,  mot  grec  >qai  fignifie  pafteurs  ,.&c  par  lequel  on  mar- 
que la  façon  de  vivre  de  divers  peuples  >  qui  n'ayant  point 
d'habitation  fixe  5  s'adonent  uniquement  au  foin  de  leurs 
troupeaux ,  comme  il  eft  certain  que  faifoient  les  Numides 
avant  Malïiniffa.  C'eft  pourquoi  Athénée  les  apelle  No- 
mades de  Ly^ie ,  pour  les  diftinguer  des  Scythes  feptentrio- 
naux ,  dont  les  Tartares  ont  retenu  les  mœurs. 

Les  anciens  Auteurs  ne  nous  ont  riea  laifTé  des  premiers 
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■Rois  de  Rois  des  Numides,  quoique  Diodore  dife  qu'ils  en  ont  eu 

NuMiDiE.    désole  tems  de  la  guerre  du  P^loponefe.  Avant  MaflinifTa , 

ils  obéifToient,  auraport  de  Tite-Live  &c  d'Appian ,  à  plu- 

Tahle      fieurs  Rois ,  ou  Princes ,  dont  nous  ne  conoifTons  que  deux 

^  ^'      familles ,  celle  de  Syphax  &c  celle  de  Maffimjfa. 

SYPHAX  tenoit  cette  partie  de  Numidie ,  dont  les 
Ijv  2T  *  peuples  font  apellez  Mafafyli,  &c  qui  avoient  pour  capitale 
Cjrfha.  Au  comencement  de  la  féconde  Guerre  punique,  il 
le  rangea  du  côté  des  Romains ,  Scfut  ataqué  par  les  armes 
de  Gala  Roi  de  l'autre  partie  de  laNumidie,  qui  crut  devoir 
s'opofer  aux  progrès  d'un  voifin  puiffant ,  &c  envoya  con- 
tre lui  fon  fils  Malîiniffk  >  qui  le  défit.  Syphax  fe  retira  en 
Mauritanie ,  où  ayant  kvé  de  nouvelles  troupes ,  il  rentra 
dans  fon  Royaume  Ôc  défit  Mafïinifla ,  qui  étoir  ocupé  à 
une  guerre  inteftine  contre  Mezetellus ,  ôc  Lacumace.  L'al- 
Pluc  in  liance  qu'il  prit  avec  Sophomjbe  fille  d'Afdrubal ,  lui  fit  quit- 
Scipione.  ter  celk  des  Romains ,  pour  »prendre  le  parti  des  Carta- 
^inois.  Il  eut  la  témérité  d'ataquer  le  camp  de  Scipion 
qui  étoit  pafTé  en  Afrique ,  ôc  perdit  avec  la  bataille  la  li- 
berté &:  fes  Etats ,  qui  furent  donez  à  Maffuiiffa ,  l'an  550 
de  Rome.  Il  fut  conduit  en  Italie  par  C.  Lelius ,  ôc  niis  fous 
une  fure  garde  à  Tivoli ,  où  il  mourut.  Appian  dit  que  fon 
mérite  le  fit  confidérer  de  Scipion ,  qui  le  prit  chez  lui ,  ôc 
fc  fervit  fouvent  de  fes  confeils.  Il  laifTa  d'une  autre  fem- 
me que  Sophonifbe ,  un  fils  nomé  V  e  r  m  i  n  a  ,  qui  reprit 
quelques  villes  de  la  Numidie ,  mena  du  fecours  aux  Car- 
taginois ,  ôc  fut  vaincu  par  les  Romains ,  qui  le  privèrent 
lui  ôc  fon  fils  Archobarz^nnes  des  Etats  paternels.      \ 

Quant  à  la  féconde  famille  des  Rois  des  Numides ,  Tite 
Live  la  comence  aux  deux  frères  Gala  ôcDesalces 
aufquels  nous  donons  pour  père,  fuivant  Polibe ,  NARVA 
fondez  ôc  fur  la  convenance  des  tems ,  ôc  fur  la  conformité 
des  alliances  de  Narva  ôc  de  Gala ,  avec  les  Cartaginois  ; 
car  l'amitié  que  le  premier  cultiva  avec  eux,  fut  peut- 
être  le  premier  lien  de  l'alliance  que  le  dernier  contraéta 
avec  ces  Républicains.  Narva  époufa  une  fille  à'Hamii- 
car,  ait  B  arc  as ,  par  où  il  devint  beau-frere  d'Annibal ,  Ôc 
fervit  très -utilement  fon  beau -père ,  dans  la  guerre  qu'il 
eut  à  foutenir  contre  les  troupes  mercenaires  qui  s'étoient 

foulevées 
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Les  Rois  des  NUMIDES,  &:  ceux  de  MAURITANIE; 


S  Y  p  H  A  X, 

Roi  d'une  partie 
delaNumidie. 

TERMINA,  Roi. 
Archobarzanes. 


I.  N  A  R  V  A  ,  Roi  des  Numides  , 
ép.  la  fœur  d'Annibal. 


IL  G  A  L  A  ,  Rai 

desNumides» 


III.  DESALCES  Roi^ 
ép.  une  fille  de  la  fœur 
d'Annibal ,  remanée  à 
MezetuUus. 


VI.MASSINISSA,    iV^... femme    IV.CAPUSA,    V.LACUMACES,. 
Roi  des  Numides,      d'un  Prince  tué  par  détrôné  par 


•}-  l'an  du  M.  5856. 
âgé  de  90  ou  97  ans. 


Numide.        Mezetellus. 


Mallmilta. 


/ 

TH.  MICIPSA. 


VIII.ADHER. 
BAL. 


iV  ..  femme    VILGULUSSA.     VILMANAS-    Mascaba. 
d'Afbrubal  ,  TABALE.  fils  nat.  ' 

fr.  deSophonifbe. 

^     rvA-^^     r~^*»*»..>v— -«•*'~\  rvA-x^ 

VIII.HIEMP-       Massiva.  VIII.JU-    IX.GAU-     Dabar. 


-SAL. 


GURTHA. 


DA. 


X.HIEMPSAL,  Roi  d'une 
partie  de  la  Numidie.. 


XL  JUBA  L 

XILJUBA  IL 

ép. 

Cleopatre,  fille  de 
M.  Antoine,  &de 
laReineCIeopatre. 


OxiNTHA     i\r... femme   X.HIERTA. 
ou  de  Bocchus, 

Masintha.       Roi  de 

Mauritanie.. 

Rois  de  MJURITJ^IE. 
I. 
B  OC  CHAR. 

B  O  G  U  S. 


XIILPTOLOME'E. 


BOCCHUS, gendre 

de  Jugurtha. 


VOLUX,fit 
avec  fon  père 
la  guerre  con- 
tre Marius. 


B  o  G  u  D  , 

Parti  fan  de 
Silla  ,  ép. 


A  S  C  A  L  I  S. 
BOCCHUS. 

Deux  filles 
jinonifocs» 
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Rois  de  foulevées  après  la  première  Guerre  punique. 
NuMiDiE.       GALA  Ion  fils  aîné  Roi  d'une  partie  de  laNumidie, 
_  j .  fe  déclara  au  comencement  de  la  féconde  guerre  Punique, 

liv  ITi'  ^^  faveur  des  Cartaginois,  &c  envoya  fon  fils  Mafîiniffa, 
IV.  17.  ^'  ^^^^^  ^^^  de  1 7  ans ,  contre  Syphax ,  qui  avoit  pris  le  par- 
ti des  Romains ,  &  qui  fut  défait.  Gala  étant  mort  pen- 
dant que  fon  fils  failbit  la  guerre  en  Efpagne ,  fon  frère 
DESALCES  eut  le  Royaume/uivantlesloix,  ôcle  laif- 
fa  peu  après  par  fa  mort  à  fon  aîné  C  A  P  U  S  A.  L'abus  que 
ce  Prince  fit  de  fon  autorité ,  le  rendit  odieux  &c  dona  oca- 
fion  àMEZETELLUS  fon  parent  de  fe  foulever  contre  lui , 
ôc  il  périt  dans  une  bataille.  Le  rebelle  n'ofa  cependant , 
prendre  la  qualité  de  Roi  ;  mais  comptant  d'en  avoir  tou- 
te l'autorité  fous  le  gouvernement  d'un  jeune  Prince,  il  fit 
reconoître  L  A  C  U  M  A  C  E  S  frère  du  défunt ,  ôc  qui  étoit 
encore  en  bas  âge.  Il  fe  concilia  dans  le  même  tems  l'ami- 
tié des  Cartaginois ,  par  l'alliance  qu'il  fit  avec  la  nièce 
d'Annibal,  &c  fe  ligua  avec  Siphax,qui  étoit  devenu  leur  al- 
lié? par  le  même  moyen,  pour  fe  défendre  contre  MASSI- 
NISSA  leur  énemi  comun,  &c  qui  étant  fils  de  Gala ,  vouloit 
rentrer  en  poffefilion  des  Etats  de  fon  père.  Mafifinifïa  étant 
en  Efpagne ,  avoit  lié  amitié  avec  Scipion ,  qui  l'avoit  at- 
tiré dans  le  parti  des  Romains ,  ôc  il  y  demeura  toujours 
inviolablement  ataché.  Il  défit  deux  fois  l'ufurpateur  de  fa 
courone ,  Se  l'obligea  à  fe  retirer  avec  fon  pupille  chez  Si- 
phax.  Après  la  défaite  de  celui-ci  par  les  Romains ,  Mafïi- 
niffa  fe  préfenta  devant  Cyrte  capitale  de  la  Numidie ,  qui 
lui  ouvrit  fes  portes.  Il  y  trouva  Sophomjhe ,  femme  de  Sy- 
pjiax  ,  aux  charmes  de  laquelle  il  ne  put  réfifter ,  elle  lui 
demanda  de  ne  la  point  livrer  aux  Romains  oc  pour  la  mè- 
tre en  fureté  il  l'époufa  ;  mai$  peu  après,  voyant  Scipion  ir- 
rité de  ce  mariage ,  ôc  qui  reclame  Sophonifbe  comme  pri- 
foniere  des  Romains ,  il  l'inftruit  du  malheur  qui  la  mena- 
^  "':  '^  ce,  &;  l'avertit  en  même  tems ,  qu'il  lui  envoyé  du  poifon 
''^  *  pour  la  garantir  de  l'efclavage.  Elle  reçut,  fans  s'efrayer,  cç 
gage  étrange  de  l'amour  de  fon  nouvel  époux  ,  ôc  répon-î 
dit,  que  puifque  MaffinilTa  n'avoit  point  d'autre  préfent  de 
noces  à  lui  faire ,  il  falloit  bien  qu'elle  aceptât  celui-là.  Cet- 
te preuve  honteufe ,  mais  convaincante  de  l'atachemcnt  de 
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Mafîiniffa  aux  intérêts  des  Romains ,  jointe  aux  fervices  Rois  de 
qu'il  leur  avoit  rendus ,  le  fit  aufli-tôt  proclamer  Roi  de  la  Numidie. 
Numidie  y  &c  lui  procura  dans  le  traité  fait  avec  les  Car- 
tagenois ,  l'an  3  802  ,  la  reflitution  de  tout  ce  qui  lui  apar- 
tenoit.  Il  envoya  encore  de  puiiTantfecours  aux  Romains,  avant  î'c. 
dans  leurs  guerres  de  Sirie  ôcdeMacedoine ,  ôc  eut  de  longs 
diférends  avec  les  Cartaginois,   tant   au  fujet  du  terri- 
toire d'Emporium  près  de  la  petite  Syrte ,  dont  il  s'empara  , 
que  de  la  prote<5lion  qu'il  acorda  à  quelques  Sénateurs  exi- 
lez de  Cartage,  On  en  vint  à  une  rupture  y&ck  une  batail- 
le y  dans  laquelle  MafïinifTa  étant  demeuré  viélorieux  y  il 
conferva  le  territoire  fujet  de  la  difpute  ,  &  fit  rétablir  les 
exilez  de  Cartage.  Scipion  le  jeune  qui  fut  fpeélateur  de 
ce  combat ,  y  vit  MafTinifla  âgé  pour  lors  de  88  ans,  monté 
fans  felle  fur  un  cheval ,  doner  par  tout  les  ordres  comme 
un  jeune  oficier  y  8>c  Polybe  remarque  après  Plutarque  > 
que  le  lendemain ,  on  le  trouva  devant  fa  tente  faifant  fon 
repas  d'un  morceau  de  pain  bis.  Deux  ans  après  il  mourut  > 
l'an  du  monde  3856,  pendant  la  Guerre  punique ,  âgé  de       1 4  S . 
90  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  éo,  ayant  confervé  jufqu'à  avant  J.  C. 
la  fin  de  fa  vie ,  une  fanté  robufle  y  qu'il  dut  fans  doute  à 
l'extrême  fobriété  ,  dont  il  ufa  toujours  pour  le  boire  &  le 
manger ,  Se  au  foin  'qu'il  eut  de  s'endurcir  au  travail  ôc  à  la 
fatigue.Il  laiffa  en  mourant  5  4  enfans,  fui vant  Valere,  5c  44 
félon  Eutrope  ;  mais  il  n'y  en  avoit  que  trois  fortis  d'un  ma- 
riage légitime ,  favoir Micipsa,  Gulussa&Manas-     Pf '^" * ^ 
T  A  B  A  L  E.   Parmi  fes  enfans  naturels ,  nous  remarquerons     ^  '     ^^* 
Mifagenes ,  Mufgah^  ôc  Stemba-.  Celui-ci  étoit  né  quatre  ans 
avant  la  mort  de  fon  père ,  ôc  fut  adopté  par  Micipfa,  fui- 
vant  Suidas.  Le  premier  que  Valere  apelle  Muficanes , 
ayant  été  envoyé  par  fon  père  à  la  tête  des  troupes  auxiliai- 
res de  cavalerie ,  qu'il  donoit  aux  Romains  contre  Perfée  , 
dona  des  preuves  de  valeur,  que  les  Romains  à  fon  retour 
recompenferent  par  de  grands  préfens.  Son  frère  Mafgaba 
s'aquita  avec  honeur  d'une  comilTion  dont  il  fut  chargé 
par  fon  père  auprès  des  Romains,  qui  lui  marquèrent  leur 
contentement  par  de  magnifiques  préfens.  Sallulle  l'apelle 
Majfagrada.  Il  eut  pour  fils  Dabar,  qui  vécut  à  la  Gourde 
Bocchus  >  Roi  de  Mauritanie ,  chéri  de  ce  Prince>  à  caufè 
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Rois  de  de  fes  rares  qualitez.     Il  l'envoya  vers  Sylla. 

NuMiDxE.  Scipion  Emilien  à  qui  Mafrimfïa  avoit  laiffé  en  mourant 
un  pouvoir  fuprême  de  diipofer  de  fes  biens ,  partagea  le 
Royaume  entre  fes  trois  enfans' légitimes ,  qui  retinrent 
chacun  le  titre  de  Roi.  G  U  L  U  S  S  A  qui  avoit  doné  des 
mai'ques  de  fa  prudence ,  &:  de  fa  capacité ,  dans  plufieui-s 
ocafions  où  il  avoit  été  employé  par  fon  père  y  fut  chargé 
du  foin  de  la  guerre  ,  &  mourut  quelques  années  après  >. 
laifTant  pour  fils  MASSI V  A  qu'un  intérêt  comun  réunit 
avec  fes  coufms  fils  de  Micipfa  contre  Jugurtha.  Après  la 
mort  d' Adherbale ,  ôc  la  prife  de  Cirte ,  il  alla  à  Rome  pour 
redemander  la  courone  de  Numidie ,  dont  la  naiffance  ÔC 
les  crimes  de  Jugurtha  le  rendoient  indignes  ;  mais  celui*- 
ci  trouva  le  moyen  de  fe  défaire  de  lui  par  des  afTafTms, 

MAN  ASTABALES  qui  pendant  la  vie  de  fon  pere,avoit 
été  employé  à  juger  des  difîerens  entre  les  fujets ,  fut  con- 
tinué dans  le  même  emploi ,  qu'il  quitta  peu  après  avec  la 
vie  ,  &:  laifia  deux  enfans  JugurthaôcGauda,  dont 
leiu-  oncle  prit  foin.  Cet  oncle  étoit  MICIPSA ,  qui  ayant 
furvécu  à  lès  frères  ,  demeura  feul  poiïefTeur  de  toute  la 
Numidie.  Il  avoit  deux  fils  ADHERBAL  &:  HIEMPS AU 
Satlufte.  Il  leur  joignit  par  adoption  fon  neveu  JUGURTHA, 
qu'il  apella  comme  fes  enfans  à  la  fucceffion  de  fes  Etats  >, 
ôc  leur  fubftitua  G^iudu. 

Ce  procédé  généreux  étoit  moins  Fouvrage  de  la  ten- 
dreffe  de  Micipfa  pour  fon  neveu  ,  que  celui  de  fa  politfr- 
que  ,  qui  lui  confeilla  le  facrifice  d'une  partie  de  fes  Etats , 
comme  un  moyen  fur  de  conferver  le  relie  à  fès  enfans,  &: 
de  gagner  Jugurtha  par  ce  bienfait  ;  mais  il  en  fut  la  dupe. 
L'ambition  vi<5lorieufe  en  Jugurtha ,  des  fentimens  de  la 
reconoilTance  comença,l'an  642  de  Rome,  ôc  du  monde 
121.        3 89 2.  fon  coup  d'effai ,  par  le  maffacre  à^Hkpiffal ,  qui  lui 

avant  J.C.  avoit  parlé  avec  beaucoup  de  hauteur  &c  de  fierté  ;  Ad- 
herbal  qui  craignit  le  même  fort,  leva  des  troupes,  fut  ba- 
tu ,  &;  fe  retira  à  Rome.  Jugurtha ,  qui  favoit  que  tout  y 
étoit  vénal,  y  envoyé  fes  députez,  &c  les  charge  de  riches 
préfens  pour  les  principaux  du  Sénat  ;  fes  libéralitez  réuf^ 
firent.  On  ordone  un  nouveau  partage  de  la  Numidie  ,  Se 
il  fe  fait  à  l'avantage  de  Jugurtha.  Ce  premier  fuccès  aug- 
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menta  fa  hardiefTe.  Il  ataque  Adherbal  à  force  ouverte,  lui  R-  o  i  s  d  e 
enlevé  fes  places ,  Se  après  le  gain  d'une  bataille ,  l'airiége  Numioie. 
dans  Cyrthe  fa  capitale ,  le  force  à  fe  rendre ,  &c  contre  la 
foi  du  traité  ,  le  fait  mourir  dans  les  plus  cruels  touriiiens. 
L'aéliion  bleffoit  viliblement  l'autorité  du  Sénat ,  qui  pen- 
dant le  fiége  avoit  fait  favoir  à  Jugurtha  fes  intentions.  Il 
lui  déclara  la  guerre  ,  ôc  fit  pafTer  en  Afrique  le  Conful 
Calpurnius  BeiUa ,  qui  en  arivant  conquit  pluiieurs  villes 
fur  Jugurtha.  Mais  le  Numide  plus  aflûré  de  vaincre  avec 
l'or  qu'avec  le  fer ,  l'arrêta  par  des  libéralitez ,  Se  obtint 
même  de  lui  une  elpece  de  paix.  On  fit  un  traité ,  Jugurtha 
parut  fe  rendre  au  peuple  Romain.  Trente  élephans ,  quel- 
ques chevaux ,  &c  une  fomme  d'argent  fort  médiocre  ,  fu- 
rent remis  entre  les  mains  du  Quelteur  Scaurus.  Le  Sénat 
blâma  la  conduite  honteufe  de  Calpurnius  Se  de  Scaurus.  Le 
Prêteur  L.  CafTius  envoyé  en  Numidie,perfuade  à  Jugurtha 
de  fe  rendre  à  Rome  fous  la  foi  publique^l'an  de  Rome  644,  ^  'p 

ôc  du  monde  3894;  mais  dans  le  tems  qu'il  y  paroît  vêtu 
de  deiiil ,  avec  un  air  modefte  Se  humilié  ,  il  fait  afTafliner 
prefqu'aux  yeux  des  Sénateurs  fon  coufm  M^JJïva ,  qui  s'y 
étoit  rendu  d'Afrique  pour  redemander  le  Royaume.  Obli- 
gé de  fe  retirer  de  Rome  par  ordre  du  Sénat,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  s'écrier  :  0  Ville  mercenaire  !  m  te  vendrais  toi^ 
même  ,  fi  tu  trouvais  qui  te  fût  acheter.  La  guerre  reco- 
mença  donc  de  nouveau.  Elle  réuflit  fort  mal ,  Se  par  la 
nonchalance  du  Conful  Albinus ,  Se  par  l'ignorance  de  fon 
frère  Aulus,  auquel  il  avoit  laifTé  le  comandement  de  l'ar- 
mée pour  retourner  à  Rome.  Celui-ci  s'étant  laifTé  atirer 
dans  des  défilez ,  perd  une  partie  de  fes  troupes ,  6c  efl  obli- 
gé de  fe  rendre  honteufement  avec  le  refle  à  l'ennemi ,  qui 
fit  paffer  les  Romains  fous  le  joug ,  Se  leur  fitprometre  qu'- 
ils fortiroient  de  Numidie  dans  l'efpace  de  dix  jours.  Une 
paix  fi  ignominieufe  fut  défavoiiée  à  Rome  ,  Se  le  foin  de 
continuer  la  guerre ,  fut  doné  au  Conful  L.  Metellus ,  qui 
par  fon  défmterefTement  Se  fa  prudence ,  rendit  inutils  tous 
les  éforts  de  Jugurtha ,  &:  le  défit  en  plufieurs  rencontres. 
Cependant  Marius  fon  Lieutenant ,  fit  en  forte  que  ce  Gé- 
néral fut  rapellé ,  Se  qu'il  fut  nomé  en  fa  place.  Jugurtha 
jdépoiiillé  par.  Marius  de  fes  plus  fortes  placçs ,  entr'autres 
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de  Capfa  &  de  Mulucha ,  Pan  de  Rome  647 ,  engagea  Boc- 
chus  Roi  de  Mauritanie  fon  beau-pere ,  d'entrer  en  allian- 
ce avec  lui ,  6c  en  obtint  de  puiflans  fecours  de  cavalerie. 
Mais  le  mauvais  fuccès  de  leurs  armes  rompit  les  nœuds  de 
cette  union  ,  ôc  fit  concevoir  à  Bocchus  le  noir  deffein  de 
livrer  fon  gendre  aux  Romains;   Jugurtha  livré  à  Sylla 
Lieutenant  de  Marius ,  fut  conduit  à  Rome  avec  fes  deux, 
fils*,  &c  décora  le  triomphe  de  Marius  ,  où  il  parut  chargé 
de  chaînes  à  la  fuite  de  fon  char.  On  dit  que  dans  la  mar- 
che du  triomphe ,  il  perdit  le  fens ,  qu'après  la  cérémonie  y 
il  fut  jette  en  prifon ,  &c  que  les  fergens  fe  hâtant  d'avoir 
ià  dépoiiille ,  lui  déchirèrent  toute  fa  robe ,  &c  lui  arache- 
rent  les  deux  bouts  des  oreilles ,  poiu*  avoir  les  bagues  qu'il 
y  portoit.  En  cet  état  il  fut  jette  tout  nud^ôc  plein  de  trou- 
ble dans  une  fofTe  profonde  ,  Se  comme  on  l'y  jettoit ,  il 
dit  en  £o\u:idin.i:  par  Hercule  que  'vos  étuves  jont  froides.  Après. 
avoir  été  fix  jours  dans  cette  foffe  à  lutter  contre  la  faim  ,, 
&;  à  fe  flater  toujours  de  l'efpérance  de  la  vie ,  qu'il  défiroit 
ardemment^  enfin  il  reçut  le  falaire  que  méritoient  fes  for- 
faits. 

Jugurtha  avoit  pour  frère  G  AU  D  A ,  que  Micipfa  avoit 
fubftitué  par  fon  tellament  à  fes  enfans.  La  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  Jugurtha  y  l'ayant  obligé^  de  fe  tenir 
long  -  tems  caché  dans  une  caverne  fans  provifions  >  il  y 
tomba  dans  une  langueur  qui  riiina  fon  tempérament  natu- 
rellement robufte,  ôc  altéra  même  un  peu  fon  efprit.  Ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  fervir  fous  Metellus  contre  Jugur- 
tha ;  mais  ce  Conful  lui  ayant  refufé  une  compagnie  de 
Gendarmes  Romains  pour  fa  garde  ,  oc  d'être  alïis  auprès 
du  Général ,  félon  qu'on  avoit  acoûtumé  d'en  ufer  avec  les 
Rois ,  il  fe  Hgua  avec  Marius ,  pour  faire  rapeller  Metellus.- 
Au  refle ,  on  ne  fait  pas  fi  Marius  le  mit  en  pofTeflion  du. 
Royaume  après  la  priie  de  Jugurtha.  Reinerus  Reineccius 
dans  £or\Syntogma  heroicum ,  eft  de  ce  fentiment,  ôc  il  lui. 
done  pour  fils  &:  pour  fuccefieur  HIERTA,  que  d'au- 
tres apellent  Himbas ,  ôc  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fur 
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ïa  reeonoifTance  qui  atacha  fi  fortement  celui-ci  au  parti  de  Rois  d  îs 
Marius.  Il  vengea  la  perfidie  d'Hiempfal  envers  le  jeune  Nomidib.. 
Marius  ,  &:  envoya  du  fecours  à  Domitius ,  chef  du  parti 
de  Marius  contre  Pompée ,  qui  lui  fufcita  pour  énemi  Bo- 
gud  Roi  de  Mauritanie.  Il  fut  défait,  pris  dans  Bulla>  &: 
mis  à  mort. 

Nous  venons  de  parler  d'un  HIEMPSAL,  que  Plu- 
tarque  apelle  Roi  des  Numides.  Il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  ne  fut  iflli  de  MaffinifTa  ;  mais  les  Auteurs  nous  ont 
laifTé  ignorer  le  nom  de  fon  père.  Il  étoit  probablement  fils 
de  GulufTa.  Il  dona  retraite  dans  fes  Etats  au  jeune  Marius  > 
lui  fit  d'abord  un  favorable  aceùil  ;  mais  les  délais  &:  les 
obUacles  qu'il  aporta  dans  la  fuite  à  fon  départ,  firent  crain- 
dre à  celui-ci ,  quelques  mauvais  defTeins  de  fa  part  ;  ce- 
pendant il  trouva  moyen  de  s'évader ,  &:  Hierta  partifan 
de  Marius ,  déclara  la  guerre  à  Hiempfal  Scie  dépoiiilla  de 
fes  Etats.  Il  y  fut  rétabli  par  Pompée ,  qui  lui  fit  don  de 
ceux  de  fon  énemi.  Son  fils  JUB  A  I.  reconoifTant  en- 
vers fon  bienfaiteur ,  foutint  toujours  fon  parti  en  Afrique , 
Se  après  la  bataille  de  Pharfale ,  dona  retraite  à  Scipion , 
beau-pere  de  Pompée,  &:  à  A6lius  Verus ,  aufquels  il  joi- 
gnit fes  forces  pour  combatre  Céfar  ;  mais  ayant  été  défait 
auprès  de  Thafpe ,  il  fe  dona  la  mort ,  l'an  du  monde  3958,  ^  t  ^ 
Se  de  Rome  707.  Son  fils  JUBA  II.  encore  enfant  fut  li-  * 

vré  au  vainqueur ,  qui  en  fit  un  des  principaux  ornemens 
de  fon  triomphe.  Il  éprouva  le  plus  heureux  de  tous  les  ef- 
clavages  ;  car  le  foin  qu'on  prit  à  Rome  de  fori  éducation  > 
de  barbare ,  ôc  de  Numide  qu'il  étoit,  en  fit  le  plus  poli  6c 
le  plus  aimable  de  tous  les  Princes.  Il  y  aquit  des  lumières 
qui  l'ont  rendu  digne  d'être  compté  parmi  les  plus  célèbres 
&  les  plus  fa  vans  Hiftoriens,  qu'ait  jamais  eu  la  Grèce.  Il 
ne  quita  le  féjour  de  Rome ,  que  pour  aller  prendre  poffef' 
fion  des  Etats  de  fon  père.  Augufte  les  lui  rendit ,  lorfque 
par  la  mort  d'Antoine ,  il  fe  vit  le  maître  abfolu  de  difpofer 
des  Provinces  de  l'Empire  ;  &  il  lui  fit  époufer  Cléopatre  fille 
de  Marc  Antoine  ,  &:  de  Cléopatre  dernière  Reine  d'Egip- 
te  )  dont  il  eut  un  fils  qui  lui  fucceda.  Il  époufa  encore  Gla- 
fhira  fille  d'Archelaus  Roi  de  Cappadoce.  Vers  l'an  25 
avant  J.  C.  Augufte  retira  la  Numidie  des  mains  du  Roi  Dion.  I.  jj; 
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Juba  5  Se  lui  dona  en  échange  une  partie  de  la  Getulie  >  avec 
les  pays  qui  avoient  autrefois  apartenu  à  Boccus  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  Mauritanie  Tingitane  &:  la  Cefariene ,  puifque  Pli- 
ne dit  que  Juba  a  été  Roi  des  deux  Mauritanies ,  ôc  Tacite 
dit  qu'il  avoit  reçu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple 
Romain.  Ses  nouveaux  fujets  furent  fâchez  de  fe  voir  alfu- 
jettis  à  lui  ;  de  forte  qu'ils  fe  révoltèrent  même  quelque- 
tems  après ,  &c  les  Romains  eurent  de  la  peine  à  les  vain- 
cre. Juba  par  la  douceur  de  fon  règne ,  gagna  enfuite  le 
cœur  de  tous  fes  fujets.  Senfibles  aies  bienfaits ,  ils  le  mi- 
rent au  nombre  des  Dieux. 

PTOLOMÉE  fucceda  à  fon  père  dans  un  âge  encore 
tendre ,  où  le  trop  grand  crédit  de  fes  Miniftres  fit  des  mé- 
contens.  Un  grand  nombre  de  fes  fujets  fe  retira  auprès  de 
Tacfarinas  ^  ,  qui  troubloit  alors  l'Afrique  par  fes  brigan- 
dages,] ufque-là,  que  les  Romains  furent  obligez  de  prendre 
les  armes  contre  lui ,  Ptolomée  les  aida  dans  cette  guerre , 
-&:  après  l'entière  défaite  de  Tacfarimas ,  l'an  24  de  J.  C. 
Tibère  envoya  à  ce  Prince  par  un  Sénateur ,  un  fceptre 
d'y  voire  ,  èc  une  robe  peinte  j  préfens  que  la  Republique 
faifoit  autrefois  aux  Rois  fes  alliez ,  ôc  lui  dona  le  titre  de 
Roi  5  &c  d'allié  du  peuple  Romain.  L'Empereur  C.  Cali- 
gula  5  dont  le  père  Germanicus  étoit  coufin  germain  de 
Ptolomée  (  ils  avoient  tous  deux  pour  ayeul  comun  ,  le 
Triumvir  Marc  Antoine  )  l'ayant  fait  venir  à  fa  Cour ,  le 
reçut  fort  honorablement ,  mais  prenant  enfuite  ombrage 
de  ce  que,  Ppolomée  fe  fit  remarquer  par  l'éclat  de  fon  habil- 

l'empêcha  pas  de  recommencer  quelque 
jems  après  fes  brigandages,  &  il  eut  l'aU" 
dace  d'envoyer  des  députez  à  Tibere.pour 
demander  qu'oji  lui  affignât  vin  pais ,  fau- 
te de  quoi  il  menaçoit  d'une  guerre  qui 
n'auroïc  aucune  fin.  Tibère  ,  indigné  de 
cette  infolence  ,  envoya  ordre  à  Julius- 
Blafus ,  qui  comandoic  en  Afrique ^  de  fe 
fai/îr  de  Tacfarinas  à  quelque  prix  que  ce 
fut.  Le  P.roconful  Dolobella  mit  fin  à 
cette  guerre  ,  l'an  14.  depuis  J.  C.  par 
l'entierf  défaite  de  J'armée  deTacfarinas, 
qui  aima  mieux  perdre  la  vie  en  fe  défen- 
dant courageufement ,  que  de  tomber  vif 
entre  les  mains  du  Pioconful.  Tacite  j  An, 
Liv.  n.  m.  Sç  IV, 


^  *(■'  T  A  c  F  A  i(l  N  A  s",  Numide  de  na- 
tion ,  avoir  fervi  d'abord  dans  les  trou- 
pes auxiliaires  des  Romains  ,  &  ayant  de- 
ferté  ,  il  aflembla  une  bande  de  vaga- 
bonds Scddljugans  ,  8c  fe  mit  à  faire  des 
courfes  ;  ii  difciplina  enfuite  cette  troupe 
devoIemç',&  devint  enfiji  le  chef  des 
-Muzulàirts  ,  nation  piiifTante  proche  des 
<3cferts  dp  l'Afrique.  Ilfe  confedera  avec 
les  Maui;es  du  voifin^ge  ,  comandez  par 
Mazippa  ,  &  les  Cinithéens  ,  autre  na- 
tion confiderable  ,  entrèrent  dans  le.urs 
intérêts.  Furius-Camilius  ,  Pioconful 
d'Afrique  ,  informé  de  leurs  defotdres  , 
marcha  contre  Tacfarinas ,  il  le  mit  en 
fuite  l'an  J7  de  l'Erç  Chrétienoc.  Cela  ne 
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lement,  un  jour  qu'il  entra  au  théâtre,  durant  que  l'Empe- 
reur y  faifoh  célébrer  des  jeux ,  Caligula  le  fit  arêter ,  l'an  Suet.  I.  4.. 
40  de  J.  C.  &:  l'envoya  en  exil ,  puis  en  chemin  le  fit  mou- 
rir. Sa  mort  caufa  la  révolte  de  fes  iujets ,  fufcitez  par  Ede- 
mon  fon  afranchi ,  qui  vouloit  venger  la  mort  de  fon  maî- 
tre. Les  Romains,  délirent  les  Maures,  l'an  41  ,  ôcréduiii- 
rent  la  Mauritanie  en  Province  Romaine, 

DE   LA   MAURITANIE. 

LA  MAURITANIE  province  voîfine  de  la  Numi-  Kois  ds 
die,  avoit  eu  auparavant  le  jeune  Juha ,  quelques  Mauri- 
Rois  particuliers.  On  peut  dire  après  les  plus  favans  Inter-  ^  ^^  ^'^" 
prêtes ,  que  Fhul  un  des  fils  de  Cham  ,  fut  le  premier  habi- 
tan  de  la  Libie  &:  de  la  Mauritanie.  Jofephe  dit  que  Phut 
pafTa  en  Afrique  avec  une  colonie ,  5c  que  le  pais  fut  apel- 
îé  de  fon  nomp/iys  de  Phut.  Pline  done  le  nom  de  Phut  à  un 
fleuve  de  la  Mauritanie  ,  ôc  iàint  Jérôme  aflûre  qu'il  étoit 
encore  ainfi  nomé  de  fon  tems. 

Parmi  les  plus  anciens  Rois  de  Mauritanie ,  on  nome 
Atlas&Antée,  l'un  remarquable  par  l'étude  qu'il 
fit  de  l'Ailronomie ,  ce  qui  a  doné  lieu  à  la  fable  de  dire  ^ 
qu'il  foutenoit  le  ciel  avec  fes  épaules  ,  Se  l'autre  par  fa  pro- 
digieufe  grandeur,  &:  par  fa  défaite  par  Hercule.  Pline  dit 
qu'Antée  bâtit  la  ville  de  Tingis.  Mais  les  habitans  de  cet- 
te ville ,  au  raport  de  Plutarque ,  difoient  qu'après  la  mort 
d'Antée  yfa  veuve  apellée  TV;^^^  eut  d'Hercule  un  fils  no- 
mé Sophax ,  qui  régna  dans  le  pais  &:  fonda  cette  ville  ,  à 
laquelle  il  dona  le  nom  de  fa  mère  ;  que  de  ce  Sophax  na- 
quit piodoms ,  qui  foimiit  plufieurs  nations  d'Afrique ,  ôc 
que  d'eux  décendoit  en  ligne  direéle  le  Roi  Juba. 

On  ignore  le  nom  &c  les  aérions  des  Princes  qui  ont  ré- 
gné en  Mauritanie,  jufqu'au  tems  de  la  féconde  Guerre  pUr 
nique.  On  y  diftingue  deux  familles  Royales ,  celle  de  Boa- 
char  &c  celle  d^Iphia. 

B  O  C  C  H  AR  Roi  de  Mauritanie ,  tenoir,  fuivant  So- 
lin  chap.  25.  les  îles  Baléares  fous  fa  domination.  Il  aida 
au  raport  de  Tite-Live  MaffinifTa  à  recouvrer  fon  Royau- 
me fur  Mezetellus  6c  Lacumace.  On  le  croît  père  de  B  o- 
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R  o  r  s  DE  eus  raporté  par  Strabon  Liv.  z.  au  tems  dePtolomée  La- 
id a  u  r  i-  thyré ,  peu  auparavant  la  guerre  de  Jugurtha ,  Ôc  ayeul  de 
TANiE,  BOCCHLIS  beau-pere  de  Jugurtha ,  fuivant Plutarque > 
ou fon  gendre  fuivant  Salufle.  Avant  le  règne  de  celui-ci , 
à  peine  le  nom  du  peuple  Romain  étoit  il  conu  en  Mauri- 
tanie ,  &C  la  nation  des  Maures  de  fon  côté  étoit  abfolu- 
ment  inconuë  aux  Romains.  Bocchus  la  leur  fit  conoître , 
par  Palliance  qu'il  contraéla  contr'eux  avec  fon  gendre ,  ôc 
enfuite  par  la  perfidie  dont  il  ufa  envers  lui ,  Payant  livré , 
comme  nous  l'avons  dit ,  à  Sylla  Lieutenant  de  Marius.  Il 
obtint  pour  prix  de  fa  trahifon  la  paix  ôc  le  titre  d*allié  des 
Romains. 

Plutarque  le  qualifie  Roi  de  Numidie  ;  on  a  confondu 
quelquefois  les  deux  noms  de  Numidie  &c  de  Mauritanie , 
que  l'on  prenoit  l'un  pour  l'autre.  Ce  même  auteur  raporte 
dans  la  vie  de  Marius  5  que  Bocchus  confacradans  le  cap i- 
tole  les  viéloires  de  Sylla  chargées  de  trophées,  &c  près  d'el'- 
les  ,  toute  l'hiftoire  de  Jugurtha,  en  vingt  llatuës  d'or,  qui 
repréfentoient  comme  Bocchus  livroit  Jugurtha  entre  les 
mains  de  Sylla.  Il  lailfa  deux  fils,  favoirVoLUX,qui  combatit 
avec  fon  père  contre  Marius,&:  qui  fut  enfuite  envoyé  pour 
efcorter  Sylla ,  lorfqu'il  vint  trouver  le  Roi  de  Maurita- 
nie,  &c  BOGUD  qui  fut  Roi  de  Mauritanie,  combatit 
pour  le  parti  de  Sylla  contre  Hierta  Roi  de  Numidie,  qu'il 
prit  dans  BuUa ,  ôc  le  livra  à  Pompée.  Il  fe  déclara  enfui- 
te en  faveur  de  Céfar  contre  le  Roi  Juba ,  fur  lequel  il  prit 
la  ville  de  Cyrthe  6c  dont  il  eut  partie  de  la  dépouille.  Il 
en  fut  moins  redevable  à  la  reconoiflance  de  Céfar  pour  fes 
fervices ,  qu'à  l'amour  de  ce  Romain  pour  fa  femme  Eunoe , 
fi  l'on  en  croit  Suétone.  Il  fuivit  Cé^r  à  la  guerre  contre 
les  enfans  de  Pompée  ,  ôc  fit  déclarer  la  viéïoire  pour  lui 
à  la  bataille  de  Munda ,  en  ataquant  le  camp  énemi.  Bo- 
gud  vaincu  ôc  dépoiiillé  de  fès  Etats ,  par  Bocchus  Roi  d'ur- 
ne autre  partie  de  la  Mauritanie ,  fe  retira  vers  Antoine  , 
auquel  il  mena  du  fecours  à  la  bataille  d'Aétium.  Il  fut  pris 
dans  Methone  par  Agrippa ,  &c  mis  à  mort.  Il  pofledoit 
probablement  la  Mauritanie  Cefarienne  ;  car  il  pajoit  que 
la  Tingitane  étoit  poffedée  par  la  famille  d'Ip  h  t  a  ,  corn-» 
me  on  peut  le  conje6lurer>  de  ce  que  dit  Plutarque  dans 
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la  vie  de  Sertorius.  Il  raporte  que  les  Ciliciens  auxiliaires  Rois  de 
de  Sertorius  Payant  abandoné  &c  fait  voile  en  Afrique,pour  M  a  u  r  i- 
rétablir  AS  C  A  LIS  fils  d'Iphta  fur  le  trône  des  Maures ,  t  a  n  i  e. 
Sertorius  alla  au  fecours  de  ceux  qui  faifoient  la  guerre  à 
Afcalis ,  pour  fe  venger  de  ces  Corfaires  ;  que  Payant  dé- 
fait dans  un  grand  combat,  il  PalFiégea  dans  la  ville  de  Tin' 
is ,  où  il  s'étoit  enfermé  avec  fes  frères  ,  &:  prit  cette  vil- 
e  d'aiïaut,  après  avoir  défait  Paccianus  que  Sylla  avoit 
envoyé  au  fecours  du  Roi  Maure.  BOCCHUS,fils 
d'Afcalis,  fe  déclara  en  faveur  deCefar  contre  Pompée ,  &: 
en  fut  récoxnpenfé  par  la  qualité  de  Roi  ;  il  changea  enfuite 
départi,  &: envoya  fës fils  en  Efpagne  combatre  pour  Pom- 
pée. Ayant  fait  la  paix  avec  Augulte,  il  en  obtint  les  Etats  de 
Bogud.,  qu'il  avoit  lui-même  dépouillé.  Il  mourut  peu  avant 
la^atâèite  d'Aélium,  6c  la  Mauritanie  fut  réduite  en  Pro- 
vince Romaine.  Peu  après  Augufte  la  dona  à  titre  de  Royau- 
me au  jeune  Juba ,  qui  en  fît  rebâtirjo/,  la  capitale  &c  lano- 
msLjulia  Cefareft'.  Ptolomée  fils  de  Juba,  ayant  été  tué  par 
ordre  de  Caligula ,  elle  retourna  de  nouveau  avec  la  Nu- 
midie  fous  le  pouvoir  des  Romains.  Les  Sarafins  ou  Ara- 
bes s'en  emparèrent  vers  Pan  7 1  o  de  l'Ere  Chrétienne  )  ôc 
furent  depuis  apellez  Maures. 

Je  joins  ici  deux  Tables  Généalogiques ,  que  j'ai  tirées  "^^oi^es 
de  l'ouvrage  chronologique  d'Ubbo-Emmius ,  &c  dans  lef-  ^'  &  ^ '' 
quelles  on  verra  la  généalogie  de  quelques  chefs  des  Car- 
taginois.  Elles  ferviront  à  diflinffuer  les  diferentes  perfon- 
nes ,  qui  ont  porté  les  noms  à'  Amilcar ,  à^AJdrubaly  ôc 
à*Anmbaly  aufli  fréquens  que  célèbres  dans  PHifloire  de 
Cartage.  Le  plus  illuflre  &c  le  plus  rénomé ,  fut  fans  con- 
tredit ,  A  N  N I B  A  L ,  furnomé  le  Grand  ,  le  plus  redoutable 
énemi  des  Romains.  Son  père  Amilc ar  [\xrr\omé  Barcasjlui 
ayant  fait  jurer  fur  les  autels  de  pourfuivre  les  Romains 
iufqu'à  la  mort ,  le  mena  en  EfpagnjC  dès  l'âge  de  ^  ans  > 
réleva  lui-même  dans  fon  camp ,  &c  lui  aprit  le  métier  de 
la  guerre.  Annibal  fucceda.à  Page  dje  26  ans  à  fon  beau- 
frere  Afdrubal ,  jdans  le  Gomandement  de  Parmée  Cartagi- 
noife ,  S>c  après  avoir  pris  en  Efpagne  Salamaque ,  ôc  Sa- 
gunte ,  il  va  avec  une  hardieiïe  infatigable  à  travers  les 
Alpes  >  qu'on  avoit  crû  jufqu'alors  inaccefTibles ,  ataquer 

S  i  les 
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Après  M  A  C  H  E  U  S  &  fon  fils    C  A  U  T  A  L  O  N  ,  fut  chef  des  Cattâginoi*  - 
MAGON,  dont   parle  Juftin ,  /jv.  18..&   :p.  qui  augmenta 
beaucoup-  leur  Empire. 


ASDRUBAL,  Général  avec 
fon  frère  fit  la  guerre  contre 
les  Africains ,,  qui  ne  payoieut 
pas  le  tributs' 


A  M  I  L  C  A  R  ,  Général  du  tems  qw» 
l'on  dit  qu'il  ariva  à  Gartage  un» 
Ambalïàdeur  de  '  Darius  Hiftafpe; 
Jufi.  liv.  19, 


A  N  N  I B  A  L ,  fit 
la  guerre  contre 
les  Numides  &  les 
Maures  avec  fés  frères. 
Ilchoifit  100  Juges  du 

1  nombre  des  Sénateurs , 
pour  rendre  la  Juftice 
à  Cartage  &  faire  ren- 
dre aux  Généraux  com- 
pj:e  de  leur  conduite. 


ASDRU-    SAPPHO; 
BAL. 


Hannon  GiSCON 

dont 
Hérodote ,  . 
Liv.  7. 


AMI  LCAR.fut 

envoyé  en  qualité  de 

Général  en  Sicile  avec 

une  puiffante  armée  ,  contre 

Gel  »  n  de  Siracufe  ,  &  y  périt 

avec  fon  armée  proche  d'Himera. 

Herod.  liv.  7.  Diod.  liv.  11. 


/ — ^ 

Gisco-N.à  caufe  du  malheur xle  fon  père 
fut  envoyéen  exil  àSelinunte ,  où  il  mourut- 


AMILCO  ,  fucceda  à- 
fon  père  dans  le  com- 
mandement en  Sicile,, 
où  après  quelques  heu- 
reux fuccès ,  il  perdit  fon 
armée  par  la  pefte  ,  &. 
de  chagrin  il  fe  dona.'i 
la  mort. 

2V 

H  A  j*N  o  N  ,  donr- 
Diod. /w.  13. 
^ A_^ 


f ' ^ 

AN  Ni  BAL,  Général 
contre  les  Selinuntins  , 
pour  ceux  d'Egipte , 
prend  les  villes  -  de  Se- 
liunte  &  d'Himene  , 
dont  il  traite  les  habitans 
avec  dureté  ,  &  retourne 
triomphant  à  Cartage. 
Renvoyé  en  Sicile  con- 
tre les  Siracufàins ,  il  ga- 
gne une  bataillé  navale , 
&  meurt  de  la  pefte  au 
lîége  d'Agrigente. 

BO  MI  LC  AR,    Gér 

néral    des    Cartaginois  , . 
alarmé  des  exploits  d'A- 
gatocle  en  Afrique  ,  prit  ' 
dcffein    de  lui  foumetre 
la  ville  de  Cartage,  &  l'au- 
roit  exécuté  ,  fans  une  fédition* 
qui  s'éleva  dans  le  camp  énemi. 
Les  Cartaginois  ayant  découvert  fà~ 
perfidie  ,  le  firent  pendre  au  milieu  de 
|a  grande  place,  ^ufiin.  liv.  ii-  ch. 


f ' .^ 

HIMILCON ,  Collègue  d'Annibal, 
&  fon  fucceffeur  dans  le  commande- 
ment des  armées ,  prend  Agrigente  & 
Gela  ,&  ayant  vaincu  Denis  ,  retourne  à 
Gartage  ,  d'où  il  fut  renvoyé  deux  fois  con- 
tre Denis  ,  qu'il  vainquit  encore  ;  mais  aban- 
dbné  à  la  fin  de  la  fortune  ,.  il  fe  dona  la  mort  à  . 
Cartage.    Xemfh.  Diod.  i^.  Poly&n.    i. 

A . , 


A  M I L  C  A  R  , 
après  quelques 
exploits    glo- 
rieux en  Si- 
cile , eft  acu- 
fé  de  tendre  à 
la  tiranie ,  & 
condamné  à 
perdre  vie. 


G  1 5  C  ON ,  fervit  en  Afrique,  puis    HANNON, 


en  Sicile  contre  Timoleon;  La  ca- 
lomnie de  fes  énemis  le  fit  exiler, 
irfut  rapellé  ,  &  fit  la  paix  avec 
Timoleon. 


AMILCAR,    GiseoN.    HANNON 

aflîégeant  Si-     f^^-m^^    Colegue  de 
racufe ,  eft     ANNIE  AL,  Bomilcar ,  , 
pris,  &  mis     nomé  dans     fut  tué  en 
à  mort,  .&     un  âge  a-     combatantt 
fa  tête  eft     vancé,Gé-       contre 
envoyée  à      néral  dans     Agatoclcr 
Agatocle.       là  première 

guerre  Punique ,  & 
ayant  eu  de  malheureux 
fuccès ,  ceux  de  Sardaigne  le  firent  ctucifièrtf 


Collègue    de 
Magon  ,  fut 
malheureux 
contreTimo-- 
léon.  Diod.  I. 
16.  Flut.  Vie 
de  Timo~ 
leon.- 


ANNIB  AL  le  jeune ,  défit  les 
}lomauis  auptès  de  Lclibée ,  où  P.  CUudius  perdit  toute  fa  ftote»' 


:rabl€  VJ. 


Généraux  des  CARTAGINOIS. 


|2) 


M  A  G  O  N.,  comanda  en  Sicile 
contre  Denis  de  Siracufe  ,  fous 
le  Général  Himilcon  ,  &  y  fut 

■tué  en  bataille.  Dioi.  liv.  14. 


■G  I  s  G  o  ,  homme  féditieux  ,  qui  ayant  porté  le  peuple  â 
infulter  les  AmbafTadeius  Romains ,  fut  arrêté  ,  eut  les 
pies  &  les  mains  coupés  ,  &  dans  cet  état  fut  jette  dans 
uncfofTe.  Volyb.ïi'v.  i.  T.  lit/* ,  liv.  48. 


MAGON  Général ,  envoyé  en  Sicile 
avec  ijovaiffeaux  &<îo  mille  hom- 
mes, prit  Siracufe  ,  excepté  la  cita- 
delle ,  dont  il  abandona  le  fiége  à 
l'aproche  de  Timoleon.  De  retour  à 
Cartage  ,  il  fe  dona  la  mort.  Son 
corps  fat  mis  en  croix.  Vlut.  Vie  de 
Timoleon. 


ASDRUBAL  ,  Général  des  Cartaginois  enE/pagne,  fut 
vaincu  par  Marcius  &  par  F.  Scipion ,  &  de  recour  à  Car- 
tage ,  il  fut  acufé  de  trahifon.  Il  fe  tint  long-tems  caché 
dans  le  fépulcrede  fon  père  ,  où  à  la  fin  il  finit  fes  in- 
quiétudes avec  fa  vie  par  le  poiïbn.  T.  Live ,  liv.  18.  & 
30.  ^ppian.  in  .Punie. 


A  N  N  I B  Al  , 

dont 
l'hiftoire  ne 
dit  rien. 


Sophonisie , 

ép.  i".  Syphax, 

i°.  Maffiniffa , 

Rois  de 

Numidie. 


A  SD RU  B  AL  ,  fut  fauiTement 
acufé  par  un  autre  Afdrubal , 
de  trahifon ,  &  d'avoir  pris  des 
defleins  pernicieux  avec  Gu- 
lufla ,  frère  de  fa  femme.  Il  fut 
tué  en  plein  Sénat ,  pendant 
la  troifiéme  guerre  Punique. 
Jip^inn ,  in  Punie. 


ASDRUBAL,  AMILCAR,  fur- 
Général  en  Si-        nomé  Btrcas ,  co- 
cile ,  fut  vain-        mande  en  Sicile  dans  la 
eu  par  L.  Me-         première  guerre  Punique 
tellus  ,  &  per-       ravage  les  côtes  d'Italie  ,  efl: 
dit  fon  armée        vaincu  fur  mer,  par Luftatius- 
&    fes      élé-        Catulus  .,  auprès  de  l'île  Egeates  , 
phans.  Il  mou-       &  termine  cette  guerre.    Il  eft  enfuite 
rut  en  Sardai-        chargé  de  la  guerre  contre  les  Africains 
gne    de    fes  &  les  Numides;  va  comander  en  Efpagne,, 

.bleffures.                où  il  remporte  plufieurs  viftoires ,  &  y  périt 
Tolyb.  liv.  i.  Diod.  liv.  1  ^. 
^V>_ 


H  A  N  N  O  N  ,  ayant 
été  pris  dans  un 
combat  ,  fut  é- 
changé  contre  la 
mère  de  Maiîînif- 
fa.  T.  Live  ,  liv. 
xp.  dit  qu'il  fut 
tué  dans  une  ba^ 

taille. 


>" 

ANN  IB  AL, 
le  plus  redou- 
table énemi  des 
Romains,  meurt 
chaffé  de  là 
^patrie. 


H  ANNON, 
Général  de  la 
Cavalerie , 
furpris    & 
tué  par 
MafllnifTa. 


ASDRUBAL , 
Général  en  Ef- 
pagne ,  venant 
en  Italie  pour 
y  joindre  fon 
frère  ,  fut  dé- 
fait &  tué. 
Tlidt.  in 
Annib. 


MAGON,  porta 
à   Cartage    la 
nouvelle  de  la 
bataille  de  Can- 
nes ;  enfuite  co- 
manda en  Efpa- 
gne, &    enfin 
_  combatant  dans 
iMnfiibrie,  il  re- 
çut une  bleflure 
dont  il  mourut 
■dans  la  Ligurie. 


N...  ..      N.... 

Anonime,      Anonime, 

ép.  femme 

ASBRUBAl      deNAH.VA, 

qui  fucce-  Roi  des 
da  à  Ion  Numides, 
beau-pere 

dans  le  comandement 
•de  l'armée  en  Efpagne  , 
où  il  fut  tué  par  un  Gau- 
lois ,  dont  il  avoit  fait 
mourir  le  maître  injul- 
tcment  Polyùe  ,1 1.6c 
t.  Diod.  Iz^.T.  Livey  1.  zi. 
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les  Romains  jufques  chez  eux,  &:  porte  avec  lui  la  terreÉtï" 
&c  l'efroi  dans  l'Italie ,  oii  il  gagne  cinq  batailles ,  dont  les 
plus  mémorables  furent  celles  de  Tnbie ,  de  Trajïmene ,  Ôc 
de  Cannes.  Il  ne  fut  pas  profiter  de  celle-ci  >  qui  avoit  jet- 
té  la  conflernation  dans  Rome ,  ôc  il  dona  aux  Romains  le 
tems  de  revenir  de  leur  étonement.  La  jaloufie  defes  éne- 
mis  aufli  favorable  aux  Romains ,  que  fon  féjour  à  Capoiie, 
lui  fit  perdre  dans  la  fuite  tout  le  fruit  de  fes  viéloires ,  en 
l'empêchant  de  recevoir  de  nouveaux  fecours  6c  les  muni- 
tions dont  il  avoit  befoin.  Il  eft  rapellé  en  Afrique  pour 
s'opofer  à  Scipion ,  &  défait  à  Zama.  La  paix  qui  fut  con- 
clue enfuite  entre  les  deux  Republiques ,  ne  la  procura  pas 
à  ce  Général ,  qui  fe  voyant  également  haï,  &  des  Carta- 
ginois  ôc  des  Romains  5  le  retira  chez  Antiochus  Roi  de  Si- 
rie ,  d'où  il  fut  encore  obligé  de  fortir  pour  fe  dérober  à 
la  haine  des  Romains.  Il  alla  chercher  un  azile  chez  Pru- 
iias  Roi  de  Bithinie ,  où  les  Romains  ne  purent  encore  Is 
fbufrir.  Il  députèrent  Q.  Flaminius,  pour  fe  plaindre  de 
ce  que  Prufias  lui  donoit  une  retraite.  Annibal  informé  du 
fujet  de  cet  AmbafTade ,  épargna  à  Prufias  la  honte  d'une 
perfidie ,  en  trahiffant  fon  hôte  pour  faire  fa  cour  aux  Ro- 
mains. Il  fe  fit  aporter  le  poifon  qu'il  gardoit  depuis  long- 
lems  5  pour  s'en  fervir  dans  l'ocafion ,  Se  le  tenant  entre 
fes  mains  :  Délivrons ,  dit  -  il ,  le  feufle  Romain  d'une  inquié" 
tude  qui  le  tourmente  depuis  long-tems ,  puijqu' il  n  a  pas  la  patien- 
ce d'atendre  la  mort  d'un  'vieillard.  La  vi£ioire  que  remporte  Fia- 
miniusjur  un  homme  déjarmé  ç;;'  trahi  ,  ne  lui  fera  pas  beaucoup 
d'honeur.  Ce  jour  feul  fait  voir  combien  les  Romains  ont  dégénéré. 
Leurs  pères  avertirent  Pirrhus  d'un  traître  qui  voulait  l'empoifoner^ 
df  cela  dans  le  tems  que  ce  Frince  leur  faijoit  la  guerre  dans  le 
eœur  de  V Italie  i  ^  ceux-ci  ont  envoyé  un  homme  confulaire pour 
engager  Prufias  à  faire  mourir  par  un  crime  abominable  fon  ami 
^fon  hôte.  Il  avala  enfuite  le  poifon  &:  mourut  à  l'âge  de 
70  ans ,  l'an  571  de  la  fondation  de  Rome ,  &:  1 8  3  avant 
J.  C.  Jamais  peribne  ne  mérita  mieux  que  lui  le  furnom  de 
Grmnd.  AufTi  habile  politique  que  grand  guerrier ,  aufir 
propre  aux  emplois  civils  qu'aux  militaires ,  il  réunifibic 
les  diferens  mérites  de  toutes  les profeflions ^  del'épée,  de 
la  robe  ôc  des  finances* 
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LIVRE    T  R  O  I  S 1  E'  M  E. 

DE     LA    GRECE. 

A  Grèce  anciéne  ,  qui  eft  maintenant 
la  partie  méridionale  de  la  Turquie  Euro- 
péenne ,  ne  renfermoit  d'abord  que  le  terril 
toire  de  YAttique  avec  la  Thejfalie ,  puis  elle 
s'étendit  jufqu'à  comprendre  l'Epire ,  la  Ma- 
cédoine ,  le  Peloponefe  ,  avec  les  îles  Ciclades ,  &C 
Sporades ,  de  la  mer  Egée  ,  &c  de  PArchipel. 

Elle  tire  fon  nom,  fi  Pon  en  croit  Pline,  d^un  Roi 
aiïèz  obfcure ,  qui  s'apelloit  (?f^f  «^.  Les  Grecs  s'apelloient. 
auili  Helieniem  ,  laniem ,  ÔC  Achéens, 

On  ne  peut  s'en  raporter  aux  Grecs  fur  leur  propre  ori- 
gine. Curieux  dans  les  afaires  étrangeresjils  étoient  peu  ins- 
truits des  leurs- propres.  Ces  Peuples  fe  piquoient  d'une 
grande  anciéneté ,  &c  avoient  la  vanité  de  vouloir  être  re- 
gardez comme  les  pères  des  autres  Nations.  Ainfi  décen- 
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Delà  doient ,  félon  eux  les  Perfes ,  de  Perfée  ,  les  Lidiens  de  Z/- 
C  R  E  c  ï.  dus ,  les  Medes  de  Medus  fils  de  Medée ,  les  Ciliciens  de 
Cilix,  les  Arméniens  à'Armenus ,  les  Ioniens  d'Ion ,  Ôcc. 
mais  le  favant  Bochart  oc  le  Père  Kircher ,  ont  prouvé 
d'une  manière  à  ne  laifTer  aucun  doute  là-  defTus ,  quej^- 
'van ,  fils  de  Japhet ,  &c  petit-fils  de  Noé  ,  efl  certaine- 
ment le  père  de  tous  les  Peuples  conus  fous  le  nom  de 
Grecs ,  &c  que  de  fon  nom  ils  furent  apellez  laoniens ,  ôc 
en  adoucifTant  un  peu  ,  Ioniens  5  nom  d'abord  comun  à 
tous  les  peuples  de  la  Grèce  ,  &  qui  efl  enfuite  demeuré 
propre  aux  Ioniens  dans  cette  ISisition.  Javan  ,  dont  il  faut 
mettre  rétablilTement  dans  la  Grèce  ,  eut  quatre  enfans , 
j°.  Elifa  ,  qui  s'établit  dans  le  Péloponefe  ;,  ou  l'EUde ,  ôc 
qui  eft  la  même  chofe  qu'Elias ,  comme  traduit  le  Caldai- 
que ,  d'où  probablement  ils  furent  apellez  Ellemfies. 

2°.  Tharfis ,  qui  demeura  dans  la  Cilicie ,  où  il  fonda  la 
fameufe  ville  deTharfe... 

2  °.  Cethim ,  qui  pafïa  dans  la  Macédoine  :  on  n'en  peut 
douter ,  puifque  l'Ecriture  apelle  la  Macédoine  ,  la  terre  de 
Cethim. 

4°.  VodantM,  qui  S'établit  en  Theflalie  aux  environs  de 
-la  forêt  de  Dodone ,  où  l'on  voyoit  le  plus  ancien  Oracle  de 
la  Grèce.  C'eft  là  qu'habitèrent  les  PeUfgiens  fes  décen- 
dans  ,  peuple  errant  &;  vagabond ,  ce  qui  leur  fit  doner 
ce  nom  à  Perigrinando  ,  ôc  non  pas  de  Pelafgus  ,  fils  de 
Phoronée. 

La  beauté  du  païs  y  atira  plufieurs  colonies  fur  -  tout 
d'Egipte  Se  de  Phénicie ,  qui  inftruifirent  &c  civiliferent 
les  Grecs;  (  ils  menoient  alors  une  vie  farouche  &c  ruflique) 
celle-ci  leur  enfeigna  la  navigation ,  le  commerce  &c  l'écri- 
ture ;  l'autre  les  poliça  par  les  loix ,  les  mit  dans  le  goût 
des  arts  &  des  fciences ,  &c  les  initia  dans  fes  mifteres.  Les 
Grecs  ,  pour  fe  diftinguer  des  étrangers ,  tâchèrent  de 
conferver  le  nom  d'Autochtones  ,  ou  originaires  du  pais. 

Parmi  les  condu(5teurs  de  ces  Colonies,  qui  aîerent  s'éta- 
blir dans  la  Grèce  5  les  plus  fameux ,  font  Inachus ,  Cecrops» 
Dette Mion  ,  Cadmus  ,  Danaus,  Pelops  ,  (jrc.  &  c'eft  de  ces 
diférentes  peuplades  ,  que  fe  font  formez  les  anciens 
Royaumes  de  la  Grèce, 
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Tels  furent  en  général  les  premiers  comencemens  de  la     D  e  i  a 
Grèce ,  dont  l'Hiftoire  fe  peut  divifer  en  trois  tems.  Le  i.  Grèce, 
efl  le  tems  ohfcm  ou  incertain  >  le  2.  le  tems  fabuleux  i  oc  le 
3^.  le  tems  Hijiorique^  ■. 

I.  Le  tems  o^y?«y ,  eft  celui  qui  s*e{|  écoulé  depuis  l'ori- 
gine du  genre  humain  ,  jufqu'au  déluge  d^Ogigès  ,  vers 
fan  du  monde  2Zo8,  0^175)6  avaiit  l'Ere  Vulgaire. 

I L  Le  tems/^^«/^«Ar  jcomence  au  déluge  d'Ogigès ,  &  va 
jufqu'aux  01impiades,c'efl-à-dire>juiqu'en  l'an  du  monde 
3228,1020  après  le  déluge  d'Ogigès.On  le  nome  fabuleux, 
parce  que  tout  ce  que  les  Hiiloriens  profanes  nous  racon- 
tent de  ces  tems-là ,  efl:  extrêment  mêlé  de  fables. 

IIL  Le  tems  HiJioriû[ue ,  comenceaux  Olimpiades  ,  en 
l'an  du  monde  322^,  &i'jj6  avant  l'Ere  Vulgaire.  On  l'a- 
pelle  tems  Hijtoricj^m  ,  parce  que  depuis  les  Olimpiades ,  la 
vérité  de  ce  qui  s'efl:  paffé  brille  dans  l'liifl:oire.  On  peut 
encore  difl:inguer  i'hiltoire  de  la  Grèce  comme  l'ont  fait 
MM.  de  Vallemont  oc  Rollin  j  en  quatre  âges>marquez  par 
autant  d'Epoques  confidérables» 

Le  L  âge  comprend  plus  de  ^00  ans,  depuis  la  fondation 
des  petits  Royaumes  de  la  Grèce,  jufqu'au  fiége  de  Troye , 
àcomencer  par  celui  deSicione,jufqu'à  la  guerre  de  Troye 
par  les  Grecs ,  l'an  2810.  On  raporte  à  cette  enfance  de  la 
Grèce, la  fondation  des  Etats  de  la  Grèce,  les  avantures 
tragiques  d'CEdipe,  l'expédition  des  Argonautes,  la  guerre 
de  Tnébes ,  celle  de  Minos  avec  Thefée ,  &  généralemenç^ 
tous  les  exploits  des  premiers  Héros  de  la  Grèce. 

Le  IL  âge  efl  de  700  ans  depuis  la  guerre  de  Troye  , 
jufqu'à  la  bataille  de  Marathon,  l'an  3154,  Les  VIL  Sar- 
ges  de  la  Grèce  fleurifToient  vers  la  fin  de  cet  âge. 

Le  III.  âge  comence  à  la  bataille  de  Marathon ,  &  finit 
à  Ja  mort  d'Alexandre.  C'efl;  pour  ajnfi  dire  la  jeunefTe  de 
la  Grèce  &  le  tems  le  plus  brillant  de  fon  Hifloire.  Cette 
jeunefle  ne  dure  qu'environ  166  ans. 

Le  IV.  %e  n'eft  pas  d'une  durée  beaucoup  plus  longue 
que  le  troiueme  ;  car  à  la  mort  d'Alexandre ,  les  Grecs  co- 
mençerent  à  décheoir ,  jufqu'à  ce  qu'ils  tombent  enfin  fous 
la  domination  des  Romains ,  &  la  première  époque  de  la 
ruine  entière  des  Grecs ,  efl:  la  deftruélion  de  Corinthe  par 
Je  Conful  L,  Mummius  en  l'an  3858  .duM.  ôc  5  o  8  de  Rome. 
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Les  premiers  tems  de  la  Grèce ,  font,  ou  fi  obfcurs  par 
l'éloignement  des  fiécles ,  ôc  la  difette  des  Hiftoriens  ;  ou 
{i  embrouillez  par  les  ficftions  des  Poètes,  qu*il  efl  difici- 
le  d'y  démêler  la  vérité  hillorique.  Ce  qui  fait  qu'ordinai- 
rement on  néglige  de  les  étudier  à  titre  d'Hiftoire.  Cepen- 
dant Monfieur  l'Abbé  Banier,  a  débroiiillé  ce  cahos  avec 
autant  de  difcernement ,  que  de  favoir  dans  fon  ouvrage 
de  l'explication  Hiftorique  des  fables ,  6c  j'avoue  de  bonne 
foi ,  que  je  me  fuis  fervi  fort  utilemçnt  des  lumières  de  ce 
favant  homme. 

Jamais  pais  fi  petit  n'a  renfermé  tant  de  Royaumes  5c  tant 
de  Republiques.  George  Hornius  d^ns  fon  Arca-No'è,  en 
compte  jufqu'à  ^o.  Je  me  fuis  borné  à  faire  conoître  les 
principauxEtaîSjdontlesfuccefîions  des  Rois  peuvent  faire 
l'objet  des  Généalogies.  Mais  auparavant  que  d'entrer  dans 
le  détail  de  chacun ,  le  Leéleur  ne  fera  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  l'excellente  defcription  que  M.  Boffuet,Evêque  de 
Meaux,a  donée  de  la  pohtique  6c  des  mœurs  des  Grecs  dans 
la  IIP  partie  de  fon  difcours  fur  l'jHiftoire  univerfelle. 

Ce  que  la  Grèce  avoit  de  plus  grand ,  étoit  une  politi- 
que ferme  6c  prévoyante,  qui  favoit  abandoner ,  hazarder, 
ôc  défendre  ce  qu'il  falloir ,  6c  ce  qui  efl  plus  grand  enco^ 
re  j  un  courage  que  l'amour  de  la  liberté  6c  celui  de  la  pa^» 
trie  rendoit  invincible. 

Les  Grecs  naturellement  pleins  d'efprit  ôc  de  courage  , 
avoient  été  cultivez  de  bonne  heure  par  des  Rois  6c  des 
colonies  venus  d*Egipte  ,  qui  s'étant  établies  dès  les  pre- 
miers tems  en  divers  endroits  du  païs ,  avoient  répandu 
par  tout  cette  excellente  police  des  Egiptiens.  C^eft  de-là 
qu'ils  avoient  apris  les  exercices  du  corps ,  la  lutte ,  la  cour? 
le  à  pié ,  la  courfe  à  cheval ,  6c  fur  des  chariots  6c  les  au- 
tres exercices  qu'ils  mirent  dans  leur  perfeétion ,  par  les 
glorieufes  couronnes  des  Jeux  OlimpiqUes.  Mais  ce  que  les 
Egiptiens  leur  avoient  apris  de  meilleur ,  étoit  à  fe  rendre 
dociles  ,  6c  à  fe  laifler  former  parles  loix ,  pour  le  bien  pu- 
blic. Ce  n'étoit  pas  des  particuliers  qui  ne  fongentqu'à  leurs 
afaires  ,  6c  ne  tentent  les  maux  de  l'Etat ,  qu'autant  qu'ils 
en  foufrent  eux-mêmes ,  ou  que  le  repos  de  leur  famille  en 
eft  troublé.  Les  Grecs  étoiçm  inftruits  à  fe  regarder  &c  à  re- 
garder 
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garder  leur  famille ,  comme  partie  d'un  plus  grand  corps ,  D  e  t  a 
•qui  étoit  le  corps  de  l'Etat.  Les  pères  nourifToient  leurs  en-  Grèce, 
fans  dans  cet  efprit ,  &c  les  enfans  aprenoient  des  le  ber- 
ceau j  à  regarder  la  patrie  comme  une  mère  comune ,  à  qui 
ils  apartenoient  encore  plus  qu'à  leurs  parens.  Le  mot  de 
civilité  ne  lignifioit  pas  leulement  parmi  les  Grecs ,  la  dou- 
ceur 6c  la  déférence  mutuelle  qui  rend  les  hommes  focia- 
bles.  L'homme  civil  n'étoit  autre  cholè  qu'un  bon  citoyen 
qui  fe  regardoit  toujours  comme  membre  de  l'Etat,  qui  le 
laifTe  conduire  par  les  loix  &c  confpire  avec  elles  au  bien 
public  >  (ans  rien  entreprendre  fur  perfone.  Les  anciens 
Rois  que  la  Grèce  avoir  eu  en  divers  pais  ;  un  Minos ,  un 
Cécrops ,  un  Thefée ,  un  Codrus  ,  un  Temene ,  un  Cref- 
phonte ,  un  Euriftene ,  un  Patrocle  &c  les  autres  fembla- 
bles  5  avoient  répandu  cet  elprit  dans  toute  la  nation.  Ils 
furent  tous  populaires ,  non  point  en  flatant  le  peuple  ; 
mais  en  procurant  fon  bien  8>c  en  faifant  régner  la  loi. 

Que  dirai-je  de  la  fevérité  des  jugemens  ?  Quel  plus  gra- 
ve tribunal  y  eut-il  jamais  que  celui  de  l'Aréopage,fi  révè- 
re dans  toute  la  Grèce  ,  qu'on  difoit  que  les  Dieux  mêmes 
y  avoient  comparu  ?  Il  a  été  célèbre  dès  les  premiers  tems> 
6c  Cécrops  aparemment  l'avoit  fondé  fur  le  modèle  des  tri- 
bunaux de  l'Egipte.  Aucune  compagnie  n'a  confervé  fî 
long-tems  la  réputation  de  fon  ancienne  fevérité ,  &c  l'é- 
loquence trompeuié  en  a  toujours  été  bannie. 

Les  Grecs  ainfi  policez  peu  à  peu ,  fe  crurent  capables 
de  fe  gouverner  eux-mêmes ,  Se  la  plupart  des  villes  fe  for- 
mèrent en  Republiques.  Mais  de  fages  Légiflateurs  qui  s'é- 
ieverent  en  chaque  pays  ;  un  Thaïes ,  un  Pythagore ,  un 
Pittacus ,  un  Licurge ,  un  Solon ,  un  Philolas ,  8>c  tant  d'au- 
tres que  i'hiftoire  marque ,  empêchèrent  que  la  liberté  ne 
dégénérât  en  licence.  Des  loix  fimplement  écrites  &  en 
petit  nombre  y  tenoient  les  peuples  dans  le  devoir ,  &c  les 
îaifoient  concourir  au  bien  comun  du  païs.  L'idée  de  liber- 
té qu'une  telle  conduite  infpiroit  étoit  admirable  ;  car  la 
liberté  que  fe  figuroient  les  Grecs  ,  étoit  une  liberté  fou- 
mife  à  la  loi ,  c'eft-à-dire ,  à  la  raifon  même  reconuë  par 
tout  le  peuple.  Ils  ne  vouloient  pas  que  les  hommes  éuf- 
^ent  du  pouvoir  parmi  eux.  Les  Magiflrats  redoutez  du- 

Tt 
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De  t  A  rant  le  tems  de  leur  miniilere,  redevenoient  des  particu- 
Grec  e.  liers  qui  ne  gardoient  d'autorité  qu'autant  que  leur  en  do- 
noit  leur  expérience.  La  loi  étoit  regardée  comme  la  maî- 
trefle  ;  c'étoit  elle  qui  établifToit  les  Magiftrats ,  qui  en  re- 
gloit  le  pouvoir  ôc  q^ui  enfin  châtioit  leur  mauvaife  admi- 
niflration. 

Il  n'efl  pas  ici  queflion  d'examiner  fi  ces  idées  font  aufli 
folides  que  fpécieufes.  Enfin  la  Grèce  en  étoit  charmée ,  ôc 
préféroit  les  inconveniens  de  la  liberté ,  à  ceux  de  la  fiijet- 
tion  légitime  ,  quoiqu'en  éfet  beaucoup  moindres..  Mai§ 
comme  chaque  forme  de  gouvernement  a  fes  avantages  , 
celui  que  la  Grèce  tiroit  du  fien ,  étoit  que  les  citoyens  s'a- 
feétionoient  d'autant  plus  à  leur  païs  >  qu'ils  le  conduiloient 
en  comim,,  &;  que  chaque  particulier  pouvoit  parvenir  aux 
honeurs. 

Ce  que  fît  la  Philofophie  pour  conferver  l'état  de  la  Gré- 
ce  j  n'ell  pas  croyable.  JPlus  ces  peuples  étoient  libres ,  plus^^ 
il  étoit  néceifaire  d'y  établu-  par  de  bonnes  raifons  les  rè- 
gles des  mœurs  y  &c  celles  de  la  fociété.  Pythagore  ,  Tha- 
ïes^ Anaxagore ,  Socrate ,  Archy tas  ^  Platon ,  Xenophonj. 
Arillote ,  6c  une  infinité  d'autres  remplirent  la  Grèce  de 
ces  beaux  préceptes.  Il  y  eut  des  extravagans ,  qui  prirent 
le  nom  de  philoiophes  ;  mais  ceux  qui  étoient  fuivis ,  étoient 
ceux  q^ui  enfeignoient  à  facrifier  l'intérêt  particulier  ôc  mê- 
me la  vie  à  l'intérêt  général ,  &c  au  Iklut  de  l'Etat,  ;  &:  c'é- 
toit  la  maxime  la  plus  comune  des  Philofophes,  qu'il  falloit 
ou  fe  retirer  des  afaires  publiques,,  ou  n'y  regarder  que  le 
bien  public. 

Pourquoi  parler  des  Philofophes  ?  Les  Poètes  même,, 
qui  étoient  dans  les  mains  de  tout  le  peuple ,  les  inftrui- 
foient  plus  encore ,  qu'ils  ne  les  divertiffoient.  Le  plus  re- 
lîomé  des  conquérans ,  regardoit  Homère  comme  un  maî- 
tre ,  quilui  aprenoit  à  bien  régner.  Ce  grand  Poète  n'apre- 
noit  pas  moins  à  bien  obéir  &c  à  être  bon  citoyen.  Lui  &C 
tant  d'autres  Poètes,  dont  les  ouvrages  ne  font  pas  moin& 

Îîjraves ,  qu'ils  font  agréables ,  ne  célèbrent  que  les  arts  utir 
es  à  la  vie  humaine ,  ne  refpirent  que  le  bien  public ,  la  pa- 
trie, la  fociété  ,,&  cette  admirable  civilité  que  nous  avons 
4ycpii"^uée.. 
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Quand  la  Grèce  ainfi  élevée  regardoit  les  Afiatiques ,  D  e  t  a 
avec  leur  délicatefTe  ;  avec  leur  parure ,  &  leur  beauté,  fem-  Grèce. 
blable  à  celle  des  femmes ,  elle  iVavoit  que  du  mépris  pour 
eux.  Mais  leur  forme  de  gouvernement ,  qui  n'avoit  pour 
règle  que  la  volonté  du  Prince ,  maîtrefle  de  toutes  les  loix 
&:  même  des  plus  facrées,  leur  infpiroit  de  Phorreur,  &: 
l'objet  le  plus  odieux  qu'eut  toute  la  Grèce  étoit  les  Bar- 
bares. 

Cette  haine  étoit  venue  aux  Grecs  dès  les  premiers  tems , 
^  leur  étoit  devenue  comme  naturelle.  Une  des  chofes  qui 
faifoit  aimer  la  poëfie  d'Homère ,  eil  qu'il  chantoit  les  vic- 
toires &c  les  avantages  de  la  Grèce  fur  l'Afie.  Du  côté  de 
l'Aile  étoit  VenuSjC'eft-à-dire,  les  plailirs,  les  folles  amours> 
èc  la  molelTe  ;  du  côté  de  la  Grèce  étoit  Junon ,  c'ell-à-di- 
re  j  la  gravité  avec  Phoneur  conjugal  ;  Mercure  avec  l'élo- 
quence ;  Jupiter  ôc  la  fageffe  politique.  Du  côté  de  l'Afie 
étoit  Mars  impétueux  &c  brutal ,  c'elt-à-dire ,  la  guerre  fai- 
te avec  fureur  ;  du  côté  de  la  Grèce ,  étoit  Pallas ,  c'efl-à- 
dire,  l'art  militaire  ôc  la  valeur  conduite  par  efprit.  La  Gré- 
ce  depuis  ce  tems  avoit  toujours  cru ,  que  l'intelligence  Se 
le  vrai  courage ,  étoit  fon  partage  naturel.  Elle  ne  pouvoit 
foufrir  que  l'Afie  pensât  à  la  fubjuguer;  ôc  en  fubiffant  ce 
joug,  elle  eut  cru  afllijettir  la  vertu  à  la  volupté ,  l'efprit 
au  corps  ,  Se  le  véritable  courage  à  une  force  infenfée ,  qui 
confiftoit  feulement  dans  la  multitude.  La  Grèce  étoit  plei- 
ne de  ces  fentimens ,  lorfqu'elle  fut  ataquée  par  Darius  fils 
d'Hyflafpe  Se  par  Xercès ,  avec  des  armées  dont  la  gran- 
deur paroit  fabuleufe ,  tant  elle  ell  énorme.  Aulîî-tôt  cha- 
cun fe  prépare  à  défendre  fa  liberté.  Quoique  toutes  les 
villes  de  la  Grèce  fulTent  autant  de  Républiques ,  l'intérêt 
comun  les  réunit,  6c  il  ne  s'agiffoit  entr'elles  que  devoir  > 
-qui  feroit  le  plus  pour  le  bien  public.  Il  ne  coûta  rien  aux 
Athéniens  d'abandoner  leur  ville  au  pillage  Se  à  l'incendie. 
Se  après  qu'ils  eurent  fauve  les  vieillards,  oc  leurs  femmes 
avec  leurs  enfans  ;  ils  mirent  fur  des  vaiflfeaux  tout  ce  qui 
étoit  capable  de  porter  les  armes.  Pour  arêter  quelques 
jours  l'armée  Perfienne  à  un  paffage  dificile ,  Se  pour  lui 
faire  fentir  ce  que  c'étoit  que  la  Grèce  ;  une  poignée  de  La- 
cédémoniens  courut  avec  fon  Roi  à  une  mort  amirée,  con- 
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De  la  tens  en  mourant  d'avoir  immolé  à  leur  patrie  un  nombre" 
G.R.E  c  £..  infini  de  ces  Barbares  ,  &c  d'avoir  laifTé  à  leurs  compatrio- 
tes,  l^exemple  d'une  hardieffe  inoiiie.  Contre  de  telles  ar- 
mées 6c  une  telle  conduite  ,  la  Perfe  fe  trouva  foible  ,  &C 
éprouva  plufieurs  fois  à  fon  domage ,  ce  que  peut  la  difci- 
pline  contre  la  multitude  (Scia  confufion,  &  ce  que  peut  la 
valeur  ,  conduite  avec  art  contre  une  impétuofité  aveugle. 

Il  ne  reftoit  à  la  Perfe  tant  de  fois  vaincue ,  que  de  met;- 
tare  la  divifion  parmi  les  Grecs,  &:  l'état  même  où  ils  fe  trou- 
voient  par  leurs  vi(ftoires ,  rendoit  cette  entreprife  facile^ 
Comme  la  crainte  les  tenoit  unis ,  la  viéloire  &c  la  confian- 
ce rompit  l'union.  Acoutumez  à  combatre  ôc  à  vaincre  >;, 
quand  ils  crurent  n'avoir  plus  à  craindre  la  puiflance  des 
Perfes ,  ils  fe  tournèrent  les  uns  contre  les  autres.  Mais  il 
faut  expliquer  un  peu  davantage  cet  Etat  des  Grecs ,  6c  ce 
fecret  de  la  politique  Perfienne.. 

Parmi  toutes  les  Républiques ,  dont  la  Grèce  étoit  com- 
pofée  j  Athènes  &  Lacédémone  étoient  fans  comparaifon 
les  principales.  On  ne  peut  avoir  plus  d'efprit,  qu'on  en 
avoir  à  Athènes  ,  ni  plus  de  force  qu'on  en  avoit  à  Lacé- 
démone. Athènes  vouloit  le  plailir  ;  la  vie  de  Lacédé- 
mone étoit  dure  &  laborieufe.  L'une  &.  l'autre  aimoir 
la  gloire  &c  la  liberté  ;^  mais  à  Athènes  ,  la  liberté  ten- 
doit naturellement  à  la  licence;  &:  contrainte  par  des  loix. 
féveres  à  Lacédémone ,  plus  elle  étoit  reprimée  au-dedans  >- 
plus  elle  cherchoit  à  s'étendre  en.  dominant  au  -  dehors,.. 
Athenes  vouloit  auifi  dominer  >  mais  par  un  autre  principCv.. 
Ses  citoyens  excelloient dans  l'art  de  naviger;  ôc  la  mer, 
où  elle  regnoit.,  l'avoit  enrichie.  Pour  demeurer  feule  maîr 
trelTe  de  tout  le  comerce ,  il  n'y  avoit  rien  qu'elle  ne  vou- 
lut affujettir,  &c  fes  richefTesquiluiinfpiroiem  cedéfir,lui 
fournifïbientle  moyen  de  le  fatisfaire.  Au  contraire  à  Lacé^ 
démone,  l'argent  étoit  méprifé.  Comme  toutes  les  loix  ten- 
doient  à  en  faire  une  république  guerrière ,  la  gloire  des. 
armes  étoit  le  feule  charme,  dont  les  efprits  de  fes  citoyens 
fuflent  poffedez.  Des-là  naturellement  elle  vouloit  domi- 
ner; &  plus  elle  étoit  au^deflousde.l'interêt,  plus  elle  s'a- 
bandonoit  à  l'ambition. 

^  Lacédémone  par  fa  vie  réglée ,  étoit  ferme  dans  fes  maa- 
ximes  ôcdans  fes  delTeins,  Athènes  étoit  plus  vive,  &  k: 
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|Téuple  y  étoit  trop  maître.  La  philofophie  &c  les  loix  fai-    D  e  i  a 
îbient  à  la  vérité  de  beaux  éfets  dans  des  naturels  fi  exquis  ;  Grèce, 
mais  la  raifon  toute  feule  n'étoit  pas  capable  de  les  retenir.    , 
Un  fage  Athénien ,  Se  qui  conoilîbit  admirablement  le  na-  ,  ^^°^/j  ^ 
turel  de  fon  pais  ,  nous  aprend  que  la  crainte  étoit  nécet-     *** 
faire  à  ecs  efprits  trop  vifs  &c  trop  libres  ;  &c  qu'il  n'y  eut 
plus  moyen  de  les  gouverner ,  quand  la  viétoire  de  Sala- 
mine  les  eût  rafTûrez  contre  les  Perfes. 

Alors  deux  chofes  les  perdirent,  la  gloire  de  leurs  bel- 
les aélions ,  &c  la  fureté  oli  ils  çroyoient  être.  Les  Magif- 
trats  n'étoient  plus  écoutez  ;  &c  comme  la  Perfe  étoit  afli** 
gée  par  une  excellive  fujettion ,  Athènes  dit  Platon ,  reflenj»- 
tit  les  maux  d'une  liberté  excefïive» 

Ces  deux  grandes  Républiques >  (i  contraires  dans  leurs 
mœurs  8>c  dans  leur  conduite,  s'embarafFoient  l'une  &cl'au- 
tre  dans  le  deffein  qu'elles  avoient  d'aifujettir  toute  la  Grè- 
ce ;  deforte  qu'elles  étoient  toujours  énemies  ,  plus  enco- 
re par  la  contrari  été  de  leurs  intérêts,  que  par  l'incompati- 
bilité de  leurs  humeurs.- 

Les  villes  Greques  ne  vouloient  la  domination,  ni  de 
l'une  ai  del'kutre  ;  car  outre  que  chacun  fouhaitoit  pouvoir 
conferver  fa  liberté,  elles  trouvoient  l'Empire  de  ces  deux 
Républiques  trop  fâcheux.  Celui  de  Lacédémone  étoit  dur.. 
On  remarquoit  dans  fon  peuple ,  je  ne  fçai  quoi  de  fa- 
rouchejun  gouvernement  trop  rigide  &:  une  vie  trop  labo- 
rieufe  y  rendoit  les  efprits  trop  fiers ,  trop  auftéres ,  6>c  troo 
impérieux;  joint  qu'il  falloir  le  réfoudre  à  n'être  jamais  en 
paix  fous  l'empire  d'une  ville,  qui  étant  formée  pour  la 
guerre ,  ne  pouvoir  fe  conferver  qu'en  la  continuant  fans 
relâche.  Ainfi  les  Lacédémoniens  vouloient  comander,  & 
tout  le  monde  craignoit  qu'ils  ne  comandafTent.  Les  Athé- 
niens étoient  naturellement  plus  doux  &  plus  agréables.  Il 
n'y  avoir  rien  de  plus  délicieux, à  voir  que  leur  ville,  où 
les  fêtes  &  les  jeux  étoient  perpétuels  ;  où  l'eiprit,  où  la 
liberté  Se  les  pallions  donoient  tous  les  jours  de  nouveaux 
fpeé^acles.  Mais  leur  conduite  inégale  déplaifoit  à  leurs  al- 
liez ,  Se  étoit  encore  plus  infuportable  à  leurs  fujets.  Il 
falloit  effuyer  les  bizareries  d'un  peuple  fîaté,  c'eU-à-dire, 
félon  Platon,  quelque  chofe  de  plus  dangereux  que  celles- 
d'unPrince  gâté  par  la  flaterie^ 
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Delà        Ces  deux  villes  ne  permettoient  point  à  la  Grèce  de  de- 
C  B.  £  c  E.    meurer  en  repos.  J-a  guerre  du  Peîoponefe ,  &c  les  autres 
ne  furent  caufées  &c  entretenues  que  par  les  jalôufies  de 
Lacédémone  &c  d'Athènes.  Mais  ces  mêmes  jaloufies  qui 
troubloient  la  Grèce ,  la  foutenoient  en  quelque  façon ,  &c 
l'empêchoient  de  tomber  dans  la  dépendance  de  Pune  ou  de 
l'autre  de  ces  Républiques.  Les  Perfes  aperçurent  bien-tôt 
cet  état  de  la  Grèce.  Ainfi  tout  le  fecret  de  leur  politique 
étoit  d'entretenir  ces  jaloufies  6c  de  fomenter  ces  divifions. 
Lacédémone  qui  étoit  la  plus  ambitieule  ,  fut  la  première 
à  les  faire  entrer  dans  les  querelles  des  Grecs.  Ils  y  entrè- 
rent dans  le  deffein  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  nation  , 
&:  foigneux  d'afoiblir  les  Grecs  les  uns  par  les  autres  >  ils 
n'atendoient  que  le  moment  de  les  accabler  tous  enfemble. 
Déjà  les  villes  de  Grèce  ne  regardoient  dans  leurs  guerres 
que  le  Roi  de  Perfe ,  qu'elles  apelloient  le  grand  Roi  y  ou 
le  Roi  par  excellence ,  comme  fi  elles  fe  fufïent  déjà  comp- 
tées fes  fujetes  ;  mais  il  n'étoit  pas  pofïible  que  l'ancien 
cfprit  de  la  Grèce  ne  fe  reveillât ,  à  la  veille  de  tomber 
dans  la  fervitude ,  &c  entre  les  mains  des  Barbares.  De  pe- 
tits Rois  Grecs  entreprirent  de  s'opofer  à  ce  grand  Roi,  &C 
de  ruiner  fon  Empire  ,  avec  une  petite  armée ,  mais  nou- 
rie  dans  la  difcipline,  que  nous  avons  vu;  Agefilas  Roi  de 
Lacédémone ,  fit  trembler  les  Perfes  dans  l' Afie  Mineure  , 
6c  montra  qu'on  les  pouvoit  abatre.  Les  feules  divifions  de 
ia  Gréc€  arrêtèrent  fes  conquêtes  ;  mais  il  ariva  dans  ce 
lems-là ,  que  |le  jeune  Cirus  frère  d'Artaxercès  le  révolte 
contre  lui.  11  avoit  dix-mille  Grecs  dans  fes  troupes ,  qui 
feuls  ne  purent  être  rompus  dans  la  déroute  univerfelle  de 
fon  armée.  Il  fut  tué  dans  la  bataille.  Nos  Grecs  fe  trou- 
voient  fans  proteétion  au  milieu  des  Perfes  &c  aux  environs 
de  Babilone.  Cependant  Artaxercès  viélorieux,  ne  peut  ni 
les  obliger  à  pofer  volontairement  les  armes,  ni  les  y  for- 
cer. Ils  conçurent  le  hardi  deflein  de  traverfer  en  corps  d'ar- 
mée tout  fon  Empire ,  pour  retourner  en  leur  païs  ;  ôc  ils 
en  vinrent  à  bout.  C'eft  la  belle  Hiftoire  qu'on  trouve  lî 
bien  racontée  pai-Xenophon ,  dans  fon  Livre  de  la  retraite 
des  dix  mille,  où  de  l'expédition  du  jeune  Cirus.  Toute  la 
Grèce  vit  alors  plu$  que  jamais ,  qu'elle  nouriflbit  une  mi- 
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lice  invincible  à  laquelle  tout  devoit  céder ,  ôc  que  fes  lëu-    D  1  l  a 
les  divifions  la  pouvoient  foumetre  à  un  énemi  trop  foible  Grèce, 
pour  lui  refifter  quand  elle  feroit  unie.  Philipe  Roi  de  Ma- 
cédoine également  habile  6c  vaillant ,  ménagea  fi  bien  les 
avantages  que  lui  donoit  contre  tant  de  villes  Ôc républiques 
divifées ,  un  Royaume  petit  à  la  vérité  >  mais  uni  ;  ôc  où  la 
puiffance  Royale  étoit  abfolue ,  qu'à  la  fin  ^  moitié  par  adref- 
fe ,  moitié  par  force  ;  il  fe  rendit  le  plus  puiffant  de  la  Gré- 
ce ,  ôc  obligea  tous  les  Grecs  à  marcher  fous  fes  étendards^  ^ 
contre  Pénemi  comun.  Il  fut  tué  dans  ces  conjonélures  ;, 
mais  Alexandre  fon  fils  fucceda  à  fon  Royaume  ôc  à  fes 
deffeins. 

Il  trouva  les  Macédoniens ,  non  feulement  aguerris ,  mais, 
encore  triamphans ,  ôc  devenus  par  tant  de  fuccès  prefquç 
autant  fupérieurs  aux  autres  Grecs  :,  en  valeur  ôc  en  dilci- 
cipline,  que  les  autres  Grecs  étoient  au-deffus  des  Perfeç 
&  de  leurs  femblables. 

Darius  qui  regnoit  en  Perfe  de  ion  tems  ,  étoit  jufle  ^ 
vaillant,  généreux ,  aimé  de  fes  peuples,  ôc  ne  manquoit, 
ni  d'efpritj  ni  de  vigueur,  pour  exécuter  fesdeffeins.  Mais 
fi  vous  le  comparez  avec  Alexandre  ;  fon  efprit  avec  ce  gé- 
nie perçant  &:  fublime  ;  fa  valeur  avec  la  hauteur  ôç  la  fer- 
meté de  ce  courage  invincible ,  qui  fe  fentoit  animé  par  les 
ebftacles,  avec  cette  ardeur  imenfe  d'acroitre  tous  les  jours 
fon  nom ,  qui  lui  faifoit  préférer  à  tous  les  périls ,  à  tous  les 
travaux  ôc  à  mille  morrs ,  le  moindre  degré  de  gloire  ;  en-f 
fin  avec  cette  confiance ,  qui  lui  faifoit  fentir  au  fond  de 
fon  cœur ,  que  tout  lui  devoit  céder,  comme  à  un  hommç 
c^ue  fa  deftinée  rendoit  fupérieur  aux  autres ,  confiance- 
qu'il  infpiroit,  non  feulement  à  fes  chefs ,  mais  encore  au^ 
moindre  de  fes  foldats ,  qu'il  élevoir  par  ce  moyen  au-def^ 
iiis  des  dificultez  Se  aux-delTus  d'eux-mêmes ,  vous  juge- 
rez aifément  auquel  des  deux  apartenoit  la  viéloire.  Et  fi 
vous  joignez  à  ces  chofes  les  avantages  des  Grecs  ôc  des 
Macédoniens  au-deffus  de  leurs  énemis ,  vous  avouerez* 
que  la  Perfe  ataquée  par  un  tel  Héros,  &:  par  de  telles  ar- 
mées ,  ne  pouvoit  plus  éviter  de  changer  de  maître.  Ainfi 
vous  découvrirez  en  même  tems  ,  ce  qui  a  ruiné  l'Empire 
des  Perfes,  ôc  ce  qui  a  élevé  celui  d'Alexandre.. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
Des  Rois  de   SIC  10  NE, 

Rois  de  OICIONE  étoit  une  ville  autrefoK  confidérable  &  à 
S I  c  1  o  N  E.  jl3  préfent  ruinée.  Elle  étoit  dans  le  Péloponefe ,  Se  bâtie 
fur  une  montagne  voifine  du  golfe  de  Corinthe.  Elle  fut 
d'abord  nomée  Eginlée ,  du  nom  de  fon  fondateur,  qui,fui- 
vant  Paufanias ,  y  établit  vers  l'an  du  mond^  1898  un 
Royaume,  qui  fubfifla  environ  ^00  ans ,  de  forte  que  fi  cet- 
te époque  efl  véritable ,  ce  Royaume  efl  le  plus  ancien  que 
nous  ayons  en  Europe ,  &c  Inachus  qui  pafie'dans  l'Hiftoi- 
re  pour  être  le  plus  ancien  Roi  de  la  Grèce  ,  cefTera  de  l'ê- 
tre, parce  qu'Egialée  l'auroit  précédé  de  250  ans.  Ce  qui 
fait  que  d'habiles  Critiques  ,  tel  que  k  Chevalier  de  Marf^ 
ham,  ont  voulu  rendre  îufpecfte  l'exiftence  des  anciens  Rois 
de  Sicione.  Apollodore  &c  le  fçavant  Père  Petau ,  nous  en 
ont  doné  une  fuite  qui  diffère  en  quelque  chofe  de  celle  de 
Paufanias.  Celui-ci  n'en  compte  que  23  ôc  les  autres  en 
raportent  26. 

M.  l'Abbé  du  Frenoî ,  prend  un  milieu  entre  le  Cheva- 
lier de  Marsham  &c  Apollodore.  C'eft  de  retrancher  avec 
quelques  Anciens  quelques  Rois  ,  pour  en  acorder  la  fuc- 
celîion  avec  ceux  des  autres  Rois  de  la  Grèce ,  &c  de  dire 
que  le  Royaume  de  Sicione  étoit  un  partage  de  cadet  de  la 
famille  des  Rois  d'Argos ,  &  qu'il  peut  avoir  gpmencé  quel- 
que tems  après  celui  d'Argos. 

S  ICI  O  N  un  de  fes  Rois  dona  fon  nom  à  la  ville  &  au 
païs.  Il  étoit  fils  de  Metion,  &c  petit  fils  à'Erechtée  Roi  d'A^ 
thènes.  Sa  fille  Chtonophile  ,  fut  mère  du  Roi  P  O  L I B  E  , 
père  de  Lifianajfe  femme  de  TaUus  Roi  d'Argos ,  dont  le 
fils  ADR  ASTE ,  eut  le  Royaume  de  Sicione  du  chef  de 
fa  mère.  Après  la  mort  de  Xeucippe  qui  ariva  ei)viron 
20  ou  30  ans  auparavant  la  prifè  de  Troye  ,  le  gouverne- 
ment de  Sicione  fut  doné  aux  Prêtres  d-* Apollon.  Il  fut  peu 
de  tems  entre  leurs  mains.  Agamemnon  s'empara  de  ce 
petit  Etat,- vers  l'an  du  monde  s8io,  ôc  fit  paffer  les  Si^ 

cionigns 


TMe  I. 


TahîeL  ROIS    DE  S 

Suivant  Paufanias. 

i.EGIA  LE'E,  Roi  de  Sicione,  ou 

d'Fgialée  ,  reg.  jzans. 

■^    lis. 


1.  E  U  R  O  P  s  ,  leg.  45  ans. 

f "" ^ 

|.  T  E  L  C  H  I  N  ,  reg.  20  ans. 

t ^ ^ N 

4.  A  P  I  S  ,  reg.  1 5  ans. 


j  TELX  ION,  reg.  51  ans. 

t ^ s 

6.  E  G  I  E  R  E  ,  reg.  54  ans. 


7.  T  H  ir  R  I  M  A  QU  E  ,  reg.  45  ans. 

f ^- ^ 

8.  LEUSIPPE,  reg.  5î  ans. 

t ^ 1 -^ 

Çalchinie ,  eut   de  Neptune  ,  c*eft-à- 
dire,  de  quelque  Officier  marin  ^ 

f f^ ^ 

5).  PER  ATUS,  Roi,  reg.  46  ans. 

f ^ ^ 

10.  P  L  E  M  N  E'E,  reg.  48  ans. 

il.  ORTOPHOLIS,  reg.  43  ans. 

f '^-^ N 

Chfiferte  ,  eut  d'Apollon  , 

f ^ N 

12.  COR  ONU  S,  reg.  55  ans. 

■  -f ^ ^ 

13  CORAX,      15.  LAMEDON,  reg. 
reg.  ^oans.  40  ans.  c^.Phena^ 

<^  fille  de  Cliiius. 

E  R  CE  T  H  e'E. 


Zeiicippe , 
ép. 

SiCION. 


i(î.  SICION. 

Jeg,  45. 

Chtonofhyle^  ép.  Phlias. 

r ^ '  •■"■^ 

17.POLIBE,  r.  40.      Andromadas. 

Lififiafe,é^.TALAVs.     Hercule. 


ao.ADRASTE.      i^.PHtSTUS,  r.8. 

j8.  JANISCUS,  Rhopalus. 

petit  -  fils  de  rX-A-^^ 

CUtius.  11.  HIPPOLITUS, 

reg    31  an. 

U.  ZEUCIPPE.      13.  LACESTADES ,  reg.  zo  ans; 
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Suivant  le  P.  Petau. 

I.  E  G  1  A  LE'  E  ,   premier  Roi ,  l'aa 

1S98.  reg.  51  ans. 

i.   EURO  PS,   Roi  en  15)50. 

reg.  45  ans. 

j.  TELCHIN,  Roi  en  195?;.  reg, 

20  ans. 
4.  APIS  y  Roi  en  2015.  reg.  25  ans, 
;.  T  E  L  X  I O  N  ,  Roi .  en  2040.  reg, 

52.  ans. 
6.  E  G  I  ER  E  ,  Roi  en  2092.  r.  34  ans. 
7.THURIM  AQUE,Roi  en2u(î. 
reg.  45  ans. 

8.  LEUCIPPE,Roi  en2i7i.  reg. 

53  ans. 

9.  M  E  S  A  PU  S,  Roi  en  2224.  r.  47. 

10.  ER  ATUS,  Roi  en  2271.  reg.  4(J, 

II.  P  L  E  M  N  E'  E  ,   Roi  en  2517. 

reg.  48  ans. 

12.  ORTOPH  O  LIS  , Roi  en  23(^5. 

reg.  65  ans. 

13.  M  A  R  A  T  H  O  N  ,  Roi  en  2428. 

reg. 30  ans. 

14.  M  AR  ATE  ^  Roi  en  2458.  r.  20. 
i5.ECHIRE'H  ,Roi  en  2478.  r.  55. 

16.  C  OR  A  X  ,  Roi  en  2533.  reg.  30, 

17.  EPOPE'E,  Roi  en   2560.  reg, 

35  ans. 

18.  LAOMEDON,  Roi  en  2558. 

reg.  40  ans. 

19.  S  I  CI  O  N  ,  Roi  en  2(138.  reg.  45. 

20.  P  O  L  I P  E  ,  Roi  en  2683.  reg.  40. 

21.  JANISCUS,  Roi  en    2725. 

reg.  42  ans. 

22.  P  H  E  S  T  U  S  ,     Roi   en    ij6$. 

reg.  8  ans. 

23.  A  D  R  A  S  T  E  ,  Roi  en  2773.  reg. 

4  ans. 

24.  POLI  PHI  DE. 

25.  P  E  L  A  S  G  U  S. 
16.  X  E  U  C I  P  P  E  ,  dernier  Roi  àe. 

Sicione  ^enzSio.  du  monde. 


Vu 


33^  GE  NE  AL  O  G  TES 

Rois  b  e  cioniens  fous  là  domination  des  Lacédémoniens. 

Si  CI  o  N  £.  Vers  l'an  du  monde  3  684  fous  le  règne  de  Philipe  Ari- 
dée  Roi  de  Macédoine,  Alexandre  fils  de  Polifper- 
chon  ,  qui  avoit  rendu  la  liberté  aux  villes  de  la  Grèce ,  fe 
rendit  tiran  de  Sicione  ;  mais  après  avoir  fait  plufieurs  bel- 
les aéliions ,  il  fut  afTafllné  par  quelques-uns  de  fes  oficiers. 

Diod.  Sic    Cependant  fa  femme  CmtrJipoUs ,  fe  maintint ,  fuivant  Dio- 

Uy.  1.0,-  dore ,  dans  la  pofTefîîon  de  ce  Royaume.  Les  Sicioniens la- 
regardant  ou  comme  femme  5  ou  comme  Pépoufe  d'un  ti- 
■  ran  ,  &c  par  conféquent  indigne  de  leur  comander,  entre- 
prirent de  la  détrôner.  Cratefipolis  fe  mit  à  la  tête  d'une 
armée ,  dompta  les  rebelles  ,  ôc  ayant  fait  pendre  30  oa 
40  des  plus  confidérables ,  contint  les  autres  dans  l'obéif- 

,  ,  fance  par  cet  exemple  de  feverité.  Elle  vengea  ainit  la  mort 

de  fon  mari ,  ôc  fit  conoître  qu'elle  étoit  digne  de  com- 
mander. 

L'AriHocratie  fut  enfuite  rétablie  à  Sicione ,  où  elle  fe 
maintint  quelque  tems  ;  mais  l'harmonie  d'un  gouverne- 
ment fage  ayant  fait  place  audéfbrdre  Se  a.  la.  confufion, 
cette  ville  ne  fit  que  changer  tous  les  jours  de  tyrans  , 
jufqu'à  ce  que  les  citoyens  eurent  élu  pour  leurs  premiers 
Magidrats  Clinias  6c  TïmocUàns ,  les  deux  perfonages  qui. 
Bîuc;  in  avoient  le  plus  de  réputation  Se  la  plus  grande  autorité  dans 
^rmo.  la  ville.  Déjà  fous  leur  adminiflration ,  le  gouvernement. 
paroifToit  fe  rétablir,  6c  prendre  une  meilleure  forme,  lorf- 
que  Timoclidas  vint  à  mourir.  Ahuntiàns  fils  de  P/^feas  , 
profitant  de  cette  ocafion  pour  fe  faifu:  de  la  tyranie ,  tua 
Clinias;&c  de  tous  fes  parens  &:  amis,il  chaffales  uns  &  tua 
les  autres.  Il  cherchoit  aufli  fon  fils  Aratus,  qui  n'avoit 
que  fept  ans ,  mais  qui  fut  heureufement  dérobé  à  fa  fureur 
par  Jofe  fœur  d'Abantidas ,  6c  mariée  à  Prophantus  frè- 
re de  CUnias.  Qaelqiie  tems  après  Abantidas-  ayant  été 
tué  par  Dinias  Se  Ariflote  le  Dialeélicien  ;  Pafeas  fon  père' 
©cupa  la  tyranie  ,  ôc  eut  le  même  fort  que  fon  fils  ,  par  les 
mainsde  N-cocles ,  qui  s'empara  aufTiàlon  tour  du gouverr 
nement.  On  dit  que.ce  Nicocles  reffembloit  parfaitement  de 
vifage  à  Periandre  fils  de  Cypfelus.  Il  n'ex^prça  fa  tyranie 
que  peu  de  tems  ;  car  Aratus-,  qui  étoit  devenu  grand ,  con- 
cutle  généreux  defTein  de  délivrer  fa  patrie,  6c  iir.exècuxa 


H  I  S  T  O  R  I  Q  U  E  S.   Liv.  111.  3  3^ 

•heureufement  5  l'an  502  de  Rome  ,  ayant  furp ris  Sicione  > 
d'où  le  tyran  fortit  par  quelques  endroits  fouterains.  Ara- 
tus  la  joignit  à  la  ligue  des  Achéens  5  avec  lefquels  elle  fut 
maintenir  long-tems  fa  liberté.  Flut.  vie  d'Aratus. 

CHAPITRE     IL 

Des  Rois  d'ARGOS. 

IL  y  a  eu  dix  villes  du  nom  d'ARGOS  :  celle  dont  il  s'a-     R  o.i  s 
git  étoit  dans  le  Peloponefe  Se  capitale  de  YArgie,  ou  d'Argos- 
Argolide.  Elle  eut  d'abord  le  nom  àJInachie  de  celui  à'Ina^  Table  II, 
chus ,  qui  la  fonda  vers  l'an  du  monde  21 48  5  0^:1856  ans 
avant  J.  C.  &c  qui  établit  dans  le  Peloponefe,  un  Royaume 
que  l'on  regarde  comme  le  plus  ancien  qui  ait  été  fondé  en 
Europe.  Nous  le  confidérerons  fous  IV.  Etats  diférens. 

Le  I.  eflfous  ix. Rois  dits  Inachides,  pendant  382  ans, 
c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  2 148  jufqu'à  l'an  2520. 

Le  IL  ell  fous   v.  Rois  Belides ,  jufqu'à. la  divifion  du 
Royaume  en  trois  parties,  vers  l'an  "2.6^^.  Il  dura  i  éo  ans. 

Le  III.  eil  depuis  la  divifion  du  Royaume  en  trois  par- 
ties ,  depuis  l'an  2693  ,  jufqu'à  l'an  2820.  Dans  cet  Etat, 
qui  dura  127  ans ,  le  Royaume  d'Argos ,  par  un  exemple 
unique ,  fut  gouverné  en  même  tems  par  trois  Rois ,  de 
trois  races  diférentes, l'une  des  Pretides ,  dont  il  y  eut  vu. 
Rois ,  l'autre  des  MeUmpontides ,  dont  il  y  eut  v.  Rois ,  ôc 
la  dernière  des  Biantides ,  dont  on  compte  aufli  v.  Rois; 
Le  I V.  eft  fous  les  Rois  BeracUdes^ ,  dits  Temenides, 

§.L 

Des  Rois  INACHIDES. 

INACHUS  *  forti  de  Phénice,ayant  abordé  dans  le  pais.  L'an  du  M. 
^ui  s'apella  depuis  Peloponefe ,  s'y  rendit  maître  d'un  can-     2148. 

&av.  J,  C, 

pour  aller  s'établir  ailleurs  ,  &  l'on  for-       i  8  c  8. 

ma  Ar  rf^^i  nnmç  r.plni    n*Tri,xrL  .  /mi    A*Jn/f—  J 


•ie  M',  le  Clerc  ,  après  Bochart  ;  croit 
qu'Inachus  n'eft  pas  un  nom  propre,  mais 
apellatif  ;  les  anciens  Phéniciens  s'apel- 
loient  BanaK  EnacK  ;  ainfi  on  apella  fils 


ma  de  ces  noms  celui  â.'Jncick  ;  ou  d'7»«- 
chus ,  qui  fut  doné  au  Chef  ou  Conduc- 
teur de  la  colonie.    M.  Banier ,  Exrplica- 


âhancf.  ceux  qui  fortircnt  de  ce  païs  j  tion  hifl.  des  Fables  tom.  z.  pag.  X93 

Vu  ij 
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Table  IL 


I. 


LES        ROIS 


RofsINACHID  ES, 


I.   I N  A  C  H  U  s ,  prcmie 


ir.    PHORONE'E,  Roi  d'Argos,  l'an  iijS.  t  en  izj8.  reg.  tfii 


Tl  I.  APIS,  Roi  en  ztj! 
■\  l'an  1193.  leg.  5  j  ans. 


Car,  dona  fon   nom 
à  la  Carie. 


IV.    ARGUS,    Roi  d'Argos  en    1193. 
■\  l'an  2.3^3.  reg.  70  ans. 


î^iobé ,  aimée  de 
Jupiter. 
^\ 


Peiasgus. 


V.  C  R  I  A  S  E  ,  ou  P  I  R  A  S  E  ,  ou  P I R  A  N  T  E  ,  Roi 
d'Argos  en  13(^3.  t  en  1417-  reg.  54 ans. 


VI.    PHORBAS,! 
1417.  t  en  14^1.  reg.  3  y 


VII.  T  R  I  O  P  A  S  ,  Roi  l'an  145  t.  f  l'an  145)8.  régna  4<r 


gos ,  l'an  1498.  t  en  ij  19. 
ree.  II  an. 


--^ 


y  m.  C  R  OTO  PUS  jRoid'Ar-     Pbia-    P  h  o  r.-   M*/e»(f ,  ép.  Policaon    Jasus 
rrrsc    l'îini-toS.  +pnr«TQ.  C  iT  S.         BAS.        Roi  dc  Meflène.  fuiv» 

Paufàc 

Jo  y  enlev 
un  Ptéi 


IX.STENELLUSjR.  eniji^. -fen  1530.  r.  lia.    Pellen  , 

fondateur  des 


Ge  I  A  N  o  R ,  chafle  par  Danaus» 

I  V. 

Rois  MELAMTONTIDES 
de  la  ^^  partie  d'Argos. 


Pellenéens. 
TaufAn.  liy.  7. 

AMYTHAON,  fils 

deCRETE'E  ,&  petit-fils 

d'EoLE  ;   ép.  Idomene  ,, 

fille  de  Pheres. 


V. 

RoisBIANTJDES 

j"  partie  d'^Arg 


XV.  M  E  L  A  M  P  U  S  ,  Roi  de  la 
troifiéiiie  partie  d'Argos. 


XVI.  ANTIPHATES.       A  b  a  s. 
XVII.  01  CLES.  C^RANUs. 

XVII.  AMPHl ARAUS ,  tué     Polidus. 
à  la  guerre  de  Thebes,  ép.  Eriphile. 

A. 


XV.  B  I  A  s  ,  Roi  de  Pyle ,  &  de  la  trc 
partie  d'Argos  ,  ép.  1°.  Ferone,  fille 
Nelée.  i°.  Iphimaffé. 


X  V  I.  T  A  L  A  U  S  .  ép.  Lifimaffe ,  fille  dt] 
Roi  de  Sicione, 


Eriphils  ,        X  V  1 1.    A  D  R  A  S  T  E 
ép-  Sicione  &  d'Argos , 

Amphiaraus.  ép.  Amfhitée. 


r 

Alcmeno  ,      XIX.  AMPHI- 

Général  des         LOCHUS. 

Epigones  ,  ép. 

\'' .  AlphefMe  y'àWe: 

de  Phégée ,  Roi  dans, 

la  Phrigie.  1°.  CallWho'',. 

fille  d'Achelous. 

r 


-A.^ 


n^ffe       XVIII.EGIALEE,     Ar^ie .        DeiphileVlS 
luri-        »n/es  Epigones ,         ép.  ép.  ^ 

tue  en  1793  ^ "" 


Euri 

dice , 

f^^^_    XIX.  CIANIP- 
mene. 


j.Cli-    1.  Acarnan,    Ampho-    Amphi- 
5WUS.       dona  fon        terus.       lo  c  hus  , 
noKi  aia  Acarnaniens.     nç  de  Mmt»^ 


Poli  NICE.  Tide'b,    Dio 

Thersan-  XX.  DIOMEDÏ 

PUS,   régna,          dre  ,  ép.  un  des  Epigones 

fous  la  tutelle         Dimonajfe  ,  chalTé  d'Argo» 

de  Diomede.         fille  d'Am-  en  iSii. 

fhiataus. 


i  l   A   l  h'  a. 


III. 

Rois  dits 

iPRET/DES 

de    lit 

5^  partie 

dArgos. 


D'  A  R  G  O  S. 


l'gos  ,1'an  du  monde  1x48.  f  en  zijS.  reg.  {o  ans. 
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I  I. 

Kois  BEL  IDES. 


lar ,  aimée  de  Jupiter.,  &  femme  de  Telscomu^. 

E    P     A    P    H    U     s. 


Lyèie  ,  dona  fon  nom  à  la  Lybic' 
■ -A , 


A  G  E  N  o  B.. 


B  U  S  I  a  I  S. 


B    E    L    U  S^ 


C  A  O  M  U  $.         P  H  OE  N  I  X. 


Egiptus.  X.  D  a  N  a  u  s  ,  Roi  d'Argosv 

l'an  if30.  t  en  ijSo.  r.  jo  ans. 


X  I.  L  I N  C  E'  E  ,  Roi  d'Argos- 
l'an  1580  j-  en  i^io.  reg. 
40  a.  ép.  Hipermnefire. 


'Htpermnejlrc ,  femme 
dé  L  I  N  c  e'  E. 


X  I  r.  A  B  A  S  ,  Roi  d'Argos  en  i6io.   -f  en  1^43.  reg.  13  ans. 


XIII.  PRETUS,Roid'Argosl'anitf43.      XIV.   ACRISIUS,Roi 

■j-  en  t66z.  reg.  1^  ans  ,  ép.  Stenobée ,  en  ^66^.  tué  en  i(îi>3.  veg. 

fille  dlobates  ,  Roi  de  Licie..  31  ans ,  ép.  Euridice  ,  fille 

de  Lacedemon. 


W-      Iphtamjfe,       Lifippe ,  femme     XV.  MEGAPENTME  , 
}é,       ép.BrAs,        deMELAMPB,        Roi  de  la  troifiéme 
Roi  d'Argos.      Roi  d'Argos.  partie  d'Argos. 


XVI.  ANAX  AGORAS. 


XVII.   ALECTOR. 


Danaé.  Evarete. 

PERSE'E.  Oenomaus , 

Foyez  Roi  de  Eife. 
Mycenes. 


KTHtNo-  Mithidiee , 
'i  ,  tué  i  ép. 

guerte  de  Nisimachus. 
lebes. 

MA-    Thesi-      Hippo- 

ÙS.         MENE  ,          MEOON  j. 

un  des  tué  à  la 
Epigo-  guerre 
nés.  de 

TLebeSi 

Poeiooki  , 
un  des  Epigones. 


XVIII.      I  P  H  I  S. 


ï  T  HE  oeis. 


Evadné ,  ép. 
Ca  pane'e. 


G  A  p  A  N  b'  E  ,  frère 
uterain  ,  tué  à  h 
guerre  de  Thebes , 

•  Evadne. 


XIX.STHENELUS  IL 

un  des  Epigones. 


X  X.  C  I  L  A  B  A  R  rs  ,  réiinit  les 
trois  parties  du  Royaume 
d'Argos. 
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Rois  ton ,  où  il  fonda  un  Royaume  apellé  de  fon  nom  Inachïe  ♦ 
d'Argos.  &:  domina  50  ans  fur  les  habitans  du  voifinage.  Ildona 
ApoUodo.  fon  nom  au  fleuve  Amphiloque ,  auquel  il  fit  creufer  un 
re ,  liv.  i.  lit ,  &  après  fa  mort  on  publia  félon  la  coutume  de  ce  tems- 
là  5  qu'il  étoit  devenu  le  Dieu  tutelaire  de  ce  fleuve.*Il  fut 
père  de  Phoronée  qui  lui  fucceda ,  à'Egidée  félon  quelques- 
uns  ,  6c  d'/o  fameufe  dans  la  fable  par  l'amour  de  Jupiter  , 
ôcla  jaloufie  de  Junon.  Les  uns  prétendent  que  quelques 
Marchands  Phéniciens ,  qui  avoient  acoûtumé  d'aporter 
des  marchandifes  aux  Argiens ,  épris  de  la  beauté  des  fem- 
mes Greques  qui  vinrent  les  marchander ,  les  ravirent  6c 
les  emmenèrent  en  Egipte  ;  que  parmi  ces  femmes  fe  trou- 
va Jo  **  que  fa  beauté  fit  juger  digne  d'être  l'époufe  d'O-^ 
firis  Roi  d'Egipte ,  furnome  Jufiter ,  ce  qui  a  dcmé  lieu  à 
la  fable.  D'autres  veulent  qu'Jo  prit  du  goût  pour  le  Capi- 
taine dé  leur  vaifTeau ,  qu'elle  s'embarqua  avec  lui ,  &  que 
pour  cacher  fa  turpitude ,  elle  dit  qu'elle  étoit  enceinte  de 
Jupiter.  D'elle  décendoit  Danaus^  qui  ocupadans  la  fuite  le 
Royaume  d'Argos. 

PHORONÉE,  fils  &:  fucceffeur  à'inachus  &  de  Mf- 
lijfa,  ell  apellé  le  père  des  hommes,  parce  qu'il  réduifit  à  une 
du  monde,  honête  fociété  les  hommes ,  qui  auparavant  n'étoient  liez 
par  aucun  comerce ,  leur  ayant  perfuadé  de  quiter  les 
triftes  retraites  des  bois  6c  des  montagnes ,  ou  ils  vivoient 
difperfezjôc  de  bâtir  des  maifons  les  unes  proche  des  autres. 
Il  bâtit  une  ville  pour  leur  fervir  d'habitation,  &  cette  ville 
fut  nomée  Phoronique.  Il  établit  des  loix  6c  une  police 
dans  fa  ville  naiffante,  6c  fubllituale  gland,  c'efl;-à-dire> 
les  châtaignes  6c  autres  fruits  femblables  aux  herbes  fau- 
vages ,  dont  on  fe  nouriffoit  dans  la  Grèce. 

Ce  Prince ,  qui  fut  le  premier  Légiflateur  de  la  Grèce , 
régna  60  ans,  6c ce  fut  fous  to règne qu'ariva  djans  l'Ac- 
tique  le  déluge  d'Ogiges.  , 

III.         AP IS  qui  fucceda  à  Phoronée ,  dona  fon  r^om  à  cette 


I  I. 


avant  J.  C 
j8o(î. 

Pau  fan. 
liv.  1. 


*  C'eft  peut-être  ce  qui  a  porté  Paufa- 
nias  à  coire  qu'Inachus  n'étoit  pas  le 
nom  d'un  Roi ,  mais  d'un  fleuve.  M. 
Banier.  r 

*  *  Paufanias  fait  lo  fille  de  Jafus ,  fils 
ic  Triopas  ;  Se  pour  acorder  ces  deifx 


Auteurs  ,  il  faut  mètre  deux  lo  ;  car  ij 
cft  certain  que  Danaus  ,  qui  décendoit 
à'Io  ,  par  quatre  ou  cinq  générations , 
ne  pouvoit  venir  que  d'Io ,  fille-  d'Iua- 
chus ,  &  non  de  la^lie  de  Jafus. 
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Peiîinfule  y  qui  porta  dans  la  fuite  celui  de  Pelops  .11  eft  omis     li  o  i  s 
par  Paufanias  6c  par  Higin  dans  le  nombre  desRois  d' Argos.  d'Arg  os. 
Paufanias  (  Liv.  2.  )  dit  que  ce  fut  Apis  fils  de  Telchin  Roi     2158. 
d'Egialée  ,  qui  dona  fon  nom  au  pais.  Au  refte  on  croit  du  monde, 
qu'Apis  Roi  d' Argos 5  fut  ce  Prince  {urnomé Jupiter,  qui  avant  ].  C. 
qui  fit  violence  à  fa  fœur  Niobé,  qui  fut  la  première  Prê-     i74<J- 
trèfle  de  Jupiter ,  &  de  laquelle  naquit  ARGUS,  qui  fuc-      i  v. 
céda  à  Apis ,  &:  dona  fon  nom  à  la  ville  d' Argos.  Argus     2153. 
futperedeCRIASE,  ou  Pir  ase  ôcdePHORBAS,  du  monde, 
•qui  furent  fuccefîivement  Rois  d* Argos.  Celui-ci  qu'Higin  avant  J.  G,, 
ne  met  pas  au  nombre  des  Rois  d' Argos  ,  non  plus  que     17 11. 
J  A  s  u  s ,  que  Paufanias  fait  régner  après  TRIOP AS  ,  éta- 
blit une  colonie  dans  Pile  de  Rhodes.  Sous  fon  règne ,  un 
certain  Arogilus  trouva  l'invention  d'ateler  des  chevaux  à 
un  char. 

STHENELUS  fils  &  fuccefleur  de  Crotopus  fut 
le  IX^.  ôc  dernier  Roi  des  Inachides ,  fon  fils  G  e  l  a  n  o  R 
ayant  été  exclu  du  Royaume  par  les  intrigues  àç^Danaus.- 

§.  n. 

Des  Rots  BEI.  IDE  S. 

D  A  N  A  U  S  Egiptien  fils  de  Belus ,  ayant  quité  fa  patrie ,      X. 
fe  retira  en  Grèce ,  ôc  s'établit  à  Argos.  Sorti  d'un  Royau-     2530; 
me,  où  regnoient  les  arts ,  &:  la  politeffe,  il  fe  fit  bien-tôt  du  monde, 
admirer  d'un  peuple  encore  grofîier  en  tout  genre ,  de  for- 
té  qu'après  la  mort  de  Sthenelus ,  il  n'eut  pas  de  peine  à 
faire  doner l'exclufion  à  fon  fils  Gelanor,  6c  à  fe  faire  éle- 
ver fur  le  trône  en  fa  place.  Il  avoit  5  o  filles  6c  fon  frère 
Egiptus  50  fils  (  ce  qu'on  peut  prendre  au  pié  de  la  lettre  , 
puifque  tous  ces  Princes  avoient  plufieurs  femmes  6c  plu- 
lieurs  concubines.)  Les  fils  d'Egiptus  étant  venus  à  Argos 
pour  époufer  leurs  confines ,  Danaus  à  qui  l'Oracle  avoit 
prédit  qu'il  feroit  détrôné  par  un  de  fes  gendres  ,  ordona^ 
a  fes  filles  d'égorger  leurs  maris ,  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Hypermnejhe  fut  la  feule  qui  moins  docile  que  les  au- 
tres ,  ne  vouliit  pas  facrifier  fon  mari  Lincée  à  la  prédic- 
tionde  l'Oracle,  ôc  à  la  crédule  fuperflition  de  fon  pere.- 


avant  J  C. 
à     1474^ 
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Rois     Elle  le  fît  fortir  d' Argos.  Son  père  la  fit  mètre  en  prifon 
jd'Argos.    pour  fa  défobéifTance  ;  mais  ayant  été  déclarée  innocente  > 
elle  fut  rendue  à  fon  mari ,  ôc  élevée  à  la  dignité  de  Prê- 
trelTe  de  Junon  ,  qui  étoit  la  plus  éminente  après  la  Roya- 
le. Danaus  avoit  porté  dans  la  Grèce  plufieurs  cérémonies 
Egiptienes  Se  le  culte  de  plufieurs  Divinitez. 
paufanias ,      LIN  CEE  fucceda  à  fon  beau-pere ,  &c  fut  père  d'A- 
Uv.  ïo.        g^§  q^j  j^^fjj  yjTjç  yjllg  f^Q  £qj^  ^q^  ^j^j-,s  i^  Phocide  j  fa 

femme  Oecalée  fille  de  Mantinée ,  le  fit  père  de  deux  ju- 
meaux, favoir  de  PRETUS  ôc  d^ACRISIUS,  qui  fe  bâ- 
tirent >  dit-on  >  dans  le  ventre  de  leur  mère.  Leur  inimitié 
éclata  après  la  mort  de  leur  père.  Ils  fe  firent  une  cruel- 
le guerre  pour  la  polfelTion  entière  de  PArgolide.  Pretus 
le  plus  foible  fe  retira  auprès  de  Jobates  Roi  de  Liciç ,  dont 
il  époufa  la  fille.  Ce  Roi  l'aflifta  de  fes  troupes ,  &c  Payant 
mené  dans  le  pais  d' Argos ,  il  mit  les  deux  frères  d'acord 
par  un  partage  égal.  Argos  demeura  à  Acrifius  y  d>c  Pretus 
eut  Tirinthe  avec  les  villes  maritimes.  Ce  dernier  portoit  > 
fuivant  quelques  -  uns  ,  le  furnom  de  Jupiter ,  ôc  c'ell  lui 
qu'on  doit  entendre  par  \^  Jupiter  Grec ,  qui  étant  devenu 
amoureux  de  faniéce  i)/^^;^/!!^,  trouva  moyen  de  corom- 
pre  la  fidélité  de  fes  gardesj&fut  introduit  dans  la  tour  d'ai- 
rain j  ou  plus  vraifemblablement ,  comme  le  dit  Paufanias 
Ztiv.  %.  dans  une  efpéce  de  chambre  fouteraine  couverte  de 
lames  de  ce  métail ,  où  fon  père  Acrifius  l'a  voit  fait  enfer- 
mer ,  pour  prévenir  l'éfet  d'une  prédiélion  de  l'Oracle,  qui 
lui  avoit  dit  qu'il  leroit  tué  par  l'enfant  qui  naîtroit  de  fa  fil-? 
le,  La  précaution  d' Acrifius  fut  inutile,  6c  Danaé  étant  enfin 
acouchée  de  Perfée ,  Acrifius  fit  expofer  la  mère  &  l'enfant 
fur  la  mer ,  dans  quelque  méchante  barque,  Elle  fut  pouf- 
fée  vers  l'île  de  Seriphe  une  des  Sporadès,  où,  réceiiillis  par 
Diélis  èc  fa  femme  Climene ,  Us  f^rent  préfentez  à  Polidec^ 
te  Roi  de  cette  îlp. 

Ce  Prince  les  reçut  favorablement ,  prit  foin  de  l'éduca- 
jtion  de  Perfée  ,  &ç  devenu  dans  la  fuite  amoureux  de  Dar- 
naé ,  il  l'époufa.  Perfée  devenu  grand ,  fe  rendit  fameux 
par  fes  exploits.  Il  furmonta  Medufe  ,  vainquit  les  peuples 
du  Mont  Atlas ,  8c  délivra  Andromède  des  pourfuites  de 
J*J>inéç  ôc  l'époufa.  Au  retour  de  fes  expéditions ,  il  allfi 

en 
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en  Grèce  pour  voir  fon  ayeul  Acrifius ,  qui ,  inflruit  de  lès     Rois 
exploits  par  larenomée,  fe  rendit  à LarifTe ,  où  ce  jeune  »'Argos. 
Héros  joiiant  au  jeu  du  palet ,  dont  il  étoit  l'inventeur,  at- 
teignit Acrifius  d'un  coup  qu'il  avoit  poufTé  avec  vigueur  Paufanias 
&c\c  tua.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  fans  le  conoître;  ce  ^*  ^'  ^'  ^^' 
fut  au  moins  fans  le  vouloir.  Ainli  fe  trouva  acomplie  la 
prédiction  qui  avoit  été  faite  à  Acrifius.  Perfée  fe  rendit 
enfuite  àArgos;mais  ne  pouvant  foufrir  le  féjour  d'une  ville 
qui  luirapelloit  tous  lesjours  le  fouvenir  de  fon  parricide^il 
-engagea  Megapenthe  fus  de  Pretus  à  changer  de  Royau- 
me avec  lui.  Il  fit  bâtir  la  ville  de  Mycenes ,  où  il  transfera 
le  fiége  de  fon  Royaume. 

§.  m. 

Keis  dits  PRET J DES, 

Perfée  en  quitant  Argos ,  la  laiffa  à  fon  coufin  ME  G  A-  Apollod. 
PE  NT  HE  fils  de  Prétus.  Celui-ci  avoit  trois  fœurs  qui  1^^.  2. 
devinrent  folles ,  lorfqu'elles  ariverent  à  l'âge  nubile  ,  oc 
leur  folie  étoit  de  croire  qu'elles  étoient  des  vaches  ,  &:  el- 
les fe  mirent  à  courir  la  campagne.  Melampe  fameux  De- 
vin &  Médecin ,  entreprit  de  les  guérir  ;  mais  ce  ne  fut 
^u'à  condition  que  leur  père  lui  douât  la  troifiéme  partie 
de  fon  Royaume.  Pretus  trouvant  que  la  guérifon  de  ies 
filles  lui  coûteroient  trop,ne  voulut  pas  l'acheter  à  ce  prix. 
Leur  mal  empira  &;  devint  contagieux,  de  forte  que  Pre- 
jtus  confentit  à  la  demande  du  Médecin  ;  mais  celui-ci  fit  le 
renchéri ,  &:  demanda  un  autre  tiers  du  Royaume  pour  fon 
frère.  Cela  lui  fut  acordé ,  on  craignit  qu'un  refus  ne  l'en- 
gageât à  demander  dans  la  fuite  une  plus  grande  recompen- 
fe.  Il  guérit  les  filles  de  Pretus  ,  dont  Mélampe  en  épou- 
fa  une  ,&:  Bias  l'autre  ;  l'aînée  étoit  morte  dans  fes  courfes. 
Paufanias.  (  Liv.  2.  chap.  18.)  raporte  la  chofe  autrement. 
Il  dit  que  fous  le  règne  d'AN AXAGORAS,  fils  & 
fucceffeur  de  Megapenthe ,  les  femmes  du  pais  furent  ata- 
quées  d'un  pareille  maladie,  que  Melampe  fiis  d'Amithaon 
les  fit  revenir  à  leur  bon  fens ,  &;  que  pour  reconoître  un  fii 
grand  fervice  ,  il  partagea  fon  Royaume  en  trois  parties 

X  X 
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Rois  égales,  dont  il  dona  Pune  à  MeUmpe,  l'autre  à  fon  frère  JB^af 
p-'Argos^  Se  fe  referva  la  troifiénie,  à  laqulle  les  deux  autres  furent  k 
la  fin  réunies.  Après  la  mort  d'IPHIS.  fon  petit-fils,  Ethéo- 
cle  voulut  monter  fur  le  trône  ;  mais  Talaus  fils  de  Bias ,  le 
chaffa  du  pais ,  ôc  S  T  H  E  N  E  LU  S  1 1.  fut  placé  fur  le  trô- 
ne. Il  étoit fils  d'Evadné fille  d'Yphis ScdeCAPANÉE  frè- 
re utérin  d'Yphis ,  &:  fils  d'Hipponous.  Capanée  fut  un  des 
VII.  Preux  de  la  guerre  de  Tkebes,  ou  un  des  7  Chefs  de 
l'armée  des  Argiens  contre  le  s  Thebains.  Il  fut  le  premier , 
qui  efcalada  les  murailles  de  Thebes ,  mais  fon  entreprife 
réuiFit  mal  y&cCa.  hardieflè  lui  coûta  la  vie^  qu'il  perdit  fur 
le  rempart ,  ayant  été  acablé  de  pierres.  Gomme  aparam- 
ment  il  craignoit  peu  les  Dieux ,  on  dit  qu'il  avoit  été  fra- 
pé  de  la  foudre,  &  ce  fut  pour  cela  qu'étant  regardé  com- 
me un  impie ,  qui  s'étoit  atiré  le  couroux  du  ciel ,  on  ne 
voulut  pas  brûler  fon  corps  avec  ceux  qui  avoient  été  tuez: 
devant  Thébes ,  on  lui  fit  un  bûcher  feparé ,  dans  lequel- 
fa  femme  parée  de  fes  plus  beaux  habits  ,  fe  jetta  pour  mê- 
ler fes  cendres  avec  celles  d'un  époux  qui  lui  avoit  été 
fi  cher.  Leur  fils  Sthenelus  s'engagea  dans  la  féconde 
guerre  de  Thebes ,  pour  venger  la  mort  de  fon  père.  Il  fut 
aulïi  un  des  Capitaines  Grecs,  qui  fe  trouva  au  fiége  ds 
de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  s'enfer*^ 
merent  dans  le  cheval  de  bois. 

GYLABARISfilsde  Sthenelus  ne  prit  point  départ 
à  la  guerre  de  Troye;  arrêté  par  les  charmes  de  la  fem- 
me de  Diomede ,  il  relia  à  Argos ,  dont  il  réunit  toutes  les 
trois  parties  &c  par  la  mort  de  Cianippus  arrivée  fansen^ 
fans,  &c  par  la  retraite  d'Alcmeon.  6c  de  fon  frère  Amr- 
philocus- 

§.  I  V.. 

£>es  Rais  ME LAMT OND TD ES. 

Nous  venons  de  dire  comenr  MELAMPUS  acepta 
les  deux  tiers  du  Royaume  'd' Argos  pour  lui  &  pour  Ion 
frère  Bias  ,  auquel  il  avoit  doné  une  autre  marque  de 
fon  amitié ,  en  lui  procurant  le  mariage  de  \Pero ,  fille  de 
î^eiéeRoi  de  Pylos,  Ce  Prince  ne  vouloit  l'acorder  qu'à. 
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celui  qui  lui  ameneroit  les  bœufs  d'Iphiclus.  *  Une  partie      Rois 
des  biens  de  fa  mère Tyro  avoit  été  ufurpée  par  Iphiclus,  d'Argos. 
&;  Nelée  vouloit  fè  dédomager  ôc  fe  vanger  pâr-là.    Me-  Paufanias , 
lampus  quivo uloit faire plaifir  àfon  frère, alla  enXhefTalie  1^^.4.0.36. 
à  de  (Te  in  d'enlever  ces  bœufs  :  il  fut  pris  lui-même  par  les 
pafteurs  d'Iphiclus  ôc  jette  dans  une  prilon  ;  mais  c'étoit  un 
Devin,  il  mérita  par  les  chofes  qu'il  découvrit  àlphiclus, 
d'avoir  ces  excellens  bœufs  pour  recompenfe,  enfuite  il  les 
dona  àBias,  qui  en  fit  préfent  à  Nelée,  ôc  obtient  à  ce 
prix  fa  fille. 

O I  c  L  E  s  petit-fils  de  Melampus  fuivit  Hercule  dans  fon  Paufan.l.S 
expédition ,  contre  Laomedon  Roi  de  Troye.  Il  fut  père 
d'AMPHIARAUS,  fameux  Devin.   Celui-ci  eut  quel- 
que diférend  avec  fon  coufm  Adraile ,  qu'il  chaffa  d'Ar- 
gos ,  puis  il  iè  reconcilia  avec  lui ,  ôc  époufa  Eripile  (beur 
d' Adraile.  L'on  prétend  qu'il  avoit  l'art  de  conoître  l'ave- 
nir par  les  fonges  &:  par  le  vol  des  oifeaux ,  ôc  qu'ayant  pré- 
vu par  les  principes  de  fon  art  qu'il  périroit  à  la  guerre  d& 
Thebes ,  il  fortit  d'Argos  &;  fe  cacha  pour  fe  difpenfer  d'y 
aller.  Les  Argiens  qui  croyoient  ne  pouvoir  prendre  The- 
bes fans  fa  préfence ,  l'auroient  cherché  en  vain ,  fi  fa  fem- 
me Eripile ,  gagnée  par  un  collier  de  grand  prix  a  que  lui     «  Cétoît  le 
dona  Polinice ,  n'eut  aprit  le  lieu  de  la  retraite  de  fon  mari,  ^one*^  ft?I 
Amphiaraus  fut  donc  obligé  d'aller  à  l'expédition  de  The-  me  de  Cad',' 
bes  ,  ou  il  perdit  la  vie ,  étant  tombé  dans  un  précipice  ,  ™"s. 
avec  fon  chariot ,  le  jour  que  les  Argiens  fe  retirèrent  de 
devant  la  ville.  Il  avoit  deux  fils  ALCMEON  &  AMPHI- 
LOCHUS,  que  leur  mère  gagnée  encore  par  des  préfens  b  ^  Therfandr*, 
follicita  à  s'engager  dans  la  féconde  guerre  de  Thebes,Alc-  nice'^^uf  dol 
meon ,  en  accepta  le  Généralat  ôc  marcha  contre  Thébes ,  na  une  robe , 
qui  fut  pillée  &:  ruinée.  A  fon  retour  il  ne  balança  point  ^p"éc  le  p^' 
d'exécuter  l'ordre  que  fon  père  lui  avoit  doné  de  tuer  Eri-  ^  ""'* 
phile ,  comme  étant  la  caufe  de  fa  mort ,  lorfqu'il  fut 
qu'elle  s'étoit  laiffée  corrompre  par  de  nouveaux  préfens 
contre  lui.  Ce  parricide  l'ayant  rendu  l'exécration  de  tout 
\<t  monde ,  il  fe  retira  à  Pfophis  dans  l'Arcadie ,  où  il  expia  /, 

f  Remarquons  avec  Paufanias ,  qu'en  ces  fîécles-li ,  le  plus  grand  foin  des  gens 
fiches  étoit  d'avoir  quantité  de  bœufs  &  quantité  de  chevaux. 
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Rois  fon  crime  entre  les  mains  de  Phegeus ,  félon  les  cérémonies 
d'Arg os.  ordinaires  en  pareil  cas  :,  &:  fe  maria  avec  Alphefibée ,  fille  da 
même  Phegeus  y  à  laquelle  il  fit  préfent  du  colier  Se  de  la 
robe  qui  avoient  été  donez  à  Eriphile.  Obligé  enfuite  de  fe 
retirer  chez  Achelous,  il  y  reçut  de  nouveau  les  cérémo- 
nies de  l'expiation,  &c  époufa  fa  fille  Callirhoe ,  qui  ayant 
exigé  de  lui  le  collier  8>c  la  robe  d'Eriphile  >  il  les  redeman- 
da à  Phegée  fous  prétexte  de  les  conlacrer  à  Apollon.  Mais 
Phégée  ayant  fû.  l'ufage  qu'il  avoit  fait  du  collier  fatal  5  il 
ordona  à  fes  fils  de  vanger  l'afront  fait  à  leur  fœur,  ce  qu'- 
ils firent  en  tuant  Alcmeon ,  dont  les  fils  vangerent  enfuite 
la  mort  par  celle  de. Phegée.  Se  de  fes  deux  fils..  Clitius  fils 
à'Alphcjibée  &c  d' Alcmeon,  fe  fepara  de  fes  oncles  maternels 
qu'il  fçavoit  être  les  auteurs  de  la  mort  de  fon  père  ;  il  fe 
retira  en  Elide ,  6c  y  laifTa  pofterité.  Le  devin  Eperafte  > 
qui  gagna  le  prix  aux  jeux  Olimpiques ,  décendoit  de  lui  >- 
félon  Paufanias  Linj.G-. 

'     Strabon  Li-v.  i  o .  dit  qu' Alcmeon ,  après  la  féconde  guer- 
re de  Thebes  s'étant  affocié  avec  Diomede ,  ils  avoient 
conquis  l'£W/> ,  qui  demeura  ce  dernier,  &c  le  païsfitué 
fur  la  mer  Joniene  entre  l'Etolie  ,  ôc  le  Golfe  d'Ambra- 
eie  ,  qui  fut  le  partage  d' Alcmeon  ;  il  lui  dona  le  nom 
de  fon -fécond  fils  A  c  a  r  n  a  n.  Quelques-tems  après  on  les 
fomma  de  fe  trouver  à  l'expédition  deXroye:  Diomede 
fut  joindre  les  autres  Grecs  ;  mais  Alcmeon  demeura  dans 
L' Acarnamie ,  fuivant  l'Hillorien  Ephore  ;  cependant  Stra- 
bon fait  voir  par  le  Catalogue  du  2.  Liv.  de  l'Iliade,  que  les 
Acarnaniens  fournirent  leur  quotepart  pour  l'expédition 
de  Troye  ;  mais  plufieurs  fiécles  après  les  Acarnaniens,  fe' 
fervirent  utilement  du  raenfonge  de  l'Hillorien  Ephore ,  ôc 
s'en  prévalurent  adroitement  auprès  des  Romains,  qui 
prétendoient  que  le  fondateur  de  Rome  décendoit  d'Enée  ,  = 
pour  en  obtenir  le  libre  ufage  des  loix  de  leurs  pais ,  en  leur 
repréfentant  qu'entre  tous  les  Grecs ,  il  n'y  avoit  eu  que- 
leurs  ancêtres,  qui  n'allèrent  pas  au  fiége  de  Troye.  *  Cet- 

Verfion  Jf-    Plutarque  ,  de  SeraNtimnis  vin~  curent  Ulyffe.  Et femblablement  commet» 

d'AmioC.  liiS't ,  raporre  deux  faits  auflî  ridicules  ceuxdePiIc  d'Iftace  fe  plaignoient  ite- 

M  que  celui-là  :     Agatocle  le  tyran  de  Si-  lui  de  ce  que  fes  foldats  prenoient  leurs  « 

wracufe  .  .  . .  fe  moqua  de  ceux  de  Gor-  moutons  ,   ^  votre  Roi ,  leur    dit-il  ,« 

»  fou  ,  qui  lui  demandèrent  ,  pour  quelle  -  tant  jadis  venu  en  la  nôtre ,  ne  frit  pas  «e 

»»ocafion  il  fourageoit leur  île  :  pour  au-  feulement  nos  moutons ,  maii  davantage** 

»  tmt  ,ljsat  dit-^il,  ^m  vis  ancêtres  jadis  rs'  creva  l'çeil  k  notre  Bercer. 


HISTORIQUES.  Lîv.  Ht  -^4^9 

ic  belle  raifon  fut  alléguée  par  le  peuple  Romain ,  lorfqu'a-     Rois 
près  la  mort  d'Alexandre  Roi  d'Epire ,  il  fut  foliicité  par  les  d'Argos. 
Acarnaniens  de  les  fecourir  contre  les  Etoliens.  On  fit  fa- 
voirà  ceux-ci ,  qu'il  euffent  à  laifTer  en  repos  une  nation  J"^^"»  "^* 
qui  étoit  la  feule ,  qui  n'avoit  pas  afïiHé  les  Grecs  contre        ^'  ^' 
les  Troyens.  Tant-il  eft  vrai ,  dit  Bayle ,  qu'en  certaine  oc- 
cafion  la  politique  ne  refufe  pas  de  fe  fervir  des  prétextes 
les  plus  ridicules. 

Euripide  ,&  après  lui  Apollodore ,  donent  à  Aclmeon 
deux  enfans  qu'il  eut  de  Manto  ,  fille  de  Tirefias  ,  &: 
que  leur  père  dona  à  élever  à  Creon  Roi  de  Thebes, 
L'un  d'eux  étoit  une  fille  nomée  Tifiphone  6c  l'autre  un  gar- 
çon qui  avoit  nom  AMPHILOCUS.  Ce  fut  cet  Am- 
philochus  5  qui  alla  s'établir  dans  l' Acarnanie,  fuivant  un 
confeil  de  l'Oracle ,  &c  dona  fon  nom  à  la  nouvelle  ville 
d'Argos ,  apellée  avec  le  pais  voifin  Amphilochie. 

Son  oncle  de  même  nom,  fut,  comme  fon  père  Amphia- 
raus  un  célèbre  devin.  Il  acompagna  Alcmeon  fon  frère  à 
la  féconde  guerre  de  Thebes  ,  après  laquelle  il  revint  à 
Argos ,  dont  il  fut  Roi  ;  mais  il  en  fortit  peu  après  mécon- 
tent ,  &  alla  fonder  la  ville  de  Mallus  dans  la  Cilicie ,  avec 
le  àcvm  Mopfus  qui  dona  fon  nom  à  la  ville  de  Mopfuefie. 
Amphilochus  eut  dans  la  fuite  diferend  avec  lui >ilsie.  bâti*- 
rent  ôc  s'entretuerent. 

§.  V. 

Bes  Kois  BlA'^riBES. 

BI  AS  fils  d'Amythaon  ne  fut  pas  malheureux  d'avoir 
un  frère  tel  queMelampus,  qui  lui  procura  deux  mariages 
avantageux.  Parle  premier  avec  Pero  fille  de  Nelée ,  il  eut  le 
Royaume  de  Pylos,  oc  en  éi^ouùiniJph/anaJfe  fille  de  Prê- 
tas, il  obtint  avec  elle  la  troifiéme  partie  du  Royaume 
d'Argos.  Son  fils  TAL  AUS  fut  privé  de  celui-ci  par 
Amphiaraus ,  qui  le  chaffa  d'Argos ,  aparament  parce  que 
n'étant  pas  né  d'YphianafTe ,  il  prétendoit  qu'il  n'avoit 
point  de  droit  à  ce  Royaume.  Il  le  fit  même  périr.  Talaus  p^uCanAir: 
avoit  époufé  Lj/ftmajfe  fille  de  Polybe  Roi  de  Sicione,  du  z.  c.  /. 
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Rois  chef  de  laquelle  fon  fils  A  D  R  A  S  T  E  fut  apellé  par  le  tef- 
c'Argos.  tament  de  Ton  ayeul  au  Royaume  de  Sicioiie  ?  où  il  alla,  ne 
pouvant  fe  maintenir  à  Argos  contre  la  faction  d'Amphia- 
raus.  Pendant  fon  règne ,  il  rendit  fort  illuflre  la  ville  de 
Sicione  par  les  jeux  Pythiques  qu'il  y  établit.  Adrafle  s*é- 
tant  racomodé  avec  Amphiaraus ,  auquel  il  dona  en  maria* 
ge  fa  fœur  EripHe ,  fut  rapellé  à  Argos  &  gouverna  ces 
deux  Royaumes  avec  autant  de  douceur  que  d'équité.  Po- 
linice  chafle  de  Thébes  par  fon  frère  Etheocle ,  fe  réfugia 
auprès  d' Adrafle  y  qui  lui  dona  en  mariage  fa  fille  Argie, 
Dans  le  même  tems  ariva  aulïi  à  fa  Cour  Tydée  fils  d'Oe-r 
née  Roi  de  Calydon  en  Etolie ,  lequel  [fut  chafle  de  forn 
pais  pour  avoir  tué  fon  frère  Menalippe,quoiqu'involon- 
tairement ,  &c  y  époufk  une  autre  fille  de  Talaus.  Adrafte 
voulut  rétablir  fon  gendre  Polynice ,  ^  entreprit  cette  fa- 
meufe  guerre  apellée  des  VIL  Preux  *  dans  laquelle  il  fe  fw 
gnala.  Cette  expédition  ne  réufîit  pas  cependant  >  ôc  il  fut 
le  feul  des  fèpt  Preux  qui  en  revint. 

Les  fils  de  ceux  qui  avoient  fi  mal  réufli  dans  cette  expé^ 
dition  en  firent  une  féconde  dix  ans  après ,  qui  fut  noméç 
la  guerre  des  Epigones ,  &:  qui  fe  termina  par  la  prife  de  Thé- 
bes. Aucun  des  chefs  n'y  périt,  excepté  E  G  i  a  lié  e  fils  d'A- 
-draile.  Cette  perte  toucha  fi  fenfiblement  Adrafte ,  d'ail- 
leurs afoibli  par  la  vieilleflè  ?  qu'il  en  mourut  de  chagrin  à 
Megare ,  félon  Paufanias  Liv.  5>,  comme  il  ramenoit  l'ar- 
mée viélorieufe ,  qui  avoit  pris  Thebes.  Pindare  (  ode.  8.  ) 
dit  qu'ayant  réceiiilli  les  os  de  fon  fils ,  il  ramena  heureufe- 
ment  l'armée  à  Argos.  Il  fut  honoré  après  fa  mort ,  furtout 
à  Sicione ,  où  on  lui  drefTa  un  tombeau  au  milieu  de  la  gran- 
de place  ;  on  inflitua  aufl^i  en  fonhoneur  des  fêtes  &ç  des  fa- 
crifices ,  que  Callillhene  Tyran  de  Sicione ,  fit  cefler  en  hai- 
ne des  Argiens,  comme  le  raporte Hérodote  Liv.  ^.ch.  1 7. 

C I A  N I P  P  U  S  fils  d'Egialée ,  fut  laifle  fous  la  condui- 
te de  fon  coufin  DIOMEDE,  qui  après  la  mort  de  fon 
pupile  arivée  fans  enfans ,  devoir  lui  fucceder  au  Royaume 
d' Argos  du  chef  de  fa  mère  ;  mais  pendant  qu'il  étoit  aii 


sf  Les  fept  Pieux  étoient  Adrafte  ,  jPo- 
linice  &  Tidée  fes  deux  gendres ,  fon 
ftcrc  Paithenopce  ,  £on  beaii-frçre  Am- 


phiaraus  le  Devin  ,  fon   neveu  Hippch 
medon  ,  Sç  le  fameux  Capanée. 


C.    ]c>. 
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fiége  de  Troye ,  Cilabaris  adultère  de  fa  femme  >  s*empa-     R  o  i  f 
ra  de  tout  le  Royaume,  qui  après  fa  mort  tomba  au  pou-  d'Argos» 
voir  d'O RESTE  Roi  de  Micenes.  A  celui-ci  fucceda 
fon  fils  TI S  AMEN  >  fur  lequel  les  Heraclides  s'emparè- 
rent de  ces  Etats  lors  de  leur  dernière  expédition  dans  le  Pe» 
loponef&,  vers  l'an  du  monde  2^02. 

§.  V  t 

Des  RoisTEMENIDES\ 

Le  cîief  des  Heraclides  étoit  T  E  M  E  N  U  S  fils  d' Arillo-  Voyez  î 
maque  décendu  d'Hercule  ;  il  eut  pour  fa  part  des  conque-  ^^^.  Table 
tes ,  le  Royaume  d'Argos.  Le  grand  créait  qu'il  donoit  â  ^^  ^^  ^^'^ 
fon  gendre  Deïphon ,  dont  il  fit  fon  Général  d'armée  >  fon  J^^^v 
conleil ,  oc  fonMiniflre,  &  la  prédileélion  qu'il avoit  pour  ^,^"  ^" 
fa  fille  Hirnetho  femme  de  Deiphon ,  fit  craindre  à  fes  autres 
enfans  5  qu'il  ne  voulut  leur  préférer  fon  gendre  pour  la 
fuccefïion  du  Royaumejce  qui  les  porta  à  atenter  à  la  vie.de 
leur  père  &:  à  le  faire  mourir.  Hirnetho  fut  aufTi  lacrifiée  à 
la  jaloufie  de  fon  frère  Cerines  ,  qui  l'ayant  atirée  à  une 
entrevue  ,  la  tua  y  le  meurtrier  fut  tué  lui-même  par  Dei- 
phon. 

CI  SU  S  fils  aîné  de  Temenus  lui  fucceda;  mais  les 
Argiens  toujours  jaloux  de  leur  liberté  Se  de  leurs  privilè- 
ges, reftreignirent  l'autorité  Royale  à  un  tel  point,  qu'ils 
ne  laifferent  que  le  nom  de  Roi  à  Cifus  ôc  au  fes  décendans. 
Il  fut  père  de  MED  O  N ,  qui  eut  la  courone  d'Argos ,  ôs 
d'ALTHEMEN,  quî  mena  une  colonie  en  Crète  fuivant 
Strabon.  (Liv.  10.) 

La  moleffe  de  LACIDAUSfils  U  fucceffeur  deMedorty 
augmenta  l'audaee  du  peuple  ^  qui  enfin  fous  le  règne  fuir 
vant ,  établit  à  Argos  la  Démocratie  y  après  avoir  condam- 
né à  mort  Melt  A  fils  de  Lacidaus,  ôcle  dernier  de  la  ra- 
ce des  Temenides ,  au  moins  de  ceux  qui  régnèrent  à  Ar- 
gos ;  car  félon  Théophile  ,  Lacidaus  avoit  un  frère  nomé 
Thejltus  y  bifayeul  de  Caranus ,  fondateur  du  Royaume  de 
Macédoine ,  ôc  un  des  ayeux  d'Alexandre  le  Grand, 
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CHAPITRE    III. 
DES    ROIS    DE    MYCENES, 


R  O  I  s    DE 

Mycenes. 
Uv.  z. 
Paufan , 


M 


Y  CE  NE  S  étoit  une  ville  du  Peloponefe,  aujour- 
d'hui la  Morée  y  elle  dut  fa  fondation  3c  fon  nom  à 
P  E  R  s  É  E  5  qui  après  le  meurtre  involontaire  de  fon  ayeul 
Acrifius ,  changea-avec  Megapenthe  le  Royaume  d'Argos., 
pour  celui  de  Tyrinthe  ;  mais  au  lieu  de  s'établir  dans  cet- 
te dernière  ville ,  il  en  bâtit  une  nouvelle  y  dans  un  lieu , 
où  le  pomeau  de  fon  épée  étant  tombé  >  il  lui  dona  le  nom 
de  Mycenes ,  de  celui  de  Myces ,  qui  en  Grec  fignifie  le  po- 
meau d'une  épée.  Ce  fut  environ  l'an  du  monde  2  6^  3  5  ôc 
1301  avant  l'Ere  Chrétiene.  Elle  fut  dès -lors  la  Capitale 
d'un  Royaume  célèbre ,  qui  a  duré  210  ans,  fous  X.  Rois 
divifez  en  deux  races  y  Tune  des  Perfeides ,  &:  l'autre  des 
Felopide.s., 

§.  L 

DesRois  PERSEIDES. 


Tahle  P  E  R  S  É'E  fondateur  de  cette  ville  &:  de  ce  Royaume  > 
T  1 1,  fut  y  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbre Héros  de  l'antiquité.  Ses  exploits ,  que  les  Poètes  >  6c 
les  Panégirifles  ont  défiguré  les  uns  par  leurs  fables,  les  au- 
tres par  leurs  exagérations,  le  firent  mettre  après  fa  mort  au 
nombre  des  Demi-Dieux. 

Il  laifTa  à* Andromède  quatre  fils  ,  qui  félon  le  Scholiafte 

In  Arao'    d'ApoUonius ,  poffederent  en  comun  le  Royaume  de  leur 

fiaMf.liy.i.   V^^^'  Il  y  aaparenceque  MESTOR  étoit  l'aîné.  Iln'a- 

voit  de  fa  femme  Liftdice  fille  de  Pelops  ,  qu'une  fille  no- 

mée  Hippotoe.  Elle  fut  enlevée  par  Neptune ,  c'eft-à-dire  , 

.  par  un  Pirate ,  terme  Sinonime  chez  les  Poètes ,  lequel  la 

mena  dans  les  îles  Echinades.  *  Elle  en  eut  un  fils  nomé 

Pterelaus,  père  entr'autres  enfans  de  T  e  l  e  b  o  as  ôC 

'      ^  On  les  nome  aujourd'hui  Curfolmes ,  elles  font  à  l'embouchuie  du  Golphe 
Je  Lepanthe. 

de 
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I.  P  E  R  s  E*  E  .  fils  de  DANAE'  ,  fille  d'  A  c  r  i  s  i  u  s  ,  Roi  d'Argos  ,   fut  Roi 
de   Mycenes    vers  l'an  du  monde   169^.  époufa  Andromède  ,  iilh   de 
Cepliée  &  de  Caffiopée. 


Me    s  t  o  r , 

ép.  Lifidice  ,    filk 
de  Pelops. 


II.ELECTRION  , 
Roi  de  Mycenes  > 
ép.  Anaxo  ,  fa  nièce , 
fille  d'Alcéc. 


A  L  C  E'  E  ,  ép 

Hiffomone , 
fille   de 
Menacée. 


GorgopLone , 


PterelaUs. 
Te  LE-    Ta-     E  v  e- 

fiOES.      PHIUS     B.ES. 


Alc.nene  , 

ép. 

Amphitrion. 


Amphitrion, 

ép. 

—  Alcmene  , 


PlHlRES 

RdraeMï/- 
fene     ^'^ . 
^waa;(7,Oebalus, 
Roi  de 


Come- 
tho. 


Alcide,       Iphiclus- 
ou 
HERCULE, 

ép.  I  °.  Megare  ,  fille  de  Creon. 
i".  Dejanire  ,  fille  d'Oenée. 
3°.  AJiochia ,  fille  de  Philanthe. 


ep. 

•fon 

oncle 

E  I.  E  c 

TRION. 


sparte. 


m.  STHENE- 
LUS  ,  Roi  de 
Mycenes ,  l'an 
du  M.  1748. 
■\  en  2-7 'i 6.  ép. 
Afiidame ,  fille 
de  Pelops. 


IV.EURISTHE'E, 
Roi  de  Mycene  , 
l'an  du  M.  ^7S^• 
•j"  l'an  1790. 

V.  EROPE, 
première  femme 
d'ATRE'E.  Voyez 
TaMe  IF. 


ï.  The  RI-     1.  HiLLUs ,      Glioi-     Ma~.      C  t  e-       3.TLEP0-     Antio-      Acesi-      Thes- 


M  A  QJtJ  E.  €p. 

D  E  I  C  o  o  N.      Joie  ,   fille 
D  E  J  o  N.  d'Eurite. 


Clodeus.RoI       Evachné ,  ép. 
des  Doriens.  Policaon. 


carta     s  i  p  p  e. 


LE  M  £. 


CHUS.  tAUS,       SALUS. 

d'où 
Cresus  ,  R. 
de  Lidie. 


A  RI  s  To  M  A  QUE.      Laniaffe.  ,  ép. 
Neoptoleme. 


Agami-       Thra- 
DAS.  sianor. 

Thersan-    Antima- 

DRE.  CHUS. 


Ph 


Phi-     Anti- 
uppe.    phus. 


Cresphonte  , 
ti^e 
de  Messine.       d  Argos 


r---^^^^ 


?HONTE  ,       Temenus,     Aristodeme,     Luthrio, ,     Deiphon,       Alete's 
des  Rois  Roi  d'où  les  &  ép.  Hirneto ,  tige  des 

4... ,...■,.        J>â„^«<.  x>,.;.A^  Anaxmdra,        fille  d~  ■"-•"  -"- 


Rois  de  Anaxandra ,        fille  de  Rois  de 

Sparte.  Temenus.  CoRiNTHB, 


/ " , 

Ci  s  us,  Roi      Cerines.     Agreus.      Phalces.     Hirnetho , 
d'Argos.  ép.  Delphoa 


Althemene.       Medon, 
Roi  d'Arsos 

, ^  ^ 

Lacidaus, 
Roi  d'Argos. 


M  E  l  T  A  , 

ilernier  Rgi 
d'Argos, 


Reg  nidas. 


C  A  R  A  N  U  s  ;  premier  Roi  deMACEDoiMB. 


Yj 


Rois  de 

Mycenes. 


de  Taphius. 


^pollod. 


GENEALOGIES 

*  Nous  aprenons  du  Scholiafte  d'Apollo- 
nius ,  que  Taphius  doua  Ion  nom  à  l'île  de  Taphos ,  &c  que 
fon  frère  Teleboas  dona  le  fien  aux  Telehoes**  peuples  qui 
avoient  leur  principale  habitation  dans  l'île  de  Taphos  ,  au 
voifmage  de  l'Acarnanie  >  dont  ils  ocupoient  un  quartier, 
fuivant  Ariftote. 

Pt^las  envoya  fes  enfans  à  Mycenes,  pour  redemander 
à  leur  grand  oncle  ELECTRION,  qui  y  regnoit,  la 
part  du  Royaume  qui  apartenoit  à  leur  ayeul  Meltor.  Elec- 
trion  n'ayant  pas  voulu  les  écouter,  ni  leur  rendre  juflice  , 
ils  ravagèrent  la  campagne  ,  &  enlevèrent  fes  troupeaux.. 
Les  fils  d'Eleclrion  raffemblerent  quelques  troupes ,  les 
poLirfuivirent ,  &c  leur  livrèrent  un  combat ,  où  ils  péri- 
rent ,  auffi  bien,  que  les  fils  de  Pterelas.  Le  feul  E  v  e  r  e  s  ,, 
qui  gardoit  les  vaifTeaux  des  Teleboens  évita  le  fort  de  fes^ 
frères ,  &c  ayant  fait  rembarquer  les  troupes  avec  le  butin  , 
fe  retira  dans  fon  païs. 

Elecftrion  à  qui  il  n'étoit  reflé  que  le  bâtard  Licimnius  >■ 
&c  une  fille  ncmécJlcmene  y  fe  prépara  à  prendre  vengean- 
ce des  Teleboens ,  &c  ayant  laifTé  le  gouvernement  de  fon. 
Royaume  à  fon  neveu  Amphy  trion  y  avec  Alcmene  qu'il- 
promit  de  lui  doner  en  mariage  à  fon  retour ,  il  alla  les- 
chercher  jufque  dans  leurs  îles  ;  mais  comme  il  en  revenoit: 
viélorieux  &:  ramenant. fes  vaches,  Amphitrion  qui  étoit 
allé  au-devant  de  lui>  en  voulut  arêter  une,  qui  s'étoit  écha- 
îd.  li>id,  pée  ,  iljetta  après  elle  fa  mafluë ,  qui  repouffée  par  fes 
cornes  fur  Eleclrion ,  le  tua  malheureufement.  Ce  meur- 
tre quoiqu'involontaire ,  fervit  de  prétexte  à  Sthenelus  on- 
cle d' Amphitrion ,  pour  le  priver  de  l'efpérance  de  fucce- 
der  à  Eleé^rion ,  ôc  pour  le  faire  fortir  dupais  des  Argiens. 
Il  fe  retira  avec  Âlcmene  fa  coufme  &c  fa  nièce  ;  (  car  Ânaxo 
ibeur  d' Amphitrion  étoit  mère  d' Alcmene  )  chez  Creon  Roi 
de  Thébes,  &  reçut  de  ce  Prince  les  cérémonies  de  l'ex^ 


^  On  fait  ici  le  Scholiafte  d'Ap- 
pellonius ,  &  non  Appollodore  ,  qui  fait 
Pterelas  fils  de  Taphius^  On  y  gagne  une 
génération  ,  ce  qui  rend  la  narration  plus 
recevable.  Car  on  eft  choqué  de  voir  dans 
Apollodore  ,  qu'Eleétrion  eft  ataqué  par 
ks- vriers  -  petits  -  fils  de  la  fille,  de  fon 


frère  Meftor.  Bayle  ,  Dift.  Crit, 

*  *  Tacite  nous  aprend  au  Liv.  iv.  c 
(î/.  defes  Annales ,  que  les  Teleboens 
s'établirent  dans  une  île  de  la  grande 
Grèce ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'île  de  Caprée 
que  la  retraite  de  Tibère  rendit  &  fa^- 
mç.uie. 
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piation.  Après  quoi  il  le  prépara  à  faire  la  guerre  aux  Te-  Rois  d  s 
leboens,afin  de  venger  la  mort  des  frères  d'Alcmene ,  con-  Mécènes. 
dicion  qu'elle  exigeoit  de  celui  qui  voudroit  être  Ion  mari.     ^ 
Afiillé  du  fecours  de  Crcon  Roi  de  Thébes ,  de  Cephale  <Sc 
de  quelques  autres  Princes  voiiins ,  il  ataqua  Pterelas ,  qui 
perdit  la  vie ,  par  la  trahifon  de  Cometho  fa  fille ,  devenue 
amoureufe  d'Amphitrion.  Celui  -  ci  s'empara  de  tous  fès 
Etats  5  fit  mourir  la  perfide  Cometho  5  ôc  retourna  à  Thé- 
bes chargé  de  dépouilles  Ôc  de  butin. 

» C'elt  pendant  cette  guerre,  qu'HERCULE  vint  au    m. Bannicr, 
»5  monde  \  èc  foit  qu'Amphitrion  eut  confomé  fon  mariage  des^fables.! 
99  ^vant  que  de  partir ,  foit  qu'il  fut  revenu  à  Thébes  inco-      ( 
"  gnito  ,  on  fit  courir  le  bruit  que  Jupiter  étoit  le  père  de 
»5  ce  jeune  Prince  5  &:  que  pour  tromper  Alcmene ,  ilavoit 
»ipris  la  figure  de  fon  mari.  Fable  qu'on  fit  courir  pour  ca- 
"  cher  quelque  intrigue  d'Alcmene ,  ou  peut-être  qu'on  ne 
»  dona  dans  la  fuite  Jupiter  pour  père  d'Alcide  ,  au  lieu 
55  d'Amphitrion ,  qu'à  caufe  de  la  valeur  de  ce  Prince ,  donc 
»>  les  Poètes  ont  cru  par-là  relever  le  heroifnie.    Et  il  y  ^g, 
>»  bien  de  l'aparence ,  que  c'eit  en  ce  dernier  fens  qu'on  re- 
»  ffardoit  la  chofe ,  puilque  Seneque  fait  dire  à  Hercule  lui-     ^^"• 

^  A  ]     \j     ?        -rr  r  ■.      '  J  Herc.O 

»i  même  en  pariant  de  la  naiilance  ,foit  qu  on  regarde  comme    .a 
»  une  chofe  véritdhle ,  ou  qu'on  prene  four  une  fable  ,  tout  ce  qu'on        ' 
»>  a  publié  fur  cefujet,  ^  que  mon  ■père  ne  foit  en  éfctquunfmple 
ï5  mortel ,  la  faute  de  ma  mère  efijuffament  éfacée  par  ma  valeur  ^ 
i^fai  bien  mérité  d' avoir  Jupiter  pour  père.  « 

STHENELUS  refté  feul  maître  du  Royaume  de  My- 
cenes ,  par  la  mort  d'Eleélrion  ^  ôc  par  la  retraite  de  fon  ne- 
veu Amphitrion ,  le  lailTa  en  mourant  à  fon  fils  E  U  R I S- 
TH  ÉE  î  qui  hérita  en  même  tems  de  fa  haine  ,  contre  la 
famille  d'Amphitrion.  Jaloux  de  la  réputation  d'Hercule  , 
ôc  craignant  qu'il  n'entreprit  fur  une  courone  à  laquelle  il 
avoit  droit ,  employa  pour  s'en  défaire  tout  les  moyens  que 
lui  fuggera  la  politique ,  en  l'expofant  à  une  infinité  de  dan- 
gers. Les  Athéniens  prirent  le  parti  des  enfans  d'Hercule. 
Euryllhéc  leur  déclara  la  guerre  pour  cefujetjSc  en  partant 
il  établit  pour  Gouverneur  de  Mycenes  Atrée  ,  fon  oncle 
maternel}  alors  réfugié  à  fa  cour.  Euryfthée  périt  dans  cette 
guerre ,  &  fut  mé  par  Hiilus  un  des  fils  d'Hercule ,  qui  lui 

Yyij 


Herc.  Oeteo. 
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Rois  DE  coupa  la  tête  ôc  l'envoya  à  Alcmene  fon  ayeule.  Ccpen^ 
My CENES,  dant  les  Héraclides  ne  tirèrent  aucun  avantage  de  leur  vic- 
toire 5  &:  Atrée  de  Gouverneur  fe  fit  Roi  de  Mycenes  ^  &i 
mit  ainfi  cette  courone  dans  la  famille  des  Felopides. 

§.  IL 

De  la  Race  des  FELOPIDE  S. 

Mezirîac ,  Elle  tire  fon  nom  de  P  E  L  O  P  S ,  fils  de  T  a  n  t  a  l  EjRoî 
Comment.  dc  Sypylc  en Phrigie.  Paufanias  ,  Liv.  1 2.  Hygin ,  chap.  82,. 
^^Q  "jgP""^'  &;  d'autres  donent  à  celui-ci  pour  père  Jupiter,  c'eft-à-dire  ,- 
quelque  Prince  du  pais.  Tzetzes  &c  le  Scholialle  d'Euripide, 
lur  la  tragédie  d'Orefle>  le  font  fils  dcTmolus  Roi  de  Lidie^ 
en  quoi  il  y  a  de  l'aparence  ,  atendu  que  Tantale  régna  en 
la  même  contrée ,  éc  qu'il  y  a  une  montagne  apellée  Tmo- 
lus^qui  fans  doute  prit  Ion  nom  de  ce  Roi.  Le  pais  ou  régna 
Tantale ,  étoit  la  Lydie  &  la  Phrigie ,  &c  il  faiioit  fa  demeu- 
re ordinaire  au  mont  Sipile ,  que  les  uns  mettent  en  Lidie  , 
les  autres  en  Phrigie  ;  êc  même  il  fonda  une  ville  qui  fut 
aulïi  nomée  Sipile  ,  &c  furnomée  Tamalis ,  au  raport  de. 
Pline  (Liv.  5.  chap.  2^.)  Il  étoit  fameux  à  caufe  de  fes  ri- 
cheffes ,  qui  procedoient  des  mines  d'or  &  d'argent ,  qu'il 
trouva  en  Phrigie ,  6t  particulièrement  au  mont  Sipile  > 
comme  le  dit  Strabon  Liv.  14.  Il  étoit  contemporain  de 
Tros,  Roi  de  Troye ,  avec  lequel  lui  ôc  fon  fils  eurent  une 
vive  guerre,foit  aufujet  des  limites  de  leurs  Etats,  foit  pour 
l'enlèvement  de  Ganimede  fils  de  Tros.  Suidas  &:  Cedrenus 
raportent  que  le  Roi  Tros  ayant  fubjugué  plufieurs  Prin- 
ces fes  voiiins ,  envoya  fon  fils  Ganimede  acompagné  de 
50  hommes  pour  faire  un  facrifice  en  aélion  de  grâces ,  dans 
un  certain  tempk  de  Jupiter  ,  qui  étoit  dans  les  terres  de 
Tantale*  Mais  Tantale  les  prenant  pour  des  efpions  5  les  fit 
arrêter,  ôc  mettre  le  jeune  Prince  en  prifon  où  il  mourut. 
D'autres  croyent  qu'il  l'envoya  en  Crète.  Ce  fut  là  proba- 
blement le  lujet  de  la  guerre  qui  s'alluma  entre  ces  deux 
Princes  ,  &:  la  première  fource  de  la  haine  héréditaire  en- 
tre la  famille  de  Priam  ,  décendu  de  Tros  ,  Se  celle  d'Aga- 
memnon,  arrière  petit-fils  de  Tantale.  Tantale  laiffa  cette 

guerre 
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Rois  de  MYCENES    de  la  Race  de  P  EL  O  P  S, 

T  M  o  1  u  s  ,  Roi  de  Lidie  &  de  Phiigie. 


Tan 


TALE,  Roi  de  Plirigie  ,    ép.  EurianaJIe. 
A 


P  E  t  o  r  s  ,  qui  dona  fon  nom  au  Peloponçfe  , 

ép.  Hippodamie  ,  fille  d'Onomalis  ;  Koi 
de  Pife.    Jijlwché  ,  concubine. 

A 


B  R  O  T  E  A  S- 


^ 

^iobé ,  femme  d'AmpIiioft, 
Roi  de  Thebes. 


V.  ATRE'E,Roi 
de  Mycenes  l'an 
1790.  •\  eu  1798. 
ép.  i^.Erope ,  fille 
d'Eu^ifthée  ,  z°. 
Felopie ,  fa  nièce» 


ep. 
Sthene- 
tus. 


Lifidice , 

ép. 
Mbstor, 


VI.  THIESTE, 
Roi  de  Myce- 
nes ,  reg.  8  ans. 


Cleon  ,   ^Alca-  ; 

THOUS,  ■ 
ép. 

Evachné, 
fille    de 
Megarée. 


& 
E  p  I- 

BAUaE. 


Plis- 

THE- 
N  ES. 


Cliiifip- 
pus, fils 
naturel. 


VII.  AGAMEMNON ,  Anaxi- 
Roi  de  Mycenes,  Pan  èie , 
2,805.  tué  Pan  182,0.        ép. 
ép.  £UtemneJlre  ,  fille  St  Ro- 
de Tindaié.  phius. 


: ,«^ 

Menelas, 
Roi  de 
Sparte  , 
é^. Hélène, 
fille  de 
Tindarée. 


IX.ORESTE,  HirE-  Iphi-  EUare,  Hermione  , 


RION, 

R.  de 


né  l'an  2807 

Roi  de  My 

ceneseni8i7.  Mega- 

fenz897.  ép.     re. 

I  °.  Hermione  , 

fille  de  Menelas  , 

2.9.  Erigone ,  fille  d'Egifthe, 


geme.     ep. 
Pila  DE, 
fils  de 
Stro- 
phius. 


1°.  PlR- 
RHUS  , 

i«.  Oreste. 


c*-- '^ »^ 

VIII.  EGIS-     Pelo- 
THE',  Roide   pie, 
Micenes,Pan      ép. 
282.0.  tué  en     Aga- 
2827.  par        mem- 
Orefte.  non. 


r 

Aletes  ,    Erigone,       A  J  a  x  , 
qu'O-     femme  ou    dit  le  Te- 
refte  fit    concubine    lamonien, 
mourir.  d'ORESXE.      Roi  de 
Megare. 


Echepolis, 
Calipolis, 

& 
Tphtnoë. 


T  H  E  s  e'  e  , 

Roi 
d'Athènes, 


X.  I.  TIS  AMEN  ,  Roi  de  Mycenes  ,  Pan  2897. 
chafle  par  les  Heraclides  ,  Pan  2902.  & 
tué  depuis  par  les  Ioniens  en  Acliaïe. 


O  RE  STB. 


— , ^.^ 

1  P'e  n  t  h  il  u  s  , 

chafle  par  les  Hera- 
clides ,  ■\  en  Thrace. 


Comètes.    Daimbnes.   SPARfoN. 


Tehes.    Leonte- 


Damasias,     Echelatus, 
régna  à  Hélice.        le  rendit  maître 
de  Cizique. 


A  G  OR  lUS, 

Gras, 

pafla  en 

/bumit 

Ëolide. 
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RO  IS    DE 

MVCENES. 


Theucidi- 
de,  liv.  I. 


n  C'eft   une 
prefqu'île  , 
apellée  au- 
jourd'hui 
la  Marée, 


h  Pau'ânias , 
dit ,  qu'Erope 
mère  d'Aga- 
memnon  ,  é- 
toit  fille  de 
Catreus.  ■- 

ApoUod. 
liv.  2* 


guerre  à  finir  à  fon  fils  P  e  l  o  p  s  ,  à  qui  elle  fiit  fi  défavan- 
tageufe ,  qu'il  ï\xx  chafTé  de  PAfie.  Il  fe  retira  avec  fes  ri- 
cheiTes  en  Grèce ,  ôc  ayant  trouvé  moyen  d'époufer  Htppc 
damie ,  fille  unique  ^  héritière  d'CEnomaus  Roi  de  Pife  en 
Elide,  il  fiicceda  à  Ton  beau-pere ,  ^  s'agrandit  peu  à  peu , 
tant  par  les  richefi^es  qu'il  avoit  aportées  d'Afie  ,  dans  un 
pais  dont  les  habitans  étoient  pauvres ,  que  par  les  alliances 
qu'il  fit  avec  les  Princes  voilins ,  par  le  moyen  de  fes  en- 
fans  ,  qui  furent  en  grand  nombre;  ôc  enfin  il  aquit  tant  de 
puifTance ,  qu'encore  qu'il  fut  étranger ,  il  dona  fon  nom  à 
toute  la  contrée,  qui  changea  le  fien  d'Jpie,  en  celui  de 
Felopomfe ,  ^  comme  qui  diroit  lie  de  Pelops. 

Outre  plufieurs  entans  de  l'un  &c  de  l'autre  fexe ,  que  Pe- 
lops eut  d'Hippodamie ,  il  eut  d'une  concubine  ?  aptllée 
Axiochc,  un  fils  nomé  Chrijippas ,  qu'il  aimoit  fort  tendre- 


ment ;  ce  qui  dona  tant  de  jaloufie  contre  lui  à  Hippoda- 
mie  >  qu'elle  pouffa  fes  enfans  Atrée  6c  Thiefle  à  le  faire 
mourir  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  ,  au  raport  de  Tzetzes , 
H/Jl.  1 8.  &c  d'Hygin  ch^p.  65.  ôc  jetèrent  fon  corps  dans  un 
puits.  Mais  Plutarque  ff/Jl.  H-des  Paml  raporte  qu'ils  ne 
voulurent  point  comettre  ce  parricide  ,  ôc  qu'Hippodamie 
fut  contrainte  d'exécuter  elle-même  fon  deffein.  Il  ne  fu- 
rent pas  cependant  juilifiez  de  ce  crime  dans  l'efprit  de  leur 
père  ,  ôc  furent  obligez  de  s'éloigner  pour  éviter  fon  cou- 
roux. 

ATRÉE  fe  retira  avec  fon  frère  ,  chez  Euriflhée  Roi 
de  Mycenes  fon  neveu ,  qui  lui  dona  en  mariage  fa  fille 
Erope,  b  &C lorfqu'il  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Athéniens,  il  l'établit  Régent  du  Royaume.  Après  la  more 
d'Eurifthée ,  qui  fut  tué  dans  cette  guerre  >  Atrée  fut  reco- 
nuRoi  de  Mycenes,  vers  l'an  du  monde  27^0.  LesHera- 
clides  lui  difputerent  cette  courone ,  &c  s'emparèrent  d'u- 
ne partie  duPéloponelè.  Mais  la  pelle  ayant  caufé  de  grands 
ravages  dans  leur  armée ,  ils  confulterent  l'Oracle  ;  ils  ap^ 
prirent  qu'étant  entrez  trop-tôt  dans  le  pais ,  ils  ne  pou- 
voient  faire  ceffer  ce  fléau ,  que  par  leur  fortie  ;  ils  obéi- 
rent &c  fe  retirèrent.  Ils  revinrent  trois  ans  après ,  fuivanç 
ce  qu'Apollon  leur  avoit  ordoné  d'atendre  le  troifiéme 
fruit.  Atrée  marcha  çontr'eux ,  6c  plufieurs  fois  l'on  en- 
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vint  aux  mains  ^  avec  un  luccès  douteux.  Hillus  voyant  Rois  d  i 
que  la  guerre  traînoit  en  longeur ,  envoya  propofer  au  Roi  My cènes. 
de  Mycenes  ,  de  la  terminer  par  un  combat  fmgulier,  aux 
conditions  que  fi  les  Héracîides  étoient  vainqueurs ,  ils 
monteroient  fur  le  trône  de  Perfée  ;  mais  que  s'ils  étoient 
vaincusjils  ne  fe  préfenteroient  pas  pour  entrer  dans  le  Pé-  p    r    . 
loponefe  de  80  ou  100  ans.  Echemus Roi  de Tegée  en  Ar-  y^!^ o^^^^* 
cadie  ,  acepta  le  cartel ,  tua  Hillus  &c  obligea  les  Hëracli-      "      '  ^* 
des  de  fe  retirer  à  Tricorinte  leur  anciene  habitation  d'At-  *  '^" 

tique.  Atrée  retourné  à  Mycenes ,  découvrit  que  pendant 
qu'il  étoit  ocupé  à  cette  guerre  >  Thyefte  fon  frère  avoit 
débauché  fa  femme  ,  Se  en  avoit  eu  deux  enfans.  Il  por- 
ta fa  colère  jufqu'à  égorger  ces  deux  enfans ,  oc  en  fit 
fervir  les  membres  à  leur  père.  AéHon  qui  fit ,  difent  les 
Poètes,  cacher  le  foleil,  pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fi 
barbare.  Thyefle  fe  retira  de  la  Cour  de  Mycenes ,  èc  fut 
vangé  dans  la  fuite  de  cette  cruelle  injure  par  fon  fils  £gif-  ^yg'"* 
the>  il  l'avoit  eu  de  fa  fille  Félonie ,  qu'il  avoit  violée  dans  ^'  ^^* 
un  bois  fans  la  conoitre.  *  Egifthe  après  fa  naifTance  avoit 
été  expofé  par  fa  mère ,  &;  fut  confervé  par  des  Pafteurs ,  ,^^^ 

qui  l'ayant  trouvé  ,  le  firent  nourir  par  une  chèvre.  Atrée 
ayant  depuis  époufé  Pélopie  après  la  mort  d'Erope  >  fit  éle- 
ver Egiilhe ,  avec  Agamemnon  &:  Menelas,  comme  nous 
l'aprend  Hygin.  Fab.  8  8. 

Ceux-ci  ayant  trouvé  à  Delphes  leur  oncle  Thyefte  5  s'en 
faifirent ,  ôc  le  menèrent  à  leur  père ,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon  5  où  il  envoya  Egifthe  pour  le  tuer.  Mais  Thiefte 
ayant  vu  entre  fes  mains  l'épée  que  Pélopie  lui  avoit  ara- 
chée ,  reconut  fon  fils.  Sa  fille  étant  furvenuë  là-defTus ,  & 
ayant  apris  l'incefte  de  fon  père ,  fe  tua  avec  cette  même 
épée,  &c  Egifthe  la  porta  toute  fanglante  à  Atrée ,  qui  crut 
s'être  défait  de  fon  frère ,  oc  étant  allé  ofrir  un  facrifice  en 
actions  de  grâces ,  Egifthe  le  tua, 

T  H I E  S  T  E  monta  ainfi  fur  le  trône  de  Mycenes  ,  & 
chafla  fes  deux  neveux  Agamemnon  &c  MeneUs  fils  d'Atrée» 
Ces  jeunes  Princes  fe  retirèrent  chez  Poliphide  Roi  de  Si- 
cione,  qui  les  envoya  dans  la  fuite  à  Œnée  Roi  d'Etolie; 

*  Cependant  Servius  ,  fur  le  i.  Liv.  de  I  avoit  prédit  .qu'il  feroit  vangé  par  un  fils 
PEneide  ,  &  Laârance  fur  le  4.  de  la  |  qu'il  auroit  de  fa  fille.  Meziriac ,  Cora- 
Thebaide,  difent  ,  qu'il  comit  cef  incefte  ment,  fur  les  Ep.  d'Ovide. 
avtec  conoiflance  ;  parce  qu'un  Oracle  lui 
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Se  ce  Prince  généreux  les  maria  aux  deux  filles  de  Tinda- 
l'e  j  Clitemnejlre  Se  Hélène.  Avec  le  fecours  de  leur  beau- 
pere ,  ils  vinrent  ataquer  Thiefte ,  qui  fe  réfugia  au  pié 
d'un  autel  de  Junon ,  Se  par  refpeÂ  pour  cet  azile ,  ils  lui 
laifferent  la  vie ,  Se  fe  contentèrent  de  l'exiler  dans  l'île  de. 
Cythere.  Outre  Egifthe ,  Paufanias  (  Liv.  2.  chap.  1 8.  )  lui 
done  encore  pour  fils  Tantale ,  qu'il  fait  premier  mari  de 
Çlitemneftre  ,  6c  qui  fut  tué  par  Agamemnon ,  reproche 
qu'Euripide  ,  dans  fon  Yphigenie  ,  fait  faire  par  Clitem- 
neflre  à  Agamemnon.  Euftathius  fur  l'onzième  de  l'Odiffée 
traite  de  conte  ce  premier  mariage. 

AGAMEMNON  monta  fur  le  trône  de  Mycenes ,  Se 
fon  frère  MENEL  AS  fur  celui  de  Sparte  ,  après  la  mort 
de  fon  beau  -  père  Tindare.  Quoique  la  plus  comune  opi- 
nion foit  que  ces  deux  Princes  étoient  fils  d'Atrée ,  Se  d'É- 
rope  ;  cependant  plufieurs  Auteurs  font  d'un  autre  fenti- 
ment.  Le  Scholiafte  d'Homère,  fur  le  2.  de  l'Iliade,  dit 
qu'ils  étoient  fils  de  Plifthenes ,  Se  que  celui-ci ,  étoit  fils 
d'Atrée  ;  mais  que  Plifthenes  étant  mort  jeune ,  Se  fes  en- 
fans  ayant  été  élevez  par  Atrée  leur  ayeul ,  ils  furent  re- 
putez  Se  nomez  fils  d'Atrée.  Servius  fur  le  i .  de  l'Enéide  > 
les  fait  fils  de  Plifthenes  frère  d'Atrée ,  Se  Eufebe  Se  Scali- 
ger  font  de  ce  fentiment,  Se  croyent,  que  comme  les  aérions 
de  Plifthenes  n'avoient  pas  mérité  une  place  honorable  dans 
i'Hiftoire  ,  ayant  mené  une  vie  obfcure  ,  les  Anciens  Se 
fûrtout  Homère,  pour  honorer  la  mémoire  du  chef  de  tant 
de  Rois  Se  de  fon  frère  ,  avoient  afeé^é  de  les  faire  paffer 
pour  les  enfans  d'Atrée ,  qui  les  avoit  élevez. 

Quoiqu'il  en  foit  Agamemnon ,  devint  le  plus  puiftant 
Prince  de  la  Grèce  ,  non -feulement  par  l'étendue  de  fes 
Etats  ;  car  fa  domination  s'étendoit  fur  tout  le  Peloponefe , 
Se  fur  plufieurs  îles  ;  mais  encore  par  fes  grandes  qualitez, 
qui  le  firent  choifir  pour  Généraliflime  de  l'armée ,  que  la 
Grèce  envoya  contre  la  ville  de  Troye ,  outre  qu'il  contri- 
bua lui  feul  plus  que  les  autres  Princes ,  de  vaifTeaux  Se  de 
troupes  pour  cet  armement,  qui  fe  fit  pour  vanger  l'afront 
fait  à  Menelas  ,  par  Paris  fils  de  Priam  Roi  des  Troyens  , 
qui  étant  venu  à_la  Cour  de  Sparte ,  çnleva  Hélène  femmç 
de  Menelas. 

Agamemnon 
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Agamemnon     avant    de    partir   pour   cette    expédi-  Rois   de 
tion  ,  fe  reconcilia  avec  fon  coufin  Egiflhe ,  lui  paidona  MvctNEs. 
Ja  mort  de  fon  père ,  Se  lui  laifTa  même  le  foin  de  là  famil- 
k  ;  Orefte  fon  fils  n'étant  alors  âgé  que  de  trois  ans.  Après  L'an  du  M 
une  abfence  de  dix  ans  ,  il  revint  glorieux  dans  fes  Etats  ,      z  8  i  o. 
où  il  trouva  un  ami  perfide  ,  &c  une  femme  infidèle  ,  qui  avant  J.  C. 
pour  joiiir  plus  tranquillement  de  fon  amant ,  fit  afi^afTmer      1184. 
îbn  mari  au  milieu  d'un  fellin.  Elle  immola  en  même  tems 
à  fa  jaloufie  C^ffiindre  ,  une   des  filles  de  Priam  ;    Aga- 
memnon l'avoit  amenée  avec  lui,  &:  il  en  avoit  deux  fils  Paufanias, 
jumeaux,  nomQZ  Teledame ^  Pelops ,  qu'Egiflhe  égorgea,  ^'^'^•^^' 
fans  pitié  pour  leur  enfance ,  après  avoir  trempé  fes  mains 
dans  le  fang  de  leur  père. 

Clitemneftre  époufa  enfuite  E  GIS  THE  fon  adultère  , 
6c  le  fit  régner  au  préjudice  dé  fon  fils  O  r  e  s  t  e  ,  qui  fut 
dérobé  à  leur  fureur  ,  par  les  foins  de  fa  fœur  Electre ,  qu'- 
Homere  nome  Laoàice.  Il  étoit  alors  âgé  de  treize  ans.  Il 
fut  envoyé  fecretement  en  la  Phocide  ,  chez  fon  oncle  ^     /»  11  avoic 
Strophius ,  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  fon  coiifin  Pila-  ^^^^f^  ^^^ 
de  ,  qui  l'aflfifta  fidèlement  en  toutes  fes  entreprifes  &  l'ai-  d^Agamem- 
da  à  remonter  fur  le  trône.  Sept  ans  après  Oreile  ayant  "°",'  ^  ''^'^é- 
fait  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort,revint  fecretement  à  My-  dmiteiigne 
cènes  ,  fe  cacha  chez  fa  fœur ,  qu'Egiflhe  avoit  mariée  à  un  d'Eacus. 

homme  de  baffe  naiffance  ;  ôc  trouva  le  moyen  de  vanner    „     • 
1  J    r  n    j  .        ^       •         ,    A         Hygin. 

la  mort  de  Ion  père ,  par  celle  de  ceux  qui  en  avoient  ete  les  ^^  ^  j° 

Auteurs.On  dit  que  l'Oracle  deDelphes  qu'il  avoit  confulté, 

lui  avoit  ordoné  de  tuer  Egillhe  &:  fa  mère  Clitemnellre.Ce- 

pendant  il  fut  aufïi-tôt  agité  des  furies ,  c'efl-à-dire ,  des  re- 

mors  de  fa  confience  ,  &;  ne  put  prendre  pofTefTion  du 

Royaume,  qu'il  n'eut  été  expié  pour  le  crime  d'avoir  trem- 

péies  mains  dans  le  fang  de  fa  mère.  Il  fut  à  Athènes ,  où    ;^t]-,enée 

l'Aréopage  l'expia  de  ce  crime.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  ce  1.  jo.  c.  10. 

jugement  de  l'Aréopage ,  il  alla  eacore  chez  les  Threze- 

niens  pour  fe  faire  expier,  ôc  Paufanias  Liv.  z.^nous  aprend 

que  ce  Prince  fut  obHgé  de  camper ,  perfone  n'ofant  le 

loger.  Il  fut  rétabli  dans  fon  Royaume  par  Demophon  Roi 

d'Athènes ,  Se  comme  le  jugement  de  l'Aréopage  n'avoir 

pas  porté  le  calme  dans  fon  cœur ,  il  alla  confulter  l'Oracle 

a' Apollon,  où  jl  aprit  que  pour  être  délivré  des  furies,  il 

Z  z 
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devoit  aller  dans  la  Tauride  enlever  la  ftatuë  de  Diane.  Or- 
relle  ôc  Pilade  y  étant  abordez  ,  furent  pris  &c  menez  à 
Thoas  j  qui  avoit  acoûtumé  de  faire  immoler  fur  l'autel  de 
Diane  ,  tous  les  étrangers  qui  abordoient  en  fon  pais.  A 
cet  éfet  il  les  livra  entre  les  mains  d'Iphigenie ,  Prêtreffe  de 
laDéeffe  &  fille  d'Agamemnon.  '^  Elle  comprit  à  leur  lan- 
gage qu'ils  étoient  Grecs ,  &  ayant  apris  d'Orefte  ,  qui  ne 
voulut  pas  lui  dire  fon  nom  y  qu'il  étoit  d'Argos  ,  elle  lui 
propofa  de  le  renvoyer  en  fon  pais ,  s'il  vouloit  fe  charger 
d'y  porter  une  lettre  de  fa  part,  à  quelques-uns  de  fespa- 
rens,  &:  qu'elle  retiendroit  fon.  compagnon  pour  être  fa- 
crifié.  Orelle  rejeta  ce  parti,  proteftant  qu'il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à  fauver  fa  vie,  aux  dépens  de  celle  d'un  ami,  qui 
ne  s'étoit  engagé  en  cette  entreprife  que  pour  fon  fujet  ;  &c 
fuplia  Iphigenie  de  le  facrifier  lui-même ,  &;  de  fauver 
Pilade,en  lui  remettant  fa  lettre;  Pilade  aufll  généreux  que 
fon  ami,  s'ofrit  à  la  mort;  ainfi  s'émût  entre  ces  deux  amis 
un  généreux  combat ,  à  qui  doneroit  fa  vie  l'un  pour  l'au- 
tre ,  &;  leur  diférend  ne  fut  terminé  que  par  l'arêt  que  ren- 
dit Ipliigenie  ,  qui  trouvant  les  raifons  d'Orefte  plus  for- 
tes ,  lui  ajugea  la  viéloire ,  &:  le  choifitpour  fervir  de  vic- 
time ,  &  Pilade  pour  être  le  porteur  de  fa  lettre.  Elle  étoic 
|)ourOrefte  à  quiPilade  la  remit,&:  découvrit  aufïitôt  à  îphi- 
genie  que  celui  qu'elle  deftinoit  pour  le  facrifice ,  étoit  fon^ 
propre  frère  Orefte.  Après  les  premiers  mouvemens  de 
pie ,  que  devoir  caufer  une  furprife  fi  agréable,  Iphigenie 
inftruite  du  deflein  d'Orefte ,  prit  ce  moyen  pour  le  fauver 
avec  fon  ami.  Elle  fit  diférer  le  facrifice,  faifant  entendre 
à  Thoas ,  que  ces*  étrangers  fe  trouvant  coupables  d'un 
meurtre,  ne  pou  voient  être  facrifiez  à  la  Déefîe ,  qu'ils 
n'euftentété  expiez,  6c  qu'il  n'y  avoit  qu'elle  feule,  com- 
me Prêtreffe  de  Diane ,  qui  put  faire  cette  cérémonie ,  &c. 


•k  C'eft  le  fentiment  de  plufieurs , 
qn'Iphigenie  n'étoit  pas  fille  d'Aga- 
memnon ,  mais  de  Thelée  &  d'Helene  , 
&  que  néanmoins  Clitcmneftre  l'éleva 
comme  fi  elle  eût  été  fa  propre  fille , 
Tzetzes ,  fur  Lycophron  ,  dit  qu'elle  étoit 
fille  d'Agamemnon  ;  mais  née  de  fà  con- 
cubine Chryfeide  ,  fille  de  Cliryfes  ,  & 
qu'elle  eut  un  frère  ucerin  noiué  comme 


fon  ayeul  maternel ,  &  que  de  fon  nom 
une  ville  de  la  Propontide  fut  apelléo 
Chr/yopolis.  Il  ajoute  qu'Iphigenie  ayant 
été  enlevée  par  les  Thaurofcytes,fut  faite 
Prêtreffe  de  Diane  en  ce  pais.  La  fiftioft 
du  facrifice  d'Iphigenie  n'a  point  été> 
conuë  d'Homère  ,  puifqu'il  n'en  garle  eu. 
aucun  endroit. 
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cela  fans  témoins  pour  plufieurs  raifons  qu'elle  allégua ,  à  Rois  de 
quoi  Thoas  ayant  conlënti ,  elle  prit  la  llatuë  de  Dian-e  ,  MyceiM£s. 
êc  ayant  mené  Orefte  &c  Pilade  du  côté  de  la  mer ,  fous 
prétexte  de  l'expiation ,  elle  s'embarqua  avec  eux  pour  la 
Grèce  ,  où  Orelte  étant  arivé,  dona  fa  fœur  Elecîre  en  ma- 
riage à  fon  ami  Pilade.  Orefle  en  arivant  à  Mycenes  ,  aprit 
que  fon  coufm  ALETES  fils  d'Egiilhe,s'étoit  emparé  de  la 
courone ,  fur  un  faux  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  qu'il  avoit 
été  facrifié  dans  la  Tauride.  Orefle  le  fit  mourir ,  &  ré- 
gna depuis  fort  paifiblement.  Il  entreprit  enfuite  de  retirer 
Hermione  fille  d'Helene ,  d'entre  les  mains  de  Pirrhus  ,  &c 
ayant  tué  fon  rival  dans  le  temple  de  Delphes,  où  il  le  ren- 
contra, il  é^o\xÇdi.Hermto7H ,  dont  la  beauté  égaloit  celle  de 
fa  mère  ,  ôc  fut  de  fon  chef  Roi  de  Sparte,  après  la  mort 
de  fon  oncle  Menelas.  Tzetzes  dit  qu'il  époula  encore  Eri- 
gone  fille  d'Egiilhe  ;  mais  il  paroîtpar  Paufanias ,  qu'il  ne  la 
tint  que  comme  fa  concubine.  Ce  Prince  étant  allé  en  Ar- 
cadie ,  où  il  avoit  fait  équiper  une  flotte  pour  mener  une 
Colonie  en  Afie ,  y^  mourut  de  la  piqûre  d'un  ferpent ,  âgé 
de  90  ans,  fuivant  Vell  Paterculu"^.  Liv.  1.  Il  fut  enterré 
à  Tegée. 
Illai{fadeuxfilsTISAMENE5cPENTHILUS,le 


premier  né  à^ Hermione  ,  ôc  l'autre  à'  Erigone.  Quoique  ce- 
lui-ci ne  fut  que  bâtard ,  fuivant  Paufanias.  Linj.  1.  fon  frè- 
re le  fit  comme  participant  de  la  courone  ,  oc  ils  régnèrent 


trois  ans,  après  lefquels  les  Héraclides  étant  revenus  dans 
le  Péloponefe ,  les  en  chafferent.  Tifamene  vaincu  par  les 
Héraclides ,  ramafïà  les  relies  de  fon  armée ,  compofée 
d'Argiens  &c  de  Lacédémoniens ,  qui  d'un  nom  comun 
étoient  apellez  Achéens,  Il  pria  les  Ioniens  de  le  recevoir 
lui  ôc  fes  gens  ;  mais  les  chefs  principaux  des  Ioniens ,  crai-  „  r  •  - 
gnantque  s'ils  recevoient Tifamene, ces  deux  peuples  ne  ]  2.  &  7.  * 
vouluflent  être  gouvernez  par  ce  Prince ,  que  fa  valeur  Se  la 
nobleiïè  de  fon  fang  rendoit  fort  illuflre  ,  lui  réfuferent  fa 
demande,  &:  marchèrent  contre  lesAchéens.On  en  vint  aux 
mains  ,  Tifamene  fut  tué  des  premiers  ;  cependant  les  A- 
chéens  eurent  l'avantage  &c  pouffèrent  les  Ioniens  jufqu'à 
Hélice ,  où  les  vaincus  prêts  d'être  forcez ,  capitulèrent  ÔC 
curent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient. 

Zzij 
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FoisDE  Comètes  fils  aîné  de  Tifamene  paffa  en  Afie ,  les  au-' 
Mycenbs.  tresfavoir  D  aimenes  ,  Sparton  ?  Telles  &c  Leon- 
TEMENEs,  demeurèrent  chefs  des  Achéens,  fur  lefquels. 
la  poflérité  de  Tifamene  régna  par  une  fuccefTion  con- 
Polybe ,  tinuelle  ,  jusqu'à  Gygez,  ou  Ogjgus ,  dont  les  enfans  déchu- 
liv.  2.  j.gj^^.  jg  \^  Royauté ,  parce  qu'ils  l'exercoient  trop  impé- 

rieufement ,  n'ayant  aucun  foin  d'oblërver  les  loix.  Car  leS' 
Achéens  ne  pouvant  fuporter  leur  infolence  ,  changèrent 
la  forme  de  leur  gouvernement ,  &  eUibrafferent  la  Dé- 
mocratie, 

Quant  à  P  E  N  T  FI  I L  U  S ,  après  la  défaite  des  Achéens  ,, 
il  exécuta  le  deiïein  qu'avoit  formé  fon  père  Orelle^  d'éta- 
'  blir  une  Colonie  en  Afie  ^  il  mena  les  Ioniens  dans  l'île  de 
Lefbos ,  dont  il  s'empara.  Il  laifia  deux  filsDAMASius&: 
EcHELATUs.  Le  premier  régna  à  Hélice ,  fuivant  Paufa- 
nias ,  &C  fut  père  d'A  g  o  r  i  u  s ,  qui  pafTa  en  Elide  avec  une 
colonie  >  par  l'invitation  d'Oxius  ,  qui  l'afTocia  à  fon 
au  amas ,  j^Qy^u^ie  par  un  ordre  de  l'Oracle.  Son  oncle  Echelatus  y 
que  Strabon  apelle  Archelaus ,  prit  après  la  mort  de  fori' 
père  le  comandement  dte  la  ilotte,  &c  s'établit  avec  les  Io- 
niens dans  l'AfiejOÙ  il  s'empara  du  pais  de  Cizique.  GRAS 
le  plus  jeune  de  fes  fils ,  aidé  des  Lacédémoniens  ;,  mena 
aufii  une  peuplade  dans  l'Afie ,  &c  choifit  pour  s'établir  le 
f.  1. 3.  pais  qui  ef^  entre  l'Ionie  èc  la  Mifie,  apellé  aujourd'hui 
l'Eo'k  5  nom  qu'il  lui  dona  en  mémoire  d'Eole  ,,  duquel 
décendolent  les  Ioniens.  Ces  Grecs  établis  en  Afie^  y  fon:»- 
derent- depuis  Smirne  y  ôc  onze  autres  villes. 

§.  IIL 

Des  HER  ACLIDES  ou  Décenàam  d'HE R CU LE,. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Héros-  de  ce  nom>  on  en  compte  jus- 
qu'à dix  5  les  principaux  font  l'Egiptien ,  le  Phénicien  ,  &c  le 
Grec ,  ou  le  Thébain.  Ce  dernier  eft  celui  dont  il  s'agit  ici , 
&  qui  eft  fort  pollérieur  aux  autres.  Il  a  été  le  plus  fa- 
meux ,  parce  que  les  Grecs  lui  ont  atribué  les  aélions  des 
autres  ,  &:  fe  font  apliquez  à  parler  de  lui ,  félon  le  génie 
febuleux  de  leur  nation.  U  paffoit  pour  fils  de  Jupiter  ôc 


Pauf. 
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étoit  né  à  Thébes  le  même  jour  que  naquit  à  Mycenes  fon  H  e  b  a- 
coufin  Eurifîihée  ,  auquel  il  fut  fournis  par  ordre  de  l' Ora-  c  l  1  d  e  s. 
cle.  Creon  auprès  duquel  fa  mère  Alcmene  s'étoit  retirée  m.  Banieri 
avec  fon  mari  Amphitrion ,  prit  foin  de  l'éducation  d'Her-  Explicat. 
cule  ,  &:  ce  jeune  Prince  ayant  doné  des  fes  premières  an-  hiftoriq. 
nées  des  marques  de  valeur,  ayant  fait  la  guerre  au  tiran  desFubies. 
Erginus  pour  délivrer  fa  patrie  du  tribut  qu'elle  lui  payoit. 
Creon  lui  dona  en  mariage  fa  fille  Mtgare,  dont  il  eut  quel- 
ques enfans.  Mais  dans  un  de  ces  accès  de  folie ,  ou  plutôt 
de  fureur  qui  le  prirent  fouvent  pendant  fa  vie  ,  il  les  tua 
fins  les  conoître ,  accident  qui  le  fit  fortir  de  Thébes  oc  à 
répudier  Megare.  «  Il  fe'retira  chez  Eurillhée  fon  coufm,  &c 
»ce  Prince  politique  ,  dit  M.  Bamer^  qui  craignoit  que  le 
>5  brave  Alcide,  qui  avoit  droit  à  la  courone,  ne  le  détrô- 
»  nât,  tacha  pendant  toute  la  vie  de  ce  Héros  ,  de  lui  do- 
»'  ner  de  l'ocupation ,  en  l'employant  en  des  entreprifes  éga- 
«  lement  dificiles  Se  dangereufes  ;  ce  qui  n'étoit  pas  difici- 
wle  dans  un  tems  ,  où  PAttique  &c  les  païs  voifms  étoient 
»»  autant  infeélez  par  les  voleurs  &c  les  brigands  ,.  qui  s'é- 
»'  toient  eaiparez  des  chemins  ,  que  par  les  lions  ,  les  fan- 
»'  gliers  ,  les  autres  bêtes  féroces  ,  dont  les  forêts  étoient 
•>  remplies.  C'efl  à  exterminer  ces  prétendus  monftres ,  que 
9>fut  ocupée  toute  la  vie  d'Hercule  >  qui  comandoit  les 
"troupes  d'Euriflhée,  comme  le  dit  formellement  Denis 
"  d'Halicarnaffe  ;  &  voilà  ces  prétendues  perfecutions  or- 
"  donées  par  les  confeils  de  la  jaloufe  Junon ,  c'efl-à-dire  , 
»  par  l'intérêt  ôc  la  politique  de  l'Etat  &c  du  confeil  de  My- 
M  cènes.  « 

Ses  principaux  exploits  furent  d'avoir  purgé  la  Gréce 
de  pluiieurs  tyrans  qui  l'infeéiioient ,  exterminé  les  Cerco- 
pes ,  efpece  de  brigands ,  qui  ravageoient  la  Lidie ,  arrêté 
les  inondations  qui  défoloient  la  ville  de  Troye  ,  qu'il  prit 
enfuite ,  &  facagea  pour  fe  vanger  de  ce  que  Laomedon. 
iui  refufoit  la  recompenfe  ,  qu'il  lui  avoit  promife  pour  ce 
ièrvice  ,  d'avoir  rétabli  fur  le  trône  de  Sparte,  Tindare 
père  d'Helene ,  &  délivré  Thefée  de  la  prifon  ,  où  il  étoit 
retenu  chez  Aidonée  Roi  d'Epire.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  fut  de  l'expédition  des  Argonautes  ;  d'autres  au  con- 
traire foutienent ,  qu'il  n'alla  pas  jufqu'en  Colchide  ^  & 
c^u'il  fut  laifTé  fur  les  côtes  de  Theflklie, 


Her  A- 
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Le  féjour  qu'il  fit  chez  Omphale  Reine  de  Lidie ,  où  la 
vie  volupteulë  qu'il  mena ,  fit  dire  qu'il  avoit  filé  avec  fes 
femmes,  ne  fit  pas  moins  de  tort  à  fon  Héroifme  ,  que  fon 
penchant  pour  le  vin'*" ôc pour  les  femmes,  ôc  que  la  barba- 
rie avec  laquelle  il  tua  dix  des  enfans  de  Nelée  Roi  de  Py- 
los ,  dont  il  faccagea  la  ville ,  parce  que  ce  Prince  avoijc 
refufé  de  l'expier  du  meurtre  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
Megare.  Le  Ibrt  de  ces  enfans  fit  redouter  l'alliance  d'Her^ 
cule;&;  lorfqu'il  rechercha  lole ,  fille  d'Euryte  Roi  d'(Echa^ 
lie ,  il  fut  refufé.  Cet  outrage  l'ayant  jette  dans  un  nouvel 
accès  de  fureur,  il  tua  Iphitus  frère  de  fa  MaîtrefTe.  Or- 
menius  Roi  des  Pelafges  de  ThefTalie  6c  père  &' Ajiidamic  ^ 
s'atira  par  un  pareil  refus  la  colère  d'Heroule ,  qui  le  tua  > 
ravagea  fes  Etats  «Se  emmena  fa  fille  captive.  De-là  il  porta 
la  guerre  dans  l'CËchalie ,  contre  les  enfans  d'Euritus  qui 
furent  tuez ,  ôc  lole  tomba  entre  les  mains  d'Hercule.  Déja- 
mre  fille  d'Oenée  Roi  d'Etolie  ,  qu'il  avoit  époufée ,  aprit 
cette  dernière  nouvelle  avec  chagrin ,  ôc  craignant  d'être 
répudiée ,  elle  envoya  à  Hercule  un  philtre  qu'elle  croyoit 
propre  à  lui  conferver  le  cœur  de  fon  mari  ;  mais  c'étoit  un 
violent  poifon ,  qui  lui  caufa  de  fi  vives  douleurs ,  que  ne 
pouvant  les  fuporter  plus  long-tems ,  il  fit  élever  un  bû- 
cher fur  le  mont  Oeta  ,  6c  s'y  fit  brûler  tout  vivant.  Ainfî 


*f  Pour  fe  convaincre  de  fà  qualité  de 
grand  "buveur  ,  il  fufit  de  confîderer  la 
grandeur  énorme  de  fon  gobelet ,  il  fiiloit 
deux  hommes  pour  le  porter  ;  mais  quant 
à  lui ,  il  n'avoir  befoin  que  d'une  main  , 
pour  s'en  fervir  quand  il  le  vuidoit. 
Il  paroît  par  l'hiftoire  d'Alexandre  , 
que  dans  les  feftins  ,  où  l'on  buvoic  ex- 
traordinairement ,  on  faifoit  vuider  à  la 
ronde  une  grande  coupe  ,  qui  s'apelloit 
Ja  coupe  d'Hercule.  Hercule  difputa 
avec  un  certain  Lcpreus  ,  à  qui  boitoit  le 
pkn  ;  d'autres  difent  à  qui  mangeroit  le 
plus.  Paufanias  dit  qu'ils  tuèrent  chacun 
un  bœuf  &  qu'ils  le  mangèrent  en  un 
feul  repas  ;  &  qu'un  jour  Hercule  voya- 
geant avec  fa  femme  &  le  petit  Hillus 
ion  fi.'s ,  &  voyant  que  le  petit  garçon 
avoit  grand  faim  ,  s'adrefla  à  un  Labou- 
reur pour  avoir  quelques  vivres  ;  &  parce 
^tt'il  n'obtint  nen  ,  il  détacha  l'un  des 


bœufe  de  la  charub  ,  l'immola  aux 
Dieux  &  le  mangea.  Cette  faim  canine 
a  doné  lieu  à  Callimaque  d'exhorteï 
Diane  à  prendre,  non  pas  des  lièvres, 
mais  desfangliers  &  des  taureaux  -,  parce 
qu'Hercule  n'avoir  pas  perdu  parmi  les 
Dieux  ,  la  qualité  de  grand  mangeur  , 
qu'il  avoit  parmi  les  hommes.  On  dit  une 
chofe  fort  particulière  touchant  l'avidité 
avec  laquelle  il  mangeoit;  car  on  prétend 
qu'il  faifoit  mouvoir  fes  oreilles  ,  fingu- 
larité  qui  n'eft  pas  fans  exemple.  Le  Jour- 
nal des  curieux  de  la  nature  ,  parle  d'une 
fille  dont  les  oreilles  femouvoient ,  &  M. 
l'Abé.de  Maroles  atefte  dans  la  page  31 
de  fes  Mémoires  ,  que  le  Philolophe 
Craffot  avoit  cela  de  particulier  ,  qui 
étoit  de  plier  &  de  redrcOer  fes  oreilles, 
quand  il  vouloit  ,  fans  y  toucher.  Voyez 
Bayle  ,  Dia.  Critiq.  Remarq.  C.  D.&  G. 
de  laicicle  à:Herf»ler 
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mourut  le  vaillant  Alcide  âgé  de  49  ans,  ou  de  52  ,  en-  H  b  r.  a^ 
viron  40  ans  avant  la  prife  de  Troye.  Peu  de  tems  après  fa  c  l  1  d  e  s. 
mort  il  fut  honoré  comme  un  Dieu. 

Il  eut  tant, de  fes  femmes,  que  de  fes  MaîtrefTes,  un 
grand  nombre  d'enfans ,  fans  parler  des  cinquante  fils  qu'il 
eut  des  50  filles  de  Thellius  ^  ou  Thefpius  ,  comme  l'a- 
pelle  Diodore  de  Sicile.  D'Owphale  Reine  de  Lidie ,  il  eut 
Agesilaus,  d'où décendoit Crjesus Roi  de  Lidie.  De 
Malts  fervante  d'Omphale  naquit  A  L  c  É  e  ,  de  qui  fortit  Foyez  la 
Argon  Roi  de  Lidie.  De  Chalcio  fille  d'Euripile ,  il  eut  TMe  ///. 
Thessalus  père  de  Philipe  ôc  d'Antiphus ,  qui  furent  f.  353* 
au  fiége  de  Troye.  D'Epicafte  fille  d'Egée ,  naquit  Thejfa- 
Id  :  de  Panhempe  fille  de  Stymphale  ,  E  v  e  R  E  s  :  à' Auge 
fille  d'Aleus  ,  T  e  l  e  p  h  u  s  :  à'Apoché  fille  de  Philanthe; 
TtEPOLEME,  qui  s'établit  dans  l'île  de  Rhode ,  &c  fut 
tué  au/iége  de  Troye,  ôcAntiochus  bifàyeul  d'A  l  e- 
T  E  s  ,  tige  des  Rois  de  Corinthe  :  à'A^idamie  fille  d'A- 
mintor  E  t  e  s  i  ?  p  e  :  d' Authomë  fille  de  Pelée  P  a  s  es  m  o  n  : 
de  Megare  fille  de  Creon  ,  quatre  fils  qu'il  tua  :  de  Déjorn- 
re  fille  d'Œnée  H  i  L  l  u  s ,  ôc  C  x  e  s  i  p  p  e  ,  Mxmria  àc  Gli- 
cîz^one. 

H I L  L  U  S  étoit  élevé  avec  fes  frères ,  chez  Ceix  Rot 
des  Thraziniens  :  obligez  d'en  fbrtir  par  les  menaces  d'Eu- 
riflhée ,  ils  fe  retirèrent  d'abord  chez  EpaHus  Roi  des  Do- 
riens  ,  qui  adopta  Hillus ,  puis  chez  les  Athéniens  qui  leur 
douèrent  un  établifiement  dans  l'Attique.  Eurifthée  vint  les 
y  ataquer  &:  fut  tué  par  Hillus,  qui  s'empara  d'une  partie 
du  Péloponefe  ;  mais  la  pefle  l'obligea  d'en  fortir,  ôcy  étant 
rentré  trois  ans  après ,  pour  faire  la  guerre  à  Atrée ,  qui 
s^étoit  emparé  du  Royaume  de  Mycenes ,  il  fut  tué  par 
Echemus  Roi  de  Tegée  en  Arcadie.  Il  lairta  de  fa  femme 


"k  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  4.  dit  que 
Thefpius  fouhaitant  que  fes  filles  lui  do- 
naffent  une  pofterité  ,  dont  Hercule  fût 
le  père  ,  le  pria  d'un  grand  feftin  &  le 
régala  magnifiquement ,  enfuite  dequoi 
iV  lui  envoya  fes  cinquante  filles  lune 
après  l'autre.     Il  les  engroffa  toutes  en 


le  plus  fort  combat ,  <^  afake  ou  Hercult 
fe  trouva  oncqtte  en  jour  de  fèi  lie.  Les- 
Anciens  n'ont  pourtant  pas  mis  cela  au 
catalogue  de  les  travaux.  Arnobe  s'eft 
moqué  fort  plaifament  des  Payens  ,  fur 
ce  qu'il  avoit  fala  plufieurs  nuits  à  Jupi- 
ter pour  faire  un  en£anc,&  qu'il  n'en  avoit 


une  feule  nuit ,  au  raport  de  Paufanias ,  falu  qu  une  à  Hercule  pour  rendre  fécon- 
liv.  9.  Viginere  fur  Philollrate  ,  dit  à  ce  des  cinquante  filles.  Bnyle ,  Dift.  Critiq. 
fujçt  aflez  agréablemeut ,  que  ce  fut  la,  j  Remarque  fur  l'article  d'Hercule. 


l6^  GENEALOGIES 

H  E  R  A-  Joie  fille  d^Eurite ,  C  L  O  D  E  U  S  Roi  des  Doricns ,  qui  ten- 
c  L I D  £  s.  ta  quelque  tems  après ,  mais  inutilement,  de  rentrer  dans  le 
Péloponefe ,  ôc  Aristomaq.ue  fon  fils  perdit  la  vie 
Doriens.  dans  cette  entreprife.  Celui-ci  laifTa  trois  fils ,  favoir  Cres- 
PHONTE j  Temenus  ôc  Aristodeme,  Icfquels  alTiflez 
des  Doriens ,  ayant  équipé  une  flotte  à  Naupaéle  >  aujour- 
Paufanias ,  (i'hui  Lefanthe ,  tentèrent  derechef  la  même  entreprife ,  qui 
liv.  5.  c.  j.  leur  réuflit.  Avant  leur  départ,  ils  confulterent  POra- 
cle,  qui  leur  dit  de  prendre  trois  yeux  pour  chefs  de 
leur  expédition.  Comme  ils  cherchoient  le  (èns  de  ces 
paroles ,  il  vint  à  pafTer  par  hazard  un  homme  borgne 
monté  fur  un  mulet.  Crefphontc  félon  fa  prudence , 
comprit  que  ce  pouvoient  être  les  trois  yeux  defignez  par 
l'Oracle;  c'eft  pourquoi  ils  affocierent  cet  homme  à  leur 
entreprife.  Ilfe  nomoit  Gxilus:  il  s'embarqua  avec  eux  tc 
les  fit  entrer  par  l'Arcadie ,  dans  le  Péloponefe ,  d'oii  ils 
chafTerent  les  Pelopides  &  les  Neléides.  Cette  troifiéme 
expédition  des  Héraclides  dans  le  Péloponefe,  fe  fit  80 
ans  après  la  prife  de  Troye ,  vers  l'an  du  monde  3000  ,  &: 
1 0G4  avant  J.  C.  Temenus  eut  le  Royaume  d'Argos  ôc  de 
Mycenes  ;  Ctefphonte  celui  de  MefTene  &c  les  enfans  d'A^ 
riftodeme ,  qui  étoit  mort  pendant  l'expédition ,  eurent  le 
Royaume  de  Laconie ,  ou  de  Sparte. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    IV. 

Des  Rois  de  THESSALIE  de  U  race  de  DEUCALION. 

LEs  premiers  habitans  de  la  THESSALIE*  furent 
les  Pelaigiens,  décendus  àtjavmz  fils  de  Japhet,  qui 
avoit  eu  l'Occident  pour  partage  ,  comme  nous  l'aprend 
l'Ecriture.  Elle  fut  une  des  conquêtes  que  fit  C  (e  l  u  s ,  ou 
O  u  R  A  N  o  s  fils  à'Agmon  &c  petit  fils  de  Gomer  Prince  vail- 
lant 5  qui  fe  rendit  aufli  maître  de  la  Thrace  ,  de  la  Phri- 
gie  &c  de  l'île  de  Crète.  Cœlus  avoit  époufé  fa  fœur  Tltée , 
&c  en  eut plufieurs  enfans ,  entr'autres  Titan,  Japet 
&Saturne.  Celui-ci  dévoré  d'ambition ,  leva  une  ar- 
mée 5  fe  fouleva  contre  fon  père ,  &:  le  fit  mourir  de  cha- 
grin ,  l'ayant  dépoiiillé  de  fes  Etats.  Titan  voulut  foute- 
nir  fon  droit  d'aîneffe  &:  venger  la  mort  de  fon  père  ;  mais 
Saturne  qui  avoit  dans  fes  intérêts  fa  mère  Titée ,  l'obligea 
à  lui  céder  fes  prétentions ,  ôc  à  lui  laiffèr  la  courone  Se 
l'Empire  ,  à  condition  toutesfois  qu'il  n'éleveroit  aucun 
enfant  mâle ,  Se  qu'ainfi  après  fa  mort ,  lui ,  fes  enfans  pou- 
roient  rentrer  dans  leurs  droits.  Ce  fut  après  ce  traité ,  que 
Saturne  prit  le  titre  de  Roi ,  &c  les  autres  marques  de  la 
Royauté.  Paifible  pofîèffeur  de  la  courone ,  il  établit  fa  de- 
meure en  Phrygie  ^  &c  obferva  religieufement  le  traité  ; 
mais  fa  femme  Khea,  qui  étoit  auffi  fa  fœur,  trouva  moyen 
djs  fauver  Jupiter ,  avec  Neptune  Se  Pluton ,  &c  de  les  faire  éle- 
ver en  iècret  dans  l'île  de  Crète.  Titan  découvrit  qu'on  le 
trompoit,  il  prit  les  armes,  pourfuivit Saturne  6>c  le  fit  pri- 
fonier  avec  Rhea  fa  femme.  Jupiter  devenu  grand,  leva  une 
armée  ,  déclara  la  guerre  à  fon  oncle ,  Se  aux  Titans  ;  &C 
rétablit  Saturne  fur  fon  trône.  Celui-ci  jaloux  de  la  réputa- 
tion que  fon  fils  s'étoit  aquife ,  lui  dona  des  chagrins  qui 
le  firent  retirer  dans  l'île  de  Crète ,  où  Saturne  ,  qui  voyoit 
^vec  chagrin  qu'il  y  établiïïbit  trop  bien  fon  autorité ,  me- 
na contre  lui  une  armée  ;  elle  fut  défaite  ,  Saturne  pris  & 
enfermé  dans  une  étroite  prifon ,  d'où  ayant  cependant 
prouvé  moyen  de  s'échaper  y  il  alla  chercher  une  retraite 
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Rors  DE  en  Italie  où  Janus  le  reçut  très  -  agréablement. 
Thés-  Les  Titans  a  neveux  de  Saturne ,  lefquels  s'étoient  fait 

SALI  E.     plufieurs  établifemens  dans  la  Grèce ,  animez  ôcpar  Satur- 
a  On  les  ne  ,  &  par  leur  ialoufie,  de  Pagrandiffement  de  Jupiter, 

a  confondus  .  f  ■'  ^     •       a     ^     •  r  ■    ^ 

avec   les       pmxnt  ks  armes  contre  lui ,  oc  iui  firent  une  guerre  qui  du- 
Géans.  ra  dix  ans ,  ôc  qui  finit  par  leur  entière  défaite  à  la  batail- 

le de  Tartefe  5  (^[ui  fe  dona  en  Elpagne,  aux  environs  de 
Gadis,  où  il  les  avoit  pourfuivis.  Jupiter  viéiiorieux  de  fes 
énemis  ,  s'apliqua  au  gouvernement  de  fes  Etats  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  ne  fongea  qu'à  polir  ôc  cultiver  Tef- 
prit  de  fes  fujets  >  pour  la  plupart  barbares  &:  grofliers ,  &: 
à  leur  aprendre  plufieurs  arts  néceffaires  à  la  vie  ;  il  gagna 
par-là  entièrement  leur  confiance  oc  leur  eftime. . 

Ce  Prince,  dont  Diodore^  Liv.  3.  après  Ennius  &:  les 
autres  anciens,  dit  beaucoup  de  bien,  demeuroit  ordinai- 
rement dans  l'île  de  Crète ,  ou  dans  la  Theffaliejfur  le  Mont. 
Glimpe  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  citadelle  :  c'eil  là  qu'il 
s'apliquoit  à  rendre  la  juftice  lui-même  à  fès  fujets  ,  qui 
venoientle  confulter  de  toutes  parts,  comme  le  dit  formel- 
lement Ennius  cité  par  Laitance.  Enfin  après  62  ans  de 
règne,  il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  Suidas  dit  qu'- 
il vécut  120  ans ,  oc  il  fut  enterré  dans  l'île  de  Crète ,  où 
l'on  voyoit  ancienement  fon  tombeau,  avec  cette  épitaphe  r 
Cy  giJijL^Xi  que  C on  nomoix.  Jupiter.  * 

Les  guerres  fanglaiites  qui  fe  firent  entre  les  Princes  de 
cette  famille ,  obligèrent  les  enfans  de  J  a  p  e  t  à  quiter  la 
Thelfalie  ,  Ôc  les  Provinces  voifines  ,  pour  aller  chercher 
une  rétraite  dans  des  pais  éloignez.  Atlas  paffa  la  mer 
&  alla  s'établir  dans  la  Mauritanie  près  des  montagnes  , 
qui  portent  encore  fon  nom  ,  moins  pour  fuir  Jupiter  > 
dont  il  avoit  toujours  lui  vi  le  parti,  que  parce  que  la  Mau- 
ritanie lui  ofroit  un  beau  pais  à  cultiver.  Il  fediftingua  dans 
l'Aftrologie  ,  auiTi  bien  que  fon  frère  Promethée, 
qui  fe  rerita  dans  la  Scythie  vers  lé  mont  Caucafe  ,  où  à 
l'abri  du  couroux  de  Jupiter ,  contre  lequel  il  s'étoit  décla- 

■^    Il  cft  bon  de  favoir  qu'il  y  a  eu  I  épiteres  infinies  qu'on  donoit  à  ce  Dieu. 
|>lu(îeurs  Jupiters.  Les  Romains  en  comp-     Le  nom  de  Jupiter  ,  fi  nous  en  croyons 
toient    jufqu'à  300.  tant  par  raport   aux  |   Xenophon  ,  devint  fi  comun  ,  qu'il  ctoic 
diférentes  perfones  qui  avoient  porté  le  I  prefque  finonime  avec  celui  de  iloi. 
même  nom  ,  qu'aux  dii'érens  titre&-&  aux  [ 
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rè ,  il  fe  retiroit  fouvent  pour  contempler  les  ailres ,  Se  fai-  R  o  i  s  u  b 
re  fes  obfervations.    Comme  les  habitans  de  la  Scythie  T  h  e  s- 
étoient  alors  extrêmement  fauvages,ôc  vivoient  fans  loi  ôc  s  a  1 1  e, 
fans  coutumes ,  Promethée  Prince  poli  èc  favant,  leur  ap- 
prit à  mener  une  vie  plus  humaine ,  leur  enfeigna  l'agri- 
xulture  ,  la  Médecine  ôc  c'eiï  ce  qui  a  doné  lieu  ,  fuivant 
M.  Banier ,  à  l'hyperbole^quidit:  qu'il  avoit  formé  l'hom- 
me &c  que  Miverve  ,  qui  efl  la  DéefTe  des  fiences ,  l'avoit 
animé. 

Son  fils  D  EU  GALION  revint  dans  la  ThefTalie  ,  Se 
regnoit  à  Licorée  y  aux  environs  du  Mont  ParnafTe ,  lorf- 
qu'ariva  ce  Déluge  5  qui  inonda  toute  la  Theflalie ,  Se  qui 
.eft  conu  fous  le  nom  de  Déluge  de  Deucalion.  Il  fut  caufé  par 
le  débordement  du  fleuve  Penée ,  gonflé  par  les  pluyes 
abondantes ,  Se  dont  le  cours  fe  trouva  aparament  arête , 

Î)ar  quelque  tremblement  de  terre  entre  le  Mont  OfTa ,  Se 
'Olimpe ,  OLi  eft  l'embouchure ,  par  où  ce  fleuve  grofl[t 
des  eaux  de  quatre  autres ,  fe  décharge  dans  le  mer  y  de  for- 
te que  la  The{ralie,qui  eft  un  pais  plat,fut  inondée.  Ce  Dé- 
luge qui  ariva  vers  l'arf  du  monde  2457  ,  Se  1547  avant 
J.  C.  dura  trois  mois.  La  tradition  du  Déluge  univerfel  qui 
a  été  portée  jufqu'aux  peuples  les  plus  reculez ,  à  fervi  dit 
M.  Banier ,  à  embellir  l'Hiftoire  de  Deucalion.  Il  fe  re- 
tira avec  ceux  de  fes  fujets ,  qui  purent  fe  fauver  fur  le  Par- 
nafte  Se  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  Se  lorfque  les  eaux 
lui  eurent  laiflfé  un  paftage  libre ,  il  alla  à  Athènes  la  neu- 
vième année  du  règne  de  Cecrops.  AMPHICTIONun 
des  fils  de  Deucalion ,  s'établit  dans  l'Attique^  ôc  y  régna, 
comme  nous  le  verrons  ci- après. 

H  E  L  L  E  N  fils  aîné  de  Deucalion ,  régna  dans  la  Phtio- 
tide ,  partie  de  la  baffe  Theffalie.  C'eft  de  fon  nom  que  les 
Grecs  ont  été  apellez  Helleniens,  Ce  Prince  eut  à'Orfeide  fa 
femme ,  trois  fils  Egle,  Dorus  &:Xuthus,  dont  la. 
poftérité  a  été  fameufe  dans  l'antiquité ,  Se  fonda  plufieurs 
£tats 

XÛtHUS  3«.filsd'Hellen,  chafféde  la  Theffalie  par  Paufanias; 
fes  frères  ,  qui  l'acufoient  d'avoir  pillé  les  tréfors  de  leur  liv.  7. 
père ,  fe  retira  à  Athènes ,  Se  fer  vit  utilement  le  Roi  Erech-  ^     11  « 
tée  y  contre  les  Chalcidiens  de  l'île  à'Eubee ,  fur  lefquels  il 
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deucalion.  — 


J    A    P    E  T  ,  ép.  fa  fœur  Themis. 
. ^  


E  p  I  M  E  T  H  b'  a 

ép.  Tandora. 


A  T 


Pirrha. 


H  E  L  L  E  N  „  Roi  de  Theffalie  , 
ép.  Oyteide. 


Amphicti 
Roi  d'Atlien» 


E  O  L  E  y  Roi  de  Tlieffalie ,.  de  Beotie    &  de  Locride  ,  dona  fon  nom  aux  Eoliem 
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!                         '■■-■  - 
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Lociiens.       Phtie  en         Thetis. 
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Patrocie,  Antigone,    AcHitLr. 
tué  au  I. femme 
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Rois  de  remporta uiie  grande vi(5\:oire.  Erechtée  par  reconoifîance 
Thés-       en  fit  fon  gendre ,  ôc  lui  dona  une  petite  contrée ,  où  il  fit 
SALIE,      bâtir  quatre  villes  ,  favoir  Omeon ,  Marathon  ,  Probalinthe , 
àc  Tricofithe. 

Après  la  mort  d'Erechtée ,  il  s'éleva  entre  fes  enfans  une 
difpute  pour  la  fiicceffion ,  Xuthus  fiit  pris  pour  juge  de 
leur  diférend  ;  ôc  décida  en  faveur  de  Cécrops  qui  étoit  l'aî- 
né. Par-là,  il  s'atirsela  haine  des  autres,  deforte  que  cha{^ 
fé  encore  de  l'Attique ,  il  alla  avec  les  deux  fils  dans  le  Pé- 
loponefe ,  ôc  s'établit  dans  l'Egialée  où  il  finit  fes  jours. 

A  c  H  E  u  s  l'aîné  de  fes  fils  y  ayant  raffemblé  quelques 
troupes  compofées  d'Egialéens  ôc  d'Athéniens ,  rentra  en 
Theffalie ,  &c  remonta  fur  le  trône  de  fon  père  ,  après  la 
mort  d'Eole  fon  oncle.  Il  dona  le  nom  à'Jchaye  à  cette 
partie  de  la  Grèce ,  félon  le  Scholiafle  d'Apollonius.  (  fur 
,  le  I.  Liv.)  Se  eut  deux  fils,  favoir  Archander,  &:  AR-. 
c  h  i  t  e  l  e  ,  qui  fe  tranfporterent  de  la  Phtiotide  à  Argos  , 
où  Danaus  leur  fit  époufer  deux  de  fes  filles. 
Strab  I  s  I  O  N ,  frère  d'Acheus  ,  fut  un  des  meilleurs  Capitai- 
Paufan.  1. 1.  i^^s  de  fon  tems ,  ôc  fe  procura  aulfi  un  établifiement  avan- 
tageux. Selinius  qui  regnoit  dans  l'Egialée  >  lui  dona  fa  fil- 
le Hélice ,  avec  l'efpérance  de  lui  fucceder,  comme  il  arriva. 
Ion  fervit  fon  beau-pere  contre  Eumolpe ,  &c  les  Eleuciens 
gagna  fur  eux  une  victoire  décifive  ôc  tua  leur  chef  de  fa 
propre  main.  Il  fit  bâtir  une  ville  ,  à  laquelle  il  dona  le 
nom  de  fa  femme ,  Se  du  fien  ;  l'Egialée  que  ,fon  frère  avoit 
fait  apeller  Achaye ,  fut  nomée  lonie. 

D  O  R  U  S  fécond  fils  d'Hellen ,  s'établit  dans  VEJlhlo- 
tide  partie  de  la  Theffalie ,  où  avoit  régné  fon  père ,  ôclui 
Herod.I.  r.  dona  le  nom  de  Doride  ^  Se  celui  dé  Doriens  à  fon  peuple, 
Strab.  I.  6»  Son  fils  Teuctamus  alla  à  lolchos  ,  chez  fon  coufin 
Crethée ,  dont  il  époufa  fa  fille  Creté,  &  mena  une  Colo- 
nie de  Doriens  dans  l'île  de  Crète ,  où  fa  poftérité  a  régné 
jufqu'après  le  fiége  de  Troye. 

Les  Doriens  allèrent  avec  lelfïeraclides  à  la  conquête 
du  Péloponefe ,  àc  furent  établis  dans  le  voifinage  d'Athè- 
nes. Après  la  mort  de  Codrus ,  une  partie  des  Doriens , 
dont  quelques-uns  relièrent  dans  le  pais ,  paffa  en  Crète  , 
ôc  une  auu-e,  qui  étoit  la  plus  confidérable^  dans  l'Afie  Mi- 
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neure  >  où  ils  ocuperent  le  païs  qui  fut  apellé  de  leur  nom  Rois  v>^ 
Doride  ,  &c  où  ils  bâtirent  les  villes  de  CnUe  Se  d'HaUcar-  T  h  e  s- 

Uap.  SALI  E. 

E  o  L  È  fils  aîné  d'Hellen ,  fucceda  au  Royaume  de  fon 
père.  Il  fut  furnomé  Neptune ,  fuivant  Paufanias.  (  Liv.  4.  ) 
éc  eut  à'Enantte  fille  de  Deimachus,  fept  fils ,  qui  firent  de 
puifians  établifTemens  dans  la  Grèce ,  Se  cinq  filles ,  parmi 
lèfquelles  nous  remarquerons  Pijidke.  Elle  époufa  Mirmi- 
DON  Roi  de  Phtie,  qui  fit  porter  Ion  nom  aux  peuples  de^ 
environs  d\i  ûcuvc  Pe^ée  ,  qu'Acheus  fon  oncle  avoit  no-  ^  n.   t.- 
mtz  Achéens.  Il  fut  père  d'AcTOR,  qui  régna  a  Pa?//^  en  ç^^^^  ^  ^^ 
Thefjdlie  après  la  mort  de  fon  père  ,  Se  qui  ayant  perdu  fa  rniade. 
première  femme  Pohhea ,  fuivant  Euftathius  fur  le  i ,  de  PI- 
liade ,  époufa  Egine  fille  d'Afope  ,  laquelle  avoit  déjà  eu  Meziriac  , 
de  Jupiter  J5';îf»j,ayeul  d'Achille.  Aélor  eneutMÉNETius  Comment, 
&  plufieurs  autres  enfans ,  lefquels  ayant  confpiré  contre  ^^^^  ^"  ^P* 
leur  père  ;  il  découvrit  leur  complot,  les  chaiïa  de  fon  ^O^^^^* 
Royaume ,  Se  le  remit  à  Pelée  qui  s'étoit  retiré  auprès  de 
lui ,  en  lui  donant  en  mariage  fa  fille  Philomele  ,  ou  comme 
d'autres  Papellent  Polymela.  Menetius  chafTé  de  la  Theffa-' 
lie ,  fe  retira  dans  la  Locride ,  Se  habita  dans  la  ville  d'C- 
funte,  où  il  engendra  Patrocle.  Celui-ci  jouant  aux" 
olTelets  avec  le  hls  d'Amphidamas ,  *  prit  querelle  avec  lui ,  „  ,,    j. . 
Se  le  tua.  Patrocle  obligé  pour  ce  meurtre  de  fortir  de  fa  pa- 
trie ,  fe  retira  chez  Pelée  fon  beau -frère  5  qui  eut  foin 
de  le  faire  inftruire  avec  fon  fils  Achille.  La  parenté  Se  la 
conformité  de  mœurs  Se  d'exercices ,  forma  une  étroite 
amitié  entre  ces  deux  jeunes  Princes,  qui  allèrent  enfem^ 
ble  au  fiége  de  Troye ,  où  Patrocle  voyant  les  Grecs  fort 
prefiTez  par  Hedlor,  &par  les  Troyens,  qui  comcncoient 
déjà  à  mettre  le  feu  à  leurs  vaifieaux,  pria  Achille  de  lui 
prêter  fes  armes ,  &:  de  lui  permettre  d'aller  au  combat 
avec  tous  les  Mirmidons.  Il  fit  en  cette  ocafion  de  fort 
Beaux  exploits  d'armes  ;  mais  fon  cafque  Se  fa  cuirafTe  s'é- 
tant  détachez5(Sc  étant  tombés,il  fut  bleffé  par  Euphorbus, 
&  tué  par  Heétor  qui  furvint. 

Revenons  aux  fils  d'Eole.  SISIPHE  fonda  Corinthe  où 

•ii   u  s'apelloit  félon  les  uns  £<»»«,  félon  les  autres  ijp«rffr  ,&  félon  quelques* 
uns ,  Clafmime.  Meziriac. 
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régna  fa  poftérité  :  ATHAMAS  régna  dans  h  Beotie: 
PERIERES  à  Mefne  ;  DEJONÉE  dans  la  Phocide. 
Nous  parlerons  de  la  poftérité  de  chacun  dans  les  chapitres 
fuivans. 

MAGNES  régna  aux  environs  des  Monts  Oeta^ôcPe- 
lion ,  fur  les  confins  de  la  Theffalie  ,  ôc  fit  apeller  ce  pais 
Magnefie ,  aufîi  bien  que  la  ville  ,  qui  en  étoit  la  capitale. 
Il  eut  de  ISIais  quatre  fils,  dont  \q,s  deux  derniers,  favoir 
PoLiDECTE  ScDiCTis  fc  retirèrent  dans  l'île  de  Seri- 
phe  i  une  des  Sporades ,  où  il  aceiiillirent  Perfée  avec  fa 
mère  Danae ,  que  Polide6i;e  époufa  dans  la  fuite.  A  L  E  C- 
T  O  R  fils  aîné  de  Magnes ,  régna  en  Magnefie  après  fon 
père ,  &  fut  ayeul  dePaoTHOUS,  qui  après  la  guerre  de 
Troye  ,  pafTe  en  Afie ,  oîi  il  bâtit  la  ville  de  Magnefie. 
PIE  RU  S  autre  fils  de  Magnes  ,  régna  fur  cette  partie  du 
Royaume  de  fon  père ,  qui  fut  depuis  apellée  de  fon  nom 
Piéride. 

S  AL  MO  NÉE  un  des  fils  d'Eole,  s'étant  retiré  en 
Elide  ,  y  bâtit  une  ville  de  fon  nom.  Il  époufa  premiete-. 
ment  Alcidice  fille  d'Aleus ,  dont  il  eut  une  fille  nomée  Ty- 
ro ,  enfiiite  une  femme  nomé  Sidero  ,  qui  traita  avec  beau- 
coup de  rigueur  fa  belle  fille  Tyro.  C'eft  peut-être  à  eau- 
fe  de  fes  mauvais  traitemens ,  que  Tiro  fut  envoyée  chez 
fon  oncle  Crethée,  où  elle  fe  laiffa  féduire ,  ôc  eut  de  fon  on- 
cle deux  fils  5  que  Ponmit  furie  compte  de  Neptune ,  peut- 
être  aufi[i  portoit-il  le  furnom  de  Neptune,  comme  fon  père. 
Ces  deux  fils  furent  expofez  ;  mais  ayant  été  trouvez  par 
des  bergers ,  ils  furent  fauvez  &nomez  Pun  NELÉE&Pau- 
tre  Pelias.  Ils  furent  depuis  reconus  par  leur  mere^qui  épou- 
fa Crethée  ,  ôc  ils  la  vengèrent  des  çruautez  de  fa  ma- 
râtre. 

CRETHÉE  fils  aîné  d^Eole  ,  lui  fucceda  dans  le 
Royaume  de  Theffalie  ,  &;  fonda  la  ville  d'Jolchos,  qu'il 
établit  la  capitale  de  fon  Royaume.  Tyro  devenue  fa  fem- 
me légitime ,  le  fit  père  de  trois  fils  &  d'une  fille.  Après  fa 
mort ,  Pelias  s'empara  d'Iolchos  &c  du  rçfle  de  fes  Etats  > 
fi  bien  que  fes  frères  furent  contraints  de  vuider  le  pays  y 
^  d'aller  chercher  fortune  ailleurs ,  Efon  feul  demeura 
dans  lolchos  comme  perfone  privée. 

AMYTHAON 


HISTORIQUES.  Liv.  III.  ^jj 

AMYTHAON  fils  deCrethée,  demeura  long-tems  Rois  de 
à  Pyies ,  époufa  Idomene  fille  de  Pherès  ,  &:  en  eut  Bias&:  Thes- 
M  E  L  A  M  p  E  ,  dont  nous  avons  raporté  la  poflérité  dans  la  salie. 
Table.  II.  en  parlant  des  Rois  d'Argos.  Nous  y  ajouterons 
feulement  qu'Adrafte  petit-fils  de  Bias  ,  avoit  pour  fi-ere , 
fuivant  Apollodore.  (  Liv.  i .  )  P  r  o  n  a  x ,  père  de  Licur- 
GUE  Roi  de  Nemée ,  qui  efl  fiirtout  conu  par  le  malheur  de 
fon  fils  O  p  H  E  L  T  E  s.  Hiffipile  fa  nourice  l'ayant  laifTé  fur 
l'herbe ,  pour  aller  montrer  une  fontaine  aux  troupes  qu'A- 
drafle  conduifoit  au  fiége  de  Thébes  ,  &;  qui  étoient  pref- 
fées  par  la  foif ,  elle  trouva  à  fon  retour  qu'un  éfroyable 
ferpent  lui  avoit  déjà  ôté  la  vie.  Licurgue  vouloir  faire 
mourir  Hipfipile  ,  imputant  la  mort  de  fon  fils  à  fa  négli- 
gence ;  mais  les  Princes  Argiens  s'y  opoferent ,  êc  pour 
confoler  Licurgue  ,  ils  inftituerent  les  yeux  Neméens  ^  en  i^bJoiem^  de" 
l'honeur  de  fon  fils  Opheltes ,  qu'ils  furnomerent  Archemo-  3  en  3  ans , 
re  d'un  nom  Grec  ,  qui  fignifie  comencement  de  mort  &:  ^^  P"^^'^  ^^°" 
de  meurtre.  Cette  Hipfipile  étoit  fille  de  Thoas  Roi  de  d'Ache  verte. 
Lcmnos,  dont  les  feaimes,  par  une  confpiration  générale 
contre  les  hommes  ,  les  firent  tous  mourir,  en  une  nuit,  vall.Flac^ 
pères ,  frères ,  ou  maris  ;  Hipfipile  feule  fauva  fon  père  iiy.  i. 
Thoas  ,  en  le  cachant  dans  le  temple  de  Bacchus  ,  la  nuit 
que  fe  fit  le  maffacre,  ôc  le  lendemain  l'ayant  acouftré  des 
habits  de  Bacchus  ,  elle  le  fit  monter  fur  un  chariot ,  &: 
l'emmena  à  travers  la  ville ,  criant  à  haute  voix  qu'elle  al- 
loit  expier  dans  la  mer  le  Dieu  Bacchus ,  qui  avoit  été  pro- 
phané  par  tant  de  meutrres ,  &  par  ce  moyen  elle  condui- 
fit  Thoas  dans  une  profonde  forêt,  où  il  fe  tint  caché,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  trouvât  l'ocafion  de  s'embarquer  ;  Hipfiphile 
feignit  d'avoir  tué  fon  père ,  oc  fut  fi  bien  dilTimuler,  qu'- 
elle fut  élue  Reine  du  comun  confentement  de  toutes  les 
Lemniades.  Lorfque  Jafon  allant  en  Colchide  ,  paifa  avec 
les  Argonantes  à  Lemnos ,  Hipfipile  devint  amoureufe  de 
lui  &;  l'époufa.  Quelques-tems  après ,  les  femmes  de  Lem- 
nos ayant  apris  coment  elle  avoit  fauve  fon  père  ,  la  ven- 
dirent pour  efclave  à  Licurgue  Roi  de  Nemée,  félon  Apol- 
lodore. (  Liv.  3 .  )  &:  fuivant  Hygin.  (  chap.  1 5 .  )  ôc  le  Scho- 
liafte  de  Pindare ,  elle  découvrit  que  les  Lemniades  avoient 
ponfpiré  de  la  jetter  dans  la  mer  ;  elle  tacha  de  fç  fauver  > 
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Rois  de  eÛe  fut  prife  par  des  Pirates ,  qui  la  vendirent  à  Licurgue  ,. 
Thés-  qui  lui  remit  fon  fils  pour  le  nourir  &c  Pèle  ver.  Elle  avoit  : 
SALIE,  eu  de  Jafon  deux  fils,  Euneus  ,  ^  Thoas  ,•  qui  devenus 
grands  5  cherchèrent  leur  mère  par  diverfes  contrées,  &: 
ariverent  à  Nemée ,  dans  le  tems  de  l'accident  d'Opheltes  >  >. 
&c  reconurent  Hipfipile  par  l'avis  que  leur  en  dona  le  de- 
vin Amphiaraus. 

P  HE  R.E S  frère  d'Amythaon ,  fonda  la  ville  de  P hères 
Apoil.  1, 3,   ^^  Thefïalie ,  qui  fut  depuis  la  capitale  de  fon  Royaume.  Il; 
fut  père  d'ADMETE  Roi  de  Pheres  ,  conu  par  l'amour 
de  fa  femme  Alcejle  fille  de  Pelias,  quis'ofrit  à  la  mortpour 
fauver  la  vie  de  fon  mari, 
Paufan.  N  E  L  E  E  un  des  fils  que  Crethée  avoit  eu  de  Tjj'ro  avant- 

iiv.4,c. 3(î.  fon  mariage,  ayant  été  obligé  de  fortir  de  la  ThefTahcy. 
dontPelias  s'étoitemparé>fc retira  dans  le  pais  deMeffenie,.- 
ou  il  s'empara  dé  la  ville  de  ^ilos ,  d'où  il  chafTa  Fylas  fils 
de  Clefon  ,  qui  alla  ocuper  une  autre  ville  de  même  nom 
dans  l'Elide.  Le  refus  qu'il  fit  d'expier  Hercule  du  meurtre 
d'Iphitus,  lui  atira  le  courouxde  ce  Héros,  qui  pritd'af^ 
faut  la  ville,  de.  Pilos ,  &:  le  tua  inhumainement  avec  tousr. 
fes  fils. 

NESTOR  qui  étoit  le  plus  jeune  de  12,  échapa  au^ 
carnage.  Il  étoit  alors  à  Geremium  ^  ôc  rétablit  dans  la  fui- 
te Pylos ,  qu'Hercule  avoit  faccagée ,  ôc  fe  trouva  au  fiége 
deTroye ,  où  ilfefit  conoître  par  fafageffe^  Il  pafTa  enfuite 
avec  les  Pyliens  en  Italie,  ôc  y  bâtit  la  ville  de  Metafonte,- 
Sa  poflérité  régna  dans  la  Meffenie  ,  jufqu'au  retour  des 
Héraclides.  Alors  Alcmeon  un  de  lès  décendans  fe  retira 
à  Athènes.  De  luifortitla  î-àxv^o.  àz^  Alcmeoniàes  ^  ôc  de. 
ion  coufin  Poeon  celle  des  Poeonideu 

P  ELIAS  fils  de  Crethée  ,s'étant  emparé  du  Royaume 
de  Thefïalie,  chercha  à  s'y  maintenir,  en  éloignant  Ja- 
s  o  N  fon  neveu  fils  de  Pelée.  G'efl  pour  cela  qu'il  engagea 
ce  jeune  Héros,  dont  la  valeur  lui  donoit  de  l'inquiétude,  à 
entreprendre  le  voyage  delà  Golchide,  pour  faire  la  con- 
quête de  la  toifon  d'or ,  e'efl-à-dire  ,  pour  recouvrer  les 
trefors  que  fon  coufin  Phrixus  fils  d'Athamas  avoit  tranf- 
portés  en  Golchide ,  lorfqu'il  s'y  réfugia  chez  iEthas  ,  qui 
ks  faifoit  garder  très-foigneufemem.  Jafon  partit  pour  cet'' 
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te  expédition ,  acompagné  par  les  plus  célèbres  Héros  de  The  s- 
fon  tems  *.  s  a  l  i  je. 

Avant  que    d'ariver    dans  la  Colchidc  ;  les  Argo- 
nautes ayant  abordé  dans  l'île  de  Lemnos ,  où  il  n*y  avoit 
:^pour  lors  que  des  femmes ,  tous  les  hommes  y  ayant  été 
■égorgés,ils  y  furent  fi  bien  aceiiillis par  ce  peuple  féminin > 
qui  comencoit  à  s'ennuyer  du  veuvage ,  qu'ils  y  furent  re- 
itenus  deux  ans.  La  Reine  Hipfipile  fut  le  partage  de  Jafon, 
/.qui  enfin  obligé  par  honcur  de  pourfuivre  fon  entreprife , 
partit  de  Lemnos ,  laifïant  HipHpile  enceinte,&:  lui  protef^ 
tant  qu'au  retour ,  il  repaiïeroit  par  Lemnos ,  Se  l'emme- 
neroit  avec  lui.  Arivé  dans  la  Colchide  ,  il  plut  à  A^cdée 
fille  d'^thas,  &c  par  le  fecours  de  cette  Princeuè,  à  laquelle 
il  dona  folemnellement  fa  foi,  il  vint  à  bout  d'enlever  les 
richefTes  du  Roi,  qui ,  averti  de  la  fuite  de  Jafon ,  voulut  le 
.pourfuivre ,  &:  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Les  Argonau- 
tes s'étant  rembarquez  ,  ariverent  dans  la  Grèce ,  ou  Me- 
dée  fuivit  Jafon.  Elle  le  vengea  de  Pelias,  qui  outré  de  ce 
que  Jafon  avoit  emmené  avec  lui  Acafte  fon  fils ,  fans  fou 
.confentement ,  avoit  été  caufe  que  fon  père  Efon  ,  &:  fa 
mère  Alcimede  s'étoient  faits  mourir  pour  prévenir  la  fu- 
jrcur  du  tyran ,  en  buvant  du  fang  tout  chaud  d'un  tau- 
reau 5  qu'ils  avoient  facrifié.  Elle  dona  aux  filles  de  Pelias 
«n  breuvage  empoifoné ,  qu'elle  leur  fit  croire  être  propre 
à  rajeunir  leur  père  ,  6c  qui  lui  dona  la  mort. 

AC  ASTE  fils  de  Pelias  ,  à  qui  Jafon  avoit  généreu- 
fement  cédé  la  courone ,  pourfuivitfes  fœurs  comme  meur- 
,trieres  de  leur  père.  Elles  s'étoient  fauvées ,  ôc  Alcejle  l'u- 
;ne  d'elles  s'étoit  retirée  chez  fon  coufin  Admette  Roi  de 
Pheres ,  qui  l'époufa.  Acafle  la  lui  redemanda ,  6c  fur  le 
refus  qu'il  fit  de  la  livrer  à  fon  reflentiraent ,  il  entra  fur  fes 
terres  &c  les  ravagea.  Admete  qui  entreprit  de  le  repouffer, 
ayant  été  pris ,  Alcelle  s'ofrit  généreufement  de  fe  remet- 
tre entre  les  mains  du  vainqueur  pour  en  tirer  fon  amant  ou 
fon  mari.  Acafle  acepta  l'échange  6c  renvoya  Admete  ; 
mais  Hercule  vint  foi't  à  propos  dans  ce  tems-là ,  en  Thcf- 


f-  On  apeMa  ceux  gui  fe  n'ouvcren»  à 
cette  expédition  Argoanntes ,  parce  qu'Us- 
«'embarquèrent   fm-  un  vaiffeau    nomé 


Argo ,  ou  àa.  fiotn  de  celui  <jui  Virait 
bâti ,  ou  parce  qu'il  porroit  les  GieCâ, 


nouiez  Argiens. 
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falie  y  Se  a.  la.  prière  d'Admete ,  il  délivra  la  généreufe  Al- 
celle. 

Jafon  s'étant  dégoûté  de  Medéc  ,  époiifa  GUucéûlle  de 
Creon ,  Medée  outrée  de  dépit  de  fon  inconfiance ,  mit  le 
feu  au  palais  de  Creon ,  où  ce  Prince  fut  brûlé  avec  fa  fil- 
le rivale  de  Medée  &  déchira  les  enfans  qu'elle  avoit  eu 
de  Jafon  ,  puis  fe  rerira  à  Athènes  y  où  elle  époufa  Egée  f 
&c  d'où  Thelée  la  cliaffa  peu  après.  Jafon  fe  tua  de  défef- 
poir.  On  peut  placer  l'expédition  des  Argonautes  30  avant 
la  guerre  de  Troye.  Après  ce  tems  on  ne  conoit  plus  les 
Princes  ,  qui  régnèrent  en  Theffalie.  Elle  fut  dans  la  fuite 
foumife  aux  Rois  de  Macédoine ,  puis  aux  Romains ,  Se  au- 
jourd'hui elle  efl  fous  la  domination  de  l'Empereur  Otto- 
man, 

CHAPITRE     V. 

Des  Rois  i  AT  H  EN  ES. 

î^ojg  y\  THENES  capitale  de  l'Attique,la  plus  célèbre  par-- 
d'  a  t  h  £-  j\  tic  de  la  Grèce  ,  a  été  l'une  des  villes  du  monde  la- 
w  E  s.  plus  magnifique ,  &  la  plus  floriffante.   Divers  Auteurs 

l'ont  apellée  la  mère  de  la  Religion  Se  des  Loix ,  la  nouri- 
ce  des  Philofophes ,  le  fiége  de  l'érudition ,  l'école  des  fien- 
ces  Se  des  beaux  arts  ,  Se  l'œil  de  la  Grèce.  Elle  étoit  bâ- 
tie fur  la  rivière  d'Ihijfe  ,  au  milieu  de  l'Attique  ,  Se  dut  fes- 
comencemens,  ou  ;  félon  d'autres>,fon  embelliflement  à  Ce^ 
crops  venu  d'Egipte. 

Cette  Ville  n'a  pas  feulement  été  l'école  publique  de  la 
fageffe  Se  des  beaux  arts  ,mais  elle  a  été  encore  le  théâtre 
de  la  valeur  5  ayant  été  auffi.  féconde  en  grands  Capitaines, 
qu'en  hommes  polis  Se  favans. 

On  a  fort  célébré  dans  le  monde  fon  Aréopage ,  le  Ltcée , 
V' Académie  Se  le  Portique. 

U Aréopage  étoit  proprement  le  Sénat  d'Athènes;  c'étoit 
le  lieu  où  un  certain  nombre  de  Magillrats  conoiffoient  de 
tous  les  crimes  Se  jugeoient  les  diferends  des  particuliers, 
Gc  Sénat  fut  établi  par  Ce  crops. 


NES. 


HISTORIQUES.  Liv.  lit  .381 

Le  Licêe  étoit  un  Collège  où  Ariftote  enfeignoir  fa  Phi-     R  o  1 
lofophie.   Ceil  pour  cela  qu'on  i'apellc  la  Fhilofophie  du  ^'^  ^  "  2- 
Licée. 

U  Académie  étoit  une  belle  maifon  avec  des  jardins  ôc 
des  fontaines ,  où  Platon  enfeignoit  fes  Difciples.  Le  nom 
d'Académie  vient  d'un  certain  Academus  Athénien ,  qui 
confacra  fa  maifon  à  cet  ufage  ,  8>c  c'eft  de-là  que  le  nom 
d'Académicien  a  été  doné  à  ceux^  qui  fuivoient  la  doélri- 
ne  de  Platon. 

.  Le  Fortique  qu'on  apelloit  aufïî  Pé-r /Y?  ^  à  caufe  de  la  diver- 
fité  des  admirables  peintures ,  dont  Polignore  l'avoit  enri- 
chi 5  étoit  le  lieu  où  Zenon  le  Cinique  faifoit  fes  leçons  de 
philofophie  à  fes  auditeurs  qu'on  apelloit  Stoïciens. 

On  peut  confidérer  Athènes  fous  iv.  Etats  differens. 

LeI.  ell  fous  XVIII.  Rois  durant  487  ans,  depuis  l'an 
du  monde  2448 ,  qu'elle  a  été  fondée  jufqu'à  l'an  2^35. 

Le  II,  G.\iio\isl^\l\.  Ai  chantes  perpctuels  àuïdiïïi  ^16  ans,- 
depuis  l'an  2935,  jufqu'à  l'an  3251. 

Le  I II.  ell  fous  Yl\^  Archontes  Décennaux ,  durant  70  ans, 
jufqu'à  l'an  3321. 

Le  I V,  eit  fous  les  Archontes  Annuels  ,  durant  près  de 
761  ans ,  jufqu'à  Pan  du  monde  4082  ,  ôc  de  l'Ere  vulgai- 
re 78  qu'elle  devint  tributaire  des  Romains. 

Pour  moi,  dont  les  généalogies  feuls  font  l'objet,  je 
diviferai  l'Hiftoire  d'Athènes  en  deux  Articles ,  le  I.  fera 
fur  la  fuccefTion  de  fes  Rois  ,  Se  le  fécond  fur  celle  des  Ar- 
chontes perpétuels  &:  décennaux ,  tous  fortis  de  la  même 
race ,  &  décendus  de  Codrus  dernier  Roi  d'Athènes. 

§.I. 

Des  Rois  d'ATHENjES. 

Le  plus  ancien  Roi  qui  ait  régné  dans  l'Attîque ,  elf 
OGIGES,  ou  Ogigus,  fous  lequel  ariva  environ  l'an 
du  monde  2200,  1804  avant  l'Ere  Chrétiene ,  cette  fa- 
meufe  inondation  qui  a  porté  le  nom  d'Ogigès.  Ce  Déluge 
dépeupla  tellement  le  pais,  que  durant  près  de  200  ans> 
nul  Prince  n'eut  envie  d'y  régner.  Enfuite  A  C  TE  US  ou. 


Rois 

d'  AT  H  E- 

N  E  S. 
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1448. 
du  monde , 
avant  J.  C. 

1556. 
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A  c  T  E  o  N  j  s'y  établit  6c  dona  fon  nom  au  païs.  îl  y  rcgnoit: 
dans  le  tems  que  Ce  c  r  o  p-s  forti  d'Egipte ,  y  aborda  avec 
un  aflez  grand  nombre  de  compagnons  pour  y  former  un 
établifTement.  Aéleus  reçut  avec  joye  ces  nouveaux  hôtes> 
àc  dona  à  leur  chef  fa  fille  Agraulé  en  mariage ,  avec  Pefpé^ 
rance  de  lui  fucceder ,  comme  il  lui  fucceda  éfectivement. 
*  L'époque  de  cet  établifrementell  environ,  l'a,ndu  monde 
2448  ,  ôc  1 5  5^  *  avant  l'Ere  Crétiene. 

CECROPS  pourdoner  un  fondement  à  facolonie  jfitbâ-- 
tir  fur  une  coline  une  fortereflejà  laquelle  il  dona  le  nom  de 
Cecropeja ,  comme  au  relie  du  pais  ;  il  la  confacra  à  Miner^^ 
ve,que  les  Grecs  apellent  Athene,  dont  elle  prit  dans  la  fui- 
te le  nom.  Il  travailla  doucement  à  gagner  Pefprit  des  habi- 
tans ,  ôc  à  adoucir  les  mceurs  barbares  des  Pélafgiens  qui 
habitoient  cette  contrée  5  ôc  leur  ayant  fait  comprendre  les 
avantages  de  la  fociété ,  il  les  engagea  à  quiter  leurs  ha- 
meaux &c  les  rafTembla  en  1 2  bourgades ,  dont  il  compofa 
le  Royaume  d'Athènes.  Il  y  établit  avec  les  loix  de  fon 
païs  5  les  Dieux  qu'on  y  adoroit  ;  il  y  porta  furtout  le  cul- 
te de  Minerve  honorée  à  Sais  fa  patrie. 

L'une  des  plus  fages  loix  qu'il  établit ,  fut  celle  qui  re^ 
gla  les  mariages  j6ç  abolit  laPoligamie  '^*  ou  pluralité  des 


■^  Quelques  Iiiterpiétes  des  marbres 
.(J'Arondele  la  metent  i6io.  ans  avant 
J.C.  ce  qui  me  paroît  trop  éloigné; 
car  Cecrops  ,  que  tout  le  monde  con- 
vient avoir  été  contemporain  de  Moife  , 
ite  fe  trouvera  plus  l'être,  carMoife  ne 
vint  au  monde  que  l'an  1 571.  avant  J.C. 
*  *  La  Poligamie  eft  une  pratique  peu 
conforme  à  la  nature  ,  &  pernicieufe  à  la 
focieté.  Car  un  fait  bien  établi  par  des 
calculs  exads  que  le  nombre  des  mâles 
de  notre  efpece  qui  naiflent ,  eft  toujours 
un  peu  plus  grand  que  celui  des  femelles , 
montre  clairement  que  Dieu  ,  Auteur  de 
la  nature  ,  n'a  jamais  eu  dcflein  qu'un 
'homme  eût  plus  d'une  femme ,  &  rrès- 
affurémenc  c'eft  agir  contre  les  loix  de 
l'un  &  de  l'autre  que  d'en  prendre  plus 
d'une  à  la  fois.  Quoique  le  Léçiflateur 
iouverain  ait  jugé  à  propos  de  difpeufer 
les  enfans  d'ifraelde  cette  loi  par  une  per- 
mi^on  pofitive  ,  &  pour  des  raifons  par- 
Sjçulieres ,  ce  n'eft  pas  une  règle  pour  les 


autres.  M.  Vrideeiux,¥{[{^.  desjuife  ,  tom  a. 
Depuis  le  tems  de  Cecrops  jufqu'après 
la  guerre  du  Péloponefe  ,  on  n'entendit 
point  parler  à  Athènes  de  poligamie ,  &  U 
n'avoit  jamais  été  permis  à  un  mari  d'a- 
voir plus  d'une  femme.  La  loi  &  la  cou- 
tume s'acordoient  en  ce  point;  mais  la 
perte  ayant  entièrement  dépeuplé  Athè- 
nes pendant  la  guerre  du  Péloponefe  : 
pour  la  repeupler, on  fit  une  loi  nouvelle, 
qui  permettoit  aux  hommes  d'avoir  deux 
femmcs,&  la  poligamie  fut  ainfi  permife^ 
ôcSocrate  le  PhilofopheSocrate  fut  un  des 
premiers  qui  fe  fervit  de  cette  permiflîon, 
à  l'âge  de4f  ans.  Il  avoit  pour  femme 
Xanttppe  i  il  prit  pour  féconde  Myno ,. 
petite  fille  d'Ariftide  ,  &  ce  fut  par  pitié, 
parce  qu'elle  ne  trouvpit  point  de  mari  j 
tout  ce  qu'il  y  gagna  fut  d'avoir  ,  pour 
exercer  la  patience ,  deux  méchantes  fem- 
mes ,  au  lieu  d'une.  Diogene  Laerce  ,  in 
Socratc.  ^thene'e  ,  Crdiits ,  1.  ij.  c.  10. 
uHexa/fder  ab  Alexandre,  1.  i. 
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femmes,  parmi  un  peuple  qui  n'avoit  d'autres  règles  dans     R  o  r  s 
fes  mariages  que  celles  de  fes  défirs.  Cecrops  établit  vers  d'At  »jé-- 
l'an  24^7  un  Tribunal  ou  Sénat  apellé  depuis  Aréopage  ,  nés. 
pour  juger  des  conteftations ,  qui  naîtroient  parmi  fes  iu- 
jets  ;  l'HiUoire  ne  parle  jamais  de  cet  augulle  Tribunal  >• 
que  pour  vanter  fes  lumières ,  Se  faire  l'éloge  de  fon  inté- 
grité. Cecrops  fut  furnomé  Diphyes  ou  Bijormis ,  comme 
qui  diroit  un  homme  com^ofé  de  deux  natures  ,  foit  parce  qu'il 
fut  unir  deux  peuples ,  dont  les  mœurs  &c  les  coutumes 
étoient  fi  diférentes ,  foit  parce  qu'il  parloit  deux  langues , 
l'Egiptiene  &:  la  Greque.  Il  régna  50  ans  fuivant  Eufebe  6c 
S.  Jérôme. 

CRANAUS  Grec  &  Athénien  d'origine ,  fut  le  fuc-      I  L 
eefïeur  de  Cecrops.  Son  règne  eil  remarquable  par  le  fa-      245)  S. 
meux  jugement  que  rendit  le  Sénat  d'Athènes  y  entre  Nep-  du  monde, 
tufie  ôc  .Mars.  Le  véritable  nom  du  premier  étohPo/eidon  î  ^^^"^  J-  C.- 
il  étoit  Roi  d'une  partie  de  la  Theffalie  ,  &c  comme  il  co-      1-^506^ 
mandoit  fur  les  rivages  de  ce  pais  ,  &c  que  par-là  il  avoir 
eu  ocafion  d'équiper  des  vaifleaux,  ou  plutôt  des  barques, 
&  de  courir  les  terres  voifmes ,  l'on  le  prit  enfuite  pour  le 
Dieu  des  Mers  ,  fur  lefquelles  il  avoit  exercé  fa  puifTance 
pendant  fa  vie.  Mars  étoit  un  autre  Tiran  des  mêmes  quar- 
tiers ,  auquel  fa  valeur  ou  fa  férocité  avoit  fait  doner  I& 
furnom  de  Mars.  Il  avoit  époufé  Agraulct  une  des  filles  de 
Cecrops ,  dont  il  eut  Alcippe ,  laquelle  ayant  été  forcée  par 
Halirothius  fils  de  Pofeidon  ;  Mars  vengea  l'infulte  faite  à 
fa  fille  par  la  mort  de  celui  qui  la  lui  avoit  faite.  Il  fut  cité 
pour  ce  meurtre  par  Pofeidon ,  devant  le  Sénat  d'Athènes, 
qui  après  avoir  écouté  les  raifons  des  deux  parties ,  débou- 
ta Neptune ,  &  prononça  que  la  vengeance  de  Mars  n'a- 
voit point  excédé  l'outrage  qu'il  avoit  reçu  en  la  perfone 
de  fa  fille.  La  fable  n'a  pas  manqué  d'embellir  cette  Hiftoi- 
re,&:  de  dire  que  douze  Dieux  s'étoientniêlez  dans  le  nom- 
bre des  Sénateurs ,  pour  doner  leurs  voix  dans  ce  juge- 
ment, *  qui  parut  fî  équitable.  Le  lieu  oii  il  fut  prononcé  > 

^  Ce  jugement  fut  le  premier  qu'air  |  vaincu  d'avoir  tué  Talus  (on  neveu.    Le 
jjjorté  l'Aréopage.   Le  i.  fut  celui  d<"  Ce-  |  4.  fut  celui  d'Oïefte ,  au  fujet  du  meumc 
phale ,  coupable  de  la  mort  de  fa  foeur  1  delamerc. 
Bïocus.  Le  3.  fut  celui  de  Dedal* ,  con-  J  ' 
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TMe    VI. 


I.  CECROPS,  Egiptien  ,  fonda  Athènes 

l'an  du  monde  1448.  f  l'an  ^^9^.  reg.  jo 

ans,  ép.  Agraulos  ,  fille  d'Adleus. 


Erisichton  , 
•j-  avant 
fon  père- 


jilcif^e. 


Les  Rois 

I  I.  C  R  A  N  A  U  s  ,  Roi  d'Athènes 
en  1498.  t  sn  iJ°7-  reg.  <>  ans. 


Crarnté  ,     femme  Athis ,  < 
in.  d'AMPHICTION,       dona 
Roi  d'Athènes  en  1507.        fon 

chaffé  l'an  iji/.  reg.  nom  à 

10  ans.  l'Attique, 


y  II.  CECROPS    II.   Roi 

d'Athènes  en  iiîj/.    t  ^^97- 
reg.  40.  ans ,  ép.  Metioduje. 


Protogenie   &   Pandore  Procris 

facrifieez  pour  le  falut  ép. 

Ae  la  Patrie.  Cephale. 


y  1 1  I.  P  A  N  D  I  O  N  ,  I  I.    Roi  d'Athènes  , 

l'an  Z(î97.  détrôné  en'  1711.  reg.   ij  ans  , 
"    ép.  Pelte  ,  fille  de  Pylas ,  Roi  de  Megare. 


Creufe. 


Orithl 


Proaris. 


r 


X.    E  G  E'  E  ,  Roi   d'Athènes 

l'an  1713.  -f  en  1770.  g-  47  a. 

ép.  X-thru  ,  fille  de  Pittée. 


Pallante 
pere  de  50  fils. 


L  I  c  u  s. 


^ 


]S!  I  s  u  s  ,  Roi 
de  Mf^artf 


XI.    T  H  E  S  E'  E  ,   Roi  d'Athènes  ,  l'an  1770, 

chalTé  l'an  2798.  t  l'^n  1800.  reg.  z8  ans  , 

ép.  1".  Hip^olite ,  1°.  Fhedre  £.  de  Minos. 


a.  Hippo-        XlII.i.  DEMOPHOON, 
il  TE..  Roieni8i3.  t  1'^"  1856. 

jeg.  33  ans. 


An  DKO  T  OUVM 

décendu  de 

N  E  L  e'  E. 

Voyez  MeJJéne. 


XIV.   O  X  I N  T  H  A  S  ,  Roi  en 
zS^6.  fl'an  z.8d8.  reg.  n  ans. 


XVII.    MELANPE 

Roi  d'Athènes  en  1877. 

•J"  en  1914.  reg.  37  ans. 


XV.  APHIDAS, 
reg.  i.an  ,&  fut 
tué  par  fon  frère. 


X  V  I.  T  H  I  M  OE  T  E  S  , 

Roi  en   z269.   détrôné 

l'an  iSyj.  reg.  S  ans. 


XVIII.    CODRUS, 
tué  l'an  i93î- 


M  E  D  o  N. 

Voyez  la 


N  E  L  E  u  s. 


Androclus  , 
Çyaretus , 


Damafîchton  , 
Promcthus , 


Andremon , 
Dâonafus. 


^'ATHENES     depuis    Cecrops. 


d^S 


I  V,   E  R  I  C  T  O  N  I  U  s ,  Roi 

en  1517.  fen  îî<j7. reg.  5oans. 
cp.  Pajlthée. 


V.    P  A  N  D  I  o  N  ,  Roi  l'an  i  s^7- 
f  l'an  1^07.  reg.  40  ans. 


Chiome  ,  mère  d'EumoIpe  J 
Roi  de  Thrace, 


VI.  E  R  E  C  H  T  F  E  ,  Roi  d'Athènes 
en  i(S'07.  -f  en  1^57.  leg.  jo  ans , 
ép.  Praxitee ,  f.  de  Cephifc. 


Butes.  Trocne ,  femme  Philomele 

de  Téiée  ,  Roi  violée  par 

de  Thiace,  Térée. 


M   E    T    I   o 


Orithie  ,  enlevée  par  un 
Tluace  de  Paulie. 


—> 


5  r  c  t  o  N  ,  Roi 
de  Sicione. 


IX.   E  U  P  A  L  A  M  U  S ,   Roi 
d'Athènes  en  1711.  reg.  i  an. 


Or.  N  fi'  E. 

P  E  T  T  e'  E, 


Creufe ,  ép. 
X  UT  H  us, 
£  d'Hellen. 

JON.   AcHEUÏr 


Dédale. 


le  A.  R.B.       J  A  p  I  X' 


Metiodnfe ,  Ferdix.  XII.    MNESTHE'E, 

Roi  d'Athènes  en  1798. 
f  eu  1813.  reg.  zy  an», 

T  A  i  u  s.  Rois 

de 
MEGARE. 
i.    L  E  L  E  X  ,  venu  d'Egipte  ,  Roi  de  Megare. 


II.  C  L  E  S  O  N.         Clefo  ,  Taurofolis. 

III.  BYLAS,  dona  retraite  à  Pandion. 


S  c  Y  R  o  s  ,  ép.  une 
fille  de  Pandion. 


IV.  PEL  JE  ,  femme  de  Pa  ND  lOHjRoî 
d'Athènes  ^  de  Megare. 


E  6  e'  E  ,  Roi  V.  N  I S  U  S  ,  Roi  de  Megare  ,  qut 

à' Athènes ,  périt  par  la  trahifon  de  Sylla,  fa  fille. 


Sylla ,  qui  livra 
Megare  à  Minos. 


VI.  TPHJNOE,  femme  de 
M  B  G  A  R  e'  E  de  Beotie. 


TiMAt(i,UE.      Evippus.       VII.  E^ECHMEjfemmed' Aie  A  THo  us. 

r— ^ ^ 

VIII.   PERIBE'E,  ép.  T  E  L  A  M  0  N  ,  fils  d'Eacus.  -k 

i^->>^  j\  ^^^..—^  X.  HIPPERION, 

t  X.  A  J  A  X  ,  dit  le  Teiaraonico.  fils  d'Agameiimoa. 

CCG 


Rois 

d'  At  H  E 

N  E  s» 
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fut  apellé  V Aréopage ,  ou  champ  de  Mars ,  &  les  Sénateurs. 
jiréopagiteS' 

Cranaus  eut  plufieurs  filles,  entr'autres  Jthis,  qui  dans 
la  fuite  dona  fon  nom  au  païs  ,  apellé  Creropie,  &c  nomé  de- 
puis Attique.  Ce  Prince  après  ^  ans  de  règne ,  fut  dépofTe- 
dé  par  AMPHICTION,  qui  avoit  époufé  Cranaé ,  une 
autres  de  fes  filles,  &:  que  l'on  croit  comunément  fils  de 
Ja  monde,  Deucalion.  Il  procura  une  confédération  de  12  peuples 
avant  J.C.  voifins  ,  qui  s'afTembloient  deux  fois  l'an  aux  Thermopi- 
145)7.      les,  pour  délibérer  enfemble  fur  les  afaires  publiques  OC 
particulières  de  chaque  peuple  ,  après  avoir  ofert  des  fa- 
crifices  comuns.  Ces  affemblées  aufli  bien  que  ceux  qui  les 
Gompofoient ,  s'apellerent  Amphicïiom  du  nom  de  leur  Au- 
teur.  On  les  apella  aufli  le  Confeil  des  portes ,  à  caufe  qu'il 
Strabo.1.9.  ^^  tenoit  au  paflfage  des  montagne,  '^ou  parce  qu'on  le 
tint  enfuite  à  la  porte  d'un  temple  de  Ceres ,  ou  de  celui 
d'Amphiélion ,  qui  furent  l'un  &c  l'autre  ,  élevez  long- 
tems  après  dans  le  lieu  le  plus  étroit  des  Thermopiles.  On 
tenoit  à  grand  honeur  dans  la  Grèce  d'avoir,  le  droit  d'en- 
Paufanias,   voyer  à  cette  efpece  d'Etats  Généraux.  Il  n'y  eut  d'abord 
iiv.io.c.S.  q^g  douze  villes,  qui  eurent  ce  privilège,  éc  la  moindre 
marque  d'infidélité  à  la  patrie  en  donoit  l'exclufion  ,  oc  il; 
ne  fe  recouvroit  que  par  des  preuves  éclatantes  du  con- 
traire. 

E  R I CH T  O  N  lU  S ,  qui  déeendoit  peut-être  de  l'une 
des  filles  de  Cécrops ,  dépouilla  Amphic^ion  de  la  fouve- 
raineté ,  &c  fe  mit  fur  le  trône  d'Athènes.  Il  inflitua  en. 
l'honeur  de  Minerve  les  Jeux  Athénées ,  qui  furent  dans  la 
fuite  célébrez  par  toute  la  Grèce  fous  le  nom  de  Panathé- 
nées ou  Panhelleniens.  Erichtonius  fut  le  premier  qui  attela 
quatre  chevaux  de  front,  6c  qui  pour  couvrir  la  diformité 
*^r '^^T^I'  de  fes  ïambes ,  inventa  l'ufaffe  des  chariots  ,  inconus  à  la 
Grèce  avant  ce  rrmce.  Je  dis  inconus  a  la  Grèce ,  car  cet 
ufage  ©toit  conu  long-tems  auparavant  en  Egipte ,  ôc  dans 
les  pais  voifins ,  ôc  on  en  donc  l'invention  à  un  certain 


I  V. 

2517. 

du  monde, 

avant  J.C. 

1487. 


Ex 

des  Fables. 


■^  Ce  fut  à  ce  paffage  du  mont  Oeta  , 
entre  la  Theflalie  &  la  Phocide  ,  qui  n'a 
que  tj  pies  de  largeur ,  que  qiiacre  mille 


Grecs  ayant  pour  Chef  Leonidas  ,  Roi  de 
Sparte  ,  arêterent  pendant  trois  jours  toa-. 
te  l'armée  de  Xercès. 
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Trochiks  ;  mais  ce  n'étoit  qu'une  efpece  de  traîneau  >  auquel      Rois 
le  Roi  d'Athènes  ajouta  des  roiies.  d*  A  t  h  e- 

P  AN  DION  qui  fucceda  à  fon  père  Erichtonius ,  eut  ^  ^^• 
guerre  pour  fes  frontières  avec  Labdaque  Roi  de  Beotie.         ^' 
Il  reçut  de  Terée  Roi  de  Thrace ,  un  fecours  qui  lui  pro-      *  5  ^7* 
cura  l'avantage  fur  fon  énemi  ;  ce  qui  l'engagea  à  doner  à  ^  n^o"^^^» 
ce  Roi  allié  Pro^-we  fa  fille  en  mariage  ^  alliance  qui  devint      ^^-J- 
fatale  à  la  famille  de  Pandion ,  6c  fut  la  fource  des  chagrins       ^^'' 
qui  lui  cauferent  la  mort. 

Terée  quelques-tems  après  fon  mariage  >  étant  venu  à 
Athènes ,  pria  fon  beau-pere  de  lui  permettre  d'emmener 
fa  belle  fœur  Phimole ,  palTer  quelques-tems  auprès  de  fa 
fœur ,  qui  avoit  un  grand  emprefTem.ent  de  la  voir.  Pan- 
dion y  ayant  confenti ,  Terée  partit  avec  fa  belle  fœur  ; 
mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arivé  dans  la  Phocide  ,  qu'il  l'en- 
ferma dans  un  château  >  lui  fit  violence ,  puis  lui  coupa  la 
langue ,  pour  l'empêcher  de  fe  plaindre  de  cet  outrage.  Apolîod. 
Cependant  cette  infortunée  Princefle  ayant  trouvé  le  liv.  3. 
moyen  d'écrire  fur  de  la  toile  avec  une  aiguile  de  tapifTe- 
rie ,  elle  aprit  à  fa  fœur  la  trille  fituation  où  elle  étoit ,  & 
le  crime  de  fon  mari.  Procné  touchée  du  malheur  de  fa 
fœur  fongea  à  la  venger,  elle  prit  le  tems  qu'on  célébroit 
les  fêtes  de  Bacchus ,  pour  aller  avec  une  troupe  de  Bac- 
chantes délivrer  fa  fœur  de  fa  prifon.  Elle  l'emmena  au  Pa- 
lais &c  par  une  vengeance  cruelle ,  elle  tua  fon  propre  fils 
lus ,  qu'elle  avoit  eu  de  Terée ,  Se  l'ayant  fait  cuire ,  elle 
le  fit  fervir  à  fon  mari  ;  6c  fur  la  fin  du  repas  ,  Philomele 
entra  &c  jetta  fur  la  table  la  tête  du  petit  Itis.  Le  Roi  faifi 
de  rage ,  pourfuivit  ces  deux  cruelles  Princellès  l'épée  à  la 
main  ,  pour  les  immoler  aux  mânes  de  fon  fils.  Mais  elles 
échaperent  ,  Se  s'étant  mifes  fur  un  vaiffeau  qu'elles 
avoiçnt  fait  préparer  à  ce  deflein ,  elles  ariverent  à  Athè- 
nes ,  Quelles  portèrent  la  mort  dans  le  cœur  de  Pandion  y 
par  le  récit  de  leurs  malheurs. 

ERECHTÉE  fucceda  à  Pandion  fon  père,  dans  la      V  I. 
Royauté  ,  Se  pour  dédomager  fon  frère  B  u  t  i  s ,  il  lui  ce-      i  <^  07. 
tla la  facrificature  de  Minerve  ,  &c  de  Neptune.  L'on  met  ^^  monde, 
fous  le  règne  d'Erechtée  l'arivée  de  Cerès  dans  l'Attique,le  ^^^"'^  J' 
labourage  enfeigné  par  Tripokmk ,  ôc  l'établiflement  des    ^^^'^' 
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PL  o  I  s  mifteres  à  Eleufis.  Cette  arivée  de  Cerès  dans  PAttique  y 
D'A  THE-  n'efl;  autre  chofe  que  le  tranfport  des  blés  de  l'Egipte  en 
î^  E  s-  Grèce  ,  que  le  Roi  Erechtée  fit  faire  pour  la  foulager  dans 

M.  Lan-    uii  tems  de  famine.  Et  dans  le  même  tems  oa  établit  à 
glet ,  Mé-  Athènes  les  mifteres  d«  Cerès ,  félon  l'ufage  &:  les  céré- 
thode  pour  monies  d*Egipte.  Car  la  tradition  des  Egiptiens  ,  ell  félon 
l'H  fl-^"^        Diodore  de  Sicile  j  qu'//S"i  efl  la  même  que  Cerès ,  qui  inven- 
'    ta  l'agriculture  &c  Pufage  du  blé  ,  ôc  qui  publia  des  loix 
équitables.  Et  ce  qui  confirme  ce  fentim^ent ,  c'efl:  que  les 
cérémonies  des  milleres  d'Eleufis  &:  les  fêtes  d'Ifis  fon  fem- 
blables.  Et  parce  que  Triptoleme  fils  de  Celée  Prince  d'Eleu- 
fis ,  perfeèl:iona  dans  ce  tems-là  l'Agriculture ,  &c  l'aprit 
aux  peuples  de  la  Grèce ,  l'on  a  dit  que  Cerès  vint  dans 
TAttique  Se  logea  chez  lui ,  &  qu'en  confidération  de  l'a- 
ceiiil  qu'il  lui  fit ,  elle  lui  enfeigna  l'agriculture ,  &c  lui  pres- 
crivit les  règles  qu'il  devoir  faire  obferver  pour  favorifèr 
les  moiffons  ,  &c  pour  procurer  à  chaque  particulier  la  ré- 
colte de  fon  travail.  Ce  fut  peut-être  Triptoleme  lui-mê- 
me ,  qui  pour  doner  plus  de  crédit  à  Ion  ètablifîement  &c 
engager  plus  éfieacement  les  peuples  à  obferver  les  règles 
qu'il  leur  prefcrivoit ,  publia  qu'il  tenoitl'un  &c  l'autre  de 
^  la  DéelTe  Cerès  ,  avec  les  cérémonies  des  fêtes  qu'il  infli- 

tua  en  fon  honeur,  &c  qu'il  emprunta  du  culte  que  les  Egip- 
tiens avoient  établi  long-tems  auparavant  en  l'honeur  d'I- 
fis ,  inventrice  de  l'agriculture  en  Egipte.  Ces  fêtes  qui  fu- 
rent établies  à  Eleufis  ,  étoient  apellées  les  mijleres  de  Cerès , 
parce  que  le  fecret  oc  le  miftere  étoient  fi  eflèntiels  à  ces 
fortes  de  cérémonies ,  que  la  révélation  de  ce  qui  s'y  fai^ 
foit  5  pafToit  pour  un  crime  capital^  n^on  feulement  dans  la 
religion  ;  mais  même  dans  l'Etat ,  par  la  liaifon  que  les  plus 
grands  hommes  ont  mifes  entre  le  gouvernement  civil  &: 
le  culte  religieux. 

Le  Roi  Erechtée  ayant  la  guerre  avec  ceux  d'Eleufis  y 
fut  averti  par  l'Oracle  qu'il  envoya  confulter,  de  facrifier 
à  Cerès  une  de  fes  filles ,  s'il  vouloir  obtenir  la  vièloire.. 
Protogeme  &c  Pandore  y  s'ofrirent  généreufement  pour  le  fa- 
l'ut  de  leur  patrie.  Il  y  a  beaucoup  de  diverfité  dans  les  Aur 
teurs  touchant  celle  qui  fut  immolée.  Erechtée  défit  les 
Eleufioiens  3  ^  tua  leur  Général  Immaradus  fils  d'EumoL- 
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pe.  Dans  une  autre  guerre  qu'il  eut  contre  les  Chalcidiens     R  o- 1  s 
de  l'île  d'Eubée ,  Xuthus  qui  avoit  été  chaffé  de  Theflalie  d'  A  t  h  e- 
par  fes  frères ,  vint  lui  ofrir  fon  fecours  ;  Erechtée  le  reçut  ^  e  s .  s^ 
agréablement  ,?Ôc  en  recompenfe  des  fervices  qu'il  lui  ren-    ^"  ^"*  '^' 
dit  contre  les  Chalcidiens  5  il  lui  dona  une  petite  contrée , 
où  Xuthus  fit  bâtir  Marathon  avec  trois  autres  villes ,  <àc 
lui  fit  époufer  fa  fille  Creufe.  Il  en  eut  deux  fils  Aeheus  &c 
Ion  qui  donerent  dans  la  fuite  leurs  noms  aux  Achécm  ôc 
aux  Ioniens. 

Après  la  mort  d*Erechtée ,  fes  enfans  qui  difputoicnt  à  PAiifan.  L 
qui  lui  fuGcederoit ,  convinrent  de  prendre  Xuthus  pour  7.  c.  1. 
juge  de  leur  diférend.  Celui-ci  décida  en  faveur  de  CE-       VII. 
C  R  O  P  S  II.  du  nom  *  qui  étoit  l'aîné  ;  par-là  il  s'atira  la     2657., 
haine  des  autres  fils  d'Erechtée ,  6c  fut  obligé  de  fortir  de  du  monde, 
l'Attique.  Cecrops  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  PAN-  ^vanc  j.C. 
DION  II.  qui  après  ving-cinq  ans  de  règne ,  fut  dépoiiil-     ,1 1 1?' 
lé  de  fon  Royaume ,  &c  chaffé  par  les  intrigues  de  fon  cou-     *^  -^  •'^  i- 
fin  Eupalamus.  Il  fe  retira  chez  fon  beau-pere  Pylas ,  qui   ,  ^^"^j 
regnoit  dans  le  païs  apellé  depuis  Megaride  ,  &c  auquel  il    ^^  *"°t  V' 
fucceda  dans  ce  Royaume ,  qui  fut  le  partage  d'un  de  fes  *  j  ,07^ 
fils. 

EUPALAMUS  fils  de  Metion  frère  du  Roi  Ere-      I  X. 
chtée ,  ne  joiiit  qu'un  an  de  fon  ufurpation ,  &  fut  chaffé     2722. 
à  fon  tour  par  les  enfans  de  celui  qu'il  avoit  chaffé.  Il  fut  du  monde,. 
père  de  Dédale,  que  fon  art ,  fes  voyages ,  &c  fes  liial-  avant  J.  C. 
heurs  ont  rendu  également  célèbre.  Habile  Architeéle  ,      1 2. 8  2 . 
ingénieux  Sculpteur  j  il  inventa  plufieurs  inftrumens  dans 
ces  deux  arts.  Pline  nome  entr'autres ,  la  coignée ,  le  ni-  Diod.  1, 4. 
veau  oc  la  terriere.  Mais  rien  ne  le  rendit  fi  célèbre  ,  que  P^"^^"'''^^  » 
l'art  de  faire  des  ftatuës,  où  il  réufTit  fi  bien ,  qu'on  publia   '  ^'^  '^  " 
qu'il  les  rendit  animées.  Il  avoit  un  neveu  nomé  Talus 
fils  de  fa  fœur  Perdix  ,  qui  fut  fon  difciple  >  ôc  auquel  on 
doit  l'invention  de  l'ufage  de  la  fcie  ôc  du  compas.  Dédale 
jaloux  de  la  réputation  de  fon  neveu ,  le  fit  périr  fecrete- 
ment.  Son  crime  fut  découvert  ;  mais  n'ignorant  pas  les 
loix  de  fon  pais  fur  l'homicide,  il  n'atendit  point  le  juge- 
ment de  l'Aréopage ,  ôc  évita  par  la  fuite ,  la  punition  qu'il 
méritoit.  Il  fe  réfugia  en  Crète  auprès  de  Minos  II.  où  Pau- 

*    Eufebe  dans  fa-Chïoni<i^ue  fait  ce  Cecrops  freie  d'Erechtée ,  &  noa  gas  fils. 
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iànias  (Liv.  8.  chap.  53.)  dit  qu'il  fonda  une  excellente 
école  de  Sculpture  dans  la  ville  de  GnofTe.  Il  s*atira  l'elH- 
me  &c  la  faveur  de  Minos  ,  par  les  ouvrages  merveilleux 
qu'il  fit  pour  ce  Prince  &c  pour  fes  filles  ,  &c  fur-tout  par  le 
fameux  Labirinthe  qu'il  bâtit  dans  l'île  de  Crète.  Ayant 
encouru  la  difgrace  de  ce  Prince ,  parce  qu'il  avoit  favori- 
fé  les  amours  de  la  Reine  Pafiphaé  >  il  y  fut  enfermé  lui- 
même  avec  fes  fils.  Comme  il  en  conoiftoit  toutes  les  ave.« 
nues ,  il  ne  lui  fut  pas  dificile  de  s'échaper ,  èc  ayant  trou- 
vé un  vaifTeau  que  PafipKaé  avoit  fait  tenir  prêt,  il  s'y  emr 
barqua  6c  fe  fauva.  Paufanias  (  Liv.  ci.  )  dit  que  pour  pré- 
parer fa  fuite  ,  il  fit  lui-même  deux  bâtimens  fort  légers , 
l'un  pour  lui ,  l'autre  pour  fon  fils  I  c  a  r  e  >  &c  qu'afin  de  f^ 
dérober  à  la  pourfuite  des  vaiffeaux  deMinos,qui  n'alloienc 
qu'à  la  rame  j  il  s'imagina,  voyant  le  vent  favorable  ,  de 
mettre  au  fien  des  voiles ,  dont  l'ufage  n'étoit  pas  encore 
conu  dans  la  Grèce.  Par  ce  moyen  il  ariva  heureufement  ; 
mais  il  n'çn  fut  pas  de  même  d'Icare.  N'ayant  fçu  gouverr- 
ner  fon  vaifTeau ,  il  fit  naufrage  6c  fe  noya.  '*'  Le  flot  aporrr 
ta  fon  corps  dans  une  île  voifine  de  Samos ,  qui  pour  lors 
n'avoit  point  de  nom  ;  elle  prit  depuis  avec  la  mer  quil'en- 
virone ,  celui  du  malheureux  Icare.  *^  On  lui  donc  pour 
ftere  J  a  p  i  x ,  qui  ayant  abordé  en  Italie ,  y  fonda  les  J  api- 
giens ,  dont  d'autres  font  auteur  un  autre  Japix,  frère  d'Oe^- 
notrus  Arcadien. 
Dédale  aborda  en  Sicile  j  où  il  vécut  le  relie  de  fes  jours 
Paufanias ,,  fous  la  proteé\:ion  de  Cocalus  5  qui  regnoit  à  Inique ,  &c  qui 
1. 7'  t^'  5-  refiifa  de  le  rendre  à  Minos ,  ce  qui  fut  une  ocafion  de  guer- 
re entre  ces  deux  Rois. Les  filles  de  Cocalus  conçurent  tant 
d'eflime  pour  lui ,  6c  furent  fi  charmées  de  la  beauté  de  fes 
ouvrages ,  que  pour  conferver  cet  excellent  homme ,  elles 
jurèrent  la  mort  de  Minos  ?  qu'elles  firent  éfeélivement 
périr. 

Les  quatre  fils  de  Pandion  ayant  recouvré  le  Royaume 


■k  Voilà  le  fondement  de  la  Fable, 
qui  dit  qu'Icare  s'atacha  des  aîles  'de 
cire ,  que  la  chaleur  du  Soleil  fit  fondre  , 
après  quoi  il  tomba  dans  la  mer. 

*  *   M.  Banier  remarque  après   le  fa- 
vant  Bodiart ,  qu'il  cite ,  que  cette  par- 


t;e  de  la  mer  Eg^e  ,  qui  eft  près  de  Samos, 
n'a  pas  été  noniée  Icariene  ,  du  nom  da 
fils  de  Dédale  ;  mais  à  caufe  de  l'île  Icau- 
re  ,  qui  veut  dire  poiffoneufc  dans  la  lan- 
gue des  Phéniciens.  Exalte-  hifior.  des  Fa- 
bles ,  tom.  t.  p.  468. 


HISTORIQUES.  Lîv.  III.  35^1 

d'Athènes  fur  les  Metionide s  5  firent  entr'eux  un  partage     Rors 
des  Etats  de  leur  père.  EGÉE  qui  étoit  l'aîné ,  eut  la  ville  ^'  ^  ^  h  t- 
d'Athènes  :  P  A  L  L  A  N  T  E  eut  la  partie  maritime  de  l' At-  ^  ^  ^• 
tique.  La  Montagne  fut  le  partage  de  L I G  U  S  ;  6^  la  Mé-     i  ^  8  i . 
garide  celui  de  NI  SU  S.  ^^'-^""^  J-^- 

Pallante  fe  confiant  fur  le  nombre  de  fes  fils  (  ils  étoicnt 
50.  )  &:  fur  leur  valeur  5  entreprit  de  dépouiller  fon  frère 
Egée  5  &  de  fe  rendre  maître  d'Athènes  ;  mais  il  périt  lui- 
même  dans  cette  entreprife. 

Lieu  S  qui  dona  fon  nom  au  Licée ,  où  Socrate  a  en-  Pauranias  ,. 
feigne ,  eut  aulTi  avec  fon  frère  aîné  de  vifs  diférends;,  qui  '■  ^'  ^-  5» 
^obligèrent  de  quiter  l'Attique.  Il  fe  réfugia  en  Afie^  vers 
Sarpedon ,  chez  les  Termilles ,  qui  par  fuccefïion  de  tems 
furent  apellez  de  fon  nom  Liciens.  Ges  peuples ,  dit  Hé- 
rodote ,  étoient  originaires  de  Grete  ôc  fuivoient  en  partie  Herod.  1.  r. 
les  loix  de  Grete ,  &  en  partie  celles  des  Gariens.  Ils  avoient 
un  ufage  fort  particulier  ,  qui  étoit  de  fe  nomer  du  nom  de 
leur  mère ,  ôc  de  tirer  même  d'elles  leur  nobleffe  ^  &:  leur 
généalogie  :  de  forte  que  fi  une  femme  noble  époufoitun 
roturier ,  les  enfans  qui  en  nailToient  étoient  eilimez  no- 
bles, ôc  fi  un  homme  noble  &  des  premiers  d'entr'euxavoit 
époufé  une  étrangère  >  ou  qui  eut  été  concubine^  les  enfans 
qui  en  venoient  n'étoient  pas  reputez  nobles. 

Z^  ville  de  Megare  oit  régnai  NI  S  U  S  quatnéme  fis  de  Pan" 
dion  ,  frit  y  comme  le  dijent  les  naturels  du  pais  ,  le  nom  de  Me-   Paufanias  3, 
gare  fous  le  règne  de  QdS  fils  de  Phoronée  ,  ^  comencerentnjers  ce  1. 1.  c.  35?, 
ums-la  a  avoir  des  temples  de  Ceres  apellez,  Mégara.  Les  Maga- 
rcens   ajoutent  que  1  2,  générations  après  Car  fils  de  Phoronée  >      Par  une 
Z  E  L  E  X  étoit  venu  d'Egipte  dans  leur  pais  (^  y  avait  régné»  génération  , 
que  de  fon  tems  ils  prirent  le  nom  de  Leleges  ;  que  ce  Lelex ,  qu"  çnt'^çnd 
ils  font  fils  de  Neptune  ^  de  Libie ,  fille  d'Epaphus  ,  fut  père  de  ans» 
C  L  E  S  o  N  >  qui  eut  pour  fils  P  Y  L  A  S  y  dont  naquit  S  c  Y  R  O  N  > 


H 


*  La  Roque  dans  fon  Traité  de  la 
Noblefle,  raporte  que  la  même  coutume 
a  été  en  ufage  dans  la  Champagne  ,  dont 
là  plus  glande  partie  de  la  Nobleffe  ayant 
péri  dans  une  bataille  ,  il  fut  acordé  par 
un  privilège  particulier,  que  le  ventre  an- 
nobliroit. 

A  Cochini  &  dans  le  Royaume  de  Lo- 
vande  ea    Afrique  ,  on  a,  la  coutume 


bizarre  d'apeller  à  la  fucceffion  les  fils  de 
la  fbeur,  &  non  les  enfans  du  Roi,  à 
caufe  de  l'incertitude  od  l'on  doit  être, 
difent-ils ,  touchant  celui  qui  eft  le  véri- 
table père  ;  mais  ajoûtcnt-ils  ,  on  ne  peuc 
douter  que  les  enfans  des  fœurs  ne  foient 
du  fang  royal-  Les  Virginiens  excluent 
de  même  de  la  courone  les  enfans  du  Roi^ 
&  U  donent  aux  enfans  de  fa  fœur. 


39*  GENEALOGIES 

Rois      lequel  cpoujk  une  fille  de  Pandion  i  ils  difent  que  Scyvon  à'tfmt^ 

d'  A  T  H  E-    enfuite  le  Royaume  de  Megare  k  Nlfus ,  qui  était  fils  de  Pandion , 

**  E  s.  ^  ^^^  /'^^  ^  t  autre  prirent  pour  juge  de  leur  diferend  Eacus ,  qui 

ajugea  le  Royaume  à  Nifus  à"  kjes  décendans  >  mais  à  condition 

qne  Scyron  aurait  le  comandementdes  troupes. 

Ce  qui  faroit  déplus  certain ,  cefi  que  P  Y  LAS  heau-pere  de 
Pandion  IL  Roi  d'Athènes  ,  dona  retraite  a fon gendre  ,  lorfqu~ 
une /édition  populaire  excitée  par  les  Metionfdes ,  l^eut  obligé  de 
quiter  Athènes  ,  é"  ^^'^l  l^^  laijfajon  Royaume ,  qui  fut  le  parta- 
ge de  NIS  U  S  fon  quatrième  fils.  Lorfqué  Minos  IL  Roi  de  Crê- 
tes vint  dans  l'Attique  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Androgée  ,  la> 
ville  de  Nilea  ;>  autrement  de  Megare  5  fentit  les  premiers  éforts 
àefes  armes  :  elle  fut  ajfiégée  (^  prife  par  la  perfidie  de  Syllafille 
de  Nifus  9  qui  devenue  amoureufe  de  Minos  ,  le  rendit  maître  de 
la  place.  Mais  le  vainqueur  détejlant  cette  trahifon ,  fitjetter  lui-" 
même  la  perfide  Sylla  dans  la  mer ,  fi  nous  en  croyons  Apollodo^* 
re.  (  Liv.  3.)  ou  félon  Zenodore,  il  la  fit  pendre  au  mafidefon 
vaiffeau- 

Sylla  avoitpourfœur  Iphinoé  ,  qui  époufa  MEGAR  E' E 
de  Béotie,fils  de  Neptune,  quifuccedaafon  heau-pere-,  ^  dona  fon 
nom  a  la  ville  de  "Ni fa ,  ^  au  pat  s.  Leur  fille  Evechme  qui  avoit 
Chap.  Li.    époufé  ALC  A  TH  OU  S  fils  de  Pelops ,  devint  héritière  par  la 
mort  de  fes  frères  i  de  la  Megaride ,  qui  paffa  a  TELAMON  y 
troifiéme  fils  d' Eacus  ,  par  fon  mariage  avec  V^rihée  fille  d'Aï- 
caîhous.  A  JA  X  fille  de  Telamon  luifucceda  (jr  à  celui-ci  HIP" 
PERION ,  un  des  fils  d' Agamcmnon ,  lequel  fut  tué  par  San- 
Chap.  4J.     dion  a  caufe  âe  fon  arogance  é' de  fon  avarice.  Apres  fa  mort  t 
les  Mégaréens  n'étant  pas  d'humeur  a  fe  foumettre  davantage  k 
ï autorité  d'unfeul  homme ,  refolurent  de  créer  tous  les  ans  des  Ma^ 
gifirats  en  qui  refideroit  le  pouvoir  fouverain. 
C.Iiap.  49.         Sous  le  reo-ne  de  Codrus  >  les  peuples  du  Péloponefe  ayant  décla- 
ré la  guerre  aux  Athéniens  ,  comme  ils  virent  que  c  étoit  fans  fuc- 
fes,  cjr  chemin  faifans  ils  prirent  la  ville  de  Megare  y  qu'ils  peu- 
plèrent de  Corinthiens ,  ^  d'autres  étrangers  qui  fervoient  dans 
leur  armée ,  ^  qui  voulurent  bien  s'établir  Ik  ,  de  forte  les  Megar- 
réens  prenant  les  mœurs  é"  le  langage  de  ces  étrangers ,  devinrent 
y^^        infenfiblement  Doriens* 
1  y  1 3 .         Revenons  à  la  fucceffion  des  Rois  d'Athènes  :  E  G  É  E 
du  monde,  qui  la  continua,  après  s'être  défait  de  fes  frères  Pallante 
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Zc  Licus ,  qui  troubloicnt  fon  règne  ,  s'atira  une  guerre      Rois 
étrangère  ,  qui  eut  pour  lui  de  facheufes  fuites.  Androgée  o'  A  t  h  e- 
fils.deMinos  Roi  de  Crète,  étant  venu  à  Athènes  pour  ^  ^^• 
afîifter  à  la  célébration  des  Athénées  ,  y  lia  amitié  avec  les  avant  J  C. 
Pallantides  :  Egée  prit  ombrage  de  ce  comerce  &;  fit  afTaf-      1 2. 8 1 . 
finer  Androgée.  Minos  réfolu  de  tirer  vengeance  de  cette 
perfidie ,  vint  auflTi-tôt  fondre  fur  PAttique  &;  après  avoir 
pris  la  ville  de  Nifa  ,  il  mit  le  fiége  devant  Athènes.  La 
ville  qui  étoit  alors  défolée  par  la  famine ,  fut  obligée  d'en- 
voyer demander  la  .paix  à  Minos ,  qui  exigea  que  les  Athé- 
niens lui  envoiroient  tous  les  ans  pour  tribut ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile ,  où  tous  les  neuf  ans ,  fuivant  Plutarque  , 
iept  jeunes  garçons  6c  autant  de  filles.  Ce  ne  fut  qu'à  cet- 
te dure  condition  que  Minos  leva  le  fiége  6c  fe  rerira  en 
Crète  ,  emmenant  avec  lui  ceux  que  le  fort  rendit  les  pre- 
mières victimes  du  falut  de  leur  patrie. 

Egée  pour  retenir  l'ambition  des  Pallantides,  en- leur 
iaifïant  l'efpérance  de  lui  fucceder  ,  leur  cacha  long-tems 
le  mariage  qu'il  avoit  contraélé  fecretement  avec  yî^thra , 
fille  de  Pittée  Roi  de  Thrœfen ,  6c  l'enfant  qui  en  étoit  né  , 
fut  élevé  àThraefen  dans  un  temple  de  Neptune,que  Pittée 
vouloit  faire  croijre  être  fon  père ,  pour  mettre  à  couvert 
l'honeur  de  fa  fille  ,  6c  pour  tenir  fecrete  une  alliance  qu'il 
avoit  intérêt  de  cacher  aux  Pallantides;  mais  ce  jeune  Prince 
qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  fous  le  nom  de  THESEE ,  ayant 
ateint  l'âge  de  1 7  ans,  6c  ayant  été  inftruit  du  millere  de  fa 
naiiïance,  quita  Thrœfen  pour  fe  rendre  auprès  de  fon  père. 
Ce  fut  dans  ce  premier  voyage,qu'ilcomençaà  fignaler  fon 
courage ,  avec  le  fecours  de  ceux  qui  l'acompagnoient ,  il 
purgea  l'Attique  des  voleurs  6c  des  rirans  qui  l'infedloient 
tels  que  les  fameux  Scyron ,  Cercion ,  6c  Procufte  qu'il  fit 
mourir  de  la  même  manière  dont  ils  avoient  fait  périr  les 
autres ,  6c  étant  arivé  à  Athènes ,  il  fe  fit  reconoître  à  fon 
père  ,  qui  l'a{foc,ia  à  la  courone.  Il  en  devint  dès -lors  le 
plus  ferra.e  apui ,  &c  afermit  le  pouvoir  chancelant  d'Egée  , 
par  l'entière  défaite  des  Pallantides.  Il  acompagna  enfuite 
Jafon  dans  fon  voyage  de  la  Colchide ,  6c  à  fon  retour  il 
alla  en  Crète  d)C  obtint  de  Minos ,  foit  par  fon  adrefie  ,  foit 
par  fa  valeur  j  l'exemption  du  tribut  que  les  Athéniens  lui 

Ddd 
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Roîs  payoient,  événement  que  les  Poëtes  Grecs  ont  j  felon> 
d'Ath  e-  leur  coutume,  revêtu  de  circonllances  propres,  les  unes 
N  -  s.  à  relever  la  gloire  de  leur  Héros ,  les  autres  à  rendre  odieux 

Minos  leur  enemi. 
Y  j  Thefée  aprit  à  fort  retour  de  Crète  la  moit  de  fon  père  > 

_,  '  &c  devenu  maître  de  l'Etat ,  il  réduifit  en  un  feul  corps  de 
du  monde  ville ,  tous  les  habitans  de  l'Attique  ,  qui  avoient  été  jui- 
avant  J,  C.  qu'alors  difperfez  dans  plufieurs  bourgades  ,  &l  unit  tout 
1134.  le  peuple  par  un  facrifice  comun  ,  qu'il  apella  pour  cette 
raifon  les  Fanathe?îées  &c  qu'il  fubflitua  à  la  place  des  Athé- 
nées. Il  joignit  à  cette  fête  celle  de  Mctoicia,  comme  qui  di- 
roit  du  DémeK-iZgement,  &c  s'étant  demis  de  l'autorité  deipo- 
tique ,  il  établit  une  forme  de  gouvernement  populaire , 
dans  laquelle  il  ne  fe  referva  que  l'intendance  de  la  guerre 
&  le  maintien  des  loix.  La  nouveauté  du  gouvernement 
atira  à  Athènes  un  grand  nombre  d'étrangers;  Thefée  pour 
prévenir  le  défordre  &  laconfuiion,  divifa  les  habitans 
d'Athènes  en  trois  corps  ,  celui  des  Nobles ,  celui  des  Ar- 
tifans  &c  celui  des  Laboureurs,&aiind'afermir  le  repos  de 
l'Etat ,  il  en  régla  les  limites  avec  fes  voiiins.  Il  renoavella 
en  l'honeur  de  Neptune  les  jeux  ljlhmiques,m^'^^^^'z.  cent  cin- 
quante ans  auparavant,  par  Sifiphe  Roi  de  Corinthe  à  l'ho- 
neur de  Milicerte  ,  &:au  lieu  qu'il  ne  fe  célébroient  que  la 
nuit,  ce  qui  les  faifoit  reffembler  à  une  pompe  funèbre  , il 
les  fit  célébrer  de  jour,avec  une  magnificence  digne  duDieu 
de  la  mer. 

Quant  à  la  guerre  des  Amazones ,  que  l'on  dit  qu'il  en- 
treprit enfuite  avec  Hercule  ,  plufieurs  la  regardent  com- 
me une  fable. 

Thefée  fur  le  bruit  de  la  beauté  de  la  jeune  Hélène ,  alla 
à  Sparte  avec  fon  cher  Pirrithous ,  fils  d'Ixion  Roi  des  La- 
pithes,&  l'enleva,quoi  qu'elle  n'eut  alors  que  dix  ans.  Il  la 
Paufanias,  mena  à  Aphidne  ville 'de  l'Attique,  ôc  la  laiffa  entre  les 
Mv.  I..  c.  17.  mains  de  fa  mç.vt/Ethra ,.  pour  acompagner  Pirrithous  dans 
la  Thefprotie  à  defïèiii  d'enlever  pour  lui  la  fille  du  Roi  Ai- 
donée  ;  *  mais  cette  expédition  ne  leur  réufîît  pas.  Ayant 

*  Plutarque  dans  la  vie  de  Thefée,dit  I  Se  un  chien  qui  s'apelloit  Cerbère.  Ce  qui 
tfit  le  Roi  des  Moloffes  dans  la  Tliefpro-  |  a  doné  lieu  à  la  Fable  ,  qui  dit  que  The- 
tie^étoit  Ptoiiw.qu  ilavoit  une  femme  fée  &  Pirrithous ,  étoient  décendus  aux 
apeUce  Fltfer^me  ,  une  fille  nomée  Corés,\  enfers- 
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'éperdu  une  bonne  partie  de  leurs  troupes,il  tombere  n  entre  R  o  i  s 
les  mains  du  Roi  des  Thefprotiens,  qui  les  retint  prifoniers  d'  A  t  h  e- 
à  Cichiros.  Ce  fut  pendant  fa  prifon,  que  Caftor  ôcPoliux  ^^s. 
délivrèrent ,  &:  retirèrent  d'Aphidne  leur  fœur  Hélène, 
avec  laquelle  ils  emmenerent^^^/?//?  à  Sparte  ;&:  ces  Princes 
pour  fe  venger  de  Thefée  ^  prêtèrent  leurs  fecours  à  Mnef^ 
thée,  pour  monter  fur  le  trône  d'Athènes.  Celui-ci  étoit 
fils  de  Pittée ,  petit-fils  d'Ornée  ,  &c  arrière  petit-fils  d'E- 
rechtée  fixiéme  Roi  d'Athènes  ;  par  confequent  il  avoit 
plus  de  droit  au  Royaume  que  Thefée  ,  dont  la  naiffance 
étoit  incertaine ,  Ôc  que  l'on  pouvoit  tout  au  plus  fupofer 
être  fils  d'Egée  5  lequel  Egée  n'étoitque  fils  adoptif  de  Pan- 
dion  y  comme  nous  l'aprenent  Apoliodore  &c  Plutarque. 
Mneflhée  eut  grand  foin  de  faire  fentir  aux  Athéniens , 
que  Thefée  n'étoit  qu'un  intrus ,  &c  de  le  leur  repréfenter 
comme  un  homme  vain ,  qui  tout  ocupé  de  fa  propre  gloi- 
re ,  abandonoit  les  fiens  ,  pour  aller  au  loin  chercher  des 
avantures  &  de  quoi  le  faire  un  nom,  aux  dépens  de  la  gloi- 
re des  Athéniens  ,  que  l'on  ne  regarderoit  dans  la  fuite 
ue  comme  des  raviueurs.  Ces  raifons  apuyées  des  forces 
es  Tindarides ,  déterminèrent  les  Athéniens  à  rétablir 
Mneflhée  fur  le  trône. 

Thefée  n'ayant  pu  ramener  les  Athéniens  par  le  fouvenir 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  eux  ,  prit  le  parti  de  fe  ré- 
fugier en  Crète  ;  mais  une  tempête  le  jetta  dans  l'île  de 
Scyros  *  où  regnoit  Nicomede  ,  qui  prenant  ombrage  de 
i'acceiiil  que  lui  firent  les  habitans ,  ou  craignant  les  reffen-  jtod,. 
riment  de  Mneflhée ,  le  fit  périr  fecretement,  environ  dix  avant  J.  C. 
ans  avant  la  guerre  de  Troye  ,  étant  âgé  de  65  ans.  On  le 
mit  après  fa  mort  au  rang  des  Demi-Dieux ,  &c  on  lui  bâtit 
dans  la  fuite  un  Temple  qui  fut  très-fameux. 

H I  p  p  o  L I  T  E  fUs  aîné  de  Thefée  &c  de  l'Amazone  yJn- 
tiope  ou  Hippolite,  eut  le  malheur  de  plaire  à  Phedra  fa  belle 
mère  ,  ôc  en  même  tems  affez  de  vertu  pour  ne  point  ré- 
pondre à  fa  criminelle  paillon.  Phedra  irritée  de  fon  mépris 
î'acufa  auprès  de  Thefée  d'avoir  atenté  à  fon  honeur.  The- 
fée la  crut  trop  facilement ,  6c  Hippolite  fuyant  la  colère  Euripide; 

■le    Cette  île  des  Sporades  eft  nomée  à  j    tiefois  célèbre  par  la  naiflance  de  Neop- 
|«.érent  5".  Georgio  di  Scyro ,  elle  étoit  au-  j    toleme ,  auttement  Pirrhus  fils  d'Achille. 
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defon  père  ,  fes  chevaux  épouvantez  par  quelques  monf- 
très  marins,  prirent  le  mort  aux  dents,  briferent  le  chariot 
&c  traînèrent  le  jeune  Prince  parmi  des  rochers  ,  où  il  per- 
dit la  vie.  Le  corps  d-'Hippolite  tous  décliiré  ayant  été  ra- 
porté  à  Thefée  5  Phedra  iè  tua  de  regret  &c  de  défefpoir. 
Phedra  étoit  fille  de  Minos,  qui  s'étant  réconcilié  avec  les 
Athéniens  ,  l'avoit  donée  en  mariage  à  Thefée ,  après  la 
mort  de  la  Reine  Antiope.  Il  en  eut  deux  fils  Demophoon 
&  A  c  A  M  A  s  ,  qui  après  le  rétablifferaent  de  Mneilliée  fiir 
le  trône  d'Athènes  >  fe  retirèrent  auprès  d'Elephenor ,  fils 
de  Chalcedon  Roi  d'Eubée  ,  dite  aujourd'hui  Negrepont  y 
lequel  les  mena  à  la  guerre  de  Troye ,  où  Acamas  plut  à 
Zaodice  une  des  filles  de  Priam ,  éc  en  eut  un  fils  nomé 
Munitiîs ,  qui  fi.iivit  fon  père  en  Thrace  ,  &:  y  mourut  d'u- 
ne morfin-e  de  Serpent.  Une  des  tribus  d'Athènes  fut  no~ 
mée  Acam^çitide  du  nom  d' Acamas ,  dont  le  frère  remonta 
iur  le  trône  d'Athènes.. 

MNESTHE'E  invité  paT  Agamemnon"  qui'  conoiffoit  fa 
valeur ,  de  fe  joindre  aux  autres  Grecs  pour  le  fiége  de 
Troye  ,  mena  50  vaifTeaux  Athéniens  à  cette  expédition  y 
qui  fut  entreprife  la  13^  année  de  fon  règne.  Homère  dans 
fon  Iliade  donc  de  grands  éloges  à  la  valeur  de  ce  Prince  y 
qui  régna  encore  deux  ans  après  la  prife  de  Troye ,  ôc  eut 
pour  fucceffeur  DEMOPHOON  fils  de  Thefée  ,  qui 
poffeda  le  Royaume  3  3  ans ,  &:  le  laifTa  à^  fon  fils  O  X I N- 
THAS.  A  ce  dernier  qui  régna  1 2  ans,  fucceda  APHI- 
D  A  S ,  qui  ne  joiiit  qu'un  an  de  la  courone ,  ayant  été  tué 
par  fon  frère  THIMOETÉS,  qui  s'en  empara.  Thimoe- 
tes  montra  qu'il  étoit  indigne  de  la  porter  >  en  refufant  de 
fe  batre  contre  Xuthus  Roi  de  Thebes ,  pour  terminer  par 
un  combat  particulier  la  guerre  qui  s'étoitallumée  entre  ces 
deux  Rois,  pour  les  frontières  deleurs  Jloyaumes  ;  de  forte 
qu'il  fut  obligé  d'abandoner  la  courone  à  MELAMPE 
qui  plus  courageux  que  lui ,  s'ofrit  pour  ce  combat  fingu-  | 
lier  5  &  en  fortit  victorieux.  Ce  Melampe  décendoit  de 
Nelée ,  &c  étoit  Roi  'de  Pife ,  d'où  ayant  été  chafTé  par  les  > 
Heraclides ,  il  s'étoit  retiré  dans  l'Attique.  C'efl  fous  fon 
règne  que  les  Ioniens  du  Peloponefe  ,  forcez  de  céder  leur  : 
pais  aux  Achéens^  cfiafTez  deMicenes  &  d'Argos  parles-  ; 
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Héraclides  ,  fe  réfugièrent  à  Athcnes,  qui  étoit  leur  patrie  Athemes. 
originaire;  ce  qui  acrut  beaucoup  la  puiiïance  des  Athéniens. 
Les  Héraclides  crurent  devoir  s'opofer  à  leur  agràndifle- 
ment,  &:  les ataquerent.  CODRUS  qui  avoit  luccedé  à  X  VIIL 
fon  père  Melampe  ,  ayant  fu  de  l'Oracle  qu'il  avoit  en-     1514. 
voyé  confulter  fur  l'ifTuë  de  cette  guerre ,  que  l'armée  dont  ^'■^  monde, 
le  chef  feroit  tué,  demeureroit  vitSlorieufe,  prit  la  génércu-  ^^^"^  J-  ^•■ 
fe  réfolution  de  fe  facrifier  pour  fa  patrie.  Il  fe  déguife  en      ï^5>«« 
payfan ,  entre  dans  le  camp  énemi,  oc  y  infulte  un  foldat , 
qui  le  tue  fans  le  conoître.  Il  efl:  reconu  ,  ôc  la  nouvelle  de 
fa  mort,  anoncée  avec  la  réponce  de  l'Oracle,  répandit  l'a- 
larme pahuiles  énemis  ,qui  fe  retirèrent  fans  ofer  tenter  la 
fortune  d'une  bataille ,  &:  abandonerent  fans  combatre  la 
victoire  aux  Athéniens. 

§.   I  I. 

Î>ES     ARC  HONTES^.' 

M  E  D  O  N  fils  aîiié  de  Codrus ,  devoit  en  cette  qualité 
fucceder  au  Royaume  de  fon  père  ;  mais  comme  il  étoit 
boiteux ,  fon  frère  N  e  l  É  e  prétendit  que  ce  défaut  devoit      ?  9  ?  «^. 
l'en  faire  exclure  &  qu^uinfi  la  courone  lui  apartenoit.  Leur  du  monde  , 
diferend  éclata  en  une  guerre  ouverte ,  &  les  Athéniens'  avant  J.  C.. 
qui  en  foufroient ,  abolirent  la  Royauté ,  &  établirent  une     106  5?» 
Théocratie   imaginaire ,  en  déclarant  J"«^/>i/^r  feul  Roi  du 
peuple  d^ Athènes.  Il  inflituerent  en  même-tems  un  Gou-     Table 
verneur  ou  Magiftrat  perpétuel ,  fous  le  nom  à' Archonte-  Ils     VIL 
donerent  cette  dignité  à  Medon ,  en  faveur  duquel  l'Ora- 
cle s'étoit  déclaré  contre  les  prétentions  de  fon  frereNelée, 
ocl'honeur  de  la  fouveraineté  fut  ainfi  confervé ,  ôcperpé- 
tué  dans  la  famille  de  Codrus  en  mémoire  de  ce  bonPrince. 

Le  diferend  de  Medon  &  de  Nelée  firent  perdre  aux 
Athéniens  le  fruit  de  la  viéloire  ,  que  la  mort  de  Codrus 
leur  avoit  procurée.  Les  Héraclides  demeurèrent  maîtres 
de  la  Mégaride  ,  où  ils  établirent,  en  la  place  des  Ioniens  > 
les  Doriens,  dont  quelques-uns  pafTerent  enfuite  en  Crète ,. 
&c  un  grand  nombre  s'alla  établir  dans  cette  partie  de  la  Ca- 
rie en  Afie  Mineure ,  qui  de  leur  nom  a  été  apellé  Doride^ 
Ils  y  bâtirent  les  villes  d' Halicamajfe  &c  de  Cnide ,  ôc  pafTe- 
rent de-là  dans  les  îles  de  Rhod(:s  6c  de  Cos.. 
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\  Athènes.  Quant  aux  Ioniens  chalTez  par  les  Héraclides ,  ils  paflè- 
renc  en  Afie  fous  la  coiiduite  ae  Nelée  Se  des  autres  fils  de 
Codrus  &c  s'emparèrent  de  cette  partie  de  l'Afie  Mineure , 
qui  de  leur  nom  a  été  apellée  lome  :  Il  y  bâtirent  plufieurs 
villes  5  &c  fe  rendirent  maîtres  des  îles  voifmes ,  telles  quç 
Samos  :,  Chioj  Andro ,  Teno  ,  Paros  Se  Delos.  On  dit  que 
cette  colonie  habita  la  première  l'île  de  Naxos ,  où  Nelée 
laifTa  en  paflant  ceux  qui  s'étoient  fouillez  par  quelques  cri^ 
mes.  Pour  lui  il  s'établit ,  &c  comandadans  Milet ,  ou  Phry^ 
gius  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Efnm  qui  étoit  le  fécond ,  bâtie 
la  ville  de  ?«V»w,  patrie  deBias  un  des  7  fages  de  la  Grèce, 
Anctrodes  frère  de  Nelée  5  ocupa  l'île  de  Samos ,  &c  fon- 
da la  ville  à'Ephefe.  Il  fut  tué  en  combatant  contre  les  Do- 
riens  ,  &  fapoflérité  a  long-tems  fleuri  à  Ephefe  ôc  à  Ery-p 
the  fous  le  nom  de  B^falides, 

DamafichtonSc  Promethée  .autres  fils  de  Codrus  ^  bâtirent 
la  ville  de  Colophon ,  où  l'émulation  du  comandement  rom- 
pit leur  union  ôcles  rendit  énemis.  Le  dernier  tua  fon  Frère 
&c  mourut  en  exil  à  Xaxos. 

L'Archontat  perpétuel  demeura  dans  la  poflérité  de  Me^ 
don ,  qui  eut  dans  cette  dignité  douze  fucceffeurs  de  père 
en  fils ,  jufqu'à  ALCMEON,  qui  mourut  fans  poflérité,  l'an 
du  monde  3  2 5 1 ,  6c  avant  J.  C.  753.  Vingt  deux  ans  au- 
paravant 5  favoir  fous  l'Arcontat  de  fon  père  Ejchile ,  co- 
mença  la  première  Olimpiade,  fameufepar  le  prix  que  rem- 
porta à  la  courfe  des  jeux  Olimpiques  Corebus  Cuifinier. 
Archontes        Après  la  mort  d'Alcmeon ,  les   Athéniens  abolirent 
Décennaux  pArchontat  perpétuel,  Se  établirent  les  Archontes  Décen- 
^"    ^     •    naux  ,  qu'ils  continuèrent  à  prendre  dans  la  poflérité  de 
t]  C    ^^^l'^s*  I^s  revêtirent  de  cette  dignité  C  h  a  a  o  p  s  frère 
*J'    *  d'Alcmeon  ,  auquel  fucceda  -^  s  i  m  e  d  e  fon  autre  frère. 
^  HippÔMANES  petitrfils  de  celui-ci ,  obligea  le  peuple  par 

une  cruauté  inouie ,  à  abréger  le  tems  de  fon  gouverne- 
ment. Car  ayant  furp  ris  fa  fille,  qu'Héraclides  apelle  Z/- 
mona  ,  avec  un  jeune  Athénien  ,  il  fit  mourir  le  galand,  Se 
fit  atacher,  fuivant  Suidas ,  fa  fille  avec  un  cheval ,  Se  les 
fit  enfermer  fans  leur  rien  doner  à  manger  ;  de  forte  que  le 
cheval  afamé  la  dévora  toute  vive. 
L'on  fubflitua  en  la  place  d'Hippomanes ,  fon  fils  Léo- 
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Archontes  de  la  race  Je  C  O  P  RUS. 

ï.   M  ED  O  N  ,  premier  Archonte  ,  l'an  du,  monde  1935.  gouv.  10  ans. 

r-. "^ ^ 

I  I.    ACASTUS,   Archonte  en  i9U-  gouv,  37  ans, 

. ■ ^ 

III.    ARCHIPPUS.en  ^991.  gouv.  19  ans. 

r r-^ ■ X 

IV.    THERSI  PPUS  ,  en  3010.  gouv.  40  ans. 

^_ _>v : ^ 

V.  PHORB  A  S  ,  en  3051.  gouv.  31  an. 


VI.   M  E  C  A  D  E  S  ,  en  308 1.  gouv.  xo  ans. 


VII-  D  I  OGENE  TE,  en  3101  gouv.  38  ans. 


VIII.  PHEREDUS   en  3140,  gouv.  19  ans. 

, : A ^ 

rX,  A  R  I  P  H  R  o  N  ,  en  31^9.  gouv.  10  ans. 

^ A ^ 

X.  T  H  E  s  p  1  U  s  ,  en  3179.  gouv.  17  ans. 


XI.  A  G  A  M  eIÏT  O  R  ,  en  32,05.  gouv.  10  ans. 

/ ^ ^ 

XII.  iESCHILLE,  en  3115.  gouw.  13  ans. 


C ■ ' N 

XIII,  ALCMEON,        i.CHAROPS,       r,  iE  S  I  M  E  D  E  ,  Archonte  décennal 
en  3149.    dernier  Ar-  premier  Archonte 

décennal  en  3151. 


ehonte  perpétuel  gouv. 
î-^ans. 


EXECHESTIDES  de'cendus 
de  CODKUS. 


en   3i(îi. 
3.  CLID  ICUS,  en  3171. 

4.  H  IPPOMANES,en3iSi. 


SOLON, 

Legiflateur 

des 
Atliéniens, 


Critias  ,  un  des       Glaugon, 
XXX.  Tyrans  d'Athènes, 


5.LEOCRATES. 

6.  ARSANDER, 

7,ERIXIAS, 
dernier  des 


L'tmonn , 
que  fon 
perc  fit 
dévorer 
par  un 
cheval. 


Archontes  décennaux, 

qui  finirent  l'an  3311.  du  monde. 


Charmide  ,       FeriSlione ,  femme  d'ARiSTON  ,  fils  d'ARiSTOciES, 


f  L  A  T  O  N  le  Philofophe  , 
dit  Amstocles  ,   né  félon 
Apollodote  dans  fes  Chroniques  , 
la  85  Olympiade  ,vers  le  tenis  de 
>a  mort  de  Periciès,   Il  mourut ,  au 
raport  d'Hermippus  la  première  année 
de  la  108  Olympiade  ,  âgé  d'environ  81  an  , 
comme  il  étoit  à  des  noces.   Dw^.  Laene  ,  liv.  3. 


A  D  I  M  A  N  T  B  ,  G  1  A  u  C  o  N. 


Totone ,  femme 

d'EURYMEDON 

de  l'Attique. 


S  P  E  U  S I  P  P  U  S  ,  Philofophe  ,  neveu 
&  difciple  de  Platon.    C'eft  lui  qui  a 
trouvé  le  premier  l'ufage  de  faire  des 
vafes  de  bois.  Diog.  Lear,  liv-  4- 


Athènes. 

Archontes 
Annuels , 
Tan  du  M. 

avant  J.  C. 
[683. 


Plut,  in 
Solone. 
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c  R  A  T  E  s ,  dont  le  petit-fils  E  r  i  x  i  a  s  fut  le  dernier  des 

Arcontes  Décennaux. 

A  ces  Magiftrats  l'on  fublHtua  les  Archontes  Annuels ,  &: 
on  établit  une  parfaite  Démocratie.  On  créoit  tous  les  ans 
^  Archontes;,qui  avoient  diferens  emplois.  Il  y  en  avoit  un 
pour  les  choies  qui  concernoient  la  Religion ,  un  autre 
pour  la  guerre  ;  fix  Thefmothes ,  qui  avoient  foin  des  Loix , 
ôc  un  qui  préfidoit  au  Confeil.  Celui-ci  tenoit  le  premier 
rang ,  &  c'étoient  de  fon  nom  que  les  aéles  çtoient  datez. 

Les  plus  célèbres  de  ces  Magiflrats  annuels  furent  Dra- 
con  &c  Solon.  D  R  A  C  o  N  dona  des  loix  aux  Athéniens ,  ver$ 
la  39^.  Olimpiade  ;  mais  fi  rigoureufés  que  l'Orateur  De- 
mades .,  difoit  qu'elles  avoient  été  écrites  avec  du  fang» 
S  o  L  o  N  beaucoup  plus  humain  ?  les  al^olit  &:  dona  les 
fiennes  la  48*^.  01in~ipiade  ,  qu'il  fut  élu  Archonte.  Solon 
étoit  fils  d'ExecheJlides,  de  la  plus  noble  Maifon  d'Athènes  ; 
car  du  côté  paternel  il  déçen^loit  dp  Codrus ,  ôc  fa  mère  ;, 
félon  Héraclide  de  Pont,  étoit  coufme germaine  de Pififtra- 
te ,  parenté  qui  fit  naître  dès  le  comencement  une  amitié 
très-étroite  entre  Solon,  8>c  Pififlrate.  Le  premier  dona  dès 
fa  plus  tendre  jeunefTe  des  marques  de  fon  amour  pour  la 
Poëfie ,  là  Philofophie ,  &c  les  belles  Lettres.  Il  cultiva 
particulièrement  cette  partie  de  la  Morale  qui  traite  de  la 
Politique.  La  difTipation  que  fon  père  avoit  faite  de  la 
meilleure  partie  de  fon  bien ,  par  une  inclination  généreu- 
fe  à  faire  plaifir  à  tout  le  monde  ,  obligea  Solon  à  fe  jetter 
dans  le  comerce,  d'autant  plus  volontiers  que  perfone  ne 
dégeneroit  alors  par  le  travail,  ou  le  négoce.  Mais  les  co- 
noilTances  que  l'on  aquiert  à  voyager ,  furent  Ip  principal 
motif  des  voyages  qu'il  entreprit  ;  il  alla  Delphes#  où  il  fit 
conoifTance  avec  Thaïes ,  avec  lequel  il  alla  en  Crète  pour 
y  aprendre  les  loix  de  Minos ,  &:  de-là  ils  pafferent  en  Egip- 
te ,  afin  de  conférer  avec  les  Prêtres  de  ce  Royaume,  dont 
les  belles  conoiffances ,  6c  la  fageffe  étoient  en  grande  ré-, 
putation. 

Le  premier  fervice  important  qu'il  rendit  à  fa  patrie  lorf- 
qu'il  y  fut  retourné  ,  fut  de  la  mettre  en  pofTefTion  de  l'île 
de  Salàmine  ,  pour  laquelle  les  Athéniens  avoient  eu  de 
longues  guerres,  contre  ceux  de  Megare  ôc  avec  fi  peu  de 

fuccès. 


HISTORIQUES.  Liv.  III.  401 

fuccès ,  qu'enviez  de  leurs  pertes ,  ils  avoient  fait  une  loi  Athènes. 
pour  défendre  fous  peine  de  la  vie ,  de  propofer  le  recou- 
vrement de  cette  île.  Solon  ne  pouvant  foufrir  cette  infa- 
mie 5  contrefit  le  fou ,  &c  ayant  aiTemblé  la  populace  au- 
tour de  lui ,  il  récita  une  pièce  de  vers  ,  qu'il  avoit  çom- 
pofée  à  ce  fujet,  ôc  encouragea  fi  bien  les  citoyens,  que  la 
loi  fut  révoquée  fur  le  champ  ,  la  guerre  réfoluë ,  ôc  Solon 
élu  Général.  Il  juftifia  ce  choix  par  un  heureux  fuccès  y  qui 
le  rendit  maître  de  Salamine. 

La  diiïèntion  s'étant  mife  enfuite  entre  les  diferensCorps 
de  l'Etat  d'Athènes ,  au  fujet  du  gouvernement ,  Solon ,  le 
feul  qui  ne  fut  pas  rendu  fufpedl  à  aucun  des  partis ,  fut 
prié  de  travailler  à  les  réunir.  Il  fut  élu  Archonte  après 
Philombrotus  ,  Ôc  nomé  arbitre  Souverain  ôcLegiflateur, 
d'un  confentement  unanime.  Il  fut  même  preffé  de  fe  faire 
Roi  ;  mais  ilfe  contenta  de  répondre  à  fes  amis  :  Cefiun  beatt 
païs  que  l^  Royauté  ï  mais  il  n  a  point  d'ijfué.  Revêtu  de  tou- 
te l'autorité  y  il  dona  fes  loix  dont  il  fit  l'Aréopage  dépofi- 
taire  ,  ayant  auparavant  réglé  que  les  Archontes  fortis  de 
charges ,  feroient  feuls  honorez  de  la  dignité  de  Sénateur. 
Il  créa  un  autre  Confeil ,  dit  le  Pritanée ,  compofé  de  400 
perfones ,  1 00  de  chaque  tribu  y  devant  lefquels  l'on  rapor- 
toit  toutes  les  afaires ,  avant  de  les  propofer  dans  l'aflèm- 
blée  du  peuple.  Enfuite  Solon  pour  fe  dérober  aux  deman- 
des importunes  des  uns  ,  aux  plaintes  des  autres  ,  &:  à  la 
haine  de  la  plupart ,  étant  dificile  dans  les  grands  deffeins  y 
de  plaire  à  tout  le  monde,  s'embarqua,fous  prétexte  d'aller 
trafiquer  ,  après  avoir  obtenu  un  congé  pour  dix  années. 
Il  retourna  en  Egipte ,  puis  il  pafifa  en  Cypre  ;  ''^  &;  à  fon 
retour ,  il  trouva  que  la  ville  étoit  retombée  dans  fes  an- 
cienes  divifions.  Il  s'y  étoit  formé  trois  partis  ,  Licurgue , 
McgdcUs  &  Pifijlrate  en  étoient  les  chefs.  Celui-ci  plus  adroit 
&  plus  infmuant  que  les  autres ,  s'empara  de  toute  l'auto- 
rité ,  malgré  les  éforts  que  fit  Solon  pour  conferver  la  li- 

f  II  engagea  Philocypre  ,  un  des  I  nom  fut  auffi  doné  à  une  autre  ville  de 
Rois  de  l'Ile  à  rebâtir  fa  ville  dans  le  val-  de  Cilicie  ,  apellçe  depuis  Pompejopolis. 
Ion  ,  au  lieu  qu'elle  étoit  auparavant  fi-  \  Tlieucidide  ,  liv.  i.  parle  d'une  troifiémc 
îuée  fiir  une  colline  ,&  par  honeur  pour  I  ville  de  ce  nom   dans  l'Acarnanic  ,  la- 


cclui  qui  en  avoit  doné   le  confeil  ,  le     quelle  apartcnoit  aux   Corinthiens,  fui^ 
R.oi  voulut  qu'on  h  nomât  S  fies.    Son  |  vam  cec  Auteur. 
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berté.  Ce  fut  aparament  pendant  la  tiranie  de  Pififtratc  5 
que  Solon  alla  à  la  Cour  de  Crefus  Roi  de  Lidie.  Il  mou- 
rut âgé  de  90  ans ,  Lucien  dit  de  1 00 ,  environ  344  avant 
l'Ere  vulgaire.  Il  a  été  mis  au  nombre  des  vi  i.  Sages  de 
la  Grèce.  Plutarque  lui  reproche  une  dépenfe  excelHve  ^ 
une  vie  molle  ôc  délicate ,  &c  la  grande  licence  de  fes  poè- 
mes ,  où  il  parle  des  voluptez  d'une  manière  peu  convena- 
ble à  un  Philofophe. 

Solon  avoir  pour  frère  D  r  o  p  i  d  a  s  père  de  C  r  i  t  i  a  s , 
ayeul  par  fon  HIsCall^schrus  d'un  autre  C  r  i  t  i  a  s ,, 
qui  fut  difciple  de  Socrate  ;  mais  qui  profita  fi  mal  des  Le- 
çons de  ce  Philofophe,  qu'il  devint  un  très  méchant  hom- 
me. Lorfque  Athènes  fa  patrie ,  fut  foumife  par  Lyfandre. 
Général  des  Lacédémoniens  à  trente  Tyrans,  il  rendit  mil- 
le fervices  aux  Lacédémoniens ,  &:  fut  un  de  ces  trente  ti- 
rans  &;  le  plus  injufte  de  tous.  Il  fut  tué  en  combatant  vail- 
lament  contre  Thrafibule  qui  vouloit  remettre  Athènes  en 
liberté.  Il  avoit  une  nièce  hlle  de  fon  frère  Glaucon  ,  no- 
mée  Pericfione ,  qui  fut  mère  du  célèbre  Platon  '^  chef  de 
la  Seéle  dite  des  Académiciens ,  ôcayeule  par  fa  fille  Potone , 
d'un  autre  Philofophe  nomé  Speu  s  ippu  s  ,  qui  fut  difci- 
ple de  fon  oncle  Platon.  Speufippus  trouva  le  pTemier  l'ufa-* 
ge  de  faire  des  vafes  de  bois. 

PISISTRATE  iffu  du  noble  fang  de  Codrus ,  comme 
on  l'aprend  par  une  de  fes  lettres  à  Solon,  fe  fîatoit  d'être 
né ,  avec  un  droit  inconteflabie  à  la  Principauté  d'Athènes, 
puis  qu'anciennement  on  avoit  juré  de  ne  la  tranfporter  ja- 
mais  à  une  autre  famille.  C'étoit,  dit  Plutarque,  un  hom- 
me poli ,  doux,infinuant,  fecourable  envers  les  pauvres,  & 
modéré  envers  fes  énemis ,  ôc  qui  favoit  fi  bien  imiter  oc 
contrefaire  les  bonnes  qualitez  qu'il  n'avoitpas ,  qu'on  étoit 
perfuadé  qu'elles  étoient  plus  en  lui ,  qu'en  ceux  qui  les 
avoient  naturellement  ;  ôc  Solon  difoit  de  lui,  que  fi  on. 


*  Platon  naquit  vers  l'an  419.  avant 
5-  C.  il  fut  difciple  àc  Cratile  ,  puis  il  s'a- 
tacha  à  Socrate  ,  après  la  mort  duquel  il 
voulut  entendre  Èuclide  à  Megare  ,  & 
Théodore  le  Mathématicien  à  Cyrene  ; 
&  enfin  Philolaus  &  Eurytus  ,  Pytagori- 
cieas  dans  la  grande  Ciece.  Le  àim  de 


s'inftruire  le  fit  aller  en  Egipte  confulter 
les  Prêtres,  &  en  Sicile  pour  découvrir  les 
caufes  des  feux  du  Mont  Etna  -,  il  alla 
encore  deux  fois  dans  cette  île  ,  pour  tâ- 
cher de  reconcilier  Denis  le  tyran  av«t 
Dion.  Il  mourut  âgé  de  Sx  ans. 
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pouvoir  déraciner  de  fon  ame  cette  ambition  demefurée  ,  -Athènes. 
ôc  guérir  cette  envie  de  dominer ,  il  n'y  auroit  pas  d'hom- 
me plus  porté  à  la  vertu ,  ni  un  meilleur  citoyen  dans  Athè- 
nes. Pififtrate  pour  parvenir  à  établir  fa  tiranie  5  s'avi/à 
d^un  ftratagême ,  qui  eut  tout  le  fuccès  qu'il  en  atendoit.  Il 
fe  bleiTa  lui-même,  Se  toutenfanglanté ,  il  fe  fit  porter  fur 
la  place: ,  5c  excita  la  populace,  en  lui  faifant  entendre  que 
c'étoit  fes  énemis  qui  l'avoient  atendu  fur  le  chemin  de  fa 
maifon  de  campagne ,  Se  mis  en  cet  état ,  &;  qu'il  étoit  la 
vicflime  de  fon  zélé  pour  la  République.  Le  peuple  atendri 
par  ce  fpeé^acle ,  &c  féduit  par  les  difcours  artificieux  qui 
î'apuyoient ,  lui  acorda  par  le  confeil  d'Ariflon  ,  la  permif- 
fiofude^rendre  50  gardes  pour  la  fureté  de  faperlône  ;  il 
trouva  le  ittoyen  d'en  augmenter  le  nombre ,  Se  s'en  fervit 
pour  fe  rendra  maître  de  la  Citadelle  d'Athènes  Se  du  gou- 
vernement. Aloïs  toute  la  ville  fut  remplie  d'étonement  Se 
de  troubles.  Licûfgue ,  Megacles  Se  tous  les  Akméonides 
fes  compétiteurs  pVirent  la  fuite. 

Pififtrate  revêtu  de  l'autorité  fouveraine  5  ne  fe  déinentit 
point  de  ce  caraélere  de  douceur  Se  de  modération  qu'il 
avoit  toujours  fait  paroître.  Il  maintint  dans  leur  vigueur 
les  loix  de  Solon  5  foutint  l'autorité  des  Magiftrats,  établit 
dans  la  ville  un  ordre  qui  en  afTûra  la  paix  6c  la  tranquilli- 
té. Cependant  Licurgue  6c  Megacles ,  trouvèrent  moyen 
de  lever  des  troupes ,  Se  obligèrent  Pififtrate  à  fe  retirer 
au  comencement  de  la  féconde  année  de  fon  gouverne- 
ment. 

La  jaloufie  du  comandement  défunit  dans  la  fuite  Licur- 
.gue,  6c  Megacles;  de  forte  que  celui-ci  défefpérant  de 
remporter  fur  fon  concurrent,  fit  dire  à  Pififtrate  ,  que  s'il 
vouloit  prendre  fa  fille  en  mariage ,  il  le  remettroit  en  pof- 
fefïion  de  la  Souveraineté  ;  Pififtrate  y  confentit ,  6c  ayant     ^"  au  M. 
affemblé  fes  Cliens ,  il  rentra  dans  Athènes ,  6c  dans  fa  pre-     ^  445^* 
miere  place.  Il  fe  fervit  d'un  artifice ,  pour  faire  croire  au 
peuple  que  le  Ciel  même  le  rapelloit.  Il  y  avoit  une  femme  ^^"^"^^  * 
nomée  Phya  d'affez  baffe  extraélion  ,  fimple  vendeufe  de   ^^'  ^^' 
courones  pour  les  jours  de  fêtes  6c  les  jeux  publics  ;  mais 
d'une  taille  avantageufe  ,  qui  avoit  quelque  chofe  de  no- 
ble 6c  d'impofant  dans  la  figure.  Pififtrate  lui  ofrit  de  lui 

Eee  ij 
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Familles  de  PISISTRATE  ,  de  MEGACLES ,  de  PERICLES  ,. 

•A-NDREus.  PISISTRATE ,  Tyran  d'Athènes ,  ép.  1®.  Myrhine  ^  fille 

rXfc^A-^*^  -^  de  Callius.  1°.  une  fille  de  Megnales 

r>.^>\->^n  HIPP ARQUE  ,  airaiîiné  par      HIPPIAS  ,  Tyran 

Aristonime.   Megaclîs.    la fadion  d'Ariftagiton.         d'Athènes,  ép.  i?/?*^. 


Clisthene.     Aicmeon. 
Tyran  de  qui  alla 

Sicyone.       trouver  Crefus^ 

uigarifte. Megacles. 


PiSlSTRATE.    uirchedice ,é^.'LAOTlX>tl- 
fils  d'Hipoclès ,  Tyran 
de  Lampfaque,- 


^ 


Une  fille 
mariée 

à 
Pisis- 

TRATE , 

dont  elle 

fut  la  i' 

femme. 


Clisthene, 
qui  chafla. 
les  Tyrans 
d'Athènes. 


HiPPOC  RATES, 


Aryphron. 


t ^  f " — ^ 

Megacles^     ^garifte. Xantippe  ,  qui  vainquit  less 

Perfes  à  Mycale, 


ACLMEON.        EURIPTO- 


Dinomacho, 

mère 

d'Alci- 

biade. 


LEME, 

Jfodica , 
femme 

de 
Cimon. 


PERICLES, 
Orareur  iSc  Gé- 
néral des  Athé- 
niens ,  émule  de 
CimoH ,  fut  tu- 
teur avec  fon 
frère  d'Alcibia- 
de^&autetîî-de 
la  guerre  du  Pe- 


Ariphron  , 

tuteur 
avec  fon 

frère  y. 

d'Alci- 

biade^ 


PHOENiPPurr 
Athénien. 


loponefe. 

Xantippe     Pericles, 

&  né  d'u^fpajïe 

Paralus.    concubine. 


HiPPOCRATESy 

Général   des 
Athéniens, 
,    tuéàDeliumi 
Paufan.liw.j' 


C  A'L  LIAS,  énemi  de  la 
Tyranie,  dont  Hérodote. 

HiPPONicus ,,  riche  Citoyen 
d'Athènes. 


G  A  L  L I A  s  ,  m  ari       JJippatetr 
A'Elpinice,  ou 

filie  de  Uipparete  y 

MxLTiADE,         femme 

d'Az.ciBiAD£  Iir, 
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d'ALCIBIADE  Se  de  MILTIADE. 

E  u  B.  1  s  A  c  E  s.  Roi  de  Salamine  ,  fils  d'A  i  a  x  k  Tclamonien. 


^  A   N  T  I   D   E. 
A  L  c  1  B  I  A  D  E    I. 

Alcibiade  II.  bani  deux 
fois  par  i'Oftracifme. 


MllTlADE    T. 


^ 


Clin  I AS  ,  tué  à 
Coronée,  ép. 
Dinomachc  y 
fille  d'A  le  me  on. 


ALCIBIA- 
DE  llî. 

l'honneur  de 
fa  famille, fit 
de  grandes 
chofes  pour 
&  contre  fa 
patrie ,  ép. 
Hipparete  _, 
fœur    de 
Cailias. 

-_ .y< 


CtlKIAS  , 

n'eut  au- 
cune des 

bonnes 
qualitez 

de  fon 

frère. 


AxiOCHUS  , 

dont  parle 
Platon. 


Clinias, 
célèbre 
pour  fon 
efprit  ôc 
fa  réputa- 
tion. Plnt. 
in  Euthyd; 


Cyp  s  EL  E — N...  femme — Stes  agor  ASy 
Miltiade  II.  de  parent  de 

Prince  de  la      Cypsele&      Cypiele. 

Cherfonefe       de  Stisa- 
t  fans  lignée,     goras.  (r*sA.<o 

G  I  M  G  N  , 

frère  utérin 
de  Miltiade  U. 


Stesagoras 

héritier  de 

Miltiade  II. 

fon  oncle, 

t  fans  lignée 


MILTIàDEIIL- 

héritier  de  fon 
frère,  fut  Gé- 
néral des  Athé- 
niens, ép.  1*.  A^... 
z".  Hegejïpile  ,Çi\\Q 
d'OLORus,  Roi  de 
Thrace ,  remariée  à 
un  citoyen  d'Athènes* 


lMetio- 

CHUS  , 

établi  en 
Perfe. 


Cliniâs. 


Alcibia- 

DE    IV. 

contre 

lequel 

on  a  un 

difcours 

de 
Lyfîas , 
qui  lui 
reproche 
d'avoir  aban- 
donc  fon  rang 
militaire  dans- 
une  ocaflon. 


HlPPONI- 

cus , donc 
Lyfias 
parle 
dans  le 
même 
difcours. 


Elpinice , 

Callias, 

beau-frere 

d'Alcibiade. 


Z.  CiMON, 

Général 

des 
Athéniens, 
ép.  Ifodica. 


Lacede- 
MoN,  au- 
quel Pe- 
riclès  do-- 
na  le  co- 
mande- 
ment  de 
la  flote,- 


Eleus, 
frère 
jumeau 
de  La- 
cede- 
mon. 


Thessalus, 

qui  fut 

l'acufa- 
teur  d'Al- 
cibiade.. 


Olore, 
frère 
utérin 
de 

Cimon, 

Thuci- 

DIDE  ,. 

Hiftorien,. 
neveu  de 
Cimon. 


Suivant  Marcellin  ; 
Hegefipile ,  fœur  de  Ci- 
mon j  époufa  Olo- 
RUS  j  citoyen  d'Athe-- 
nes ,  &  fut  mère  de^ 
Thucidide. 


Athènes. 
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doner  fon  fils  Hipparque  en  mariage ,  û.  elle  confentoit  à 
lui  prêter  fon  miniflere.  Phia  acepta  une  propofition  fi 
avantageufe ,  ôc  fe  prêta  à  tout  ce  que  l'on  demandoit  d'el- 
le. Pifiilrate  la  fit  habiller  en  Minerve ,  avec  des  habits  fii- 
perbes,  6c  femblables  à  ceux  dont  cette  DéefTe  étoit  revê- 
tue dans  fon  Temple  ,  il  la  fit  monter  avec  lui  fur  un  char 
magnifique ,  6c  le  tenant  par  la  main,  elle  parut  dans  les 
rues  d'Athènes ,  proclamant  à  haute  voix  que  Minerve  leur 
protectrice ,  ramenoit  enfin  le  fage  Pififtrate ,  6c  qu'ils  n'a- 
voient  point  à  balancer  de  le  recevoir.  Les  Athéniens ,  ce 
peuple  fi  fin ,  fe  laifferent  trornper  à  ce  grofl[ier  artifice ,  6c 
recurent  Pifiilrate  comme  envoyé  des  Dieux. 

tififtrate  époufa  enfuite  la  fille  de  Megacles ,  contre  la- 
quelle fes  fils  Hipparque  6c  Hippias  lui  infpirerent  des  fen- 
timens  odieux;  de  forte  que  Megacles  indigné  de  la  manie- 
re  dont  fa  fille  étoit  traitée ,  rélolut  de  la  vanger.  Il  gagna 
à  force  d'argent  une  partie  des  Athéniens ,  6c  les  foldats 
même  de  Pififtrate  ,  qui  fe  voyant  abandoné  de  tout  le 
monde ,  fe  fauva  avec  fa  famille  à  Eretrie ,  d'où  onze  ans 
après  il  revint ,  6c  fe  rétablit  dans  l'autorité  fouveraine  , 
qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort^ 

De  tous  les  ufurpateurs ,  il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  gé- 
néreux 5  de  plus  jufte ,  ni  de  plus  digne  par  fes  qualitez  ci- 
viles 6c  militaires  de  gouverner.  Il  ht  quelques  loix  ,  en- 
tr'autres  celle  qui  ordonoit  que  ceux  qui  auroient  été  eftro- 
piez  à  la  guerre  ,  feroient  nouris  aux  dépens  du  public  ; 
6c  Théophrafle  lui  en  atribuë  une  autre ,  qui  déclaroit  in- 
fâmes tous  les  fainéans  6c  gens  oififs  ;  par-là  il  rendit  la  vil- 
le plus  paifible  6c  la  campagne  mieux  cultivée.  Parmi  plu- 
fleurs  monumens  publics  qu'il  laiffa  de  fa  magnificence  &ç 
de  fon  amour  pour  les  belles  Lettres,  on  voyoit  au  milieu 
d'Athènes  un  fuperbe  Temple  en  l'honeur  d'Apollon ,  6c 
on  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  établit  à  Athènes  une 
Biblioteque  publique ,  ouverte  à  tous  les  Savans. 

H I P  P  A  R  Q  U  E  fon  fils  aîné  *  lui  fucceda  ,  &c  prit  la 
du  monde,  conduite  de  fon  père  pour  modèle  de  la  fiene  j  fa  modéra- 
avant  J.C. 


plat,  in 
Solone. 


3475- 


^  Teucidide  ,  liv.  6.  prétend  qu'Hp- 
pias  étoit  l'aîné  ;  mais  Platon  ,  in  Hippar- 
çhojfoWKnt  le  contraire;  &  le  favant 


Meurfius  préfère  fon  fentiment  à  celui  de 
Theucidide  ,  dont  il  fait  voir  que  les  rai- 
fons  ppicent  »  faux. 
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tion ,  fafageffe ,  ôc  fon  équité  firent  renaître  le  fiéclfe  d'or,  Athènes. 
auquel  fon  règne  mérita  d'être  comparé.  Ce  Prince  né  pour 
le  bonheur  de  fes  fujets ,  fut  aiTalIiné  après  1 8  ans  de  règne 
par  Arillogiton  &:  Harmodius ,  qui  ayant  été  arrêtez ,  fu- 
rent maiïacrez  par  l'ordre  d'H  I P  P I A  S  frère  Se  fucceffeur     3453. 
d'Hipparque.  Celui-ci  facrifia  à  fa  fureté  tous  ceux  qui  lui  du  monde , 
furent  fufpeéls  ;  de  forte  que  la  tiranie,  qui  avoit  été  fort  ^vant  J.  C. 
douce  jufqu'aiors,  de  vint  infuportable.  Hippias  pour  aflu-       S^^,. 
rer  fa  domination  par  une  alliance  étrangère ,  maria  fa  fil-  Theucidi- 
le  àLaothide  fils  d'Hipocles  Tiran  de  Lampfaque  <«  à  eau-  fteliv.  6. 
fe  du  crédit  que  le  père  avoit  auprès  du  Roi  de  Ferfe.  Cet-    a  viiie  de  la 
te  alliance  n'empêcha  pas ,  que  quatre  ans  après  il  ne  fut  ^atoiie  fur  la 
chaffé  par  les  Lacédémoniens ,  &:  par  les  Alcméonides  ,  moia.^ 
qui  avoient  été  exilez  d'Athènes  par  Pififtrate.  Il  fe  retira 
à  Sigée  5  &  de-là  vers  fon  gendre  à  Lampfaque ,  d'où  il  al- 
la trouver  le  Roi  Darius  ,  qu'il  engagea  dans  fon  reiïenti- 
nient  contre  les  Athéniens ,  &:  dans  la  guerre  contre  les 
Grecs.  Il  fut  tué  20  ans  après  à  la  bataille  de  Marathon  en 
combatant  pour  les  Perfes. 

Megacles  dont  nous  avons  parlé  ,  étoit  fils  de  cet  Herod.lU-- 
Alcmeon  que  Crefus  avoit  chargé  d'or ,  pour  avoir  bien 
traité  les  Députez  des  Lidiens   qui  alloient  à  Delphes. 
Megacles  avoit  époufé  JLgarifie ,  fille  &  héritière  de  Clyf- 
thenes  Tyran  de  Sicione ,  le  plus  riche  Prince  de  la  Gré- 
ce ,  &c  ce  mariage  lui  avoit  aporté  des  biens  immxnfes.  Il 
en  fortit  une  fille  qui  fut  la  féconde  femme  de  Pifillrate , 
&  deux  fils  dont  le  premier  apellé  C  l  i  s  t  h  e  n  e  s  comme     pjyj^  ^-^ 
fon  ayeul  maternel ,  chafTa  les  Pififtratides ,  abolit  coura-  Vende. 
geufement  la  tirannie,  &:  établit  la  Démocratie,  ayant  réu- 
ni le  peuple  qui  étoit  divifé ,  ^  qu'il  partagea  en  dix  tri- 
bus, au  lieu  de  dix.  Glifthenes  fut  ayeul  par  fon  fils  Al  c- 
M  E  o  N  de  Dinomache  ,  qui  fut  mère  du  grand  Akihiaàe. 

HipPOCRATEs  fécond  fils  de  Megacles  &:  d'Agarifte ,  fut 
bifayeul  à'Ifodica  femme  de  Cimon ,  célèbre  Capitaine  Athé- 
nien ,  ôc  eut  pour  fille  Agarijie  mariée  àXANTipPE  d'une 
des  plus  illuftres  familles  d'Athènes ,  lequel  bâtit  à  Mycà- 
le  les  Lieutenans  du  Roi  de  Ferfe.  De  ce  mariage  naquit 
PERICLES  qui  fut  un  des  plus  grands  hommes,  qui  ayent. 
paru  dans  l'anciene  Gréée,  Doué  des  plus  excellentes  qua.- 


Plut,  in 
Vende» 
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Athènes,  litez ,  il  s'apliqua  dès  fa  jeunefTe  à  cultiver  le  riche  fonds 
que  la  nature  lui  avoit  doné,  par  les  inftruélions  qu'il  prit 
de  Damon ,  ^  qui  étoit  un  homme  habile  dans  la  politique  , 
de  Zenon'  **  d'Elée  Sophille  très-fubtil ,  &  du  Philofophe 
Anuxmgoïas  **""  de  Clazomene.  Celui-ci  lui  éleva  le  cœur 
ôcl'efprit,  oc  lui  infpira ,  dit  Plutarque  cette  gravité,  6c 
cette  majellé ,  qui  éclatoient  dans  fes  mœurs ,  ôc  dans  fes 
manières.  Periclès  fe  fignala  par  un  courage  intrépide  ôc 
par  une  force  d'éloquence  extraordinaire.  Il  rendit  des  fer- 
vices  fignalez  à  fa  patrie  ,  à  laquelle  il  fournit  la  Locride  , 
l'Acarnanie  ôc  les  rebelles  d'Eubée  ;  il  augmenta  encore 
la  gloire  du  nom  Athénien ,  par  les  diférentes  colonies  qu'il 
étabUt  dans  la  Cherfonefe ,  à  Naxos  ,  à  Andrps ,  ôc  à  Siba- 
ris  ,  ou  Thurium  en  Italie.  La  force  de  fon  éloquence  qui 
fa  voit  refréner  les  Athéniens  quand  ils  étoient  trop  hardis , 
ôc  leur  doner  du  courage ,  quand  ils  ne  l'étoient  pas  affez , 
lui  aquit  un  pouvoit  abfolu  fur  un  peuple  qui  en  redou- 
toit  jufqu'aux  aparences.  Sa  politique ,  fon  adreffe ,  ôc  en- 


•Jf  Periclès  alloit  récouter.fous  prétexte 
d'aprendre  la  raufique  ;  car  Damou ,  fous 
ce  voile  fpécieux  ,  cachoit  au  peuple  fa 
grande  capacité  &  fa  véritable  profeffion. 
Cependant  le  peuple  s'étant  aperçu  que 
fa  lire  n'étoit  qu'un  prétexte  ,  le  banit  du 
ban  de  POftracifme  ,  comme  un  homme 
inquiet ,  qui  fe  mêloit  de  trop  d'afaires. 

*  "  Ce  Zenon  ,  d'Elée  ,  ville  d'Italie  & 
Colonie  des  Phocéens,  s'étoit  aquis  beau- 
coup de  réputation  par  fon  favoir ,  mais  il 
fe  rendit  encore  plus  illuftre  par  fon  cou- 
rage. Car  il  conlpira  contre  le  Tyran  de 
fa  patrie ,  qui  le  fit  piler  dans  un  mortier , 
&:fa  mort  acheva  ce  qu'il  avoit  comencé; 
car  fes  concitoyens  fe  jetterent  fur  le  Ty- 
ran &  le  lapidèrent.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Zenon  de  Citiée  ,  fondateur 
de  la  feéle  des  Stoïciens  ,  qui  oe  vécut  que 
long-tems  après. 

***  Il  étoit  apellé  l'«»f «/%«««,  foit  pour 
marquer  l'admiration  qu'excitoiçnt  la 
profondeur  &  la  fubtilité  de  fon  efprit 
dans  les  découvertes  de  la  narure  ,  &  qui 
éfeaivement  paroiffoit  prodigieux  ,  foit 
parce  qu'il  avoit  établi  le  premier  ,  que  le 
principe  de  l'arangement  de  l'Univers  , 
n'étoit  ni  la  néceflîté ,  ni  la  fortune  -,  mais 
}(ne  iacelligence  pure  &  fimple,  qui  avoit 


démêlé  &  féparé  les  parties  homogènes 
de  l'ancien  cahos. 

Qiioique  Periclès  lui  fut  extrêmemenr 
ataché  ,  &  qu'il  ne  fe  fervît  de  fes  richef- 
fes  ,  que  pour  faire  du  bien  aux  autres  ; 
cependant  étant  acablé  d'afaires  ,  il  n'a- 
voitpas  toujours  eu  le  tems  de  penfer  à 
Anaxagoras ,  qui  fâché  de  fe  voit  dans  fa 
vieilieffe  négligé  de  Periclès  ,  fe  coucha 
la  tête  couverte  de  fon  manteau  ,  dans  la 
réfolution  de  fe  laifler  mourir  de  faim. 
C'étoit  la  coutume  de  fe  couvrir  la  tête 
Jorfqu'on  étoit  dans  le  defefpoir  &  qu'on 
renonçoit  à  la  vie.  Periclès  en  ayant  été 
averti  par  hazard,  courut  à  fa  maifon  avec 
une  extrême  diligence  tout  éperdu  &  dé- 
folé  ,  &  il  employa  les  prières  les  plus  ten- 
dres &  les  plus  touchantes  pour  le  porter 
à  vivre  ,  lui  difant  que  ce  n'étoit  pas  lui 
qu'il  pleuroit  ,  mais  qu'il  fe  pleuroit  lui- 
même  ,  s'il  étoit  aflez  malheureux  pour 
perdre  un  ami  fi  fage  ,  fi  fidèle,  &  fi  capa.» 
bledc  lui  doner  de  bonsconleils  dans  leç 
prefTans  befoins  de  la  République.  Alors 
Anaxagoras  fe  découvrant  un  peu  la  tête, 
lui  dit  :  Peridïs ,  ceux  qui  ont  afme  de  la 
lumière  de  lu  lampe  ,  ont  foin  d'y  verfer  de 
l'huile.  La  faute  fut  bientôt  réparée  ,  &  le 
rliiiofophe  fe  iaiflajperfuadei  de  vivre. 

corc 


HISTORIQUES.   Liv.  lit  409 

core  plus  fa  probité  &:  fon  définterefTement  le  lui  confer-  Athènes. 
verent  pendant  40  ans ,  malgré  les  brigues  de  fes  énemis , 
dont  il  fuporta  patiamentles  médifances.  Il  auroit  été  plus 
plus  glorieux ,  s'il  n'y  avoit  pas  doné  lieu  ,  Se  auroit  paffé 
pour  heureux  ,  s'il  n'avoir  point  été  expofé  à  d'autres 
maux  ;  mais  il  éprouva  par  bien  des  endroits  la  malignité 
de  la  fortune  ,  &c  principalement  dans  fon  domeflique.  La 
femme  qu'il  époufa  étoit  fa  parente,  ôc  avoit  déjà  été  ma- 
riée àHipponicus,  dont  elle  eut  le  riche  Callias.  Pericles 
en  eut  deux  fils  \  l'aîné  étoit  d'un  mauvais  naturel  5  il  étoit 
prodigue  ,  &  de  concert  avec  fa  mère ,  mécontente  de  fon 
mari ,  il  fe  plaignoit  éternellement  de  l'économie  de  fon 
père  ;  il  publia  même  que  Pericles  avoit  débauché  fa 
femme.  La  pefte  lui  enlev^a  le  fécond  ,  &c  Pericles  qui  avoit 
confervé  fa  confiance  à  la  mort  de  fon  aîné ,  ôc  à  celle  de 
£1  fœur  ôc  de  la  plupart  de  fes  parens ,  ne  put  retenir  fes 
larmes  quand  il  fut  frapé  de  ce  dernier  coup. 

Si  la  femme  de  Pericles  n'étoit  pas  contente  de  lui ,  elle 
n'avoit  pas  tout  le  tort.  Pericles  aimoit  ailleurs  ;  il  entre-, 
tenoit  Âjfafie  ''^  &  en  étoit  fi  coefFé ,  que  malgré  fa  mauvaife 
réputation,  il  l'époufa  après  s'être  feparé  de  fa  femme,  qui 


*  Afpafie  étoit  de  Milet  ,  fille  d'Axio- 
chus  &  une  de  ces  femmes  à  qui  la  nature 
avoit  prodigué  tous  fes  dons.  Elle  mar- 
cha fur  les  traces  de  Thargelie ,  qui  par 
fa  beauté  &  fon  efprit  avoit  gagné  les 
principaux  Grecs  de  l'Ionie  ,  &  les  avoit 
engagez  à  favorifer  le  Roi  de  Perfe. 
Afpafie  vint  à  Athènes,  &  bientôt  la  gen- 
tillefle  &  la  vivacité  de  fon  efprit  atire- 
rent  chez  elle  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
Grands.  Pericles  y  alla  comme  les  autres, 
&  s'attacha  à  elle ,  parce  qu'elle  avoit 
ime  grande  intelligence  des  maximes  du 
gouvernement.  Socrate  même  alloit  chez 
elle  &  y  amenoit  fes  amis.  Athénée  ,  liv. 
j.  dit  que  ce  fut  elle  qui  lui  aprit  la  Ré- 
torique &  la  Politique  ,  &  ce  qu'il  y  avoit 
d'admirable  ,  quoiqu'elle  fît  un  métier 
qui  répondoit  mal  aux  grandes  lumières 
dont  fon  efprit  étoit  éclairé  ,  ceux  qui  la 
fréquentoient  menoient  chez  elle  leurs 
femmes ,  pour  leur  faire  entendre  fes  dif- 
curs  &  fes  leçons.  Enfin  elle  fut  fi  célè- 
bre ,  que  le  jeune  Cyrus  dona  fon  nom  à 


celle  de  fes  concubines  qu'il  aimoit  le 
plus  ,  &  au  lieu  de  Milto  qu'elle  s'apel- 
loit  auparavant ,  il  la  noma  Afpafie.  Elle 
étoit  de  Phocée  ,  &  fille  d'Hermrtimus. 
Cette  fille  eut  pendant  fon  enfance  un 
grand  chagrin  :  c'étoit  la  plus  belle  enfant 
du  monde  ;  mais  il  lui  vint  une  tumeur 
au  menton  ,  qui  l'enlaidiflbit  horrible- 
ment. Le  Médecin  auquel  fon  père  l'a- 
mena ,  eut  la  dureté  de  lui  refufer  fon 
remède ,  parce  qu'Hermotimus  n'en  pou- 
voit  payer  le  prix.  Elle  s'en  revint  toute 
défolée  ,  &  ne  faifoit  qu'entretenir  fa 
douleur  en  fe  regardant  au  miroir.  Elle 
aprit  en  fonge  le  remède  qui  la  guérit , 
après  quoi  elle  devint  la  plus  belle  fille 
de  fon  fiécle.  Et  félon  le  portrait  que 
nous  en  fait  Elien  ,  Var.  H'Jîor.  1.  iï.  ce 
devoit  être  une  perfone  aufli  acomplie  du 
côté  de  l'efprit ,  que  du  côté  du  corps. 
Celui  qui  comandoit  dans  ces  quartiers- 
là  fous  Cyrus ,  fils  du  Roi  de  Perfe  ,  la 
prit  malgré  elle  &  malgré  fon  père  ,  8c 
la  mena  4  Cyrus  avec  trois  autres  filles 

Fff 
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Athènes,  voulut  bien  accepter  un  autre  mari  qu'il  lui  propofa.  vSes 
énemis  Paccuferent  même  qu'il  ne  porta  les  Athéniens  à  fe 
déclarer  contre  les  Samiens ,  qui  étoient  en  guerre  avec 
les  Milefiens ,  qu'à  la  follicitation  d' Afpafie  ,  qui  vouloir 
fervir  fes  compatriotes.  Il  en  eut  un  fils,  en  faveur  duquel 
il  fit  cafler  une  loi ,  qu'il  avoit  faite  ,  favoir  que  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  nez  de  père  Se  de  mère  Athéniens ,  fut- 
fent  reputez  bâtards  ;  Se  en  exécution  j  il  y  avoit  eu  plus 
de  cinq  mille  bourgeois  de  vendus  comme  efclaves.  Peri- 
cles  mourut  la  3  ^.  année  de  la  guerre  du  Péloponefe  y  qui 
fut  une  fuite  de  celle  de  Megare  ,-  &c  dont  il  fut  l'auteur 
par  fon  acharnement  contix  les  Megaréens,  n'ayant  jamais 
voulu  acorder  aux  inltances  des  Lacédémoniens  *la  révoca- 
tion du  décret  porté  contre  les  Megaréens ,  acufez  d'avoir 
enfemencé  les  terres  confacrées  aux  DéefTes  d'Eleufis. 

La  2.  page  de  la  VIII.  Table,  rcprefente  deux  branches^ 
de  la  famille  des  Emif acides  iffuë  d'Eacus ,  par  Telamon  fon 
troifiéme  fils ,  &c  oncle  d'Achille.  A  j  a  x , hls  de  Telamon  y 
fut  Roi  de  l'île  de  Salamine ,  &:  la  laifTa  à  fon  fils  E  u  R  i- 
SACES,  père  de  Phi l eus,**  qui  céda  cette  île  aux 
Athéniens ,  ôc  vint  s'établir  à  Athènes ,  dont  il  fut  reçu  Ci" 
jOyen.  Voyez,  ci-afres  la  Table  des  Rois  d'Epire. 


Paufanias , 

L  I.  G.3j. 


Grecques  ,  très-belles.  Pendant  que  cel- 
ci  s'éforcoient  à  l'envi  Jes  unes  des  au- 
tres de  plaire  au  Prince  ,  Milco  ne  faifoic 
que  pleurer  ,  &  n'ofoic  lever  les  yeux  , 
tant  fa  modeftie  naturelle  la  couvroir  de 
honte  de  fe  voir  en  cet  état.  Elle  ne  vou- 
Ibit  pas  même  aprocher  de  Cyrus ,  &  il 
falut  l'y  contramdre  ;  &  lorlque  Cyrus 
Voulut  prendre  quelque  liberté ,  elle  fe 
leva  &  tâcha  de  s'enfuir.  Cyrus  lui  ren- 
dit juftice ,  &  i!  conçut  plus  d'amour  pour 
elle  que  pour  toutes  les  autres  femmes. 
Il  là  traita  pour  le  rang  &  pour  la  dignité 
comme  une  femme  légitime.  Comme  elle 
avoit  extrêmement  d'efprit ,  il  la  confulta 
dans  les  afaires  les  plus  épineufes  ,  &  ne 
fe  repentit  jamais  d'avoir  fuivi  les  con- 
feils  qu'elle  lui  dona.  On  peut  donc  dire 
qu'elle  n'avoit  pas  moins  d'habilité  que 
de  beauté.  Ce  fut  une  femme  qui  n'a- 
bulà  point  de  la  complaifance  de  Cyrus  , 
&  qui  fe  conduifît  avec  tant  d'adrefle  , 
qu'elle  fe  fit  fort  aimer  de  Parifatis,.  Reine 


mère.  Ellefe  contenta  ducœurde  Cyrus, 
&  ne  fe  fèrvit  de  fa  faveur  que  pour  enri- 
chir Hermotimus  fon  père  ,  &  que  pour 
témoigner  fa  reconoifTance  à  Venus  , 
qu'elle  regardoit  comme  fa  Protedrice  ,, 
Elle  lui  confacra  une  ftatue  de  fin  or  ;  elle 
mit  auprès  un  pigeon  tout  brillant  de 
pierreries.  Après  la  mort  de  Cyrus  ,  elle 
fut  menée  au  Roi  Artaxercès  ,  auprès  du*- 
quel  elle  eut  dans  la  fuite  beaucoup  de 
crédit.  Plut,  in  Pericle.  Bayle  ,  Difl:.  Crit. 
■k  Un  des  Ambafladeurs  de  Lacede- 
mone  voyant  que  Periclèsalléguoit  fans 
cefTe  la  loi  qui  défendoit  exprefTémenf 
d'ôter  le  tableau  fur  lequel  étoit  écrit  le 
décret  contre  Megare  ,  lui  dit  :  Hé  bien  ! 
ne  Votez,  donc  point ,  tournez-le  feulement , 
il  n'y  a  point  de  loi  qui  le  défende.  La  dé- 
faite étoit  bien  imaginée ,  mais  Pericles 
n'y  voulut  point  confentir. 

*  *  Hérodote  dit  que  Phileus  étoit  fil4- 
d'Ajax  le  Telamonieiu^ 
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La  poflérité  de  Phileus  fe  divifa  en  deux  branches  princi-  Athènes 
pales. 

L'une  fut  celle  desALciBiADES,&  Pautres  des  M  i  l- 
T I ADES  ,  qui  ont  produit  l'une  &:  l'autre  de  grands  hom- 
mes. Le  plus  célèbre  dans  la  première  ,  fut  Al  c  i  b  i  a  d  e 
ÏII^,  du  nom ,  qui  n'étoit  pas  d'une  naiffance  moins  illuf- 
tre  du  côté  maternel ,  que  du  côté  paternel  ;  fa  mère  Di- 
nomache  étoit  de  l'illuilre  famille  des  Alcmeonides  ,  &:  pa- 
rente de  Pericles  qui  fut  avec  fon  frère ,  tuteur  d'Alcibia- 
de.  C  L I  N  I  A  s  père  d'Alcibiade ,  aquit  beaucoup  de  ré- 
putation à  la  bataille  navale  de  Salamine  ,  combatant  fur 
un  vaifTeau  à  trois  rangs  de  rames ,  qu'il  avoir  armé  à  fes 
dépens.  Il  fut  tué  à  la  journée  de  Coronée  ,  où  Tolmidas 
fut  défait  par  les  Béotiens. 

Alcibiade  fut  Difciple  de  Socrate  *  qui  s'atacha  à  lui  ; 
mais  fouvent  entraîné  par  fon  panchant  naturel  à  la  volup- 
té ,  il  ne  mit  pas  toujours  en  pratique  les  leçons  de  ce  fage 
Philofophe  ,  6c  on  le  vit  honteufement  plongé  dans  un  lu- 
xe prodigieux ,  Se  livré  à  tous  les  emportemens  de  la  jeu- 
nefîe.  Cependant  fes  largefTes  envers  le  peuple ,  la  fomp- 
tuolité  des  jeux  &:  des  fpeélacles  qu'il  lui  donoit ,  les  grâ- 
ces qui  étoient  répandues  fur  toute  fa  perfone,  fon  éloquen- 
ce ,  fa  force  jointe  au  courage  ôc  à  l'expérience  ;,  &  fes  au- 
tres grandes  qualitez  faifoient  que  les  Athéniens  lui  pardo- 
noient  fes  fautes ,  ôc  les  fuportoient  patiamcnt ,  tachant 
toujours  de  les  diminuer  ôc  de  les  couvrir  fous  des  noms 
favorables.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  le  gouvernement^ 
6c  s'étant  fignalé  en  plufiëurs  ocafions  ,  il  fut  nomé  avec 
Licias  Ôc  Lamachus ,  Général  de  l'armée  navale  des  Athé- 
niens contre  les  Siracufains ,  l'an  41e  avant  J.  C.  ôc  étant 


Plut,  in 
Alcihmde, 


*  Socrate  naquit  l'an  du  monde  3  î  3<î, 
468.  avant  J.  C.  dans  un  bourg  de  l'At- 
licjue  nomé  Alopece  de  la  tribu  Antio- 
chide.  Il  étoit  fils  de  Sophronifque  ,  Sta- 
tuaire ,  ôç  de  Pheneratc ,  qui  raifoit  le 
métier  de  Sage-femme-  Il  eut  pour  maî- 
tres Anaxagoras&  Damon  ,  &  pour  dif 
ciples  Platon  ,  Xenophon  ,  Antiftbene  , 
Elechine  ,  Phedon  ,  Euclidç  ,  Ariftide. 


Il  fut  le  premîei'  qui  cultiva  la  Philofor 
phie  morale.  Elle  ne  l'empêcha  pas  de 
porter  les  armes ,  &  il  les  porta  avec 
honeur.  Les  Athéniens  le  condamnèrent 
à  mort  pour  avoir  mal  parlé  de  leurs 
Dieux  ,  &  lui  firent  avaler  du  jus  de  ciguë 
à  l'âge  de  7 S  ans,  Juftin  le  Martyr  l'apelle 
Chrétien  ,  pour  la  fainpeté  de  fa  vie  ,  &  fçs 
fencimens  à  l'égard  de  Dieu. 

Fff  ii 
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Athènes,  arivé  en  Sicile ,  il  prit  Carane.  Ses  envieux  prirent  le  tems 
de  fon  abfence  pour  l'acufer  de  facrilege  ;,  &c  obtinrent  con-- 
tre  lui  un  décret,  *  on  l'envoya  arêter  ;  mais  s'étant  fau- 
ve de  fes  gardes  ,  qui  le  conduifoient  à  Thurium  >  il  s'en 
alla  en  Elide ,  puis  à  Thebes  ;  ôc  lorfqu'il  fut  qu'il  avoit 
été  condamné  à  mort ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  des  Lacédé- 
moniens  ,  d>c  ayant  fait  foulever  toute  l'Ionie  contre  les 
Athéniens,  il  leur  fit  beaucoup  de  maux.  Agis  Roi  de  La- 
cédémone  qui  n'avoit  pas  lujet  de  l'aimer  confpira  fa  per- 
te ;  Alcibiades  averti  de  fes  deffeins ,  fe  tint  fur  fes  gardes, 
&c  fe  jetta  entre  les  bras  de  Tifaphçrne  ,  Satrape  du  Roi  de 
Perfe.  Rapellé  par  fes  citoyens ,  il  ne  voulut  devoir  cette  far 
veurqu'à  lui-même  &c  remporta  fur  les  Lacédémoniens  , 
deux  viétoires  confidérables ,  qui  afTûrerent  aux  Athéniens 
l'Empire  de  la  mer.  Il  rentra  triomphant  dans  Athènes  &c 
fut  Généraliflime  de  la  flote  ;  mais  pendant  qu'il  étoit  ab- 
fent ,  Antiochus  fon  Lieutenant,  hazarda  une  bataille  con- 
tre les  Lacédémoniens  &c  la  perdit;  les  énemis  d'Alci- 
biade  fe  fervirent  de  cette  ocafion  pour  le  faire  dépofer.  Il 
fe  retira  vers  Pharnabaze ,  qui  lui  dona  Grunium  en  Phri^ 
gie;  mais  Lifander  qui  s'étoit  emparé  d'Athènes;  &c  les  Lacé* 
démoniens  perfuadez  que  la  mort  feule  d'Alcibiade  pou^ 
voit  afermir  leur  autorité  ,  mirent  dans  leurs  intérêts  Phar- 
nabaze ,  qui  envoya  des  gens  pour  le  tuer.  Alcibiade  étoit 
alors  dans  une  bourgade  de  la  Phrigic  ,  ils  environerent  de 
nuit  fa  maifon ,  ôc  y  mirent  le  feu  :  Alcibiade  fe  fauva  ce- 
pendant à  U'avers  les  flammes  ;  mais  il  fut  acablé  de  flè- 
ches. D'autres  difent  que  les  Ephores ,  ni  Pharnabaze  n'eu- 
rent aucune  part  à  là  mort  ;  &c  écrivent  qu' Alcibiade  > 
ayant  corrompu  une  jeune  femme  des  plus  nobles  du  pais, 
qu'il  avoit  toujours  avec  lui ,  les  frères  de  cette  femme  ,  ne 
pouvant  foufrir  cet  afront ,  mirent  le  feu  la  nuit  à  fa  mai- 
fon ,  ôc  le  tuèrent  après  qu'il  eut  pafTé  à  travers,  des  flames. 


*  Theano  Piêtreffe  du  Temple  d'A- 
graule  ,  eut  feula  le  courage  de  s'opofer 
a  ce  décret,  qui  enjoignoit  à  cous  les  Pie- 
rres &  à  toutes  les  Piêtiefles  de  maudire 
Alcibiade,  difant  ,  qu'e//e  étoit  FrêtreJJe 
^uï  bénir  ,  ^  non  pas  pour  maudire. 

^"^  Alcibiade  avoit  dihamhé  Titf^ea , 


fetïime  d'Agis  ,  &  en  avoit  eu  un  enfant, 
qui  fut  Leorychidès ,  &  difoit  même  hau- 
tement ,  ^h'iI  n'avoit  pas  gagné  les  ùones 
grâces  de  la  Reine  pour  faire  un  afront  an 
Roi ,  ni  pour  fatisfaire  fes  plaifirs  ;  mais  afm 
que  les  Ldcedemoniem  enjfent  un  Roi  de  fa 
r/tcto. 
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Timandre  ^  fa  concubine  ,  ramaila  Ion  corps  6c  l'enterra  Athènes. 
dans  le  bourg  apellé  MelifTa. 

La  féconde  branche  des  Eurif acides ,  eft  celle  que  nous 
apellons  des  M  i  l  t  i  a  d  e  s  ,  parce  que  ceux  qui  ont  por- 
té ce  nom ,  en  ont  été  les  plus  confidérables.  Le  premier 
qui  ait  relevé  l'éclat  de  cette  famille  ,  prefque  tombée  dans 
l'obfcuriré ,  depuis  qu'elle  s'étoit  elle-même  dépoiiillée  de 
la  fouveraineté ,  fut  M  i  l  t  i  a  d  e  IL  fils  de  Cypfelus  y  le-  '     ' 

quel  devint  Prince  de  la  Cherfonefe  ,  dans  le  tems  que  Pi- 
fiftrate  exerçoit  fa  tiranie  à  Athènes.  Les  Dolonces  peuple  Herod.  I.^. 
de  Thrace  qui  ocupoieat  cette  Cherfonefe ,  l'invitèrent  par 
un  confeil  de  l'Oracle  de  Delphes ,  d'amener  une  colonie 
dans  leur  pais ,  dépeuplé  par  les  guerres  continuelles  qu'ils 
avoient  eues  avec  les  Ablinthiens.  Miltiade  mena  avec  lui 
tous  les  volontaires  d' Athènes,  ôc  quand  il  fut  arivé  dans 
le  pa'is  ,  il  fut  crée  Roi.  Il  comença  fon  règne  par  une  mu- 
raille qu'il  fit  faire  à  l'entrée  de  l'illhme  de  la  Cherfonefe , 
pour  fermer  aux  Abfinthiens  le  paffage  par  où  ils  pou- 
roient  entrer  dans  le  pais.  Il  fit  enfuitela  guerre  à  ceux  de 
Lampfaque  ,  qui  le  firent  doner  dans  une  embufcade  &:  le 
prirent  prifonier.  Créfus  Roi  de  Lidie  >  qui  l'aimoit,  lui 
procura  la  liberté. 

Miltiade  n'ayant  point  d'enfans,  dona  fes  Etats  &  fes 
rîcheffes  àSxESAGORAS  fon  neveu.  Il  étoit  petit-fils  d'un 
autre  S tef agoras,  parent  de  Cypfele;  dont  il  époufa  la  veuve, 
ôc  en  eut  C  i  m  o  n  ,  qui  étoit  par  confequent  utérin  de  Mil- 
tiade IL  Ce  Cimon  zélé  pour  la  liberté  de  fa  patrie  ,  s'opo^ 
fa  toujours  fortement  aux  entreprifes  de  Pilillrate ,  ôc  fut 
afTalTmé  par  les  enfans  de  ce  Tyran.  Il  laiffa  deux  fils ,  l'aî- 
né qui  fut  Stesagoras  héritier  de  Miltiade ,  mourut 
fans  enfans  après  avoir  été  bleffé  à  la  tête  d'un  coup  de  ha- 
che ,  que  lui  dona  dans  le  Sénat  un  fugitif,  qui  feignoit 
d'avoir  abandoné  fon  pais  ;  mais  qui  étoit  venu  pour  le 
tuer. 

Après  fa  mort  fon  frère  Miltiade  qui  étoit  fon  héri- 
tier ,  fut  envoyé  par  les  Pifillratides  mêmes  dans  la  Cher- 
fonefe avec  un  vaiffeau ,  pour  y  prendre  la  conduite  des 

■^  On  prétend  que  Litïs ,  cette  célèbre  Courtifane,  ^u'on  apelloitla  Corintliiénç  , 
étoit  fille  de  ceue  Timandre. 
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ATHËNfs.  afaires  y  Se  rendit  de  grands  fervices  aux  Athéniens.  II  fe 
rendit  maître  abfolu  de  la  Cherfonefe ,  ayant  fait  arrêter 
tous  les  principaux  du  païs ,  &c  époufa  Hegefipile ,  fille  d'O- 
lorus  Roi  de  Thrace,  Il  revint  quelques-tems  après  à  Athe- 
nés  ,  8>c  dans  fa  route  ,  il  fut  ataqué  par  les  Phéniciens , 
qui  prirent  un  de  fes  vaifTeaux  comandé  par  fon  fils  M  e- 
T I  o  c  H  u  s  ,  né  d'une  autre  femme  qu'Hegefipile.  Ils  le  me* 
nerent  à  Darius ,  qui  lui  fit  un  aceiiil  fort  gracieux,  lui  do- 
na  une  maifon  &c  des  terres  ,  &c  lui  fit  époufer  une  fille  de 
Perfe ,  dont  il  eut  des  enfans. 

Miltiade  de  retour  dans  fa  patrie  j  y  fut  élu  Général  des 
Athéniens  pour  s'opofer  aux  rerfes ,  qu'il  vainquit  à  la  ba- 
taille de  Marathon,  l'an  490  avant  J.  C.  quoiqu'il  n'eut 
que  1 2  mille  hommes,^  les  énemis  plus  de  300  mille.  Il  fit 
encore  avec  fuccès  la  guerre  par  mer  aux  Perfes;  il  prit  l'île 
de  Lemnos ,  mais  il  manqua  celle  de  Paros ,  ^Sc  fut  blefTé  à  la 
cuifTe  au  fiége  de  la  Ville  ,  qu'une  terreur  panique  lui  fit 
lever  ;  fes  énemis  lui  en  firent  un  crime ,  de  il  fut  condam-- 
né  à  une  amande  de  50  talens ,  ôc  mourut  quelques-tems 
après  de  fa  bleffure ,  qui  l'avoit  empêché  de  çomparoître  j , 
àc  de  répondre  aux  aculations  formées  contre  lui.  Corn, 
Nepos.  Plutarque  Se  Juftin ,  difent,  que  n'ayant  pu  payer, 
1  il  fut  mis  en  prifon  ;  mais  Hérodote  ne  parle  point  du  tout 
de  cette  circonllance.  Platon  nous  en  aprend  une  autre  ; 
c'eft  que  le  décret  portoit  que  Miltiade  feroit  mis  dans  le 
cachot  ;  mais  que  cette  fentence  ne  fut  point,  exécutée  ,  le 
Collège  des  Prytanées  s'y  étant  opofé. 

Sa  femme  Hegefipile  fe  remaria  à  un  citoyen  d'Athènes 
&c  en  eut  un  fils ,  qui  porta  le  nom  de  fon  ayeul  maternel  5 
&c  qui  fut  père  de  Thucidide.  Mais  fuivant  Marcellin ,  He-^ 
gefipile  eut  une  fille  de  même  nom ,  qui  fut  mariée  à  Olo-- 
rus  citoyen  d'Athènes  ,  Se  fut  mère  de  Thucidide.  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  efl  certain  que  Thucidide  étoit  en  grand  crédit 
en  Thrace ,  qu'il  y  pofledoit  des  mines  d'or ,  oc  qu'il  y  fut 
Général  d'armée.  Il  fut  banni  injuftement  par  la  faélion  de 
Cléon ,  pour  n'avoir  pas  lecouru  Amphipolis,  Se  pendant 
fon  exil ,  il  fe  mit  à  écrire  une  Hiftoire  de  la  guerre  du  Pé- 
loponefe. 

C I M  o  N  fils  de  Miltiade  y  ne  fut  pas  moins  illullre  que 
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fon  père  >  envers  lequel  il  dona  des  marques  d'une  piété ,  Athïnes. 
qui  préfageoit  fa  future  grandeur;  car  Miitiade  étant  mort  Juftin.  1.  z^ 
dans  la  prifon ,  fans  avoir  payé  l'amande  à  laquelle  il  avoir  c.  15. 
été  condamné  ;  Cimon  racheta  au  prix  de  fa  liberté ,  la  per- 
mifïion  de  lui  doner  la  fépulture ,  &:fe  mit  volontairement  -y^i,  i^^^^^ 
dans  les  fers ,  d'où  il  ne  pouvoit  fortir,  fuivant  les  loix  des  Uv.  5. 
Athéniens ,  qu'en  payant  l'amande  pour  fon  père.  Il  n'en 
avoir  pas  le  moyen  ;  mais  Elpenice  fa  fœur  &:  fa  femme  ,  * 
trouva  le  moyen  de  l'en  tirer ,  en  époufant  le  riche  Callias  y 
qui  ofrit  à  cette  condition  de  payer  les  dettes  de  Cimon. 
Ce  Callias  étoit  beau-frere  d'Alcibiade  qui  avoit  époufé  fa  Corn,Ne|5. 
fœur  //■//'/>;!ï;'^?^  ,  fils  d'Hipponicus  &c  petit-iîls  de  Callias,  '"'^'!'    '" 
dont  Hérodote  parle  avec  éloge  ,  tant  à  caufe  de  la  haine 
qu'il  avoit  pour  la  tiranie ,  ayant  été  le  feul  parmi  les  Athé- 
niens 5  qui  ofa  acheter  les  biens  de  Pififtrate  mis  à  l'encan  , 
lorfqu'ii  eut  été  chaffé  d'Athènes  ,  qu'à  caufe  de  l'adreffe 
&:  de  la  magnificence  qu'ilfit  paroître  aux  jeux  Olimpiques ,  Herod.l.  6^ 
où  il  remporta  le  prix^ô^:  aux  jeux  Pithiques ,  où  il  fut  cou- 


rone. 


Cimon  devenu  libre ,  monta  en  peu  de  tems  aux  plus 
grands  emplois  de  la  République  ,  Ibutenu  d'un  côté  par 
ion  éloquence ,  fa  douceur  6c  fa  libéralité ,  apuyé  de  l'au- 
tre par  l'envie  **  que  l'on  portoit  à  la  gloire  de  Themifto- 
cle,  trop  acrédité  depuis  long-tems.  Le  bon  ordre  qu'il  éta- 
blit dans  les  troupes  Athénienes ,  qu'il  comandoit  fous 
Paufanias  Général  de  tous  les  Grecs  ,  lui  fit  doner  le  co- 
mandement  général  de  tous  les  alliez  ,  pour  affiéger  dans 
Bifance  ce  même  Paufanias ,  dont  on  ne  pouvoit  plus  fou- 
frir  les  mauvais  déportemens.  Il  alla  enfuite  ataquer  les 
Perfesjles  défit  fur  la  rivière  de  Strymon ,  ôc  les  chalTa  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  dans  le  pais  Grec.  Il  prit  quelques- 
tems  après  l'île  de  Scyros  ,  &  dans  un  même  jour  il  ruina 


H-  Plutarqiie  ,  après  avoir  obfervé 
que  l'on  crut  Cimon  coupable  d'un  mau- 
vais comerce  avec  (a.  fœur  ,  ajoute  que 
d'autres  difent  qu'elle  étoit  fa  femme  ,  & 
que  n'ayant  pu  trouver  un  parti  fortable , 
a  caufe  qu'elle  étoit  pauvre ,  elle  avoit 
choifi  fon  frère  pour  fon  époux.  Les  loix 
d'Athènes  permettoient  "  les  mariages 
avec  une  fœur  non  utérine.  Archej^olis^ 


fils  de  Themiftocle  j  époufa  Mnefiptole- 
me  fa  fœur  de  père  ,  comme  le  dit  Plu- 
taquc. 

*  *  On  fe  lafle  d'admirer  long-tems  les 
mêmes  pcrfones  ;  on  cherche  de  nou- 
veaux fujets  d'admiration,  &  on  fe  tourne 
vers  le  premier  foleil  levant  qui  fe  pré- 
fente. Voilà  l'inconftance  humaine  & 
les-éfeis  de  l'envie.  Bnyle  ,  Diû.  Crit. 
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Athènes,  une  flote  énemie  proche  Pembouchure  de  PEurimedon  , 
6c  bâtit  l'armée  de  terre  du  Roi  de  Perfe.Il  fut  enfuite  ata- 
quer  80  voiles'*'  Phénicienes  ,  qui  dévoient  joindre  la  flote 
de  ce  Monarque ,  6c  les  vainquit  fi  pleinement  qu'il  ne 
s'en  fauva  aucune.  Ces  viéloires  firent  conclure  un  traité 
de  paix  aulït  glorieux  à  la  Grèce  ,  que  honteux  ôc  humi- 
liant pour  le  Roi  de  Perfe.  Les  exploits  de  Cimon  depuis 
cette  paix ,  furent  de  vaincre  les  Thraces  &c  les  habitans  de 
l'île  de  Thafos  ;  mais  parce  que  ces  viéloires  lui  ofroient 
une  ocafion  favorable  ,  dont  il  ne  fe  fervit  pas  ,  d'ocuper 
une  partie  de  la  Macédoine  ,  on  l'acufa  de  s'être  laiffé  cor- 
rompre par  les  préfens  du  Roi  Alexandre.  Il  fè  juftifia  Se 
fut  abfous  ;  mais  l'afe(flion  qu'il  marqua  pour  les  Lacédé- 
moniens  &c  fon  opofition  au  crédit  du  peuple ,  le  firent  ba- 
nir  par  les  loix  de  l'Oftracifme.  Une  bataille  que  les  Athé- 
niens perdirent  proche  de  Tanagre  contre  les  Lacédémo- 
niens ,  les  obligea  à  le  rapeller  ;  fon  principal  foin  depuis 
fon  retour  fut  de  rétablir  la  paix,  &  il  y  réufïit  :  Après  qu'- 
il eut  fait  conclure  une  trêve  pour  cinq  ans  ,  il  chercha  à 
ocuper  les  Grecs  dans  une  guerre  étrangère,  &c  alla  ataquer 
l'île  de  Cypre  >  d'où  il  fe  propofoit  de  paffer  en  Egipte.  Il 
gagna  une  bataille  navale  contre  les  Perfes  ,  fur  les  côtes 
de  Pamphilie ,  &c  débarqua  en  l'île  de  Cypre ,  011  il  mou- 
rut au  fiége  de  Citium ,  l'an  44^  avant  J.  C, 

La  République  d'Athènes  étoit  alors  d'un  point  de  gran- 
deur &c  de  puilTance ,  dans  lequel  la  jaloufie  des  Lacédé- 
moniens  ne  la  laifïèrent  pas  long-tems.  Il  s'alluma  entre  ces 
deux  Républiques  la  guerre  dite  du  Péloponefe  ,  qui  dura 
27  ans  avec  diferens  luccès.  Enfin  Athènes  fucomba.  Ly- 
fandrë  la  prit  l'an  3600  du  monde  ,  Se  404  avant  J.  C.  en 
fit  abatre  les  murailles ,  èçy  établit  XXX.  Tyrans.  Thra- 
fibule  les  chalTa  trois  ans  après  ;  mais  en  rendant  la  liberté 
à  fa  patrie,  il  ne  put  lui  rendre  fa  première  grandeur. 

Philipe  Roi  de  Macédoine ,  viélorieux  à  la  bataill.e  de 
Cheronée ,  l*an  3666  ,  maltraita  fort  Athènes,  qui  foufrit 
encore  fous  Alexandrç  6c  fous  fe$  fucceffeurs.  Demetrius 


*  Il  fe  fervit  d'un  ftiatagême  qui  fut 
heureux.  Il  fit  habiller  fes  foldats  à  la 
Perfienc  ,  ^  les  fit  débarquer,  fans  que 


,les  Perfes,  qui  les  prirent  poui:  être  des 
leurs  s'y  opofaflent.  Diod.  Sic  I-iv.  XI. 
cji.    JI, 

Poliorcetès 
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Poliorcetès  lui  rendit  la  liberté.  Cependant  les  Athéniens  Athènes. 
peu  reconoiiïans  de  ce  bienfait ,  fermèrent  leurs  portes  à 
ce  Prince ,  après  fa  défaite  à  la  bataille  d'Ipfus.  Il  s'en  ven- 
gea ,  il  prit  cette  Ville ,  l'an  3  7 1 7  oc  la  pilla. 

Athènes  fecoùa  enfuite  le  joug  des  Macédoniens,  6c  fut 
livrée  l'an  3916  par  Athémion,à  Archelaus Général  de  Mi- 
thridate.  Sylla  GénéralRomain  la  reprit  l'année  fuivante  & 
l'abandona  au  pillage.  Depuis  ce  tems-là,les  Athéniens^de- 
venusfages  par  leurs  malheurs ,  réglèrent  leurs  inclinations 
fur  celles  des  autres ,  &  furent  obligez  de  s'acomoder  à 
tous  les  partis.  C'eil  ainfi  qu'ils  prirent  d'abord  celui  de 
Pompée  ,  qu'ils  quiterent  lorfqu'ils  le  virent  défait,  pour 
fuivre  la  fortune  de  Céfar  ;  qu'après  la  mort  de  ce  Diéla- 
teur  ,  ils  élevèrent  des  ftatuës  à  Brutus  ôc  à  Caflius ,  ôc 
qu'ils  les  abatirent  en  faveur  d'Antoine. 
.  Augvifte  pour  les  punir  d'avoir  été  favorables  à  celui-ci , 
leur  ôta  l'île  d'Egine ,  ôc  le  privilège  de  vendre  le  droit  de 
bourgeoifie.  Les  Athéniens  devinrent  enfuite  tributaires 
des  Romains ,  <5c  furent  contraints  d'en  obferver  les  loix  , 
fiirtout  après  que  Vefpafien  eut  réduit  l' Achaie  en  provin- 
ce Romaine. 

Athènes  fe  releva  fous  les  Empereurs  Grecs ,  à  préfent 
elle  n'efl:  plus  qu'un  miférable  Bourg ,  fous  la  domination 
du  Grand  Seignçur, 
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A  BEOTIE  confine  à  l'Attique  ,  &:  a  pris  foa. 

nom  fuivant  Paufanias ,  de  Béotus.  On  croit  que  les 

premiers  peuples  qui  l'habitèrent  étoient  les  Ecfenes ,  &c. 
qu'ils  avoient  pour  KoiOgigus,  Ace  peuple  ,  qui  périt  par 
la  pelle,  fuccederent  les  Hyantes  &c  les  Aoniens  qui  furent 
défaits  &:  fubjuguez  par  G  AD  MU  S  fils  "^  d'AgenorRoi 
de  Phenicie.  Europe  fœur  de  Cadmus  ,  ayant  été  enlevée 
par  ordre  de  Jupiter  Aiterius  Roi  de  Crète  y  Agenor  en- 
voya fes  trois  fils ,  Phénix ,  Celix  &c  Cadmus  ,  pour  la  cher- 
cher, avec  ordre  de  ne  point  revenir  qu'il  ne  ramenaffent 
leur  fœur.  Après  avoir  inutilement  parcouru  tous  les 
Royaumes  voifms ,  ils  cefTerent  leurs  perquifitions.  Phé- 
nix fe  fixa  en  Phenicie ,  Celix  en  Cilicie ,  ôc  Cadmus  qui 
avoit  vifité  l'Egipte  &  la  Grèce ,  s'arrêta  avec  fa  troupe  ^ 
dans  la  Béotie.  Un  Prince  du  pais  apellé  Draco ,  voulut 
en  vain  s'opoferà  l'établifTement  de  ces  étrangers,  Cad- 
mus le  défit  &:  ayant  afoibli  les  Seigneurs  du  voifinage,  par 
le  moyen  des  divifions  qu'il  fema  parmi  eux,  il  demeura 
maître  du  pais ,  où  il  permit  aux  Aoniens ,  qui  fe  foumi- 
rent  à  lui,  de  relier  ;  en  forte  qu'il  ne  filment  plus  qu'un  peu- 
ple avec  les  Phéniciens.  Cadmus  bâtit  une  ville,  qui  du 
nom  de  fon  fondateur,  futapellée  Cadmée ,  &c  cette  ville 
s'étant  acruë  avec  le  tems ,  ce  qu'on  apelloit  Cadmée ,  ne 


■^  Quelques-uns  veulent  que  Cadmus 
lî'étoit  pas  fils  d'Agenor,mais  un  de  fes 
Gficiers;  Maître  d'Hôtel  ou  Intendant 
de  fa.  maifon  ,  &  fa  femme  Hermione  une 
Chanteufe  qu'il  avoit  débauchée  ,  &  que 
ce  n'eft  que  pour  lui  faire  honeur  que  les 
Grecs  ont  dit  qu'il  étoit  fils  de  ce  Prince. 
D'autres  prétendent  même  que  ce  Cad- 
mus n'eft  pas  un  nom  propre  ,  mais  apel- 
latif ,  &  qu'il  fignifie  Conducieur ,  parce 
qu'en  éfer  il  forrit  de  Phenicie  ;  non  pas 
jour  aller  chercher  Europe  ,  mais  pour 


aller  conduire  une  Colonie  dans  la  Grèce. 
Paufanias ,  I.  p.  c.  f.  ditpofitivemeut  qu'il 
étoit  venu  de  Phenicie  avec  une  armée , . 
&  ne  parle' point  d'Europe.  Bocliard  pré-^ 
tend  qu'il  n'a  été  apellé  Cadmus ,  que 
parce  qu'il  fortit  de  l'Orient  de  Phenicie, 
pais  que  l'Ecriture  fainte  apellé  Cadmonin, 
qui  veut  dire  Oriental,8c  du  côté  du  monC 
Hermon  ,  d'où  vraifemblablement  ils  ont 
fait  le  nom  à'Hermione  ,  qu'ils  ont  dit 
dans  la  fuite  être  fille  de  Mars.  M.  Bamr, 
£xplic.  hifl.  des  Fables. 
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ilit  plus  qu'une  citadelle  par  raport  à  la  ville  bafTe^  que  l'on  Rois  d  b 
bâtit  depuis  ,  èc  que  l'on  noma  Thebes.  T  h  e  b  e  s. 

Cet  établiffement  de  Cadmus  eft  marqué  par  les  inter- 
prètes des  marbres  d'Arondel ,  vers  l'an  i  520  avant  J.  C. 
Eufebe  le  place  ^o  ans  plus  tard ,  en  quoi  il  eft  fuivipar 
p»lufieurs  Auteurs.  Il  fut  très  -  utile  à  la  Grèce  ,  par  les 
conoiiïànces  dont  Cadmus  l'enricliit.  Il  aporta  aux  Grecs 
l'art  de  fondre  les  métaux ,  jufqu'alors  inconu  à  la  Grèce  > 
ôc  l'invention  de  l'Ecriture  ,  ou  plutôt  l'alfabet  *  des  let- 
tres Phenicienes ,  dont  les  Grecs  fe  fervirent  dans  la  fuite, 
^n  place  du  Pelagien ,  qui  étoit  très-imparfait.  Il  établit 
auui  le  culte  de  la  plupart  des  Divinitez  d'Egipte  &:  de  Phé- 
nicie  ;  mais  ayant  voulu  s'opofer  aux  extravagances  immo- 
defles  ,  qu'on  avoir  introduites  dans  la  célébration  des  fê- 
tes de  Bacchus  ou  d'Ofn-is  ,  le  peuple  &c  furtout  les  Bac- 
chantes^5le  regardant  comme  un  impie  jfe  jetterent  fur 
lui  5  &:  l'auroient  mis  en  pièces ,  s'il  ne  s'étoit  heureufe- 
mentéchapè.  Il  fe  fauva  en  Illirie  ,  chez  les  Enclielèens,  ApoHod. 
dont  il  comanda  les  armées ,  ôc  qui  l'élurent  enfuite  pour  liv.  5. 
leur  Roi. 

Il  avoir  eu  à'Hermione  PoLiDORE,  qui  lui  fucceda 
dans  fa  Principauté  naiiïante ,  &c  quatre  filles  ,  favoir  An- 
tome  ,  Ino  ,  Agdve  ,  oc  Semelc,  auiïi  fameufes  dans  les  Poè- 
tes ,  que  malheureufes  par  les  défailres  qui  leur  ariverenr. 
Il  eut  encore  d'autres  enfans  d'autres  femmes  ;car  Diogene 
Laërce  ,  remarque  que  de  lui  &:  de  CléobaUne ,  étoit  iiïli 
Examius  père  du  Philofophe  Thales  premier  des  vu. 
Sages  de  la  Gréce.'^*  Autome  qui  avoit  été  mariée  à  A-nflée 

fils 


M  Cet  Alphabet  n'étoir  d'abord  com- 
.pofé  que  de  i<î  «lettres  ,  Palamede  y  en 
ajouta  quatre  ,  &  Simonide  de  Melos  les 
quatre  autres. 

*  *  Ce  Philofophe  ,  auteur  de  la 
Se£te  dite  lonianne  ,  étoit  natif  de 
Milet  ,  ville  d''Ionie  ,  &  mérita  par  le  ju- 
gement même  de  l'Oracle ,  le  nom  de 
Sase.    Il  fit  de  belles  découvertes  dans 


ferva  la  conflellation  de  la  petite  ourfe.Sc 
quien  apritl'ufagc  aux  Phéniciens  pour 
s'en  fervir  dans  la  navigation.  Il  trouva 
l'invention  de  mefurer  la  hauteur  despi- 
ramides  dEgipte,en  mefura'nt  l'ombre 
quand  elle  eft  égale  au  corps.  Il  alla  voir 
Crefus ,  qui  conduifoit  unepuifTante  ar- 
mée dans  la  Cappadoce  ,  &  lui  dona  le 
moyen  de  pafTer  la  rivière  d'Halys  fans 


l'Aftronomie  ,fience  qui  de  fon  tems  étoit  aucun  pont  II  mourut  peu  après  â'ié  de 
inconuë  dans  la  Grèce.  Il  l'avoir  aprife  91  ans ,  environ  l'an  du  monde  34Ç<^.  & 
en  partie  des  Prêtres  d'Egipte  ,  où  il  avoir  !  &  Ç4Ç  ans  avant  ].  C.  Il  foûtenoit  qu'il 
voyagé,  &  en  partie  par  fon  étude.  Il  fut  I  n'y  a  p  int  devuide  ,  qu'un  corps  peut 


le  premier  ,  félon  quelques-uns,  qui  ob-  [  être  divifé  à  l'infini ,  que  l'eau  eft  le  pria- 
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ÏMe  IX. 


Les  Rois  de 


I.     C  A  D  M  U  S  ,    fils    d'  A  G  E  N  o  a  ,  fonda 
Thebes  vers  Tan  du  monde  2580. 


IL  POLTDORE,  Roi  de  Thebes, 
ép.  NiBis  ,  fille  de  Nidée. 

V.  L  A  B  D  A  QJU  E  ,  Roi  de  Thebes , 
fous  la  tutelle  de  Nidtée  ,  puis  fous 
ce  le  de  Licus. 


Semé  le.. 

BACCHUSjOU 

DioNisiuSjtué' 

par  Perfée. 
^ 


uiutono'é  ép. 
A  R  I  s  T  b'  E, 

A  c  T  E  o  N, 

fameux 
ehaffeur. 


VII.  LAJUS  ,  Roi  de  Thebes,  .    Thoas,     Eurime- 

tué  par  fon  fils ,  éç.Jocafie  Roi  de            don. 

fceur  de  Creon.  Lemnos. 

I X.  OE  O  I  P  E  ,  Roi  de  Thebes  Hi^/tpile , 

après  Creon,  é^.-i^.^ocaJie  fa.  challée  de  Lem- 

mere.  z®.  Euriganée  ,  nos  ,    prife  & 

fille  d'Hiperbas.  vendue    par 

des  Pirates. 


Phli- 

ASSE. 


Staphi- 

LUS. 


RheOj  mère 
d'ANius,R« 
de  DeloSjSc 
Grand  Prê- 
tre d'Apollon.. 


X.  i.  ETHEOCLE, 
Roi  de  Thebes  , 
tué  i'anz7S5. 


XII.  LAODAMAS, 

R.  de  Thebes  , vain- 
cu l'an  2795.  P'^^ 
les  Epigones. 


Antigone ,  promife 
à  Hemon  fils  de 
Creon, 


Ifmene. 


PoLiNicE,  tué  dans  la 
guerre  de  Thebes  l'aa 
2785.  ép.  Argie  ,  fille 
d'Adrafte. 

XIII.  THERSANDRE  ,  mis  fur  le  trône  par  les 
Epigones,  &  tué  à  la  guerre  de  Troyes ,  ép. 
Demonaffe ,  fille  d'Amphiarus. 


'S 


X  V.  T  I  S  A  M  E  N  ,  Roi  de  Thebes  fous 

la  tutelle  de  Penelée, 


X  Vî.  AUTE  S I O  N  ,  Roi  de  Thebes ,  étant  oblige 
de  quiter  fonRoyaume,fe  retira  chez  les  Doriens. 

T  H  E  R  a  s  ,  tuteur  de  fes      .Argie ^  femme  d' Aristo- 
neveux  turifthene,  deme  ,  Heraciide. 


EURISTHENE  ,  ÔC  l^ROCLES, 

RoU  de  Laccdciiione. 


THEBES    enBEOTiE. 

ép.  Hermione ,  fille  de  C  o  r  i  x  h  E  ,  Roi  de  Samothrace , 
&  fœur  de  D  A  R  D  A  N  u  s. 
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Ino  ,  nourrice  de  B  a  c  c  h  u  s. 

&  femme  d'ArnAMAs. 

Voyez,  Orchomene. 


Lear  qjj  e,    &    Melicerte, 
tuez  par  leur  père. 


Aguve  ,  femme 
d'EcHiON  ,  un  des  Spartes, 


II    P  t  N  T  H  E'  E  ,  Roi 

de  Thebes  avec  Polidore, 
tué  par  les  Bacchantes, 

M  £  N  E  c  t*  E. 


r^ 


EcHTONlUS. 

un  des 
Spartes. 


— —————— ■■ •' ^ 

VIII.  &  I  X.  C  R  E  O  N  ,  Roi  de  Thebes ,  locafle , 

ép.  Euridice.  femme 

deLAjus. 

, fy . _^ 

M  E  N  E  c  e'  E  ,  fe  facrifia      H  b  m  o  n  ,     Megare  ^       Glmtca , 
pour    fa  patrie  au  amant  ép.  ép. 


iîége  de  Thebes. 


^'Antigone.    Hercules.    Jason, 


ï'  1 1.  N  I  C  T  E'  E  ,  régna  comme  tuteur 
de  Labdaque  ,  ép.  PoUxo, 


IV.  L  I  C  US  ,  régna  comme 
tuteur  de  Labdaque,  il  fut  tué 
avec    fa    femme   Dircé y  par 

Amphion. 

Ni8is  ,  femme  de  Po-  Antiofe  ,  enlevée  par 

lidore,RoideThfbes.         Epope'e,  Roi  deSicione. 


VL  AMPHION, règne  avec  fon      VI.  Z  ET  HU  S  jumeau; 
frère ^p.iVi'<7^^ ,  fille  deTantale.  ép.  Thebé. 

A  X   E   c   T   o  R. 

L  E  1  T  U  S  ,  un  des  Argonautes. 
XIV.  P  E  N  E  L  E'  E  ,  régna  comme  tuteur  de  Tifamene, 

O  P  H  E  1  E  T  E. 


XV'IL   DAMASICHTON, 
Roi  de  Thebes. 


P  H  1  1.  o  T  A  s  ,  fonda  1<» 
ville  de  Prieme> 


XVIII.  PTO  L  O  M  E'  E. 
XIX.  XANTHUS ,  tué  l'an  z^oj.  par  Melanthe. 


Rois   de 
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fils  d'Apollon  5  &  de  Cirene ,  ne  mena  qu'une  vie  trifle  Sc 
languiflante  ,  après  l'accident  arivé  à  fon  fils  A  c  t  e  o  n 
grand  chafleur,  qui  fiit  dévoré  par  fes  chiens.  Im  féconde 
femme  d'A  t  h  a  m  a  s  ,  périt  malheureufement  comme 
nous  le  verrons  ci-après.  ^^^Wque  fon  père  avoit  mariée 
à  EcHiON  le  plus  vaillant  des  iy/'^f/^5  j  *  en  eut  un  fils 
nomé  P  E  N  T  H  É  E,  qui  régna  à  Thébes  avec  fon  onclePo" 
lidore ,  Se  qu'elle  vit  déchirer  inhumainement  par  les  Bac- 
chantes ,  parce  que  ce  jeune  Prince  ,  quiî'avoit  été  inftruit 
par  fon  ayeul ,  ne  put  voir  fans  indignation  toutes  les  in- 
famies qui  fe  pratiquoient  dans  les  Orgies  de  Bacchus ,  de 
qu'il  eut  la  fermeté  de  fe  recrier  contre  de  tels  abus. 

Enfin  Semclé  mourut  frapée  d'un  coup  de  foudre.  Elle 

avoit  eu  quelque  galanterie ,  Sc  pour  fauver  fon  honeur  , 

on  la  mit  fur  le  compte  de  Jupiter.  Et  l'on  dit  que  le  fils 

qui  naquit  d'elle ,  fut  nomé  Bacchus.  Les  Grecs  jaloux 

de  l'honeur  d'avoir  doné  nailfance  aux  Dieux ,  ont  voulu 

M.  Bahier ,  dans  la  fuite  le  faire  paffer  pour  ce  Bacchus  ,  qui  avoit  fait 

j^^fS'  \^^'  ^^^^  d'exploits ,  &c  que  l'on  honoroit  comme  un  Dieu  : 

es  a   es.  ^^^-^  ^j  ^^  ^:^ç^  j^  découvrir  leur  vanité  ,  ôc  leur  impoftu- 

re,  par  l'établifTement  du  culte  de  Bacchus,  qui  a  précédé  la 
naiilance  du  fils  de  Semélé  ^  ôc  par  l'opofition  de  Cadmus 
même  Se  celle  de  fes  enfans  aux  cérémonies  de  ce  culte  > 
qui  auroit  dû  faire  tant  d'honeur  à  fa  famille  ?  fi  Bacchus 
en  avoit  été  réellement.  Diodore  de  Sicile  reconoît  trois 
perfones  de  ce  nom ,  ôc  Ciceron  dit  qu'il  y  en  a  eu  cinq. 
Le  plus  ancien  eft  Bacchus  l'Egiptien ,  qui  efl  le  même  qu'- 
ôc  qui  fe  rendit  fi  célèbre  par  les. exploits ,  que  les 


Ofi 


ris 


cipe  de  toutes  chofes  ;  que  les  tremble- 
mens  de  teiie  font  caufez  par  l'eau.  Parmi 
les  Apophthegmes  ,on  raporte  ceux-ci. 
Dieu  efl  la,  plus  anciene  de  toutes  les  chofes , 
parce  qu'il  efl  incréé  ;  le  monde  efl  la  plus 
belle  ,  parce  que  Dieu  en  efl  l'auteur.  Le 
lieu  ,  la  plus  grande  ,  parce  qu'il  contient 
tout  ;  la  nécejfité ,  la  plus  forte  ,  parce  qu'il 
n'y  arien  qui  ne  lui  cède.  Tant  s' en  faut  que 
ceux  qui  cometent  un  péché  ,  puiffent  le  ca- 
cher aux  yeux  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  pettzent 
pas  même  lui  dérober  la  cono'rjjance  de  leurs 
fenfées.  Il  dilbit  que  la  chofe  la  plusdifcde 
c'efl  defe  conoïtrefoi  -  même  ;  la  plus  facile  , 


de  confeiller  autrui  ;  ^  la  plus  douce  l'acom- 
plijfement  de  fes  défirs.  Qiie  la  félicité  du 
corps  confifle  dans  lafanté  ,  <^  celle  de  l'ef- 
prit ,  dans  lefavoir.  Diogene  Laerce  ,  1.  i. 
Bayle  ,  Diéi  Crit. 

ie  Les  Spartes  étoient  ainfi  nomez ,, 
parce  que  (iiivant  la  Fable  ,  ils  étoient  nez 
des  dents  du  Dragon  qu'on  avoit  femées  , 
mais  plus  probablement  parce  que  s'étant 
■établis  avec  Cadmus  dans  la  Béotie  ,  leurs 
habitations  étoient  éparfes  de  côté  &  d'au- 
tre. On  dit  qu'ils  étoient  13.  &  tous  en- 
fans  de  Cadmus ,  qui  les  avoit  eus  de  di- 
férentes  femmes. 


DB 
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Grecs  les  ont  enfuite  attribuez  à  Bacchus  le  Thébain.  On  Rois 
fait  celui-ci  père  de  Thoas  Roi  de  l'île  de  Lemnos ,  qui  fut  T  h  e  b  e  s 
fauve  par  fa  ÇiWc  HipfipHe ,  du  maffacre  général  c[ue  lesLem- 
niades  firent  de  tous  les  hommes  de  cette  île ,  comme  nous 
Pavons  déjà  raporté  ;  Stace  tient  que  Thoas  fe  retira  dans 
rîle  de  Chios  ,  où  regnoit  fon  frère  Oenopion  :  &:  Hygin 
(  chap.  15.)  eft  d'opinion  qu'il  fe  fauva  dans  laTaurique  ; 
mais  au  moins  il  ne  peut  être  ce  Thoas  ^  qui  étoit  Grand 
Prêtre  de  Diane  ,  lors  qu'Orelle  y  aborda. 

P  O  L I D  O  R  E  fils  de  Cadmus  fut  mis  fur  le  trône  de 
fon  père  ,  qu'il  n'ocupa  pas  long-tems.  Se  voyant  prêt  de 
mourir ,  il  recomanda  le  Royaume  &;  fon  fils  unique  nomé 
Labdaciue,  qui  étoit  en  bas  âge  ,  à  fon  beau- père 
N I C  TE'E  un  des  Spartes.  Celui-ci  prit  les  renés  du  gou- 
vernement &:  dépolitaire  de  l'autorité^ôc  des  forces  de  l'E- 
tat 5  il  les  employa  à  venger  une  querelle ,  qui  lui  étoit  par- 
ticulière. Il  avoit  une  fille  nomée  Antiope  ^  dont  la  rare 
beauté  faifoit  grand  bruit  dans  toute  la  Grèce  :  Epopée 
Roi  de  Sicione  en  devint  amoureux  &:  l'enleva.  '^^  Niélée 
fit  entrer  les  Béotiens  dans  fon  reffentiment  -,  &c  les  mena 
contre  les  Sycioniens.  Le  combat  fut  fanglant ,  Niélée  y 
reçut  une  blefTure  mortelle  :  Epopée  remporta  la  vidloire^ 
mais  il  fut  aulTi  bleffé.  Nié^ée  s'étant  fait  raporter  à  Thé- 
bes  5  &c  fentant  fa  fin  aprocher  ;,  laiffa  l'adminiftration  du 
Royaume  ôc  la  tutelle  du  jeune  Roi  à  fon  frère  L I C  U  S  , 
en  le  conjurant  de  venger  fa  mort  ôc  de  punir  Epopée ,  fî 
elle  tomboit  entre  fes  mains. 

Epopée  mourut  de  fa  blefTure  qu'il  avoit  négligée  ,  Se 
ià  mort  mit  fin  à  la  guerre  :  car  Lamedon  fon  fuccelTeur 
remit  Antiope  entre  les  mains  de  Lycus  ;  on  la  ramena  à 
Cadmée ,  &  en  y  allant,  elle  fe  délivra  proche  d'Eleuthe- 
re  ,  de  deux  enfans ,  favoir  Zethus  &  Amphion ,  dont  elle 


Paufanias 
1.  2.  c.  5. 


M  Suivant  le  Scholiafte  d'Apollonius, 
Epopée  n'enleva  point  Antiope ,  mais  il 
la  retira  feulement  chez  lui  pour  la  mètre 
à  couvert  de  la  colère  de  fon  père ,  qui 
eut  tant  de  déplaifir  de  la  honteufc  fragi- 
lité de  fa  fille  ,  &  de  la  voir  groffe  ,  qu'il 
en  mourut.  Il  recomanda  à  Licus  fon 
â:ae  de  le  venger.  Licus  iù  la  guerre  à 


Epopée  ,  &  l'ayant  vaincu  ,  il  lui  ôta  la 
vie.  VoiLi  ce  que  dit  ce  Scholiafte  ,  ea 
quoi  il  s'acorde  avec  Homère  ,  qui  fait 
Amplnon  &  Zethus  ,  enfans  de  Jupiter  ; 
c'eft-à  -  dire  ,  de  quelque  père  inconu. 
Cette  note  eft  prife  de  Paufanias ,  traduit 
par  M.  l'Abc  Gedoin. 
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Rois  de  confia  le  foin  à  un  berger  du  pais  ;,  fâchant  ce  qu'elle  avoit 
T  H  E  B  E  s,  à  craindre  <^\i  reffentiment  de  fon  oncle.  Elle  ne  fe  trom- 
poit  pas  dans  fes  foupçons ,  Licus  la  fit  éfe(?tivement  en- 
fermer 5  &  Dircé  femme  de  Licus  fit  foufrir  mille  maux  à  la 
malheureufe  Antiope  ?  qui  ayant  heureufement  trouvé  le 
moyen  de  s'échaper ,  alla  à  Eleuthere ,  où  elle  fe  fit  reco- 
noître  de  fes  fils.  Ils  étoient  déjà  grands  ;  le  récit  des  maux 
qu' avoit  foufert  leur  mère ,  les  anima  à  la  vengeance ,  ils 
en  trouvent  l'ocafTion  dans  la  fête  de  Bacchus ,  où  Dircé 
fignaloit  fon  zélé ,  ils  l'enlèvent  ôc  Patachent  à  la  queue 
d'un  taureau  indompté.  Antiope  fut  alors  agitée  d'une  ma- 
nie 5  qui  lui  fit  courir  toute  la  Grèce.  Phocus  fils  d'Orni- 
tion  &:  petit-fils  de  Sifiphe  Roi  de  Corinthe ,  l'ayant  ren- 
contrée par  hazard  ,  la  guérit  Se  l'époufa  enfuite  ;  &c  elle 
Paufanias  obtint  de  fon  nouvel  époux  des  troupes ,  à  la  tête  defcjuels 
liv.  p.  c.  17!  fes  deux  fils  allèrent  ataquer  les  Béotiens. 

Licus  qui  ne  regnoit  que  comme  tuteur  de  L  A  B  D  A- 
QUE  lui  avoit  remis  le  timon  de  l'Etat,  lorfqu'il  fut  en 
âge  de  gouverner  par  lui-même;  mais  il  ne  le  tint  pas  long- 
tems ,  6c  iaiffa  un  fils  en  bas  âge  nomé  L  a  j  us  ;  de  for- 
te que  Licus  fe  vit  encore  une  fois  tuteur.  Ce  fut  durant 
cette  tutelle  ,  que  les  fils  d' Antiope  étant  entrés  dans  la 
Béotie  ,  défirent  Licus  qui  perdit  la  vie  dans  la  bataille. 

AMPHIONÔcZETHUS,  après  leur  vi^oire  s'em- 
parèrent de  la  courone ,  au  préjudice  du  jeune  Lajus ,  que 
l'on  avoit  eu  foin  de  mettre  en  lieu  de  fureté.  Ils  joignirent 
Paufanias ,  j^  forterefTe  de  Cadmée  à  la  ville  baffe  ,  à  laquelle  ils  don- 
IV.  ?•  c.  5.  j^gj-gj-jj.  ig  nQj^  f\Q  Thébes ,  en  l'honeur  de  Thché  leur  tante 
maternelle  ,  ou  de  Thebé  femme  de  Zethus  ;  ils  enfer- 
mèrent la  ville  d'une  muraille  qu'ils  fortifièrent  de  bones 
tours  d*efpace  en  efpace.  Amphion  étoit  un  Prince  fort 
éloquent  ,  Se  très-habile  Muficien.  L'alliance  qu'il  avoit 
avec  Pelops  5  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  5  lui  dona  oca- 
fion  d'aprendre  la  mufique  des  Lidiens  Se  à  jouer  de  la  lyre. 
Après  que  la  peile  eut  moiffoné  toute  la  famille  d'Am-^ 
phion ,  Se  que  Zethus  au  defefpoir  de  la  mort  de  fon[fils , 
tué  par  fa  propre  mère  (  aparemment  par  accident  )  eut 
fucombé  à  fa  douleur,  lesThebains  remirent  fur  le  trône 
LAJUS;  fils  Labdaque.  Ce  Vx'mccéi^ouùijûcajie  ou  Epicafie, 

petite 
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•petite-fille  de  Penthée  6c  fœur  *  de  Creon.    Mais  ayant  Rois  d  s 
.apris  de  l'Oracle -qu'il  feroit  mis  à  mort  par  l'enfant  qui  Thebes. 
naitroit  de  ce  mariage  ;  fa  femme  étant  acouchée  d'un  jfils,  Diod.  Sic 
il  le  fit  expolèr  par  un  de  fes  domelliques.  Celui-ci ,  au  lieu  ^'^-  4* 
<ie  l'abandoner  à  la  merci  des  bêtes  féroces  ,  l'atacha  par  les  Apollod, 
pies  à  un  arbre.  Phorbas  ,  berger  dePolibe  Roi  de  Corin-  ^^^*  5* 
the  5  l'ayant  trouvé  dans  cet  état ,  le  prit  6c  le  porta  à  fon 
maître ,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foin ,  &:  l'adopta  pour 
fon  fils. 

OEDIPE,  c'efl  ainfi  qu^il  fut  nomé  ,  pour  exprimer 
l'enflure  de  fes  pies  ,  étant  devenu  grand ,  6c  inflruit  de 
cette  avanture ,  voulut  l'être  de  fon  origine ,  Se  alla  con- 
fulter  l'Oracle  de  Delphes  ,  qui  lui  dona  pour  réponfe  , 
qu'il  fe  donât  bien  de  garde  de  retourner  dans  fon  pais , 
parce  qu'il  devoir  y  tuer  fon  père  &c  époufer  fa  mère  ;  ce 
qui  l'obligea  de  quitter  le  féjour  de  Corinthe  j  où  il  croyoit 
avoir  fa  famille ,  6c  va  chercher  ailleurs  un  établififement. 
Mais  les  pas  qu'il  fait  pour  éviter  de  tomber  dans  les  mal- 
heurs dont  il  eft: menacé,  l'y  conduifent  6c  l'y  précipitent  ^ 
malgré  lui.  Il  rencomre  dans  un  défilé  de  la  Phocide 
Laïus ,  qu'il  ne  conoifibir  pas.  Celui-ci  lui  ordone  avec  hau- 
teur de  le  laiffer  pafTer,  Oedipe  piqué ,  répond  fur  le  mê- 
me ton  ,  il  prend  querelle  avec  Laïus  6c  le  tue. 

Ce  Prince  n'ayant  laifTé  aucun  héritier  de  fa  courone , 
CREON  5  fon  beau -frère  lui  fucceda  5  comme  le  plus 
proche  ,  étant  décendu  de  Cadmus.  Sous  fon  règne 
le  Sphinx  ,  qui  étoit  aparament  quelque  infigne  voleur  , 
xléfoloit  le  païs  desThebaïns,  Creon  promit  de  donerjo- 
cajïe  avec  la  courone  de  Thebes  ,  à  celui  qui  délivreroit  le 
.pais  de  ce  monllre.  OE  D  I P  E  fe  préfenta ,  &c  ayant  exé- 
cuté heure ufement  fon  entreprife ,  il  monta  fur  le  trône  de 
Thebes ,  6c  époufa  Jocalle  ;  de  forte  qu'il  fe  trouva  tout-à- 
ia-fois  j  6c  meurtrier  de  fon  père  ,  ôc  mari  de  fa  mère.  Elle 
jnc  furvêcut  pas  long-tems  dans  cet  afreux  incefte ,  6c  Oe- 
dipe époufa  enfuite  Emiganée ,  ^*  dont  il  eut  deux  fils  6c 

*    D'autres  difent  qu'elle  étoit  fa  fille  ,  1  de  Jocafte  avec   celui  du  jeune  Prince 

mais  il  me  paroît  plus  probable  qu'elle  j  Hemon  fon  amant  &  fils  de  Creon. 

t-toit  fa  fœur  ;  car  comment  raprocker  1      *  *   Paufanias ,  liv.  9.  nous  aprend  ce 

fifii  cela  l'âge  d' Antigène  ,  petite-fille  |  point  d'hiftoire  ,  qui  eft  remarquable.  Ce 

Hhh 
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Rois  de  deux  filles.  Ce  Prince  ayant  enfuite  découvert  le  miftere  de 
T  H  £  B  E  s.  fa  naiflance ,  &c  par  conléquent  Ion  parricide  &  fon  inceUe^ 
l'idée  de  ces  crimes  ,  quoiqu'involontaires  ,  lui  dona  tant 
d'horreur ,  qu'il  fe  creva  les  yeux ,  &:  s'étant  démis  de  la 
Royauté  ,  il  fe  fit  conduire  à  Athènes  ,  où  Theféé  le  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté  ,&  où  il  paifa  le  refle  de  fes  jours. 
Ses  deux  fils  ETHEOGLE  6c  POLINICE ,  après  quel- 
ques diférens  fur  le  partage  du  Royaume  ,  convinrent  > 
pour  ne  le  point  démembrer,  de  régner  tour  à  tour ,  cha- 
cun une  année,  Etheocle,  comme  l'aîné  comença  ,  mais 
fqn  année  étant  finie  ,il  trouva  tant  d'apas  à  la  Royauté, 
qu'il  ne  voulut  point  céder  la  place  àPolinice.  Celui-ci  qui 
avoit  époufé  la  fille  d'Adralle  Roi  d'Argos  ,  implora  le  fe- 
cours  de  fon  beau-pere ,  &c  fur  le  refus  que  fit  Etheocle 
de  rendre  juflice  à  fon  frère,  Adrafle  forma  contre  lui 
une  ligue  de  fept  Princes  ,  apeilez  comunément  les  Sepi 
Preux  ,  qui  allèrent  mètre  le  fiége  devant  Thebes.  Etheo— 
27S  5.  cle  s'étoit  préparé  à  les  recevoir ,  &  fit  une  vigoureiife  ré- 
àa  monde ,  fiftance  ;  mais  comme  la  guerre  tiroit  en  longueur,  &c  fai- 
avant  J.  C.  f^-^^  périr  beaucoup  de  monde  de  part  &c  d^autre,  on  con- 
nu, vint  réciproquement  d'en  remetre  la  déciiion  au  fort  de 
ceux  qui  en  avoient  été  le  principe.  Etheocle  &:Polinice 
en  vinrent  en  préfaice  des  deux  partis  à  un  combat  fingu- 
lier  5  dans  lequel  ils  perdirent  tous  deux  la  vie  fous  les 
yeux  de  leur  mère  Euriganée.  La  guerre  ne  finit  pas  par  la 
mort  de  ces  deux  Princes,  on  dona  un  nouveau  combat, 
où  les  fils  d'Afticus  fe  diflinguerent  :  îfmare  tua  Hippome- 
don  &c  Leades  ;  Amphidique  ôta  la  vie  à  Parthenopée  ; 
Menalippe  blefiaTydée  ,  &c  fut  tué  par  Amphiaraus  ,  qui 
périt  en  s'enfuyant.  Adrafle  relié  feul  des  fept  Chefs  des 
Argiens ,  raffembla  le  relie  de  fes  troupes ,  &  fe  retira  dans 
fon  pais. 

Etheocle  avoit  un  fils  apellé  LAODAMAS  ,  les  The- 
bains  le  reconurent  pour  leur  Roi  ,  fous  la  tutelle  de 
CREON ,  le  même  qui  avoit  cédé  la  courone  à  Oedipe. 
Ce  Prince  défendit  par  un  édit  de  doner  la  fépulture  aux 

font  les  Poètes  tragiques ,  qui  long  -  tems  I  paffion  ,  ont  fupofé  que  ce  malheureux 
après  Pavanture  d'Oedipe  ,  pour  la  ren-     Prince  avoit  eu  des  enfans  de  Jpcafle, 
dre  £lus  fufceptible  d'horreur  ôc  de  coni-  j 
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cadavres  dès  Argiens  ,  oc  Antigone  ayant  entrepris  contre  Rois  d  s 
cette  défenfe  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  frère  Po-  T  h  e  b  e  s. 
linice ,  fut  condamnée  à  être  enfevelie  toute  vive  ,  fuplice 
qu'elle  prévint  en  s'étranglant  elle-même.  Le  Prince  He- 
MON  j  fils  de  Créon  ,  qui  devoit  Pépoufer  ,  fe  tua  fur  fon 
corps  ,  par  un  defèfpoir  am.oureux.  Créon  avoit  perdu  au 
comenceraent  de  la  guerre  Menecée^,  fon  fils  aîné  ,  qui 
fe  dona  généreufement  la  mort  pour  le  falut  de  fa  patrie  y 
fur  ce  que  le  Devin  Tirefias  avoit  prédit  aux  Thebains  , 
que  tous  les  Généraux  des  énemis  feroient  tuez  dans  cette 
guerre ,  fi  ce  jeune  Prince  vouloit  facrifier  fa  vie.  Euridice 
leur  mère ,  ne  pouvant  furvivre  à  tant  de  cataftrophes , 
fe  dona  la  mort.  Cet  événement  fait  le  fujet  d'une  belle  tra- 
gédie de  Sophocle,  dont  le  peuple  d'Athènes  fut  fi  touché 
a  la  première  repréfentation ,  qu'il  dona  à  l'auteur  le  gou- 
vernement de  l'île  de  Samos. 

Adrafte  afoibli  par  fes  pertes ,  ne  put  tirer  fatisfaélion 
<le  Créon  ,  qui  violoit  les  droits  de  la  Religion ,  6c  de  Phu- 
manité  ;  il  eut  recours  à  Thefée ,  qui  obligea  les  Thebains 
de  permetre  qu'on  rendît  les  derniers  devoirs  à  ceux  qui 
-étoient  morts  devant  Thebes.  Les  Argiens  ne  furent  pas 
^entièrement  contens  de  cette  fatisfadlion  ,  que  Thefée  leur 
avoit  procurée.  Lesenfans  de  ceux  qui  avoient  perdu  la  vie 
dans  la  première  guerre ,  en  recomencerent  dix  ans  après 
une  féconde ,  qu'on  apella  la  guerre  des  Efigones ,  comme 
qui  diroit  des  décendans  ou  des  fils  des  premiers.  Ils  étoient 
au  nombre  de  fept ,  fa  voir ,  Egtalèe,  fils  d' Adrafte  ;  Ther- 
fandre ,  fils  de  Polinice  ;  Polidore ,  fils  d'Hippomedon  ;  The- 
jîmene  ,  fils  de  Parthenopée  ;  Alctneon ,  fils  d'Amphiaraus  ; 
Sthcnelus ,  fils  de  Capanée ,  &:  Diomede  ,  fils  de  Tydée.  Alc- 
meonfut  déclaré  le  chef  de  cette  féconde  expédition ,  dont 
le  fuccès  fut  des  plus  heureux.  Laodamas  fut  vaincu  à  la 
bataille  duGliffante ,  Se  Thebes- tomba  au  pouvoir  des  vain- 
queurs y  qui  la  facagerent  entièrement ,  l'an  du  monde 
-2795'.  Ainfi  finit  27  ans  avant  la  prife  de  Troye  la  guerre 
de  la  Thebaïde  ,  qui  coûta  tant  de  fang  à  la  Grèce.  O» 
remarqua  que  comme  à  la  première  expédition  tous  les 
chefs  des  Argiens  étoient  morts ,  excepté  Adrafte ,  dans  la 
féconde  il  ne  périt  perfone  de  remarquable  de  leur  côté 
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Rois  de  qu'Egialée ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  du Gliiïante  par  Lao-- 
Thebes.  damas  ;  celui-ci  fe  retira  en  Illirie  avec  ceux  desArgiens 
qui  voulurent  l'y  fuivre,  fuivant  Paufanias,  mais  Telon. 
ApoUodore  ,  il  perdit  la  vie  dans  le  combat. 

Les  Argiens  mirent  fur  le  trône  THERS ANDRE ,  fils 
de  Polinice ,  lequel  s'étant  embarqué  pour  l'expédition  de. 
Troye  ;  fut  pouffé  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  Mifie  >. 
oii  il  fut  tué  par  Telephus  Roi  du  païs.  Son  fils  T I— 
S  AMEN,  qui  étoit  en  bas  âge,  lui  fucceda  fous  la- 
tutelle  de  Penelée,  fils  deLeitus,  Se  petit -fils  d'A- 
leélor.  Penelée  fut  déclaré  chef  des  Thebains  devant. 
Troye  ,  &c  fut  tué  dans  cette  guerre  par  Euripile  ,  fils  de 
Telephus»- 

Tifamen  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  AUTESION  j  qui 
par  le  confeil  de  l'Oracle  fut  contraint  d'abandoner  fon. 
Royaume  ^  &:  de  fe  tranfporter  chez  les  Doriens.  Il  fut  le. 
dernier  de  la  race  deCadmus  ;,  race  vraiment  malheureulè, 
qui  tint  le  fceptre  de  Thcbes.  Autefion  fut  père  d'^r^^V  , , 
Paufanias ,  femme   d'Ariftodeme  Heraclide  ,  &  de  The  ras  ,   qui; 
li.5.4.  &7.  après  avoir  gouverné  20  ans  l'Etat  de. Sparte  en  qualité 
de  tuteur   de   fes  neveux  Eurijlhene   &c  Prodh  ,   enfans 
d'Argie  ,  alla    chercher  une  retraite  auprès  des  ,Phé- 
niciens  de  l'île  Callijlho  ,  que  Cadmus   y  avoit  autrefois 
laiffés  fous  la  conduite  de  Membliarius.     Il  y  conduifit . 
les  Miniens  ,  qui  aya^t  été  chaffez  quelque  tems   au- 
paravant de  l'île  de  Lemnos  par  les  Pelafges  ,  s'étoient . 
retirez  dans  la  Laconie.  L'efperance  de  Theras  étoit  que 
lesdécendans  de  Membliarius,  qui  régnoient  dans  cette, 
île  5  lui  en  céderoient  l'empire;  &:  ils  le  firent  en  confide^ 
ration  dé  fon  origine  qu'il  tiroit  de  Gadmus.  Theras  deve- 
nu maître  de  l'île  j'*'  changea  le  nom  qu'elle  avoit  eu  juf- 
qu'alors ,  &:  lui  dona  le  fien ,  qu'elle  a  confervé  long- 
tems.  L'établiffement  de  cette  féconde  colonie  dans  l'île  de 
Thara  fe  fit  environ  120  ans  après  la  prife  de  Troye  ,  ôc. 
45  ans  avant  la  fondation  de  la  ville  deMelos  par  les  La- 
eedemoniens  dans  l'île  du  même  nom. 

Après  le  départ  d'Autefion,  les  Thebains  mirent  à  ià. 

*■  Elle  fut  apellée  depuis  y«>*Wyw/»paï  Içj  Italiens,  puis  par  conuptioûji"**»-». 
mi»  ^  Si  ■  Smtmni  ^  ^ni  çft  fon'ÛçriSièr  açuiu  .  :        . 
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place  DAMASICHTON,  petit- fils  de Penelée  ,& frère  Rois  i>fe 
de  Philoms ,  qui  fonda  la  ville  de  Priemie.  PTOLOME'E  Thebes. 
fucceda  à  fon  père  Damafichton ,  ôc  eut  pour  fucceffeur 
fon  fils  XANTHUS ,  qui  fut  le  dernier  Roi  des  Thebains , 
&  qui  fut  tué  dans  un  combat  fingulier  par  Melamthe  , 
fils  d'Amdropompe ,  mais  d'une  manière  qui  ne  fait  point 
d'honeur  à  ce  dernier.  Un  diférend  qu'eut  Xanthus  avec 
Timœtes  Roi  d'Athènes, fit  prendre  les  armes  aux  The- 
bains &:  aux  Athéniens  ;  mais  Xanthus  pour  épargner  le 
fang  des  deux  peuples  5  fit  propofer  à  fon  énemi  de  vuider 
leur  querelle  par  un  combat  fingulier  en  préfence  des  deux 
armées.  Timœtes  refufa  le  défit  que  Melanthus  accepta  >• 
ôc  s'avança  au  milieu  du  champ  de  bataille.  Quand  il  fut 
à  portée  de  fon  adverfaire,  il  lui  cria  :  jj  Ah  Xanthus  !  ce 
vous  manquez  de  parole  5  vous  venez  deux  contre  moi  ce 
qui  fuis  feul.  ce  Et  dans  le  tems  que  Xanthus  fe  tournoit 
pour  voir  qui  Iç  fuivoit ,  Melanthus  lui  lança  fon  dard  ,- 
ôc  le  jetta  par  terre. 

Les  Thebains  après  la  perte  de  leur  Roi,  renoncèrent 
à  la  Monarchie  ,  pour  fe  mettre  fous  le  Gouvernement 
Républicain.  C'eft  la  première  République  ,qui  fefoit  for- 
mée dans  la  Grèce*  Ce  changement  ariva  l'an  du  monde 
2-907.  ôc  1 097.  ans  avant  J.  C. 

Cette  nouvelle  République  devint  afTez  puifTante  pour 
foutenir  la  guerre  contre  les  Athéniens  ôc  contre  lesLa- 
cedemoniens.  Les  premiers  s'étant  déclarés  en  faveur  des 
Platéens,  qui  s'étoient  broiiillez  avec  les  Thebains,  au 
fujetdes  limites  des  deux  Etats  ,  remportèrent  deux  vic- 
toires ,  qui  afoiblirent  confiderablement  les  Thebains; 
ceux-ci  eurent  cependant  leur  revange,  &;  bâtirent  les 
Athéniens  à  Delium  près  deTanagre.  Mais  ils  fe  déshono- 
rèrent, en  recherchant  l'amitié  du  Roi  de  Perfe,  dans  le 
tems  que  tout  le  relie  delà  Grèce  s'armoit  &  réfiftoitavec 
courage  aux  armées  innombrables  de  ce  Prince  ,  qui 
en  vouloit  à  fa  liberté. 

Après  là  retraite  des  Perfes ,  les  Thebains  vécurent  en 
afifez  bonne -intelligence  avec  les  Lacedemoniens ,  ilsileur 
dônerent  même  du  fecours  ,  contre  leurs  énemis  ,  &C 
contribuèrent  au  gain  de  la  première  bataille  de  Manti^- 
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T  H  E  B  E  s.  née.  Mais  Pingratitude  Se  la  mauvaife  foi  des  Lacedemo- 
niens  ;  de  fidèles  alliez  en  fit  de  redoutables  énemisjqui  leur 
firent  perdre  Pempire  de  la  Grèce. 

Thebes  avoit  deux  Polemarques  ou  Gouverneurs ,  Ifme- 
nias  &c  Leontidas ,  chacun  avoit  une  faélion  opofée^  l'une 
zélée  pour  la  liberté ,  ô^:  l'autre  pour  l'Oligarchie.  Leon- 
tidas ,  que  Xenophon  apelle  Leonthiades ,  apuyé  d'Archias 
&c  de  Philipe ,  gens  riches  Se  pleins  d'ambition ,  favorifoit 
la  dernière  faélion.  Lui  &c  fes  partifans  fâchant  que  les  La- 
cedemoniens  étoient  dans  les  mêmes  difpofitions ,  propo- 
ferent  à  Phœbklas  qui  paflbit  près  de  Thebes  avec  des 
troupes,  de  s'emparer  de  la  citadelle  de  Cadmée  ,  d'en 
chafîer  ceux  qui  tenoient  le  parti  opofé  y  d>c  de  la  mètre 
fous  la  main  des  Lacedemoniens  ,  en  y  établiflànt  le  gou- 
vernement des  Nobles.  Phœbidas  accepta  le  parti ,  &c  fe 
rendit  maître  dç  la  citadelle ,  où  il  mit  garnifon ,  l'an  3  84, 
avant  X  C 
Plut,  in  La  nouvelle  de  cet  atentat  portée  à  Sparte ,  les  Lacede*- 
Peloptd^.  _fnoniens  privèrent  Phœbidas  du  comandement  ,  oc  le 
condamnèrent  à  une  amende  de  dix  mille  drachmes  ;  mais 
ils  ne  laifferent  pas  de  retenir  la  Cadmée  Se  d'y  avoir  gar- 
nifon. Toute  la  Grèce  fut  éionée  de  ce  procédé  ,  aufli 
ridicule  qu'injufte ,  d'auto rifer  une  entreprife  ,  Se  d'en  pu- 
nir l'auteur  ,  fans  faire  d'autre  fatisfaélion  aux  Thebains  ; 
comme  fi  l'injuftice  eut  été  éfacée  par  la  punition  de  celui 
quil'avoit  comife.  MaisPELOPiDAS  ^ôcEpaminondas, 
deux  de  ces  hommes  rares,  tels  qu'on  n'en  voit  qu'après 
plufieurs  fiécles ,  entreprenent  de  venger  leur  patrie ,  &C 


*  PEtoPioAS.fils  d'HippocIus  , 
ctoit  d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
Thebes  ;  héritier  d'une  maifon  très-opu- 
lente ,  ^1  n'employa  fbn  bien  qu'à  feccu- 
rir  ceux  gui  le  raéricoient  Se  qui  en 
avQient  befoin  ,  ne  faifant  gloire  ,  à 
l'exemple  de  fbn  ami  Epaminonda^  ,  que 
d'être  modefte  dans  (es  habits  ;  frugal 
dans  fa  table  ,  &  ocupé  du  foin  de  fe 
rendre  utile  à  fa  patrie.  Il  combatit  pour 
les  Lacedemoniens  ,  encore  amis  des 
Thebains,  à  la  première  bataille  de  Man- 
tince  ,  &  comandoit  le  bataillon  facré  ,  à 
celle  de  Leuifues  gagnée  par  Epami- 
juindas,  qu'il  aconipagna  au  ^fiége    de 


Spaute.  Sa  réputation  le  fait  demander 
par  lesTheflaliens  pour  les  délivrer  de  l'o- 
preffion  d'Alexandre  Tyran  de  Pheres  4 
il  va  à  leur  fècours  ,  humilie  le  Tyran  , 
pafle  en  Macédoine  ,  où  il  rétablit  la  paix 
dans  la  famille  Royale  ,  &  en  s'en  re- 
tournant il  fe  laiiTe  uomper  par  Alexanr 
dre  ,  qui  l'arête  prifonier.  Tiré  de  pri- 
fon  pat  la  prudence  &  la  valeur  d'Epatiiir- 
nondâS  V  il  livre  près  de  Cynofcephalie 
une  bataille  où  il  défait  le  Tyran  ,  8ç 
où  il  perd  lui-même  la  vie  ,  vers  l'an  du 
monde  ^6^q.  &  3^4  avant  l'Ere  ,Ghi,é-f 
tienne. 


3  7  l'- 
avant J.  C» 


3<^4' 
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exécutent  ce  deffein  avec  un  fuccès ,  qui  éface  la  honte  de  T  h  e  b  s  s, 
ion  efclavage ,  ôc  lui  rend  fa  première  grandeur.  Pelopi- 
das  exilé  par  les  Lacedemoniens ,  revient  à  Thebes  avec  Tes 
amis  déguifés  en  païfans  :,  furprend  les  Chefs  des  Spartia- 
tes Ôc  chaffe  la  garnifon  qui  ocupoit  Cadmée  depuis  quatre 
ans. 

Les Thebains- encouragez  par  ce  premier  fuccès, mar- 
chent fous  les  drapeaux  de  Pelopidas^  mettent  en  déroute 
leurs  énemis  à  Thefpies  j  à  Tanagre,  6c  à  Tegyre ,  &c  rem- 
portent à  Leuélres  une  viéloire  complète  ,  comandez  par 
le  brave  Epaminondas  ,qui  mené  l'armée  viétorieufe  juf- 
qu'aux  portes  de  Lacedemone ,  &c  qui  pour  monument  de 
Ion  triomphe  fait  rétablir  la  ville  de  MefTene.  Dans  la 
guerre  qui  furvint  enfuite  entre  les  Éléens  &  les  Manti- 
néens ,  Sparte  &c  Athènes  s'étant  déclarées'  pour  les  pre- 
miers 5 Thebes  prit  le  parti  des  derniers,  &c  quoique  vic- 
torieufe  à  Mantinée ,  elle  fit  une  perte  irréparable  dans 
la  perfone  d'Epaminondas ,  *  qui  mourut  entre  les  bras  de  avant  T.  C 
la  victoire.  Elle  fe  foutint  cependant  dans  la  guerre  fa- 
crée  contre  Athènes  &:  Lacedemone  ;  mais  ayant  ofé  s'o- 
pofer  à  Philipe  de  Macédoine ,  elle  fucomba  Ibus  ce  guer- 
rier qui  en  fit  un  lieu  de  défolation  ;  enfin  Alexandre  fils 
de  Philipe ,  ruina  entièrement  cette  ville  ,  qui  fur  un  faux 
bruit  de  fa  mort^  s'étoit  foulevée. 

*  E  p  A  M  iNOND  A  s,  filsde  Polym- 
nus  ,  étoit  d'une  illuftre  famille  de  The- 
bes ,  dans  laquelle  la  pauvreté  étoit  héré- 
ditaire ,  auflî  bien  que  la  vertu  ;  il  eut  ce- 
pendant une  noble  éducation  ,  &  réufîît 
dans  tous  les  exercices  ;  mais  il  s'apliqua 
furtoutà  ceux  de  l'efprit,  &fe  rendit  trés- 
habile  dans  la  Phiiolàphie  ,  fous  la  difci- 
pline  de  Lifis,  Philofophe  Pythagoricien. 
Il  porta  les  armes  pour  lesLacedemoniens, 
&  Ce  trouva  à  la  première  bataille  de 
Mantinée  avec  Pelopidas  ,  ils  lièrent  en- 
femble  une  étroite  amitié  ,  &  exemts  de 
cette  baffe  jaloufie ,  que  l'on  ne  voit  que 
trop  fouvent  être  plus  attentive  à  détruire, 
ou  à  débufquer  un  rival ,  dont  on  craint 
d'être  éface  ,  qu'à  combatre  l'énemi  de 
la  patrie  ;  on  les  vit  partager  le  gouver- 
aemeat  de  l'Etat  &  le  comandement  des 


armces,&:  concourir  en  vertueux  citoyens 
au  bien  public  ,  &  à  la  gloire  mutuelle 
l'un  de  l'autre.  Epaniinondas  bleffé  d'un 
coup  de  javelot  à  la  dernière  bataille 
de  Mantinée ,  fut  porté  hors  de  la  mêlée  ,  - 
&  ayant  fu  qu'on  ne  lui  pouvoit  aracher 
ce  fer,  qu'avec  la  vie  ,  il  ne  voulut  pas 
qu'on  le  lui  tirât ,  qu'il  n'eût  apris  le  fuc- 
cès de  la  bataille  ,  &  lorfqu'il  fut  que  fes 
troupes  étoient  viftorieufes,  j'ai  ajfez.  vécu, 
dit-il,  puifqueje  meurs  fans  avoir  été  vaincu, 
&  en  même  tems  il  aracha  le  fer  de  fa 
playe  ,  &  expira  ,  l'an  du  monde  ^S^t. 
&  3(î3.  ans  avant  J.  C.  Ce  Général  n'é- 
toit  pas  moins  illuftre  par  fa  bonté,  fon 
équité  ,  fa  frugalité  &  fa  modération  ,  que 
par  fon  courage  &  fon  habilité  dans  l'arc 
de  la  guerre.  Xenothon ,  1.  6  Corn.  Ne^s^ 
dans  là  vie.  PIm.  vie  de  Pelopidas.- 
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CHAPITRE     VII. 


Paufaiiias 
I.  9-C.54. 


ApoUod. 
liv.  I. 

Meziriac. 


Des  Rois  à'O  RC  H  0  M  E  ISI E  m  Béotleyde  U  rme 
:^E  OLE. 

OR  C  H  O  ME  N  E  a  été  une  ville  des  plus  florinfantes 
de  la  Grèce.  Elle  prit  fuccefTivement  les  diferens 
noms  des  Princes  qui  régnèrent  dans  le  païs.  Le  premier 
qu'elle  porta  fut  celui  ôJAndreide ,  du  nom  d'Andreus ,  qui 
vint  le  premier  s'établir  dans  cette  contrée.  ATHAMAS 
£ls  d'Eole ,  &:  frère  de  Siriphe  j  y  étant  venu  peu  après , 
Andreus  lui  dona  tout  le  païs ,  qui  eft  aux  environs  du 
mont  Lapiilhius ,  ayec  le  canton  où  Haliarte  &;  Coranée 
furent  depuis  bâties.  Cet  Athamas  ayant  époufé  en  fécon- 
des noces  Im  fille  de  Cadmus  ,  eut  bonne  part  au  Royau^ 
de  Thebes  ;  mais  il  fembla  aufïi  être  entré  par  cette  allianr- 
ce  en  partage  des  malheurs  qui  étoient  comme  atachez  à 
cette  famille.  Il  avoit  de  Ne^heléCa.  première  femme  un  fils 
nomé  Phrixus  .,  &c  une  fille  apellée  Hellé.  Ino  qui  voyoit 
que  ces  enfans  fuccederoient  à  leur  père ,  chercha  tous  les 
moyens  de  les  faire  périr.  Elle  fuborna  les  femmes  de  la 
Béotie  Se  leur  perfuada  de  faire  rôtir  ou  bouillir  à  l'infû  de 
leurs  maris  les  blez  qu'on  devoit  femer ,  de  forte  que  la  ré- 
colte ayant  manqué  j  il  y  eut  une  grande  famine ,  qui  con- 
tra.ignit  Athamas  d'envoyer  à  l'Oracle  de  Delphes ,  pour 
demander  quelque  remède  à  ce  malheur.  Mais  Ino  ayant 
corompu  ceux  qui  allèrent  à  l'Oracle,  ils  raporterent  à 
Athamas ,  qu'Apollon  ordonoit  que  Phrixus  fut  iacrifié  à 
Jupiter.  Cette  réponce  étant  divulguée  >  le  peuple  contrai- 
gnit Athamas  à  fe  difpofer  au  facrifice  de  fon  fils.  Phrixus 
averti  par  fon  gouverneur ,  fuivant  Diodore  de  Sicile  (  Liv. 
4.  )  des  mauvais  defTeins  de  fa  marâtre  ,  fit  équiper  fecre- 
tement  un  vaifTeau,*  Se  ayant  enlevé  les''trçfors  de  fon  pe- 


*  Le  vaifleau  de  Phrixus  poitoit  fur 
fa  prouplaiiguie  dorée  d'un  itiouton  ,  & 
p'ett.  ce  qui  dona  lieu  à  la  Fable  du  Mou- 


ton ,. qui  porta  ce  jeune  Prince  dans  ^a 
Colchide.  Mais  une  autre  équivoque  fer- 
vit  encore  plus  à  doner  cours  à  cette  Fa- 
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E  o  L  E  ,  Roi   de  Theffalie. 


Si  siPH  E^Roi.dçCorinthe, 
Voyez  Table  XI. 


A  T  H  A  M  A  s ,  Roi  de  T  hebes ,  ép.  i".  Nefhelèf 
z'.  Ino ,  fille  de  Cadmus ,  Roi  de  Thebcs. 


Thersan-     i   Hal-         i<;Phri- 

DRE.  MUS.  XUS  ,  ép, 

Ha-    Co-   Chrifo-    Chryfé,     fpeur  de 

tiAR-  ROr  gonée ^    eut  de     Medée. 

TE.    NUS.  eut  de     Mars,    /*>»A..^^ 

Neptune,  Près  bon 

fyJSf^n,  /^-'Vrv .    ou 

III.CHRY-  II.PHLE-  Mêlas, 

SES,   Roi     GIAS,     qui  re- 

d'Andreïde.    Roi 

d'An- 
''■*^A-i^       dieïde. 
IV.  MINUS. 
Roi  d'An-      n-J"^*^ 
dreïde.  Coronis. 


Helle.    4.  Lear. 

QUE. 


Mel^-;    :|Leucon,' 
CERTE.      .  f  avanc 
fon  père. 


Eb  ithrus  ,  dona     Evippée ,  ép. 
fon  nom  à  une        ■  An  dreus  , 


ville   de 
Béocie. 


vint  eji 
Grèce. 


r ~ s 

VI.  GLIMÉNUS, 

Roi  d'Orckomene  , 

tué  par  quelques  Thebains. 


Roi   dans 
la  Béotie. 


I.  ETHEO- 
CLE  ,  Roi 

d'Andreïde, 


V.  ORCHOMENE,     VII.ERGI.  Stratius.  Arrhous.  Pileus.    Axeus, 
Roi  d'Andrée  ,        NUS  ,  Roi        . 

dpnafon  nom  au      d'Orchomene,  j.n 

pais  ,  &  t    fans  /'kJ^^^ 

Actor, 


liguée. 


VIII.  TROPHONIUS, 
Roi  d'Orchomene. 


^ 


Agamedis, 
régna  avec 
Ton  frère. 


X.PISISTRATE, 
Roi  d'Orchomene. 


XI.TELESIMAQUE, 
Roi  d'Orchomene. 


uûfiioche, 
eut  de 
Mars. 


IX.  ASCALAPHE, 
Roi  d'Orchomene. 


Jalmenb ; 

régna  avec 

fon  fierc. 
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H  o  I  s     re ,  il  s*cmbarqua  avec  ià  iœ\xt  Belle  y  &c  ariva  en  Colchi- 
b'Orcho-  jje  ^  Q^  il  trouva  une  favorable  retraite  chez  iEtha,  ou 
jMNE.      ^thes  fon  parent.. 

Pour  la  jeune  Hellé  ,■  s'étant  trouvée  incomodée  du  mal 
de  mer ,  ^  étant  montée  fur  le  tillae  du  vailïèau ,  tomba 
*  On  dit  que  ^ans  la  mcr  &  fe  noya,  « 

<ie  fon  nom      Athamas  ayant  apris  dansla  fuite  les  noires  deffeins  de 

noS^ Hd-^  fa  femme ,  entra  dans  une  fi  grande  fureur  contre  elle ,  qu'il 

itjo-î/»  tua*  fon  fils  Zear^ue  qu'elle  cheriffoit  tendrement  ,   &:  la 

chercha  elle-même  pour  l'immoler  à  fa  vengeance.  Cette 

I  malheureufe  Princefl'e  pour  fe  dérober  à  la  colère  du  Roi  > 

s'enfuit  avec  fpn-autre  fils  Melicerte  ,.  ôc  fe  voyant  pourfui-      4 
vie  >  elle  monta.fur  un  rocher ,  &  fe  précipita  dans  la  mer. 
Sifiphe  Roi  de  Corinthe  oncle  de  Mclicerte  inflitua  les 
jeux  Ifthmiques  en  l'honeur  de  fon  neveu,,  que  l'on  hono- 
-jra  fous  le  nom  dePolemon.. 

Phrixus  époufa  Chalciope  une  des  filles  d'^Ethes  >  dont  il^ 
eut  quatre  enfans  ,   Argjxi  ,..Fhrontis  ,-  Mêlas,  autrement- 
Frefbon,  &c  Cylmdi4S..luQ.  Roi  de  Colchide  l'ayaj,lt  fait.mourir,.« 
peutr-être  pour  asroir  fes  tréfors  ,  fesenfans  voulurent  fe 
fauve r  chez  leur  ayeul  Athamas  ,  efpérant  d'y  trouver  une' 
favorable  retraite  ;  mais  ils  firent  naufrage  dans  une  île  où 
ils  demeurèrent  jùfqu'àl'arivée  de  Jafon  qui  les  remena  en= 
Grèce  6c  les  rendit  à  leur  mère.  Pendant. c%tems  Athamas- 
làufanias.    Q^iX.  encore  le  chagrin  de  fe  voir  enlever  fon  3  ^.  fils  L  e  u- 
c  0  N  ôc  fon  petit-fils  E  ri  t  h  ru  s,  qui  dona  fon  nom  k 
une  ville  de  Béotie  >  de  forte  que  fe  croyant  fans  pollériré 
mafculine  ,  il  adopta  fes  petits  neveux  H  a  l  i  a  R  t  u  s  8c 
G  G  R  ONU  s  fils  de  Therfandre  &petitS'fils  de  Sifiphe.  Ce^- 
pendantquelquesrtems  après  j  Phrixus  felonquelques-unsj 
ou  félon  d'autres ,  P  r  e  s  b  o  n  fon  fils  revint  de  Colchos  > 
&  les  eufans  de  Therfandre  voyant  des  héritiers  légitimes-^ 
à  Athamas  ,  crurent  devoir  le  quiter  de  fon  engagement: 
&  abandoner  Pefpérance  de  régner  après  lui.  Athamas  de 
Ibn:  GÔté  voulant  répondre  à  leur  générofité  ,-^  leur  céda 


ble.  Le  Gouverneurde  Phrixus s'apelloit 
Crios ,  dont  le  nom  veut  dire  moHton  ,  & 
les    Poètes    publièrent     heureufement  , 

3Be  lorfque  Phrixus  étoit   fur  le  point 
-être  immolé.  Mercure    envoya,  un    pag^.  iio.- 


mouton  à'ia  totfon  d'of  ,  qui  prit  fur  fon  •' 
dos  ce  jeune  Prince ,  &  fa  fœur ,  Se  les  - 
porta  dans  la  Colchide.  M.  Banier  ,  Ex- 
plication hiftorique  des  Fables,  xomcj»- 
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aine  partie  du  pais  qu'il  pofTedoit ,  &  dans  la  fuite  ils  y  bâ-     Rois 
tirent  les  viUes  de  Coronee  ôc  à'Haliarte.  d'Orcho^: 

P  R  E  s  B  o  N   fucceda  à  fon  ayeul   dans  le  Royaume     mens. 
d' Alonthe ,  àc  fon  fils  Climenus  y  réunit  dans  la  fuite  celui 
d'Orchomene  dont  nous  allons  parler. 

ANDREUS,  du  nom  duquel  le  pais  où  il  regnoit  s'a- 
pella  André ide,  époufa  du  confèntement  d'Athamas  Evip- 
fée  fa  petite -fille  àc  fille  de  Leucon  ;  il  en  eut  ETHE  O- 
C  L  E ,  qui  lui  fucceda,  &c  dona  à  Halmus  fils  de  Sifiphe  un 
petit  canton  ,  où  celui-ci  bâtit  quelques  villages ,  nomez 
les  Halmons.  On  prétend  que  ce  Prince  eft  le  premier  qui 
fe  foit  avifé  de  facrifier  aux  Grâces. 

Après  fa  mort  arivée  fans  enfans ,  le  Royaume  d'An-  Paufanias  ; 
dreide  paffa  àPHLEGIAS  petit -fils  d'Halmus  par  fa  1.9-c.  jtf. 
rfille  Chrifé.  Alors  toute  la  contrée  changea  de  nom  &  fut 
nomée  la  Phlegi/tde.  Andreus  avoir  déjà  bâti  une  ville  qui 
portoit  le  nom  de  fon  fondateur.  Phlegias  y  en  ajouta  une 
autre  ,  à  laquelle  il  dona  le  fien ,  6c  la  peupla  de  tout  ce 
qu'il  put  ramalfer  de  plus  brave  dans  toutes  les  parties  de 
la  Grèce.  Il  s'en  forma  un  peuple  audacieux  ,  qui  dans  la 
fuite  voulut  faire  un  corps  à  part ,  ôc  qui  s'étant  feparé  du 
relie  des  Orchomeniens ,  ne  fongea  qu'à  s'agrandir  aux  dé- 
pens de  fes  voifins.  Ce  peuple  porta  même  fon  audace 
jufqu'à  marcher  contre  Delphes  &:  à  vouloir  piller  le  tem- 
ple d'Apollon.  Philamonon  qui  vint  au  fecours  des  habi- 
tans  avec  une  troupe  d'Argiens  choifis ,  périt  avec  les  fiens 
dans  un  combat ,  qui  fe  dona  fous  les  murs  de  Delphes. 
jJLes  Phlegiens  furent  enfin  exterminez  par  des  tremble- 
ment de  terre  continuels  &c  par  la  pelle ,  il  ne  s'en  fauva 
.qu'un  petit  nombre ,  qui  palTa  dans  la  Phocide: 

Phlegias  mourut  aufli  fans  enfans  Se  eut  pour  fucccflèur 
fbn  coufm  CHRISE'S,  Çih  àe,  Chrifogenée  6c  de  Nep- 
tune, c'eil-à-dire ,  de  quelque  avanturier.  Chrifés  fut  père 
de  MINI  AS  qui  dona  fon  nom  aux  peuples  fur  lefquels 
il  regnoit.  Ce  Prince  furpaffa  tous  fes  prédécefTeurs  en  ri- 
cheffes  ;  ôc  il  fit  faire  un  fuperbe  édifice  pour  y  dépoferfan 
tréfor. 

ORCHOMENEfilsSc  fuccelfeur  de  Minias  dona 
retraite  à  Hiettus ,  qui  contraint  de  fortir  d'Argos  pouf 

lii  ij 
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Rois     avoir  tué  Molarus  furpris  en  adultère  avec  fa  femme ,  vint 
j>'Okcho-  lui  demander  un  azile^,  Se  touché  de  fon  malheur,  il  lui 
MENE.      <jona  un  petit  canton,  avec  quelques  terres  adjacentes.  Ce 
fut  du  nom  de  ce  Roi  que  la  capitale  prit  k  nom  à'Orchomc- 
ne ,  Se  que  les  habitans  furent  apellez  Orchomenkns  j  mais 
ils  gardèrent  auffi  le  nom  de  Mtniens ,  pour  fe  diftinguer 
de  ces  autres  Orchomeniens  qui  allèrent  s'établir  en  Ar- 
cadie. 
Chap.  37.        Orchomene  n'ayant  point  laifTé  d^enfans ,  le  Royaume 
pafla  à  la  poftérité  d'Athamas  ,  dans  la  perfone  de  C  L I- 
MENUS  fon  arrière  petit-fils ,  qui  dans  une  fête  de  Nep- 
tune-Oncheftius  ,  fut  tué  par  les  Thébains  pour  un  fujet 
fort  léger,  ERGINUS  l'aîné  de  fes  fils  ne  lui  eut  pas 
plutôt  fuccedé ,  qu'il  fongea  à  venger  la  mort  de  fon  père  ; 
Il  leva  une  armée  ,  alla  avec  fes  frères  ataquer  les  Thé- 
bains  ,  6c  leur  fit  la  guerre  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  les 
obligea  à  lui  payer  tous  les  ans  un  tribut  par  manière  de 
fatisfa(B;ion,  Mais  bien-tôt  après  vint  Hercule ,  qui  s'étant 
déclaré  le  protecteur  des  Thébains ,  afranchit  les  Thébains 
de  ce  honteux  tribut.  Erginus  eut  deuxfilsTROPHONIUS 
ôc  AGAMEDE,  qui  excellèrent  l'un  ôc  l'autre  dans  l'archi- 
teélure.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  le  temple  d'Apollon  à 
Delphes  ôc  le  trefor  d'Hiricus.  En  conilruifant  ce  dernier 
édifice ,  ils  y  pratiquèrent  un  fecret ,  dont  eux  feuls  avoient 
conoiflànce  ,  &  par  le  moyen  duquel  en  ôtant  une  pierre 
ilspouvoient  entrer  fans  qu'on  s'en  aperçut.  Hircus  voyoit 
tous  les  jours  diminuer  fon  tréfor ,  quoique  le  lieu  en  parut 
bien  fermé.  Enfin  il  s'avifa  de  tendre  un  piège  auprès  des 
vafes  ,  qui  contenoient  fes  richeffes.,  Agamede  y  fut  pris  y 
ôc  Trophonius  n'ayant  pu  le  dégager ,  prit  le  parti  de  lui 
couper  la  tête ,  afin  qu'on  ne  put  reconoître  fon  corps  & 
de  l'emporter.  Telle  fut  la  fin  d' Agamede  ;  celle  de  Stro- 
phonius  ne  fut  pas  moins  trille  ,  on.  dit  qu'il  fut  englouti 
tout  vivant  dans  la  terre  ,.qui  s'entrouvrit  fous  fes  piez. 

ASCALAPHE  Oc  JALMENE,décendusd'un frè- 
re d'Erginus  régnèrent  après  eux.  Ce  fut  fous  leur  condui- 
te,  que  les  Orchomeniens  allèrent  au  fiége  de  Troye. 

Plutarque  dans  fes  paralelles ,  parle  d'un  PISISTRATE 
Roi  d'Orckomene ,  qui  ayant  montré  plus  d'afeéHon  pour 
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le  peuple  >  que  pour  la  NoblefTe ,  s'atira  la  haine  des  Séna-     Rois 
teurs,  de  forte  que  ceux-ci  réfolurent  de  s'en  défaire.  Ils  oOrcho- 
rafTalïinerent  dans  le  Sénat  ?  le  mirent  en  pièces ,  ôc  cha-      mené. 
cun  en  emporta  un  membre  fous  fes  habits.  Son  fils  TELE- 
SIM  AQUE  étoit  de  la  confpiration ,  &:  pour  prévenir  une 
émotion  du  peuple  jill'affûra  qu'il  avoit  vu  Piiiftrate  mon- 
ter fous  la  figure  d'un  Dieu ,  au  fomet  du  mont  Pifée. 

Lorfque  les  fils  de  de  Codrus  firent  voile  en  îonie ,  pour 
y  aller  établir  des  colonies  Greques ,  les  Orchomeniens 
eurent  part  à  cette  expédition.  Enfuite  chafTez  d'Orchome- 
ne  par  les  Thébains,  ils  y  furent  rétablis  par  Philipe  fils  d'A- 
mintas.  Depuis  ce  tems-là  ils  fe  gouvernèrent  en  Républi- 
que ,  (Se  fubirent  le  même  fort  que  le  refte  de  la  Grèce  ,  ils^ 
tombèrent  fous  le  joug  des  Macédoniens ,  puis  fous  la  do- 
mination des  Romains.  * 

CHAPITRE     VI  IL 

tes  Rois  de  CORINTHJE. 

CORINTHE  étoit  une  des  plus  belles  &c  des  plus  Rois   de 
puiffantes  villes  de  la  Grèce  ;  dont  Philipe  de  Macè-  Cor  i  n- 
doine  difoit  qu'elle  étoit  la  clef  &c  les  fers  à  caufe  de  fa  fi-     t  h  e. 
tuation.  Elle  étoit  placée  prefqu'au  milieu  de  l'ïflhme  ,  qui 
joint  le  Péloponefe  à  la  Grèce  propre,&:  étoit  eomandée  par  ^^'^^^  ■^^' 
un  rocher  d'une  hauteur  excemve ,  fur  lequel  on  avoit  bâti 
une  fortereffe  nomée  Acrocorinthe  ,  que  Ciceron  apelloit 
l*œil  de  la  Grèce.  On  voyoit  dans  cette  fortereffe  quantité 
de  puits  d'une  eau  vive  parfaitement  claire  ,  &;  la  fontaine 
de  Firent  célébrée  par  Homère  dans  fon  Odiffée. 

Corinthe  a  été  a.ufii  nomée  Heliopolis ,  c'eft-à-dire ,  ville 
du  foleil.  Son  premier  nom  fut  Ephire ,  elle  fut  enfuite  ap- 
pellèe  Corcire ,  &;  prit  enfin  le  nom  de  Corinthe ,  d'un  certain 
Corinthus ,  qui  la  rétablit. 

Corinthe  dans  les  diverfes  fortunes  qu'elle  a  courues  >. 
paroît  fous  V I,  Etats  difèrens. 

Le  I.  Etat  ell  fous  vu.  Rois  Sifiphides ,  durant  307  ans. 

Le  II.  Etat  efl  fous  jv.  Rois  Éeraclides ,  dursint environ 
150  ans.- 


■^R.  O  t  s    DE 

>C  O  R  1  N- 

THE. 
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Le  III.  ell  fous  vi  i.Rois  Bacchiades ,  (jui  régnèrent  en- 
viron 1 74  ans. 

Le  I  y.  eft  fous  les  Fritanes  ou  Gowvcmeurs ,  pendant 
121  ans. 

Le  V.  efl  fous  les  Tyrans  pendant  74  ans,. 

Le  V I.  eft  celui  de  la  liberté  rétablie  ,  jufqu'à  fa  ruine 
par  les  Romains ,  Pan  du  monde  3858 ,  de  iB-ome  608 > 
^  148  avant  l'Ere  Chtétiene. 


Dti  Rois  SISIPHIDES. 

J-'on  m&t  ordinairement  pour  premier  Roi  de  Corin*' 
TMe     tht ,  ou  d'Ephire  ,  SI  S I P  H E  fils  d'Eole ,  Roi  de  Thef- 
XL       ^^'^^'  Ce  fut  ce  Prince ,  qui  inftitua  Us  Jeux  IJlhmiques ,  * 
çn  l'honeur  de  fon  neveu  Mélicerte  fils  d'Athamas ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent.    Il  décou- 
Paiifanias,   vrit  à  Afope  le  lieu  oii  étoit  cachée  fa  fille  Egine  ,  que 
l.î..c.i,.&:5.  Jupiter  ayoit  enlevée  ;  &:  c'eft  pour  cette  indifcrétion , 
dilent  les  Poètes ,  qu'il  fut  condamné  à  rouler  dans  les  en- 
fiers  une  pierre ,  fur  le  haut  d'une  montagne,  d'où  elle  dé^ 
jcend  àPinftant.  *  *  On  confond  ordinairement  ce  Prince 
avec  un  autrp  Sifiphe ,  qui  étoit  un  infigne  brigand ,  &: 
ôc  en  même  tems  5  le  pUis  fin  &:  le  plus  rufé  de  fon  tems, 
Thefée  en  lui  ôtant  la  vie ,  fit  ceffer  les  ravages  qu'il  co- 
mettoit  dans  l'Attique.  Ce  fut  ce  Sifiphe  qui  époufa  la 
fille  d'Autolicus.    Celui-ci  étoit  un  autre  brigand  très  -  £xi 
6c  très-fubtil ,  qui  s'ocupoit  principalement  a  dérober  les 
troupeaux   de  fes  voiuns ,  dont  il  éfacoit  les  marques ., 
&  leur   en  imprimoit  d'autres  ,  qui  empêchoient  de  les 
reconoître.  Sifiphe  s'avifa  outre  la  marque  "extérieure  & 
aparente  qu'il  imprimoit  à  fes  troupeaux ,  de  leur  graver 


*  Ces  JcHx  fe  célébroient  tous  les 
cinq  ans  ;  d'autres  difeiit  tous  les  tvois 
»ns  dans  l'îftlime  de  Corinthe  ^  d'où  ils 
prirent  leur  nom.  Les  vainqueurs  étoient 
couronez  de  feiiilles  de  pin  ,  comme  aux 
jeux  Olympiques  ;  de  feiiilles  d'olivier. 

*  ■*  D'autres  raportent  cette  Fable  à 
un  autre  Sifipke  qni  étoit  Secretaiic  d'un 


Roi  de  Troyes  :  comme  iJ  rcvéloit  le* 
fecretî  de  fon  maître  ,  il  fut  découvert , 
&  on  le  punit  très-rigoiueufement.  Le 
fuplice  que  les  Poètes  lui  font  foufrijc 
dans  les  enfers  ,  n'eft  qu'un  fimbole  de 
fon  caraftere  inquiet  &  remuant..  M..  Ba^ 
niir ,  Explic.  bift.  de*  Fablei. 


TaUle  XL  41^ 

ROIS     DE    CORÏNTHE. 

I. 

KoU  Sifiphides. 

ï.    s  tS  I  V  HE ,  fils  d'E  o  L  t ,  Roi  de  Corinthe  vers  l'an  du  moiiide  Ij^^. 
cp.  Merofe  ,    fille  d'Atlas. 


G  LA  V  eus  ,  mis  en  pièces 
par  fes  chevaux. 

HippoMoNE     ou 

Bellerop  ho  h , 

Roi  de  Licie. 


II.  ORNITION.Roi     Thersan-     Halmus. 


de  Corinthe. 


Voyez  Orchomme. 


Phocus.  III.  THOAS ,   Haljarth.    Co».o»jus,  Prbtv»*^ 
Roi  de  Corinthe. 


IV.  DEMOPHON  ,  Roi  de  Corinthc> 

V.  PROPIDAS  ,  Roi  de  Corinthe^ 


ï  s  A  N-       H I  p  p  o  t  o-       Hippodamte. 

J>ER.  CHUS.  i'>*JAm^^ 

r'>>J\^0'^  Sarpedon,    ^_^  

glaucus.       Roi  de  /"'^"^^^..../v,.--^^'^  rrri 

RoideLicie.  Licie.       vi.DORIDAS  &  VII.  HIANTIDAS,  Rois 

clia&zparlesHeraclides  Bachiades. 

Van  i^q6. 

XII.  BACCHiS.Rot 


I   I. 

Rois  Heraclides. 
îîiW'OTous  ,  dépendu  d'HerCuIè. 


VIÏI.  A  L  E  T  E'  S  ,  Roi  de  Corinthe ,.> 
l'an   %9o6.  ■\.  1944-  '^S-  3^  ^^^' 


liX.    IX  ION,    Roi  l'ani544, 
•f  l'an  1981.  reg.  37  ans.' 

t:.   A  G  E  L  A  S  ,  Roi  en  ij)»!, 
■\  en  3018.  reg.  37  ans. 

XI.  F  R  I  M  I  A  S,  Roi  en  3018. 
cha^4'an  30î3.reg.  35  ansi' 


de  Corinthe  ,  Tan  30^3. 
t  l'an  30Î8.  reg.  3  5  ans. 

3fin.  AGELIASTE  ,RoideCorimh« 
en  3088.  t  en  3 118.  reg.  30  ans. 

3ÉIV.  EUDEME,  Roi  en  3 118,   f  l'aa' 
3143.  reg.  zy  ans. 


"^Y.  ARISTODEME  ,  Roi       X  VI.  AGEMON ,  tuteur 
603143.  f  en  3178.  r.  3î  a.       defon  neveu  t  en  3154. 

XVIII.  THELESTES,  X Vil.  ALEXANDRE  ,. 

Roi  en  3119.  reg.  ii  ans.  Roi  en  3194.  tué  pap- 

^"^.^A-^j  Theleftes  en  3115^ 
AUTOMENES  établi  l'an  3131»  xeg.  xy  ans. 


premier  Piitane. 
I  V. 
Tyrans  de  Corinthe. 
JÉriOti,  fils  de  Mêlas,  &  petit -fils  d'AntafdSi 


L'CIPSELE,  Tyran  de  Corinthe  l'an  33^3.  t'^^i^  3385.  reg.  30  ans; 
ép.  Erijlhene'e  ,  fille  d'Aiiflocrates^  Roi- d'Arcadie. 


II.  PER  I  ANDRE,  Tyran  l'an  3383.  t  l'an  3424.  rég.  41  an  ,        Go  roi  a  s. 

ép.  Meliffe  ,  fille  de  Proclès  ,  Tyran  d'Epidaure.  — ^  *  — 


III.  C  I P  S  E  L  E  1 1.   Tyran         L  i  c  o  p,h  r  o  n  ,  que  les- 
p.endaHC-  trois  ans.  Corciréens  firent  mourir. 


IV  PSAMMITICUS, 
Tyran  depuis  l'an  3417. 
jufqu'en  3430. 
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Rois  de  fon  chifre  au-dedans  de  la  corne  du  pié  ,  de  forte  qu*Au- 

C  o  R  I  N-    £olicus  lui  ayant  volé  quelques  troupeaux  ,  Se  mêlez  par- 

^  "  ^*      mi  les  Tiens ,  Sifiphe  les  reconut  aifëment,  ôc  gagna  par 

cette  adrefle  l'amitié  d'Autolicus ,  qui  lui  dona  la  elle  A^- 

ticlie  en  mariage  ,  d'où  vint  une  fille  de  même  nom  ,  qui 

fut  mère  d'Ulifle ,  ou  comme  le  difent  Suidas  y  Higin  ^ 

Tzetzes  fur  Licophron  ;  Sifiphe  logeant  chez  Autolicus  , 

féduifit  fa  fille ,  qui  devint  groffe  ,  6c  époufa  dans  cet  état 

Laërte  père  d'Uliffe.  Or  le  tems  auquel  Uliffe  &  Sifiphe 

Roi  de  Corinthe  ont  vécu  ell  trop  éloigné ,  pour  ce  que 

celui-ci  puilfe  être  le  père  d'Uliffe.  Sarpedon  &:  Glaucus 

qui  fe  trouvèrent  au  fiége  Troye  avec  Uliffe ,  avoient  pour 

trifayeul  Sifiphe  Roi  de  Corinthe.  Pouvoient-ils  être  Içs 

frères  d'Uhffe? 

Sifiphe  eut  quatre  fils.  Therfandre  ,  Se  Halmus  étoient  les 
deux  derniers  ,  nous  avons  parlé  de  leur  poflérité  dans  le 
chapitre  précédent.  Glaucus  qui  étoit  l'aîné  fut  foulé 
Paufauias     ^^^  P^^^  ^^  ^^^  chevaux  dans  les  jeux  funèbres  ,  qu'Açafle 
1.  6.  c.  70.  fit  célébrer  en  l'honeur  de  fon  père.  Il  eut  pour  fils  Hip- 
PO  MON  E  5  qui  ayant  tué  un  homme  apellp  Bélier,  çn  eut 
M,  Banier ,  le  nom  de  Bellerophon,  comme  qui  diroit  meurtrier 
Explic.        de  Bélier.  Il  fut  obligé  de  fe  retire»  à  Argos ,  ou  Pretus  on- 
Jiiftor.  des    ^le  de  Perfée  le  reçut  très-bien  ;  mais  la  Reinç  Steîiobée  fa 
Fables.        femme  eh  étant  devenue  amoureufe ,  Se  n'ayant  pu  le  ren- 
dre fenfible ,  elle  lui  fit  un  crime  de  fon  infenfibilité ,  Se 
l'accufa  auprès  de  fon  mari  de  l'avoir  voulu  féduire.  Ce 
Prince  n'ofant  le  faire  mourir ,  pour  ne  pas  violer  les  droits 
facrez  de  l'hofpitalité  ,  fe  contenta  de  l'envoyer  chez  fon 
beau-pere  Jobate  Roi  de  Licie  père  de  Stenobée ,  en  le 
priant  dans  une  lettre ,  dont  Çellerophon  fut  lui-même  le 
porteur,  de  s'en  défaire.  Jobate  foit  qu'il  crut  le  faire -périr 
à  la  guerre ,  fans  ^ucun  foupçon  de  cruauté ,  foit  qu'il  le 
crut  néceffaire  contre  fes  éhemis ,  le  mit  à  la  tête  de  fes 
troupes.  Bellerophon  défit  en  diférentes  batailles  les  Soli- 
mes  peuple  voifin  des  Liciens.  Le  favant  Bochart  croit  que 
par  la  chimère  dont  on  a  dit  que  Bellerophon  avoit  triom- 
phé 5  il  faut  entendre  trois  chefs  des  Solimes ,  dont  les  noms 
répondent  aux  trois  animaux  dont  on  forme  la  chimère,  ^ 

*    LaChimeie,  félon  Homère  &  Gvide,  avoit  la  tête  d'un  lion,  la  queuëd'un  dragon; 
&  le  corps  d'une  chévte,  &  de  fa  gueule  béante  elle  jetwit  des  tourbillons  de  fiâmes  & 

^efeu.  Bellerophon 
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^ellerophon  ayant  vaincu  tous  les  énemis  d'Iobate  ,  &  R  o  i  s  d  e 
fon  inocence  ayant  été  reconuë ,  il  époufa  Philonoe  fille  de  C  o  r  i  n- 
ce  Prince  ,  6c  lui  fucceda  après  fa  mort  dans  le  Royaume  t  «  £• 
de  Licie  ,  dont  fon  beau-pere ,  félon  Homère  (  Iliade  6.  ) 
lui  avoit  cédé  la  moitié  de  fon  vivant  pour  la  dot  de  la 
femme.  Il  eut  de  cette  Princeffe  trois  enfans ,  Isander, 
HippoLOCHUs  &;  Laodamie.  Ifander  étant  mort  jeune 
ôc  fans  enfans ,  comme  dit  Homère ,  Glaucus  &  Sar- 
FEDON  fes  neveux  6c  fils ,  l'un  d'Hippolochus  &:  Pautre 
de  Laodamie ,  qui  l'avoit  eu  de  Jupiter ,  partagèrent  le 
Royaume  après  la  mort  de  leur  ayeul  ;  car  Homère  fait 
Glaucus  Prince  &;  Capitaine  des  Liciens,  aufïi-bien  que 
Sarpedon.  Celui-ci  mena  du  fecours  à  Priam  contre  les 
Grecs ,  ôc  fut  tué  par  Patrocle ,  revêtu  des  armes  d'Achil- 
le. Il  efl  diferent  de  Sarpedon  frère  de  Minos  Roi  de  Crè- 
te. Son  frère  Glaucus  changea  au  fiége  de  Troye ,  fes  ar- 
mes d'or  j  avec  celles  de  Diomede  qui  n'étoient  que  de  cui- 
vre. C'efl  d'où  efl  venu  le  proverbe  y  le  troc  de  Glaucus  oc 
de  Diomede. 

ORNITION  fécond  fils  de  Sifiphe,  fucceda  à  fon  père 
dans  le  Royaume  de  Corinthe.  Il  laifTa  deux  fils  P  h  o  c  u  s  P^^^^amas  ^ 
ôc  T  H  o  A  s.  Le  premier  mena  une  colonie  à  Tithorée ,  dans  ^^*  ^'  '^^  ^' 
le  pais  qu'on  apella  depuis  de  fon  nom  Phocide.  Ayant  gué- 
ri Antiope  fille  de  Ni6lée  ,  qu'une  maladie  faifoit  courir 
toute  la  Gréée,  il  l'époufa,  &:  dona  des  troupes  à  fes  beaux 
fils  Amphion  Se  Zeçhus  qui  s'empai'erent  du  Royaume  de 
Thebes. 

TH  O  AS  demeura  à  Corinthe ,  où  il  régna  Se  fut  père 
de  DEMOPHON,  auquel  fucceda  fon  fils  PROPI- 
DAS,  d'où  nâquirentDORID  AS  Se  HIANTIDAS, 
qui  furem  les  derniers  Roi  de  Corinthe  de  la  race  de  Sifi- 
phe. Durant  leur  règne ,  les  Doriens ,  fous  la  conduite  d'A- 
letès  ,  Heraclide ,  ataquerent  les  Corinthiens.  Doridas  6c 
Hiantidas  abandonerent  le  Royaume  à  Aletès ,  content  de 
mener  une  vie  privée  à  Corinthe  ;  mais  les  habitans  n'ayant 
pas  voulu  fe  foumetre  à  ce  Prince  ^  ils  furent  vaincus  Se 
chalTez  de  leur  ville, 

Kkk 


442  GENEALOGIES 

^''''  ^'  §,  II. 

°;;'*'  Les  Rois  HE  RACLIDES, 

Voyez  la  A  L  E  T  E'S  décendu  d'Hercule  refla  maître  du  Royau- 
Tahle  III.  me  de  Corinthe,  Se  paiiible  pcfTefTeur,  par  la  vicfloire  qu'il 
F^S*  353-  remporta  fur  les  fils  de  Propidas  ,  l'an  du  monde  2906  , 
&  105^8  avant  l'Ere  Chrétiene.  Il  régna  38  ans,8ceut  pour 
fuccefreur  fon  fils  IXI O  N  ,  qui  en  régna  37,  &  fut  fuivî 
de  fon  frère  A  G  E  L  A  S  père  de  P  R I M I A  S.  Ce  dernier 
après  3  5  ans  de  règne  >  fut  dépoffedé  par  Bacchis. 

§.   III. 

Des  Rois  B  AC  C HIAD  ES. 

BACCHIS  fils  de  Trumnis ,   viélorieux  de  Primias  V 
s'empara  de  lacourone  de  Corinthe,  l'an  du  monde  305  3  , 
&:  ^  5  I  avant  J.  C.  &  la  tranfmit  à  fa  poftérité ,  qui  la  pof^ 
feda  180  ans ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  l'an  du  monde  3231. 
T  H  E  L  E  S  T  E  S  fils  d' Ariflodeme  s'étant  rendu  odieux 
*  par  fes  cruautez ,  périt  après  un  règne  de  1 2  ans  par  une 

eonfpiration,  que  Perontas  &:  Ariëus  avoient  tramée  contre 
lui.  Les  Corinthiens  abolirent  alors  le  Gouvernement  Mo- 
narchique 5  ôc  fubftituerent  aux  Rois  >  des  Magiflrats  an- 
nuels apellez  Vritei^nes.  Confervans  cependant  un  relie  de 
refpeél  oc  de  confidération  pour  la  race  Royale  ,  ils  pri- 
rent chez  elle  ces  Magiftrats ,  &;  choifirent  pour  le  premier 
Auto  ME  NES  fils  de  Theleftes.  Ce  gouvernement  dura. 
î2 1  ans  &:  fut  aboli  par  Cipfcle  5  qui  s'empara  de  la  tiran^^ 
nie. 

§.  IV. 

Des  CIPSELIDES  Tir  ans  de  Corinthe. 

CIP  S  E  LE  qui  de  fimple  particulier ,  fe  fit  Roi  ou  Ti- 
ran  de  Corinthe  ,  en  chaffant  les  Bacchiades  ,  étoit  fils 
d'iEtion  décendu  *  de  Mêlas,  qui  eut  pour  père  Antafus. 
Ce  Mêlas  originaire  de  Gonufe  ,  petite  ville  au-deffus  de 
Sicione ,  s'étoit  joint  aux  Doriens  pour  venir  alTiéger  Co- 


"it  Paufanias  employé  ici  le  mot  de 
petit-fils ,  qu'on  ne  doit  prendre  que  dans 
uae  fignification  plus  étendue  ^  car  puif- 


que  Mêlas  étoit  contemporain  d'Aletès  , 
il  y  a  300  ans  de  diftançe  entre  Mêlas- 
&  Gipfele. 
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rinthe.  Aletès  qui  paur  lors  comandoit  les  Doriens  ,  fous  Rois  de 
ombre  d'un  certain  Oracle ,  l'envoya  dans  une  autre  partie  C  o  a  i  n- 
de  la  Grèce  ;  mais  quelques-tems  après  il  changea  de  dei^      ^■a.^. 
fein ,  &:  fit  de  Mêlas  fon  compagnon  de  fortune  &  fon  ami. 
On  dit  que  la  mère  de  Cipfele  étant  acouchée  de  lui,  ôc  fa- 
chant  que  les  Bacchiades  cherchoient  cet  enfant  pour  le  P^ufanias , 
faire  périr,  le  cacha  dans  un  cofre  ,  d'où  le  nom  de  Cipfe-    ^^•^*  ^'  *^' 
le  lui  fut  doné  d'un  mot  grec  ,  qui  fignifie  cofre. 

Cipfele  conduifit  pendant  30  ans  le  peuple  de  Çorinthe 
avec  une  douceur  ,  qui  lui  aquit  un  véritable  empire  fur 
les  coeurs ,  qui  efl:  auûrement  le  plus  noble  &c  le  plus  glo- 
rieux. Audi  fe  tenoit-il  il  affuré  de  l'afeé^ion  de  fes  fujets  , 
qu'il  ne  voulut  jamais  avoir  de  Gardes  du  Corps. 

Iljtranfmit  fon  autorité  à  fon  fils  PERÏANDRE,  qui  gou- 
verna d'abord  avec  quelque  douceur,  6c  devint  enfuite  très- 
cruel.    Il  a  été  mis  au  nombre  des  vu.  fages  de  la  Grèce;     Diogenc 
mais  il  dut  moins  ce  rang  à  fes  vertus,qu'à  la  reconnoiffance  Laerce  , 
des  fages  ou  favans,furrefquels  il  eut  la  politique  de  répan-  ^^^'  ^• 
dre  fes  faveurs.  Car  Periandre  fut  un  compolé  alfez  bizare 
de  probité  &  de  vice,  de  clémence  oc  de  fureur.  Comme  on 
le  favoit  livré  à  fes  plaifirs&:  toujours  environé  de  maîtrefïès, 
<\m  feules  auroient  été  capables  de  le  deshonorer ,  fa  mère* 
lui  vint  faire  une  confidence.  Elle  lui  déclara  donc  qu'une 
perfone  des  plus  confidérables  de  la  ville  avoit  pris  du  goût  pai-the^j-L^s 
pour  lui  ;  mais  que  fa  naiffance  6c  fa  condition  jointes  a  un  inEroticis. 
refte  de  pudeur, ne  lui  permettoient  pas  de  fe  déclarer,  s'il 
vouloit  joiiir  de  fa  bonne  fortune,fans  faire  agir  fa  curiofité, 
ni  porter  fes  recherches  au-delà  de  ce  que  cette  perfone  lui 
permettroit,  il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'être  heureux.  Perian- 
dre dona  dans  la  nouveauté  de  cette  avanture ,  6c  en  joiiit 
affez  long-tems  ;  mais  enfin  dégoûté  de  l'uniformité  d'un 
plaifir ,  dont  il  n'étoit  plus  touché ,  fa  curiofité  l'agita  ;  il 
voulut  favoir  à  quoi  s'en  tenir.  Mais  quel  fut  fon  etonne- 
ment ,  lors  que  prenant  fubitement  une  lumière ,  il  aper-r 
^ut  l'horrible  crime  qu'il  avoit  involontairement  comis* 
Ses  remords  l'agitèrent  ^  le  portèrent  même  à  des  excès  de 
fureur ,  qui  firent  tout  le  malheur  de  fa  vie.  Ce  fut  dans  un 
de  ces  accès  qu'il  tua  Meliffe  fon  époufe ,  Princeffe  vertueu- 

îf  Elle  s'apelloit  Ct»ttti ,  fuivant  Diogene  Laerce  ;  après  la  découverte  de  fon  in- 
feftc ,  elle  fe  tua.  Kkk  ij 
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fe  j  mais  contre  laquelle  fes  maîtrefTes  cherchèrent  à  fiîî 
fah'e  naître  quelques  foupçons.  Apeine  eut  il  comis  ce  nou- 
veau crime ,  qu'une  tendreflTe  extravagante  fe  faifit  de  fon 
ame ,  ôc  le  porta  à  des  excès  ^  dont  les  pafTions  les  plus  bru- 
tales font  à  peine  capables.  Il  regarda  Meliiïe  morte  y 
comme  fi  elle  eut  été  vivante  ,  &  qu'elle  eut  pu  répondre 
à  fes  fentimens.  MelifTe  étoit  fille  de  Proclès  tiran  d'Epi- 
daure;  ôc  du  côté  de  fa  mère,  elle  apartenoit  à  de  grands 
Seigneurs ,  qui  régnèrent  dans  prefque  toute  l'Areadie.  Un 
Auteur  dans  Athénée ,  ne  parie  pas  fi  avanrageufement 
que  Laeree  ,  de  la  naiffance  de  Meliffe ,  il  afliire  que  Pe- 
Athenée  nandre  en  devint  amoureux  en  la  voyant  verfer  à  boire  à 
liv.  ij.  '  des  ouvriers.  Periandre  fâché  de  la  mort  de  fa  femme  ,  fit 
brûler  vives  fes  concubines  >  dont  les  calomnies  l'avoienc 
irrité  contre  Melifïe. 

Il  en  avoir  deux  fils  C  i  p  s  E  l  e  &;  L  i  c  o  p  h  r  ô  n  ,  l'un 
âgé  de  1 8  ans ,  ôc  l'autre  de  1 7.  Procles  leur  ayeul  mater- 
nel les  fit  venir  auprès  de  lui,  il  leur  dit  feulement  qu'il  fal- 
loit  qu'ils  fe  fouvinffent  qui  avoit  tué  leur  merc.  Cette  pa- 
role fit  une  telle  impreflion  fur  Licophron ,  qu'étant  de  re- 
tour à  Corinthe,-  il  s'obllina  de  ne  vouloir  parler  à  fon  pe- 
g  lç  re ,  ni  pour  l'interroger  ,  ni  pour  lui  répondre.  Periandre 
DiU.Crit.  outré  de  cette  conduite ,  le  chafïa  de  fa  maifon ,  &;  fit  dé- 
fendre de  le  recevoir  ;  il  fit  même  publier  une  ordonancc 
Herod.  qui  condamnoit  à  une  amende  apliquable  à  Apollon ,  qui- 
liv,  3.  conque  le  logeroit  ou  lui  parleroit.  Chacun  ayant  obéi  à  cet 
ordre ,  Licophron  demeura  quatre  jours  fans  boire  ni  man- 
ger. Periandre  touché  de  compafîion  s'aprocha  de  lui ,  & 
lui  repréfenta,  qu'il  valoit  bien  mieux  fucceder  à  fesrichef- 
fes  &;  à  fa  courone  ,  que  de  fe  rendre  miférable  par  un  ref^ 
fentiment  mal  entendu.  Toute  la  réponfe  qu'il  en  tira,  fut 
un  avis  de  payer  lui-môme  l'amende  ,  dont  il  avoit  mena- 
cé les  autres.  Periandre  conoifTant  que  le  mal  de  fon  fils 
étoit  fans  remède  ,1'éloigna  de  fes  yeux  &  l'envoya  à  Cor- 
cire  aujourd'hui  Corfou ,  qui  étoit  aufîi  de  fa  domina- 
tion. 

Il  alla  enfuite  déclarer  la  guerre  à  fon  beau-pere,commc 

étant  le  principal  Auteur  de  tous  ces  défordres ,  ôc  fe  ren- 

Herod.  Ih-  dit  maître  d'Epidaure  ôc  de  la  perfone  de  Proclès  ;  auquel 
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lî  conferva  la  vie.  Periandre  fentant  que  l'âge  ne  lui  per-  Rois  m 
mettot  plus  de  remplir  les  fonélions  de  la  fouveraineté ,  ôc  C  o  r  i  n- 
conoifTant  Pincapacité  de  fon  aîné ,  envoya  ofrir  le  gou-      ^  «  ^•' 
vernement  à  Licophron ,  qui  ne  daigna  pas  même  parler  au 
meffager.  La  fœur  de  Licophron  lui  fut  dépêchée  ,  &  lui 
reprélenta  en  vain  tout  les  avantages  de  l'autorité  fouve- 
rairie.  Il  répondit  à  fa  fœur  qu'il  n'iroit  point  à  Corinthe , 
tant  que  fon  père  y  feroit.  Enfin  Periandre  lui  fit  propofer 
de  venir  régner  à  Corinthe ,  ôc  que  lui  fe  retireroit  à  Cor- 
cire.  Il  acepta  ces  conditions  ;  mais  les  Corciriens  qui  crai- 
gnoient  la  préfence  de  Periandre ,  détournèrent  cet  échan- 
ge défagréable  pour  eux  ,  par  la  mort  du  jeune  homme  , 
qui  fut  ainfi  la  viélime  de  la  haine  que  l'on  avoit  pour  fon 
père. 

Periandre  pour  fe  venger  des  habitarts  de  Corcire ,  fit  en^ 
lever  trois  cens  de  leurs  enfans ,  &;  les  envoya  à  Haliattes 
Roi  de  Lidie  pour  les  mutiler.^  Le  vaifTeau  qui  tranfportoit 
ces  innocentes  victimes  ayant  relachéa  Samos  >  les  Samiens 
les  firent  retirer  dans  un  temple  de  Diane,&"  les  délivrèrent 
du  malheur^  qui  les  nienacoit.  Le  tiran  aprit  cette  nouvelle 
avec  un  dépit  qui  le  fit  mourir  âgé  d'environ  80  ans,  en 
ayant  régné  40.  Il  difoit  que  les  Rois  m  dévoient  être  envi-  in  Politiis. 
ronez,  d'autres  gardes ,  qne  de  la  bien  veillance  de  leurs  fujets.  Il  ré- 
pondit à  ceux:  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  retenoit  la 
domination,  ^«'^/^  avoit  autant  de  danger  h  s  en  démettre  volon- 
tairementiqu  a  s" en  laijfer  dépouiller.  Heraclide  dit  que  Perian- 
dre défendit  aux  Corinthiens  de  vivre  voluptueufement, 
qu'il  haiffoit  les  méchans  ,  ôc  faifoit  noyer  tous  ceux  qui  fe 
mêloient  d'un  comerce  infâme ,  qu'il  n'impofa  aucune  ta- 
xe &:  fe  contenta  du  revenu  des  péages  oc  des  droits  prove- 
nansde  la  vente  ,  de  l'entrée  ôcde  la  fortie  des  marchan- 
difes. 

C IPSELE  1 1.  fucceda  à  ^n  père  ;  mais  comme  il  n'en 
avoit  ni  l'elprit ,  ni  la  capacité ,  il  ne  fe  foutint  que  trois 
ans  dans  faplace,&:  fut  dépoffedé  par  PSAMMITICUS  qui 
s'empara  delà  tiranie  &:  l'exerça  trois  ans,  après  lefquels 
la  liberté  fut  rétablie  à  Corinthe ,  l'an  du  monde  3430 ,  & 
428  ans  après  cette  ville  fut  entièrement  détruite  par  les 
Romains.  Les  Corinthiens  s'aùrerent  eux-mêmes  ce  chati- 
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ment  ;  car  dans  rAfTemblée  des  Etats  Généraux  d'Achaïe , 
qui  fe  tenoit  dans  leur  ville ,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'y 
jÊire  refoudre  la  guerre  contre  les  Romains ,  6>c  de  foulever 
contr'eux  l'Aehaïe  &c  le  Péloponefe ,  ils  maltraitèrent  en- 
core leurs  députez  &c  firent  main  baffe  fur  les  Lacédémo- 
Biens  y  qui  fe  trouvèrent  à  Corinthe ,  &c  qui  étoient  fous  la 
prote(5tion  des  Romains,  ^.e  ConfulL.  Mummius  *  envoyé 
pour  venger  cet  afront ,  ayant  défait  Dicus  Général  des 
Corinthiens 5  prit  la  ville  de  Corinthe ,  l'an  608  de  Rome, 
>&:  3858  du  monde ,  &  la  fit  piller  au  fon  des  trompettes,. 
Le  feu  fuivit  le  pillage ,  rien  n'y  fut  épargné ,  &c  dans  ce|: 
horrible  embrafement,  les  ilatuës  d'or ,  d'argent  Se  de  cuir- 
vre  fondues  enfemble ,  firent  un  mélange  dç  ces  métaux,  Sç 
compoferent  ce  qu'ojti  apella  depuis  cuivre  de  Corinthe,  qui  a 
été  en  très-grande  ellime. 

Jule  Céfar  rétablit  cette  ville ,  ^  y  envoya  quelques 
<;olonies.  Elle  n'efl  à  préfent  qu'un  chetif  refle  des  guerres 
.&  du  tems ,  ôc  eft  pofïèdée  par  les  Turcs,  avec  le  relie  de 
la  Morée. 


■¥  Ce  Conful  teimina  par  k  prife  de 
Corinthe  la  guerre  d'Achaïe  ,  &  en  eut 
Je  glorieux  furnom  A'Achaiofue.  Il  pou- 
voie  être  bon  Capitaine  &  bon  Soldat  ; 
mais  du  reile  il  étoit  fi  ignorant  &  .fi 
rborné  ,  qu'ayant  chargé  un  yaiflcaudes 


plus  belles  ftatues  qu'il  y  eût  à  Corin- 
the ,  il  dit  aux  Pilotes  ,  que  s'ils  ne  le» 
amënoienç  à  boii  port  ,  il  leur  en  fe- 
roit  rendre  d'autres.  C'eft  ce  que  raporte 
Velleius  Paterculus  ,  dans  fon  Hiûoi.ie 
Romaine  ,  Liv.  i , 
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Rois 

C  H  A  P  ï  T  R  E    I  X. 

■  Des  Rois  d'ARC  A  DIE. 


L'A  R  C  A  D I E  étoit  une  Province  du  Péloponefe ,  & 
fut  aufïi  apellée  FeUfgie  du  nom  d'un  de  les  premiers 
Rois.  Son  climat  froid  &  le  plus  rude  de  toute  la  Grèce  > 
©bligeoit  fes  habitans  à  une  vie  dure  &  laborieufe ,  ce  qui 
les  avoit  rendu?  grolïiers  ôc  impolis.  Dans  les  premiers 
tems  c'étoient  des  fauvages  ,  qui  ignoroient  Pagriculture,- 
6c  mangeoient  l'herbe  comme  les  bêtes. 

L'on  vante  fort  l'antiquité  des  Arcadiens.  Ils  étoient  fé- 
lon Xenophon  ,  les  feuls  peuples  de  la  Grèce  qui  fe  puf- 
fent  dire  Autocienes ,  c'efl-à-dire ,  originaires  du  pais.  Leur 
premier -Roi  fut  RSEA,  dont  le  fils  LICAON  I.  étoit 
eontemporain  de  Phoronée  fécond  Roi  d'Argos.  Li- 
eaon  maria  fa  ûllcCHlene  à  PEL  ASGLTS  petit-fils  de  Phoro- 
née quifucceda  à  fon  beau-pere ,  ôc  de  ion  nom  le  pais  eut 
ïe  nom  deFela/^k.  Pelafgus  étoit  ^  ditPaufanias^  un  hom- 
,me  également  difiingué  par  fa  bonne  mine,  fa  grandeur, 
fa  force  ,6c  les  qualitez  de  l'eiprit.  Ilaprit  aux  Arcadiens  à 
mener  une  vie  moins  fauvage  ,  à  bâtir  des  maifons ,  autant 
pour  fe  défendre  contre  l'inclémence  des  faifons ,  que  con- 
tre les  bêtes  féroces,  il  leur  aprit  aufïi  à  fe  vêtir  de  peaux  de 
fangliers ,  &c  leur  confeilla  l'ufage  du  gland,  *  au  lieu 
d'herbes ,  de  feiiilles  d'arbres  ou  de  racines  ,  dont  ils  fe 
nouriffoient  auparavant. 

LICAON  II.  fils  de  Pelafgus  regnoit  en  Arcadie  à 
peu  près  dans  le  tems  que  Deucalion  regnoit  en  ThefTalie, 
&c  Cecrops  à  Athènes.  Il  fit  bâtir  la  ville  de  Licofure  fur 
le  mont  Licée ,  &  inflitua  les  Lufercales ,  ou  jeux  Licéens 


*  Par  le  gland  ,  il  ne  faut  pas  enten- 
dre ce  fruit  que  produifent  les  chênes  , 
qui  n'eft  pas  propre  à  fervir  de  nourriture 
aux  hommes  :  mais  on  doit  entendre  le 
fruit  que  porte  le  hêtre  ,  comme  dit  Pau- 
fanias ,  les  châtaignes  oaautres  fruits  fau- 


T'ahle 

XII. 


Paufanias, 
hv.  8.. 


vages  ,  que  l'on  trouvoit  dans  les  bois ,' 
&  dont  les  premiers  habitans  de  la  Grèce 
fe  nourirent  long-tems,  n'ayant  comen- 
cé  que  fort  tarda  femer  du  blé  ,  quoi- 
que Pufage  en  fût  établi  dans  l'Egipte  & 
dans  les  pais  voifîns  delaGréce. 
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R'o  I  s     en  l'honeur" de  Jupiter  Licéen,  auquel  ce  Prince  eut  l'în- 

r>'A  R  c  A-  humaine  piété  d'immoler  un  enfant  dans  un  facrifice  ;  Se 

^  '  ^;       c'eil  pour  marquer  la  cruauté  de  ce  Prince ,  qui  fouvent  fai- 

^'  r^'^îrn-'  ^^^^  mourir  les  étrangers  pour  les  immoler  à  fes  Dieux ,  que 

de^p'^b/  *  ^^^  Poètes  l'ont  changé  en  loup,  apuyez  toutesfois  fur  Té- 

timologie  de  fon  nom  qui  en  grec  veut  dire  loup. 

Il  eut  2  2  enfans  dont  on  trouve  les  noms  dans  Natalis, 
Leur  trop  grand  nombre  les  empêcha  de  trouver  un  parta- 
ge fortable ,  pour  chacun  d'eu:??  dans  la  fucceflion  de  leur 
Paufanias,    père.  Pour  cette  raifon  O'énoîms ,  &:  Pucetius ,  qui  étoient 
LS.  c.  3.      les  plus  jeunes  ,  demandèrent  des  gens  (Se  des  vaiffeaux  à 
NICTIMUS,  leur  frère  aîné ,  pour  aller  chercher  quelque 
établifTement.  Ils  firent  voile  en  Italie,  dontPucetius  ocupa 
la  pointe  orientale  ,  qui  eft  à  l'opofite  de  l'Epire,  ôc  s'arêta 
fur  Pentrée  de  la  mer  Adriatique  dans  Iç  quartier  de  l'A- 
a  On  la  no-  pulic ,  qui  de  fon  nom  fut  apellée  Pucetie.  '^  Son  frère  peu- 
d'huf  caT    P^^  ^^  ^^^^  feptentrionale  ôc  orientale  du  golfe  de  Tarente  ; 
taiwtç.  S>c  fuivant  la  coutume  des  chefs  de  colonie ,  il  dona  le  nom 

à'OenotnCi  au  pais  où  il  s'arêia ,  ôjC  qui  ayant  reçu  de  nou- 
velles peuplades  de  Grèce  ,  prit  dans  la  fuite  des  tems  le 
nom  de  Grande  Grèce.  Ses  fucceffeurs  étendirent  peu  à  peu 
leur  domination ,  dans  les  terres ,  &:  le  long  de  la  mer 
Aufoniene  ,  en  forte  qu'il  femble  qu'ils  poffederent  long- 
tems  la  Lucanie ,  aujourd'hui  Bajîlicate  avec  les  pais  des 
Brutiens  qui  efl  la  CaUbre  d'aujourd'hui.  Ce  fut  la  premiè- 
re colonie  Greque  qui  alla  habiter  une  terre  étrangère. 

Hœmony  autre  fils  de  Licaon,  quita  aufR  le  Péloponefe  & 
alla  avec  une  troupe  s'établir  en  Theffalie  ,  ôc  les  habitans 
^  du  canton  oii  il  fe  fixa ,  furent  apellez  Hœmoniem.  Plu- 
fieurs  autres  des  frères  d'Hœmon  bâtirent  des  villes ,  les 
uns  d'un  côté ,  les  autres  de  Pautre,  telles  que  PalUntïum, 
Orejlh0,fmm ,  ditç  depuis  Orejlée  du  nom  d'Orelle  fils  d'Aga^ 
memnon,  Phigalie ,  Mantinée,  Tegée ,  qui  prirent  le  nom  de 
ieurs  fondateurs. 

Licaon  eut  encore  une  fille  nomée  Callijio ,  qui  fut  fé- 
duite  par  Jupiter ,  c'efl-à-dire ,  par  quelque  Prince  du  pais, 
qui  prenoit  le  furnom  de  Jupiter.  Elle  devint  mère  d'A  R-^ 
CAS,  qui  fucceda  à  fon  oncle  NiéVimus  dans  le  Royau- 
me de  Pelafgie.  Inftruit  par  Triptoleme ,  il  aprit  à  fes  fu- 

jets 
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/ ^ N 
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Rois     jets  à  femer  du  bled,  à  faire  du  pain,  à  filer  de  la  laine ,  8c 
D'A  RCA-  à  en  faire  des  étofes  Se  des  habits ,  comme  Ariftée  lui  avoit* 
enfeigné.  Ses  fujets  pleins  de  reconoiflance  pour  ce  Prince 
doncrent  fon  nom  au  pais,  qui  comença  à  être  apeilé  Ar- 
cadic. 

Il  eut  trois  fils ,  aufquels  il  partagea  le  Royaume  lorf^ 
qu'ils  furent  cirà-ge,  La  portion  qui  échut  à  AZAN,  fut 
nomée  Az^nie  ,  où  régna  fon  fils  C  L I T  O  R  ,  qui  bâtie 
Pàufanias  ^^^  "^^^^^  nomée  du  nom  de  fon  fondateur  &c  mourut  fans 
1.  8.  C.4.  '  enfans.  APHIDAS  fécond  fils  d'Arcas,  eut  pour  fa  part 
Tegée,  avec  les  terres  adjacentes ,  &c  fon  frère  EL  AT  US 
eut  le  pais  autour  du  mont,  qui  fut  enfuite  apeilé  C>//m^ 
du  nom  d'un  de  fes  fils ,  dont  l'aîné  favoir ,  E  P I T  U  S,  fuc- 
ceda  à  fon  coufin  Clitor  ;  mais  après  fa  mort  le  Royaume. 
d'Arcadie  pafià  à  fon  coufin  AL  EU  S  ,  qui  étant  plus  pro- 
che d'un  degré  que  lesneuveux  d'Epitus ,  leur  fut  préférée- 
Hercule  étant  venu,  à  Tegée  ,féduifit  Jugé ,  fille  d'Aleus  , 
&c  de  ce  comerce  naquit  Telephus.  Aleus  informé  de  l'ac- 
couchement de  fa  fille  ,  enferma  la  mère  &c  l'enfant  dans 
un  cofre,  qu'il  abandona  aux  flots  de  la  mer.  Ge  cofre  fut 
porté  jufqu'à  l'embouchure  du  Caïque  ,  &c  recueilli  par 
Teuthras  homme  puifTant  dans  le  pais  ,  qui  fut  fi  charmé 
'*•  de  la  beauté  d' Auge ,  qu'il  l'époufa ,  &c  fit  élever  avec  foin^ 

Telephus. 

LICURGIS  fucceda  à  fon  père  en  qualité  d'aîné;  Se 
ayant  perdu  fes  deux.fils ,  dont  l'aîné  nomé  Anceus,  après 
avoir  acompagné  Jafon  dans  la  Colchide,  fe  joignit  à  Me- 
léagre  pour  combatre  le  fanglier  de  Calydon,  6c  fut  tué  par 
ee  terrible  animal,  il  eut  pour  fucceffeur  fon  petit  neveu 
ECHEMUS.  Ce  fut  fous  les  ordres  d'Echemus  que  les 
Achéens  remportèrent  une  grande  victoire  auprès  de  l'Ifth- 
me  de  Corinthe,fur  Hillus  fils  d'Hercule,qui  à  la  tête  d'une 
armée  de  Doriens,vouloit  rentrer  dans  le  Péloponefe.Eche- 
mus  provoqué  par  Hillus  à  un  combat  fingulier  ,  le  tua 
de  fa  main.  Il  avoit  é'pou.i^é  Timandm  fille  de  Tindare^ 
dont  il  eut,  fuivant  Servius,  E  v  a  n  d  e  r  ,  qui  ayant  reçu  or- 
dre d'aller  faire  l'établiffement  d'une  colonie ,  ou  peut-être 
obligé  de  quiter  fa  patrie  ,  prit  avec  lui  quelques  troupes 
d'Arcadiens ,  qu'il  embarqua  fur  deux  vaifreaux>  ôc  abor» 
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da  en  Tt.»^ie ,  où  il  bâtit  fur  les  bords  du  Tibre ,  &  fur  une     Rois 
colline,  une  ville, qu'il  apella  PalUntium  du  nom  de  fa  pa-  ^'^  r  c  a- 
trie  ,  ôc  qui  depuis  à  fait  partie  de  la  ville  de  Rome.  ^  ^  ^• 

AGAPENOR  petit-jfils  de  Licurgis  fucceda  à  Eche- 
mus ,  ôc  comanda  les  Arcadiens  au  fiége  de  Troye.  Après 
la  prife  de  cette  ville  •,  la  même  tempête  qui  difperfa  la  flo- 
te  des  Grecs  ,  jetta  Agapenor  &  les  fiens  fur  les  côtes  de 
Cypre  ;  ôc  contraint  par  la  néceilité ,  il  s'établit  à  Paphos. 

Le  Royaume  d'Arcadie  pafTaainfià  lapoflérite  d'Elatus 
troifiéme  fils  d'Arcas.  SxiMPHALEun  des  fils  d'Elatus  , 
&c  qui  fit  bâtir  une  ville  de  fon  nom ,  fut  père  de  G  i  r  x  i  s  , 
qui  fonda  la  ville  de  Girtine  ,  de  d'A  G  a  M  e  d  e  père  de 
C  E  R  c  I  o  N,  &:  ayeul  d'HIP P O  THOUS ,  qui  fucceda  à 
Agapenor.  Hippothous  transfera  le  fiége  de  l'Empire  à  Tra- 
pezunte  ;  jufque-là  ,  les  Rois  d'Arcadie  avoient  fait  leur 
léjour  à  Tégée.  Ce  Prince  eut  pour  fiicceffeur  fon  fils 
EPIT US  ,  fous  le  règne  duquel  Orefte  vint  en  Arcadie. 

CIPSELE  fils  d'Epitus  regnoit  en  Arcadie,  lorfque 
les  Heraclides  rentrèrent  dans  ïe  Péloponelè  pour  la  troi- 
fiéme fois  ;  pour  fe  garantir  de  leur  invafion  ,  il  dona  fa 
iille  Merope  en  mariage  à  Crefphonte,  un  des  filsd'Arifto- 
maque  Heraciide  ;  Se  en  confidération  de  cette  alliance ,  il 
ne  fut  point  inquiété  par  ces  conquérans.  Il  eut  plufieurs 
fucceueurs  ,  dont  on  ne  fait  que  les  noms  Sous  le  règne 
d'E G  HM IS  un  de  fes  décendans ,  la  guerre  s'alluma  en- 
tre les  Lacédémoniens ,  &c  les  MefTeniens.  Ceux-ci  de  tout 
tems  étoient  liez  d'amitié  avec  les  Arcadiens  ,  furtout  à 
caufe  de  l'alliance  qui  étoit  entre  les  deux  familles  de  leurs 
Rois ,  c'efl  pourquoi  ils  les  engagèrent  facilement  à  fe  join- 
dre avec  eux  ,  Se  à  marcher  contre  les  Lacédémoniens,fous 
les  enfeignes  d'Ariflodeme  Roi  de  Mefîene. 

ARISTOCRATE  fils  Se  fucceffeur  d'Echmis  abufa 
de  fon  pouvoir  ,  Se  comit  une  violence  facrilege  ,  qui  lui 
fit  perdre  la  vie  Se  la  courone.  Il  y  avoir  dans  un  temple 
de  Diane,  proche  d'Orchomene,pour  Prêtrefle  une  jeune 
fille  ,  Ariftocrate  en  étant  devenu  amoureux ,  Se  n'ayant 
pu  la  faire  condefcendre  à  fes  volontez  ,  la  viola  dans  le 
temple  même  de  Diane.  Son  crime  ayant  été  divulgué , 
les  Arcadiens  l'affomeFent  aufll-tôt  à  coups  de  pierres. 

LU  ij 


452  GENEALOGIES 

Rois      Son  petit-fils  de  même  nom  que  lui  eut  une  fin  toute  fem" 
d'Arc  a-   blable  ,  vers  l'an  du  monde  3337.  Il  avoit  levé  une  armée 
»  i  £•       pour  aller  au  fecours  des  MefTeniens  fes  alliez  contre  les  Lar 
cédémoniens  ;  mais  s'étant  laiffé  corompre  par  Pargent 
des  Lacédémoniens ,  il  fit  retirer  fes  troupes  dès  le  comen- 
cement  du  combat.  Cette  perfidie  fiât  càufe  de  l'entière  dé- 
faite des  MefTeniens ,  &c  fit  perdre  l'Empire  d'Arcadie  aux 
décendans  de  Cipfele  ,  ôc  la  vie  à  Ariilocrate  ,  qui  fut  aC- 
fomé  par  fes  fujets.  Il  avoit  un  fils  nomé  ARISTODEME  , 
qui ,  chaffé  par  les  Arcadiens ,  fe  retira  en  Italie  ,  il  revint 
quelques-tems  après  Se  remonta  fur  le  trône  de  fon  père  j 
mais  fon  fa  fie ,  &:  fes  injuftices  augmentant  k  haine  que 
les  Arcadiens  avoient  pour  le  nom  de  Roi ,  il  fe  forma  une 
confpiration  contre  lui.  Les  parens  de  plufieurs  citoyens 
qu'il  avoit  banis  ,  pour  fe  faifir  de  leurs  richeffes  ?  le  poir 
'virmt'  mu    gi^ai"<i^i'^^^  ^^'^s  fa  chambre ,  où  ils  furent  introduits  par 
lierum.         Xenocrite  fille  d'un  des  exilez ,  qu'il  entretenoir. 

Long  -  tems  après ,  un  certain    ARISTODEME, 

Phigalien  de  naiffance ,  &:  que  Tritée  ,  un  des  plus  riches 

citoyens  de  Megalopolis  avoit  adopté  ,  fe  fervit  de  fes 

Paufanias     gi'^i^ds  biens  ,  qui  étoient  foutenus  par  de  grandes  quali- 

1.  8.  c.z//  ^^-^  ^^  cœur  ,  &  furtout  par  une  fi  grande  réputation  de 

vertu ,  qu'on  le  furnomoit  l'homme  de  bien ,.  pour  fe  faire 

Roi  ou  Tyran  d'Arcadie.  Sous  fon  gouvernement  Acro- 

crate  un  des  fils  de  Cleomene  Roi  de  Sparte ,  à  la  tête  d'ur- 

ne  année  de  Lacédémoniens,  fit  une  irruption  en  Arcadie. 

Ariftodeme  lui  livra  un  combat ,  où  Acrocrate  périt  avec 

un  grand  nombre  *desfiens  ,  ôc  dont  l'avantage  refla  aux 

Plut,  in     Arcadiens  ,  vers  l'an  305^  avant  J.  C.  Il  ne  laiffa  pas  d'ê- 

•^gid'       tre  afTaffiné  par  les  Arcadiens ,  qui  ne  vouloient  plus  de 

Maître. 

Il  fe  trouva  cependant  environ  50  ans  après  ,  un  hom- 
me affez  ambitieux  pour  ne  pas  craindre  le  fort  d' Arifto- 
deme. Ce  fut  LJSIADES,  ou  Lidiades  homme  de 
bafiè  naiffance  ;  mais  qui  avoit  ?ame  noble ,  &  le  cœur 
élevé..  ILs'aquit  beaucoup  de  crédit  dans  la  ville  de  Mega- 
lopolis, par  fa  valeur  ôc  fa  bonne  conduite  ,  ôc  s'eirpara  de 
Paufamas  ^^  fouveraine  autorité.  Mais  par  reflexion  fur  la  fin  de  la 
liv.  8.         plupart  des  Tiraiis^  foit.  amour  de  fa  patrie^il  renonçai 
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Fantorité  qu'il  avoit'ufurpée.  Il  ménagea  une  alliance  entre  Rois  de 
les  Arcadiens ,  &:  les  Achéens ,  &:  fut  élu  Capitaine  Gêné-  S  p  a  k.  t  £. 
rai  avec-Aratus.  L'envie  fit  naître  la  difcorde  entre  ces     piut. /» 
deux  Collègues ,  Lifiades  fut  exilé  ,  ôc  fut  enfuite  rapellé ,  Arato'. 
&c  fut  tué  dans  une  bataillecontre  les  Lacédémoniensy  vers 
i'an  225  avant  J.  C» 

CHAPITRE    X. 

Des  Rois  de  SPARTJE  ou  de  ZJCEDEMONE. 

SP  ARTE  Capitale  de  la  Laconie  ,  fut  ainfi  nomée  ou 
du  nom  de  Spartus  fils  de  Phoronée  ou  d'Inachus  ,  à 
qui  on  en  atribuë  la  fondation  ,  quoiqu'on  n'en  puiïïe  dé- 
terminer l'époque  >  ou  du  nom  de  Spana,E.\\e:  d'Eurotas, 
qui  époufa  Lucèdémon  ,.  dont  cette  ville  prit  aufil  le  nom  de 
Lacédcmone.  Elle  étoit  encore  nomée  Lelegie  du  nom  de  fon 
premier  Roi.  C'étoit  une  des  plus  confidérables  villes  du 
Péloponefe ,  &c  la  plus  forte  de  toute  la  Grèce  ,  quoiqu'elle 
n'eut  point  de  fortifications.  Elle  fe  conferva  plus  de  800 
ans ,  contre  les  éforts  de  tous  fes  énemis ,  fans  avoir  de  mu- 
railles ;  &  ce  qu'il  y  a  d^  plus  furprenant ,  e'efl:  qu'elle  a 
eu  pendant  plus  de  huit  fiécles  deux  Rois  qui  regnoient  en- 
femble,  d'où  l'on  peut  juger  de  l'habilité  des  Lacédémo- 
niens  dans  la  politique  ,  &.  de  la  fagefle  de  leurs  loix.  Ce 
fut  Licurgue  qui  tira  ces  peuples  de  l'oubli  où  ils  étoient  > 
pour  ainu  dire  avant  lui ,  en  poliçant  leurs  mcÈurs. 

L'Hifloire  de  Lacédémone  fe  divife  en  iv.  parties  ,  qui 
fjjnt  IV.  Etats  diférens ,  fous  lefquels  on  la  peut  confi- 
dérer. 

Le  I.  eft  fous  xi  1 1.  Rois  durant  400  ans  5  c'efl-à-dire , 
depuis  environ  l'an  du  monde  2500,  jufqu'au  règne  des 
Heraclides  en  2900. 

Le  II.  eflfous  les  Rois  Héracîides,  jufqu'à  l'établiffe- 
mentde  28  Gérantes  y  tnVdLnàwmonàç.  3170.  Cet  Etat  du- 
îa  270  ans. 

Le  III.  eil  fous  les  Rois  >  dont  la  puifTance  efl  tempe- 
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Rois  de  rée  par  les  Gérantes ,  &c  dura  80  ans  ,  jufqu'à  l'an  3250. 

Sparte.  Le  IV.  efl  fous  les  Rois  avec  v.  Ephores ,  depuis  l'an 
3250,  jufqu'àl'an  3781  que  Cleomene  fut  défait  par  An- 
tigone  Roi  de  Macédoine ,  ôc  que  la  grandeur  de  Sparte 
fut  enfevelie  avec  ce  Roi,  Cet  Etat  dura  530  ans, 

§.  I. 

Des  anciens  Rois  de  S P  A  RT E. 

Table         Nous  aprenons  de  Paufanias ,  que  L  E  L  E  X  originaire 

XIII.     du  pais ,  y  avoit  poffedé  le  premier  la  fouveraine  autorité , 

&  de^on  nom  les  habitans  furent  apellez  Leleges ,  &c  la  con- 

Paufaiiias,   jr^e  Lelegie.    Le  tems  de  fon  règne  fe  raporte  à  l'an  2500 

^^'^'  î-         du  monde ,  &  1504  avant  l'Ere  Chrétiene.  Il  eut  deux 

fils,  MILE'S  qui   lui  fucceda  5   ôc  Policaon,  qui 

régna  dans  la  fuite  à  MefTene ,  Miles  fut  le  premier  qui 

trouva  la  meule  j  &cla  manière  de  moudre  le  grain, 

EUROTAS  fils  &: fucceffeur  de  Miles ^  n'eut  qu'une 
fille  nomée  Sparta.  Elle  fut  mariée àLACEDEMON, 
qui  fucceda  à  fon  beau-pere  5  ôc  qui  de  fon  nom  fit  apeller 
le  pais  Lacédémone  i  il  fit  enfuite  bâtir  une  ville  à  laquelle 
il  dona  le  nom  de  fa  femme ,  nom  qu'elle  a  toujours  gardé. 
Son  fils  AMICLES  voulant  auffi  laifTer  quelque  monu- 
ment après  lui ,  bâtit ,  à  l'exemple  de  fon  père  ,  une  ville 
qu'il  noma  Amicle.  Il  eut  plufieurs  enfans  ;  mais  il  eut  le 
déplaifir  de  perdre  le  plus  jeune  nomé  Jacinthe, 
pour  qui  il  avoit  une  tendreffe  pai'ticuliere.  Ce  Prince 
jouant  au  petit  palet  avec  fes  compagnons ,  en  reçut  mal- 
heiiréufement  un  coup  à  la  tête  ,  dont  il  mourut.  Son  pè- 
re voulu  que  fes  fujets  en  honorafient  tous  les  ans  la  nflê- 
moire  par  des  jeux  funèbres  qu'il  ordona. 

A  R  G  A  L  U  S  fucceda  à  Amicles  ôcfut  fuivi  de  fon  frère 
C I N  O  RT  A  S ,  qui  eut  pour  fils  (E  B  A  L  U  S.  Celui-ci 
époufa  Gorgophom  fille|de  Perfée,&:  veuve  de  Perierès.Après 
fa  mort  la  courone  fut  difputée  entre  Hippocoon  &:  Tin- 
dare  deux  de  fes  fils.  H I P  P  O  C  O  O  N  fut  préféré  à  cau- 
fe  de  fon  âge  ,  ôc  foutenu  d'Icarius  fon  autre  frère  ,  &:  de 
fes  troupes  ,  il  fe  trouva  fupérieur  à  Tindare,  qui 

voyant 
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Anciens  Rois  de   LELEGÏE  ou    de    SPARTE. 
I.  L  E  L  E  X,  premier  Roi  de  Ldegie  vêts  l'an  du  monde  2500. 


ÏI.  M  I  L  E'  S  ^  Roi  de  Ldegie.  P  o  l  i  c  a  o  h  ,    Roi  df  Mefcne^ 

III.  E  U  R  O  T  A  S  ,  Roi  de  Lelegie^ 

IV.  S  V  ART  A  .  femme  deLACEDiMow. 


V.  A  M I C  L  A  S ,  qui  bâtit  une  ville         Euridice ,  ép.  Acrifius  5 
de  Ton  nom  ,  ép.  2)/o?we<a?(f.  Roi  d'Argos, 

'      (  ■  -A.  --        ■        '     I   •   Il  II  ■ 


TI.  ARGALUS.      VIT.  ClNOllTAS.      Laodamie.  Hardalus.  Hia- 

Vni.OEBALUS,  Roi  de  Sparte,    Triphi-  Daritus.    thê. 

ép.C/or^o^èoWj  fille  de  Periee,          lus,  r^^A-*-^ 

&  veuve  de  Perierés.  Eginetïs. 


tK.  HIPPO-      X.  TYNDARE  ,  Roi  de     Arène ^  Icarius 
eOON,Roi         Sparte,  ép.Xff<!)fd,  fille         ép. 

de  Sparte.  de  Theftius.  Apharée,  r<A-^ 

.  fon  fiere  Pénélope^ 

Castor,  Poilux-,  Hélène^  Clitem-  Phi-    Timan-  Ulyssi. 
ép.              ép.             ép.        neflre^   lom'é.   mandra^ 


HïUria^     Thebé,     XI.  ME-     ép. 
fille  de    fille  de    NtLAS,  Aga- 
Leucip-     Leu-         fils        mem- 
pè  de       cippe.    d'Acrée.    non. 
MfelTene.  frère  de 

f'>mf^si^^  Menelas,- 
UermionCy 
ép.  i*"' 


ep. 

EcHE- 

MUS  , 

Roi 

d'Arca* 

die. 


^iRRHtJS,  X!l.  ORESTE, 
i^.ORESiE.   Roi  de  Micenes  & 

&  de  Sparte  ,  f  l'an 

du  monde  2899.  âgé  de 

So  ans ,  ép.  Hsrmione ,  fa  counne,'  • 


Pelias, 

Ampix, 

Areus. 

Agenor. 

pr  eugene. 

Patreus,' 
qui  bâtie 
la  ville  de 
Patras, 


Xni.  TISAMEN,  chaOe  par  les 
Heraclides  l'an  du  monde  i^oo* 
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Rois  de  voyant  la  partie  inégale ,  fe  retira  à  MefTene  chez  Apharéc 
Sparte,  fon  frère  utérin.  Il  s'y  maria  avec  Leàd  fille  de  Theftius  , 
(Se  monta  fur  le  trône  ,  ou  par  la  mort  d'Hippocoon ,  ou 
par  le  fecours  d'Hercule ,  comme -le  difent  quelques-uns. 
Il  eut  deux  fils ,  favoir  Castor  ôcPqllux,  qui  fe 
diftinguerent  parmi  les  Héros  de  leur  fiécle.  Celui-ci  tua  le 
fameux  Amique ,  qui  défioit  tout  le  monde  au  jeu  du  celle. 
Cette  vi(51:oire  ôc  celle  qu'il  remporta  dans  la  fuite  aux  Jeux 
Olimpiques  qu'Hercule  fit  célébrer  en  Elide  ,  le  fit  pafTer 
pour  le  Héros  ^  le  patron  des  Athlètes ,  pendant  que  Caf- 
tor  le  diftingua  à  la  courfe  &  dans  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux. Ces  deux  frères  firentjavec  les  autres  Argonautes ,  le 
voyage  de  la  Colchide  pour  la  conquête  de  la  toifon  d'or  ; 
&  à  leur  retour,  ils  purgèrent  l'Archipel  des  Corfaires 
qui  l'infeéloient  ,  délivrèrent  leur  fœur  Helpne  dçs  mains 
de  Thefée,8ç  mirent  Mnefthée  fur  le  trône  d'Athènes,  en  la 
place  de  ce  raviffeur  d'Helene.  Ils  périrent  tous  deux  dans 
le  diférend  qu'ils  eurent  avec  Idas  &;  Lincée ,  au  fujet  de 
de  l'enlèvement  de  HiUrin  8>c  de  Phehé  filles  de  Leucippe, 
mariées  déjà ,  ou  du  moins  promifes  à  Idas  8>c  à  Lincée. 
Comme  ces  deux  Héros  fe  fignalerent  par  leurs  belles  ;ac- 
tions  5  on  les  fit  pafTer  pour  Tes  fils  de  Jupiter ,  &  on  les 
nomsiD iofcures.  On  les  mit  au  rang  des  demi-Dieux  ,  40 
ans  après  kur  mort,  qui  ariva  pe.14  avant  la  guerre  de 
Troye  ,  oc  fit  pafTer  la  cojjrone  de  Sparte  au  mari  d'Hele^ 
ne  '^  leur  fœur  fameufe  dans  l'Hifloire,  aufïi-bien  que  Cli- 
temnejire  par  leurs  avantures  galantes ,  &  par  leur  fin  tragif 
que.  Hélène  étoit  la  plus  belle  femme  de  ion  fiécle ,  &:  en 
même  tems  la  plus  galante.  Elle  n'avoit  pas  encore  l'âge 
nubile ,  félon  Plutarque ,  quand  Thefée  avec  le  fecours  de 
fon  ami  Pirrithous  l'enleva  dans  le  temple  (^e  Diane ,  ôc  la 
conduifit  à  Aphidne.  Les  Diofcures  ayant  jTû  le  lieu  ou  el- 
le étoit,  l'en  tirèrent  6c  la  ramenèrent  à  Sparte.  Elle  en  re- 
vint enceinte  fuivant  Pauf^niasjôc  acoucha  à  Argos  chez  fà 
fœur  Clitemneflre ,  déjà  femme  d'Agamemnon.  La  chofç 
demeura  cachée ,  parce  que  Clitemneflre  ,  fit  pafTçr  l'en- 
fant pour  le  fien ,  c'étoit  Ifhigenie, 

•k  '  Paufanias ,  Uv.  i.  ch._  33.  dit  que  daps  l'opinion  des  Grecs  ,Nemefis  étoit  la  mère 
d'Helene ,  §c  Leda  fa'nourrîcç.  Q^^  J^p^^"^  Çtoit  fon  j>ete ,  &  non  pas  Tindare 

Cet 


M.  Banier, 
Explicat. 
hiftor.  des 
Fables. 


Paufanias 
1.  i.  ch.  Il 
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Cet  enlèvement  d'Helene  n'empêcha  point  qu'elle  ne  fut  Rois  de 
recherchée  par  un  grand  nombre  de  Princes  j  ôc  comme  S  i>  a  k  t  e. 
fon  père  ne  lavoit  quel  parti  choifir ,  parce  qu'il  craignoit 
d'irriter  ceux  à  qui  il  ne  la  doneroit  pas  ,  UlyfTe  qui  étoit 
un  des  prétendans ,  Se  qui  ne  fe  croyoit  pas  aflfez  puifTant 
pour  avoir  la  préférence ,  ofrit  de  lui  fournir  un  moyen  de 
le  tirer  d'afaire  fans  aucune  fuite  facheufe.  Il  ne  demanda 
pour  condition ,  que  de  lui  faire  époufer  Pénélope  nièce 
de  Tindare ,  6c  fille  d'Icarius.  Tindare  lui  en  ayant  doné 
fa  parole  ,  Ulifle  lui  confeilla  de  faire  jurer  tous  ces  rivaux 
qu'ils  aprouveroient  le  choix  qu'il  feroit  d'un  gendre  y  ôc 
qu'ils  feroient  toujours  prêts  à  l'affifter  contre  ceux  qui 
voudroient  troubler  le  mariage  d'Helene.  Chacun  efperant 
d'être  l'heureux ,  il  n'y  en  eut  point  qui  n'acceptât  la  pro- 
portion, &:  Tindare  le  détermina  en  faveur  de  M  E  NE- 
LAS ,  qu'il  déclara  fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Sparte. 
Hélène  lui  fut  ravie  par  Paris  fils  dç  Priam  Roi  de  Troye , 
ôc  tous  les  Grecs  s'interefTerent  à  l'injure  que  Menelas 
avoir  reçue.  De-là  s'alluma  cette  guerre  ^  dont  les  Poètes 
ont  tant  parlé. 

Paris  étant  mort  la  dernière  année  de  cette  guerre ,  He- 
lenus  &c  Deïphobus  fes  frères  ,  fe  difputerent  la  poiTefTion 
d'Helene.  Deïphobus  l'emporta  ,  &c  époufa  Hélène  >  qui 
la  nuit  que  Troye  fut  prife ,  le  livra  à  la  fureur  des  Grecs  ; 
elle  crut  ce  facrifice  néceffaire  pour  apaifer  le  couroux  de 
Menelas  ,  *  qui  en  éfet  fe  racomoda  avec  elle  en  mari  bé- 
nin 5  &:  la  ramena  chez  lui  fort  humainement. 


*  Pelée  ,  dans  Euripide  in  Andromn- 
ch.t ,  p.  <î8i.  repioche  à  Menelas  deux 
greffes  fautes.  La  première  d'avoir  agi 
avec  ù  femme  ,  comme  fi  elle  eût  été  ho- 
nête  ,  ou  incapable  de  cefler  de  l'être  ,  en 
la  lailTant  feule  fur  fa  bonne  foi.  La  fé- 
conde d'avoir  levé  des  troupes  pour  la 
recouvrer.  "  Au  lieu,  d;t-il,  d'armer  tou- 
w  te  la  Grèce  ,  pour  la  recouvrer  ,  vous 
33  auriez  dû  au  contraire  ,  après  avoir 
a>  éprouvé  l'infidélité  de  cette  époufe  , 
>5  la  laiffer  où  elle  étoit ,  &  payer  même 
«j  un  tribut  pour  éviter  qu'elle  ne  remît 
."  jamais  le  pié  dans  votremaifon.  "  Me- 
nelas répond  fort  mollement  que  les 
■ftvantures  de  fa  fçmme  avoientétç  invo- 


lontaires ,  Se  un  coup  du  ciel  ;  &  que  de- 
là étoit  forti  un  grand  avantage  pour  les 
Grecs  ,  qui  avoient  comencé  à  aprendre 
l'art  militaire  au  fiége  de  Troye.  C'eft 
par  de  femblables  raifons  qu'ifocrate  en- 
treprend de  juiïifier  Hélène.  La  guerre 
de  Troye  ,  dit-il  ,  fut  très  -  utile  à  la 
Grèce  :  on  y  inventa  bien  des  chofes  ; 
on  comença  de  rendre  l'Europe  fupe- 
rieure  à  l'A  fie.  Avant  cette  guerre  les 
barbares  faifoicnt  des  conquêtes  fur  les 
Grecs  :  Hélène  fut  caufe  que  les  chofès 
prirent  un  tout-autre  tour;  car  depuis 
cette  guerre  ,  les  Grecs  enlevèrent  des 
Villes  &  des  Provinces  aux  Barbares. 
Ifocr.  in  EnconiioHelen*.  Bayle,Diù.  dit. 

Mmm 


Cl  C'eft- 
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Rois  de       Après  la  mort  de  Menelas ,  Nicollrate  &c  Megapentiie 
Sparte,  fes   bâtards  chafTereiit  Hélène   de  Lacédémoiie.  Elle  fe 
Paufanias ,   retira  dans  l'île  de  Rhode  auprès  de  Polixo  fa  parente ,  qui 
liv.j.  c.  \ç).  y  regnoit  comme  tutrice  de  fbn  fils  qu'elle  avoit  eadeTle- 
poleme  ,  tué  au  fiége  de  Troye.  Polixo  regardant  Hélène 
comme  la  caufe  de  fon  veuvage  ?  la  fit  prendre  un  jour 
dans  le  bain  par  des  femmes  habillées  en  furies,quila  pen- 
dirent à  un  arbre.  Les  déréglemens  de  fa  vie  n'erfipêche- 
rent  pas  qu'on  ne  lui  rendit  des  honeurs  divins  après  fa 
mort.  Les  Rhodiens  pour  expier  le  crime  de  Polixo  ,  bâti- 
rent en  l'honeur  d'Helene  un  temple  fous  le  nom  ai  Hélène 
diie,p^ndantë  Drendttis.  '*  Paufanias  fait  mention  d'un  autre  qu'on  lui  bâ- 
àuaaibic.      tit  dans  le  païs  de  Lacédémone. 

Clitemnejhc  fut  affez  femblable  à  fa  fœur  Hélène  ôc  dans 
fa  conduite  &:  dans  fa  fin.  Epoufe  d'Agamemnon  Roi  de 
Micenes  &:  frère  de  Menelas ,  elle  s'abandona  pendant, 
fbn  abfence  à  Egifthe,  dont  elle  fe  fervit  pour  affalTmer 
fon  mari  au  retour  de  la  guerre  de  Troye  ;  mais  fept  ans 
après  ,  elle  périt  par  la  main  de  fon  propre  fils  Oreile ,  qui- 
la  tua  avec  fon  adultère. 

Menelas  eut  d'Helene  une  fille  unique  ,  nomée  Hermione 
qui  égala  fa  mère  en  beauté.  Elle  fut  d'abord  mariée  à  Pir- 
rhus  fils  d'Achille  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans ,  enfuite 
à  fon  coufm  O RESTE  qui  fucceda  à  Menelas  dans  le" 
Royaume  de  Sparte.  Il  le  laifTa  avec  ceux  de  Micenes  ôc 
d'Argos  à  fon  èls  TISAMEN  qui  en  fut  dépouillé  parles 
Heraclides  ou  décendans  d'Hercule,  l'an  du  monde  2^oo> 
ou  2^02  5  conmie  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  des  Rois 
de  Micenes, 

§.  II. 

Des  Rois  di  SPARTE  dits  HERACLIDES. 

Les  Heraclides,  qui  entreprirent  de  ramener  les  Doriens: 

Tahle      à  la  conquête  du  Péloponefe ,  étoient  G  r  e  s  p  h  o  n  t  e  , 

XI V-     Temenus,&Aristode  me  ,  tous  trois  fils  d'Arif^ 

tomaque  décendam  d'Hercule.   Le  dernier  ne  vit  point 

Paufanias ,  l'heureux  fuccès  de  cette  expédition  ;  il  étoit  mort  à  Del- 

liv.  3.C.  I.   phes  ,  où  il  étoit  allé  confulter  l'Oracle  ;  oc  avoit  lailTé  de 

la  femmcv^r^/^,  fille  d'Autefion  Roi  de  Thébes>deux  fils  jur- 
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jTieaux ,  qui  furent  mis  fous  la  tutelle  de  Theras  leur  oncle  R  b  i  s  d  e 
inaternel.  Dans  le  partage  qui  fut  fait  de  la  conquête  du  Sparte. 
Péloponefe,  le  Royaume  de  Sparte  ,  échut  à  ces  deux  frè- 
res nomezEURISTHÉ  NE  &PROCLE'S, qui  pour 
être  nez  jumeaux ,  ne  s'en  acordoient  pas  mieux  enfemble. 
Leur  premier  diférend ,  lorfqu'ils  furent  en  âge  de  gou- 
verner, fut  au  fujet  de  la  courone  que  chacun  d'eux  auroit 
voulu  pofTcder  fans  partage  ,  &  l'Oracle  de  Delphes  con- 
fulté ,  ordona  qu'ils  regneroient  tous  deux  enfemble.  Ils 
épouferent  deux  fœurs  jumelles  filles  de  Therfandre  ,  fa- 
voir  Lathïi(t ,  &c  Ana,xa,nàra.  De-là  deux  familles  Royales , 
qui  régnèrent  à  Sparte  en  même-tems ,  l'une  apellee  des 
Agiàes ,  &:  l'autre  des  Euri^onùdes,  Pour  les  diftinguer  l'u- 
ne de  l'autre  dans  ce  récit ,  la  première  fera  en  caradleres 
Romains  ,  &:  la  féconde  en  Italique. 

EURISTHENE  fixa  fa  demeure  dans  la  ville  de  Spar- 
te ,  où  il  fit  bâtir  un  Palais  féparé  de  celui  de  fon  frère  ,  ^^^^fanias , 
avec  lequel  il  ne  s'acorda ,  que  pour  aider  leur  onck  ôc  ^^'  ^'  *"*  ^* 
leur  tuteur  Theras  dans  l'établilfement  d'une  colonie  qu'il 
mena  dans  l'île  de  Calliflho.  Comme  la  Laconie  fe  trou- 
voit  fort  dépeuplée  depuis  l'arivée  des  Doriens ,  il  acorda 
aux  étrangers  qui  s'y  établilToient  les  droits  de  citoyens  ,  * 
avec  exemption  de  tributs  &:  d'impôts.  Son  fils  AGIS, 
qu'il  eut  pour  fucceffeur  après  un  règne  de  42  ans ,  s'écar- 
ta de  cette  politique  ;  ôc  impofa  des  taxes  fur  les  Tribus , 
qui  lui  étoient  foumifes.  Les  habitans  de  la  petite  ville 
d'Helos  refuferent  de  les  payer ,  &  s'âtirent  par  leur  révol- 
te le  couroux  d'Agis,  qui  les  réduifit  tous  à  un  dur  efcla- 
vage.  On  dona  dans  la  fuite  le  nom  à'Hilotes  à  tous  les  pri- 
foniers  de  guerre ,  dont  les  Spartiates  faifoient  des  efcla- 
ves.  Sous  le  règne  d'Agis ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  ,  les 
Lacédémoniens  fécondèrent  Patréus  à  peupler  une  ville  , 
qu'il  avoit  bâtie  en  Achaie ,  &:  qui  de  fon  nom  fut  apellée 
ratras.  C'efl:  du  nom  d'Agis  que  tous  les  décendans  d'Eu- 
rifthene  furent  furnomez  Agides. 

F  KO  C  L  E  S  freïe  d'EuriJihene  ,  dont  on  ignore  la  durée  dtt 
règne  ,  aujjl-hlen  q'.ic  de  la,  plupart  defes  décendans ,  quoique  tous  Liv.  3.  c.  7* 
les  A'Ateurs  C  acordent  ajjez.  fur  leui'  filiation  ,  eut  pour  Juccejj'eur 
SOUS  ,  qui  imita  la  conduite  d' Agis  ,  four  exiger  les  fubfides 
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Rois     HERACLIDES     <i 

Aris  itodbmb,    Heraclide  ,  (  Voyez  Micenes'l 


I,   E  U  R  I  S  T  H  E  N  E  ,    Roi  Tan  du  monde  1900.  reg.  41  a 
II.     AGIS,  régna   i  an. 


III.  ECHESTR  A  TE.reg.  sjans.       Am  p  h  ici.BS(fj 

IV.  LA    BOTAS,  reg.   37  ans. 
V.    D  O  R  I  S  S  E ,    reg.  i?  ans, 

VI.  AGESILAUS,  contemporain  de  Licurgue  ,  reg.  44  ans; 

VII.  ARCHELAUS,  reg.  6q  ans. 

VIII.    T  E  L  E  C  L  E  ,  tué  par  les  Meflenicns ,  reg.  40  ans. 
IX.    ALCAMENE,  fous  lequel  la  ville  d*Helos  fiit  détruite  ,  reg, 
X.      P   O  L  I  D  O  R  E. 
XI.     EURICRATE, 

XII.  ANAXANDRE,  fous  lequel  la  deftrudion  de  Meffenfi 

XIII.  EURICRATE,  fous  lequel  la  guerre  de  Tegée, 
X  I  V.     L  E  O  N. 

XV.     ANAXANDRIDE,  finit  la  guerre  des  Tégéates. 


-^^_- 


XVI  CLEOMETNE  I.      Doribus.        XVII.  LEONIDAS  ,  tué  aux  Thermopiles.     Cleomi 
Qgr^o.  XVIII.  PLI  STAR  QUE,  reg.  I  an.  PausajI 

xrx.  PLisTo: 

XX.  P'A  u  s  A  N  I  A  s  ,  reg. 


XXL  AGESIPOLIS  I.  reg.  14  ans.       XXII.  CLEO  MB  ROTE  ,  tué  à  Leurres,  reg. 


XXIII.  AGESIPOLIS  II.  reg.  i  an. 


XXIV.  CLEOMENÉ  II.  reg.  34311 


AcRocR.AïE,f  avant  fon  père 


Cleonime,  ép.  Chdtdonide, 


>XXV.  A  RE'E,  reg.  44  an?. 
^ A -., 


XXVin.  LEON  IDAS.  Archiu 
A , 


XXVI.  ACROCRATE  ,  reg.  zj  ans.     XXX.  CLEOMENE. 

^. A ^  nie. 

XXV IL  ARE'E   II.  PofthumC; 
■f  âgé  de  S  ans. 


UCÏ 


Chelo/iide  E 

ép  Roi 

XXIX.CLEOMBROTE.     place 
, /v .     rid 
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PARTE      ou     LACEDEMONE. 


^rgie  ,  fille  d'Autefion  ,  Roi  de  Thebes. 


"^ 


I.    P  R  O  C  L  E'  S  ,  Roi  en  i^oo, 

II.     SOUS. 
III.     E  U  R  I   P  O  N, 
,1 V.    P   R   I   T  A  N  I   S. 

V.     E  U   N  O  M  U  S. 


I  I. 

Rois    PROCLIDES 

OH 

EVRIPONTIDES, 


VI.    POLIDECTE.  LICURGUE,  Légiflateûf. 

y  II.   CH  ARILL  A  S  .Pofthume.ieg. ^4ans.      Antiorus.     Eucosimus. 

VIII.    N  IC  A  N  D  RE  ,   leg.  39ans. 
IX.    THEOPOMPE,  établit  les  Efhofés. 


Archidame,  t  avant  fon  père. 

X.  XEUXIDAME. 

XI.  A  N  A   X   1  D  A  M  E. 

XII.  ARCHIDAME     t 

XIII.  AGESICLES, 

XIV.  A    R  I  S  T  O  N. 
XV.     DEMARATE,  chaffé. 


EURISTHENH.  P  R  O  C  L  e'  S. 

Demaratb. 


AnaxanDRI  Dp' 
Arc,hidamb. 

A  N  A   X   I  L  A  s.    ' 
L  E  O  T  Y  C  H  I  D  E. 
Hl  PPOCRATIDE. 

Agesilas. 

M  E  N  A  R  e. 

XVI.    LEOTYCHiDEj  reg.  it  ans. 


Zbuxid  AME.  Chelidontde  ,  ép.        Lampito  ,  ép. 

,. ^ ^  ("V-A-^^  Cleonime.  Archidame.. 

EuRiSTHENE.       Procif's.     X  V  1 1.  A  R  C  H I D  A  M  E  1 1 .  feg.  4X  ans. 

X  V  I  1 1.  A  G  1  S  ,  reg.  41  ans.        Cinifca.       XIX.   A  G  E  S  I  L  A  U  S  ,  reg.  41  an- 
Leotychide.  XX,  ARCHIDAMEIII.  reg.  13  ans. 

XXI.    AGIS    II.  reg.  i  j.  ans.         X  X  l  I.  E  U  D  A  M  I  D  A  S  L 

XXIII.  A  R  C  H  I  D  A  M  E  I V.  ép.  jirchidamie. 


XXIV.    É  U  D  A  M  I  D  A  S    I  I.  ép.  Jgefifireite.  A  g  e  s  1 1.  a  s. 

XXV.   AGIS  III.  Archidamb.  Archidams^ 

XXVI.    EURIDAMAS,ép.  Jgtath  ,  fille  de  Hippom£don. 

Gylippe  ,  remariée  à  Cleomene  III. 
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Rois  de  dans  fon  domaine.  Il  fut  père  d'E  U  KIPO  N  ,  qui  f/nr  une 
Sparte,  politique  o^ojec  ,  (^  plus  f âge  ,  fi  elle  avait  été  mieux  entendue  ^ 
diminua  les  tributs  ,  ^  relâcha  beaucoup  de  cette  fevérité ,  avec 
laquelle  on  avoit  comencé  de  conduire  le  peuple.  Son  caractère  bien- 
faifant  le  fit  chérir  dejes  Jujets  ,  qui  de  Jon  nom  apellerent  Euri- 
pontidesj  tousjes  décendans.  Mais  fa  douceur  excejfive ,  qui  ne 
favoitpas  même  s'armer  contre  le  crime ,  jetta  Lacédémone  dans 
de  grands  défordres. 

Sous  le  règne  d'ECHESTRATE  fils  ôc  fuccefTeur 
d^Agis ,  les  Lacédémoniens  chafTerent  de  Cynure  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'habitans  en  âge  de  porter  les  armes.  Le  pré- 
texte de  ce  traitement  fut  que  les  Cynuréens,  au  mépris  de 
la  confanguinité  ,  qui  étoit  entr'eux  &  les  Argiens ,  * 
non-feulement  foufroient  que  des  bandits  de  leur  territoi- 
re 5  ravagèaffent  les  terres  des  Argiens ,  mais  qu'eux-mê- 
mes faifoient  ouvertement  des  courfes  jufqu'aux  portes 
d'Argos.  Les  Lacédémoniens  fe  broiiillerent  fous  le  règne 
fuivant ,  qui  fut  celui  deLABOTAS,  avec  les  Argiens, 
qui  défolerent  eux-mêmes  par  leurs  courfes  les  terres  con- 
quifes  pat  les  Lacédémoniens  fur  les  Cynuréens. 

F  R IT  ANIS  fils  cjrfuccejfeur  d'Euripon ,  eutpart  aux  guer- 
res que  Sparte  eut  contre  Cynurre  ^  Argos.  Son  fils  EU  NO  MU  S 
rejjentit  les  éfets  de  cette  clémence  excefjive  ^  mal  entendue  ,  à  la- 
quelle Euripon  avoit  acoutumé  les  peuples.  En  diminuant  l^ auto- 
rité Royale  t  il  avoit  afoibli  en  eux  le  refpcct  qui  lui  efî  dû  ,  (^ 
qui  âfl  fi  nécejfaire  pour  la  tranquillité  d'un  Etat.  La  liberté  étoit 
dégénérée  en  licence  ^  ^  les  lotx  dénuées  de  l^ autorité  qui  lesjou- 
tient  i  n  étaient  plus  écoutées  ,  de  forte  que  Lacédémone  en  paix 
Avec  les  étrangers  Je  vit  déchirée  par  fes  propres  citoyens  t^^  livrée 
en  proye  aux  meurtres  ^  aux  f éditions.  Ce  fut  dans  un  de  ces 
mouvemens populaires  que  périt  Eunomus  quijefiatantquejapré-- 
Jcnceen  impoferoit ,  s  étoit préf enté  pour  apaijer  le  défordre. 

Son  fils  P  0  L I D  E  C  T  E  hérita  dejonfccptre ,  ^  ne  put  ré- 
tablir les  chojes  dans  lajubordination  m  elles  dévoient  être.  Ce 
glorieux  ouvrage  étoitfefervéa  L ICU  RGU  E  fon  frère, ^^  dont 
la  prudence  ^  ^^f^^^ff^  redonerent  une  nouvelle  face  au  Royaume 

^  On  dit  qu'ils  étoient  une  colonie  des  Argiens ,  qui  y  fut  menée  par  Cy- 
nurre ,  un   des  fils  de  Perfée. 

*  "*  Licurgue  étoit  d'un  fécond  lit ,  &  fils  de  Dianajfe, 
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àe  Lacéàcmone.  Afres  la  mort  de  Polide6fe ,  qui  n  ctv oit  b oint  laif-  1^  o  1  s  d  g 
Ce  d'enfant ,  Licurgue  fut  reconti  Roi  i  mais  il  nacepta  la  Couro-  Sparte, 
ne  au  avec  promené  de  la  remettre  fur  la  tête  de  l'enfant ,  dont  la 
•veuve  de  PolideÛe  était  grojj'e  ,  Jf  ce'toit  un  garçon.  Cependant  la 
la  Reine  lui  fit  dire ,  que  s'il  vouloit  lui  promettre  de  Cépoufcr  ,  el'e 
ferait  périr  fon  fruit.  Licurgue  qui  avait  tout  a  craindre  d'une  fem- 
me capable  d'un  fi  noir  forfait ,  dijfimula  fon  indignation  ^  fit 
dire  a  la  Reine,  quil  fallait  attendre  la  naiffance  de  l^  enfant  dont 
on  fe  déferait  par  des  moyens  moins  dangereux  pour  elle.  La  Rei- 
ne  atendit  le  terme  de  fon  acouchement ,  ^  mit  au  mande  un  fils  ^ 
auquel  on  dona  le  nom  de  CHAR  I LL  AS,  cefi-k-dire ,  jaye 
du  peuple.  Licurgue  quitta  le  nom  de  Roi ,  ^  fe  contenta  d'être 
tuteur  du  jeune  Prince ,  qu  il  éleva  avec  un  foin  vraiment  paternel, 
méprifant  tous  les  difcaurs  ,.  que  la  Reine  irritée  répondait  contre 
lui.  Craignante  cependant  qu  on  natentat  a  la  vie  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  pour  doner  une  aparence  de  vrai  aux  acufations ,  il  jugea  a 
propos  de  difparoitre  ,  larfquil  le  vit  en  âge  d'être  marié ,  ^  d'af- 
fàrer  la  courone  dans  fa  famille. 

D  O  R I S  S  E  fils  de  Labotas  régna  25)  ans ,  après  fon  rè- 
gne ,  il  laifTa  le  fceptre  à  fon  fils  AGESILAUS ,  qui  le  tint 
44  ans,  .&:  le  tranfmit  à  ARCHELAUS  l'aîné  de  fes 
enfans.  Pendant  fon  règne  les  Laeédémoniens  aiTiégerent 
Egis,  ville  voifine  de  leurs  frontières ,  6c  la  détruifirent  ea- 
îierement5de  peur  qu'elle  ne  fe  liguât  contr'eux  avec  les 
Arcadiens.  Voilà  tout  ce  q^ue  ?on  fait  de  ce  règne  qui  fut 
de  6q  ans. 

CharilUs  était  contemporain  d^  Archelaus ,  ^  le  féconda  dans 
fon  entreprife  fur  Egis.  L'abfence  de  Licurgue ,  dont  la  vertu  avait 
rendu'  le  peuple  plus  docile  parle  refpect  quelle  lui  infpiroitpourfa 
perfone  ,fit  régner  dans  Sparte  le  trouble  &  la  df corde.  Les  Rois 
voulaient  recouvrer  leur  anciene  autorité  r  é^  le  peuple  obfliné  à 
retenir  la  fiene ,  ne  vouloit  point  reconattre  de  bornes  a  fes  privilè- 
ges ^  ce  combat  continuel  de  puiffances  opofées  déchirait  fans  cejf'e 
l'Etat.  Elles  s  acarderent  en  un  point,  ce  fut  d'engager  Licurgue  à 
revenir  dans  fa  patrie  pour  leur  aporterlapaix.  Il  y  revint  enrichi 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  dans  les  loix  (^  les  coutumes  d^s 
Cretois  (^  des  Egiptiens ,  ^  afrit  de  faire  part  aux  Lacédémvniens  • 
des  diférens  moyens  qu^il  avait  apris  en  Crète  ^  en  Egipte ,  pour 
régler  ^  pacifier  l'Etat.  Il  alla  a  Delphes  confulter  auparavant 


4^4  GENEALOGIES 

ïlois  »E  l'Oracle  i  dont' la  réfonfe  ï ay ant  ajfuré  du  Juccès  de f on  entre- 
Sparte*  pyjjl  ^  Ucomençala  réforme  de  l' Etat  par  la  publication  de  fes  loix 
'vers  i' an  du  monde  3170.  ^  834  ans  avant  J  .C.  Ilinjiitua 
un  Sénat  compofé  de  zS  Sénateurs ,  ape/lez  Gerontes  5  dont 
t autorité  fervit  de  contrepoids  à  celle  des  Rois  ,  ^  put  arrêter 
l'infolence  du  peuple  j  il  établit  P égalité  en  mettant  toutes  les  terres 
en  comun  >  de  forte  quHl  n'y  avait  plus  que  la  vertu  qui  mît  de 
la  diférence  entre  les  uns  ^  les  autres.  Il  banit  de  Lacedemone 
ïufage  de  l'or  ^  de  l'argent ,  ^  y  introduifit  de  lamonoye  de  fer. 
Il  chajfa  de  la  ville  tous  les  ouvriers  dont  les  métiers  étaient  inu- 
tils  ,  &  retrancha  le  luxe  des  repas  ^  des  habits.  Les  réglemens 
qu'il  dona  pour  l'éducation  des  jeunes  Spartiates  ,  tendaient  à 
en  faire  des  hommes  robuftes  ^' de  bons  foldats  >  mais  ceux  qui 
regardaient  les  filles  ^  fes  loix  fur  Iç  mariage  ,  ne  peuvent  être 
aprauvées. 

Licurgue  eut  le  platfîr  de  voirfes  laix  exécutées  dans  Sparte  > 
mais  ce  n'était  pas  ajfez  pour  lui  ,  il  voulait  les  rendre  immortelles 
^  immuables.  Il  fit  affembler  le  peuple  ,  ^  déclara  qu'il  y  avait 
encore  un  point  qui  était  le  plus  ejj'entiel  ^  le  plus  important , 
au  il  ne  pouvait  le  leur  communiquer  avant  que  d' avoir  canfulté 
L'Oracle  d'Apollon  ,  ^  exigea  des  deux  Rais ,  des  Sénateurs  ^ 
de  tous  les  citoyens  de  s'engager  par  ferment  folemnel  à  mainte- 
nir les  loix  (^  la  forme  du  gouvernement  établies  ,  fans  y  rien 
changer  jufqu'k  ce  qu'il  fut  de  retour  à  Lacedemane.  Il  partit  en^ 
fuite  pour  Delphes ,  ^  de-lafe  retira  en  Candie  ,  ou  ilfe  laijfa, 
dit-an  ,  mourir  de  faim  ,  (^'  ordona  en  mourant  de  jetterfes  cen-^ 
dres  dans  la  mer ,  de  peur  que  fi  on  les  raportoit  a  Sparte  ,  les 
Laccdcmoniens  nefe  crurent  dégagez,  de  leur  ferment. 

C  h  arillasfurvêcut  encore  quelque  tems  à  Licurgue ,  ^  fut  tué 
dans  une  bataille  ,  qu" il  perdit  contre  les  hahitans  de  Tei^ée  ,  ville 
d'Arc adie  ,  après  un  règne  de  6^  ans. 

TE  LE  CLE  fucceda  à  Achelaus  fon  père  ,  &:  fous 
fon  règne  les  Lacedemoniens  prirent  fur  les  confins  de  la 
Laconie ,  trois  Villes ,  dont  les  Achéens  étoient  en  pof- 
fefTion.  Amicles  fut  la  feule  dont  les  habitans  fe  défen- 
dirent avec  valeur  ;  elle  fut  cependant  prife  &c  rafée. 
•  Quelque  tems  après  Telecle  fut  tué  par  les  MeiTeniens  dans 
un  temple  de  Diane  ,  qui  étoit  fur  les  frontières  de  la  Laco- 
nie &c  de  la  MefTenie, 

NICJNDRE 


D  E 

Sparte. 
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NIC  A  ND  R  E   ocupoit  U  place  de/on  père  Chari/Ias ,  lotf^tte  Rois 
ce  meurtre  arivu.    Ce  Frmce  ravagea  les  terres  des  Argiens , 
(^  leur  caufa  bien  des  maux. 

Sous  le  règne  d'ALC  AMENE  jfucceffeur  de  Tele- 
cle  j  la  réputation  des  Lacedemoniens ,  déjà  répandue  hors 
de  la  Grèce ,  engagea  les  Cretois  à  les  choifir  pour  arbi- 
tres de  leurs  diférens.  Charmidas  ,  fils  d'Eutys  ,  un  des 
plus  confiderables  de  Sparte ,  fut  envoyé  en  Crète  pour 
cette  comijfFion.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  refle  des  habitais 
d'Helos  5  qu'Agis  y  avoit  laiffez  ,  fe  fouleverent  contre 
Sparte  ,  aidez  des  Argiens.  Ceux-ci  furent  défaits ,  la  ville 
fut  prife  &  rafée.  Alcamene ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
père ,  comença  avec  Theopompe  fon  collègue ,  la  guerre 
contre  les  MefTeniens,  par  la  furprife  de  la  ville  d'Am- 
phée  5  où  prefque  tous  les  habitans  furent  pafTez  au  fil  de 
l'épée.  Il  mourut  peu  après ,  Ôc  laifla  fa  courone  à  fon 
fils  POLIDORE  5  qui  continua  la  guerre  contre  les  Mef- 
feniens  avec  fon  collègue. 

Le  règne  de  THEOPOMPE  efi  célèbre  dans  t H ipire , par 
trois  évenemens  ,  ([ui  le  rendent  mémorable,  L' injlitution  des 
Ephores  ,  la  guzrre  contre  les  Argiens  ^  (jr  la  première  guerre  con' 
tre  les  Mejfeniens.  Il  établit  vers  l'an  du  monde  3  2  50.  K.  EP  HU- 
EES *  pour  contrebalancer  l'autorité  des  Rois  é'  f^^<?  du  Sénat. 
Surquoi fa  femme  lui  faifant  des  reproches  ,  parce  quil  laijjeroit 
à  fon  fils  une  moindre  autorité  que  celle  qu'il  avoit  reçue  :  Il  elt 
vrai ,  répondit-il,  mais  je  la  lui  laifTerai  plus  fûre. 

La  guerre  contre  les  Argiens  vint  pour  la  propriété  du  canton 
de  Thirée ,  que  les  Argiens  prétendaient  leur  apav tenir  ,  quoi- 
que les  Lacedemoniens  en  eurent  lajo'ùi^ance.  Les  deux  armées 
étant  en  prêfence  ,  on  convint  pour  épargner  lefang ,  de  vuider 
la  querelle  par  un- combat  de  300  Argiens  ,  contre  autant  de  La- 
cedemoniens. Ilsfe  bâtirent  avec  tant  d'acharnement ,  quil  ne 


■k  Les  Ephores  étoient  des  Infpeâreuis 
©u  Controlleuis ,  on  les  élifoic  tous  les 
ans  ,  &  on  les  tiioit  du  peuple  ,  dont  ils 
éxoient  consme  les  Tribuns  chez  les  Ro- 
mains. Leur  pouvoir  qui  étoit  allez  li- 
mité d'abord  ,  s'étendit  fort  loin  avec  le 
tems.  Ils  fournirent  à  leur  jurifdiftion 
t-ous  les  Magiftrats  ,  &  les  Rois  mêmes 
étoient  obligez  de  leur  répondre ,  lorf- 


qu'ils  les  apelloient  en  juftice.  Ils  fe  mê- 
lèrent de  ce  qni  regardoit  la  religion  > 
préfidoient  aux  jeux  publiques ,  qui  ne 
fe  réglèrent  plus  que  félon  leur  caprice. 
Ils  eurent  encore  la  diftribution  des  de- 
niers publics  ,  quand  on  eut  fait  à  La- 
cedemone  un  fond  d'épargne.  Eux  feuls 
avoient  l'autorité  de  traiter  de  la  paix  Sc 
de  U  guerre. 

Nnn 
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Rois  de  feflac[ue  âeiix  hommes  au  côté  des  premiers ,  ^  un  de  celui  dés 
S  ^  -^^"^  ^'  féconds ,  encore  fut-ce  la  nuit  qui  lesjepam.  Le  Laccdemonïen 
re fia  fur  le  charf^f  de  bataille  ,  (^fendant  que  les  deux  Argiens 
allèrent  anoncer  leur  victoire  a  Argos  ■,.  il  dépouilla  les  morts  , 
^  emporta  les  armes  dans  le  camp  des  Lacédémoniens  ^  revint 
prendre  Jon  pofte.  Chacun  prétendit  avoir  remporté  la  viBoire  ,  ^ 
comme  aucun  des  deu^  partis  ne  la  vouloit  céder ,  on  en  vint  a  un 
combat  général ,  ou  les  Lacédémoniens  demeurèrent  vainqueurs, 
La  guerre  contre  les  ATejJ'eniens  fut  plus  longue  >  ^  plus  meur- 
trière. Les  Lacédémojîiens  qui  s'étaient  engagez,  par Jerment  de  ne 
revenir  dans  leur  patrie  ,  qu  après  qu  ils  auraient  détruit  celle  dc 
leurs  énemis  ,  s'objîinerent pendant  d/x  ans  au  fiége  de  JMejfene. 

Les  pertes  que  firent  les  L.acédémoniens  ,  ^   ïabjence  qui  les 
tenait  éloignez,  de  leurs  femmes  depuis  plufîeurs  années,  é^  qui 
Juftin.  1. 3,  pouvait  encore  durer  long-tems  ,  leur  firent  craindre  de  laijjer  Spar- 
<►•  4*  te  dénuée  de  citoyens.    Pour  y  obvier ,  ils  y  envoyèrent   du  cam^ 

tous  lesjoldats  qui  y  étaient  venu  s  depuis  le  ferment  fait  par  le  rejîe 
de  l'armée,  ^  leur  permirent  d'habiter  avec  leurs  femmes  ^  leurs 
filles.  Les  erfans  qui  en  naquirent  furent  apellez.  Parthéniens  y 
nom  qui  défignoit  l^oprobre  de  leur  naijjance.  Mais  quand  ils  eu- 
rent ateint  l'âge  de  yo  ans  ,  ne  pouvant  fatfrir  te  reproche  qu  on 
leur  enfaifoiti  ilsfe  banirent  eux-mêmes  de  Sparte  ,  (jr'  étant  par- 
tis fous  la  conduite  de  Phalente,  ils  abordèrent  en  Italie,  ou  ilsfs 
faifirent  dc  lafortereffe  de  Tare?zte ,  ^  s'y  établirent.  ■ 

POLIDORE  collègue  de  Theopompe ,  fut  un  des 
meilleurs  Princes  qu'ait  eu  Sparte.  La  juflice ,  l'humanité , 
l'amour  de  fon  peuple  ,  étoient  la  régie  de  toutes  fes  ac- 
tions. Lacédémone  le  perdit  par  le  crime  d'un  certain  Po- 
lemarchus  qui  le  tua,  ôc  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
bon  Prince  ,  elle  lui  fit  élever  une  flatuë ,  près  du  fépulcrc 
d'Orelle  >  &;  on  fit  graver  fon  portrait  fur  le  fceau  pu- 
blic. Sous  fon  règne  les  Lacédémoniens  envoyèrent  deux 
colonies  en  Italie  ,  l'une  à  Crotone ,  &c  l'autre  à  Locres. 

EURICRATE  L  fucceda  à  Polidore  ,  &  fut  fuivi 
de  fon  fils  ANAXANDRE.  La  dureté  exceflive  avec 
laquelle  celui-ci  &;  fon  collègue  traitoient  les  Meffeniens  > 
réduifit  ces  peuples  au  défefpoir.  Ils  fe  fouleverent  &:  ra- 
lumerent  une  dangereufe  guerre  Sans  la  Laconie  ,  qui  fut 
la  a^  guerre  MefTeniaque.  Elle  dura  14  ans  ^  pendant  lef- 
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quels  Ariflodeme  Général  des  MefTeniens  remporta  fur  Rois  de 
Anaxandre  des  avantages ,  qui  mirent  Sparte  en  danger.  Sparte, 
Elle  avoit  par  ordre  de  l'Oracle  envoyé  demander  un  Gé- 
néral aux  Athéniens  ,  qui  dans  le  deftein  d'empêcher  que 
les  Laeédémoniens  ne  s'emparafïent  de  la  Meflenie  ,  leur 
avoient  envoyé  un  certain  Tirtée ,  Poëte  de  profelïion  qui 
ne  leur  fut  pas  d'un  grand  fecours.  L'argent  d' Anaxandre 
répandu  à  propos  parmi  les  alliez  des  MefTenienSjlui  rendit 
de  meilleurs  fervices  ;  il  les  détacha  de  leur  parti ,  6c  le 
fit  triompher  de  MefTene  ,  qui  fut  entièrement  détruite. 

ZEU  XIDAME  fils  d'Archidame  Jucceda  h  Theopomfe 
Jon  dyeul ,  ^  regna<  avec  beaucoup  de  tranquillttc.  Son  fils 
A  N  A  XI D  A  ME  n'eut  pus  le  même  bonheur.  Ce  fut  fous  fan 
règne  q^ue  fe  fitla  x^.  guerre  Meffeniaque ,  fans  qu'on  fâche  quelle 
^art  il  y  eut.  Il  fut  père  d' A  RC  HID  A  ME  I.  ér  celui  -  ci 
d'A  G  E  S IC  LE  S  i  qui  furejtt  ajfez,  heureux  pour  ne  -voir  leur 
règne  trouble' par  aucune  guerre  ,  ni  civile  ni  étrangère. 

EU  RI  C  RATE  II.  fils  d' Anaxandre  ,  comença  con- 
tre les  Tegeates  une  guerre ,  que  LEON  fon  fuccefTeur 
ne  foutint  pas  avec  bonheur.  La  fortune  changea  fous 
ANAXANDRIDE,  qui  avoit  fucedé  à  Léon,  ôc 
les  Tegeates  furent  défaits.  Anaxandride  par  un  abus,  dont 
il  n'y  avoit  point  eu  encore  d'exemple  à  Sparte ,  eut 
deux  femmes  à  la  fois ,  6c  contre  fon  atente  laiiïa  une  dou- 
ble poflérité.  Car  après  avoir  long-tems  réfillé  aux  Epho* 
res  qui  vouloient  qu'il  répudiât  fa  première  femme  ,  Prin- 
cefle  très  -  vertueufe  ,  mais  qui  ne  lui  donoit  point  d'en- 
fans  ,  enfin  pour  leur  obéir ,  il  en  prit  une  féconde ,  &C 
eut  d'elle  un  fils  nomé  Cléomene ,  6c  dans  le  même  tems,  la 
première  qui  avoit  été  jufqu'alors  fiérile ,  fe  trouva  grofle 
^  le  fit  père  de  Dorieùs ,  enfuite  de  Léonidas ,  6c  enfin  de 
Clcombrote.  Après  la  mort  d' Anaxandride,  Doriéûs ,  comme 
né  du  premier  mariage ,  prétendit  fucceder  ;  mais  les  La- 
eédémoniens lui  préférèrent  Cléomene ,  &c  fuivirent  en 
xela  moins  leur  inclination  q\je  les  loix  du  Royaume  qui 
ajugeoient  la  courone  à  l'aîné.  Dorieiis ,  ne  pouvant  fe  ré- 
foudre d'obéir  à  fon  frère ,  aima  mieux  quiter  le  pays. 

ARISTON  fils  ^  fucceffeur  d' Ageficles   regnoit  en  même 
tsms  qu  Anaxandride  i  il  avoit  époufé  la  plus  belle  perfone  qu'eut 
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Rois  v-e  vue  S  farte  depuis  Hélène  •>  cette  -Prince^e  qui  nétoitfas  en  grande 

Sparte,  réputation  du  côté  delà  vertu  Jtant  acouchée  d  un  fils  kfept  mois,  le 

Roijbn  mari  en  aprenant  cette  nouvelle  ,  ditenprejence  des Eph ores 

cj^ue  cet  enfant  ne  pouvoit  être  de  lui  ,  parole  qui  lui  conta  cher  dans 

lajuite  y  car  Demarate  qui  étoit  cet  enfant ,  enperdit  la  courone. 

C  L  E  O  M  E  N  E  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône ,  qu'il  en- 
tra dans  PArgolide  &:  défit  les  Argiens  >  dont,  cinq  mille 
s'étant  réfugiez  dans  un  bois ,  il  les  y  fit  brûler.  De-là  me- 
nant fon  armée  vi<5lorieufe  à  Athènes ,  il  délivra  cette  ville 
de  la  tiranie  des  Pififlratides.  Mais  ayant  entrepris  de  s'en 
rendre  lui-même  le  maître ,  à  la  follieitation  d'Ifagoras  ,. 
dont  il  étoit  moins  l'ami  que  celui  de  fa  femme ,  il  fut  oblir 
gé  de  fe  rétirer  honteufement  de  l'Attique  ;  6c  lorfqu'il  y 
revint  l'année  fuivante ,  pour  venger  ce  prétendu  afront, 
il  fe  vit  tout  d'un  coup  abandoné  de  fes  alliez  ,  &c  de  De- 
marate même  fon  collègue  ,  qui  ne  vouloient  pas  prendre 
part  à  fon  injuflice  ;  &c  ayant  dans  fa  fureur  livré  bataille, 
il  la  perdit.  Quatre  ans  après  il  alla  dans  l'île  d'Egîne ,  pour 
en  punir  les  habitans ,  qui  s'étoient  fournis  à  Darius.  Mais 
Crius  l'un  des  principaux  infulaires  ,  lui  dit  que  s'il  ofoit 
en  toucher  un  feul ,  il  porteroit  bien-tôt  la  peine  de  fa  té-- 
mérité.  Cléonime  craignit  une  émeute  ôcfe  retira.  *• 

Ce  qui  autorifoit  les  Eginetes  dans  lafiere  réponfe  qu'il  firent  à 
Cléomene  ,.  étoit  moins  la;  crainte  des  Perfes ,  que  Inintelligence  ot» 
ils  étoiént  avec  DEMARA  TE  fon  collègue ,  qui  les  fit  ajfûrer 
deja  prote^ion.  Cette  infidélité  dont  Cléomene  eut  conoijj'ance ,  ^■ 
[afrontque  Demarate  lui  avoitfait  ejfuyer  dans  l'Attique ,  le  por^ 
terent  à  chercher  tous  les  moyens  de  vengeance.  Il  gagna  farfeS'. 
libéralités  U  Pithie  ^  ^  fur  de  fa  réponce  >  lorfqueles  Lacédémo^- 
mens  l'enverroient  confulter,  ilfitdifputera  Demarate Ja  naijfan-- 
ce ,  par  Leotychide  qui  étoit  de  la  famille  Royale  y  celui  -cife  fré- 
*valant  du  difcours  qu  Arifion  avoit  lâché  en  préfence  desEphores^, 
prétendit  que  Demarate  étoit  bâtard  ,  ^  la  réponce  de  la  Pithie  ,. 
qu'on  envoya,  confulter  y  ay ant  été  conform  afes prétentions^Dema-^ 
ratejacrifié  à  la  vengeance  defgn  collègue ,  perdit  injujiement  la 
courone.  llfe  retira  a  la  Cour  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  It  combla  de 
biens.  Plus  ami  cependant  de  fon  ingrate  patrie  y  que  d'un  Roi 
qui  lui  donoitune  retraite  honorable  y  il  avertit  les  Lacédémoniens^ 
des  dejfeins  que  Xercès  tramoit  contre  la  Grese.  Il  envoya  cet  avis 
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^rdvéfur  une  planche  de  bois  ,  qu'il  fit  enpùte  e'aà:iire  de  cire.  Rois  de 
Les  Mo'gifira.ts  jurent  long- tems  fans  comprendre  le  mijlere.  Gor-  Sp  a  r  t  e.. 
go  fille  de  Cléomene ,  ^  femme  de  Leonidas  les  tira,  de  leur  emha- 
ras  en  faija-ni  fondre  la  cire,  ^  décowvrit  ainji  l' averti iTement 
que  Demarate  leurdonoit.  La  fojlérité  de  Demarate  fut  lono--tems 
en  crédit  a  la  Cour  de  Perje. 

Cléoneme  retourna  enfuite  à  Egine  5  dont  les  habitans 
fe  fournirent  à  lui ,  &  quelques-tems  après  dans  un  de  ces 
accès  de  fureur,  aufquels  ii  étoit  fujet,  il  prit  fon  épée  ôc 
fe  la  pafla  au  travers  du  corps.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  no- 
mée  Gorgo ,  dont  nous  venos  de  parler. 

Son  frère  LEONIDAS  qui  lai  fucceda ,  fe  rendit  il- 
luftre  par  la  valeur  avec  laquelle  il  défendit  le  détroit  des 
Thermopiles.  A  la  tête  de  500  Lacédémoniens ,  il  arrêta 
trois  jours  l'armée  innombrable  de  Xercès ,  dont  il  fit  périr 
plus  de  20  mille.  Enfin  acablé  par  le  nombre ,  il  fuccomba 
avec  £k  petite  troupe.  Comme  quelqu'un  difoit  que  l'ar- 
mée des  Perfes  étoit  fi  nombreufe ,  que  le  foleil  en  feroit 
obfcurci  par  leurs  flèches  ,  tant  mieux ^  dit-il,  nous  en  comba- 
irons  à  Nombre.  Xercès  lui  fit  propofer  de  lui  doner  l'Empi-       t  > 
re  de  la  Grèce  5  s'il  vouloit  s'acomoder  avec  lui.  Vaime      ^0^ 
mieux  ,  repondit-ilj  mourir genereujement pour  ma  -patrie ,  que  avant  T  C 
dj  comander  injujlement.  Quelques  jours  après  cette  aélion , 
Euribiade  Général  de  la  flotte  Lacédémoniene ,  aidé  des 
confeils  de  Themiftocle  Athénien ,  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Salamine  fur  Xercès. 

LEO TYC H ID  E  qui  avoitétèfuhfUtué  a  Demarate,  étoit. 
rejlé  a  Lacédémone  ,  pour  veiller  a  ^intérieur  du  Gouvernement , 
tandis  que  Leonidas  étoit  aux  Thermopiles  Pour  sovofer  aux  Fer^ 
Jes.  Jpres  la  retraite  de  Xercès ,  il  fut  nome  par  les  Èphores  ,  pour 
tirer  vengeance  des  J les  qui  sétoient  déclarées  pour  les  Barbares  ; 
la  flotte  qu'il  comandoit  avec  Xantippe  fils  d' Ariphron  y  bâtit  les 
Perfes  à  Mie  aie  ,  ^  leur  victoire  délivra  tout€  ïlonie  du  joug  des 
Perfes,.  Leotychide  marcha  enfuite  en  ThejJ'alie  contre  les  Aleva- 
des  ,  qui  arêterentfes  viBoires  par  leurs  préfens  ,  ^  de  retour  à 
Sparte  ,  on  lui  fit  fon  procès  ;  de  forte  que  nefe  croyant  pas  enfu^ 
reté ,  il  alla  chercher  un  afile  a  Tegée  dans  le  temple  de  Minerve^ 
Aléa. 

P  LIST  ARQUE  fils  de  Leonidas  ^  étant  trop  jeune 
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•Rois  de  pour  gouverner,    eut    pour  tuteur  fon  coufîn   Pau- 
Sparte,  s  A  N I A  s  ,  qui  en  cette  qualité  comanda  les  troupes  Lacé- 
L'aa       démonienes  au  combat  de  Platée,  où  il  défit  les  Perfes , 
47  r,.      aufquels  il  enleva  l'île  de  Cypre  ,  &c  Bifance.  Ces  avanta- 
^vant  J.  C.  ges  le  rendirent  infolent ,  ôc  lui  infpirerent  des  fentimens 
ambitieux.  Ils  écrivit  à  Xercès  que  s'il  vouloit  lui  doner 
fa  fille  en  mariage ,  il  le  rendroit  maître  de  toute  la  Gréce^ 
Ses  defTeins  furent  découverts ,  il  fut  cité  à  Lacédémone, 
,oii  s'étant  rendu ,  croyant  fe  juftifier,  il  fut  condamné  à 
L'ail      mort  par  les  Ephores ,  ôc  s'étant  retiré  dans  le  temple  de 
474.      Minerve ,  comme  dans  un  afile ,  on  l'y  enferma  ,  $c  on 
avant  J.  C.  py  laiffa  mourir  de  faim. 

Pliftarque  mourut  prefque  dans  le  même  tems ,  Se  eut 
pour  fuccefieur  P  L I S  T  O  N  A  X  fils  de  ce  même  Paufa- 
nias ,  dont  les  dernières  aérions  ternirent  la  gloire  qu'il  s'ér- 
toit  aquife  par^  fes  premiers  fuccès.  On  noma  Nicomede 
pout  tuteur  de  Pliflonax  jufqu'à  ce  qu'il  eût  ateint  l'âge 
de  gouverner. 

Sotis  le  règne  d'ARCHIDAME  II.  qui  avoitfuccedé à 
fon  ayeul  Leotychide ,  Lacédémonefe  vit  ajîigée  de  plujieurs  malr- 
'L'an        heurs.    Un  terrible  tremblement  de  terre  enfevelit  plus  de  vingt 
467.       mille  de  fes  habitansfous  les  ruines  de  leurs  maifons.  A  peine  Ar- 
^vanc  J.C.  chidame  trouva-fillemoyen  defefauveraveePliJîonaXi  ^150 
citoyens.  Les  Hilotes  qui  habitaient  la  campagne  ,  profitèrent  de 
cette  dé folation pour fefoufir aire  a  la  pui^ance  de  leurs  maîtres ,  ^ 
les  Mejfeniens  dont  ils  étoient  originaires  ,  fe  joignirent  à  eux  pour 
les  aider  a  fecouerlejoug.  Il  fe  fortifièrent  à  Itome  ,  d'où  ils  fiai- 
fuient  de  fréquentes  courfes  dans  le  territoire  de  Lacédémone.  Le  fc'- 
cours  qu  Athènes  acorda  aux  prières  d'Archidame  parut  enfui  te 
fufpeB  (jr  f^f  renvoyé.  Les  Athéniens  piquez,  de  cet  afront ,  d' al- 
liez, devinrent  énemis.    Archidame  fit  plufieurs  irruptions  dans 
It  Attique  qii  il  ravageait  prefque  tous  les  ans  ,  ^  prit  Platée  vil- 
le alliée  des  Athéniens.   Archidame  fut  condamné  a  une  amende  ^ 
Plur.  in       tour  avoir  ép  ouf é  une  femme  trop  petite.  Il  laiffa  deux  fils  ^  une 
^giàe.         jiiig  nomée  Cynifca  ,  qui  fut  célèbre  par  le  courage  quelle  eut  de 
dijhuter  le  prix  aux  jeux  Olimpiques,à  la  courfe  des  chevaux  >  cefl 
la  première  perfone  defonfexe  que  l'on  ait  vu  curieufe  de  nourir  des 
chevaux  ,  ^  la  première  qui  ait  été  couronée  a  Olimpie. 

AGIS  IL  fucceda  a  Archidame  en  qualité  d!  aîné  ^  é"  ^*^' 
tra  dans  l'Elide  à  la  tête  d'une  armée ,  pourfe  venger  des  Eléens, 
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qui  n'v oient  interdit  aux  Lacédémonicns  Ictjeux  Olimpiaues.  K  or  s  de 
Lorfquil  eut  terminé  cette  guerre  a  la  gloire  de  Sparte  ,  il  tourna  S  p  a  r  t  b*- 
Jcs  armes  contre  les  Athéniens  ,  ravagea  l' Attique ,  ^fitfoulever 
cùntreux  divers  peuples.  La  flotte  des  Lacédémoni'ens  ayant  enfui- 
te  été  défaite  ,  ils  firent  demander  la  paix  aux  Athéniens  ,  qui  la 
leur  rcfuferent  par  le  mauvais  confeil  de  Démagogue.  Mais  ils 
eurent  bienfujetde  s  en  repentir  dans  la  fuite.  La  perte  de  leur  ar- 
mée navale ,  auprès  d' Egofpotamosfur  l' He/Iefpont ,  fit  tomber  la 
ville  d'Athènes  fous  le  pouvoir  des  Lacédémoniens.  Lifandre  Géné- 
ral de  ceux-ci ,  fit  ahaîre  les  murs  de  cette  ville  aufon  des  flûtes ^^ 
^ y  établit  3  o  Tirans. 

Agis  avoit  de  fa  femme  Time  a  un  fils  n  orné  l^eotychide  y  aU^ 
fujet  duquel  il  eut  la  même  imprudence  qu  Ariflon  avoit  eue  a  ïé- 
gard  deDemarate.  Il  dit  en  préfence  des  Ephores  quil  ne  s'en  croyoit 
pas  le  père,  é"  quoiquau  lit  de  la  mort ,  il  l' eut  reconnu  pour  être 
f on  fils ,  AGES  IL  AU  S  s  en  tint  afon  premier  dif cours ,  é"  fe 
fit  doner  la  courone  a  ïexclufion  de  Leotychidefon  neveu ,  environ 
l'an  du  mondes  ^602  &C  402  avant  J.  C. 

Agefilas  n  avoit  point  dans  f  on  extérieur  ce  qu  un  ancien  nom- 
moit  une  recomandation  muette  ,  un  privilège  ^  unpaffeportde  la 
nature  :  il  étoit  petit  ^  boiteux  j  mais  les  qualitez,  de  Came  répa- 
raient abondament  ce  défaut.  Il  étoit  brave ,  infatigable  ,  jufle , 
magnanime  ^  bienfaifant  a  ï  égard  de  tout  le  monde.  Ce  qui  le  fit 
tellement  aimer  de  tout  le  monde ,  que  les  Ephores  le  condamnèrent 
à  une  amende  ,  parce  que  les  cœurs  des  citoyens  j  iqui  dévoient  être 
comuns ,  étoient  tous  pour  lui. 

P  AU  S  A  N I A  S  de  la  branche  des  Agides ,  avoit  fuc» 
cédé  à  fon  père  Pliftonax ,  environ  l'an  du  monde  35^7  > 
&  407  avant  J.  C.  Il  fut  envoyé  avec  Lifandre  pour  faire 
la  guerre  aux  Thébains  ;  mais  pendant  qu'il  faifoit  des  le- 
vées chez  les  Tégeates  ôc  les  Arcadiens  y  Lifandre  ^  fut 


*  Ce  Général  avoit  gagné  la  bataille 
d'Égofpotamos  ,  pris  Athènes  ,&  Samos, 
&  rendu  fa  patrie  redoutable.  Ses  fuccès 
lui  avoient  aquis  un  grand  crédit  dans 
Sparte  ,  &  il  fit  tout  fon  po/fible  pour 
aracher  la  courone  aux  Heraclides,en  pro- 
pofant  de  la  rendre  éleftive  ,  flaté  de  ga- 
gner les  fufrages  en  fa  faveur.  Mais  il  ne 
put  réuflîr  dans  fon  deflein.  Les  anciens 
parlent  de  lui  cojnme  d'un  homme  cruel 


&  débauché  ,  qui  donoit  tout  à  la  paflîon, 
&  fans  confiderer  ni  la  bonne  foi ,  ni  la 
parole  donée.  Comme  on  lui  reprochc^it 
qu'il  faifbit  des  chofes  indignes  d'Her- 
cule, de  qui  les  Lacedemoniens  tiroient 
leur  origine  :  //  faut ,  dit-il ,  coudre  la 
peau  du  renard  oit  manque  celle  du  lion, 
Faifant  allufion  à  la  peau  du  lion  d'Her-r 
cule.   Coin.  Nepos.  Plutarque. 
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1^ o  I s  DE  défait  fous  les  murs  d'Haliarte  ,  &c  refla  parmi  les  morts. 
Sparte.  Paufanias  aprit  ce  défaftre  à  fon  arrivée  en  Béotie  ,  &c  que 
Thrafibule  venoit  au  fecours  des  Thébains  ,  il  ne  voulut 
pas  expofer  Parmée  des  Lacédémoniens  ,  il  fe  contenta  de 
faire  un  traité  avec  les  Thébains  pour  retirer  &c  enfevelir 
les  Spartiates  qui  avoient  été  tuez.  Sa  conduite  fut  défa- 
prouvée  à  Sparte ,  &:  le  Roi  chercha  un  afde  chez  les  Té- 
geates  dans  le  temple  de  Minerve- Aléa. 

Durant  l'exil  de  Paufanias  ,  fes  enfans  Agefipolis  Se 
Cléombrote  tous  deux  en  bas  âge  furent  fous  la  tutelle 
à'Arifiodeme  leur  plus  proche  parent.  Les  Lacédémoniens 
fous  la  conduite  de  ce  tuteur  ,  combatirent  heureufement 
proche  de  Corinthe.  Dès  qu'A  GESIPOLISput  gouver* 
ner  par  lui-même ,  il  marcha  contre  les  Argiens  5  mais  un 
tremblement  de  terre  acompagné  d'un  bruit  épouvantable 
du  tonere  ,  faifit  fi  fort  les  liens ,  qu'il  fut  obligé  de  tour- 
ner fes  armes  ailleurs  ;  il  marcha  contre  les  Olinthiens,  ôc 
mourut  dans  cette  expédition.  Il  eut  pour  fuccefîèur  fon 
frère  CLEOMBROTE,  fous  lequel  les  Lacédémoniens 
combatirent  à  Leuélres  en  Béotie ,  combat  malheureux  oti 
Cléombrote  fut  tué  des  premiers ,  en  faifant  tout  à  la  fois 
le  devoir  de  Général  Se  de  foldat,  l'an  du  monde  3  634 ,  & 
370  avant  J.  C.  Il  laiffa  deux  fils ,  favoir  AGESIPOLIS 
II.  qui  ne  régna  qu'un  an,  &  CLEOMENEII.  qui 
par  la  mort  de  fon  frère  prit  poiTefTion  de  la  courone. 

Agejiias  Roi  de  C  autre  branche  ,  ayant  été  déclaré  GénéralijU- 
me  des  troupes ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Pcrfe  en  A  fie ,  alla 
débarquer  dans  la  Phrigie ,  ^  s'étant  aproché  de  Sardes ,  //  défit 
le  Satrape  Tiffapherne  ,  &  ravagea  toutes  les  provîntes  voifines^ 
ou  il  fit  un  butin  confidérable.  Mais  il  fut  râpe  lié  au  milieu  de  fes 
'vi^oires, pour  aller  à  la  défenfe  de  fa  patrie ,  à  laquelle  les  Thébains 
(^  les  Athéniens  avoient  déclaré  la  guerre.  Il  pajfa  a  fon  retour 
par  la  Béotie ,  ou  il  défit  les  Thébains  ^  leurs  alliez'  auprès  de 
Cheronée.  Il  fe  rendit  depuis  maître  de  Corinthe ,  ^  fccourut  les 
Etoliens  contre  les  Acarnaniens  ,  quil  défit.  Mais  la  joie  de  fes 
viéioires  fut  bien  tempérée  par  les  avantages  que  les  Athéniens  ^ 
les  Thébains  remportèrent  fur  les  Lacédémoniens.  A  l"âge  de  2q 
ans  ^  plus  j  //  entreprit  de  mener  du  fecours  a  Nectanebus  contre 
Tachas  Roi  d'Egipte  ,  ^  au  retour  de  cette  expédition ,  il  tomba 

malade , 
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malade,  ^  mourut  A  uns  la  Cyreniaqne ,  âgé  de  84  ans  t 'vers  l'ai   Rois  de 
du  monde  3643,  ^  361  avant J.C.  Sparte. 

ARC  HI D  AME  11  h  f on  fils  lui fuc  céda  ,  é'  don  a  dufe^ 
Cours  aux  Phocéens  contre  les  Théhains  ,  quoique  les  premiers  Je 
fujfent  rendus  odieux  a  toute  la  Grèce  par  lejacrilege  quils  comirent 
€n  pillant  le  temple  de  Delphes  pour  foutenir  la  guerre  contre  leurs 
énemis.  Archidame  étant  pajfé  en  Italie  pourjecourir  les  Ta-ren- 
tins  contre  les  Mejfapiens ,  41  y  périt  dans  une  bataille.  La  premiè- 
re fois  que  ce  T rince  vit  des  arbalètes ,  il  dit  que  la  véritable  va- 
leur allait  fe  perdre ,  puifquon  alloit  fe  batre  de  loin.  Son  fils 
AGIS  llV".  du  nom^  ^  le  11.  de  cette  branche ,  foufroit  avec 
feine  que  la  Grèce  fut  oprimée  par  les  Macédoniens.  Il  alla  troa- 
*ver  Pharnabaze  ^  Autophradates  ,  Gouverneurs  des  Provinces 
frontières  pour  Darius  Roi  de  Perfe  ,  ^  en  obtint  du  fecours  con- 
tre leurs  énemis  comuns  >  il  fit  enfuitejoulever  prejque  tout  le  Pé- 
loponeje.  Mais  Antipater  l'un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Grande 
lui  livra  devant  Megalopolis  en  Arcadie ,  une  bataille  ou  les  La- 
€édémoniens  furent  défaits ,  ^  perdirent  leur  Roi  Agis  >  ïan  du> 
monde  ^6So  ,  ^314  avant J .C. 

Cléomene  II  Roi  de  la  branche  des  Agides ,  avoir  deux 
iils  AcROTATE  ôcCleonime.  Le  premier  s*étant  op- 
pofé  à  Pamnirtie  que  le  Sénat  acordoit  à  tous  ceux  qui  s*é- 
toient  retirez  du  combat  doné  fous  le  comandement  d'Agis 
contre  Antipater,  s'aliéna  la  plupart  des  familles  de  Sparte. 
Il pafTa Pan  du  monde  3688,  ÔC316  avant  J.  C.  en  Sici- 
le ,  où  il  avoit  été  apellé  par  les  Agrigentins,  &  s'empara 
de  l'autorité  fouveraine  ;  mais  fes  déréglemens  &:  fes  cruau- 
tez  l'ayant  fait  chafTer  par  fes  nouveaux  fujets ,  il  retourna 
à  Sparte ,  ôc  fut  tué  devant  IN/Iegalopolis  en  Arcadie ,  dans 
la  guerre  contre  Ariftodeme  tyran  de  cette  ville  ,  peu  de 
tems  avant  la  mort  de  fon  père ,  qui  ariva  vers  l'an  30^ 
avant  J.  C. 

Acrocrate  laiiïa  un  fils  nomé  AREUS,  auquel  après 
la  mort  de  fon  ayeul,  fon  oncle  Cléonime  difputa  la  cou- 
rone.  Le  Sénat  juge  de  ce  diférend ,  conferva  à  Areus  fon 
droit  d'aînefle ,  &:  le  reconut  pour  Roi  légitime.  Cette  pré- 
férence qu'on  lui  dona  fur  fon  oncle  ,  à  qui  fon  humeur 
violente  ,  &;  impérieufe  avoit  fait  perdre  l'amitié  &  la  con- 
fiance des  Lacédémoniens  3  piqua  fi  fort  Cléonime  >  que 

Ooo 
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R  0 1 s  DE  les  Ephores  ne  purent  l'apaifer  par  aucun  dédomagement ^ 
Sparte,  ni  l'empêcher  de  faire  éclater  fon  refTentiment  contre  fa 
patrie.  Il  avoit  encore  d'autres  fujets  de  chagrin  domefli- 
Plut,  in  c[ues  dans  la  paflion  que  fa  femme  Chelidonis  avoit  pour 
Tirr'ûo,  le  beau  Acrotate  fils  du  Roi  Arée.  Il  fe  retira  auprès  de 
Pirrhus  Roi  d'Epire ,  &;le  porta  à  venir  avec  une  nombrcu- 
fe  armée  alïiéger  Lacédémone ,  pendant  qu'Arée  étoit  oc- 
cupé dans  l'île  de  Crète  au  fecours  des  Gortiniens,  Pirrhus- 
auroit  pris  la  ville  d'emblée  >  s'il  avoit  fuivi  le  confeil  de 
Cléonime  ,  qui  étoit  de  l'ataquer  inceffament,  fans  doner  le 
loifir  de  fe  reconoître  au  peu  d'habitans  qu'Areus  y  avoit 
laiffez.  Mais  Pirrhus  craignant  que  la  ville  ne  fût  pillée,  s'il 
y  entroit  de  nuit,  renvoya  l'ataque  au  jour  fuivant^  Ce  qui 
fut  le  falut  des  Lacédémoniens  ;  ils  reprirent  coiu'age  ,  &: 
animez  par  Acrotate  ,  il  repoufferent  fi  vivement  l'énemi. 
dans  tous  les  aiïauts  qu'il  dona  >  qu'il  fut  obligé  d'abando- 
ner  fon  entreprife. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  courage  que  les  femmes  de 
Lacédémone  témoignèrent  en  cette  ocafion.  On  avoit 
réfblu  de  les  faire  fortir  de  nuit  pour  les  faire  palfer  en. 
Crète,  elles  s'opolerent  à  cette  réfolution,  Se  Archida- 
mie  fille  de  Cléonime  ,  alla  fe  préfenter  l'épée  à  la  main 
devant  les  Sénateurs,  &:fe  plaignit  au  nom  de  toutes, de  ce 
qu'on  les  jugeoit  capables  de  iiuvivre  à  la  deilruéliion  de 
leur  patrie.  Elles,  travaillèrent  toute  la  nuit  au  retranche- 
ment que  l'on  opofa  à  l'énemi.  Il  n'y  eut  que  Chelidoniâ- 
qui  demeura  enfermée  ;  elle  fe  paita  une  corde  au  col , 
afin  qu'en  cas  de  béfoin  ,  elle  put  fe  mettre  en  état  de  ne 
point  tomber  vive  entre  les  mains  de  fon  époux.  Son  ga- 
lant Acrotate  fit  des  merveilles  dans  une  fortie ,  il  tailla  en 
pièces  un  grand  nombre  des  énemis  qu'il  avoit  pris  à  dos. 
Au  milieu  des  acclamations  publiques ,  avec  lefquelles  ii 
fut  reçu  par  fes  citoyens  ,  les  vieillards  l'exhortoient  d'en- 
gendrer de  Chelidonis  des  enfans  qui  fuffent  dignes  de 
Sparte.  Ce  qui  fait  croire  (Ju'il  époufa  Chelidonis. 

ACROCRATE  fucceda  à  fon  père ,  l'an  2^2  avant 
J.  C.  8c  régna  2  3  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  ARÉE 
II.  né  Pofthume  qui  mourut  à  l'âge  de  8  ans. 

EU  D  AMIDAS  û^ui  avoit/uccedé  à  fon  frère  Jgis  tué 
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devant  Aîegalopol/s ,  regnei  tranquillement  ^  lai^nfa  courone  /?  R  0  f  s  dé 
f on  fils  ARC  HID  AME  IV.  qui  fut  deux  fois  défait  ^^/  S  p  a  a  t  e. 
Dcmetrius  PoUoreBès.  Il  eut  pour  fuccejfeur  fon  fils  EU- 
D  AMI D  AS  IL  père  d' AGIS  II F.  du  nom  de  cette  bran- 
ihe-  Ce  dernier  forma  un  defjein  utile  h  fa  patrie  ,  ^  qui  devint 
funefie  à  lui-même.  Ce  fut  de  remettre  Sparte  dans  fa  première 
égalité  (^  de  rctabUr  l'anciene  difàipline  ,  en  abolijfant  les  dettes  , 
^  en  rendant  comuns  les  biens  des  hahitans.  Les  plus  confidéra- 
blés  des  jeunes  gens  ^  du  peuple  y  donerent  les  mains ,  ^  aprouve- 
rent  cette  rcfolution ,  les  riches  s'y  opoferent  avec  Leonidas  collègue 
à' Agis.  Mais  Agis  fut  a^ez,  puifjant pour  les  faire  exiler. 

Les  Achéens  ayant  demandé  du fecours  à  Sparte  ,  Agis  leur  en 
mena  ^  gagna  une  bataille  ,  où  il  aqttit  beaucoup  de  gloire.  A 
fon  retour  a  Sparte  ■>  il  trouva  la  ville  fort  brouillée  par  la  faute 
àH  Ageftlaus  fon  oncle ,  ^  il  ne  put  empêcher  le  rapel  de  Leonidas. 
Ilfe  jetta  dans  un  temple  ,  d'où  étant  forti  pour  aller  au  bain ,  un 
Ephore  qui  devoit  de  grandes  fomme s  a  fa  mère  ,  l'entraîna  dans 
une  prifon.  Dans  le  momeiit  qu  on  Cyf-iifoit  mourir ,  ariverentfa 
mère  Agefiflrate  5  é'fi''^  ayeule  Archidamie  >  que  l' Ephore  fit 
entrer  fans  leur  rien  dire ,  ^  les  fit  étrangler  par  la  main  du  même 
exécuteur ,  qui  avait  ôtéla  vie  à  Agis.  Agiatis  veuve  de  ce  Roi, 
fort  belle  ^  fort  riche  >  fut  arachée  de  fon  logis  par  Leonidas  ,  qui 
lafitépoufer  a  fon  fils  Cléomene.  Elle  étoit  fille  de  Gilippus. 

Agis  laijfa  un  fils  en  bas  âge  nomé  EURIDAMIDAS  que 
Cléomene  fon  Collègue  ^fon  beau-pere  fit  empoifoner.  Il  fut  le  def" 
uier  Roi  de  la  branche  des  Euripontides. 

LEONIDAS  II.  fils  de  Cîéonime  fucceda  dans  un 
âge  afTez  avancé  à  fon  couiin  Arée  II.  Il  fe  trouva  Collè- 
gue d'Agis  III.  ou  I V^  du  nom  ,  ôc  s*opofa  au  deffein  Paufanias; 
/ju'il  avoir  de  réformer  l'Etat.  Ce  qui  brouilla  les  deux  Rois.  '^'  3' 
Lifander  énemi  de  Leonidas  gagna  CLEOMBROTE ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  du  Roi ,  &;  l'engagea  à  acufer  fon 
beau-pere  de  plufieurs  crimes.  Leonidas  fuccomba  à  l'ac- 
cufation?  ôc  fut  contraint  d'abdiquer;  ôc  fon  gendre  fut 
mis  en  fa  place.  Leonidas  fe  retira  en  Arcadie  ,  &  fa  bon- 
ne fortune  le  fit  rapeller  dans  fa  patrie  >  oii  il  fe  vengea 
cruellement  d'Agis  fon  collègue. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  C  L  E  O  M  E  N  E  III.  qui  paufamas , 
aulTi  méchant  qu'ambitieux;  j  fit  empoifoner  fon  collègue  l.z.  c.9. 

Ooo  ij 
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R  o  ï  s  DE  le  jeune  Euridamidas ,  dont  il  dona  la  place  à  EuclidaS 
Sparte,  fon  propre  frère  >  il  dépouilla  enfuite  les  Sénateurs  de  tou' 
te  leur  autorité  ,  &c  en  créa  d'autres ,  aufquels  il  ne  laifïk 
qu'un  vain  titre.  Il  conçut  le  deffein  de  fubjuguer  toute  la 
Grèce  ,  èc  comença  par  ataquer  les  Achéens  fur  lefquels 
il  remporta  une  grande  viétoire  auprès  de  Dyma.  Aratus 
Général  des  Achéens ,  fit  alliance  avec  Antigone  tuteur  du 
jeune  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  &c  ayant  joint  leurs  for- 
ces j  ils  marchèrent  contre  Cléomene,  qui  fut  entièrement 
défait  à  Sallafie  ,  Se  profitans  de  leur  viéloire  >  ils  prirent 
Lacédémone.  Euclidas  périt  dans  ce  combat  ;  fon  frère 
Cléomene  ié  retira  en  Egipte  auprès  de  Ptolomée  ,  où  il  fut 
fort  bien  reçu  ;  mais  peu  de  tems  après  ayant  voulu  foule- 
ver  les  Egiptiens  contre  leur  Roi,  il  fut  arête  ôc  mis  en  pri- 
fon  5  d'où  pourtant  il  fe  fauva  ,  Se  s'enfuit  à  Alexandrie.. 
Là  ayant  excité  de  nouveaux  troubles?  comme  il  fe  vit  fur 
le  point  d'être  pris  y  il  fe  poignarda  lui-même ,  Se  finit  ain- 
fi  fes  jours..  Paufanias  dit  qu'il  fut  le  dernier  Roi  des  Lacé- 
démoniens  >  qui  établirent  le  Gouvernement  Républicain;, 
mais  Polibe  (  Liv.  4.  )  compte  encore  deux  Rois  de  Spar- 
te 5  après  cet  événement ,  favoir  A  G  ES I P  O  L I S  petit- 
fils  de  Cléombrote  &  L I C  LT  R  G  U  E.  Celui-ci  n'etoitpas. 
de  la  famille  Royale ,  il  ne  dût  fon  élévation  qu*à  la  faveur 
des  Ephores  qu'il  avoit  gagnés  par  fon  argent.  Son  ambi- 
tion ne  fut  pas  encore  fatisfaite ,  il  voulut  régner  feul ,  Se 
chaffa  fon  collègue  qui  fut  tué  fur  mer  par  des  Pirates  ^  al- 
lant à  Rome  fe  plaindre  au  Sénat  y  de  î'injullice  qu'on  lui 
faifoit. 
T.  Live,        U^  certain  Ma  chant  das  s'empara  enfuite  de  Lacé- 
jiv.  54.        démone ,  &:  fit  la  guerre  aux  Achéens.  Philopœmen  ayant: 
Pol  b  1  lî   ^V^'^^  qu'il  étoit  entré  fur  les  terres  de  Mantinée  5  marcha^ 
_.      *  *    '  contre  lui ,  Se  lui  livra  bataille.  Machanidas  à  la  tête  de  fon* 
i,;"!"  *"        Infanterie  légiere  ,  bâtit  l'aîle  gauche  des  Achéens  ;  mais» 
s  étant  miprudemment  laiile  emporter  a  la  pourluite  des- 
Paufanias.    fuyards  ,  Philopœmen  qui  s'aperçut  de  fa  faute  ,  le  laifîa 
-    ^'  ^^'    aller  Se  lorfqu'il  le  vit  aflez  éloigné ,  il  tomba  fur  l'Infante* 
rie  Lacédémoniene  qui  étoit  dénuée  de  fon  aile  droite,puis^ 
marchant  contre  Machanidas  qui  revenoit  de  fa  pourfuite^. 
il  le  tua  d'un  coup  de  javeline  au  pafili^e  d'un  ï<)SL^ 


I>S 
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Nabis  '*'  fucceda  dans  la  tyranie  à  Machanidas.  Il  fit  R  o  i  s 
alliance  avec  Philipe.  Roi  de  Macédoine  ,  qui  lui  céda  la  S  p  a  r  t  ^ 
ville  d'Argos.  Les  Romains  énemis  de  Philipe  prirent  les 
armes  contre  Nabis  >  que  Philopœmen  défit ,  &:  auquel  /^^  i\,i^ 
Flaminius  enleva  Argos ,  l'an  195  avant  J.  C.  Le  Géné- 
ral Romain  lui  acorda  enfuite  la  paix  ,  ôc  trois  ans  après  il 
perdit  la  vie.  LTn  homme  de  Calydon  nomé  Alexamene  y 
comme  T.  Live  nous  l'aprend ,  fous  couleur  de  venir  lui 
propofer  une  ligue  avec  les  Etoliens ,  s'iniinua  dans  fes 
bonnes  grâces  &:  le  tua.  Cette  mort  caufa  du  trouble  &:  du 
défordre  dans  Sparte,  6c  Philopœmen  faififTant  cette  occa- 
fion  j  y  marcha  avec  une  grofTe  troupe ,  ôc  fit  fi  bien  que 
gagnant  les  uns  par  fes  raifons  ,  &  entraînant  les  autres 
par  la  force ,  il  obligea  cette  ville  d'entrer  dans  la  ligue 
des  Achéens.  Elle  tomba  depuis  fous  la  puiffance  des  Ro- 
mains. 


Tit.  Livc; 
1.  3j.  e.3^^ 


•Je  On  lapoi'te  un  aflez  plaîrant,  trait 
de  ce  Nabis.  On  dit  que  quand  il  avoit 
befoin  d'argent  ,  il  avoit  coutume  de 
faire  apeller  à  fon  palais  les  -  plus  riches  , 
leur  reprefentoit  fes  befoins  fort  douce- 
ment ,  les  exhortant  de  fournir  ce  qu'ils 
pourroient  fans  s'incommodeï  ;  mais  lorf- 
qu'ils  réfiftoient  à  fes^  perfuafions ,  il  leur 
difoit  :  y'e  voh  bien  que  je  n'ai  pas  le  don  de 
ferfuader  ,  mais  peut-être  ne  refuferezj-vous 
pas  cette  belle  Dame,  qui  vous  en  prie  d'une 
ntmiere ^ ^acieufe.'Ea  même  leras  la  figii- 


re  d'une  telle  femme  habillée  fort  riche'' 
ment  fe  levoit ,  &  par  des  reflbrts  imper- 
ceptibles s'avançoic  tendant  les  bras  i 
l'homme  que  Nabis  lui  menoit  par  la/ 
main.  Cette  figure  l'embra{roir&  auf/î- 
tôt  une  infinité  de  doux  &  d'aiguilles- 
fortoient  des  bras  ,  des  mains  &  de  la 
gorge  de  la  femme  ,  qui  piquoient  fi  fort 
celui  qu'elle  embraffoit ,  qu'il  fe  voyoit 
contraint  d'accorder  ce  qu'on  lui  demao-^ 
doit. 
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Rois  de 

Messenie. 


L 


CHAPITRE     XL 

Des  Rois  de  MESSENIE. 

A  MESSENIE  étoit  une  contrée  du  Péloponefc 
^^     voifine  de  la  Lelegie  ,  dite  depuis  Laconie.  Elle  tire 
fon  nom  de  Meffene ,  femnne  de  Policaon,  fécond  fils 
p^uiamas ,  ^^  ^.^^^  j^^.  ^^  L^^ggig^  Cette  Princeffe  qui  étoit  fille  de 

^'  +•  •  '  Xriopas  Roi  d'Argos ,  ne  put  foufrir  de  fe  voii'  déchue  de 

Table      fon  rang  ôc  mariée  à  un  fimple  particulier ,  elle  perfuada  à 

X  V.      fon  mari  de  fe  faire  Roi,  6c  Policaon  ayant  levé  des  troupes 

page  484.    à  Argos  ôc  à  Lacédémone  ,  s'empara  du  pais  auquel  il 

dona  le  nom  de  fa  femme.  Il  y  bâtit  plufieurs  villes ,  en- 

tr'autres  Anàomie  dont  il  fit  la  capitale  de  fon  Royaume. 

Paufanias  prouve  qu'avant  que  les  Thébains  eufTent  bâti 

fur  le  mont  Ifthome  la  ville  de  Meffene  ,  il  n'y  eut  aucune 

ville  de  ce  nom.  On  ignore  qu'elle  a  été  la  poftérité  de 

Policaon  6c  de  Meffene. 

Ce  Royaume  paffa  enfuite  àPERIERES  filsd'Eole> 

que  les  Meffeniens  invitèrent  à  venir  régner  fur  eux. 

Durant  fon  règne  t  ME  L  AN  EU  S  vint  à  la  Cour  de  ce 

^^^  1       ?  rince.  Il  étoit  fi  habile  a  tirer  de  l'arc  ,'qiiûn  le  difoitfils  d'Jpol- 

hç  Ion  i  Ferieres  en  fit  tant  de  cas ,  ^u'il  lui  dona  un  petit  canton ,  c^ui 

fut  nomé  O'échalie  ;  du  nom  de  la  femme  de  Melamus  >  on  dona  le 

même  nom  a  une  ville  qu'on  y  bâtit. 

EU  R  IT  EJon  fils  ou  plutôt  fon  petit-fils  ,  avoit  hérité  de  îa~ 
dreJJ'e  de  Melanée  a  tirer  de  l'arc  ,  (jr  prit  un  foin  particulier  de 
drefferfes  fils  dans  cet  exercice.  Puis  par  un  defir  ambitieux  de 
çloire  ,  é"  de  faire  conoître  à  tout  le  monde  fon  habilité ,  il  infii- 
tua  un  combat  de  l'arc  ,  o"  promit  pour  prix  de  la  viBoire  fa  filk 
Jolé  y  a  âelui  ^ui  le  vain^ueroit  lui  onfesfils,  *  Hercule  fe  pré- 


*  Cela  me  fait  fouvcnir  de  ce  que  les 
Annales  de  Thuringe  raportent  de  Walt- 
man  de  Setelft  ,  qui  en  l'an  iiiô.  devant 
aller  à  Merfebourg  aux  ]eux  Equeftres , 
pu  Tournois  avec  Louis  VI.  Landgrave 


de  Thuringe,  envoya  devint  lui  un  de  jd'orj  ^ue  chaque  jow  il  (è  battroù  pea- 


fes  Ecuyers ,  &  fit  publier  par  un  hé- 
raut qu'il  arriveroit  avec  une  Dcmoi- 
felle  richement  vêtue  ,  &  montée  fui- 
un  cheval  ,  &  portant  fur  fon  bras  un 
oifeau  de  proye  &  un  chien  de  chaflèj 


R  O  I  s  D  p 
Messbnve. 


a  Paufànias; 
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Jenfa  y  défit  Eurite  ^  demanda,  le  prix  qui  aa/oit  été  promis.  Eu- 
rite  qui  aimoit fa  fille  ,  ne  'voulut  pas  la  livrer  a  un  brutal,  qui 
avait  tué  Je  s  propres  enfans  ^  la  rejufa  a  Hercule ,  qui  i'en  alla 
fort  irrité.  Il  avait  alors  d autres  expéditions  en  tête  ,  qui  l'enga- 
gèrent à  partir ,  diférantfa  vengeance  à  un  autre  tems.  Il  revint 
■quelques  années  après  poui^ venger  cet  afront ,  prit  O'echalie  (^  fit 
mourir  Eurite  avec  fes  fils  ,  ^  emmena  J  aie  qui  épauja  Hillusfils 
d' Hercule. 

Perierès  époufa  Gorgophone  fille  de  Perfée  >  laquelle  de- 
venue veuve  fe  remaria  à  Oëbalus  Roi  de  Sparte  ,  Perie- 
rès eut  3  fils,  ^  favoirApHARÉE  ,  Leucippe  ,  &:Pi-    _^ 

sus,  qui  fondèrent  chacun  une  ville.  Le  premier  qui  fiic-  Hv.  4.  ne  lui 
céda  au  Royaume  de  fon  père  ,  bâtit  une  ville  à  laquelle  5"^^°'1J  ,^"^ 
il  dona  le  nom  de  fa  femme  Arène  ,  qui  étoit  aufli  fa  fœur  leiiv.'j.  &  17. 
utérine ,  étant  fille  de  Gorgophone ,  6c  d'Oëbalus.  Il  dona  i^  '"^e"  «^one 
non-feulement  retraite  à  Nelée  fon  coufm  germain  ,  qui  qu'îi°noî^^' 
ehaffé  d'Iolcos  par  Pelias  ,  s'étoit  réfugié  auprès  de  lui ,  Pifus. 
mais  lui  abandona  encoretoute  la  côte  maritime,oii  il  y  avoir 
plufieurs  villes ,  &c  entr'autres  Pylos ,  que  Nelée  choifit 
pour  le  lieu  de  fa  réfidence.  Licus  fils  de  Pandion  chaiTé 
d'Athènes  vint  auffi  à  Arène ,  &c  il  aprit  à  Apharée  ,  à  fa 
femme  ôc  à  fes  enfans  les  cérémonies  des  Déeffes  d'E- 
leufis. 

Apharée  eut  deux  fils ,  Idas  Se  Lincée,  l'aîné  fut 
renomé  pour  fon  courage ,  &c  fon  frère  par  la  fagacité  de 
fa  vue.  Ils  eurent  diferend  avec  les  Diofcures  leurs  coufins 
germains ,  foit  pour  un  troupeau  de  bœufs ,  qu'ils  av^oient 
enlevé  enfemble ,  ôc  dont  enfuite  ils  refuferent  de  faire  part 
aux  Diofcures;  foitaufujet  d'Hilaira&c  de  Phehe  leurs  cou- 
fines  germaines, qui  leur  avoientété  promifes  en  mariage  , 
&que  les  Diofcures  avoient  enlevées.  Lincée  fut  tué  par 
PoUux  ;& Idas,  qui avoit tué  Callor,  mourut  bientôt  après 
frapé  de  la  foudre.  Lincée  ne  laifla  point  de  poflérité  ,  & 
Idas  ne  laiffa  de  Mar^effa  qu'une  fille  nomée  Cléopatre  ,  qui 
fut  femme  de  Méléagre. 


dant  trois  heures  avec  le  premier  qui  fe 
préfenteroit  ,  cjue  celui  qui  pourroit  le 
«iérnonter  ,  amoit  les  prélens  que  portoit 
la  Demoiielle  ;  que  celui  au  contraire  qui 
*&  le  pourroit }  lui  doneroit  ou  aaaeau 


d'or  du  prix  d'un  éeu  d'or.  Plufieurs  en- 
trèrent en  lice  contre  lui ,  il  les  foutint 
tous ,  &  gagna  pluiieurs  anneaux  d'or  , 
qu'il  dona  à  la  Demoifelle ,  laquellô^ 
les  dilhibuaà  la  Cour  du  Piiuce. 
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Rois  de      Alors  l'Empire  des  MefTeniens  pafTa  à  Neflor  fils  de  Nc- 
Messekie.   i^e  ^  ^  la  réferve  de  cette  partie  qui  reconoifToit  la  domi- 
nation des  enfans  d'Efculape ,  lequel  décendoit  par  fa  mè- 
re Arfino'é  de  Leucippe  fils  de  Perierès.  Cette  partie  étoit 
le  Royaume  &  la  ville  de  Phares, 
Paufanias,        ^^^  tient  que  le  fondateur  de  Phares  a  été  P  H  A  RIS  fils  de 
L  4.  c.  |o.     Mercure  ^  de  Philodamée ,  tune  des  filles  de  Dana'ùs.  Il  n'eut 
qu'une  fille  nomée  Telegone.  Elle  fut  femme  d'ALP  HE'E ,  qui 
don  a  f on  nom  k  un  fleuve ,  qui  paffe  k  Olimpie ,  ^  qu'il  étoit  dé- 
fendu aux  femmes  de  pajferdans  le  tems  de  la  céléhration  de  s  Jeun 
Olimpiques.  Alphée  fut  père  d'O  RS IZOC  HU  S ,  é"  ^J^f^^  ^^ 
D  lOC  L  ES  ,  qui  eut  deux  fils  jumeaux  C  RE  TH  ON  (^ 
ORS  ILOC  HÛ  S  ,  ^  une  fille  nomée  Anticlée.    Ses  frères 
étant  morts  ,  elle  hérita  du  Royaume  de Jon père  y  ^  fit  régner  avec 
elle  f on  mari  Machaon  décendu  de  Leucippus. 

Ce  LEUCIPPUS  étoit  fils  de  Perierès  é"  fondateur  de  ta  ville  de 
Leu<5lres ,  Un  eut  que  trois  filles  j  les  deux  premières ,  Hilaira  ,  ^ 
Vhche  furent  mariées  aux  Diofcures  :  Arfinoë  qui  étoit  la  troi^ 
fiéme  époufa  Arfippus  ,  é"  f^i ^er^  d'E SCU LAP E  ,  *  qui 
sapliquafortjeune  à  la  Médecine.  Ill'apritdes  Prêtres  d'Apollon  y 
enfuite  de  Chiron  ,  ^  enfin  ilfeperfeciiona  dans  cette  fience parle 
voyage  qu'il  fit  en  Egipte  ,  où  il  confulta  les  Prêtres  de  ce  pais  , 
qui  avoient  de  grandes  conoijfances.  De  retour  en  Grèce ,  il  y 
exerça  la  Aicdécine  avec  desjuccesfi  merveilleux  ,  que  les  Grecs 
ïont  depuis  regardé  ^  honoré  comme  le  Dieu  de  la  Médecine  ,fur-' 
tout  a  Epidaure.  Il  avoit  époujé  Epione  fille  d'Hercule ,  dont  il 
.  tut  plufieur s  filles  é"  deux  fils  ,  MAC  H  AON  dr  P  Q  P>  A  LI- 
RUS,  qui  furent  aujfi-bien  que  leur  père  très-habiles  dans  la  Mé^ 
decine.  Ils  allèrent  avec  3  2  vaijfeaux  au  fiége  de  Troye ,  ou  ilsfe 
difiinguerentjurtoutpar  la  guérijon  de plufieurs  hlejfures.  Machaon 
y  fut  blejfépar  Paris ,  ^  tué  par  Euripile ,  dont  il  ^v oit  guéri  le 


■Jf  Ciceron  ,  liv.  3  de  naturâ  Deorum, 
en  nome  trois ,  l'un  fils  d'Apollon ,  l'au- 
tre frère  de  Mercure ,  &  le  troifiéme  ,  fils 
d'Arfippus  &:  d'Atfinoe.  Sanchoniathon 
parle  d'un  Efcuiape  fils  de  Jupiter  :  Cle- 
Kient  Alexandrin  parle  d'un  Egipt.ien.  Ce- 
lui-ci eft  fans  contredit  le  plus  ancien  , 
ou  pour  mieux  dire  celui  dont  l'hiftoire 
&  le  culte  font  paflez  long-tems  après  fa 


Il  vivoit  plus  de  mille  ans  aylht  l'Efcu-» 
lape  Grec ,  qui  n'a  étjé  qu'une  copie  de 
celui  d'Egipte.  Le  Chevalier  Marsham  , 
in  Can  Çhron.  nous  apprend  ^'Efcuiape 
l'Egiptien  ,  apellé  autrement  Tofothrus, 
a  été  Roi  de  Memphis ,  qu'il  étoit  fils  de 
Menés  ,  premier  Roi  d'Egipte  ,  &  que 
c'eft  à  ce  Prince  que  l'on  doit  la  décou- 
verte de  la  Médecine.  M,  Banier  ,  Explic, 


mort  en  'Gr^ce ,  &  fur-  tout  à  Epidaure.  j  liiftor.  des  fables. 

père 
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J>cre  Telephns  Roi  de  Mifie.  On  ditquefes  os  furent  recueillis  par  Rois  de 
Nejlor,  &  Convoyait  à  Gerenium  fon  tombeau,  avec  un  temple  Messenie, 
fort  célèbre  qui  lui  était  dédié.  Podalirus  en  revenant  dufiége  de 
Xroye ,  fut  jette  par  une  tempête  avec  les  autres  Grecs ,  fur  les  cô- 
tes de  Carie  ,  où  ayant  guéri  la  fille  du  Roi  Damethas ,  il  l* obtint 
four  femme  ,  avec  un  canton ,  ou  il  bâtit  deux  villes ,  dont  il  noma 
tune  Syrna  du  nom  de  fa  femme ,  fuiv  ant  Etiene  de  Biz,ance.  De 
lui  Jortirent  plufieurs  habiles  Médecins  ,  entr  autres  le  fameux 
HIP  POC  R  AT  E  *  cj^ui  le  premier  don  a  des  préceptes  de  Mé- 
decine ,  ^  s'adona  a  la  conoijjance  du  corps  humain. 

Machaon  laiffa  d'Anticlée  deux  fils  , /avoir  NICOMACHUS  Paufanias  ; 
"£^  GORGASUS,  lefqucls  demeurèrent  tous  deux  à  Phares ,  ^  1. 4.  c.  jo. 
y  régnèrent  après  leur  père.  Us  ne  crurent  pas  au-dejfous  d\ux 
Remployer  les  conoi^ances  quils  avoient  de  la  Médecine  en  fa- 
veur des  malades  ^  des  ejîropiez, ,  ce  qui  les  fit  dans  la  fuite  re- 
garder comme  des  divinitez,  bienfa,ifantes ,  ^  Iflhmius  bâtit  en 
leur  honeur^  un  temple  a  Phares  ,  où  on  étoit  fort  foigneux  de  leur 
faire  des  ofrandes ,  &  di! envoyer  des  vi^imes  pour  être  immolées. 

De  Nicomachus  étoit  ijju  ,  dit-on  ,  NICOMACHUS  de 
Stagire ,  ^^  qui  fut  Médecin  d'Amintas  Roi  de  Macédoine  (^  père 
du  célèbre  ARISTOTE ,  '*^^^  nomé  ordinairement  le  Prince  des 


■^  Il  naquit  dans  l'île  de  Coos  ,  l'une 
desCicIades  fous  la  première  année  de  la 
LXXX.  Olimpiade  ,  &  l'an  4^0.  avant 
J.  C.  On  dit  qu'il  avoir  été  difciple 
d'Herodicus  &  d'un  Médecin  nomé 
Démocrate  ,  qu'il  vécut  auprès  de  Per- 
dicc^s  ,  Roi  de  Macédoine  ,  &  qu'il  mou- 
rut à  l'âge  de  104  ans.  Il  prédit  une 
pefte  qui  furvint  du  côté  de  rillirie  ,  & 
envoya  de  Tes  difciples  par  les  villes  de  la 
Grèce,  pour  foulager  ceux  qui  en  feroient 
ataquez.  Les  Grecs  par  reconoifîance 
lui  déférèrent  les  mêmes  honeurs  qu'ils 
avoient  faits  à  Hercule.  Il  eut  deux  fils 
&  un  gendre  ,,qui  lui  fuccederent  dans 
la  fience  de  la  Médecine  ,  &  qui  eurent 
beaucoup  de  réputation.  • 

*  *  Stagire  itoit  une  petite  ville  de 
Thrace  ,  ou  de  Macédoine  ,  aujourd'hui 
hibamva ,  elle  fut  ruinée  par  le  Roi  Phi- 
lippe; mais  Alexandre  ,  à  la  prière  d'A- 
jiftote ,  la  fit  rebâtir ,  Se  y  rétablit  fes  ha- 
Jbitans  ,qui  s'étoient  enfuis,  ou  avoient 
été  réduits  en  çfdavage.   Les  habitans 


pour -reconoître  ce  bienfait  confacrerenC 
un  jour  de  fête  à  ce  Philofophe  ,  &  lorC~ 
qu'il  fut  mort ,  ils  tranfporterent  fes  0$ 
chez  eux  ,  ils  drefferent  un  autel  fur  foa 
monument  ,  ils  donerent  à  ce  lieu  le 
nom  d'Ariftote  ,  &  y  tinrent  dans  la  (iiite 
leurs  aflemblées.  Plut,  in  Alexandre. 
Ammonium ,  in  vita  Ariftotelis. 

*  *  *  Ariftote  naquit  à  Stagire  dans  la 
XCIX.  Olimpiade  environ  384  ans  avant 
J.  C.  Après  la  mort  de  fon  père  &  de  /à 
mère  ,  il  fut  élevé  chez  Proxene  ,  natif 
d'Atarne  ,  &  ayant  difllpé  fon  bien  dans 
(a  première  jeuneffe  ,  il  prit  le  parti  des 
armes  ;  mais  n'y  réuififlant  pas ,  il  alla  â 
Athènes  à  l'âge  de  18  ans ,  &  s'apliqua  à 
la  Philofophie  fous  Platon  ,  &  fut  obligé 
pour  vivre  d'exercer  la  Pharmacie  &  la 
Médecine  ,  comme  le  dit  François  Pa- 
tricius.  Après  la  mort  de  Platon,  il  quita 
Athènes  ,  &  fe  retira  à  Atarne  ,  oii  co- 
mandoit  Hermias  fon  ancien  ami ,  &  trois 
ans  après  à  Mitilene  ,  capitale  de  Lelbos, 
qu'il  quita  pour  fe  charger  de  l'éduca- 
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R  o  î  s  DE  Philofbphes  y  ^  qui  fut  le  fondateur  de  la  Secte  des  Peripate-^ 
MES5JEN.IE..  ticiens.  S  a  réputation  le  fit  choifirpar  Philipe  Roi  de  Macédoine ,. 
pour  être  Précepteur  de  fan  fils  Alexandre  ,  dont  on  peut  dire  qu'il 
avait  l'honeur  d^être  allié  ,  ayant  tous  deux  Hercule  pour  ayeul 
comun  :  Alexandre  en  décendoit  en  ligne  mafculine  ^  (^  Arijîote 
en  ligne  féminine  j  car  la  mère  de  Machaon  étoit  Epione  fille 
d'Hercule.  Arifiote  époufa  VjxhSxisfœur  O'fi^^^  adoptive  ^'Her- 
mias  Prince  d' Atarne  ,  petite  ville  de  Mifie  proche  l' Hellefpont  ^ 
^  ce  ne  fut  même  que  par  confidérationpourfon  ami  ,  qui  ayant 
été  pris  par  Memnon  Général  du  Roi  de  Perje  ^  l'avoit  laijfée  dans 
tin  fâcheux  état.  Il  eut  pour  elle  une  fi  forte  pajjlon  ,  qu'il  lui  ofrit 
des  facrifices  ,  lorfquelle  fut  morte.  Il  en  eut  une  fille  nomée  com- 
X'X-  ^^f^  ^^^^  Pythias  ^  quil  defiina  par  fon  Te (iament  pour  être 
la  femme  de  Nicanorfils  de  Proxene ^  quil  avoit  élevé  ^  adop~ 
té  3  en  reconoijjance  du  foin  que  Proxene  avoit  pris  de  lui 
après  la  mort  de  fon  père  ^  de  fa,  mère.  Par  ce  tefiament- 
H  recomanda  a  fan  gendre,  Nicomachus  quil  avoit  eu  de  fa  con- 
cubine  Herpilis.  Pithias  eut  pour  fécond  mari  ProcLus-  petit- fils 
de  Demarate  Roi  de  Sparte  >  qui  avoit  été  obligé  de  Je  retirer  en- 
Perfe ,  ^  en  eut  deux  fils  >(^  d'un  5:^.  mari  y  qui  futM.QXhxoào-' 
re  Médecin ,  elle  en  eut  encore  un ,  qm  porta  le  nom  de  fan  ayeul 
maternel  y  ^  fut  un  habile  Médecin. 

On  done  encore  à  Perierès  ,  un  autre  fils  nome  P ISUS 
**  qui  fonda  la  ville  dePife  enElide  y  oh  il  régna.  Il  fut  ayeul 
par  ALXION  fon  fils ,  d'OENOMAUS  "^^^  Roi  dePife^. 


Ammonius 

in  vitu 


Rois  de 
fife. 


tion  d'Alexandre,  auprès  duquel  il  fut 
huit  ans.  li  perdit  les  bones  grâces  de  ce 
Prince  ,  pour  être  trop  entré  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  dans  les  intérêts  du  Phiiofo- 
plieCallifthenes  fon  parent.  Cependant 
s'étant  retirs  à  Athènes  ,  où  il  établit  fa 
nouvelle  école  dans  le  Licée  ,  que  les 
Athéniens  lui  donerent  ;  Alexandre  lui 
envoya  800  talens ,  qui  font  environ  480 
mille  écus  de  notre  monoye ,  pour  tra- 
vailler à  fcs  expériences  de  Phyfique  ,  & 
pour  faire  fon  traité  des  animaux.  Un 
Prêtre  nomé  Eurimedon  l'acufà  d'im- 
piété ,  &  quoiqu'il  fe  fût  juftifié  de  ce 
crime  ,  il  ne  fe  fia  pas  au  peuple  d'Athè- 
nes ,  &  fe  retira  à  Chalcis  ,  ville  d'E-ubée , 
aujourd'ui  Negrepont ,  &  il  y  mourut  en 
là  ^3  année  de  fon  âge  ,  vers  l'an  311 
aTanc  J.  C.  &  deux  ans  après  la  moit 


d'Alexandre  ,  .t  laquelle  on  l'acufa  d'à" 
voir  eu  quelque  part.  Dîogene  Laerce  re" 
marque  qu'il  étoit  bègue  ,  qu'il  avoit  le^ 
yeux  petits  ,  les  jambes  grêles  ,  qu'il 
s'habilîoit  magnifiquement ,  &  fe  plai- 
foit  à  porter  des  bagues^; 

*  Il  paroît  parquelques  Sentences  qui 
lui  font  atribuées  ,  qu'elle  avoit  reçu  de 
Ibnpere  une  bone  éducation.  Elle  difoit 
entr'autres-  chofes  ,  que  lu  plus  belle  cou- 
leur que  l'on  puijfe  voir  furie  vifage  d'un 
homme  ,  efi  celle  de  la  pudeur. 

**  Apollodore  &  le  Scholiafte  de 
Theocrite  ,  font  Pifiis  petit -fils  de  Perie- 
rès ,  &  fils  d'Apharée. 

***  Tous  les  Auteurs  ne  s'acordent  pas 
fur  lé  père  &  la  mère  &  la  femme  d'Oe- 
nomaus.  Euftachius ,  le  Scholiafte  d'Ho- 
meie ,  &  Tzetzes  fur  Licophion  ,  difent 
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qui  fit  bâtir  une  -viHe  é"  ^^  nomii  au  nom  de  fa  mère  Harpina.  R  o  ï  s  d  b 
Deplttfieurs  enfuns  qu'il  avoit  en  àe fa  femme  Stérope  ,  entrau-   ^^^ssenie. 
■très  Difpontius  ,  fondateur  de  U  ville  de  Defponte  ,  //  ne  lui  Paufanias  , 
rejla  qu'une  fille  nomée  Hippodamie.   Belle  ^  héritière  d'un  ^-  ^-  ^  ii. 
Royaume  y  elle  ne  manqua,  pas  de  foapirans»  mais  fon  père  ne 
votiloit  pas  U  marier,,  fait  parce  quil  avait  apris  d'un  Oracle  , 
^u  il  périrait  par  la  main  de  fon  cendre ,  comme  lediîDiodore  de 
Sicile.  Liv.  4.  (^  /^  Scholiajle  d'Apollonius  ,  fait  parce  quilétoit 
lui-même  pajjlonement  amoureux  de  fa  propre  file  ,  comme  tafÇu- 
rentTz.etz,es  fur  Licophron,  é'  Higin  ,  chapi  2^^qui  paffe  pluj 
avant;  car  il  met  Hippodamie  au  ?iomhre  des. filles  qup  comireut 
incefte  avec  leur  père.  Oeno?naus  pour  éloigner  les  amans  d'Hip-    - 

fadamie ,  la  fropofa  pour  prix  à  celui  qui  le  vainqueroit  àla  cour- 

fe  des  chariots ,  avec  cette  dure  condition  que  H Amant ,  qui  coU' 
voit  le  premier  9  âevoit  s  aiendre  a  périr  de  la  main  d'Oenomaus ,  fi 
celui-ci  qui  le  pourfuivoit  ïépée  a  la  main  >  pouvait  fateindre,  ^ 

tien  avait  déjà  tuéplufieurs  ,  qui  avaient  ofé  entrer  en  lice  avec  lui. 

Enfin  Oenomaus  trahi  par  myrtile*f on  cocher ,  ouEcuyer^  dont 

l'adrefj'e  lui  avait  toujours  procuré  davantage ,  fut  vaincu  par 
Pelops  ,  ^  de  honte  il  fe  tua  ,  fuivant  Pindare  ,  Euripide,  ^ 

,Apollodore ,  ou  fu4  tué  félon  Diodore  ,parTelops  ,  qui  parvettevic- 

Soire  **  obtint  Hippodamie  avec  le  Royaume  de  Pife, 


3u*Oenomaiis  ëtoit  fils  de  Mars  & 
e  Stérope  ,  fille  cfAtlas.  Diodore  lui 
Joue auflî  pour  père  Mars,&  pour  mère 
•Harpine  fille  d'Afope  ,  &  le  Sclioliafte 
d'Apollonius  met  en  doute  fi  fa  mère  étoit 
Harpine,  ou  Eurirhoë  fille  de  Oanaus. 
Quant  à  la  femme  d'Oenomaus  ,  Apolio- 
dorel.  3.  &  Paufanias  1.  6.  difent  que  ce 
fut  Stérope  fille  d'Atlas.  Tzetzes  kir  Li- 
cophron ,  lui  donc  Euiithoë  fille  de 
Danaus  ;  &Higin  c.  84.  dit  qu'Evarete  , 
fille  d'Acrifius  ,  fut  mère  d'Hippodamie. 
M.  Moziriac ,  Comment-  fur  les  Ep.  d'O- 
vide. 

■^  La  qualité  d'Ecuyer  &  de  Cocher 
-n'étoit  pas  deskonorable  dans  ces  tems- 
ià  ,  fouvent  les  Rois  eux  -  mêmes  ,  ou 
•quelque  Prince  de  leur  Cour  ,  conduifoit 
leur  chariot  ,  -comme  Homère  nous  l'a- 
prend  en  plufieurs  endroits  de  fon  Iliade. 
■Ce  Mirtile  étoit  un  homme  confiderable  , 
■  &  û  nous  en  croyouj  Paufanias  ,  liv-  8. 


c.  14.  il  étoit  lui-même  un  des  amans 
d'Hippodamie,  mais  n'ofant  difputer  con- 
tre fon  maître  ,  il  continua  fes  fonftionj 
d'Ecuyer  ,  &  ne  s'engagea  de  fervir  Pe-' 
lops  ,  comme  il  fit ,  qu'après  lui  avoir  fait 
promettre  ,  qu'il  lui  procureroit  les  fa- 
veurs d'Hippodamie  durant  une  nuit. 
Mais  lorfqu'il  fomma  Pelo^  de  fa  parole, 
celui-ci ,  indigné  de  fon  audace  &  de  fà 
perfidie ,  punit  l'une  &  l'autre  en  le  jet- 
tant  dans  la  mer. 

*  *  Voici  une  manière  moins  barbare 
d^aquerir  une  femme  ,  mais  en  même 
rems  affez  olai/ante  &  même  très  -  rare , 
dont  il  n'a  fans  doute  jamais  été  fait  men- 
tion dans  aucun  roman.  Les  Romaniftes 
dtîènt  que  les  Héros  d'autrefois  avoiene 
coutume  de  s'aquerir  des  maîtreffes  par 
^es  tournois ,  des  duels  ,  des  combats 
avec  des  Geans  ou  des  Dragons ,  &  cent 
autres  fantaiCes  de  cette  nature  ;  mais 
aucun  n'a  imaginé  la  manière  dont  fe.j 
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Rois  d'OECALIE,    de    PHARE' 
I. 

Kois  d'OEC  ALIE, 

MELANEUS.ép.  Oeehalie. 
M  E  L  A  N  E  U  S    I  I.  Roi  d'Oecalie. 
E  U  R   I  T  U  S  ,  tué  par  Hercule. 

Iphi-     Toxeus-    Molio-     Pithius.    Jolé ,  ép^ 


HiLLUS, 

fils 
d'Hercule. 


u  TUS.  NUS. 

I     I. 

Hois  de    PHARES. 

l.    P  H  A  R  r  s  ,  Roi  de 

Phares. 

Telegone  ,  femme 
d' A  lphe'e. 


«.   ORSILOCHUS,Roi 

de  Phares. 

3.    D  I  O  C  L  E'  S  ,  Roi  de  Phares, 

CReto  n  &  Orsilochus  ,      Jintfclée  ,  ép; 
tuez  au  fiége  de  Troye.         Machaon. 


V.    NICOMACHUS. 

NiGOMACHUs  de  Stagire  ,. 

Médecin  d'Amintas  ,  décendu 

de  Machaon  ,  ép.  Phefiias, 

ARISTO  r  E  ,  Philofophe  , 
ép.  Pythias ,  fcur  d'Hermias 


Fyfhtas ,  cp.  1°.  Nicanor.  x".  Proclus,         Nicomachus  ,  né  de  la- 
iffu  de  Démorate   de  Sparte.  concubine  Herpylis , 

3°.  Methiodore  ,  Médecin.  qu'Ariftote  rceoman- 

da  par  fon  teftament  à 
fon  gendre  Nicanor. 

AiPro-       Dema-      3.  Aristote, 
Pi  s' s.       H.ATE,  Médecin. 


II I.   A  P  H  A  R  E'E  .  Roi  de  Meffenei 

Jîrené,  fa  fœur  utérine ,  &  fille  d'Oebaii 

&  de  Gorgophone. 


IV.    IDAS,RoIde.       L  i  n  c  e' ■ 
Meflene ,  tué   par  tué  d'un  1 

PoUux  ,  ép.  Marfejfa^         coup  de  foiii 

Cleopatre  ,  femme  de 
Mêle  A  GRE  ,  Etolien. 

A 

E  s  c  u  L  A  p  E  ,.  ép.  Efione  ,  fille  d'Her^ 

-MACHAON,  POD  A  El  RUS^ 

ép.  Amiclée.  ép.  Sirm. 


G0R.GASUS. 


Gnosidicus  ,  Mede 

N.  N. 

H  E  R  A  C  I.  I  D  1 

ép.  1  raxtthée. 


HIPPOCRAT 


Thés  s  A-    Di^aco.    1 

Ï.US.  fe 

iel 
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de   M  E  s  s  E  N  E. 

III. 

Rois  de  MES  SE  NE. 

ï.    P  O  L  I  C  A  O  N  ,    fils  de  L  e  l  e  x ,   Roi  de  Leiegie.    Kol  de  Meffene  ,  vers  l'aUi 
du  inonde  1550.  ép.  Mejfene  ,  fille  de  Triopas  ,  Roi  d'Argos. 

E  O  L  E  ,  dit  Neptune ,  Roi  de   Theffalie. 


[I.    PE  RIE  RE  S.  Roi  de  Meffene, 
ép.  Coe^fhone ,  fille  de  Perfée. 


C  R  E  T  H  u  s  ,   Roi 
de  Theffalie. 


sus,  fondateur 
Se  Roi  de  Pife. 


Leucippu'*^ 
fondateur  de 
Leuftres. 


N  B  1  e'  E  ,  Roi  de  P  e  l  i  a  s. 

Pyle  &  d'Iolchos,  ép. 

Chloris ,  fifle  d'Amphion  Roi  de  Thebe?.' 


->V.- 


xioN.Roi     Wlaka,,  Ihebe  ,      Arfinoé  ,         V.  NESTOR ,  Roi  de  Periclimenus  ,      Terone , 

!ePife,ép.          ép.  ép.               ép.              Pyle  &  de  Meffene^  tué  par  Hercule ,        ép. 

Harpina.           Caftor.  PoUux.      Arfippus.       ép^i°.  Anaxibie ,  fille  avec  oiue  de  fes       Bias. 

r\^y\_y^  r^^X-— )        d'Atiée ,  2,'.  Euridice ,  frères. 

)enomaus,  Escu-         fille  de  Climenus.- 

oi  de  Pife,  lape.          /'N.A.^O 

Ép.  Sterape ,  Voyez        i""""*^»         *        ^r'*'~^|     Penthilus. 

-  «l'Atlas.  ^    VI.  THRASI-     Antilo-  Pisis- 

"^/^"^ c^^,^m  MEDE,  Roi        chus,  trate. 

^podarme  ,kmmt  de  Meffene,         fut  au 

^  P"^°"-  ^  ^  fut  au  fiége  fiége  de  r*vA-^ 

Rois  HERACLIT>ES  de  Troye.  Troye.  BoRUs. 

deMejfenie.  ^ — a — . — ^ ^ 

y^  VU.  SILLUS,  P^oN  ,  d'oiî 

..  CRESPHONTES,  Roï  de  Meffenie,         Roi  de  la  famille  des 

l'an  Z901.  ép.  Merofe  ,  fille  de  Cipfele  ,  Meffene.  P^onides 

Roi  d'Arcadie.  «.  à  Athènes. 


VIII.  alcmeon, 

chaffé  par  les  Hé- 
laclides  ,  &  d'où 

les  Alcmeonides 

d'Athènes. 


EPITUS  ,  Roi  de  Meflenie. 
[.  GLAUCUS  ,  Roi  de  Meffenie. 
[I.  ISTHMUS  ,  Roi  de  Meffenie. 
III.  DORIOAS  ,  Roi  de  Meffenie, 
[V.  SIBOTAS  ,  Roi  de  Meffenie. 

V.  PHINTAS,  Roi  de  Meffenie. 

VI.  ANl  lOCHUS.     XVII.  ANDROCLES. 

VIII.  EUPHAES  ,  Roi  de  Meffenie,  l'an  31^3.  f  en  3x78, 


Andropomps, 


Meianthe  ,  Roï 
d'A-thenes. 


CODRUS , 

dernier 

Roi 

d'Athènes» 


Rois,   de 

Messenie. 


Higin. 

C.    II. 

Piad.  Od. 
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Revenons  à  préfent  au  Royaume  deMefTenie^qui  après  la 
mort  d'Apharée  paflfa  à  Ton  coufm  NESTOR ,  fils  de  Nelée 
&  de  Chloris ,  fille  d'Amphion  )  fuivant  Diodore  de  Sicile 
(  Liv.  4.)  «^  Apollodore  (Liv.  3.)  Il  tranfporta  à  Pylos 
*  le  liége  de  fon  Empire  ,  qu'Apharée  avoir  établi  à  Are- 
/le.  Quoique  Neflor  fut  déjà  fort  vieux  dans  le  tems  que 
comença  la  guerre  de  Troye ,  il  ne  laifla  pas  d'y  aller  avec 
deux  de  fes  HIsThrasi  mede  &:  Antilochus.  Celui- 
ci  y  fut  tué  par  Memnon  ^  en  voulant  porter  du  fecours  à 
fon  père ,  qui  fe  trouvoit  en  danger ,  parce  qu'un  des  che- 
vaux qui  traînoient  fon  char ,  iivoit  été  bleffé  par  Paris. 
Neftor  de  retour  à  Pylos  après  la  guerre  de  Troye  y  mourut 
chargé  d'années.  On  dit  qu'il  vécut  3  âges  :  par  un  âge , 
il  faut  entendre  une  génération  ?  ce  qui  fait  environ  100 
ans.  Sa  poftérité  fe  maintint  fiir  le  trône  ,  jufqu'à  l'entréç 
des  Doriens  dans  le  Péloponefe,  qui  fut  80  ans  après  la 
prife  de  Troye.  Alors  elle  fut  chafTée  de  la  Meffenie  ,  qui 
fut  le  partage  de  CRESPHO  NTES  fils  d'Ariilomaque 
Héraclide.  Les  Mefîèniens  fe  foumirent  de  bonne  grâce  > 
&  partagèrent  leurs  terres  avec  les  Doriens.  Crefphontes 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  fortune.  Les  Grands  du  RoyaUf 
rhe  le  prirent  en  averfion  )  parce  qu'il  favorifoit  trop  le 


fervk  André  Eberliaid  Baron  deTalberg , 
L'Empereur  Maximilien  II.  avoir  a-ne 
fille  naturelle/,  nomée Hélène  SchArfeginn  , 
qu'il  avoir  eu  de  la  fille  d'un  Comte 
d  Oeftfrife  ,  &  qui  étoit  parfaitement 
belle  ;  le  Baron  la  demanda  en  mariage  , 
&  trouva  pour  rival  un  ,Cav,alier  Efpa- 
gnol  de  grande  qualité,  qui  ambitionoit 
pareillement  de  devenir  le  gendre  de 
l'Empereur.  La  réputation  de  la  valeur 
de  cet  Efpagnol ,  auflîbien  que  la  longue 
taille  de  fon  corps  ,  qui  futpaffoit  celle 
de  l'Allemand  ,  le  rendoient  fort  reco- 
mandable.  L'Empereuï  ne  voulant  les 
mécontenter  ni  l'un  ni  l'autre  par  le 
choix  qu'il  auroit  piî  faire  ,  leur  dona 
leur  propres  forces  pour  arbitres.  Il  fitdo- 
ner  à  chacun  un  fac  ,  félon  la  longueur 
ide  fon  adverfe  partie  ,  &  promit  que  ce- 
lui qui  mettroit  l'autre  dans  le  fac  ,  épou- 
feroit  fa  fille.  Ces  deux  amans  s'enga- 
ger-ent  donc  en  pvefence  de  l'Empereur 


dans  un  combat  ^  où  ils  employèrent  leurs 
plus  grandes  forces ,  qui  étoient  redou- 
blées par  l'amour  &  par  l'ambition  :  cha- 
cun d'eux  pouffé  d'un  ardent  défir  d'é- 
poufer  la  fille  de  l'Empereur ,  s'éforçoit 
de  fourrer  fon  adverfaire  dans  le  fac.  En- 
fin le  Baron  l'empoita  •  de  forte  que  la 
force  &  la  valeur  de  l'Allemand  mirent 
la  bravoure  du  fier  .EfpagnoI  dans  le  fac. 
Par  ce  moyen  Talbetg,  polTeda  fa  belle 
Hélène.  Fahafor  Carniola  Dticatus  glo- 
ria. 

•k  II  y  avoit  daiw  le  péloponefe  en- 
core deux  autres  villes  du  nom  de  Pylos  , 
fituées  dans  l'Elide ,  l'une  dans  le  quartier 
de  l'Elide  ,  qu'on  apelloit  Concave ,  l'au- 
tre dans  celui  qui  s'apelloit  Triphilie. 
Chacune  de  ces  trois  villes  fe  dilputoit 
la  gloire  d'avoir  été  la  patrie  de  Nefîor. 
Pindare  &  Paufanias  fcmblent  décider  ea 
faveur  de  Pilos  en  Mcffcnie. 
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peuple ,  &  le  tuèrent  avec  fes  enfaiis.  Le  jeune  EPITUS,  Rois  dï 
qui  étoit  élevé  chez  Cipfele  fon  ayeul  maternel ,  fut  le  fèul  Messenie. 
qui  échapa  à  leur  rage.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de  régner,  il  Paufanias 
l'emonta  fur  le  trône  avec  le  fecours  des  Arcadiens  ôc  de^  l.  4.  c.  j.  ' 
Doriens  ,  ôc  vengea  la  mort  de  fon  père  ôc  celle  de  fes  frè- 
res fur  ceux  qui  en  avoient  été  les  auteurs.  Le  refle  de  fes 
fujets  n'éprouva  que  fa  bonté  ôc  ià  libéralité  ,  qui  lui 
aquirent  une  eftime  fi  univerfelle,  que  lès  décendans  firent- 
gloire  d'être  apellez  Epitides  au  lieu  d'Heraclides. 

Son  jfils  G  L  A  U  C  U  S  imitateur  des  vertus  de  fon  pere^ 
le  furpaffa  en  piété.  Il  fit  bâtir  un  temple  à  Jupiter  i'ur  le 
mont  Ithome ,  &c  dona  le  premier  l'exemple  de  facrifier 
à  Machaon  fils  d'Efculape  dans  Gerenium.  ISTHMIUS 
marcha  fur  les  traces  de  fon  père  Glaucus,  ôc  bâtit  à  Phe^ 
res  un  temple  en  l'honeur  de  Gorgafus  Se  de  Nicomachus.  . ,  ., . . 
A  SIBOTAS  fils  d'IUmius ,  fucceda  fon  fils  PHIN TAS,  '^''^"^^ 
fous  le  règne  duquel  ariva  la  première  broùillerie  entre  les 
Meffeniens  &c  les  Lacédémoniens.  Il  y  avoit  fur  les  con- 
fins de  la  Meffenie  ,  un  Temple  de  Diane  Limnatis ,  oii  les 
deux  peuples  étoient  les  feuls  des  Doriens  y  qui  eufTenr. 
droit  de  faire  des  facrifices.  Teleelus  Roi  de  Sparte  s'y 
étant  rendu,,  avec  de  jeunes  garçons  habilez  en  filles ,  pour 
furprendre  les  plus  confidérables  d'entre  les  Meffeniens  qui 
y  étoient,  y  fut  tué»  Trente  ans  après  une  querelle  particu- 
lière entre  Enephnus  Spartiate  &c  Policharès  Meffenien  , 
renouvella  le  fouvenir  de  la  mort  de  Teleelus  ,  Se  porta 
fon  fils  Alcamene  Roi  de  Sparte  à  en  demander  fatisfac- 
tion.  H  furprit  la  petite  ville  d' Amphia  la  féconde  année  du 
règne  d'EU  P  H  AE  S ,  oc  ce  futle  fignal  d'une  cruelle  guer- 
re ,  qui  dura  vingt  ans  ,  &c  dans  laquelle  les  Meffeniens  li- 
vrèrent plufieurs  combats  douteux ,  qui  les  afoiblirent  ex- 
trêmement. Ils  fe  retirèrent  fur  le  mont  Ithome ,  6c  s'y  for- 
tifièrent. Les  Lacédémoniens  vinrent  le5  y  ataquer ,  ôc  on  ,  , 
fè  bâtit  de  part  ôc  d'autre  avec  tant  d'acharnement,  que  la  "^°g 
nuit  feule  les  fépara.  Euphaës  y  reçut  une  bleffure  dont  il  ^^Int  1  C. 
mourut  fans  laiffer  d'enfans.                                                      7  z  6, 

ARISTODEME  qui  étoit  de  la  race  des  Epitides ,  ôc 
qui  avoit  doné  des  marques  de  fa  valeur".  Se  en  même- 
tems  de  foa  amour  pour  fa  patrie,  en  iiiunolant  fa  propre 
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Rois  de  ^[[q  ^  pour  çbéir  à  un  Oracle  de  Delphes,  qui  avoit  promis 
Messenie.  i^  viéloire  aux  Meflèniens  fous  cette  dure  condition  ,  fut 
élu  d'un  comun  confentement,  pour  fuccefTeur  d'Euphaës. 
La  cinquième  année  de  fon  règne  ,  qui  fut  Pan  du  monde 
3283  ,  il' remporta  une  grande  viéloire  fur  les  Lacédémo- 
niens  ;  mais  ceux-ci  qui  avoient  plus  de  reffources  rétabli- 
rent leurs  afaires ,  ôc  celles  des  Mefleniens,  tombèrent  dans 
un  état  fi  déplorable ,  qu'Ariflodeme  fe  tua  de  défefpoir 
fur  le  tombeau  de  fa  fille. 

Les  Meffeniens  affiégez  depuis  cinq  mois ,  bc  prefTez  par 
une  famine  afreufe  ,  abandonerent  Ithome  ,  &:  furent 
entièrement  afTujettis ,  l'an  du  monde  i^'è'^  ,^ji^  avant 
J.  C.  aux  Lacédémoniens ,  qui  uferent  avec  dureté  de  leur 
vidloire.  Ils  employèrent  les  vaincus  à  labourer  la  terre,  à 
cultiver  les  vignes  &:  les  tinrent  dans  une  fi  grande  opref- 
fion,  que  pour  défigner  un  homme  qui  étoit  dans  une  exr- 
trême  dépendance ,  on  difoit  proverbialement  aujji  efcla<ve 
^uuh  Mejfemen. 

Après  3 8  ans  d'un  efclavage  fi  dur  AaiSTOMENEdela 
Paufaiiias ,  race  des  Epitides ,  &:  homme  d'un  courage  héroïque  ,  per- 
liv.  S.  c.  15.  fua(ja  aux  Meffeniens  de  fecouer  ce  joug  :  il  fe  mit  à  la  tête 
Jullin.      (Je  ceux  qui  fe  fentirent  afTez  de  cœur  pour  le  fuivre ,  & 
J.  3.  c.  5.      bâtit  les  Lacédémoniens  en  plufieurs  rencontres.  Ceux-ci 
ayant  par  le  confeil  de  l'Oracle  demandé  un  chef  aux  Athé- 
niens ,  on  leur  dona  un  Poëte  nomé  Tirtée  ,  *  ils  furent 
d'abord  vaincus  fous  un  tel  Général ,  ôc  furent  fi  décou- 
ragez, qu'ils  vouloient  abfolument  faire  la  paix.  Tirtée 
les  en  difïuada ,  en  leur  récitant  des  vers  propres  à  leur  re- 
lever le  courage.  La  troifiéme  année  de  cette  guerre ,  on 
en  vint  à  une  bataille ,  où  les  Meffeniens  abandonez  dès  le 
comencement  de  l'action ,  par  Ariftocrate  Roi  des  Arca- 
diens  leurs  alliez  ,  furent  entièrement  défaits.  Arillomene 
receiiillit  ce  qu'il  put  des  débris  de  fon  armée ,  &  perfuada 
aux  Meffeniens  d'abandoner  Andanie  6c  toutes  les  villes  de 


^  Il  étoit  fils  d'Archombrote  ;  il  étoit 
boiteux  ,  &  les  Athéniens  le  croyoient 
fou  ,  c'eft  pourquoi  ils  le  tirèrent  de  l'é- 
qole  qu'il  tenoit  à  Athènes ,  pour  l'en- 
voyer en  qualité  de  Général  aux  Spar- 
tiates ,  dont   ils  vouloient  fe  mofjuer  , 


&  dont  ils  ne  vouloient  pas  favorifer  les 
progrès.  Horace  en  parle  dans  fon  Art 
poétique  ,  &  dit  que  les  vers  de  ce  Poëte 
jétoient  propres  à  exciter  les  comages  à 
la  guerre  ,  &  à  inf^irer  la  bravoure. 

terre 
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terre  ferme  ,  pour  fe  retirer  fur  le  Mont  Ira.  Ils  y  furent  R  o 
aufli-tôt  afiiégez ,  &:  s'y  défendirent  pendant  onze  ansyM:t"ENïE 
par  l'habilité  d'Ariftomene.  Enfin  ils  fuccomberent ,  Ira 
.  fut  furprife ,  &:  les  Meiïeniens  furent  réduits  par  leurs  vain- 
'queurs  à  la  condition  des  Hilotes ,  ou  efclaves  publics.  Ain- 
n  finit  l'an  du  monde  3337,^11.  guerre  MefTeniaque  , 
qui  avoir  duré  14  ans.  Les  Mefieniens  de  Pylos  ôc  de  Mo- 
thone  ,  &c  les  autres  qui  habitoient  le  long  des  côtes ,  s'em- 
barquèrent fous  la  conduite  de  Gorgus  fils  d'Ariftomene,* 
fiirent  voile  en  Italie  ,  &c  favorifez  par  Anaxilas  qui  co- 
mandoit  à  Rhegglo ,  ils  s'emparèrent  de  Zancle  en  Sicile  , 
qui  de  leur  nom  fut  nomée  Mejjcm ,  8c  aujourd'hui  Mef- 
Jine- 

Trois  cent  ansaprès^Epaminondas  Général  desThébains> 
pour  laifler  un  monument  de  fa  viéloire  fur  les  Lacédémo- 
niens ,  rétablit  Meffene  ;  il  rapella  de  tous  cotez  les  Mef- 
feniens  épars ,  qu'il  remit  en  pofTeffion  des  terres  de  leurs 
ancêtres  ;  &:  de  ces  gens  raflemblez,  il  forma  une  Républi- 
que ,  qui  l'honora  toujours  comme  foh  fecond  fondateur. 
Philipe  de  Macédoine  ,  à  l'exemple  de  ce  grand  Général, 
dont  il  avoit  été  l'élevé ,  protégea  toujours  les  Meffeniens. 


*  Ce  Héros  ,  le  plus  grand  qui  ait 
été  parmi  les  Meffeniens ,  périt ,  luivant 
Diodore  de  Sicile  ,  dans  une  incurfion 
qu'il  fit  fur  les  Lacedemoniens.  On  ouvrit 
Ion  corps ,  &  on  lui  trouva  le  cœur  tout 
velu.  Mais  fuivant  Paufanias  ,  il  furvê- 
cut  à  la  prife  d'Ira.  Il  alla  ,  comme  le 
dit  cet  Auteur  ,  à  Delphes  pour  confulter 
le  Dieu  ,  &  dans  le  même  tems  y  ariva 
Damagete  ,  Roi  de  Jalife  ,  dans  l'île  de 
Rhodes  ,  &  un  des  décendans  de  Tlepo- 
leme  ,  fils  d'Hercule  &  d'Aftidamie  fille 
d'Amintor ,  lequel  confulta  l'Oracle  pour 
favoir  quelle  femme  il  épouferoit ,  &  fur 
ce  que  la  Pichie  lui  répondit ,  qu'il  épou- 
sât la  fille  du  plus  honête  homme  &  du 


plus  diftingué  de  tous  les  Grecs: il  deman- 
da à  Ariftomene  une  de  fes  filles  qui  lui 
reftoit  à  marier ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoit 
point  dans  toute  la  Grèce  un  homme  plus 
illuflre  par  fa  probité  &  par  fa  valeur. 
Ariftomene  lui  acorda  fa  fille  ,  &  la  con- 
duifit  lui-même  à  Rhodes ,  d'où  enfuite  il 
paffa  à  Sardes  ,  pour  s'aboucher  avec  Arw 
dis  fils  de  Gigés  ,  Roi  des  Lidiens.  Son 
deffein  étoit  d'aller  enfuite  à  Ecbatane  , 
&  de  négocier  quelqu'entreprife  avec 
Phraorte  Roi  des  Medes.  Mais  il  tomba 
malade  à  Sardes ,  &  y  finit  fes  jours.  Da- 
magete &  les  Rhodiens  lui  érigèrent  un 
fuperbe  monument.  Paufanias,  liv.  ii 
ch.  14. 


Qqq 
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Rois 

CHAPITREE     XII. 

Des  Rois  d'EZID  E  au  iETO  L  TE\. 

§.  I. 

I>es  Rois  d'Elid'e.- 

L'E  L I D  E  eft  une  Province  du  Péloponefe ,  dont  les- 
habitans  s'apellent  les  Eléens.  On  ne  peut  douter  qu'ils 
XV  L     ne  tirent  leur  origine  &  leur  nom  à'Elifa  fils  àtjavan,  &c 
il  ne  faut  pas  s'en  raporter  aux  Grecs ,  qui  atribuent  l'un  &c 
l'autre  à  leur  Eleus.  C'eil  une  petite  quellion ,  lavoir  fi  les 
Etoliens  vienent  des  Eiéens ,  comme  le  croit  Apollodore  > 
ou  fi  ceux-ci  vienent  des  autres ,  fuivant  le  fentiment  d'Hé- 
rodote &c  de  Paufanias.   Il  ell  certain  qu'une  partie  des- 
Eiéens  pafTa  en  Etolip  avec  Etolus  ;,mais  auflidans  la  fuite 
Oxilus  amena  d'Etolie  une  colonie  en  Elide.. 
i^THLIUS  efl  le  premier  qui  régna  fur  ces  peuples  ;, 
Paufanias,    ilétoitfils  de  Protogeme  fille  de  Deucalion  ,  Se  de  Jupiter, 
liv.j.  c.  I.    c'eft-à-dire ,  de  quelque  Prince  du  pais.  Il  fut  père  d'E  N- 
DIMIO  N ,  quife  plaifoit  à  l'étude  de  l'Aftronomie ,  &c 
étudia  fur  tout  le  cours  de  la  Lune  ,  ce  qui  a  doné  lieu  à  la> 
fable  de  dire  qu'il  avoir  été  aimé  de  laLune  Jl  avoit  trois  fils 
ôcune  fille;il  propofa  à  fes  fils  une  courfe  dansOlimpicjdont. 
lé  prix  devoit  être  le  Royaume.  E  P  E  U  S  remporta  la  vic- 
toire ,  &c  régna  après  fon  père ,  &:  fes  fujets  furent  apellez 
de  fon  nom  Epé:;n> .  On  dit  que  P  oeo  n  fon  frère ,  inconfo- 
lable  d'avoir  été  vaincu  dans  une  ocafionfi  importante ,  al- 
la chercher  fortune  loin  de  fa  patrie ,  &.  qu'il  dona  fon  nom 
à  une  contrée  qui  depuis  s'cfl  apellée  Pœonie.  Epeus  étant 
mort  Ôc  n'ayant  laifTé  qu'une  fille ,  fon  frère  E  T  O  L  U  S  lui 
fucceda;  mais  peu  de  tems  après  fe  voyant  pourfuivi  pour 
avoir  tué  par  accident  Agis  fils  de  Jalon,  il  alla  s'établir" 
dans  ce  pais ,  qui  fut  apellé  de  fon  nom  Etolie. 

ELEUS  fils  de  fa  lœur  Euriade  prit  fa  place  &  régna, 
furies  Epéens  >  aufquels  il  dona  fon  n  om>  ôc  qui  furent 
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apellez  EUms.  On  croit  qu'il  fut  pcre  d'AUGIAS,  Roi  d'E-  Rots 
lide  ,  qui  engagea  Hercule  à  nétoyer  le  p^ïs  tout  couvert  d'E  x  i  d  e. 
du  fumier  de  la  prodigieufe  quantité  de  fes  belliaux,  en 
lui  promettant  une  partie  de  l'Elide.  Hercule  trouva  le 
moyen  de  faire  pafler  le  Miniée  par  l'Elide ,  &:  ce  fleuve 
venant  à  fe  déborder  emporta  tous  les  fumiers ,  qui  infec- 
toient  la  campagne.  Augias,après  un  fi  grand  fervicejman- 
qua  de  parole  à  Hercule  ,  &:  chafTa  même  Philius  fon  fils 
aîné;  parce  qu'il  blâmoit  fon  procédé.  Enfuite  apréhendant 
le  reflentimenr  d'Hercule  ,  il  s'aiïbcia  au  gouvernement 
AC  T  O  R  &  fes  deux  fils.  Aétor  étoit  petit -fils  d'Epeus 
par  fa  niere  Hirmina ,  dont  il  dona  le  nom  à  une  ville  qu'il 
fit  bâtir  en  Elide. 

Hercule  déclara  la  guerre  à  Augias ,  &  fit  tomber  dans 
une  embufcade  Cteatus^  &:Eurite  qui  y  perdirent 
la  vie ,  &c  conquit  enfuite  toute  l'Elide ,  où.  il  établit 
pour  Roi  P  H I L  E  U  S ,  auquel  il  facrifia  même  fon  reffen- 
l:iment,enpardonantà  Augias.  Phileus  après  avoir  rétabli 
l'ordre  dans  l'Etat,  alla  s'établir  àDulichium  ,  ^  &c Augias 
étant  mort  de  vieillefTe  ,AGASTHENE  fon  fécond  fils 
prit  pofîèfîion  du  Royaume,  conjointement  avec  AM- 
PHIM  ACHUS  &c  TH  ALPIUS.  Amphimachus  aUa 
au  fiége  de  Troye  ok  il  périt.  POLIXENUSfils  d'A- 
gallhene  fe  trouva  aufîi  à  cette  expédition ,  &c  fut  plus  heu- 
reux. A  M  P  H I  iM  A  C  H  U  S  fon  fils  ôc  fon  fucceffeur  fut 
père  d'E  L  EUS  II.  fous  lequel  les  Heraclides  s'emparè- 
rent du  Pélaponefe,  conduits  par  OXILUS ,  qui  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices ,  demanda  l'Elide  &C  l'obtint.  Il 
décendoit  d'Etolus  fils  d'Endimion.  Il  amena  en  Elide  une 
colonie  d'Etoliens,  avec  lefquels  les  Eléens  partagèrent 
leurs  terres.  Oxilus  fut  le  premier  qui  confacra  l'Elide  à  Ju- 
piter Olimpien.  On  dit  qu'ayant  atiré  dans  fa  Capitale 
une  grande  quantité  d'hommes ,  qui  demeuroient  dans  les 
villages  circonvoifins  ,  il  agrandit  Elide  **  à  proportion. 


•^  Aujoard  hui  DoUchi  ,  ou  TUiaiti , 
-petite  île  de  la  mer  de  Grèce  dans  le  j^olfe 
de  Patra  ,  au  levant  de  l'île  de  Cepfialonie. 

**  Strabon  ,  liv.  8.  dit  que  !a  viilcd'E- 
Jide  n'étoit  pas  encore  fondée  du  vivant 
d'Iiomeie  ,  &  que  ce  fut  affez  tard ,  fa- 


voir  après  la  guerre  de  Perfe  ,  que  les 
tiéens  fe  ralTinTibierent  dans  une  ville  ; 
&  Diodore  de  Sicile  ,  Liv.  XI.  paroît  de 
même  fentiment ,  &  en  fixe  l'époque  à  la 
féconde  année  de  la  77.  Olimpiade. 

Qqq  ij 
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Tahli  XV I. 


Les   Rois    d'  E  L   I   D  E 


I.  JE  T  H  L  I  U  s    I.    Roi  d'Elide  ,  fils  de  ]  u  r  i  t  r  r.  &  de  Protogeme  ,  fille  de  Deucalii 

ép.  Calice  ,  fille  d'Eolus. 

II.  ENDYMION,  Roi  d'Elide  ,  ép.  i^.  Jîfierodie  ;    z°.  Chromie  ,   fille  d'Itou ,  &  fœ\M 

Beotus  ;   3°.  Hifperique  ,  fille  d'Arcas. 


^.  P oE  o  N  ,  fe  retira  dans  le païs        III    E  P E  U  S  ,  Roi  d'Elide  ,  ép.  Jlnaxiroé ,&\le  de  Com 
auquel  il  dona  fon  nom  fils  d'Apollon  &  de  Chrifmte  ,  fille  d'Ortopole  Roi  d'Egial 

H  !  mina ,  femme  de  Phorbas 
Lapithe  ,  fils  de  Trionas. 


T  B  P  H  Y  s.  V  I.   A  C  T  O  R ,  Roi  d'Elide  avec 

AUGiAS  ,  ép.  Molione. 


VII.    CTEATUS,  Roi  d'Elide  ,  tué 

pai  Hercule  ,  ép.  Tharomée  ,  fille  de 

Doxamene ,  Roi  d'Olene. 


VII.  E  U  R  Y  T  E  ,  Roi  dans  l'Elid^ 
par  Hercule  ,  ép.  Therophane ,  fœui 
de  Tharonice. 


VIII.   AMPHIMACUS.  régna 
dans  l'Elide  avec  fon  coufin. 


ï.  OEN  E'E,    Roi  d'Elide    &    d'Etolie, 
tué  par  fes  neveux  ,  ép.   i'.  Jîlthee,   fa 
coufine  ,  fille  de  Theftius ,  ^°.  Pe- 
rihée ,  fille  d'Hipponous. 


VIII.  THALPIUS,       Jolé. 
Roi  dans  l'Elide. 


AlCATHOUS,         MïlAiS.  Sî 

tué  imprudem- 
ment par  Ty- 
dée. 


t.  T  OR  eus, 

Corve , 

PERIPHANTE  , 

ép. 

Climenus, 

Andre- 

AeEL  A  us, 

UOM. 

Th  YR.«US, 

& 

P  H  S  B.  S  U  S> 

Dejanire ,     Meieagre. 

ép.  ép. 

H  E  R-  Cléopatre 

cULfi.  fille 

d'Ida». 


Perimede , 

ép. 

Phénix. 


Volidora  ,  femme  de 

Protefilas  ,  décendti 

de  Dejonée. 


Cacrimede.       x.  T  y  m 

&  ép. 

Mena-  Deiphl 

lippe ,  fille 

d'Adraj 


D  I  o  M  e  D  E    ,  COV 

ép-   Egiale'e  , 
fille  d'Adrafte. 


PtOUtUiS.         AMrHlHO) 


ux    d'  ET  O   L    I    E. 


^93 


JET  o  LV  s  ,  Roi  d'Elide  ,  pafla   dans  le  pais  nomé  de  fon 
nom  Eiolie  ,  ép.  Tronoé  ,  fille  de  Phoibas. 


Euricide. 


^ 


?  L  E  U  R  O  N  ,   Roi  d'EtoIie  ,  c> 
Xantfpe ,  fille  de  Dorus 

, A . __. 


C  A  L   I  D  O  N  ;    ^p. 

Al'a ,  f.  d'Amythaon, 


IV  G  E  N  O  R  ,  Roi 

'Etoile,  é^.Eficafie, 
fa  counne. 


Sterope , 
Stratonice , 

& 
Leophonte. 


Epicajîe , 

ép. 
Agenor.  , 
fon  coulîn. 


N.  N. 


^ARTHAON, 
Loi  d'Etolie  ,  ép. 
Euryte  ,  fille 

d'Hippo- 

damas. 


N.N. 


Leda  ,  ép. 

TlNDARE. 


j^lthee ,  e'p. 
Oenb'b. 


N.N. 


'V_ 


Il  G  R  I  U  S  ,  ufuipateur 
la  couione  ,  &  vaincu 
par  Diomede. 


L  E  A  c  o- 
p  B  u  s. 


E  R- 
PE, 

pac 
lUe, 


Onchestbs, 
P  R  o  T  eus  , 

Ce t  ENTOR, 
LXCOPEUS, 

& 

M  B  LA  M  PU  s  , 


7.  ANDREMON, 
Roi    d'Etolie  , 
ép.  Gorgé,  fille 
d'Oeneus. 


S.   T  HOAS 
Roi  d'Etolie. 


9.    HEMON,  Roi 
d'Etolie ,  ép.  Frotogenie. 


T  H  B  R  M  u  s  ,  mé 
pat  fon  frère. 


XII.  OXILUS 

ép.  rieria. 


Roi  d'Elide. 


£  I  o  I.  u  s, 
•j"  jeune. 


XIII.  L  A  Y  A  S  ,  Roi  d'Elide. 


XVI.  H  ^  M  O  N  ,  apellé  par  d'autres  Traxonides  , 
décendu  de  Layas  à  la  troifiéme  génération. 


V.    ELtpS,   Roi   d'Elide, 
fucceiia  à  Ecolus ,  &  dona 
fon  nom  aux  Eléens. 

Vî.  AUGIAS,  Demachus, 
Roi  d'Elide,.  compagnon 
fut  à  l'expédi-  d'Hercule- 
tion  de  la  Colehide. 


VII.PHILEUS 
établi  Roi  par 
Hercule ,  le 
retira    a 
Deulichion. 

rv^v — i 

M  E  G  e'  s  , 

chef  des 
Deulichéens 
au  fîége  de 

Troye. 


,    VIII.  AGA- 

THENES  , 

Roi  api  es  fon 

frère,  s'a flbcia 

AiTiphimaclius 

&  Thalpius. 


IX.POLIXE- 
NUS,  Roi 
.d'Elide ,  fur 
au  fiége  de 
Troye. 


X.  A  M  PHI* 
MACHUS, 
Roi  d  Elide. 

X I.  E  L  E  U  S ,  fous 
lequel  les  Hera- 
clides  s'emparè- 
rent du  PelopO' 
nefc. 


J  P  H I  TU  S  ,  qui  rétablit  les  Jeux  Olympiq^ues» 
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Rois  ôc  en  fit  une  ville  très  florifTante  &c  très  -  peuplée. 
p'Etolie.  Oxilus  étantmort,  lacourone  paAkàfoniils  LAJASi» 
dans  la  poilérité  duquel  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  été  con- 
fervée.  C'eft  pourquoi  Paufanias  n'en  fait  point  mcndoa. 
Il  remarque  feulement  que  de  Lajas  décendoit  à  la  4^.  gé- 
nération O  X I L  U  S  5  lequel  étoit  contemporain  de  Licur- 
gueLegillateur  de  Sparte ,  &c  qui  rétablit  les  Jeux  Olimpi- 
ques  5  ce  que  l'Oracle  de  Delphes  lui  avoit  confeillé,  com- 
me le  feul  moyen  de  faire  ceffer  les  fléaux  de  la  guerre  ôc 
de  la  pefle ,  dont  la  Grèce  étoit  alors  afligée.  Ce  rétablifTe- 
ment  fe  fit  l'an  du  monde  3 1 20  5  Si  884  ans  avant  J.  C,, 
mais  les  Grecs  n'ont  comencé  à  compter  les  Olimpiades , 
que  de  l'année  ou  Chorebus  remporta  le  prix  à  la  774  ou 
jj6  avant  J.C.  qui  fut  la  première  année  de  la  première 
Olimpiade. 

§.    II. 

iDes  Rois  cCETO  LIE. 

^  L^E  T  O  L I E  -«  Province  de  la  Grèce ,  étoit  fituée  entre 

ModerneT"  l'Epire ,  l'Acamanic  ôc  la  Locride.  Elle  prit  fon  nom  d'E- 
la  pienent  T  O  LU  S  fils  d'Endimion  Roi  d'Elide ,  qui  obligé  de  qui- 
Sr'  j/ïrL  t^^  le  païs ,  mena  une  colonie  dans  celui-ci ,  &:  s'y  établit, 
tm.  ^  "  Il  laiffa  deux  fils ,  favoir  PLEURON  ÔC  CALIDON ,  qui 
Apollod.  bâtirent  chacun  une  ville,  qu'ils  nomerent  de  leur  nom. 
liv.  I.  A  G  E  N  O  R  fucceda  à  fon  père  Pleuron  dans  cette  par- 

tie du  Royaume  qu'il  poïïedoit ,  Ôc  eut  pour  fils  PAR- 
Paufanias ,  XHAON  &  THESTIUS.  Apollodore  (Liv.  î  .  )  dit  que  ce 
^'  dernier  étoit  fils  de  Mars ,  Ôc  de  Demonice  fille  de  Parthaon. 
Theftius  eut  quatre  fils ,  qui  furent  tous  tuez  par  Melea- 
gre ,  avec  lequel  il  étoient  en  diférend  pour  les  limites  dç 
leur  Royaume.  On  lui  done  encore  50  filles ,  qu'il  aban- 
dona  dit- on ,  à  Hercule.  Deux  de  ces  filles  furent  Leàa,^ 
femme  de  Tindare  ,  &:  Aithà  ,  gui  époufa  fon  coufin  OE- 
NÉE  Roid'Etolie.  Oënéc  fe  voyant chaffé  de  fon  Royau- 
me par  fes  neveux  fils  d'AGRltJS  ou  par  Agrius  lui-mê- 
me ,  fe  retira  à  Argos  auprès  de  Ion  petit-fils  D  i  o  M  e  d  e, 
fils  de  T  Y  D  É  E  ,  qui  ayant  acpmpagné  fon  beau  -  père 
Adrafte  à  la  guerre  d^  Thébes  y  y  avoit  péri. 
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Diomede  s'étoit  déjà  fait  conoître  dans  la  2.  guerre  de     Rois 
Thébes ,  &  avoir  alors  la  Régence  du  Royaume  d'Argos ,  c'Etolu, 
ôc  la  tutelle  de  Ion  neveu  Cianippus  fils  à'EgiMée ,  ôc  petit- 
fils  d'Adrafle ,  dont  il  étoit  lui-même  &c  gendre  ôc  petit- 
fils.  Il  mena  aufïi-tôt  une  armée  en  Caledonie ,  ôc  vengea 
l'injure  faite  à  fon  ayeul  paternel;  mais  après  ce  fervice,  il  paufanias 
déclara  qu'il  ne  pouvoit  relier  en  Etoile ,  &c  l'exhorta  à  re-  1. 2.  c.  Z5.  ' 
venir  avec  lui  à  Argos  5  Oenée  le  fuivit  ôc  finit  fes  jours 
dans  un  bourg ,  qui  de  fon  nom  fut  apellé  Oemé. 

Diomede  conduifit  enfuite  les  Argiens  au  fiége  deTrove> 
où  il  fe  fignala  par  plufieurs  exploits  ,  qu'Homère  à  célé- 
brez. Il  enleva  avec  UlifTe  le  Palladium ,  ôc  tua  Rhefus 
Roi  de  ïhrace ,  qui  venoit  au  fecoiu-s  de  Priam.  A  fon  re- 
tour dans  fon  Royaume  ,  après  la  prife  de  Troye  y  il  aprit 
ks  défordres  de  fa  maifon.  Sa  femme  Egialée  fille  d'Adrafte 
étant  devenue  éperduement  amoureufe  de  Cilabaris  Roi 
d'une  partie  d'Argos ,  lui  avoit  remis  entre  les  mains ,  tout 
le  Royaume ,  dont  une  partie  apartenoit  à  Diomede  par  la 
mort  de  Cianippus.  Ce  Prince  fe  trouvant  trop  foible  pour 
chaiïer  fon  rival ,  fut  obligé  d'aller  chercher  retraite  en 
Italie  :  il  s'établit  dans  la  Poiiille ,  où  ayant  époufé  la  fille 
de  Daunus  Roi  du  pais,  il  fonda  une  ville  qu'il  fit  apeller 
Argos-Hippium ,  ou  Argipire  >  *  mais  ayant  eu  dans  la  fuite 
Quelque  diferend  avec  fon  beau-pere  >  il  fut  tué  ôc  fes  com- 
pagnons étant  montez  fur  des  vaiiïêaux,  fe  fauvercntdans 
quelquesiles  voifines,  qu'ils  nomerent  Diomedées,  Le  Scho- 
îiaile  de  Pindâre  ,  dit  qu'il  époufa  Hermione ,  6c  qu'il  y  a 
une  île  en  la  mer  Adriatique  apellé  Diomedée  qui  luiiut  con- 
confacrée ,  ôc  où  il  étoit  honoré  comme  un  Dieu.  Si  iloUs 
en  croyons  Dickis  de  Crète  (  Liv.  6.  )  Diomede  ne  quitta 
point  la  Grèce,  il  chaffa  fon  rival  ôcfe  rétablit  dans  fon 
Royaume. 

M  E  LE  A  G  RE  autre  fils  d'Oënée  >  &:  frère  de  Dejani- 
re  femme  d*Hercule ,  eut  diferend  avec  fes  oncles  fi-eres 
d'Althée ,  ^  périt  dans  la  guerre  que  les  Curetés  firent  aux        .   . 
Etoliens.  Gorgé  autre  fœur  de  Méléagre  époufa  ANDRE-  j  "f  ç'^'^. 
MON ,  qui  décendoit  à  la  quatrième  génération  de  Gali- 

■*   -Argipire  eft  aujoard^hm  Benevento  ,  ou  Monte  fmio  Angelo  ,  félon  d'autres. 
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Rois     don ,  Sc  qui  par  cette  alliance  devint  Roi  d'Etolie.  Il  fut 
p'ExotiE.    bifayeul  d'O  XI  LU  S,  qui  obtint  des  Héraclides  le  Royau- 
me d'Elide. 

Les  Etoliens  formèrent  dans  la  fuite  mie  puifFante  Ré- 
publique ,  qui  eut  fouvent  la  guerre  contre  fes  voifms. 
Lorfque  Brennus  Général  des  Gaulois  ,  vint  l'an  278 
avant  J.  C.  fondre  fur  la  Grèce ,  tous  les  Grecs  réunis  pour 
kur  défenfe  comune,  envoyèrent  des  troupes  auxThermo- 
piles ,  pour  en  défendre  le  paffage  aux  barbares ,  les  Eto- 
Paufaiiias ,  {[qj-^^^  jif  Paufanias ,  qui  l'année  précédente  avoient  fournis 
1.  io.c,20.  ^  lem- obéifTance  la  ville  d'Heraclée ,  étoient  les  plus  nom- 
breux èc  les  plus  entendus  en  toutes  fortes  de  combats.  Ils 
faifoient  un  corps  de  fept  mille  hommes  d'Infanterie,outre 
la  cavalerie,  dont  on  ne  fait  pas  le  nombre.  Pendant  qu'on 
étoit  ocupé  à  défendre  le  paifage  aux  Thermopiles ,  Bren- 
nus détacha  40  mille  hommes ,  qui  entrèrent  par  la  Macé-; 
doine  en  Etolie ,  oii  ils  mirent  tout  à  feu  &c  à  fang.  Les 
Etoliens  fur  ces  nouvelles  ,  quittent  les  Thermopiles  pour 
venir  à  la  défenfe  de  leur  pais  ,  &c  dès  qu'ils  furent  arivez , 
tout  ce  qui  fe  trouva  en  état  de  porter  les  armes ,  acourut  au 
camp  ;  les  femmes  encore  plus  animées  que  les  hommes , 
prirent  les  armes  ,  &c  les  Etoliens  ayant  joint  un  fe- 
cours  que  la  ville  de  Patra  leur  envoya ,  tombèrent  fur 
les  Gaulois  qui  fe  retiroient  chargez  de  butin,  d>c  firent  pé- 
rir plus  de  la  moitié  de  leur  armée  ,.  dont  le  refle  regagna 
précipitament  les  Thermopiles. 

EnvironiS  ou  20  ans  après, les  Etoliens  eurent  la  guerre 

p,      .       contre  les  Achéens ,  &c  furent  défaits  par  Aratus  aupi:è-s  de 

ffirafo  '       Pellene,dont  ils  s'étoieni  emparez.  Il§  firent  enfviite  la  paix, 

qui  fut  fuivie  d'une  ligue  ofïenfive  Se  défenfive  entre  les 

deux  Nations  des  Etoliens  èc  des  Achéens. 

Sous  le  règne  du  jeune  Pirrhus  Roi  d'Epire,  les  Etoliens 
Juft.l.  28.  entreprirent  de  lui  enlever  une  partie  dé  1* Acârnanie.  Les 
jc.  I.  Epirotes  implorèrent  contre  les  Etoliens  la  pr/oteélion  du 

Sénat  Romain  ,  qui  dépêcha  des  Ambàffadeurs  vers  les 
Etoliens  pour  leur  anoncer  qu'ils  euffent  à  laiffer  en  paix 
les  Acarnaniens  ,  fous  le  foible  prétexte  qu'ils  avoient  été 
jçs  feuls  qui  n'avoient  point  prêté  de  fecours  aux  Grecs 

contre 
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'Contre  les  Troyens.  Les  Ambafîadeurs  Romains  ne  furent    Rois 
pas  écoutez  favorablement  par  les  Etoliens ,  qui  leur  ré-  d'£tolie. 
pondirent  avec  beaucoup  de  liéreté ,  6c  allèrent  ravager  les 
frontières  d'Epire  &  d'Acarnanie.  , 

Lorfque  Philipe  Roi  de  Macédoine  fe  préparoit  à  faire  IJ.  liv.  z^. 
la  guerre  aux  Romains,  les  Etoliens,  à  la  foUicitation  du  c.  4. 
Prêteur  Levinus  ,  prirent  les  armes  contre  lui ,  (Scfecouru- 
rent  puifTament  les  Romains  ,  Philipe  vaincu  par  Flami- 
nius  ,  fiit  obligé  de  demander  la  paix  ,  Se  le  Conful  la  lui 
acorda, en  lui  laifTant  feulement Pancien  domaine  de  Macé-    ri  ..         , 
doine.  Les  Etoliens  ofenfez  de  ce  qu'au  gré  de  leurs  défirs,  ^  * 
le  Conful  ne  l'avoit  pas  dépoiiillé  de  la  Macédoine  même  > 
pour  la  leur  doner,  comme  une  récompenfe  due  à  leurs  fer- 
vices  ,  engagèrent  Antiochus  Roi  de  Sirie  ,  par  l'efpéran- 
ce  du  fécours  de  toute  la  Grèce  ,  à  prendre  les  armes  con- 
tre les  Romains.  La  défaite  d' Antiochus  qui  les  laiiïbitdef- 
tituez  de  tout  fecours ,  ne  leur  ôta  pas  le  courage  de  s'o- 
pofer  à  la  fortune  des  Romains ,  avec  des  forces  trop  iné-  jj,  liv.  51, 
^ales.    Le  Conful  Fulvius  Nobilior  fut  chargé  de  leur  fai-  ch  i, 
re  la  guerre  ,  il  prit  Ambracie  capitale  du  pays  ,  &c  abatir 
la  puilfance  des  Etoliens  ,  qui  furent  réduits  à  demander 
la  paix,  &c  perdirent  cette  liberté  qu'eux  feuls  d'entre  tous 
les  Grecs ,  avoient  toujours  fû  maintenir  contre  la  domina- 
tion d'Athènes  &c  de  Lacédémone.   Ils  la  perdirent  avec 
d'autant  plus  de  regret  qu'ils  l'avoient  perdue  plus  tard. 


Rrï 
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CHAPITRE    XIII. 

J)€S  Rois  à'EPIRE  é'  de  ceux  de  SA  LA  MINE  ^, 
de  la  mce  d'E  A  CU S\~ 


Table      T      E  P I R  E  Province  de  la  Grèce ,  eft  le  pa'is  des  Ma-- 
XVII.     M     y  lo^es ,   des  Driopkns  ,  des  Chaoniem  ,  ôc  des  Dolopes,  ■ 
Les  premiers  tenoient  la  ville  de  Dodom,  renomée  par  les- 
Oracles  de  Jupiter  qui  s'y  rendoient.  L'Epire  comença  im- 
médiatement après  la  guerre  de  Troye  ,  d'être  gouvernée 
par  des  Rois  ^  dont  la  tige  eft  EACUS  fils  deJupUerKoh 
d'Arcadie  ôc  à'Egine  fiHe  d'Afope  Roi  de  Béotie.  Egine  ' 
avoit  été  enlevée  par  Jupiter  >  qui  pour  la  dérober  à  la  re-- 
cherche  de  fes  parens,  la  cacha  dans  une  île  du  Golfe  Saro- 
nique,  apellée  Oènone ,  à  laquelle  -  il  dona  le   nom  d'E- 
gine.  a.  C'efl:  dans  cette  île  que  naquit  *  Eacus ,  qui  y  régna. 
&  qui  fut  le  plus  équitable  Prince  de  fon  tems  ,  ce  qui  lui  : 
mérita  la  place  ,  que  les  Poètes  lui  ont  doné  parmi  les  Ju- 
ges de  l'Enfer.  Ilfut  choili  pour  juge  du  diférend  entre 
Scyron  &;  Nifus  touchant  la  fuccelïion  du  Royaume  de . 
Mégare,  qu'il  ajugea  à  Nifus ,  à  condition  que  Scyron  au— 
roit  le  comandement  des  troupes. 

Eacus  eut  de  deux  femmes  trois  enfans)  dont  aucun  ne.' 
refla  à  Egine  ,  oc  qui  tous  trois  s'établirent  en  difércns  en- 
droits, 
f^aufanias ,       P  h  o  c  u  S  qui  avoit  pour  mère  ,  fuivant  le  Scholiaflc - 
♦*  jo.  C.30.  jîè  Pindare  ,  Tfammathe  fœur  de  Thetis  ôc  fille  de  Nerée,- 
pafla  de  l'île  d'Egine  dans  cette  contrée  qu'on  apelle  Pho- 
cide  **  ôc  y  établit  fa  domination.-  Il  lia  une  étroite  amitié  - 


Paufanias, 
1.  z.  c.  29. 

«Elle  s'a- 
pelle  aujour- 
d'hui Le^m- 
ihs. 


ic  Le  Scholiafte  de  Pindare  &  celui 
d'Homerc  difeni ,  qu'Egine  après  avoir 
enfanté  Eacus,  époufa  Aftor  Roi  des 
Mirmidons  ,  &  en  eut  Menœtius  père  de 
Parrocle;  par  oùl'on  comprend  la  paren- 
té qui  étoic  entre  Patrocle  &  Achille ,  pe-  , 
«it-fils  d'Eacus.  Meziriac ,  Çonuncot.  fur  ch.  a^. 
IttEp-d'Oyidc  y 


*  *  Un  autre  Phocus,  fils  d'Ornition  de  - 
Corinthe.avoit  de'ja  doné  le  nom  dePho- 
cide  au  pais  le  plus  voifin  de  Tithorce  ^, 
&  du  Parnaffef ,  &  depuis  le  fécond  Pho-* 
eus ,  on  dona  le  même  nom  à  tous  les^- 
lieux  ciiconvoifins.     Pauftitias,  liv.  v- 


avec 


Les  Rois    d' E  P  I R  Ë    de  la 


race  d'ACHlLLE. 


Cacus,    fils  de  Jupiter,  Roi  d'Arcadie  ,  &  d'Egine ,  fille  d'Afope  j 
Roi  de  Beotie  ,  époufa  i°.  Spammaths ,  fœur  de  Thetis ,  Ôc  fille  de  Netée, 
i".  tndéis ,  fille  de  Chiion. 


£,  P  H  o  c  u  s  ,  tué 
-par  accident    en 
jouant  au  petit  pa- 
let avec  fes  frè- 
res ,  ép.  u4fi:rodie^ 


z.  P  1  L  t*  E ,  ép.  1°.  Antigoni^j  fille 
d'Eurion ,  Roi  de  Photie  en  Thef- 
falie.  z'.  Philomele ,<MttThetis^  ou 
.fille  d'Ador  ,  Roi  de  Photie  ea 
Theiïalie  ,  ou  fœur  deLicomede, 
Roi  de  l'île  de  Scyros. 


X. 


Teiamom^ 
Roi  de  Sa- 

lamine. 

Table  Xa,. 


Pano-^      Crisu». 

P£US. 

Epeus,    Strophius, 
qui         ép.  Anaxi- 
fit  le         hie ,  fœur 
.cheval      d'Aganiera- 
ide  Troye.      non. 

P  I  L  A  D  E  , 

ami  d'Orefte, 
&  mari  d'£- 
UBre ,  fille 
d'Agamemnon, 


I. Pelifora ,  i.  AcHittBS,die 

ép.  Borus  ,  2i\xÇ9Pirrifou5 ,  tué  au 

fils  de  Pe-  fiége  de  Troye ,  ép.  Deldamie, 

lieres,  fille  de  Lycomede ,  Roi  de  Scyros; 


î.  NEOPTOLEME  ,  autrement  PIRRHtJS  , 
premier  Roi  d'Epire  ,  tué  à  Delphes  , 
ép.  i'.  Lunaffe ^  z" •  Andromaque  ,  veuve 
d'Hedor,  i,° .  Hermione  ^  fille  d'Hclene 
&  de  Menelas, 


PiRRHUS.      I.MOXOSS^US. 


Medon.     Strophius. 


II.PIALUS 
Roi  d'Epire. 


Pergamus; 

fonda 
Pergamet 

ÎII.  DR  Y  A  s.  Roi  d'Epire. 


IV.  MUNICHUS. 

V.  ALCANDER* 

VI.    N  .  .  .  . 
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R  o  ï  s      avec  Jaféûs  >  qui  le  combla  de  préfens.  Phocus  repa/Ta  E 

r'E  p  1  p.  £.  Egine ,  où  fon  frère  Pelée  lui  dïc{[3.  des  embûches  >.  ôi  le 
fit  périr^à  la  follicitation  de  fa  mère.  Pelée  ôc  Telamon  nez 
d' Endeis  a-ydiiu  invité  Phocus  à  difputer  le  prixduPenta- 
thle  5  le  palet  de  Pelée  l'ateignit  à  la  tête  &c  le  tua.  Eacus 
informé  que  ces  frères  avoient  eu  un  diférend  quelques 
jours  auparavant ,  ne  prit  point  cet  accident  pour  un  coup 
imprévu  ;  de  forte  que  Pelée  ôc  Telamon  n'ayant  pu  le 
juftifier  dans  fon  efprit  5  fe  retirèrent. 

Meziriac.  Phocus  laiiTa  deux  fils ,  favoir  P  a  n  o  p  É  e  Se  C  R  i  s  u  s  , 
qui  5  fuivant  Licophron  dans  fa  Caffandre ,  s'entrebatirent 
danl  le  ventre  de  leur  mère.  Ils  habitèrent  dans  la  Phoci- 
de.  Le  premier  fut  père  d'EpEUS^qui  afTifta  à  la  guerre  de 
Troye  ,  ôc  inventa  la  façon  de  bâtir  le  fameux  cheval  de 
bois  par  le  moyen  duquel  cette  ville  fut  prife ,  fuivant  Ho- 
mère. Le  fécond  fut  père  de  S  t  r  o  p  h  i  u  s ,  qui  époufa. 
^;?^,v//'/>fœurd'Agamemnonj  ôcde  ce  mariage  naquit  PI- 
•  LA  DE  ami  d'Oreile  ,  dont  il  époufa  la  fœur  £/f(;7r<? ,  6c 
<^u'iL  aida  à  fe  défaire  de  l'ufurpateur  Egillhe,. 

§1. 

De  FE  L  E'E  é-  ^e  fes  âécenâ'ms  Rois  iE  P IR  E. 

PELÉE  obligé  de  fortir  de  Pile  d'Egine  pour  éviter  là- 
Golere  de  fon  père  5  a  caufe  du  meurtre  de  Phocus,  fe  retira: 
à  Pthia  en  ThefTalie  auprès  d'A6tor  qui  y  regnoit,  &c  qui 
après  la  mort  de  fa  première  femme  Polybea ,  avoit  épou- 
fé  Egine  ayeule  de  Pelée.  Eurion  fils  d'Actor  après  l'avoir 
expié }  lui  dona  en  mariage  fa  ûIIq  Anfigo^O' ,  avec  la  troi- 
fiéme  partie  de  fon  Royaume.  Eullathius>fur  le  2.  de  l'Ilia- 
de ,  dit  que  les  enfans  d' Aclor  ayant  confpiré  contre  leur 
pei^  ,  il  les  chaffa  &c  remit  le  Royaume  à  Pelée ,  lui  don- 
nant en  mariage  fa  fille  PolimeU ,  que  le  Scholiafle  d'A- 
pollonius nome  Philofncla.  D'autres  l'apellent  Thetis  &c  la. 
font  fille  de  Ghiron,  &  quelques-autres  fœur  de  Lycome- 
de  Roi  de  l'île  de  Scyros.  La  flaterie  *  en  fit  une  Nereïde  ^ 

■k    Didis  de  Ciéte  ,  liv.  6^.  dit  qu'aux  I  plufieurs  Rois  &  Princes ,  qui  au  milieu 
noces,  de  Thetis  &.  de  Pelée  aflilterentl  dafeûin  fe  miient  à  chanter  les  .louau-» 
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&  cfona  oeafioii  à  la  fable ,  que  la  valeur  ôc  en  même  tems     R  o  j  s 
la  vanité  d'Achille  qui  fortit  de  ce  mariage ,  &c  qui  portoit  d'  E  p  i  r  *. 
une  Néréide  fur  fon  bouclier, fervirent  à  confirmer.  Outre 
cela  il  auroit  été  contre  l'ufage  de  ce  tems-là ,  qu'un  Hé^ 
ros  tel  qu'Achille  n'eut  pas  eu  une  DéefTe  pour  mère  5  lui 
qui  décendoit  du  côté  de  fon  père  d'un  Jupiter. 

Pelée,  avec  le  fecours  de  Jafon ,  de  Caftor  &:  de  Pollux,     ' 
força  la  ville  d'Iolchos  &;  fit  mourir  Aflidamie  femme  d'A" 
eafle ,  comme  Apollodore  nous  l'aprend.  Il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  Jntigona ,  une  fille  unique  nomée  Polijora  y 
qui  époufa  Borus  fils  de  Perieres.  De  Thetis  il  eût  pluîieurs 
cnfans,  dont  il  ne  lui  relia  qu'ACHILLE  nomé  auffi 
P I R  R I  s  o  u  s.  Le  foin  de  fon  éducation  fut  confié  à  Chi- 
ron,  qui  lui  aprit ,  outre  les  exercices  propres  à  un  jeune 
Prince ,  la  Médecine  ôc  la  Mufique.  Sa  mère  informée  que' 
l'on  affembloit  toute  la  NoblefTe  de  Grèce  pour  le  fiégede 
Troye ,  oc  alarmée  par  un  Oracle  qui  avoit  prédit  que  cer»- 
te  guerre  feroit  funelle  à  fon  fils ,  le'  déguifa  ôc  l'envoya 
fous  le  nom  de  Pirrha ,  à  la  cour  du  Roi  Licomedes ,  où  fon 
déguifement ,  que  favorifoit  fa  grande  beauté ,  lui  facilita 
bien-tôt  les  ocafions  devoir  de  près  laPrincefTe  Déiâiimie ,    Apollod;. 
fille  du  Roi.  La  précaution  de  Thétis  fut  inutile.  Le  Devin  liv.j. 
Calchas,  qui  avoit  prédit  qu'on  ne  prendroit  jamais  la  vil- 
le de  Troye ,  fans  la  préfënce  d'Achille ,  découvrit  aux 
Grecs  le  lieu  de  fa  retraite ,  là  deffus  Ulyffe  ayant  été  dé- 
puté à  la  cour  de  J^ycomede  ,  y  démêla  *  aifement  Achil- 
le ,  6c  l'en  tira  pour  le  mener  au  fiége  de  Troye.  Homère 
ne  dit  mot  de  cette  avanture  ;  il  dit  au  contraire  que  Neflor 
&  Ulyflè  étant  allez  chez  Pelée ,  ôc  Menetius ,  ils  emme- 


ges  de  1  époufée  ,  l'apellant  Nci-eïde  ,  & 
ion  père  Nerée.  Chacun  auffi  d'eux  prit 
le  nom  de  quelque  Dieu  ,  félon  qu'il  s'é- 
îoir  montré  plus  excellent  à  cnanter  , 
ou  à  danfer  ou  à  joiier  de  quelque  inf- 
trumenc  ;  l'un  fe  nomant  Apollon  ,  l'au- 
tre Bacchus  y.  &  que  quelques-unes  des 
femmes  femblablement  prirent  le  nom 
^es  Mufes.  D'où  vient  que  depuis  ce  fef- 
tin-fut  toujours  apellé  le  Banquet  des 
Dieux.  Mez,mac  ,  Comment,  fur  l'Epitre 
de  Brifeideà  Achille. 

*    Il  fe  fervit  d'un  ftrata^ême,  que 
Stacc  &Hy^in,,chap,3(î.  dsciivent  au 


long.  Il  fit  étaler  parmi  pîufieurs  bijoux 
propres  aux  femmes ,  de  fort  belles  ar- 
mes. Achille  ne  les  eut  pas  plutôt  aper- 
çues ,  qu'il  fe  jetta  deffus ,  les  autres  De- 
mçifelles  s'étant  amulees  â  ce  qui  Jcut 
convenoit.  Uliffè  fit  en  même  tems  fi'gne 
à  un  Trompette,  qu'il  avoit  mené  tout 
exprès ,,  de  fonet  la  charge  ;  ce  qui  épou- 
vanta toutes  les  Demoifelles  ,  qui  s'en- 
fuirent. Achille  feul,  fans  s'étonner,  fè 
faifit  d'un  bouclier  &  d'un  javelot,  &  fe 
mit  en  poftuie  d'un  homme  qui  veut  fe 
défendre.   ParliUlifle  le  reconuc  Af#« 


R  o  I  s 

»'  E  V^  RE, 


fur  t'Epit. 
d'Hermio- 
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nerent  Achille  &  Patrocle ,  que  ces  deux  Princes  leur  ao* 
i;orderent  de  bon  cœui:. 

Ce  jeune  Héros  fit  pluîieurs  belles  aérions  pendant  cette 
guerre.  Il  alla  acompagné  de  Telephus  ravager  la  Mifie  » 
où  le  Roi  Teuthras  ayant  voulu  les  combatre ,  il  fut  bLefré> 
&  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  bleffure.  Achille  prie 
enfuite  les  îles  de  Tenedos  oc  de  Lefbos ,  &  plufieurs  vil- 
les alliées  aux  Troyens.  Mais  la  querelle  qui  s'éleva  entre 
iui  &  Agamemnon  au  fujet  de  Brifeïs,  que  celui-ci  lui  avoit 
enlevée ,  Pobligea  à  fe  tenir  dans  fa  tente  >  fans  vouloir 
plus  fe  mêler  de  la  guerre ,  &  rien  ne  fut  capable  de  le  fai- 
re changer  de  réfolution ,  que  la  mort  de  fon  cher  ami  Pa-^ 
trocle  ;  il  lui  avoit  prêté  fes  armes ,  dont  He.élor  l'avoit  dé- 
pouillé avec  la  vie.  La  mort  de  Patrocle  fut  ,bien-tôt  après 
vengée  par  celle  d'Heétor  ^  qu^ Achille  atacha  à  la  queue 
de  (on  chariot  ôc  traîna  autour  de  la  ville  de  Troye. 

Achille  ayant  vu  Polixem ,  fille  de  Priam  en  devint  amou- 
reux &c  la  demanda  en  mariage.  Paris  fe  prévalut  de  fa  paf- 
fion  pour  s'en  défaire  ;  &c  fous  prétexte  de  traiter  de  ce  ma- 
?*iage ,  il  l'atira  dans  le  Temple  d'Apollon  Thimbrœus  , 
oii  s^étant  rendu  défarmé ,  Paris  le  tua  pendant  que  fon 
frère  Deiphobus  l'embraffoit  ;  c'eft  par  cette  trahifon  que 
périt  dans  la  fleur  de  fa  jeuneffe  le  plus  vaillant  de  tous  les 
guerriers ,  &  fi  brave  que  fon  nom  devint  celui  de  la  fu^ 
prême  bravoure. 

Il  avoit  eu  deDeidamie  un  fils  unique  '^^  ^fuivant  la  plus  co- 
mune  opinion)  qu'il  laifTaen  partant  pour  le  fiége  de  Troye, 
dansl'île  de  Scyros  auprès  de  fa  mère  &c  de  fon  ayeul  mater- 
nel. Il  fut  nomé  d'abord  PIRRHUS,  à  caufe  du  nom  de  Pir- 
rha**  qu'avoit  porté  fon  père ,  étant  déguifé  en  fille.  Il  fut 
encore  apellé  Nppptdleme,  fuivant  Euflathius  ,  par- 
ce qu'il  alla  fort  jeune  à  la  guçrre  ,  ce  mot  étant  eompofé 
de  deux  mots  grecs  qui  fignifient  >  jeum  guerrier.  En  éfet , 

*    Euftathius  fur  le  II.  de  l'Odiflee ,  loient  pofer  leurs  tentes.  Mex/r/'/ic ,  Com. 

&  Ptolomée   Epheftion   dans   Photius  ,  ment,  fur  les Epit.  d'Ovide,  liv.  r.  p.  300. 

lui  donent  deux  fils  de  Deidamie  ,  Pir-  *  *  Servins  fur  le  z.  de  l'Eneïde  ,  tienB 

thus  ou  Neoptoleme  &  Onirus ,  Se  difent  que  ce  nom  lui  fut  impofé  ,  à  caufe  dé  If 

que  celui-ci  fut  tué  par  Orefte  en  laPho-  couleur  de  fes  cheveux  ,  parce  que  Pir»; 

eide  ,  fans  être  conu  de  lui ,  étant  tombez  rhos  en  Grec  fignifîe  roHx  ou  Hom' 
QB^ujei'clle  touchant  leiicu  ow  ils  vpu-  | 
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a  peine  avoit  il  1 2  ou  1 3  ans ,  que  les  Grecs  après  la  mort  Roi» 
d'Achille,  s'imaginant  que  Troye  ne  pouroit  êtrc  prife  o'Eviv,jç. 
Êins  fon  fils  Pirrhus ,  l'envoyèrent  quetir  à  Scyros  par 
Phénix  &  UlifTe  ,  qui  l'amenèrent  devant  Troye. 
Quelque  jeune  qu'il  fut ,  il  s'y  montra  digne  du  fang 
dont  il  étoit  forti.  La  vidloire  qu'il  obtint  fur  Euri-» 
pile  fils  de  Telephus  qui  étbit  venu  au  fecours  des 
Troyens  ,  6c' qui  étoit  un  fort  brave,  ôc  fort  vaillant  PriH-^ 
ce ,  lui  fut  fort  glorieufe ,  ôc  il  en  fut  fi  flaté ,  qii'à  cette 
ocafion  il  inflitua  une  ibrte  de  dance  ,  où  l'on  dançoit  ar- 
mé de  toutes  pièces,  &c  qui  dé  fon  nom  fut  aipellée  Pirrhi- 
que ,  comme  le  témoignent  Hefichius  ôc  le  Scholiafte  dd_ 
Pindare.  Il  fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  dans  le  che- 
val de  bois ,  &  la  nuit  que  Troye  fut  j^rife ,  il  fit  un  terri- 
ble carnage  des  pauvres  Troyens.  Ce  fut  lui ,  félon  Virgi- 
le, qui  mafîkcra  inhumainement  le  Roi  Priam,  fans  ref-  \ 
peéter  ni  fa  vieille{re,niia  fainteté  du  lieu,oii  il  s'étoit  retiré.  . 
Il  traita  avec  la  même  barbarie  le  jeune  Aftianax  fils  d'Hec- 
tor ,  ôcla  malheureufe  Polixene ,  précipitant  l'un  du  haut 
d'une  tour  ,  &  immolant  l'autre  fur  le  tombeau  d'Achille. 
Lorfque  les  Grecs  partagèrent  entr'eux  le  butin  &:  les 
captifs  Troyens  ,  Pirrhus  eut  pour  fa  part  Anàromaq^ue 
veuve  d'H&élor ,  dont  un  reft'e  de  beauté  adoucit  la  féro- 
cité de  fon  cœur ,  il  la  retint  pour  fa  concubine  ,  ou  pour 
idi  femme ,  ôc  l'emmena  avec  Helenus  fils  de  Priam  ,  6c: 
Laodamas  un  des  fils  d'Heélor  ,  fuivant  Diétisde  Crète.. 
J-iv.  6. 

Les  Autheurs  font  partagez  fur  le  païs  ou  il  alla  après  Homère; 
la  prife  de  Troye,  les  uns  veulent  qu'il  alla  droit  à  Pthie  P'^^^ée, 
en Theffalie ,  ou  en  l'île  de  Scyros ,  ces  deux  Royaumes  Al*, 
lui  apartenans  ,  l'un  à  caufe  de  fon  père ,  l'autre  du  chef     ^   '^'  *^' 
de  fa  mère.  Les  autres  foutienent  qu'il  s'en  alla  en  Epire,'Paufaniasv 
qu'il  s'y  établit,  6c  qu'il  y  fonda  un,Etat;  ce  dernier  fenti-  liv.  i.  c.  n. 
ment  eft  le  plus  généralement  fuivi.  Pirrhus  ne  s'embarqua  Juftin   liv 
point  avec  les  autres  Grecs  au  port-  de  Tenedos  ;  mais  par  17.  ch.  3. 
lé  confeil  d'Helenus,  qui  avoit  prévu  les  horribles  tem-  Servius 
pêtes ,  dont  la  flotte  Greque  feroit  batuë ,  il  gagna  par  ter-  fur  le  5. 'de 
re  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  &  là  ayant  paffé  la  mer  fort  l'Eneïde. 
iàcilemem  >  il  aborda  dans  la  Thrace  >,  ou  il  combatit  <;Qa* 


l 
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Rois      tre  Harpalicus  *  Roi  des  Amimnéens ,  §c  de-là  fe  rendit  en 

o'E  PIRE.  Epire  ,  dont  U  fournit  les  peuples  à  fa  domination.  C'eii 

Higin.        de  fon  nom  qu'ils  furent  apeliez  Firrhides,  ôc  enluite  Epiro' 

c.  i>j.         tes,  Euflathius  fur  la  3  e.  de  l'Odiffée ,  dit  qu'il  l'apella  Mo' 

lojjie  du  nom  de  fon  nls  Moloifus ,  qu'il  avoit  eu  d'Andro* 

jnaque, 

'  Ce  Prince  étant  allé  quelques  années  après  à  Delphes, 
y  périt  dans  le  temple ,  de  la  main  de  Machareus ,  un  des 
Prêtres  d'Apollon ,  6>c  par  les  intrigues  d'Orefle.  Celui-ci 
à  qui  Hermione  avoit  été  promife  en  mariage ,  vouloit  fe 
venger  d'un  rival  qui  lui  avoit  été  préféré.  Pirrhus  n'eut 
point  d'enfans  d'Hermione ,  qui  après  fa  mort  épouia  Oref- 
uftin ,  te  ;  mais  il  en  eut  plufieurs  de  deux  autres  femmes ,  favoir 
17.  c^  h  de  Luna^e  &c  A^Andromaque.  La  dificulté  eft  de  favoir  du- 
quel de  les  enfans  étoient  les  Rois  d'Epire  qui  lui  fuccede- 
rent.  Pirrhus ,  dit  Juftin ,  étant  allé  dans  le  temple  de  Do- 
done, y  enleva  Lanajfe^*, ûlle  de  Clodeus  pctit-fiis  d'Her- 
cule j  Pépoufa  ôc  en  eut  huit  enfans ,  parmi  lelquels 
il  y  avoit  quelques  filles ,  qu'il  dona  en  mariage  à  des 
Rois  voifins ,  dont  l'alliance  l'éleva  bien-tôt  à  un  haut  dé- 
gré  de  puilfance  ôc  de  gloire.  Il  recompenla  le  mérite 
Çaufanîas.  3'Helenus  fils  de  Priam ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  du  Royau- 
1.  ï.  c.  11/  nie  <ie  Chaonie  ,  ôc  de  la  foi  d'Andromaque  veuve  d'Hec- 
tor, qu'il  avoit  lui-même  époufée  ,  lorlqu'elle  lui  échut 
par  le  fort  ?  dans  le  partage  du  butin  fait  lur  lesTroyens, 
Mais,  fuivant  Paufanias ,  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Pir- 
rhus j  qu'Andromaque  époufa  Helenus ,  qui  eut  d'elle  un 
fils  nomé  Cejirinus.  Elle  en  eut  trois  de  Pirrhus  ,  fuivant 
cet  Auteur  ,  favoir  Moiojjus ,  Fielus  &c  Pergamus.  M  O- 
L  O  S  S  U  S  fucceda  dans  le  Royaume  de  Chaonie ,  par  la 


*  Ce  Roi  avoit  une  fille  nomée  H-w- 
fdice  ,  qn'il  avoit  fait  exercer  au  métier 
Àes  armes.  Il  en  fit  une' fort  bonne  guer- 
rière ,  &  il  s  en  trouva  bien.  Car  dans  le 

combat  qu'il    eut  contre  Neoptoleme  , 
..ii_  ..; £•  _^  j ^i ™„-  x'À^^r^; 


gander ,  enlevant  tous  les  beftiaux.  Com- 
me on  ne  pouvoit  l'atraper.on  tenait  des 
filets  comme  pour  prendre  des  cerfs  , 
elle  y  fut  prife ,  &  on  la  tua.  On  établie 
depuis ,  ou  on  s'aflerableroit  au  tombeau 


elle  vint  fort  à  propos  charger  Ténemi  ,  ,  de  cette  hlle  ,  &  qu'on  y  teroit  des  Tour- 

qu'elle  mit  en  fuite  ,  &  fauvji  la  vie  à  fon  [  nois  ,  en  expiation  de  fa  mort.    Hy^in, 

père  ,  qui  avoit  été  grièvement  bleflepar  ch.  153. 

PirrKus,   Harpalicus  périt  quelque  tems  I  **  Juftin  la  dit  feulement  petite  fille 


après  dans  une  guerre  civile  ;  fes  fujets  le 
cliafferent ,  &  enfin  le  tuèrent.  Harpa- 
lice  £é  recira  dans  ies  bois ,  S(.  fe  xait  ï  bri- 


d  Hercule  ;  mais  Plutarque  dans  la  vie 
de  Pirrhus  nous  aprend  qu'elle  étoit  fon 
aii'iere-petice  ôile. 

difpofition 
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difpofition  d'Helenus  qui  le  préfera  à  fon  fils  Ceftrînus,le-  Rois 
quel  avec  une  troupe  d'Epirotes  de  bonne  volonté ,  s'em-  i^'E  p  i  r  b. 
para  de  la  contrée  au-defliis  du  fleuve  Thyamis  dans  la 
Thefprotie.  Pergamus  alla  chercher  fortune  en  Afie, 
&  s'étant  arrêté  dans  la  Teuthranie  ,  ou  regnoit  Arius  ,  il 
tua  ce  Prince  dans  un  combat  fingulier ,  fe  mit  en  fa  place, 
&c  dona  fon  nom  à  la  ville  de  Pergame.  Sa  mère  Androma- 
que  le  fuivit  dans  la  Teuthranie ,  où  elle  mourut. 

A  l'égard  de  PIELUS ,  que  Juftin  apelle  Pialus ,  &le 
fuccefleur  de  Pirrhus ,  il  demeura  en  Epire ,  oc  c'efl  à  lui , 
fuivant  Paufanias, plutôt  qu'à  MolofTus^  que  Pirrhus ,  qui 
fit  la  guerre  aux  Romains,  raportoit  fon  origine. 

Ceux  qui  fuivirent  Pielus  devinrent  fi  barbares ,  &:  leur  piu^^  /^ 
puiŒmce  Se  leur  vie  tombèrent  dans  une  telle  obfcurité  ,  Pinh». 
qu'on  en  trouve  peu  de  veftiges  dans  l'Hifloire.  Le  premier 
dont  elle  fafle  mention ,  ellADMETE  Roi  des  Molof- 
fes ,  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  que  Xercès  fit  aux 
Grecs ,  Ôc  chez  lequel  Themiflocle,  exilé  d'Athènes ,  fe  re- 
tirajquoiqu'il  fçût  qu'il  n'en  ^toit  pas  aimé.  Ce  Roi  avoit  7//'* 
autrefois  demandé  quelque  lècours  aux  Athéniens  5  ôc      ''^*^* 
avoit  été  refufé  honteufement  par  Themiflocle  ,  qui  avoit 
alors  la  principale  autorité,  il  en  avoit  confervé  un  vif 
reffeiitiment ,  6c  témoigné  qu'il  s'en  vengeroit,s'il  en  trou- 
voit  une  ocafion  favorable.   Mais  Themiflocle  qui  Jugea 
bien  que  dans  fon  exil ,  l'envie  encore  récente  de  fes  ci- 
toyens, étoit  plus  à  craindre  pour  lui  que  l'anciene  haine 
de  ce  Roi ,  voulut  en  courir  le  rifque.  Il  fe  rendit  donc 
fupliant  d'Admete  6c  d'une  manière  fort  fmguliere  ,  6c 
fort  extraordinaire  ;  car  prenant  entre  fes  bras  le  fils  du 
Roi ,  il  s'afïit  au  milieu  de  fon  foyer  entre  fes  Dieux  do- 
meftiques.  Les  Moloffes  elliment  cette  forte  de  fuplicatioil 
^  la  plus  grande  6c  la  feule  qu'on  ne  fauroit  prefque  rejet- 
ter.  Thucidide  Liv.  i.  ch.  8.  raporte  que  ce  fut  la  femme 
même  du  Roi ,  nomée  Fhthie  qui  lui  enfeigna  cette  forme 
de  fuplier  ôc  qui  lui  mettant  fon  fils  entre  les  bras,  l'aiïit 
dans  fon  foyer. 


"^  Nous  voyons  cette  fuplication  pra- 
tiquée dans  Homère.  Ulyffe  aborde  chez 
le  Roi  Alcinous  à  Corcyre  ,  s'aflled  de 


même  fur  la  cendre  de  fon  foyer.  Odijjée, 
liv.  7.  M.Dacier,  Traiuûion  des  Vies 
des  Hommes  illuftres  de  Plutarque. 

Sff 


Rois 
d'Ep  ire, 

Plut,  in 
Pirrho. 


Juftin. 

.  I7-C.5. 


Tahîe 
X  VIII. 

jLiftinyl.7. 


Jiv.^.c.  7. 


50^  GENEAL.   HISTOR. 

Antonius  Liberalis  raporte  quelques  Rois  des  Moloffês 
ou  d'Epire  entre  Pielus ,  ôc  Admete  ;  celui-ci  fut  père  de 
TARRUTAS  ou  Tharimbas,  qui  le  premier,  au  fentiment 
dePlutarque^ornafes  villes  de  mœurs  grecques,fit  fleurir  les 
Lettres  ôc  les  Arts ,  ôc  fe  rendit  célèbre  par  l'établifîement 
de  loix  pleines  d^umanité  6c  de  juflicc.  C'elt  le  même  quç 
Juftin  apellé  A  R  R  YB  A  S.  Comme  ce  Prince ,  dit-il,  étoit 
encore  mineur  d>c  le  feul  qui  reftoit  du  fang  Royal ,  les 
Etats  plus  curieulement  foigneux  de  fa  vie  èc  de  fon  édu- 
cation ,  lui  choifirent  des  tuteurs  dignes  d'un  fi  grand  em- 
ploi. On  le  mena  même  à  Athènes  ,  pour  y  aprendre  les 
belles  Lettres  ;  &:  comme  il  eut  la  gloire  d'être  plus  favant 
que  fes  ancêtres ,  il  eut  le  plaifir  de  fe  voir  plus  qu'eux  ché- 
ri de  fes  peuples.  Il  leur  inftitua  le  premier  des  loix ,  un 
Sénat  &c  des  Magiftrats  annuels ,  ainli  que  dans  une  Répu- 
blique bien  réglée ,  &c  s'ils  furent  redevables  à  Pirrhus  du 
pais  où  ils  vivoient>  ils  durent  à  Arribas  la  douceur  de  vi- 
vre plus  poliment. 

Plutarque  nous  aprend  qu'il  eut  pour  fils  A  l  c  e  t  a  s 
quia  été  omis  par  Juftin  ,  Ê>c  d'Alcetas  vinrent  NEOP- 
TOLEME  &:  ARRYBxA.S,quine  purent  s'acorder,. 
qu'en  partageant  également  le  Royaume.  Arrybas  en  de- 
meura dans  la  fuite  le  feul  maître  par  la  mort  de  fon  frère  y 
qui  laifta  un  fils  nomé  Alexandre  ôc  deux  filles ,  fa- 
voir  TroorS  Se  Olimpias.  Arrybas  époufa  la  première  ,  &: 
maria  l'autre  qu'il  avoit  pris  lui-même  grand  foin  d'éleverj 
avec  Philipe  IL  Roi  de  Macédoine ,  père  d'Alexandre  le 
Grand.  Ce  mariage  fut  la  fource  de  tous  les  malheurs  ôc 
de  la  perte  d'Arrybas.  Car  bien  loin  d'agrandir  fon  Royau- 
me par  l'alliance  de  Philipe  ,  comme  il  s'en  étoit  flatté ,  il 
en  fut  dépoiiillé  par  Philipe  même  ^  ôc  alla  miférablement 
vieillir  en  exil. 

Philipe  dona  le  Royaume  d'Epire  a  ALEXANDRE 
frère  d'Olimpias ,  6c  paya  par  ce  don  la  complaifance  cri- 
minelle qu'il  avoit  eue  pour  lui.  Olimpias  s'étant  brouillée 
avec  Philipe ,  au  fujet  du  mariage  qu'il  avoit  contracflé 
avec  Cléopatre ,  fe  retira  en  Epire  auprès  du  Roi  fon  frere> 
qu'elle  follicita  à  faire  la  guerre  à  Philipe  ;  mais  ce  Prince 
adroit  la  détourna  par  une  nouvelle  alliance:ôc  pour  empê- 
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Suite  des  Rois  d'EPIRE,  de  la  race  d'ACHILLE» 

XIII.    ALCON  XIIK  depuis  Pirrhu^ 

XIV-  ADMETE,  Roi  des  Molofles  ou  Epirotes  du  tcms  de  la  gueU'^ 
de  Xercès  contre  les  Grecs  ,  ép.  P^/'j*. 

XV.   TARRUBBAS   ou   THARIMBA5, 
XVI.  A  L  C  E  T  A  S  I.  Roi  d'Epire; 


%yil.  NEOPTOLEME, 
dit  le  Vieux. 


KIX,.  ALEXAN- 
DRE I.  Roi 
d'Epire. 


Ttom , 

fon 

oncle 
Arrubas. 


XXIII.  NEOP- 
TOLEME , 
tué  par 
Pirrhus. 


Cndmée. 


Otimpias , 

ép. 
Philipe  il 

Roi  de 
Macédoine. 

ALEXANDRE 
le  Grand  , 
Roi  de 
Macédoine. 


X  V  1 1 1.  A  R  R  U  B  A  S  ,  Roi  d'Epire  avec  CoOi 
frère  ,  ép.  Trous ,  la  nièce. 


XXI.  ALCETAS  II. 
Roi  d'Epire  ,  tué 
dans  une  fé- 
dition. 


Beroï ,  ép. 
Glaucus, 

Roi 
d'Illiiie. 


XX.iEACIDE  ; 

Roi    d'Epire  > 

ép.  Vhtia ,  fille 

de  Menon 

le  Theflalicn 


Alexandre 

&  Teucer, 

combatent 

ibus  leur 

pcre. 


XXII.  PIRRHUS  IL 
Roi  d'Epire ,  tué  à 
Argos  l'an  du  mon- 
de 3731.  ép.  Iq--^"- 
tizona ,  fœurde  Ma- 
gas,  RoideCyrene; 
1°.  N .  . .  fille  d'Au- 
toleon  ,  Roi  des  Péoniens  ; 
3».  Bircenna  ,  fille  de  Bardullis , 
Roi  desiliiriens  ;  j^''.LanaJfe  ,  fille 
â'Agathocle  ,  Roi  de  Siracufe  ,  re- 
ffiariée  à  Demetrius  Poliorcetès. 


EsioM 
& 

Nisui, 
tuez 
avec 
leur 
père. 


Deidii- 
mio  , 
ép. 
Demb-^ 

TRIUS 

Polior- 
cetès. 


-.>S». 


't.  Ptoiome'b, 
tué  à  Argos. 


XXIV.  X.  ALEXANDRE  IL 
Roi  d'Epire  l'an  3731.  ép. 
Ùl  fœur  Olimpm.  \ 


SXV.  PIRRHUS  III. 
Roi  d'Epire. 


XXVI.  PTOLOME'E 
Roi  d'Epire ,  t  jeuac. 


3.*  Helie-    Olimpias , 

Nereîs , 

NUS.             ep. 

ép. 

fon 

Celon, 

frère 

fils  de 

Alexan- 

Hieron 

dre. 

Roi  de 

•— ^ 

5içile. 
i 

,       Thùit,  ép. 

Demetrius  II. 

Roi  de  Macédoine." 

Ltiodu 

ou 
Deida^. 

mie , 
tuée 
dans 

une 

ii^dicioa; 
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Rois  cher  Alexandre  d'entrer  dans  les  intérêts  ,  Se  le  refTend- 
D*£  p  I R  E.  ment  de  fa  fœur  ,  il  lui  dona  en  mariage  fa  fille  Clécpatre  s 
&c  ce  fut  dans  la  célébration  de  ces  noces ,  qui  fe  faifoient. 
avec  une  magnificence  digne  des  deux  Rois ,  que  Phiiipe 
futafiaffiné. 
/d.  1.I2.C.2.  Pendant  qu'Alexandre  le  Grand  faifoit  la  guerre  contrç 
les  Perfes ,  Alexandre  Roi  d'Epire  apellé  en  Italie  par  les> 
Tarentins ,  qui  lui  demandoient  du  lecours  contre  les  Bru- 
tiens  ,  y  vola  avec  une  ardeur  pleine  de  confiance  ,  com- 
me fi  le  fort  5  dit  Juftin  ,  eut  fait  deux  lots  de  l'Empire- 
du  monde  ,  ôc  que  l'Orient  étant  échu  à  Alexandre 
fon  neveu  ,  il  eut  regardé  l'Occident  comme  fon  par- 
tage. La  première  guerre  qu'il  fit  en  Italie  ,  fut  contre  le$> 
Apuliens;  mais  il  ofrit  bien -tôt  après  6c  la  paix  &  fon. 
amitié  à  leur  Roi ,  fur  ce  qu'il  aprit  de  la  dellinée  de  leur 
ville.  Elle  s'apelloit  Brindes  &c  avoit  été  fondée  par  les. 
Etoliens  ,  qui  avoient  fuivi  Diomede  fameux  par  les  ex- 
ploits qu'il  avoit  faits  devant  Troye.. 

Alexandre  tourna  fes  armes  contre  les  Brutiens  8c  les 
Lucaniens.  Il  y  prit  plufieurs  places ,  &c  fit  alliance  avec 
les  Metapontains ,  6l  les  Romains.  Les  Brutiens  &:  les  Lu- 
caniens ne  fe  découragèrent  pas  par  une  première  défaite, ? 
ils  demandèrent  du  fecours  à  leurs  voifms ,  &  en  ayant 
reçu.,  ils  recomencerent  une  guerre  funefte  au  Roi  d'Epi- 
re ,  qui  y  fut  tué  l'an  du  monde  3678  ,  &:  326  avant  J.  G». 
Les  Thuriens  rachetèrent  fon  corps  d>c  lui  donerent  la  lé- 
pulture.  Aule-Gclle  (  liv.  7.)  raporte  que  ce  Prince  las  dé- 
lire la  guerre  en.  Italie  ,  Se  fe  plaignant  de  l'inégalité  qui« 
étoit  entre  fa  fortune  &c  celle  de  ion  neveu  ,  diloit  que  le 
Roi  de  Maccdoine  na'voit  ew  que  des  femmes  à  combMre  en-  A  fie  î' 
mais  que  pour  lui  il  avoit  trouvé  des  hommes  a  combatre  en  Italie, 
Après  la  mort  d'Alexandre ,  E  A  G  IDA  S  fon  eoufm,  fils^ 
d'Arrybas^regna  enEpire,  oii  Olimpias  qui  craignoit  An- 
Paufanias,   tipatre,  vint  le  trouver  &  en  reçut  toutes  fortes  de  bons 
Ki.c.  i\.     ofices ,  julqu'à  lui  doner  des  troupes  pour  faire  la  guerre^ 
à  Aridée  ëc  aux  Macédoniens»  La  haine  que  les  Epirotes 
avoient  pour  cette  Princefle  ,  fit  qu'ils  refukrent  de  mar- 
cher fous  les  enléignes ,  &;  les  indifpofa  contre  Eacidas  :  ils 
ne  faifoient  même  q^ue  de  s'adoucir  en  fa  faveur  y  lorfqu'iJ. 
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fur  traverfé  par  Caffandre,  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  d'en  Rot» 
venir  aux  mains  avec  Philipe  frère  de  ce  Prince.  Le  corn-  d'E  p  1  r  f» 
bat  fe  dona  auprès  d'CEniade ,  Eacidas  y  fut  bleffé  &c  mou- 
rut de  fes  bleffures  quelques  jours  après.  Plutarque  dit  feu- 
lement qu'ils  le  chalTerent  de  fon  Royaume ,  firent  mourir 
tous  fes  amis ,  ôc  apellerent  les  enfans  de  Neoptoleme  auf* 
quels  ils  fe  donercnt. 

Les  Epirotes ,  fuivant  Paufanias ,  reconurent  pour  Roi 
AL  CET  AS  5  qui  étoit  aufli  fils  d'Arribas  &c  frère  aîné 
d'Eacidas  ;  mais  d'une  humeur  fi  violente ,  que  fon  père  ne 
l'avoit  pu  foufrir.  Dès  le  comencement  de  fon  règne ,  il 
exerça  tant  de  cruautez  contre  fes  fujets ,  qu'enfin  pouffez 
à  bout ,  ils  iaveflirent  fon  Palais ,  ôc  le  maffacrerent  lui  &C 
fes  enfans. 

Les  Epirotes  mirent  en  fa  place  PIRRHLTS  fils  d'Ea-- 
eidas ,  qu'ils  rapellerent^  d'Illirie.   Ce  Prince  n'avoit  que 
deux  ans  lorfqu'Eacidas  mourut ,  &c  le  peuple  en  haine  du  pj^,f  ^ 
^ere ,  cherchoit  le  fils  pour  l'égorger.  Mais  Androclès  &:  pj^rho^ 
Angélus  le  dérobèrent  à  la  fureur  de  fes  énemis ,  &:  après 
avoir  furmonté  bien  des  dificultezj  ils  ariverent  avec  lui 
en  Illirie  à  la  Cour  du  Roi  GUucus ,  ou  Glaucias  ,  qui  avoifc 
époufé  Bero'e  Princefïe  du  fang  des  Eacides.  Glaucus  le  re- 
mit entre  les  mains  de  la  Reine ,  pour  être  élevé  avec  fes 
propres  enfans.  Peu  de  tems  après ,  fes  énemis  le  redeman- 
dèrent ,  6c  Caffandre  pour  l'obtenir ,  ofrit  au  Roi  deux- 
cent  talens  ;  mais  le  Roi  refufa  de  le  rendre ,  &c  ne  fe  laif^ 
fa  point  intimider  par  les  menaces  que  lui  fit  Caffandre  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Il  fit  plus ,  il  l'adopta  pour  avoir  un 
nouveau  titre  de  lui  doner  une  proteélion  plus  forte ,  &c 
félon  Plutarque ,  il  le  ramena  en  Epire  &l  le  rétablit  fur  le 
trône.  Jullin^it  feulement  que  Pirrhus  ayant  ateint  fa  12 
année ,  les  Epirotes  ayant  changé  leur  haine  en  compaf^  Juitin,  Iiv. 
fion,  le  rapellerent  d'eux-mêmes,  ôclui  donerent  des  tu-  ''**''  ^* 
teurs  pour  adminiflrer  le  Royaume  ,  jufqu'à  ce  que  fon 
âge  lui  permit  de  le  gouverner  par  lui-même.  Six  ans  après 
étant  allé  en  Illirie  pour  adlfter  aux  noces  d'un  des  fils  de' 
Glaucus,  les  Mololfes  pendant  fon  abfence  fe  foule vcrent, 
chafferent  fes  amis  &c  fe  donerent  à  NEOPTOLEMEî 
fon  coufm,  qui  avoit  fuivi' Alexandre  dans  fon  expédition 
contre  les  Perfes, 
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•Rois  Pirrhiis  fe  retira  chez  fon  beau-frere  Demetrîus  Polîor^ 
p'E  p  iR  E.  cetès  5  ôc  fe  trouva  avec  lui  à  la  mémorable  bataille d'Ip- 
fus  5  où  il  dona  de  grandes  preuves  de  fon  courage.  La 
paix  étant  faite  entre  Demétrius  &c  Ptolomée  Roi  d'E- 
gipte  5  Pirrhus  fut  envoyé  en  otage  à  la  Cour  de  ce  der- 
nier, où  il  fe  rendit  fi  agréable,  furtoutà  la  Reine  Béréni- 
ce, qu'elle  lui  fit  époufer  Antigona, ,  qu'elle  avoit  eue  de  Phi- 
lipe  fon  premier  mari.  Cette  alliance  lui  procura  les  fecours 
d'argent  6c  de  troupes  dont  il  eut  befoin  pour  rentrer  dans 
fon  Royaume  ,  où  la  violence  de  Neoptoieme  le  faifoit 
iregretter.  Il  y  fut  reçu  avec  joie  5  mais  pour  éviter  les 
maux  d'une  guerre ,  dont  les  lujets  font  toujours  la  viéli- 
me ,  il  le  partagea  avec  Neoptoieme.  L'union  dura  peu 
entre  ces  deux  Princes  ;  on  les  aigrit  l'un  contre  l'autre. 
Neoptoieme  forma  des  delTeins  contre  Pirrhus ,  ôc  celui-ci 
les  prévint  en  le  tuant  au  milieu  d'un  facrifice ,  félon 
Plutarque  ,  ou  fuivant  d'autres ,  dans  un  feftin  où  il  l'avoir 
invité.  Les  démêlez  des  fils  de  Caffandre  Roi  de  Macé- 
doine ,  lui  fournirent  peu  après  une  ocafion  de  fatisfaire 
fon  ambition.  Alexandre  ayant  imploré  fon  fecours  contre 
Antipatre  fon  aîné ,  Pirrhus  fe  fit  céder  pour  prix  de  fon 
affiftance ,  la  ville  de  Nimphia ,  toute  la  côte  maritime  de 
la  Macédoine,  &  de  tous  les  pais  conquis,avec  l'Ambracie, 
TAcarnanie,  ôc  l'Amphilochie.- Demétrius  Poliorcetès  s'é- 
tant  emparé  peu  après  du  refte  de  la  Macédoine  par  la 
mort  d' Antipatre  qu'il  tua  ,  le  voifmage  brouilla  ces  deux 
Princes,  dont  l'amitié  s'étoit  déjà  altérée  depuis  la  mort  de 
Deïdamie  ;  Pirrhus  le  vainquit ,  pilla  la  Macédoine ,  fit  un 
traité  de  paix  qu'il  rompit  peu  après  à  la  follicitation  des 
Rois  d'Afie  oc  d'Egipte ,  Se  le  dépouilla  du  Royaume  de 
Macédoine,  dont  il  fe  fit  déclarer  Roi  ;  ôc  pendant  que  fon 
énemi  étoit  en  Afie ,  il  lui  débaucha  la  ThelTalie  ôc  Athè- 
nes. Mais  fept  mois  après ,  Lifimachus  avec  lequel  il  avoit 
partagé  la  Macédoine  ,  ayant  gagné  les  Macédoniens  en  fa 
îaveur,Pirrhus  fe  retira  avec  fesEpirotes  &  perdit  fa  con- 
quête de  la  même  manière  qu'il  l'a  voit  faite. 

Les  Tarentins  fur  la  réputation  de  la  valeur  de  Pirrhus,le 
jugeant  feul  capable  de  les  défendre  contre  les  Romains,le 
pfiereot  de  pafïerenltaliepour  être  ieurÇ7énéral,Son  efprit 
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inquiet  ne  lui  permit  pas  d'écouter  les  fages  avis  de  Cineas*     Rois 
qui  tâcha  en  vain  de  le  détourner  de  ce  voyage  ;  il  païïa  en  d'  £  p  i  R  b* 
Italie  avec  les  principales  forces  de  l'Epire,&:  de  laThefTalie.        L'an 
Dans  la  première  bataille,qu'il  livraauxRomains  comandcz    de  Rome 
par  le  Conful  Le  vinus,  auprès  de  la  ville  d'Heraclée,,lavic-    47  3  •  & 
toire  après  avoir  été  long-tems  difputée,  fe  déclara  pour  avant  J.Q 
Pirrhus ,  qui  y  courut  grand  rifque ,  ôc  qui  y  perdit  fes 
meilleures  troupes  ,  ôc  les  meilleurs  Officiers  ;  il  la  dut  à  la 
terreur  que  fes  Elephans  jetterent  dans  la  cavalerie  Romai- 
ne. Il  fit  propofer  la  paix  aux  Romains,  qui  répondirent  fiè- 
rement à  Cineas  fon  AmbafTadeiu- ,  qu'ils  n'écoûteroient 
aucune  propofition  de  paix  ,  qu'il  ne  fut  forti  d'Italie.  On 
en  vint  auprès  d'Afculum  à  une  féconde  bataille ,  dont  le 
fort  fut  affez  douteux.  De  forte  que  Pirrhus  ravi  de  tour- 
ner fes  armes  ailleurs  ,  écouta  favorablement  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Siciliens  ,  qui  le  faifoient  prier  de  venir  déli- 
vrer leur  île  du  joug  des  Carthaginois.  Il  y  pafTa,  rempor- 
ta deux  vi6loires  fur  les  Carthaginois ,  &  dans  le  tems  qu'- 
il fe  voyoit  prefque  maître  de  cette  île  y  il  l'abandona  pour 
repaïïèr  en  Italie  au  fecours  des  Tarentins ,  extrêmement 
preiïèz  par  les  Romains.    Dans  le  trajet ,  les  Carthaginois 


•*r  C  I  N  B  A  s  éioh  Theflalien  ,  & 
homme  d'un  grand  fens ,  il  avoir  été 
difciple  de  Demofthene  ,  &  pafloit  pour 
rOrateur  de  ce  tems-là  qui  aprochoit 
plus  de  la  force  &  de  l'éloquence  de  ce 
grand  maître.  Il  s'atacha  à  Pirrhus  ,  qui 
l'employa  en  plusieurs  ambaffades  ,  dont 
il  s'aquita  avec  des  fuccès  qui  lui  méri- 
tèrent la  confiance  de  Pirrhus.  Ce  Prin- 
ce le  combla  d'honneurs  &  l'employa 
dans  fes  plus  grandes  afaires.  Il  difoit 
«jue  l'éloquence  de  Cineas  lui  avoir  ga- 
gné plus  de  villes  ,  qu'il  n'en  avoit  con- 
quis par  les  amies. 

Cineas  voyant  Pirrhus  fe  préparer  â 
pafler  en  Italie  ,  &  le  trouvant  un  jour 
d'affez  bonne  humeur  ,  il  entra  avec  lui 
en  conversation  ,  &  lui  dit  :  Seigneur  ,  fi 
Dieu  noui  fait  la  grâce  de  vaincre  les  Ro- 
mains ,  quel  avantage  tirerom-nous  de  notre 
•viHoire  ?  ^/<»/«  ferons  maîtres  du  l'Italie  , 
lui  répondit  Pirrhus.  Mats  Seigneur,  tfuand 
7WUS  en  ferons  maîtres  que  ferons-nous}  P^oila, 
lui  die  I?iiihus  »  q,ui  ne  voyoit  pas  où  il 


vouloir  venir  ,  îa  Sicile  qui  nous  tend  lei 
bras.  La  Sicile  prife  ,  fera-ce  la  fin  de  not 
expéditions  i  An  contraire  ,  répartit  vive- 
ment Pirrhus  ,  fi  Dieu  nous  acorde  la  vie-' 
toire  ,  qui  eft-  ce  qui  pourroit  ncrus  empêcher' 
de  pajfer  en  y^frique  ^  a  Carthage  ,  il  n'y  a 
qu'un  pas.  Mais  quand  nous  aurons  tout 
cojzquis ,  que  ferons-nous,  répliqua  Cineas, 
Ce  que  nom  ferons  î  nous  vivrons  en  repos  , 
nous  pajferons  les  jours  en  banquets, enconver- 
fations ,  en  fefiins ,  nous  ne  penferons  qu'k 
nous  réjouir.  Alors  Cineas  l'afêtant ,  Eh  \ 
Seigneur  ,  lui  dit-il  ,  qui  efi  -  ce  qtti  noui 
empêche  dis  aujourd'hui  de  vivre  en  repos  , 
défaire  des  banquets  ,  de  célébrer  des  fêtes  , 
de  nous  réjouir  3  2Vo«i  avons  dis  mainte' 
nant  en  notre  puijfance  ,  fans  aucune  peine  » 
fans  aucun  foin  ,  ce  que  vous  voûtez  aller 
acheter  par  tant  de  fang  ,  par  tant  de  tra- 
vaux ,  par  tant  de  périls  ^  p.tr  tant  da 
maux  que  nousfoufrirons  ^  que  nous  ferons 
fotifrir  aux  autres.  Ce  raifonement  quel- 
que fenfé  ^u'il  fiîî ,  ne  çouct»  point  Pic; 
rhuSi 
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Rois     défirent  fa  flotte ,  ôc  les  Mamertins  incomoderent  fort  fb* 
d'E  p  I R.  E.  troupes  après  le  débarquement.  Il  s'avança  contre  les  Ro- 
mains ôc  leur  livra  proche  de  Benevent  une  troifiéme  ba- 
L'an      taille ,  où  il  fut  entièrement  défait  par  le  Conful  Curius 
de  Rome    Dentatus ,  après  quoi  il  ne  fongea  plus  qu'à  abandoner 
479.  &     pitalie  j  pour  chercher  fortune  ailleurs  ;  car  tant  de  vicif- 
»vanc  J.  C.  j[^j-mjes  de  fortune  ne  purent  lui  aprendre  à  fe  tenir  en  re- 
*^5*      pos.  Arivé  en  Epire  avec  le  refte  de  fes  troupes ,  comme 
il  n'avoit  point  de  fonds  pour  leur  fubfiftance ,  il  fe  jette  fur 
la  Macédoine  ,  défait  Antigone  -  Gonotas  qui  y  regnoit  $ 
&c  lui  ôte  la  meilleure  partie  de  fon  Royaume.  De  nouvelles 
efpérances  lui  font  abandoner  cette  conquête  ^  pour  faire  la 
guerre  aux  Lacédémoniens  ^  à  la  follicitation  de  Cléonime, 
il  entre  dans  le  Péloponefe  >  ravage  la  Laconie  &  vient 
alîiéger  Sparte ,  d'où  ayant  été  repouffé  ,  il  cherche  par 
le  confeil  d'Ariflias  à  fe  dédomager  fur  Argos ,  où  il  s'é- 
coit  élevé  une  faélion  entre  cet  Ariftias  êc  Ariftipe.  Ce 
dernier  étoit  fecouru  par  Antigone.  Pirrhus  fut  introduit 
dans  la  ville ,  où  comme  il  fe  batoit  contre  les  habitans  Ôç 
les  troupes  d' Antigone  ,  une  femme  lui  jetta  de  fa  fenêtre 
une  tuile ,  qui  le  terrafTa  :  Alors  Zopire  &c  quelques  fol- 
L»an       dats  d' Antigone  fe  jetterent  fur  lui ,  6c  lui  coupèrent  la 
de  Rome    tête,  Alcionée  la  porta  à  fon  père  Antigone ,  ôc  la  jetta  à  lès 
4S1.  &     piez.  Antigone  l'ayant  regardée  Se  reconuë,  chalTa  fon  fils 
avant  J.  C.  ^  grands  coups  de  bâton  ,  l'apellant  impie  ôc  barbare ,  &c 
,  * 7 3'      ne  put  refufer  des  larmes  à  ce  Prince ,  qui  par  fon  courage 
invincible  au  milieu  de  fes  défaites,  par  fon  audace ,  fa  va- 
leur 6c  fon  expérience  pour  la  guerre,fut  le  premier  de  tous 
les  Rois  6c  Capitaines  de  fon  tems.  Les  autres  Rois  ,  dit 
Plutarque  ,  n'imitoient  Alexandre  que  par  la  pourpre  de 
leurs  habits ,  par  le  nombre  de  leurs  gardes  Se  par  une  ma- 
nière de  parler  fiere  6c  hautaine.  Pirrhus  étoit  le  feul ,  qui 
Panfanias    ^^  repréfentât  par  fes  exploits  d'armes  6c  par  fès  grands 
l.  4.  c.  "  c.'  coups  de  main.  Il  n'eut  ni  la  fortune  d'Alexandre  ,  ni  le 
brillant  6c  l'éclat  qui  mit  Alexandre  au-deffus  de  tous  les 
conquérans  ;  mais  pour  ranger  une  armée  en  bataille  6c 
pour  les  rufes  de  guerre  6c  les  ilratagêmes  j  il  lui  étoit  fort 
fupérieur. 
Pirrhus  avoit  fur  fon  viiàge  un  air  de  maieflé  plus  terri- 

ble 
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ble  que  vénérable.  Ses  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  n'é-  Rois 
toient  point  diftinguées  &c  feparées  ;  ce  n'étoit  qu'un  os  CE  pire. 
continu ,  qui  avoit  feulement  de  petites  coches  marquées 
par  les  endroits ,  où  les  dents  dévoient  être  divifées.  Il  paf- 
loitpour  avoir  la  vertu  de  guérir  les  rateleux  en  facrifiant 
un  coq  blanc ,  &c  en  prefîant  doucement  de  fon  pié  droit  ce 
vifcere  des  malades  couchez  fur  le  dos.  On  dit  aufïi  que  le 
gros  orteil  de  fon  pié  droit  avoit  une  vertu  divine.  Plutar- 
que  ajoute  que  fon  corps  ayant  été  brûlé  fur  le  bûcher  & 
réduit  en  cendres ,  on  trouva  le  gros  doigt  entier,  &;  fans 
aucune  marque  qu'il  eut  été  endomagé  par  le  feu.  *  Pline 
(  liv.  7.  )  dit  qu'on  le  gardoit  dans  un  temple  comme  une 
relique  ,  6c  que  c'étoit  une  opinion  comune,  qu'il  guérit- 
foit  du  mal  de  rate  >  en  touchant  ceux  qui  en  étoient  ma- 
lades. 

PiiThus  après  la  mort  à*Antigona  ,  époufa  plufieurs  fem-  plut,  in 
mes  >  pour  acomoder  fes  afaires  Se  augmenter  fa  puifTan-  Pirrho. 
ce  ,  par  les  grandes  alliances  qu'il  faifoit  ;  car  il  époufa  ia 
fille  d'Autoleon  Roi  des  Peoniens  ,  Bircenna  fille  de  Bar- 
duUis  Roi  des  Illiriens ,  &c  Lan^jfe  fille  d'Agathocles  de 
Siracufe ,  qui  lui  aporta  en  dot  l'île  de  Corcyre ,  dont  fon 
père  s'étoit  emparé.Celle-ci  qui  fut  mered'un  fils  nomé  ALE- 
x  a  n  d  R  e  ,  mal  fatisfaite  de  ce  que  Pirrhus  lui  préfèroit  fes 
autres  femmes ,  fe  retira  à  Corcire ,  &  fe  remaria  à  De- 
metrius  Poliorcetès ,  qu'elle  rendit  maître  de  cette  île. 

Ptolomée  fils  aîné  de  Pirrhus  6c  d'Antigone  qui 
avoit  acompagné  fon  père  dans  l'expédition  contre  Lacé- 
démone ,  fut  envoyé  ,  lorfqu'on  en  leva  le  fiége ,  au  fe- 
cours  de  l'arriere-garde  ,  qui  étoit  maltraitée  par  les  éne- 
mis ,  6c  fut  tué  en  combatant  avec  une  extrême  valeur. 
Juftin  raporte  que  Pirrhus  voyant  le  corps  de  fon  fils  qu'on  -'"  '"  »  ^^* 
avoit  porté  devant  lui>  dit  ces  paroles.    //  a  été  tué  un    ^'   '^' 


*  M.  de  Thou  ,  1. 1.  raporte  un  exem- 
ple d'un  pareil  événement  ,  il  dit  que  le 
(Corps  de  Zuïngle  tué  dans  une  bataille 
Tan  iî3^'  ayant  été  livré  aux  fiâmes, 
elles  ne  purent  agir  fut  fon  cœur  ,  qui 
demeura  entier.  Ce  que  ceux  de  Zurich 
&  leurs  alliez  regardèrent  comme  une 
jBdrque  vUlble  de  la  prote^ioa  da  ciel 


fur  l'auteur  de  leur  fe£i:e.  C'eft  ainfi  que 
les  efprits  étans  une  fois  prévenus  d'in- 
clination ou  de  haine ,  comme  il  arrive 
fur-toiît  dans  les  diférens  qui  naiffent  au 
fujet  de  la  Religion  ,  chacun  guidé  par 
un  fuperftitieux  intérêt ,  interprète  toutes 
chofes  en  fa  faveur. 

Ttt 
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R  o  I  s      -peu  moins  fromptement  que  je  ne  craignois  »  mais  heaucoup  plus 
j)*E  PIRE,  f^ycl  que  ne  méritait J'a  téméraire  bravoure. 

HELENUS^le  troifiéme  &  le  plus  jeune  des  fils 
de  Pirrhus  >  qui  l'avoit  eu  de  Bircenna ,  tomba  à  l'ataque 
d'Argos ,  où  fut  tué  fon  père  ,  entre  les  mains  d'Alcio- 
neus  fils  d'Antigone  y  qui  le  traita  fort  humainement , 
ôcle  mena  à  fon  père.  Ce  Prince  ravi ,  lui  dît ,  mon  fis 
*  C'eft-à-  cette  dernière  aéîion  vaut  mieux  que  la  première  \  '*"  mais  elle 
due    loif-^    ^V/?  vas  encore  telle  quelle  âev oit  être  >■  car  tu  ne  lui  as  pas 

qu  il  jetta  z  J     i  i     j-  •    r  i         i    i  ■  *■ 

fes  pies  la  tête  ote  ces  mechans  habttSy  qm  font  plus  de  honte  au  vainqueur  y 
de  Pirrhus.     qu'au  vaincu.  Après  ces  paroles  à  fon  fils ,  il  embraila  He- 
lenus  y  lui  fit  toutes  fortes  d'honeurs  ^  le  remit. en  équipa- 
ge 6c  le  renvoya  en  Epire.. 

ALEXANDRE  II.  fils  de  Pirrlius  &  de  Lanafie,. 
lui  fucceda  dans  le  Royaume  d'Epire.  Pouffé  par  le  défir 
Juftin,  liv.  d-e  venger  la  mort  de  fon  père ,  il  entra  en  Macédoincpen- 
x6.(,h.,  2.  dant  qu'Antigone  étoit  ocupé  contre  les  Athéniens  ,  qu'ils, 
laiffa  pour  courir  à  la  défenlè  de  fes  Etats.. Mais  abandon- 
né de  lès  foldats,  qui  pafTerent  du  côté  de  Pénemi,  il  perd 
Se  fon  armée  &  fon  Royaume.  Demetrius  fon  fils^quoique 
fort  jeune  ,  fe  mit  à  la  tête  de  ce  qu'il  put  ramaffer  de  trou-^ 
pes  5  fut  non  feulement  recouvrer  le  Royaume  de  Ma- 
cédoine,  mais  dépouilla  même  Alexandre,  de  celui  d'E- 
pire. 

Alexandre  fe  retira  chez  les  Acarnaniens ,  &  lefecours 
qu'il  en  obtint,fecondé  del'afeélion  des  Epirotes,  le  remit- 
bien-tôt  après  fur  le  trône.  Il  le  laiffa  à  fon  fils  aîné  PIR- 
Juftin,  liv.  RH  US,fous  la  tutele  de  la  Reine  0  /W/?//îi>qui fut  déclarée 
i8.  c.  i.^^.  Régente  de  l'Etat.  La  minorité  de  ce  Prince  fit  naître  aux 
Etoliens  l'envie  de  lui  enlever  cette  partie  de  l'Acarnanie , 
qu'ils  avoient  cédée  à  fon  pere,€n  récompenfe  des  fervices 
qu'il  leur  avoit  rendus  dans  une  guerre.  Olimpias  implora 
l'apui  de  Demetrius  Roi  de  Macédoine  ,  &c  elle  lui  dona 
en  mariage  fa  fille  ^'htia  ,  afin  d'obtenir  par  le  titre  de  cet- 
te alliance  un  fecours  qu'il  refufoit  à  la  pitié.  Les  Acarna- 
lïiens  demandèrent  auffi  le  fecours  des  Romains  contre  les 
Etoliens.  Juflin  nous  laiffe-ià  lans  nous  aprendre  d'autres 
fuites  du  deifein  des  Etoliens  ,  que  l'irruption  qu'ils  firent' 
fur  les  frontières  d'Epire ,  au  tems  dcPtolomce  frère  6c 
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fuccefTeur  de  notre  Pirrhus.  Celui-ci  avoit  une  maîtrefle     R  o  r  s 
nomée  Tigris ,  qui  étoit  de  Leucade.  Olimpias  la  fit  em-  d'E'pire. 
poifoner ,  fuivant  Athénée  (  Liv.  13.) 

PTOLOMÉE  fucceda  à  fon frère  ,  auquel  il furvéçut 
peu  de  tems  ;  marchant  à  la  tête  de  fon  armée  pour  ré- 
poufTer  les  Etoliens ,  il  fut  pris  d'une  maladie  dont  il  mou- 
rut. Leur  mère  les  fuivit  bien-tôt ,  ayant  été  acablée  de  la 
perte  de  fes  deux  fils.  Il  ne  refloit  de  la  famille  Royale  que 
deux  Princeiïes  l<iereïs  &c  Beïdafme  fœurs  d'Alexandre ,  la 
première  fut  mariée  à  Gelon  fils  de  Hieron  Roi  de  Sicile , 
6c  l'autre  fut  tuée  par  un  certain  Milôn  auprès  de  l'autel 
de  Diane  ,  où  elle  avoit  cru  trouver  un  azile  dans  une  fé- 
<lition  populaire.  L'Epire  tomba  enfuite  dans  l'anarchie,  ^. 
Se  dans  les  défordres  qui  la  fuivent  ordinairement.  Aux  -^"  '"'  *^* 
malheurs  d'une  guerre  civile  fuccederent  les  maux  d'une 
euerre  étrangère  ,  &c  une  horrible  famine  qui  réduifirent 
les  Epirotes  dans  un  trifte  état  ;  de  forte  qu'ils  devinrent 
i)ien-tôt  la  proye  de  leurs  voifins,  &c  enfuite  de  l'Aigle  Ro- 
maine. 

§.  IL 

Des  Rois  de  S  AL  A  MINE  de  U  mce  â'EA  CU  S. 

Voici  la  troifiéme  branche  des  Eacides ,  qui  n'a  pas  été     Tahle 
•moins  confidérable  que  la  précédente,  ôc  par  fes  établiffe-     XIX» 
mens  ôcpar  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.    TE-  ^poil.  1.3. 
L  A  M  O  N  qui  en  elt  la  tige ,  ayant  été  chaffé  de  l'île  d'E-  Djod.  l.  4. 
gine  par  fon  père  Eacus ,  au  fujet  de  la  mort  de  fon  frère 
Phocus ,  fe  retira  en  l'île  de  SaUmine  auprès  de  Cychreus 
fils  de  Neptune  (  c'en: -à -dire  d'un  Prince  qui  prenoit  ce 
nom  ,  parce  qu'il  étoit  puiffant  fur  mer  )  oc  époufa  Glauca 
fille  de  ce  Roi ,  qui  étant  mort  fans  autres  enfans ,  lui  laiffa 
fon  Royaume.  Telamon  fit  une  féconde  alliance  qui  ne  lui 
fut  pas  moins  avantage ufe  ;  il  époufa  Pcribce  fille  d'Alca-  P-iufanias , 
thous  Roi  de  Mégare  ,   laquelle  devint  héritière  de  ce  i'v.i.c.4i. 
Royaume  ,  ôc  le  fit  entrer  dans  la  famille  de  fon  mari.  De 
ce  fécond  mariage  naquit  A  j  a  x  ,  ce  grand  guerrier ,  qui 
fucceda  à  fon  ayeul  maternel  dans  le  Royaume  de  Megare. 
Teiamon  eut  une  troifiéme  femme ,  qui  fut  comme  le  prix 

Tttij 
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Rois  de  ôc  la  recotnpenfe  de  fa  valeur ,  Se  voici  comment  cemaria- 
Sal AMINE  ge  fe  fit.  Il  luivit  Hercule,  lorfqu'il  alla  tirer  vengeance  de 
Laomedon  Roi  de  Troye  y  qui  ne  vouloir  pas  payer  à  Her- 
cule ce  qu'il  lui  avoir  promis  ,  on  le  força  dans  fa  ville  ca- 
pitale j  &c  parce  que  Telamon  fut  le  premier ,  qui  monta 
flir  les  murailles  de  Troye  ,  Hercule  lui  fit  préfent  d'He- 
fione  fille  de  Laomedon  ,  &c  fœur  de  Priam.  Telamon  fe 
fignala  en  plufieurs  autres  rencontres ,  à  la  fuite  de  ce  mê- 
me Héros ,  &c  fut  de  l'expédition  des  Argonautes-  Il  ne  fut 
point  au  fiége  de  Troye,peut-être  fon  grand  âge  l'en  empê- 
cha-t'il  ;  mais  il  y  envoya  fes  deux  fils  Ajax  ôcTeucer, 
&  vivoit  encore  lorfque  les  Grecs  revinrent  de  cette  expé- 
dition ,  dans  laquelle  il  perdit  fon  fils  aîné.  Il  eut  un  troi- 
fiéme  fils  nomé  Trambelu  s,  que  Licophron  en  fa  CafFan^ 
dre  fait  frère  utérin  de  Teucer  ,  c'ell-à-dire  >  fils  de  Tela- 
mon &c  d'Hefione.  Le  Scholiafte  de  Tzetzes  ajoute  qu'He- 
fione  étant  groffe  de  Trambelus  ,  s'enfuit  &c  fe  déroba  de 
Telamon,  &c  alla  en  la  ville  de  Milet  ,oli  le  Roi  Arion  la 
prit  pour  femme,  ôc  fit  élever  Trambelus  comme  fon  pro- 
pre fils  ;  mais  qu'Achille  au  tems  de  la  guerre  de  Troye  ^ 
paffant  jufqu'à  Milet  combatit  contre  Trambelus  &:  le  tua.. 
Parthenius  en  fes  Erotiques  chap.  26.  dit  qu'il  fut  tué  dans 
l'île  de  Lefbos,  8>c  que  le  courage  avec  lequefil  avoit  com- 
batu  5  porta  Achilie  à  s'informer  qu'il  étoit ,  Se  qu'ayant 
apris  qu'il  étoit  fils  de  Telamon,  il  fut  fort  touché  du  mal- 
heur qui  lui  étoit  arivé  Se  le  fit  enfevelir  honorablement. 

AJAX  ^  fils  aîné  de  Telamon  ,  fucceda  du  chef  de  fa 
mère  au  Royaume  de  Megare ,  après  la  mort  d'Alcathous- 
fon  ayeul  maternel.   Il  fe  rendit  fameux  dans  la  guerre  de    j 
Troye,  où  il  dona  fouvent  des  preuves  éclatantes  de  fon  cou- 
rage. Il  combatit  contre  HeAor,,  Se  ces  deux  Héros  ea- 


Meziriac , 
Comment, 
fur  les  Ep. 
d'Ovide. 


^  Il  y  avoit  dans  l'armée  des  Grecs 
tin  autre  AJAX  ,  fils  d'Oilée  ,  Prince  des 
Locriens ,  lequel  s'y  étoit  rendu  avec  40 
vaiffeaux.  C'étoit  un  Prince  brave  & 
intrépide  ,  mais  fier  &  brutal.  L'âfront 
qu^il  fit  à  Caflàndre  ,  fille  de  Priam,  dans 
le  Temple  de  Minerve  ,  où  elle  avoit.  cru 
trouver  un  azile  ,  révolta  les  Grecs  mê- 
mes contre  lui  ,  &  Uliffe  fut  d'avis 
gji'oûle  lapidât ,  au  tcmoignage  de  PaU' 


fànias  ,  liv.  10.  Ajax  n'avoiia  point  lè 
fait  ,  &  ofrit  de  s'en  purger  par  fermenf,. 
Ilfoutint  qu'Agamemnon  avoit  répand» 
ce  mauvais  bruit ,  afin  de  lui  ravir  CaC- 
/àndre  ,  qu'Ajax  reclamoit  comme  le 
[  premier  occupant.  Ajax  fit  naufrage  â 
'  fon  retour  avec  une  partie  de  l'armée  des 
Grecs  auprès  des  tochets  Cheiadins ,  vers 
l'île  d'Eubce. 

ren% 
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Rois  de  SALAMINE  de  la  race  d'EACUS. 

TE  L  A  M  ON  ,  troifiéme  fils  d'E  a  c  u  s ,  fut  Roi  de  Sai aminé   &  de? 
Megare,  ép.  :'.  Glanca  ,  z".  Peribée  ,  fille  d'Alcathous,  f.  Hefione , 
fille  de  Laomedon  ,  Roi  de  Troye. 


i,  A  J  A  X  .  die  le  Telamo- 
nien  ,  tué  au  fiége  de 
de  Troye  ,  ép.  Teemejfe  , 
fille  de  Teuthrantes,  Roi 
de  Mifie. 

EuRISACEi, 


P  H  I  I.  E  u  s. 


j£antide, 

décendu 

d'Eurifacès, 

Alcibiade. 
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5i8  GENEALOGIES 

R  o  I  s  D  E  relit  tant  d'eflime  run  pour  l'autre  y  qu'ils  fe  firent  mutuel- 
S  AL  AMINE  lement  des  préfens.  Ajax  dona  un  baudrier  à  Heélor ,  donc 
il  reçut  une  épée.  Après  la  mort  d'Achille ,  Ajax  prétendit 
avoir  fes  armes  par  le  droit  de  parenté,  Se  par  celui  de  fa 
valeur.  Il  eut  à  ce  fujet  diferend  avec  Ulyfle ,  qui  les  avoit 
obtenues  par  le  jugement  des  Grecs  :  il  fut  fi  piqué  de  cette 
ezinac.  pj-^f^j-ence^qu'il  ^n  perdit  le  fens,  ôc  fe  tua  la  dernière  année 
du  fiége  de  Troye.  Di6):is  de  Crète  (  Liv.  5.)  dit  que  le  fu- 
jet du  diferend  de  ces  deux  Héros,fut  le  Palladium  ;  il  ajou- 
te que  le  Palladium  ayant  été  adjugé  à  UlifTe ,  Ajax  tranf^ 
porté  de  colère  ,  menaça  les  principaux  de  l'armée  de  les 
tuer  5  &  que  le  lendemain  on  le  trouva  mort  dans  fa  tente 
percé  d'un  coup  d'épée  ?  dont  toute  l'armée  fut  fi  fort  irri- 
tée contre  tous  les  chefs ,  &  principalement  contre  Ulyffe 
qu'on  croyoit  l'auteur  de  cette  mort ,  qu'il  fut  contraint  de 
s'embarquer  fur  fès  vaifFeaux  ;  ôc  de  fe  retirer  fans  délai. 
M.  de  Meziriac  raporte  encore  d'autres  opinions  fur  la  mort 
d'Ajax.  Plutarque  raporte,comme  une  tradition  qui  ne  re- 
cevoit  point  de  dificulté,  qu'Ajax  étoit  le  plus  beau,  le  plus 
grand  &:  le  plus  vaillant  de  tous  les  Grecs  après  Achille;  il  en 
avoit  auiïi  les  défauts,  étant  colère,  emporté  ôcbrutal  come 
lui.  Sophocle  le  repréfente  outre  cela  comme  un  impie. 
Lorfqu'il  partit  pour  l'armée ,  fon  père  lui  recomandant  de 
joindre  toujours  à  laforce  de  fon  courage  l'afliflance  du  ciel, 
Ajax  répondit  :  que  les  plus  lâches  mêmes  font  vi(fborieux 
avec  un  tel  fecours  ;  mais  que  pour  lui  il  s'en  pafferoit  bien, 
étant  affûré  de  vaincre  fans  cela.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fut 
perfuadé  du  pouvoir  célefte  ;  mais  fa  vanité  lui  perfuadoit 
Sophocle,  qu'il  n'y  avoit  point  de  gloire  à  vaincre  avec  un  fecours  qui 
donoit  la  viéloire  aux  plus  lâches,  ôàln'en  vouloit  être  re- 
devable qu'à  fon  courage.  Les  Grecs  rendirent  beaucoup 
d'honeur  à  ce  brave  Capitaine  après  fa  mort ,  ils  lui  dref- 
ferent  un  fuperbe  monument  fur  le  promontoire  de  Rhe^ 
tée. 

Ajax  laifTa  un  fils  de  Tecmejfe  fille  d'un  Prince  Phrigien, 
que  Diâiis  de  Crète  nome  Teuthrantes  ,  6c  qu'Ajax  lui- 
même  avoit  tué ,  lorfque  les  Grecs  ravagèrent  tous  les  païs 
fituez  au  voifmage  de  Troye.  Il  prit  enfuite ,  pilla  & 
brûla  la  ville  de  ce  Prince,  dont  la  fille  Tecmeffe  lui  fut  ad- 
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jugée  dans  le  partage  du  butin  ,  ôc  toucha  par  fa  beauté 
cœurd'Ajax.  Le  fils  qu'il  eut  d'elle  futnoméEuRiSACES,  Sai-amïni- 
&  fucceda  dans  l'île  de  Salamine  à  fon  ayeul  Telamon ,  au- 
près duquel  les  Grecs,après  la  prife  de  Troye ,  le  firent  re- 
conduire par  fon  oncle  Teucer.  Eurifaces  fut  père ,  fui- 
vant  Paufanias  ,  de  Ph iléus  *  qai  céda  l'îlede  Sala- 
mine  aux  Athéniens  ,  &:  Te  contenta  pour  échange  du 
droit  de  Bourgeoifie  dans  Athènes.  De  la  poilérité  d'Euri- 
iàces  réduite  à  une  condition  privée  >  fortirent  entr'autres 
Miitiade  6c  Alcibiade  ,  qui  lui  donerent  tout  l'éclat  qu'u- 
ne maifon  non  fouveraine  peut  avoir. 

Quant  à  T  e  u  c  e  r^  il  dona  dans  le  fiége  de  Troye  de 
belles  preuves  de  fon  courage;  mais  il  s'en  revint  fans  avoir 
vengé  la  mort  de  fon  frère  Ajax,  &:  par-là  il  fe  rendit  fi- 
odieux  à  Telamon  fon  père ,  qu'il  en  reçut  ordre  de  ne 
point  mettre  le  pié  à  Salamine.  Il  s'en  alla  donc  brufquer 
fortune  ,  Se  abordant  dans  l'île  de  Cypre ,  il  y  bâtit  une 
ville  5  à  laquelle  il  dona  le  nom  du  Royaume  de  fon  père  > 
dont  il  fe  voyoit  exclu ,  je  veux  dire  >  qu^il  la  noma  Sala- 
mine.  Il  paroît  par  un  pafTage  de  Paufanias  (  liv.  i .  chap. 
3»)  qu'il  époufa  la  fille  de  Ciniras  '^'^^  Roi  de  Cypre ,  oc  le- 
iècours  de  cette  alliance  ne  lui  fut  pas  inutile  pour  s'étabhr 
dans  fa  nouvelle  domination..  Lorfqu'ilfutlamortde  Te- 
lamon ,  il  retourna  dans  l'île  de  Salamine  pour  prendre 
çoffellion  du  Royaume;mais  Eurifaces  lui  en  ayantempêché 
l'entrée ,  il  retourna  en  Cypre  où  il  fixa  fa  demeure.  *'*'*  Il 
bâtit  un  temple  à  Jupiter;  les  habitans  dans  le  premier 


*  '  Remarquons  que  fuivant  Hérodote, 
liv.  6.  Pliileus  étoit  fils  d'Aj'ax  &  frère 
d'Eurifdces  ,  &  fut  félon  le  même  Héro- 
dote la  tige  des  Eacides  Athéniens  ,  dont 
décendoit  Miitiade.  Plutarque  ,'\nSoLone, 
reut  qiue  Phileus  &  Eurifaces  ,  tous,  deux 
filsd'Âjax,avoient  cédé  aux  Athéniens  la 
propriété  de  l'île  de  Salamine  ,  moyen- 
nant la  bourgeoifie  d'Athènes  qu'on  leur 
dona  ,  il  ajouta  qu'Eurifaces  habita  à 
Drauron  dans  l'Attique  &  Paileus  à  Me- 
lite  ,&  que  Pliileus  dona  fon  nom  .aux 
Philaides ,  qui  étoit  un  des  peuples  de 
l'Attique ,  celui  dont  Pifiilrate  étoit  forti 

*  *  Cmiras ,  que  quelques-uns  font  Roi 
d'AlCxie  f  eftparctculieremeat  ceau  pour 


être  le  père  d'^Adonis  ,  qu'il  avoir  eu  d'un 
incefte  involontaire  avec  fa  fille  Mirrha. 
Il  eft  encore  célèbre  par  d'autres  en- 
droits Il  fit  bâtir  trois  villes  ,  Vnfhos ,  Ci~ 
.lirée  ,  &  Smirne  ;  il  fut  le  premier  ,  qui 
découvrit  des  mines  de  cuivre  dans  l'île 
de  Cypre ,  ce  qui  fut  l'un  des  moyens  par 
lefqueisil  aquittant  de  richeffes  .qu'elles 
ont  pafTé- en  proverbe  ,  comme  celles  de 
Crefus.  11  inventa  auffi ,  fuivant  Piine , 
liv.  7.  ch.  f  (S.  plufieurs  chofes  ,  les  tuiles , 
les  tenailles, le  martcau,le  levier,  &  l'en- 
clume. Voyez  Murfius,  de  Cypro,Si  Baylc 
Dicl  Crit.. 

***  Juftin ,  liv.  44.  c.  3.  dit  que  les  peu- 
ples de   Gallice  âÀui.oieot  que  Teucei; 
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R  o  ï  s  DE  mois  de  leur  année ,  y  facrifioient  un  homme  à  Agraule  * 

Salami  NE  fiUe  de  Cecrops  6c  d'Agraulis.  L'homme  conduit  par  de 

jeunes  gens  couroit  trois  fois  autour  de  l'autel ,  Ôc  après 

avoir  été  percé  à  la  gorge  par  le  Prêtre  ,  il  étoit  brûlé  fur 

un  bûcher.  Cette  cruelle  cérémonie  fut  abolie  fuivant  Por- 

phire ,  par  Diphile  Roi  de  Cypre  qui  étoit  du  tcms  de  Se- 

ieucus  le  Théologien ,  &c  qui  changea  la  nature  du  facrifi- 

ce  ,  en  ordonant  qu'au  lieu  d'un  homme ,  on  immoleroit 

un  bœuf. 

A  J  A  X  fils  de  Teucer  fucceda  probablement  à  fon  père 

[  dans  le  Royaume  de  Salamine  >  qui  relia  long-tems  dans  fa 

poflérité.  Ajax  fit  bâtir  un  temple  à  Jupiter ,  dans  Olbe 

ville  de  Cilicie.   Le  Prêtre  de  ce  temple  étoit  Seigneur  du 

pais  qu'on  apelloit  Trachiotide.  Plufieurs  tyrans  tachèrent 

d'envahir  ce  pais  &c  de  s'y  maintenir ,  de  forte  qu'il  devint 

un  vrai  théâtre  de  brigandage.  Après  qu'on  eut  exterminé 

ces  tirans  ,  il  fut  apellé  le  pais  ôc  la  Prêtrife  de  Teucer, 

fuivant  Strabon   (  liv.  14.  )  qui  ajoute,  que  la  plupart  des 

Pontifes  portoient  le  nom  de  Teucer  ou  celui  d'  4jax. 

Après  Ajax ,  il  y  a  une  interruption.  On  trouve  un 
NICOCREON  dont  on  ne  marque  pas  le  tems.  Anto- 
nius  Liberalis ,  dit  qu'Arecophontes  Phénicien  lui  demanr. 
da  fa  fille  Arfinoe  en  mariage  5  &:  que  le  refus  qu'il  reçut 
n'ayant  fait  qu'augmenter  fon  amour ,  il  fe  tua  de  defefpoir. 
La  fuite  eft  encore  ici  interrompue  jufqu'à  EVELTHON 
Roi  de  Salamine ,  chez  lequel  Phéretime  Reine  de  Cirene 
fe  retira,  lorfque  fon  fils  Arcefilas  eui:  été  chafTé  de  fon 
Hciod,  1.4,  Royaume.  Comme  elle  prefibit  Evelthon  de  lui  doner  une 
armée  avec  laquelle  elle  put  rétablir  fon  fils  ,  Evelthon 
lui  envoya  pour  préfens  un  fufeau  &:  une  quenouille  d'or> 
1&:  lui  fit  dire  que  c'éjtoit  là  les  préfens  qu'il  convenoit 
mieux  de  doner  aux  femmes  qu'une  armée.  Sous  fon  re-? 
gne  les  Egiptiens  fournirent  ôt  rendirent  tributaire  toute 

n'ayant  pn  rentrer  dans  l'île  de  Salamine,  I  qu'il  retourna  dans  l'île  de  Cypre ,  oii  il 
fit  voile  en  Efpagne  ,&  fe  rendit  maître  |  avoitdéja  unétabliilement. 
de  cette  contrée  ,  où  eft  aujourd'hui  Car-  *  Laftance  ,liv.  i.  c.  zi.  dit  que  dans 
thage  la  neuve  ;  que  de  là  il  paffa  dans  la  |  ce  Temple  une  vidtime  humaine  étoic 
Galice ,  s'y  établit  ,  &  dona  le  nom  à  la  I  immolée  à  Jupiter ,  &  que  cet  ufage  con-? 
nation  ,  dont  une  partie  portoit  même  |  tinua  jufqu'au  tems  de  l'ErapereurAdrien, 
celui  d'un  de  fcs  compagnons ,  nomé  [  qui  l'abolit, 
^mphiloque.  Mais  il  eft  plus  croyable ,  J 
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l'île  de  Cypre.  Il  faut  fa  voir  qu'entre  fès  villes,  il  y  en  Rois  de 
avoit  neuf  principales  ,  qui  étoient  jEpéc ,  qui  eut  depuis  Salamine 
le  nomde  Soli ,  Amuthonte ,  Paphos  la  vieille  6c  la  nouvelle  j 
Chitri ,  Citie  ,  Curie ,  Lapathe  6c  Salamine  ,  qui  tiroient  des 
contributions  des  autres.  Chacune  de  ces  neuf  villes  avoit 
fon  Roi ,  qui  portoit  la  Mitre  ,  ôc  ils  devinrent  tous  tribu- 
taires du  Roi  de  Perfe  ,  lorfque  Cambifes  eut  conquis  PE- 
^ipte  ;  de  forte  que  dans  la  guerre  de  Xercès  contre  la 
Grèce ,  ils  armèrent  pour  lui  150  navires.  La  ville  de  Sa- 
lamine étoit  la  plus  peuplée  6c  la  plus  confidérable;  cepen- 
dant Evelthon  trop  foible  pour  réfifter  aux  forces  des  Egip- 
tiens ,  prit  le  parti  de  fe  foumettre  fans  réfiflance ,  6c 
ne  fortit  de  cet  efclavage  ,  que  pour  entrer  fous  le  joug 
des  Rois  de  Perfe. 

Evelthon  fut  père  de  SIROMUS,  6c  ayeul  de  CHER-  Hcrod.l.  j, 
SIS ,  qui  eut  trois  fils ,  fa  voir  GORGUS,  Onesilus 
&  F  H I  L  A  o  N.  L'aîné  eut  le  Royaume  de  Salamine  ,  6c 
demeura  toujours  fidèle  dans  l'obéifTance  du  Roi  de  Perfe. 
Son  frère  Onefilus  qui  l'avoit  long-tems  foUicité,  fans  fuc- 
cès,  de  fecouer  le  joug ,  ayant  apris  la  révolte  de  l'Ionie 
contre  Darius ,  renouvella  avec  plus  d'ardeur  fes  foUicita- 
tions  ,  6c  ayant  trouvé  Gorgus  inébranlable  ,  il  prit  le 
tems  qu'il  étoit  un  iour  forti  de  la  ville  avec  les  fiens ,  pour 
lui  en  fermer  les  portes  ;  6c  s'en  étant  ainfi  rendu  le  maî- 
tre 5  il  porta  les  Cypriens  à  la  révolte.  La  ville  d' Amathon- 
te  qui  refufa  de  fe  joindre  à  lui ,  fut  alTiégée  ;  mais  Arti- 
bie  étant  arivé  avec  une  nombreufe  armée  à  fon  fecours, 
Onefilus  perdit  la  bataille  ,&  périt  avec  un  grand  nombre 
des  fiens ,  6c  avec  Ariftocypre  Roi  des  Soliens.  Gorgus 
qui  s'étoit  retiré  chez  les  Perfes  ,  fut  rétabli  dans  Salamine 
un  an  après  qu'il  en  avoit  été  chafTé.  Son  frère  Philaon 
fuivit  Xercès  dans  fon  expédition  contre  les  Grecs  ,  où  il  /^,  Hy^  §, 
fe  fignala.  Il  fut  pris  par  les  Athéniens  à  la  bataille  navale 
de  Salamine. 

Gorgus  laifia  le  Royaume  de  Salamine  à  fon  fils  aîné 
NICOCRATES  qu'Athénée  (liv.i.chap.  I.)  metau 
nombre  des  Rois  amateurs  des  fiences.  Il  eut  pour  fuccef- 
fcur  fon  fils  E  V  A  G  O  R  A  S  I.  qui  fit  amitié  avec  les  Phé- 
niciens. Un  des  principaux  d'entr'eux  étant  exilé ,  il  le  re- 
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çut  à  fa  Cour ,  &  cet  ingrat  le  fit  périr  ôc  s^empara  du 
Royaume  de  Salamine.  On  peut  croire  que  cet  ufurpateur 
étoit  PEunuque  Nicocles  >  auquel  le  Roi  Artaxercès  fit  fiic- 
ceder  Ab démon  Tirien. 

EVAGORAS  II.  fils  de  Nicodès  8>C  petit-fils  de  Tri- 
marchus  firere  de  Nicocratcs ,  défit  cet  ufiirpateur  Se  recoU' 
vra  le  Royaume  de  Salamine.  Il  renouvella  avec  les  Athé- 
niens Panciene  amitié  que  fes  ancêtres  avoient  contra(5^ée 
avec  eux,  ôc non-feulement  il  dona  retraite  à  leur  Géné- 
ral Conon  5  après  la  perte  de  la  bataille  d'Egofpotamos  j 
mais  il  Paida  de  fes  vaifièaux  >  &c  engagea  le  Roi  Artaxer- 
cès à  lui  prêter  fes  galères  de  Phénicie ,  fervice  dont  les 
Athéniens  mai*querent  à  Evagoras  leur  reconoiflance ,  en 
lui  faifant  ériger  une  ftatuë.  Ce  Prince  ayant  conçu  le 
deffein  de  fe  Soumettre  toute  Pile  >  leva  des  troupes  y 
força  plufieurs  places  ,  &  en  engagea  quelques-unes  par 
fes  promeffes  à  le  rendre  à  lui.  Il  fit  enluite  alliance  avee 
Acoris  Roi  d^Egipte,  &  avec  Hecatomnus  Roi  de  Carie,  ôc 
leur  fecours  Payant  mis  en  état  d'armer  une  flotte,  il  rava- 
gea la  Cilicie  &  la  Phénicie,prit  Tyr,&:  foutint  pendant  dix 
ans  la  guerre  contre  les  Perfes.  Artaxercès-Mnemon  en- 
voya contre  lui  une  flotte  de  300  vaiffeauxjfous  la  condui- 
te cCOronte^  6c  une  armée  de  terre  de  300  mille  hommes  > 
eomandée  par  Tiribaz^.  Salamine  fut  afliégée  par  terre  & 
par  mer  5  Evagoras  en  fortit  la  nuit ,  ôc  pafTa  en  Egipte 
avec  deux  galères  ;  il  retourna  fans  avoir  reçu  la  plupart 
des  chofes  qu'il  prétendoit ,  ôc  craignant  d'être  enfin  aban- 
doné  de  fes  alliez ,  il  fit  fa  paix  >  qu'Oronte  conclut  avec 
lui,  à  condition  qu'il  n'auroit  que  Salamine,  ôc  qu'il  paye- 
roit  un  tribut  au  Roi  >  non  comme  Vaffal ,  mais  comme 
préfent  d'un  Roi  à  un  autre  Roî. 

Evagoras  s'étant  enfuite  rendu  odieux  à  fes  fujets,  fut 
chaflfé  Ôc  fe  réfugia  auprès  d'Ochus  Roi  de  Perfe.  Son  cou- 
fin  P  R  O  T  O  G  O  R  A  S  prit  cette  ocafion  pour  fe  mettre 
en  poffefiTion  du  Royaume  de  Salamine.  Ce  Prince  Ôc  les. 
autres  Rois  de  Pile  >  informez  de  la  révolte  de  PEgipte  ôc 
de  la  Phénicie  contre  le  Roi  de  Perfe,  unirent  leurs  forces 
pour  fecouer  le  joug  ôc  pour  fe  rendre  indépendans.  Hi- 
driée  y  Roi  de  Carie  envoyé  pour  leur  faire  la  guerre  >  équi^ 
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J5a  une  flotte  qu'il  envoya  avec  huit  mille  Grecs ,  coman-  Rois  ci 
Bezpar  P^oa<?»  Athénien ,  ^^zx  E've!i>gom> ,  qui  embraf-  Salamine 
fa  avec  plaifir  cette  ocafion  de  remonter  fur  le  trône.  Ce- 
pendant le  Roi  de  Perfe ,  pour  être  plus  en  état  d'agir  con- 
tre l'Egipte  5  fit  fon  acomodement  avec  les  neuf  Rois  de 
Cypre.  Il  redreiïa  leurs  griefs ,  aulïi-tôt  ils  fe  fournirent 
à  lui ,  &:  lui  de  fon  côté  les  rétablit  dans  leurs  Etats.  La  Diod.  1.  \6, 
grande  dificulté  étoit  de  contenter  Evagoras  y  qui  deman-  ^*  ^« 
doit  d'être  rétabli  dans  le  Royaume  de  Salamine  ;  mais  on 
le  convainquit  d'y  avoir  comis  des  injuftices  criantes ,  Se 
on  lui  fit  voir  qu'on  ne  l'avoit  pas  détrôné  injuftemenr. 
On  confirma  à  Protogoras  le  Royaume  de  Salamine ,  ôcle 
Roi  dona  d'un  autre  côté  un  gouvernement  à  Evagoras.  Il 
ne  sV  conduifit  pas  mieux  qu'à  Salamine ,  ôc  fe  fit  encore 
chafîer  de-là.  Il  fut  pris  comme  il  vouloit  fe  retirer  en  Cy- 
pre ,  oc  fut  mis  à  mort. 

Protogoras  demeura  fidèle  au  Roi  de  Perfe ,  &  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  NICOCREON,  qui  après  la  bataille 
d'Iiïus  fe  foumit  à  Alexandre.  Ce  Prince  à  fon  retour  de 
Libie  en  Phenicie ,  ayant  ordoné  des  jeux  où  l'on  dilpu- 
toit  le  prix  de  la  tragédie ,  &  dont  les  Rois  des  villes  de 
Cypre  firent  la  dépenfe ,  Nicocreon  Roi  de  Salamine  ,  6c    Plut,  i» 
Paficrate  Roi  de  Soles  fe  diftinguerent  par  leur  magnifi-  Mexand, 
cence.  Ce  fut  ce  Nicocreon ,  qui  fit  mourir  cruellement  le 
Philofophe  ^/^^x/rr^^^  natif  delà  ville  d'Abdere,  ^  &qu'-  "^^^^'"^"^^ 
Alexandre  confideroit  beaucoup.  Le  fujet  du  reffentiment 
de  ce  tyran ,  venoit  de  ce  qu'un  jour  Alexandre  au  milieu 
d'un  grand  feftin  qu'il  faifoit  à  fes  amis ,  ayant  demandé  à 
Anaxarque  ce  qu'il  difoit  de  ce  repas  ;  il  eft  tres-bon ,  lui  Diogen© 
répondit  le  Philofophe  ,  voilà  la  plus  grande  chère  du  monde  ,  Laerce, 
■il  y  m  anc^ue  feulement  un  mets  fort  délicat,  la  té  te  d'un  Satrape , 
en  jettant  les  yeux  fur  Nicocreon.    Ce  mot  coûta  cher  au 
Philofophe  ;  *  car  après  la  mort  d'Alexandre,  cet  Abdérite 
ç'étant  embarqué  pour  quelques  voyages  ,  6c  le  vaifTeaii 


■^  Ce  même  Philofophe  ,  dit  un  mot 
aCTez  piquant  à  Alexandre.  Un  jour  qu'il 
lit  un  grand  tonerre  dont  tout  le  monde 
fut  éfrayé  ,  Anaxarque  qui  étoit  préfent , 
dit  à  Alexandre  :  Ef  toï ,  fils  de  Jupiter , 
fftfounoii-tH  tien  faire  autant  î  Alcxf  odre 


ne  fit  que  rire  de  cette  demande  ,&, lui 
répondit  :  mais  je  ne  veux  pas  faire  peur 
a  mes  amis,  comme  tu  voudrais  que  je  lefijje, 
toi  qui  méprife  ma  table  ,  parce  que  tu  vois 
qu'ony  fert  des  poijjons  ^  non  pas  des  têtef 
de  Satrapes.  Plutarque ,  Vied'Alexandfftt 

Vuu  ij 
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Rois  de  fur  lequel  il  s'étoit  mis,  ayant  été  poufTé  par  les  ventS 
.Sal AMINE  dans  l'île  de  Cypre  ,  il  fut  arrêté  ,  8>c  conduit  à  Nico- 
creon  qui  le  fit  broyer  avec  un  marteau  de  fer  dans  une 
grande  pierre  creulée  comme  un  mortier.  Dans  cet  horri- 
ble tourment ,  Anaxarque  s^écrioit  feulement ,  pile ,.  piley 
tfint  que  tu  voudras  l'étui  à'  Anaxarque  i  car  pour  Anaxarque  il 
nejl pas  en  ton  pouvoir  de  le  piler ,  Se  le  tiran  ayant  comandé 
qu'on  lui  coupât  la  langue  5  il  fe  la  coupa  lui  -  même  avec 
les  dents  &c  la  lui  cracha  en  même  tems  au  vifage: 

Comme  Nicocreon  ne  laiflà  point  d'enfans ,  Salamîne 
Pohenus ,  retourna ,  félon  la  conjecture  d' Athénée  àNICOCLES 
fils  d'Evagoras:  il  étoit  déjà  Roi  de  Paphos  ,  qu'il  avoit 
reçu  de  la  libéralité  du  Roi  Ochus  ,  qui-  vouloit  par  -  là  > 
gagner  un  Prince  ami  des  Grecs.  Nicocles  fut  confirmé 
dans  le  Royaume  de  Salamine  par  Ptolomée  Lagus ,  bien- 
fait qu'il  oublia  dans  la  fuite ,  pour  prendre  le  parti  d'Anti- 
gonus  Roi  d'Aile.  Ptolomée  envoya  pour  le  punir  de  foa 
ingratitude  Argce  &c  C allier ate  ^  &^  Nicocles  fur  l'avis  qu'il 
en  eut,  les  prévint  en  s'ôtant  lui-même  la  vie  par  le  fecours 
d'un  lacet.  Ses  frères  fuivirent  fon  exemple.  Axiothée  fem- 
me de  Nicocles  ,  quoiqu'elle  n'eut  rien  à  craindre,  ne 
voulut  pas  furvivre  à  fon  mari ,  elle  fit  affembler  fes  belles 
fœurs  6c  leurs  mères ,  ôc  leur  perfuada  de  prévenir  par 
une  mort  généreufe  ,  les  indignes  traîtemens  qu'elles  dé- 
voient atendrc  de  l'énemi.  Toutes  aprouverent  fa  réfolu- 
tion ,  &  ayant  fermé  les  portes  du  Palais ,  elles  y  mirent  le 
feu,  6c  fe  donerent  elles  mêmes  la  mort,  les  unes  en  fe 
perçant  le  fcin  ,  les  autres  en  fe  jettant  avec  leurs  enfans 
qu'elles  tenoient  embrallez  au  milieu  des  fiâmes ,  aufquels 
Axiothée  livra  auffi  fon  corps  après  s'être  percée  le  lein  , 
pour  fe  dérober  même  après  fa  mort  aux  yeux  de  fes  en- 
nemis. 

L'île  de  Cypre  tomba  enfuite  fous  le  pouvoir  de  Ptolo- 
mée ,  auquel  Demetrius  -  Poiiorcetès  l'enleva  quelques- 
lems  après.  Ptolomée  la  reprit  6c  elle  demeura  fous  la  do- 
mination des  Lagides  ,julqu'à  l'an  6^6  de  Rome, &  58 
avant  J.  C.  que  les  Romains  l'ufurperent  fur  Ptolomée  , 
qui  à  leur  aproche  fe  fit  mourir  ,  de  la  manière  que  nous 
l'avons  raporté  ci-devant  page  298. 
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Depuis  Conflantin  le  Grand ,  l'île  de  Cypre  fut  toujours 
fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  ,  jufqu'à  la  fin  du 
XI I.  fiecle  ,  qu'Ifaac  Comnene  s'en  rendit  le  maître.  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre  la  pritl'an  i  i^i  ,  allant  à  la  guer- 
re des  Croifades ,  Ôc  la  vendit  à  Gui  de  Luzignan  ou  de 
Lezignem  ,  qui  la  pofTeda  fous  le  titre  de  Royaume  ,  ^ 
dont  les  décendans  la  conferverent  fous  le  même  titre  , 
jufqu'en  14755  que  Catherine  Commro^  mère  du  dernier 
Roi ,  s'étant  retirée  à  Venife  fa  patrie ,  après  la  mort  de 
fon  fils  ,  remit  l'île  de  Cypre  aux  Vénitiens ,  au  pré- 
judice des  droits  qu'y  avoir  Charlotte  de  Cypre,  La  Ré- 
publique de  Venife  l'apofledée  jufqu'en  1 571  j  qu'elle  fut 
conquife  par  l'armée  de  Selim  II.  Empereur  Ottoman.  Les 
Vénitiens  firent  une  ligue  avec  le  Pape  &:  le  Roi  d'Efpagne 
pour  recouvrer  cette  île.  La  flotte  chrétiene  gagna  le  7» 
Oélobre  1 5  7 1  la  célèbre  bataille  de  Lepanthe  ,  où  pres- 
que toute  la  flotte  Ottomane  périt  avec  près  de  30  mille 
hommes  ;  mais  il  ne  lui  en  refl:a  qu'un  honeur  fliérile  &c  les 
Turcs  malgré  la  pewe  *  qu'ils  firent ,  demeurèrent  maîtres 
de  l'île  de  Cypre  >  qu'ils  poflTedent  encore  aujourd'hui. 


Rois  ci 


*  Je  me  foaviens  d'une  répotife  fort 
iudicieufe  que  fit  à  ce  fujet  Mahamet  Bâ- 
cha de  Negiepont ,  qui  avoit  écé  fait  pri- 
fonier  à  la  bataille  de  Lepanciie  &  en- 
voyé à  Rome.  Quelqu'un  lui  patlant  de 
la  victoire  de  Lepanthe ,  comme  d'une  j 
perte  pour  le  Grand  Seigneur  ,  dont  il 
n'avoir  pas  été  dédomagé  par  la  conquête 
de  l'île  de  Cypre,  il  répondit  en  fouriant  r 
»  Vous  nous  avez  coupé  la  barbe  ,  mais 
33  le  poil  nous  reviendra,  &  les  Veni- 
se tiens  ne  pourront  pas  rejoindre  au 
*»  corps  de  leur  Etat  la  partie  que  nous 
«  leur  avons  enlevée.  ■■*  La  réponfe  que 
ce  même  Bâcha  fît  au  Général  Colonne , 


n'eft  pas  moins  fpirituelle.  Colonne  vi- 
fitant  les  prifoniefs,comanda  aux  Ofîciers 
de  les  traiter  avec  douceur  ,  &  fe  tour- 
nant vers  Mahamet ,  qui  cmendoit  bien 
l'Italien  r  "  Aprenez  de  nous  ,  lui  dit-il , 
"  à  pratiquer  l'humanité  ,  vous  autres 
»  qui  exercez  tant  de  barbarie  contre  les 
"  Chrétiens.  «  Mahamet  lui  répliqua 
d'un,  air  fort  fpirituel  :  »  Votre  Sd- 
"  gneurie  aura  la  bonté  de  pardoner  notre 
"  ignorance  ,  nous  avions  juCqu'ici  fait 
"  des  prifoniers,  &  nous  n'avions  pomc 
■'  encore  été  comme  efclaves,  à  l'école 
»  des  Chcétiens. 


Rois  de 
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CHAPITRE    XIV. 

Des  Rois  de  MAC  K  DO  IN  E. 

LA  MACÉDOINE  que  l'écriture  apelle  la  tem  de 
Cethim ,  fut  habitée  par  les  décendans  de  ce  fils  dcja^ 
'Vdn  fils  d^Japhet.  C^eft  une  Province  de  la  Grèce  Septen- 
trionale ,  dont  les  ancienes  bornes  étoient  alTez  étroites  ; 
mais  depuis  que  la  valeur  ôc  la  prudence  de  fes  Rois  Peu^ 
rent  portée  à  un  haut  point  de  fplendeur  ,  on  y  compta 
jufqu'à  150  peuples  diferens.  Elle  comprenoit  entr'autres , 
VOemonie  ,  la  Mygàonie  y  la  Pœonie ,  VEdonie  ,  la  Pierie  ,  l'iir 
mathie ,  VElimie  ,  ÏEordie  >  la  Btfdltie  ,  la  Cref  honte  ,  ôcc. 

On  peut  confidérer  la  Macédoine  fous  II.  Etats. 

Le  I.  ell  fous  xxii.  Rois  Heraclides  depuis  Caranm  ,  qui 
en  fut  le  premier,  environ  Pan  du  monde  3190,  jufqu'à 
Tan  3687.  que  fut  afFaffiné  Aridée  dernier  de  cette  race. 
Cet  état  dura  497  ans. 

Le  II.  eft  fous  des  Rois  de  diférentes  familles  ,  dont 
le  règne  fut  de  150  ans,  c'eft-à- dire ,  jufqu'à  Pan  du 
monde  $6^6  ,  que  la  Macédoifie  fut  foumife  par  les  Ro- 
mains ,  après  la  défaite  de  Perfée  ,  ôc  réduite  en  Province 
Romaine. 

§.   I. 

Des  Rois  HERACLIDES  dits  TEMENIDES, 

On  raporte  la  fondation  du  Royaume  de  Macédoine  à 
CARANUS  un  des  décendans  d'Hercule  par  fon  fils 
Temenus ,  qui  étant  forti  d'Argos  ,  s'empara  de  la  ville  d'^'^- 
deffcy  II  la  furprit  à  la  faveur  d'un  épais  brouillard  mêlé  de 
pluyejôc  en  luivant  un  troupeau  de  chevresjque  le  mauvais 
tems  faifoit  retirer.  Il  dépouilla  enfuite  Midas  &  plufieurs 
autres  petits  fouverains  de  tous  les  Etats  qu'ils  pofTedoient 
dans  la  Macédoine ,  ôc  n'ayant  fait  qu'un  corps  de  tous  les 
,  peuples ,  qui  la  divifoient  auparavant ,  il  s'en  fit  le  feul 

chef, 


.TMe  XX. 

Rois  HERACLIDES 


I.  CARANUS,  décendu 
d'Hercule,  voyez,  page  sfj- 
Roi   de  Macédoine   vers  l'aa 
du  monde  5 190.  reg.  i8  ans. 

II.  C  OE  N  U  S  ,  reg.  lo  ans» 

III.  THURIMAS  ,  reg.  4$  ans. 

IV.  PERDICCAS  ,  reg.  f  i  an. 
y.  ARGE'E,  reg.  38  anS; 
yi.  PHILIPPE  I.  reg.  38  ans» 
yiI.EROPUS,reg.43ans. 

A 


de 

A 


527 
MACEDOINE. 


VIII.  ALCETAS  ,  Roi ,  omis  par  Juftin  ,  reg.  t?  anft 


IX.  A  M  IN  TAS  1.   reg.  50  an» 


X. 


ALEXANDRE 

reg.  43  ans. 


Gigen  ,  femme  éîe 
Bubaïès ,  Perfan. 


XI.  PERDIC- 
CAS II.  tué 

Tan  3fsi8. 
reg.  13  ans, 
ép.  Cleoftitre, 
Concubine 

Simicha. 

—- A-_ 


Stratonice, 

ép. 

Seuthe , 

Roi  de 

Tlirace. 


Philippe  , 
chaffé  par 
fon  frère 
combacit 
contre  lui 
pour  les 
Athénienst 


Amintas, 

vécut 

dans 

l'obfcii- 

rité. 


Vn  fils  légitime  tué  par  Ar-  XU.  ARCHELAU  S  ^ 
chelaus  à  l'âge  de  7  ans.       fils  naturel ,  Roi  en  l'an 
3Î98.  t  l'an  3^05.  reg. 
7  ans. 


XVI.  AMIN- 
TAS  II.  Roi 
l'an  3^14.  t 

en  3638.  reg. 
x^  ans  ,  ép. 
1'.  Euridice. 

a*.  Cigée  owCignée , 


Philip- 
PB  ,  ép. 
une  fille 
d'Ar- 
chelaus. 


AlCITAS"J 

tué  par 
ArchelaDe, 


AlEXAN-* 
DRB  ,  tué 

avec  foa- 
pere. 


XIII.  ORESTE,    XVTI.  i.ALE-     XIX.  PERDIC 


ïuéparEropus, 
K>n  tuteur. 


X ANDRE  , 
tué  par  fon  , 
frère  Pto- 
lomée,  reg. 
i  an> 


XIV.EROPUS  ir. 

reg.  6  ans. 


XX.  PHI-    Eurione  ,        XVIH.  P^Oia^ 

CAS  III.  Roi       LIPPE  II.        ép.  ME'E  .bâtard, 

l'an  3640.  f         Roi  l'an     Menelas.  ufurpe  la  coU"- 

l'an  3<î44.  $6^4.6.  tué  rone  flir   Ale- 

rcg.  4  anSï  l'an  3^68.  reg.  sandre ,     l'an 

11  ans  ,  ép.  1°.  Olîtfy-  3^39-    &    fut 

p«^,  fille  de  Neoptoleme,       dépouillé  par 

Roi  d'Epire.    z^.Cleopatre,       l-erdiccas, 

jliéced'Attalus.Ptôw»^,  concubine,     reg.  3  ans. 


XV.PAUSA- 

MIAS,  chafïe 

pat  Amintas, 

seg.  I  an. 


ep 

fon 
coufin 
Amin- 
tas. 


Amintas,  XXI.  i.ALE-    Cleopatre,    Cyna, 

ép.  X  ANDRE  le        ép. 
Cyna,  fâ  Grand  ,   né    Alexan- 

coufine  ,  Pan  du  M.     dre  Roi 

lôeur  3548.  Roi     d'Epire. 

d'Alexandre         l'an  ^66S. 
k  Grand.  •j-^^î'^^'' 

reg.  Il  ans-,, 
ép.  i°.Koxane, 
r^oN-n  i'-  Parifatis ,  fille 

Euridice  ,  d'Arraxercès  III.  Roi 

femme  de  Perfe.  3°.  Statira,  fille 

j'Aride'b.        de  Darius ,  Roi  de  Perfe. 


i.Cara-   XXII.ARI-  2hefaU^ 

NUS  ,  tué      DE'E  ,   né  nice, 

par  Aie-      de  Philinne,  née 

xandre.        Roi  de  Ma-  de'  Ni- 
cedoine  fous    cafipo- 

le  nom   de  lis ,   ép. 

Philippe  III.  Cassan- 
l'an  368J.  af-     dre, 

fàflîné  l'an  Roi 

3<587.  avec  de  Ma- 

/afemme  cedoine. 
Euridice , 

fille 
d'Amintas. 


HBKCUtE  ,  né  de  Barfim,  ,  veuve  de 
lAemnon  l'an  3^77.  "^l'an  jfsj» 


Alexandre  ,  népofthume  deParifatis,  Van^g^i. 
ré  Roi  avec  Aridée ,  t  Tau  du  monde  3 


déclaré 
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Ko  I  s  ©  E  chef  5  &  fonda  une  nouvelle  monarchie ,  environ  le  tems 
M  A  c  E-    que  Didon  fonda  la  ville  de  Carthage  ,  c'eil-à-dire  ,  vers 
ooi  NE.     l'an  du  monde  31^0,  ôc  60  ans  avant  la  fondation  de 
Rome. 

Caranus  établit  le  fiége  de  fon  Empire  à  Edeflè  qu^il  no- 
ma  Eges ,  d'un  mot  grec  5  qui  fignihe  chcvre ,  en  mémoire 
des  chèvres  qui  lui  avoient  lervi  de  guides  dans  fon  expé- 
dition. Il  fut  dans  la  fuite  tranfporté  à  Pe//e,  où  naquirent, 
fuivant  Strabon ,  Philipe  &L  Alexandre ,  les  deux  plus  illuf- 
Paufanias , .  très  des  décendans  de  Caranus.  Paufanias  remarque  de  ce 
l.^.  c,  40.  Prince ,  qu'après  avoir  défait  CifTeus  petit  Souverain ,  dont 
l'Etat  étoit  voifin  de  la  Macédoine?  il  avoit  fait  élever  un 
trophée  à  l'exemple  des  Argiens ,  aufîi-tôt  un  lion  forti 
de  la  forêt  du  Mont  Olimpe  étoit  venu  le  renverfer ,  que 
Caranus  comprit  par-là  qu'il' n'avoit  pas  agi  fagement  en 
donant  aux  barbares  de  fon  voifmage  ,  un  juile  fujet  de  le 
hair  à  jamais ,  &c  que  depuis  ce  tems  -  là  ,  Caranus  ôc  fes 
fucceffeurs  avoient  toujours  con dament  fuivi  la  fage  poli- 
tique ,  de  n'ériger  aucun  trophée,  pour  quelques  viéloires 
que  ce  fut ,  de  crainte  de  fe  faire  un  énemi  irréconciliable 
d'un  peuple  vaincu.  Ce  qui  confirme  cette  remarque ,  c'eft 
la  conduite  d'Alexandre  jqui,  ni  pour  les  viéloiixs  rem- 
portées furDarius  ,  ni  pour  fes  conquêtes  dans  les  Indes, 
n'éleva  jamais  aucun  trophée.  Il  n'y  a  qu'Herodien  qui  ait 
dit  qu'après  la  défaite  de  Darius ,  Alexandre  érigea  un 
j  T         trophée  fur  les  boids  du  fleuve  Iffus. 

g  COENUS  fucceda  à  Caranus ,  Se  après  un  règne  de 

2  T  j  '     20  ans ,  il  lailfa  la  courone  à  fon  fils  T  H  U  R I M  A  S ,  qui 

g       la  porta  45  ans.  Ces  deux  Princes  font  omis  par  Juftin  , 

da  monde    *1^^  donne  à  Caranus  pour  fuccefleur  immédiat  PER- 

&  av.  J.  C  D I C  C  AS  I.  par  lequel  Hérodote  &  Thucidide  comen- 

«766.      cent  la  fuite  des  Rois  de  Macédoine,  s'acordant  avec  les 

T  y       autres  Hiftoriens  en  ce  point ,  qu'ils  le  reconoiffent  pour 

g  g  ^     un  décendant  d'Hercule  l'apellant  Temeniàe,    Perdiccas  | 

da monde,  ^^'^  •>  ^^^  Juftin ,  fameux  par  les  aétions  de  fa  vie  ,  qu'il 

avanc  J.  C.  nous  laiffe  cependant  ignorer.  Il  ocupa  le  trône  5 1  ans ,  ôc 

y  1 1 .       eut  pour  fucceffeur  fon  fils  A  R  G  É  E  ,  qu'Hérodote  apel- 

.  V.        le  ^^^^-  Ce  Trince  fut  chéri  de  fes  peuples ,  qu'il  gouver- 

5134.     na  en  père ,  pendant  3  8  ans.  Il  lailïa  la  courone  à  fon  fils 

PHILIPPE  I. 
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PHILIPPE  I.   qui  fut  enlevé  à  fes  fujets  par  une  mort  Rois  nt 
précipitée  ,  au  témoignage  de  Juftin  ;  quelques  Auteurs    M  a  c  e- 
lui  donent  cependant  3  8  ans  de  règne.  d  o  i  n  e. 

E  R  O  P  U  S  I.  étoit  encore  au  berceau ,  lorfque  par  la     VII. 
'mort  de  fon  père  il  devint  Roi  des  Macédoniens  ,  qui  par     3410. 
leurs  guerres  continuelles  avec  les  Thraces  ôc  les  Illiriens  d"  monde; 
S^étoient  beaucoup  aguerris ,  6c  étoient  devenus  formida-  a.vant  J.  C. 
blés  à  leurs  voifins.  Cependant  l'Illirien,  enhardi  par  l'en-      5  5>4* 
fance  de  leur  Roi ,  alla  les  ataquer  Ôc  les  défit.  Les  Macé-    juftin , 
doniens  moins  troublez  qu'aigris  de  cette  perte ,  fe  prépa-  1.  7.  c.  2. 
rerent  à  la  réparer  par  un  iecond  combat.  Ils  portèrent 
leur  petit  Roi  à  la  tête  de  l'armée  y  Se  les  foldats  animez 
par  la  pitié  qu'ils  avoient  pour  lui,  ôc  par  l'atachement 
que  les  Macédoniens  ont  toujours  eu  pour  leurs  Rois ,  en- 
foncèrent les  bataillons  énemis ,  &c  remportèrent  une  vie-    VIII. 
toirc  complète.   Europus  régna  38  ans  &c  laifTa  pour  fuc-     54c  3, 
eefleur  fon  fils  ALCETAS,  mentioné  par  Hérodote  &c  dumonde» 
omis  par  Juftin.  A  celui-ci  qui  régna  29  ans ,  fucceda  fon  avanc  J.  C. 
fils  AMINT  AS  I.  Prince  illuftre,au  témoignage  de  Juf-       551. 
tin ,  par  fes  propres  vertus ,  &c  par  celles  de  fon  fils  Aie-      I  X. 
xandre.  Sous  fon  règne  ,  Darius  Roi  de  Perfe,  dans  le  def-     3482. 
ièin  de  rétablir  fa  gloire  &c  celle  des  armes  Perfanes  ,  qui  du  monde; 
avoit  foufert  un  grand  échec  dans  fon  expédition  contre  ^"^^^^  J-  C. 
les  Scithes  ,  détacha  Mégabize  avec  une  partie  de  fes  trou-      ^  ^  *• 
pes  pour  aller  conquérir  la  Thrace ,  &c  les  Provinces  voifi-  J"^^"^  > 
nés.  Mégabize  qui  regardoit  déjà  la  Macédoine  comme   '  ^*  *  ^' 
foumife  au  joug  qu'il  lui  deftinoit ,  après  avoir  réduit  la  H^'^*'"-  '•  S» 
Pannonie,  envoya  fept  Seigneurs  PerfansauRoi  Amintas, 
pour  le  fommer  de  doner  la  terre  &c  l'eau  au  Roi  Darius. 
Amintas  qui  redoutoit  la  puiffance  des  Perfes ,  n'ofa  rien 
refufer  à  ces  Députez.  Ils  furent  reçus  magnifiquement  à  la 
Cour  Ôc  à  la  table  du  Roi ,  qui  eut  même  pour  eux  la  con» 
defcendance  d'apeller  au  feftin  ,  contre  l'ufage  du  pais ,  fes 
femmes  ôc  celles  du  Prince  fon  fils.  Mais  le  vin  ayant  fait 
oublier  à  ces  Ambaffadeurs  le  refpeé^  qu'ils  leur  dévoient  ; 
Alexandre  indigné  de  leur  infolence  ,  réfolut  de  la  punir, 
U  engagea  le  Roi  fon  père  à  fe  retirer  ,  comme  pour  les 
laiffer  dans  une  plus  grande  liberté  ,  ôc  lorfqu'il  fut  tems 
de  fe  retirer  eux-mêmes  y  il  propofa  aux  Perfans  d'emme* 
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Rois  de  ner  dans  leur  apartement  celles  des  Dames  qui  leur  plat- 
M  A  c  E-    roieiir  davantage ,  demandant  la  permifTion  de  les  mener 
»  o  1  N  E.     auparavant  au  bain  ^  pour  enfuite  les  aller  trouver  ;.  mais, 
en  leur  place  il  leur  mena  de  jeunes  hommes  habillez  en- 
femmes  ,  qu'il  arma  de  poignards ,  6c  qui  maiïacrerent  ces; 
hôtes  infolens. 
Mégabize  ne  fâchant  à  quoi  imputer  le  retardement  de 
Juftifi  y       çQ^  Ambafladeurs ,  qui  ne  revenoient  point ,  6c  dont  il 
J.  7.  c.  3  ^     ignoroit  le  mafTacre  ,  dona  une  partie  de  fon  armée  à  Buba- 
rés  pour  faire  la  conquête  delà  Macédoine  qu'il  croyoit  fa- 
cile. Bubarés  épris  d'abord  des  charmes  de  Gygee  fille  d'A- 
mintas  ,  oublia  le  foin  de  la  guerre ,  pour  fe  procurer 
par  une  heureufe  hymenée ,  l'honeur  de  devenir  le  gendre 
du  Roi.  Hérodote  raconte  la.  ehofe  un  peu  autrement.  IL 
dit  que  les  Perfes  faifant  chercher  ces  fept  Seigneurs  avec 
toute  la  diligence  poffible ,  Alexandre  arrêta  adroitement 
cette  recherche ,  par  l'argent  qu'il  prodigua ,  &  par  le  ma- 
riage de  Gigée ,  la  fœur ,  avec  Bubarés  5  qui  étoit  le  prin- 
cipal ,  ôc  le  plus  redoutable,  de  ceux  qiii  étoient  chargez 
de  cette  comilîion. 
■^'  L'alliance  de  Bubarés  fut  très  -  avantageufe  à  A  L  E- 

,^.3  531.     XANDRE  L  fils  &:  fuccelTeur  d'Amintas.  Il  dut  à  fes 
u  mon  e ,  Çq^^^  non-feulement  la  paix  dont  il  ioiiit  pendant  le  re- 
avant J  C.  J        T-k      •  •      ^  1,        ••/    J^    V        ^ 

•i       gne   de   Darms,  mais   encore  i'amitie  de  Xerces  ,  qui. 

^   '       lui  dona  tout  le  pais  qui  s'étend  depuis  le  mont  Olimpej. 

Tuftii  jufqu'au  mont  Hemus ,  après  que ,  comme  un  torrent  im- 

•^        *       pétueux ,  il  eut  inondé  toute  la  Grèce.  Mardonius  que  Xer- 

eès  laiffa  à  la  tête  de  fes  armées ,  pour  la  réduire  ^lorfqu'il 

Hérodote,   repaffa  en  Afie,  envoya  Alexandre  aux  Athéniens,  pour 

lîv.  7..         les  porter  à  faire,  alliance  avec  les  Perfes ,  mais  il  ne  réiifTit 

pas  dans  fa  commiiTion.  La  libéralité  du  Roi  de  Perfe  ne  fit 

pas  feule  tout  l'agrandiffement  du  Royaume  d'Alexandre  ; 

il  en  étendit  lui-même  fort  loin  les  limites  par  fa  valeur,  &: 

^p       le  laiffa  dans  un  état   florifîant    à    fon  fils  aîné  PER- 

^      '      DICCAS   II.  qui  ne  fe  rendit  pas  moins  illuftre que  lui. 

du  monde    î^^rdiccas  eut  qudque  démêlé  avec  fon  frère  Philife ,  qu'iL 

avant  J.  Q.  pi^iva  des  terres  de  fon  partage,  &  qu'il  chaffa  de  Macé- 

41:0.      doine.  Philipe  fe  retira  avec  Derdas  fon  coufin  chez  les 

Athéniens,  qui  lui  promirent  du  fecours  pour  rentrer  en 
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Macédoine.  Perdiccas  pour  le  venger  de  ce  que  les  Athé-  Rois  d  » 
niens  ,  quoique  fes  alliez ,  avoient  traité  avec  fes  enemis  ,  M  a  c  e- 
follicita  contre  eux  les  Lacedemoniens  ,  entra  dans  l'allian-  »  o  i  n  e. 
•ce  des  Corinthiens,  pour  enlever  aux  Athéniens  Potidée  ,  Th"cidide, 
.&  porta  les  Calcidiens  de  la  Thrace  &c  les  Béotiens  à  la      ^'  ^'  ^' 
révolte,  fur  l'efperance  de  pouvoir  leur  réfifter  ailément  à 
Paidc  de  ces  peuples ,  quicouvroicnt  fes  frontières.    L'ar- 
mée des  Athéniens  fe  joignit  à  Philipe  &c  aux  frères  de 
Derdas  qui  étoient  entrez  en  Macédoine  ;  ils  y  prirent  Ml.z.c.^. 
Thermes  &  affiegerent  Pidne  ,  que  n'ayant  pu  prendre,  ils 
fe  retirèrent.  Sit^lces  Roi  des  Odriiiens ,  reconcilia  les  Athé- 
niens avec  Perdiccas  ,  auquel  ils  rendirent  Thermes ,  après 
<juoi  ce  Prince  fe  joignit  avec  Phormion    leur  Général,  Jd.  c.iyi 
pour  faire  enfemble  la  guerre  dans  la  Calcide.  Il  ne  laifTa 
pas  d'agir  fecretement  en  faveur  des  Lacedemoniens  con- 
tre les  Athéniens  .  dont  il  craignoit  l'agrandiffement. 

Sitalces  mécontent  dans  la  fuite  de  ce  que  Perdiccas  ne  /^,  c.  jiii  ' 
tenoit  pas  les  promefTes  qu'il  lui  avoit  faites  ,  pour  l'enga- 
ger à  ne  pas  aflifter  fon  frère  Philipe ,  lui  dçclara  la  guerre, 
Se  entra  en  Macédoine  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  , 
pour  y  établir  Amintas  fils  de  Philipe.  Il  prit  plufieurs  vil- 
les ,  8c  ravagea  quelques  provinces  j  mais  craignant  la  di-  • 
fette  des  vivres  ,  &:  l'incomodité  de  l'hy ver ,  \\  fe  retira  , 
par  le  confeil  de  Seuthe,  fon  coufm  germain ,  que  Perdiccas 
avoit  gagné ,  fous  promefTe  de  lui  donner  fa  fœur  en  ma- 
'riage  ,  avec  une  dot  confidérable  ,  comme  il  fit  depuis. 

Perdiccas  ayant  renoncé  ouveftement  à  l'alliance  "^'^•'•4'C-i4» 
d'Athènes,  prit  le  parti  des  Lacédémonicns,dansle  deffeift 
de  fe  fervir  de  leurs  forces  pour  la  conquête  des  Linceftes. 
Il  entra  dans  leur  païs  avec  Brafidas  Général  Sparte  ,  ôc 
remporta  une  viéloire  dont  il  ne  retira  aucun  avantage,  ■^^•<^'  i*» 
par  le  refus  que  fit  Brafidas  de  pénétrer  dans  le  païs  pour 
prendre  des  villes ,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  fur 
l*avis  que  les  Illiriens  s'étoient  joints  à  fes  enemis.  Cette 
conduite  de  Brafidas  lui  rendit  fufpecfts  les  Lacedemoniens, 
&  il  chercha,  contre  fon  inclination  &:  fes  intérêts,  à  fe  ré- 
concilier avec  les  Athéniens ,  pour  fe  défaire  des  Lacede- 
moniens. 

Perdiccas  mourut  après  un  règne  de  2  ^  ans ,  laiffant  un 

X  xxij 


Rois   DE 

Macé- 
doine. 

XII. 

355)8. 
du  monde , 
avant  J. C. 

40(5. 


Thucidid. 


Solin.  c.  5|. 


532  ^      GENEALOGIES 

fils  légitime  âgé  de  7  ans ,  &c  un  bâtard  nome  ARCHE- 
L  AU  S  >  qui  s'empara  de  la  Courone.  Il  Pavoit  eu  d'une 
efclave  de  fon  frère  Alcetas ,  qu'Elien  nome  Simicha.  Cet 
Archelaus ,  que  les  loix  rendoient  l'efclave  d' Alcetas  ,  au 
lieu  de  la  foumifïion  qu'il  lui  devoit ,  le  fit  mourir  avec  fon 
fils  Alexandre ,  les  ayant  atirés  chez  lui  fous  la  promefle  de 
leur  rendre  la  Courone.  Il  fe  défit  aufîi  peu  après  de  Ion. 
frère  ,  fils  légitime  de  Perdiccas  &  de  Cléopatre  ,  il  le  jetta 
dans  un  puits ,  Se  fit  croire  à  Cléopatre  que  ce  jeune  Prin- 
ce y  étoit  tombé  en  courant  après  une  oie.  Après  s'être 
ainfi  affuré  de  la  Courone ,  il  s'apliqua  avec  foin  aux  eho- 
fes  qui  pouvoient  rendre  formidables  la  Macédoine  :  il  for- 
tifia plufieurs  places  ,  fit  conftruire  des  grands  chemins  y 
faire  des  amas  d'armes  ôc  de  chevaux ,  &  même  équiper 
des  vaiffeaux  ,.  dont  jufqu'alors  les  Macédoniens  ne  s'é- 
toient  pas  fer  vis.  Il  aima  les  Lettres  ôc  les  beaux  Arts ,. 
&  l'on  vit  à  fa  Cour  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excellens 
hommes  dans,  la  Poefie  ,  dans  la  Peinture  Ôc  dans  laMu- 
fique  ;  entre  autres  le  Poëte  Euripide  * ,  pour  lequel  il  eue 
beaucoup  d'eflime  ,  ôc  le  fameux  Peintre  Zeuxis  *^  par 
lequel  il  fit  peindre  fa  maifon.    Il  ne  tint  pas   à  Arche- 


*  EURIPIDE,  Poëte  tragique  ,  l'un 
de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Tragédie, 
naquit  l'an  i.  de  la  7^  Olimpiade  dans 
l'île  de  Salamine ,  oïl  Mnefarchus  fon 
père  ,  &  Cli  o  fa  mère  ,  s'étoient  retirez 
un  peu  avant  que  Xercès  entrât  dans 
l'Attique.  Il  s'apliqua  dès  l'âge  de  iS 
ans  à  la  Poéfie  Dramatique  ,  &  fit  un 
grand  nombre  de  Tragédies  ,  qui  furent 
fort  eftimées.  Les  railleries  aufquelles  la 
conduite  de  fa  femme  l'expofa  ,  l'obligè- 
rent de  fortir  d'Athènes  âgé  de  71  ans, 
&  il  fe  retira  à  la  Cour  d' Archelaus  ,  qui 
réleva  à  de  grands  honeurs.  Il  le  fit  pre- 
mier Miniftre  ,  fi  l'on  en  croit  Solin.  Il 
y  périt  d'une  manière  tragique  âgé  de 
près  de  7$  ans  :  Il  fe  promenoit  dans 
un  bois ,  méditant  profondément  j  fà  rê- 
verie le  mena  fans  doute  trop  loin  ;  il  fut 
Kncontré  un  peu  à  l'écart  par  les  chiens 
duRoi  qui  étoit.alors  à  la  chafle.  Ces  mau- 
dits chiens  le  mordirent  fi  fort  qu'il  en 
mourut ,  environ  400  ans  avant  J.  C. 
i^iciielausleât  eocetrci  magnifiquement, 


&  toute  la  ville  d'Athènes  prit  le  ducii 
de  fa  mort. 

**   Zeuxis,    Peintre    fort  célèbre  ,> 
fleurifloit  environ  400  ans  avant  J.  C. 
Il  étoit  natif  d  Sphéfe  ,.  fuivant  Tzetzes  ,, 
ou  plutôt  d*Heraclée  ,  comme  Ciceroii 
liv.  1.  de  in^entfone  ,  Bline  &  Elien  ,  s'ac- 
cordent à  l'afTurer  ;  mais  entre   un  grand' 
nombre  de  villes  qui  ont  porté  le    nom. 
d'Heraclée  ,  il  eft  dificile  de  choifir  celle 
qui  fut  la  patrie  de  Zeuxis.  Quintilien  ,. 
liv.  II.  c.  10.  le  fait  inventeur  du  mélan- 
ge des  jours ,  &  des  ombres  dans  les  ta- 
bleaux ,  &  l'on  tombe  d'acord  qu'il  ex.^ 
cella  dans  le  coloris.  Son  art  lui  pro- 
cura des  richeffes  immenfes  ;  mais  quand 
il  fc  vit  fi  riche  ,  il  ne  voulut  plus  ven.. 
dre  fes  ouvrages  ,. il  ks  donoit ,  &  il  &{■>■ 
foitfans  façon  ,  qu'il  n'y  fauroit  nietre 
un  prix  égal  à  ce  qu'ils  valoient.    Il  diC 
pitta  le  prix  de  laPeinture  arec  P<arrhafius> 
&  le  perdit ,  &  voici  cornent  :  Zeuxis 
avoit  fi  bien  peint  des  raifins ,  que  les  ci- 
féaux  fondoiem  deifus  poux  les  béqueter.. 


Macé- 
doine.. 
Diod.  Sic, 
!•  17.  c.  h6o^ 


c.  la. 


HISTORIQUES.  Z/î;.///.  535 

iaus  d'y  avoir  Socrate ,  mais  ce  Philofophe  refufa  d'y  Rois  d  s 
aller. 

Archelaus  infticua  des  Sacrifices  Se  des  Jeux  fceniques, 
en  l'honeur  de  Jupiter  ôc  des  Mufes  5  on  les  célébroit 
pendant  neuf  jours  ,  chaque  Mufe  avoit  fou  jour.  On 
convient  que  ce  Prince  fut  aflalliné  ,  mais  on  ne  s'ac- 
corde par  far  les  circonftances  de  fa  mort  >  ni  fur  la  du- 
rée de  ion  règne.  Eufebe  lui  donne  24  ans  de  règne, 
Calvifius  16  ,1e  P.Petau  14 ,  Se  Diodore  de  Sicile  7.  Ce 
dernier  fentiment  paroît  le  meilleur  à  M.Bayle.  Quantaux 
circonflances  de  fa  mort ,  les  uns  difent,  qu'étant  à  la  chaf* 
iè  il  fut  bleffé  par  Craterus  fon  favori ,  qui  le  fit  par  mé-  ^'^  I^iv.  14; 
garde  ,  5c  qu'il  rnourut  de  cette  t^lefiure  ;  les  autres  difent  > 
qu'il  fut  tué  par  des  conjurez,  que  Decamnichus  pouffa  à  '^"^-  ^^ 
ce  parricide  ,  par  refientiment  de  ce  que  le  Roi  l'avoir  li-  ^^^'  '•  ^' 
vré  à  la  vengeance  du  Poëte  Euripide ,  qu'il  avoit  infulté. 
C'efl  ce  que  nous  aprend  Ariftote,  qui  dit ,  que  ce  fut  Cra- 
te'tis  le  mignon  d' Archelaus  5  qm  le  tua  ,  pour  fe  venger ,  &C 
de  la  brutalité  de  ce  Prince,qui  Pavoit  déshonoré,  ôc  de  l'in- 
fiilte  qu'il  lui  avoit  faite  en  lui  manquant  de  parole.  Arche- 
laus lui  avoit  promis  une  de  fes  filles  en  mariage  ;  mais  I"a 
politique  s'opo^  à  l'exécution  de  cette  promeffe,lè  trouvant 
embarafïe  de  la  guerre  qu'il  faifoit  à  Sirras  &  à  Arrabeus, 
il  voulut  gagner  le  Roi  d'Elimée  ,  en  lui  donant  fa  fille  aî- 
née en  mariage  ;  craignant  d'ailleurs  que  le  fils  d'Amintas^ 
n'excitât  des  troubles ,  il  en  fit  fon  gendre ,  efperant  que 
cette  alliance  maintiendroit  l'union  entre  eux. 

O RESTE  fuccedafort  jeune  à  fon  père  Archelaus  , 
il  fut  fous  la  tutelle  d'EROPUS  II.  de  la  famille  des  He- 
raclides  ,  qui  deux  ans  après  fàcrifia  fon  pupile  à  fon  ambi- 
tion ,&  s'empara  de  la  Courone  de  Macédoine.  Il  la  porta 
fix  ans ,  &  la  laifTa  en  mourant  à  fon  fils  P  A  U  S  A  N I A  S 
qui  ne  régna  qu'un  an.  U  fut  précipité  du.  u  ône  dans  le 


XI  rr. 

XIV. 

3607. 

XV. 

3^1  >- 


Parrliafius  peignit  un  rideau  fî  artifte- 
meat ,  que  Zeuiis  le  prit  pour  un  vrai 
rideau  ,  qui  cachoit  l'ouvrage  de  fon  An- 
tagonifte  ,  &  tout  plein  de  confiance  ,  il 
demanda  qu'on  tirât  vîte  ce  rideau  ,  afin 
dit  montrer  ce  que  Patrhafius  avoit  fait. 


Ayant  conu  fa  méprife,  il  fe  confeflâ 
vaincu ,  puifqu'il  n'avoit  trompé  que  les 
oifeaur,  &  que  Parrhafius  avoit  trompé' 
les  Maîtres  mêmes  de  l'art. l^Une,  liv.  3 j.- 
Bi^le ,  DiOi.  Critiq: 
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Rois  de  tombeau  par  Amintas ,  à  qui  la  Courone  apartenoît ,  par  le 
M  A  c  E-     droit  de  fa  naifTance. 

DoiNE.  AMINTASII.  étoit ,  félon  Juftin ,  fils  de  Menelas, 

XVI'     frère  d'Alexandre  I.  &c  fuivant  Thucidide ,  il  étoit  petit 
3  ^  ï  4-     fils  de  ce  Roi,  par  fon  pcre  Fhilipe.  Il  eut  des  guerres  confi- 
<}u monde,  dérables  av€c les Illiriens , ôc  avec  les Olinthiens.  Les  pre- 
avant  j.    .  j^jçj.g  défirent  fes  troupes  ,  ôc  les  autres  furent  défaits  par 
^^    -     les  Lacédémoniens  fes  alliez.La  huitième  année  de  fon  rè- 
gne ,  il  fut  dépoiiillé  par  Argée  IL  qui  fut  mis  fur  le  trône 
&C  régna  deux  ans.  Amintas  rétabli ,  trouva  dans  fa  propre 
famille  un  enemi  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  étoit  ca- 
Juftin ,      ci^é.  Sa  femme  Euridic€  confoira  contre  fa  vie ,  pour  faire 
1. 7.  c.  4.     j-egner  en  fa  place  Menel^  ion  gendre  &;  fon  adultère ,  6c 
Amintas  auroit  péri  par  les  embûches  de  cette  méchante 
femme ,  s'il  n'eut  été  averti  àc  de  fes  defieins  &:  de  fon 
adultère  par  fa  fille  Emione ,  à  qui  elle  enlevoit  fon  mari.  Le 
Roi  lui  pardona  cependant  en  confidération  de  leurs  en- 
fans.  Elle  étoit  mère  de  quatre  ,  fcavoir ,  d'A  lexandre, 
dePER-DiccAS,  de  Philipeôc  à'Eurione.  Gigée  ou  C/- 
gnèc  y  autre  femme  d' Amintas ,  le  fit  père  d'A  rchelaus, 
d^ARCHiDius  ôc  de  Menelas,  Il  eut  outre  cela  un 
fils  naturel  nomé  Ptolomée  Alorite, 
X  VII.        Quoique  la  Courone  après  la  mort  d' Amintas  apartint  à 
3638.     ALEXANDRE  II.  fon  aîné  par  le  droit  de  fa  naiflance, 
du  monde,  cependant  fon  frère  naturel  Ptolomée  Alorite  5  foutenu 
avant  J.  C  aparament  par  Euridice ,  qui  n'aimoit  point  Alexandre  ,  la 
5^^-      lui  difputa,  6c  lui  fit  la  guerre.  Pelopidas,  Général  des 
Plut,  fw    Thébains  >  qui  faifoit  alors  la  guerre  en  Illirie ,  fut  apellé 
eiopt  a.      ^^^  ^^^  deux  Princes  pour  être  l'arbitre  de  leurs  diferends. 
Il  les  termina  &c  emmena  pour  otage  Phiiipe  frère  d'Ale- 
XVIII.    x^i^^ï"^  i  r^'^^is  il  ne  fut  pas  plutôt  Ibrti  de  Macédoine  5  que 
5^,0'    PTOLOME'E  Alorite  tua  fon  frère  en  trahifon  > 
du  monde    ^  s'empara  de  la  Courone.  Les  amis  d'Alexandre  5  dont 
avant  J.  C.  Juftin  atribue  la  mort  à  la  trahifon  de  fa  mère  Euridice , 
365.      apellerent  Pelopidas ,  que  l'ufurpateur  eut  l'adreffe  de  flé- 
chir par  fes  foumifîions  ôc  par  la  promeffe  folemnelle  qu'il 
lui  fit  de  garder  le  Royaume  pour  les  frères  du  défunt ,  ôc 
d'être  l'ami  des  Thébains  ;  &c  pour  fureté  de  fes  promeffes, 
il  dona  en  otage  fon  fils  Philoxene  a  S^  5  o  jeunes  enfans  qui 
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étoîent  nouris  avec  lui ,  ôcquePelopidas  envoya  à  Thebes.  Rois  d  1 
Ptoloméene  joiiit  que  trois  ans  du  fruit  de  fon  ufurpation.  M  a  c  e- 
P  E  R  D I C  C  AS  III.  à  qui  la  Courone  apartenoit ,  la  lui  ^  o  i  n  b. 
aracha  avec  la  vie  ;  il  laperdit  lui-même  dans  une  bataille     XIX, 
contre  les  Illiriens  y  laifïant  un  fils  en  bas  âge  nomé  A  m  i  n-     3641. 
TAS  dont  fon  oncle  Philipe  prit  la  tutelle.  Mais  Pétat  ayant  du  monde ,, 
befoin.  d'un  Prince  qui  put  le  défendre  contre  les  enemis  avant  J.C- 
qui  le  menaçoientde  toutes  parts  ,  les  Macédoniens  force-      3  ^  3  • 
rent  Philipe  ,  qui  avoit  alors  20  ans ,  à  prendre  le  titre  de  Diod.  sic 
Roi.  On  le  conferva  cependant  à  Amintas ,  à  qui  Philipe  liv.  \y. 
maria  dans  la  fuite  fa  fille  Cina ,  &  qui  devenu  grand  ,  ne 
put  voir  fans  chagrin ,  qu'un  autre  poffedât  une  Courone 
qui  lui  apartenoit ,  il  dreiTa  des  embûches  à  Alexandre  j 
elles  furent  découvertes  ,  ôc  il  lui  en  coûta  la  vie. 

PHILIPPE   II.  qui  pendant  le  féjour  qu'il  avoit  fait  à     X  XL 
Thebes  chez  Epaminondas  ,  avoit  fu  profiter  des  leçons  de      ,  ^4:6 
ce  grand  Capitaine ,  répondit  parfaitement  à  Patente  des  ju  monde 
Macédoniens.  La  grandeur  de  ion  génie  &;  fon  adrefTe  fu-  avant  J.c! 
pléans  à  la  foibleffe  de  fon  Etat  épuifé  par  de  longues  guer-       358. 
res ,  il  diflipa  la  ligue  de  fes  voifins  conjurez  contre  la  Ma-     y^^jj^ 
cédoine ,  6c  entretint  adroitement  la  divifion  parmi  les  1,  j^  c.  cl 
Grecs,  pour  enfuite  les  ataquer  avec  plus  de  fuccès.  Les 
Athéniens  furent  les  premiers  qu'il  ataqua ,  il  les  vainquit 
la  première  année  de  fon  règne  ,  6c  content  de  ce  premier      L'an 
avantage  ,  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  pour  tourner  fes  armes       3  56.. , 
ailleurs.  Il  marcha  ien  Illirie ,  y  prit  Larifle  &:  delà  tombant  ^vant  J.  C. 
inopinément  fur  les  ThefTaUens^peu  préparez  à  foutenir  fes 
éforts,  il  lesfùbjuguaavieéles  Péoniens.  Il  prit  enfuite  les 
villes  d'Amphipolis,  dé  Pydne>  de  Potidée  èc.  de  Mothone,       3  ^  1, . 
*clont  il  chafTa  leS^aiïiifonS  Athénienes..  Ce  fut  au  fiége  de 
t^ette  dernière  ville-  y^u^il  eut  Pœil  droit  crevé  d'une  flèche. 
'Peu  après  rlfd  re^ndk  mâîtrfe-'^'Olinthe ,  qui  lui  fut  rendue 
êc  Hy tée  par  EutiGFaterô^  j)âr'IJallbehe>  qufilaasoitJcorom- 
jms  à  prix  d'argériii.-  "^  '"'  <"''"'  '^  ,'■>;;!  ?v    - 

Elu  Général  des  Thébains  contre  les  Phocéens  ,  qui      3  51. 
étoient  foutenus  des  Athéniens  ôc  des  Lacédémoniens  ,  il  avant  J.  C. 
remporta  unç  vié^oire.  qui  mit  fin  à  la  guerre  facrée ,  *  éc 

*    On  l'apella  Çuejre  Sacrée  ,  parce  |  lege.  Les  Thébains  ayant  acufé  les  habi- 
qu'elle  fut  entreprise,  pour  punir  un  iacri-  j  tans  de  la  Phocide ,  de  s'être  aproprié  des  ■ 
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Rois  de  qui  le  rendit  aufîi  redoutable  à  ceux  qui  l'avoient  apellé  , 
M  A  c  E-     qu'aux  vaincus.  Philipe  choifi  par  les  deux  fils  de  Cotis 
^  °  l^^  *•     Roi  de  Thrace  pour  arbitre  de  leurs  différends ,  entre 
1  Se"'     dans  leur  pays  ,  furprend  les  deux  Princes  ,  qui  le  regar- 
'   '  '['      dant  comme  ami  &c  comme  médiateur  ,  ne  fe  déficient 
aya^  T.  C.  point  de  lui ,  &  les  dépoiiille  de    leur  Royaume.  Orofc 
Heraciée    ^joute  qu'il  leur  ota  la  vie.  Il  forma  enfuite  le  fiége  des  vil- 
*  Conftanti-  les  de  Perinthe  '»  ôc  de  Bizance  K  Elles  lui  étoient  importan- 
nopie.  fgg  pour  l'exécution  du  deffein  qu'il  avoit  formé  d'alfuje* 

/4,I.^,c.i,  jj^  j^  Grèce.  Mais  le  fecours  qu'elles  reçurent  des  Athé-^ 
niens  fit  échouer  cette  entreprife  de  Philipe ,  qui  étant 
entré  avec  une  partie  de  fes  troupes  dans  la  Cherfonefe  ^ 
y  prit  plufieurs  villes  ,  ôc  pafïa  delà  contre  les  Scy- 
thes; comme  il  en  revenoit  viélorieux^  emmenant  2Q 
mille  captifs  ,  &:  une  prodigieufe  quantité  de  befliaux , 
les  Triballes  fe  préfentent  à  lui  ôc  refufent  de  lui  li- 
vrer paffage ,  s'il  ne  leur  fait  part  du  butin.  On  en 
vient  aux  mains  5  ôc  Philipe  fut  bleffé  dans  le  combat 
d'un  fi  rude  coup  que  la  flèche  ayant  traverfé  fa  cuifie^ 
tua  fon  cheval  fous  lui  :  on  le  crut  mort  ^  on  aban- 
dona  tout  le  butin. 

Philipe  guéri  de  fa  bleffure  reprend  fes  deffeins  fut 

la  Grèce  ,  ataque  les  Athéniens  ,  dont  la  puiflance  re- 

L'an       tardoitfes  entreprifes ,  ôc  gagne  fur  eux  ôc  fur  les  Thé- 

du  monde    bains  leurs  alliez  ,  la  bataille  de    Cheronée ,    qui   décida 

3^66.     de  la  liberté  de  toute  la  Grèce.  Il  ufa  modérément  de 

avant  J.  C  fa  viéloire  à  l'égard  des  Athéniens  ,  aufquels  il  renvoya 

338.      leurs  prifoniers  fans  rançon  ;  pour  les  Thébains  il  les 

-,.         traita  avec  la  dernière  rigueur;  leur  vendant  non-feu- 

Ju^">     iement  leurs   prifoniers  ',  mais  la  permiflion  «lême  de 

Diod.'si'c.    doner  fepulture  à  leurs  morts,  li'ajrinée  fuivante ,  il  con- 

liv.  1 6.        voqua  à  Corinthc  une  Diète  générale  de ,  toutes  \es  villes., 

iSc  s'y  fit  déclarer  Général  de  la  Grèce,  pour  la  gueryç 

contre  les  Perfes.  Il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires 


«erres  facrées  ,  qui  apartenoient  à  Apol- 
lon Pelphique  ,  les  firent  condamner  par 
les  AmpKiâ:ions  à  des  fomnies  fi  fxceffi- 


femmes ,  n'écoutçrent  plus  que  leur  dc- 
fefpoir  ,  &  conduits  par  un  certain  Phi- 
lomele  ,  ils  alerent  piller  de  Temple  de 


ves ,  que  le  payement  leur  en  étoit  abfo-  1  Pelphes,  dont  les richefles  fervirent  aie- 
lumeht  impolïïble.  Les  Phocéens  privez  ver  des  troupes  poui  fduténif  lagueire 
4e  leurs  terres  ,  de  leurs  enfans ,  de  leurs  j  conne  les  Thfibaiuj. 

pour 
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pour  cette  importante  guerre ,  mais  comme  il  étoit  lur  R  o  r  s  ©  1 
le  point  de  paffer  en  Afie ,  Paufanias  un  de  fes  Gardes  du  M  a  c  e- 
corps  ,  auquel  il  refufoit  depuis    long-tems    de  rendre  ^  «  ^  n  e. 
juflice  de  l'outrage  que  lui  avoit  fait  Attalus  ,  termina  Juftin,  liv, 
d'un  même  coup  Ôcles  deflèinsôc  le  cours  de  la  vie  de  ce  p.  c.  6^ 
Prince ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  célébrer  dans  la  ville 
d'Eges  les  noces  de  fa  fille  Cléopatre  avec  Alexandre  Roi 
d'Epire.  Perfonne  ne  peut  douter ,  dit  Paufanias ,   que 
Phiîipe  n'ait  fait  de  très-grandes  adlions  ,  àc  que  de  ce  paufanias 
côté-là  il  n'ait  furpaiïe  tous  les  Rois  de  Macédoine  qui  liy^  3^  ^    ' 
ont  été  devant  &c  après  lui  ;  mais  fi  l'on  en  juge  faine- 
ment ,  on  ne  le  regardera  pas  pour  cela  comme  un  bon 
Roi.  Jamais  Prince  n'a  fi  peu  refpeélé  la  Religion  des 
fermens  ,  n'a  fi  mal  obfervé  les  Traitez  ôc  n'a  été  de  fi 
mauvaife   foi.   Philipe  avoit  époufé   plufieurs  femmes , 
dont  la    première  fut  Olimpias  fille  de  Neoptoleme  Roi 
d'Epire  &c  mère   d'Alexandre ,  Se  la  derniers  Cléop^tre , 
nièce  d' Attalus.  Une  querelle  qui  naquit  dans  le  feflin    Plut,  in 
de  ces  noces  entre  Alexandre  ^  Se  Attalus ,  en  troubla  -^lexandra. 
la  fête ,  oc  broiiilla  le  fils  avec  le  père.  Attalus  ayant 
exhorté  les  Macédoniens   au   milieu  de   la   débauche , 
de  demander  aux  Dieux   que  Philipe   put  a<uoir  de  Cleo- 
pâtre  un  légitime  héritier  àe  f on  Royaume.  Alexandre  piqué 
de  cet    outrage  5  lui  dit,  Eh  quoi^  fcelerat^  me  prends-tu 
donc  pour  un  bâtard  ?  &C  lui  jetta  à  la  tête  la  coupe  qu'il 
avoit  à  la  main.  En  même  tems  Philipe  qui  étoit  à  une 
autre  table  ,  fe   levé  furieux   &c  va  contre  lui  l'épée  à 
ia  main ,  mais  par  bonheur  pour  l'un  &c  pour  l'autre , 
la  colère  dont  il  étoir  tranfporté  &c  les  fumées  du  vin  le  fi-  r. 

rent  tomber ,  &c  fa  chute  dona  le  tems  à  fes  amis  de  fe 
jetter  entre  deux  &c  de  dérober  le  fils  à  la  colère  du  père. 
Alexandre  ne  put  néanmoins  s'empêcher  de  le  railler  fur 
fa  chute  ,  voilà  ,  dit-il ,  aux  Macédoniens  ,  cet  homme  qui 
Je  préparait  de  pajfer  d'Europe  en  Âfie ,  il  na  pu  pajfer  d'une 


?f-  Puifqu'il  eft  vrai  qu'Alexandre  ailîfta 
aux  noces  de  Cleopatre  ,  il  ne  me  paroît 
pas  croyable  ,  que  Philippe  cijc  répudié 
Olimpias  ,  comme  le  difent  la  plupart 
des  Auteurs.  Car  il  n'y  a  pas  d'aparence 
4e  croire  qu'Alexandre  eût  voulu  affiftfi" 


aux  noces  d'une  belle-raere  >  à  la  lionte 
de  fa  propre  mère  ,  &  dont  l'infamie  re- 
jaillifToit  jufques  fur  lui  ;  car  on  ajoute 
que  Philippe  la  répudia  fur  quelque  foup- 
çon  qu'elle  s'écoit  mal  gouvernée. 

Yyy 
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Rois  de  table  k  t  autre  fans  fe  laijfer  tomber.  Après  cette  infulte  >•; 
M  A  c  E-  craignant  pour  lui  ôc  pour  fa  mère,  il  l'emmena  en  Epire, 
E  o  ï  N  E.     Se  alla  trouver  le  Roi  d'Iilirie  ,  où  il  demeura  quelque 

tems. 
Ji:ftin,Iiv.       On  foupçona  Olimpias  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de 
5».  ch.  7.       fon  mari ,  &  on  n'en  douta  plus,  lorfqu'étant  accourue  fur 
la  nouvelle  de  fa  mort,  on  vit  qu'elle   avoit  pofé    une 
Diod.  1. 17.  courone  d'or  fur  la  tête  du  parricide  qu'elle  trouva  pen- 
du à  un  gibet ,   &:  qu'elle  confacra  à  Apollon  le  poi- 
gnard encore  fumant  du  fang  de  Philipe.  Elle    tourna 
enfuite   toute  fa  fureur  contre  Cléopatre  fa  rivale  ,  ôc 
en  fit,  dit  Juf lin ,  égorger  la  fille  entre  fes  bras,  ôc  la 
Pàufanias,   contraignit  de  s'étrangler  elle-même.  Suivant  PaufaniaSj 
^"  '^'     elle  la  fit  enfermer  avec  un  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Phi- 
lipe, dans  un  vaiffeau  d'airain  brûlant  ,  &   les  y  tint 
jiifqu'à  ce  qu'ils  euffent  expiré  dans  les  tourmens. 
XXI.         ALEXANDRE  IL  furnomé  le  Grand  y  naquit  a 
3668. du  M.  Pelle  ville  de  Macédoine,  le  6  Juillet  de  l'an  du  monde 
&  J56.      3648  ôc  356  avant.  J.  C.  la  même  nuit  que  le  Temple 
»vant  J.  C.  de  Diane  à  Ephefe  fut  brûlé  par  Eroflrate  ,  qui  voulut 
par  là  immortalifer  fon  nom.  L'éducation  qu'il  reçut  par 
les  foins   d'Ariftote,  oc  fous  les  yeux  d'un  père   aufli 
habile  que  l'étoit  Philipe,  perfecHionerentle  fond   ex- 
cellent qu'il  tenoit  de  la  nature.  Dès  fa   tendre  jeuneffe  > 
il  dona  des  marques  de  fon   courage  &:  de  fon  adreffe 
en  domptant  le  cheval  Bucéphal ,  qu'aucun  des  Ecuyers 
du   Roi  n'avoit  pu  monter.    Philipe    ehai'mé    de    cette 
aétion,  lui  dit  ea  l'embrafîant.   Va  mon  fils  ,  'va  chercher 
d'autres  Royaumes  ,  la  Macédoine  ejl  trop  petite  pour  f  arrêter* 
H  fe  trouva  à  l'âge  de  18  ans  à  la  bataille  de  Cheronée, 
oii   il   fit  des  aélions  de  valeur  étonantes ,  6c  dans  la^ 
quelle  il  fauva  la  vie  à  fon  père. 

Quoiqu'il  n'eut  que  20  ans  lorfqu'iî  monta  fur  le 
thrône  ,  il  fut  faire  refpe<?fcer  fon  autorité  aux  peuples,- 
qui  ,  méprifant-  fon  âge  ,  fe  flatoient  de  l'efpoir  d'une 
prochaine  liberté  ;&:  après  avoir  doné  fes  premiers  foins 
aux  funérailles  de  fon  père  &  à  la  punition  des  com- 
luftin ,  pliccs  de  fa  mort,  il  païFe  en  Grèce,  6c  s'en  fait  élire 
iiy.iu        Général  en  la  place  de  Philipe  ,  par  l'Arrêt  des  Am-  •. 
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Splii^lions )  auquel  les  Lacédemoniens  feuls  s*opoferenr.  Rois  de 
Mais  pendant  qu'il  étoit  allé  réduire  les  Illiriens  &  les    M  a  c  e- 
Triballes  ,  il  aprit  que  les  Thébains   s'étoient    révoltez    ^  o  ^  ^  e. 
contre  lui ,  &:  que  les  Athéniens  étoient  entrez  dans  leur      Pi"":-  '« 
iigue  :  il  revient  en  diligence  ,  ôc  paroît  en  armes  dans  ^^exandro. 
leur   pais  ,  lorfqu'ils  le  croyoient   encore  fort  éloigné. 
Les  Athéniens   étonez  ont  recours  aux  foumiflions  ôc 
■obtienent  la  paix.  Les  Thébains  plus  fiers  ofent  lui  ré-  5^^°-  ^     • 
fifter,  &c   font  punis  de  leur  témérité   par  la  ruïne  de  avant  I.C. 
ileur  ville  &  la  perte  de  leur  liberté. 

Alexandre  ayant  fait  la  paix  avec  tous  fes  voiflns  > 
pafTe  l'Hellefpont  avec  37  mille  hommes  ,  &c  plein  de 
jconfiance  dans  leur  valeur  &  dans  fa  bonne  fortune ,  il  ^  ^^\' r 
ataque  des  armées  formidables  du  plus  puifTant  Roi  du  *^^  ^' 
monde.  La  première  de  fes  vicloires  fut  au  pafTage  du 
Grdnique ,  qu'il  U'averfe  à  la  viië  de  l'armée  enemie 
rangée  en  bataille  fur  l'autre  bord.  La  défaite  de  l'éne- 
mi  lui  ouvre  la  Lidie ,  dont  la  capitale  lui  ell  livrée  avec 
tous  les  tréfors  qui  y  étoient  ,  Alexandre  entre  enfuite 
dans  Ephefe  ,  force  Milet ,  Se  HalicarnalTe ,  &c  foumet  à 
fon  obéiïTance  la  Lidie  5  la  Pamphilie  5  la  Pifidie  ^  la 
Phrigie  y  la  Paphlagonie  &c  la  Capadoce. 

La  campagne  fuivante  ne  fut  pas  moins  glorieufe  à 
Alexandre,par  une  féconde  viéloire  qu^il  remporta  à  Ijfus,  j^Jyi.duM. 
•où  il  périj  cent  mille  Perfes.  La  mère,  la  femme  6c  les  &  53^- 
^nfans  de  Darius  tombèrent  entre  les  mains  du  vain-  avant  J.C 
queur  ,  qui  les  traita  avec  de  grands  égards.  Le  premier 
fruit  de  cette  vié^oire  fut  d'amirer  au  vainqueur  fes  con- 
quêtes ,  &:  il  y  ajouta  toute  la  Sirie  ,  dont  Damas  la 
capitale  renfermoit  les  tréfors,  les  meubles  riches  &  les 
concubines  de  Darius.  Sïdon  fe  foumit  à  Alexandre  ;  Tyr 
arêta  feul  fes  conquêtes  &:  paya  cher  fa  réfillance.  De- 
là il  entra  en  Judée  dans  le  deflein  de  punir  les  Juifs 
qui  avoient  refufé  de  lui  fournir  ce  dont  fon  armée 
avoit  befoin  pendant  le  fiége  de  Tyr:  mais  la  vûë  du 
grand  Sacrificateur  Jaddus ,  qui  lui  montra  toutes  les 
Prophéties  de  Daniel ,  où  étoit  prédite  la  deftruélion 
des  Perfes  par  un  Roi  de  Grèce ,  défarma  fon  couroux 
ôc  il  ofFrit  des  facrifices  dans  le  Temple.  De  là  Alexan- 
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are  va  à  Gaza  ,    qui    l'arrêta   deux  mois.    Il  y  reçût 

deux  bleflures ,  &C  de  rage  il  en  traita  le  Gouverneur  ôc 

les  habitans  avec  une  cruauté  ,.*  que  rien  n'efl  capable 

d'excufer.. 

Après  la  réduéHon  de  Gaza  5  Alexandre  pafTa  eii 
Egipte  5  tout  fe  déclara  pour  lui  par  la  haine  qu'on  avoit 
contre  les  Perfes  ;  deforte  que  fans  aucune  opofition^  il  fe 
trouva  maître  de  tout  ce  Royaume.  De  là  il  alla  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Ammon ,  dont  il  envoya  corompre  les  Prê- 
tres 5  ôc  en  revint  avec  le  titre  de  fils  de  Jupiter  Am- 
mon, que  fa  vanité  croyoit  manquer  à  celui  de  Héros  • 
qu'il  ambitionoit.  Il  retourne  enfuite  en  Orient  chercher 
Darius ,  qui  lui  ofre  en  vain  des  conditions  de  paix  les 
plus  avantageufes  ;  ces  deux  Princes  en  viennent  aux 
mains  proche  la  ville  à*ArbeUe  oii  Alexandre  demeure 
viélorieux  des  Perfes  r  qui  étoient  vingt  contre  un. 
Cet  aélion  décida  du  fort  de  l'Empire  ,  car  après  cela  rien 
ne  put  réfifter  ,  tout  plie  ôc  reconoît  le  vainqueur  ^.qui , 
après  avoir  fournis  la  Sufiane,  la  Médie  >  l'Hircanie  ôfi; 
les  Provinces  voifmes,  va  chercher  jufque  dans  les  In^ 
des  des  énemis  dignes  de  lui.  lien  rencontre  un  dans  la 
perfone  de  ¥oms ,  qui  s'avance  fièrement  pour  le  com>r 
batre.  Mais  la  fortune  le  trahit ,  ôc  le  livra  bleffé  entre- 
les  mains  d'Alexandre  5  fans  lui  rien  faire  perdre  de  fou 
courage  &:  de  fa  grandeui*  d'ame.  Alexandre  ne  put  lui 
refufer  fon  eflime,  lui  rend  la  liberté  avec  fes  Etats  y  où  il 
le  renvoya  comblé  de  préfens.  Alexandre  après  avoir 
parcouru  l'Inde. ,  comme  un  torrent  rapide ,  revient  * 
Babilone ,  où  la  mort,  qui  l'avoit  refpeélé  au  milieu  des 
combats  y  l'enlevé  dans  le  fein  de  la  paix  &c  des  plaifir* 
dans  la  3  3*^  année  de  fon  âge. 
Ainfi  s'évanouirent  tous  Tes  deffeins  de  ce  Prince ,  qut 


*  Il  fit  pafler  dix  milk  kommes  au  fil 
de  l'épée  ,&  fit  vendre  le  refte  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Et  quand  on  lui 
amena  Betis  le  Gouverneur  ,  qui  fut  pris 
àl'affaut  où  Ton  prit  la  place  ,  au^lieu 
de  le  traiter  de  la  manière  que  fa  fidélité 
8£  fa  valeur  méritoient ,  comme  le  dcvoit 
VA  conquérant  généieuz  ^  il  loi  fit  pçKec  < 


les  talons',  y  fit  paflét  une  cotde,  &  le 
faifant  enfuite  atacher  à  un  char,  il  le.- 
fit  traîner  ainfi  autour  de  la  ville  jufqu'i'i 
ce  qu'il  en  mourût ,  fe  vanrant  qu-il  imi- 
toit  en  cela  Achille-,  dont  il  étoit  dé-' 
cendu  ,  &  qui  dans  Homère  fit  la  même  ■ 
chofe'  au  corps  d'Hcûot.   Source ,  ïm 
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a  porté  la  grandeur  ôc  la  vanité  auffi  loin  qu'il  eft  pojf-  Rois  vt 
fible.  Jamais  homme  n'eut  une  fuite  de  fi  grands  fuccès  M  a  c  e- 
pareille  à  celle  qu'il  eut  fans  interruption  pendant  12  ^  ^  ^  ^  2.- 
ans  oc  demi ,  6c  quoique  la  plupart  de  fes  aérions  ayent 
été  l'éfet  d'une  elpece  de  fureur  ôc  de  témérité  ;  cependant 
toutes  lui  réuflirent.  Il  avoit  de  grandes  qualités  ,  mais 
elles  étoient  ternies  par  de  plus  grands  vices.  On  lui  re- 
proche entre  autres  la  folle  vanité  qu'il  eut  de  vouloir 
paffer  pour  fils  de  Jupiter  ,  l'yvrognerie  à  laquelle  il  fe 
livra  ,  fa  cruauté  envers  le  brave  Betis ,  fon  ingratitu- 
de à  Pégard  de  Parmenion  ,  qu'il  fit  mourir  fur  un  funple' 
fbupçon  ,  le  meurtre  de  Clitus  ,  qu'il  tua  dans  le  vin ,  la> 
mort  de  Callifthenes',  qu'il  fit  expirer  dans  les  plus  cruels- 
rourraens  ,  parce  qu'il  marquoit  ne  pas  aprouver  les  ho- 
neurs  extravagans  qu'il  exigeoit  ;  enfin ,  le  foible  qu'il  eut 
pour  Epheflion  fon  favori ,  à  la  mort  duquel  il  permit  à 
fe  douleur  plufieurs  chofes  indignes  d'un  grand  Roi. 

Alexandre  peu  avant  de  mourir ,  tira  fon  anneau  ôc  le 
dona  à  Perdicais,  lui  co mandant  de  faire  porter  fon  corps 
au  Temple  d'Ammon  ,  6c  interrogé  à  qui  il  laifToit  l'Em- 
pire, il  répondit,  nu  f  lus  digne,  mms  qu'il  prévoyait  que  fur 
ce  diférend  on  lui  préparait  d'étranges  j^ux  funèbres.  Kv\ckt  il  Q:,Curce;\ 
aî"iva  panni  les  Macédoniens  de  grands  défordres,  dont  la  ^'  ''°*' 
famille  d'Alexandre  ôc  celle  de  Philipe  furent  les  princi-- 
cipales  vié^imes.  Après  fept  jours  de  confufion  oc  de  dif- 
pute,  on  convint  qu.*ARID E' £  frère  naturel  du  Roi  &  x X  II 
né  de  la  Comediene  Philinne,  feroit  déclaré  Roi ,  ôc  que  fi  i  681  du  M 
Roxnne  femme   d'Alexandre,  qui  étoit  groffe  de  huit     &  323. 
mois,  avoit  un  fils  ,  il  feroit  joint  à  Aridée  &  mis  fur  le  avant  J.C- 
Trône  avec  lui ,  que  Perdiccas  feroit  chargé  de  la  perfone 
de  l'un  &c  de  l'autre ,  car  Aridée  à  qui  on  fit  prendre  le 
nom  de   PHILIPE  III.  étoit  un  imbécille ,  qui  avoir 
befoin  de  tuteur.  Roxane  acoucha  d'un  Prince  qui  fut  no^ 
mé  Alexandre  6c  affocié  à  Aridée  fon  oncle. 

Après  cela  les  principaux  Généraux  partagèrent  entre 
eux  les  gouvernemens  de  l'Empire ,  6c  dès  qu'ils  furent 
afermis  chacun  dans  fa  Province ,  ils  comencerent  à  felir- 
gtier  lés  uns  contre  les  autres.  Perdiccas  tuteur  des  jeunes 
Kois  ayant  été  tué  en  Egipte  Pau  3  2  j  avant  J.  C.  on  ngia* 
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pour  Régent  Pithon ,  qui  avoir  comandé  avec  diftin^ioa 
dans  toutes  les  guerres  d'Alexandre.  La  Reine  Euri" 
^/V;  femme  du  Roi  Philipe  III.  voulant  fe  mêler  de  tou^ 
tes  les  afaires  ,  le  Régent  dégoûté  de  fon  emploi  s'en  dé- 
mit ,  ôc  il  fut  doné  à  Anùfater^  qui  deux  ans  après  mo,uru,t 
de  vieillefTe  en  Macédoine. 

oUmpias  mère  d'Alexandre  ^.qui  s'é:toit  réfugiée  en  Epire 
avec  Alexandre  Ton  petit  fils ,  ôc  Roxane  mère  de  ce  jeune 
Prince  ,  ayant  apris.qu'Antipater ,  qui  étoit  caufe  de  fà 
fuite  5  étoit  mort ,  revint  en  Macédoine ,  ôc  s'étant  rendue 
•maîtrefTe  des  afâires ,  ,elle  fit  mourir  le  Roi  Aridée  qui 
portoit  depuis  fix  ans  ôc  feptmpis  le  titre  de  Roji ,, avec 
Euridice  *   fa  femme  ,  Nicanor  un   des  fils  d'Antipater 
517.  av.  JC.  Si  1 00  de  fes  principaux  amis,  cruauté  dont  elle  fut  punie 
l'année  d'après.  Car  CafTander  la  vint  afTieger  dans  Pydne 
,ôc  après  l'avoir  forcée  à  fe  rendre  3  il  la  mit  d'abord  en  pri^ 
fon  Se  quelques  tems  après  il  l'y  envoya  poignarder.  * 
.flpaufaniâs,  Juftin  après  avair  dit  xju'elle  fe  préfeijta  fans  crainte  ai* 
îiv.  9.  c.  7.     fer  des  affaffins,  6c  qu'elle  reçut  le  coup  de  la  mort  avec 
hJSéf^^      ^"  courage  digne  des  anciens  Héros  ,  dont  elle  avoit  la 
gloire  de  décendre  .5  remarque  qu'elle  prit  foin  en  tom- 
bant de  fe  couvrir  avec  fes  cheveux  &:  avec  fes  habits ,  afin 
que  fa  chute  fut  honête,  &  n'ofrit  rien  aux  i-egards  de  tout 
ce  que  la  pudeur  veut  qu'on  leur  cache. 

La  Reine  Roxane  fut  enfermée  dans  le  cjiâteau  d'Am- 
phipolis  avec  fon  fils  Alexandre ,  auquel  on  avoit  con- 
fervé  le  titre  de  Roi? après  la  mort  d' Aridée.  Il  joiiit  de 
.ce  vain  titre  dans  fa  prifon ,  oii  peu  après  Caffander  le 
fit  périr  avec  fa  mère. 

Alexandre  avoit  cAcore  un  autre  fils  nomé  H  e  r  c  u  L  e  , 
il  l' avoit  eu  de  Barfme ,  fille  d'Artabaze  Capitaine  Perfan  ^ 
&  veuve  de  Memjion.  Elle  fut  prife  au  fiége  de  Damas,  &c 
préièntée  à  Alexandre ,  dont  elle  toucha  le  cœur  par  fa 


luftin^  Uv. 
,ï4.c.  <7. 


*  ^lle  livra  Aridée  aux  foldats  pour 
le  piçrcer  à  coups  de  flèches  ,  &  envoya 
à;Eiu:idice  un  poignard.,  une  corde ,  ^ 


du  poifon  ,  afin  qu'elle  choisît  le  genre 
de  mort  qu'elle  voudroit.  Mais  Euridice 
s'étrangla  avec  fa  propre  ceinture.  Dioi. 
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fecretement ,  ainfi  que  de  fa  mère  Barfine.  Tzetzes  dit  que  Rois  ut 


fœur  d'Alexandre  5  que  Perdiccas  &  Ptolomée  avoient  avant  J.C. 
voulu  époufer  j  pour  fe  doner  un  titre  fur  le  Royaume  de 
Macédoincjfut  mife  à  mort  à  Sardes  par  ordre  d' Antigonus, 
Theffalonice  y  autre  fille  de  Philipe  II.  qui  Pavoit  eue 
d'une  ThefTaliene  nomée  NicafipoUs  dans  Paufanias  ,  fut 
mariée  à  Caffander ,  ôc  périt  l'an  293  avant  J.  C.  par  le 
crime  de  fon  fils  Antipater.  Par  la  mort  deThefTalonice,^ 
&  de  fes  deux  fils ,  qui  fuivit  de  près ,  la  famille  Royale  ' 
de  Philipe  fe  trouva  entièrement  éteinte,  comme  celle ^ 
d'Alexandre  l'avoit  été  par  la  mort  d'Alexandre  Ôc  d'Her- 
cule fes  deux  fils.  Ainfi  ces  deux  Princes  qui  par  leurs 
guerres  injuftes  ôcdeflruélives  avoient  caufé  tant  de  tra- 
gédies dans  les  maifons  des  autres  Princes  ,  par  unejufte' 
rétribution  de  la  Providence ,  foufFrirent  dans  leur  Mai- 
ibn  les  mêmes  maux  qu'ils  avoient  fait  foufrir  aux  autres» 
Philipe,  Alexandre  ,  leurs  femmes,  ôc  leurs  enfans  ôc 
tous  leurs  décendans  périrent  de  mort  violente* 

§,  II. 

PES   ROIS    DE    M  AC  E'D  0  lî^  E 

fucceffeurs    des   TE  ME  NI  DES. 

La  famille  d'A  n  t  i  p  a  t  e  r  s'éleva  fur  le  Trône  de  Ma-      Table 
cédoine  par  la  deftruélion  de  celle  d'Alexandre,  qui  l'a-      XXI. 
voit  tirée  de  l'obfcurité.  Antipater  étoit  fils  àHlolms  Macé-  page  54.8^ 
donien,  homme  obfcur.  Il  s'éleva  par  fa  valeur,  fous  le  rè- 
gne de  Philipe  qu'il  fervit  avec  diiliné\:ion  dans  la  guerre 
contre  les  Athéniens.  Laiffépar  Alexandre  lorfqu'il  partit 
pour  l'Afie ,  fon  Lieutenant  en  Macédoine  &  en  Grèce ,  il 
vainquit  Agis  Roi  de  Sparte ,  &;  Memnon  Gouverneur  de  Qj^Curcc, 
Thrace  ,  qui  avoient  excité  des  troubles.  La  méfintelligen-  !•  <'•  c.  u 
ce  qui  régna  entre  lui  &:  Olimpias  ,  fit  fonger  Alexandre> 
fatigué  de  leurs  plaintes  réciproques ,  à  lui  ôter  fon  gou- 
vernement,  pour  ledoner  à  Craterus.  Antipater  fut  rapellé>  ~ 
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•R o  î  s  DE  &c  l'on  prétend  que  le  dépit  qu'il  en  eut  le  porta  à  empoî- 
M  A  c  E-    foner  le  Roi  par  fon  fils  Jolaus  ,  qui  étoit  échanfon  de  ce 

B  o  I  N  E.    Prince,  après  la  mort  duquel  il  eut  k  gouvernement  de 

Juftin.Iiv.  la  Macédoine  èc  de  la  Grèce,  Se  fon  lils  Caffanderce- 

13.  £.  4.  lui  de  la  Carie.  Les  Athéniens  s'étant  révoltés ,  Antipater 
futbatu  6c  Te  retira  dans  Lamïa  ville  de  Theflalie ,  ôc  ayant 
apellé  à  fon  fecours  Craterus ,  il  défit  les  Athéniens ,  &c 
mit  garnifon  dans  leur  ville.  Il  fucceda  à  Pithon  dans  la 
Régence  du  Royaume  ;  &c  ayant  fait  un  nouveau  partage 
des  Provinces  avec  les  autres  Généraux ,  il  envoya  Anti^ 
gonus  contre  Eumenes ,  laiffant  fon  fils  CafTander  en  qua- 
lité de  Général  de  la  Cavalerie  auprès  d'Antigonus ,  pour 
être  informé  de  toutes  fes  démarches.  Il  mourut  âgé  de  80 
ans ,  l'an  319  avant  J.  C.  &c  noma  Régent  Polifperchon  , 

,  «.     ..     fans  avoir  égard  à  fon  filsCASSANDER,  qui  piqué 

ju  ,  IV.  j^  cette  préférence  fit  ligue  avec  Ptolomée  ôc  d'autres 
Chefs  pour  détruire  fon  concurrent.  La  Reine  Euridice 
l'ayant  fait  nomer  par  Aridée  pour  fon  premier  Miniflre,ôc 
ayant  ordoné  à  Polifperchon  de  lui  remetre  l'armée  entre 
les  mains ,  il  fe  dévoila  entièrement  à  cette  PrincefTe ,  &c  . 
pafTa  enGréce  pour  y  réduire  quelques  villes  rébelles.II  fut 
rapellé  en  Macédoine  par  les  troubles,  qu'y  avoient  excité 
la  cruelle  Olimpias  j  Ôc  après  la  mort  de  cette  PrincefTe, 
î-  il  époufa  Theffalonice  fœuç  d'Alexandre ,  dont  il  fit  en- 

5(î85).duM.  Çxxvit  périr  les  deux  fils  avec  leurs  mères.  CafTander  ayant 
*^  5'5-      afermi  fon  autorité  ,  par  l'alliance  qu'il  fit  avec  Ptolomée  , 

avaa  j.  ,  s^leucus  ôc  Lifimachus,  prit,  à  l'exemple  d'Antigonus  ôc  de 
Démetrius ,  le  titre  de  Roi,  dont  lui  ôc  les  autres  s'étoient 
abftenus  aufTi  long-tems  qu'avoient  vécu  les  fils  d'Alexan- 
dre. Il  fe  ligua  enfuite  avec  Ptolomée  ôc  avec  Seleucus  conf- 
ire Antigonus,  quipérk  à  la  fameufe  bataille  d'Ipfus.  Anti- 
pater rebâtit  la  ville  de  Thébes  ,  ôc  celle  de  Potidée  qu'il 
noma  Cajfandrie ,  ôcen  fonda  une  nouvelle ,  qui  fut  apcllée 

*  aujourd'hui  Theffdlonique  *  du  nom  de  fa  femme.  Sa  fœur  Niceœ  époufa 

Lifimachus  qui  dona  fon  nom  à  une  ville  de  Bithinie  no- 

mée  auparavant  Antigonic  par  Antigonus  fon  fondateur. 

Antipater  mourut  après  19  ans  de  règne  ôc  laifTa  trois 

I  L        fils. 

^707.duM.      P  H I L I P  E  J  V.  qui  étoit  l'aîné  lui  fuccéda ,  ôc  mouruc 
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un  an  après  de  phtifie ,  &:  fa  mort  ocafiona  de  nouveaux 
troubles  en  Macédoine.  Ses  deux  frères  ANTIPATER 
&  ALEXANDRE,  ne  pouvant  s'acorder  fur  le  parta- 
ge de  fa  fucceffion ,  en  vinrent  aux  mains.  Le  premier  eut 
rinhumanité  de  tuer  fa  mère  Theffalonice ,  fous  prétexte 
qu'elle  paroiffoit  plus  portée  pour  fon  frère  que  pour  lui. 
Alexandre  apelle  contre  ce  parricide  ,  Demetrius  Polior- 
cetès  &:  Pirrhus  Roi  d'Epire.  Celui-ci  plus  aélif  faifit  cette 
ocafion  de  s'agrandir ,  &:  fous  le  titre  d'allié ,  fe  faifit 
d'une  partie  de  la  Macédoine,  pour  prix  du  fecours  qu'il  x^<^\^^  \\^ 
s'étoit  hâté  de  lui  amener.  D'un  autre  côté  Antipatcr  avoit  \^^  c^  \^ 
eu  recours  à  fon  beau  père  Lifimachus  Roi  de  Thrace ,  qui 
fur  l'avis  que  Demetrius  venoit  auffi  au  fecours  d'Alexan- 
dre ,  lui  avoit  confeillé  de  fe  reconcilier  avec  fon  frère  plu- 
tôt que  d'ouvrir  l'entrée  de  leurs  Etats  à  l'énemi  de  leur 
père.  Alexandre,qui  ne  redoutoit  pas  moins  la  puiffance  de  ^^"^-  ^^ 
Demetrius ,  alla  au-devant  de  lui  pour  lui  faire  honeur ,  ôc  ^^^^^^^O' 
le  combla  de  carefîès  ,  mais  lui  fit  en  même  tems  entendre 
qu'il  n'avoit  plusbefoin  de  fon  fecours.  Depuis  ce  jour-là 
ils  fe  défièrent  fans  celTe  l'un  de  l'autre.  Toutefois  ils  fe 
prioient  fouvent  à  manger ,  afin  de  mieux  cacher  les  em- 
bûches qu'ils  fe  dreffoient.  Enfin  Alexandre  fut  la  dupe  de 
Demetrius ,  qui  l'ayant  convié  à  un  feftin ,  fe  leva  de  ta- 
ble au  milieu  du  repas  ,  &:  voyant  que  ce  Prince  qui  s'étoit 
aufTi  levé  le  fuivoit  jufqu'à  la  porte ,  il  dit  à  fes  Gardes ,  en 
fortantj  tuez,  celui  qui  me  fuit  ;  ôc  Alexandre  fut  tué  &: 
avec  lui  ceux  de  fes  amis  qui  fe  mirent  en  devoir  de  le 
fecourir  ,  l'un  defquels  dit  en  mourant ,  qu'on  ne  les 
avoit  prévenus  que  d'un  feul  jour.  Demetrius  ayant  enfuite 
fait  une  affemblée  pour  fe  juftifier  de  ce  meurtre ,  repré- 
fenta  qu'il  n'avoit  fait  que  prévenir  fon  énemi,  Ôc  venger 
le  fang  d'Alexandre  le  Grand ,  par  la  mort  du  fils 
de  fon  afïaffm.  Toute  l'armée  fe  déclara  en  fa  faveur  > 
&  Antipater  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  Lifimachus  ,  qui 
preffé  lui-même  par  les  armes  de  Doricete  Roi  de  Thrace, 
fait  la  paix  avec  Demetrius  &  lui  livre  l'autre  partie  de  la 
Macédoine ,  échue  en  partage  à  fon  gendre  Antipater  ,  & 
pour  fe  délivrer  des  reproches  d'Antipater,qui  lui  imputoit 
la  perte  de  fes  Etats,ille  fittuerjôc  mettre  en  prifon  fa  pro- 
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Rois  de  pre  fille  >  qui  lui  faifoit  les  mêmes  reproches.  C'efl:  ainfî 
M  ACE-  que  périt  toute  entière  la  famille  de  Caflander  jôc  expia 
D  o  I N  E.  \q  crime  d'avoir  exterminé  la  race  d'Alexandre» 

V.  DEMETRiyS    lurnomé   Foliorcetès    demeura   ainfi 

3711.  du  M.  maître  de  la  Macédoine.  Ce  Prince  décendoit  des  Temeni- 

&  2.9 î-      des  y  dont  la  famille  étoit  partagée  en  plufieurs  branches, 

avanc  j. c.  fuiy^j-^i- Strabon.  Son  père  Antigonus  eut  deux  fils ,  il 

,  apella  l'aîné  Demetrius  du  nom  de  fon  frère  ,  ôc  l'autre  Fhi' 

De    'tr"    ^^^^  ^^  ^°"^  ^^  ^^^  père.  D'autres  prétendent  que  Deme- 
trius n'étoit  pas  fils  d'Antigonus,mais  fon  neveu,&;  que  fon 
père  étant  mort ,  pendant  qu'il  étoit  encore  en  bas  âge  ,  Oc 
fa  mère  s'étant  remariée  incontinent  après ,  il  paffa  pour 
fils  de  ce  dernier.  Antigonus  fut  un  des  Généraux  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Après  la  mort  de  ce  Conquérant ,  la  Li- 
Tuftin  liv.  ^^^  >  ^^  Pamphiiie ,  la  Licaonie  &:  la  grande  Phrigie  lui 
ïj.  &  14.      échurent  dans  le  partage  qui  fe  fit  des  Provinces  de  la  Mo- 
narchie. Aiitigoaus  qui  avoit  autant  d'ambition  que  de  va- 
leur ,  ne  le  contenta  pas  de  ce  partage  ni  du  titre  de  Gou- 
verneur ,  car  après  avoir  fait  avec  fuccès  la  guerre  à  Perdic- 
cas ,  Eumenes ,  Alcetas  oc  Seleucus ,  &:  foumis  la  Sirie ,  la 
Phénicie  ,  ôc  d'autres  Provinces  de  l'Afie  5  il  prit  l'an  du: 
monde  3698  le  titre  de  Roi  avec  le  Diadème,  6c  le  dona  à 
fon  fils  Demetrius  ,  qui  venoit  de  remporter  une  viéloire 
confiderable  fur  Menelas  frère  de  Ptolomée.  Ce  fut  en  mé- 
Juiiin  ,     jQQire  ^Q  cette  vi(5\:oire  qu'il  fit  bâtir  la  ville  â'  Ant/gonie. 
'  '•^•^  Enflé  de  ces  fuccès  >  Antigonus  fe  prépara  à  allée 

ataquer  Ptolomée  en  Egipte  y  mais  le  luccès  ne  ré- 
pondit pas  à  lès  efperances.  L'armée  navale  comandée  par 
fon  fils  Demetrius  fut  batuë  oc  diffipée  par  la  tempête  ;  & 
l'armée  de  terre  n'ayant  pu  forcer  les  paffages  quiétoient 
trop  bien  gardés ,  il  fut  obligé  de  changer  de  deflein.  Cette 
difgracG  réveilla  fes  énemis.  Ptolomée  y  Caffander ,  Lifî- 
machus  ôc  Seleucus  formèrent  une  ligue  contre  lui  y  Se  An- 
tigonus leur  ayant  livré  bataille  auprès  d'Ipfus  en  Phri- 
gie ,  y  perdit  la  vie  à  l'âge  de  80  ans  y  l'an  du  monde  3702 
6c  102.  avant  l'Ere  vulgaire.  Le  Royaume  d'Afie  ,  qu'il 
avoit  formé  avec  tant  de  foins  ôc  de  travaux ,  devint  la 
proye  des  Rois  vainqueurs  )  qui  en  partagèrent  entre  eux. 
les  Provinces, 


HISTORIQUES,  liv,  II L         5^7 
Demetrius  Poliorcetès  ,  comandoit  la  Cavalerie  de  Ion  R  o  i  s  d  e 
père  dans  cette  bataille ,  ôc  rompit  l'aîle  des  énemis  qui  lui    ^^<^  e- 
étoit  opofée  ;  mais  fon  ardeur  a  pourfuivre  trop  loin  les  ^  °  *  ^^  ^' 
fuyards ,  fut  caufe  de  la  déroute  du  refle  de  l'armée.  Il  fe 
retira  en  diligence  à  Ephefe  ,  ôc  s'y  embarqua  pour  fe  ren- 
dre à  Athènes  oii  il  avoit  laifTé  fa  femme  Deidamie  ôc  fes 
faleres  ;  il  comptoit  fur  l'afeélion  ôc  fur  la  reconoiflance 
es  Athéniens  3  qu'il  avoit  délivrés  des  armes  de  Caffan- 
der ,  &  dont  il  avoit    reçu    alors  des  honeurs   divins. 
Mais  en  cette  rencontre  ,  ils  lui  fermèrent  leurs  portes,  & 
Demetrius  ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  fe  venger ,  diffimula 
fon  reffentiment ,  content  qu'ils  lui  rendiflent  fes  galères, 
avec  lefquelles  il  alla  piller  la  Cherfonefe  &:  remit  fes  trou- 
pes par  le  butin  qu'il  y  fit  fur  Lifimachus.  Seuleucus  jaloux 
ae  la  puiffance  de  celui-ci ,  fit  la  paix  avec  Demetrius 
dont  il  époufa  la  fille  Stratomce ,  6c  racomoda  fon  beau- 
pere  avec  Ptolomée.    Demetrius  conduifit  lui  -  même  ia 
fille  à  Seleucus ,  prit  la  Cilicie  fur   Plillurchus  frère  de 
Caffander  j  à  qui  on  l'avoit  donée ,  &:  étant  revenu  en  Grè- 
ce 5  avec  de  nouvelles  forces ,  il  prit  la  ville  d'Athènes ,  oii 
il  mitgarnifon  ,  entra  de  l'Attique  ,  dans  le  Peloponefe, 
^  défit  deux  fois  Archidame  Roi  des  Lacédémoniens.  Il 
<quita  la Laconie  pour  fe  rendre  en  Macédoine,  Se  s'étant 
emparé  de  ce  Royaume  &:  de  laTheffalie ,  par  la  mort  du 
fils  de  Caflander ,  il  forma  le  deffein  de  recouvrer  tous 
les  Etats  qu'avoit  poffedez  fon  père  Antigonus ,  ôc  affem- 
bla  pouf  cet  efet  une  armée  de  plus  de  1 00  mille  hommes, 
&  une  flote  de  cinq  cens  vaiflèaux.  Ptolomée ,  Seleucus  6c 
Lifimachus  ,  uniflent  leurs  forces  contre  lui ,  6c  engagent 
Pirrhus  dans  leurs  intérêts.  Demetrius  trahi  par  fes  foldats, 
■que  l'Epirote  avoit  gagnez,  lui  abandone  par  fa  fuite  la  Plutarque' 
Macédoine  6c  fe  fauve  a  Caffandrie ,  où  étoit  alors  fa  fem-     ,  „. 
me  Philla ,  qui  termina  fa  vie  d>c  fes  chagrins  en  avalant  du  liy  i/'c  1; 
poifon.  Son  mari  trouva  de  nouvelles  reffources  dans  fou 
courage  ,il  pafie  en  Grèce ,  oii  il  avoit  lailTé  fon  fils  Anti- 
gonus ,  raiïèmble  quelques  troupes  ,  6c  ayant  rendu  à 
Thébes  ia  liberté  qu'elle  demandoit ,  il  pafle  en  Afie  pour 
faire  la  guerre  à  Lifimachus  ,  il  prit  Sardes  ^  quelques  vil- 
les 'y  mais  eniùi ,  fon  armée  étant  afoiblie  6c  par  la  difette 
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C  A  s;S  A  N  D  E  R  ,  Roi  de 

Macédoine  l'an  du  monde 
3^89.  f  en  3707.  ép.  ^  hejfalo- 
nice  ,  fœur  d'Alexandre  le 
Grand. 


Rois     de     MACEDo| 

J  o  ti 

/> ^' 

Antipatbr.,  Gouverneur  de  Macédoine  fous  AJL 

-^V. ». 


II 


PHILIP- 
PE  IV, 
reg:  i  an. 


III.  ANTI- 
PATER   I. 
•j-  en   37 II. 
reg.  3  ans. 


N  I  c  A  N  o  R  , 

A  G  A  T  H  o  N  , 

& 

Alexarchus,' 


IV.  A  L  E  X  A  N- 

D  R  E  ,  reg.  3  ans 
avec  fon  frère. 


Phili-      Jolaus, 
r  E.  Echanfon 

d'Alexandre.     J"'-É( 

Polil 

XI.  ANTI- 
PATERII. 
en  371)-- reg, 
4J  jours. 


Philippe,  décendu  des  Heraclides. 

Deme-  Antigone,    Roi  d'Afie  \  l'an  du  monde  37OZ, 

T  R I  u  s.  âgé  de  80  ans  ,  ép.  Stratonice  ,  fille  de  Coreus. 

PHitiPPi,  y.  DEMETRIUS   Poliorcète' s,   Roi  de   MaCc 

l'an  3711.  f  en  3710.  ép.  i°.Phila,  fille  d'Antipater.  x".'. 
d'Illiiie.  3".  Deidamie  .feur  de  Pirrhus.  4".  Ptolemais  .fillee 
lomée  Lagus.  5°.  Euridice.  6°.  Lanajfe  ,  fille  d'Agatocil 
de  Siracufe. 


XIII.  ANTIGONUS  Gonotas. 
Roi  en  3718.  t  l'^n  37(^1.  âgé  de 
80  ans  ,  reg.  34-  ép.  Fhyla ,  fille  de 
Seleucus  &  de  Stratonice.  Damo  y 
concubine. 


I.  Stratonice ,  z.  D  e  m  e- 

ép.  T  R I  u  ». 

VIII.  DEMETRIUS 
NiCATOR  ,  Roi  de- 
Sirie ,  q^ui  reg.  7  mois  en.  Macédoine. 


4-  De  11 

TRI  i;j 
Roi  dd 
Cyren» 


XIV.  DEMETR  lUS    II. 
Roi,  ■\  en  377t. reg.  10 ans, 
ép.  1°.  Nicea, ,  fille  d'Antio- 
chus  ,  Roi  de  Sirie.  1'.  Ftia , 
fille  d'Alexandre  II.  Roi  d'Epire. 

XVI.  PHILIPEV.Roien3784. 
"t"  l'an  381^.  reg.  41  ans  ép.  N . . . 
fille  de  Dofon.  Gnotmne ,  concub. 


Atcimée^  fiU 
nacuieL 


Thyla  ,  ép. 
Antigonus 
ConotaSk 


^\^ 


XV.  AÎSITIGONE  II.  furnomé  DoaoN  , 

Roi  en  3771.  tué  l'an  3784  ép.  Ptin , 

veuve  de  Demetrius. 


Djmetrius, 
que  fon  père 
va  emptifonnec 


XVII.  VEKSE'E,  fils  naturel.  Roi  en  38KÎ.  pris  par  le» 
Romains  en  383^.  ép.  Litodice  ,  fille  de  Deraetrius  Sotcr, 


Pkii,  iPfit 


ALBXAKirKi: 


xefTeurs    d' ALEXANDRE    le  Grand. 
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sdonien. 


lice*,        Plistar- 

ép.  CHUS  , 

|iaiachus.     Roi  de 
Cilicie. 


Euridice , 
ép.     ^ 
Ptolomcc" 
Lagus. 


-'^. 


fC.  PTOLOME'E  ,  Ptolemais , 

dit  Ceraune  ,  Roi  ép. 

le  Macédoine ,  Demetrius 

3714.  tué  Polioicetès. 
en  572.J 


Eacidb  Roid'Epite. 


Cassandbk; 


Lifandra  , 

ép 
Agatho-, 
des. 


Ptolome'i      ' 
Lagus ,  fécond 
mari   de  i* 

Bérénice.  a*^ 

Ptolo-  Arfino'é. 

me'b  ép. 

Phila-  Lifima- 

delphe.  chus. 


Antigona , 

'    Bérénice,-— 

ép. 
'.  Philippe, 
.  Ptolomée. 


M 

Phuipp», 
■  Macédo- 
nien , 
premier 
mari. 

M  A  G  A  s,    Antigone  i 
Roi  de  ép. 

Cyrene.    Piirhas» 


AcATOCLES 

de  Pellée. 


J)eidamie  ,  ép. 
Demetrius 
Poliorcetcs. 


VI.  PIRRHUS  ,  Roi  d'Epire, 
reg.  7  mois  en  Macédoine 
après  fon  beau-frere.  Voyez 

Êpre. 


VII.  LISIMACHUS,Roi        PhuiPPI. 
de  Thrace  ,  puis  de  Ma- 
cédoine en  3718.  tué  l'an  3713. 
ép.  i°.Macrida.   i°.  Nicea  ,  fille 
d'Antipater,    3°.  Arfino'é  ,  fille  de 
Ptolomée  Lagus.  4'  .Amaftris ,  veUYC 
de  Denis ,  Tyran  d'Heradée. 


-.A^ 


ï,  AcAToens, 

ëp.  Lifandra ,  fille 
de  Ptolomée  Lagu». 


ECHICRATIS, 


iGONUs ,  que 
;rfée  fit  mourii. 


AxEXANBW.  Arjlnoé , 

ép. 
Ptolomée 
Philadelphc. 


X.  MELÉAGRE  ,  Roi 

4e  Macédoine  en  371J. 

leg.  i  moiSt 


x.'Emidice , 

ép. 
Antipaterj 

fils  de 
GafTandet, 


3.    LiSIMACBUS 

&Philip>xj 

tuez  par 
Ptolomée 
Ceiaune« 


XIÏ.SOSTHËNES,RgJ 

de  Macédoine  l'an  3715. 
•fenjpiÇ.ieg.  3  aos. 
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R  o  ï  s  D  B  ôc  par  la  défertion  des  foldâts ,  il  fè  vit  réduit^ pour  préve- 
nir la  trahifon  des  fiens ,  de  fe  remetre  entre  les  mains  de 
fon  gendre  Seleucus  ^  qui  le  fit  conduire  fous  bonne  garde 
dans  la  Cherfonefe  de  Sirie.  Dans  cette  trifle  extrémité  ,  il 
écrit  à  tous  fcs  Lieutenans  Se  à  fes  amis  y  qui  étoient  en 
Grèce  »  Temz>-moi  pour  un  homme  mort ,  n  ayez»  fltis  dorénavant 
d'égard  âmes  lettres ,  à  mes  ordres  (^  à  mon  cachet  ,  tournez,- 
'VOUS  du  coté  de  mon  fils  Antigonus  i  c  ejî:  votre  Maître ,  le  Royau- 
me de  Macédoine  ejl  à  lui  ,  je  ne  dois  plus  être  compté  Parmi  les 
'vivam.  Antigonus  audéfefpoir  de  la  captivité  de  ibn  père, 
écrit  des  Lettres  très-foumifes  à  Seleucus,  &:  lui  ofre  tout 
ce  qui  lui  relie  &:  fa  tête  même  pour  la  liberté  de  fon  père. 
Mais  Lifimachus  lui  fit  repréfènter  par  des  Ambaffadeurs 
combien  il  étoit  dangereux  de  doner  la  liberté  à  un  hom- 
me capable  des  plus  hautes  entreprifes  y  vigilant  ôc  infati- 
gable :  il  lui  fit  même  ofrir  200talens ,  pour  le  porter  à  fe 
défaire  d'un  prifonier  de  qui  il  avoir  toujours  infiniment 
à  craindre.  Seleucus  ne  fuivit  -pas  un  fi  mauvais  confeil, 
II  eut  foin  de  lui  fournir  magnifiquement  toutes  les  chofes 
néceiïaires  à  l'entretien  d'un  Roi,  La  captivité  de  Deme^ 
trius  dura  trois  ans,  ôcne  finit  qu'avec  fa  vie,  qu'il  perdit  à 
l'âge  de  cinquante  quatre  ans ,  par  les  débauches  aufquelles 
il  s'étoit  entièrement  abandoné  ^  comme  s'il  eut  voulu  y 
noyer  le  fouveiiir  de  fa  mauvaife  fortune. 

Demetrius  quoique  d'une  taille  affez  avantageufe, 
étoit  pourtant  plus  petit  que  fon  père  Antigonus  ;  mais  d'u- 
ne beauté  fi  excellente ,  Se  d'une  mine  fi  relevée ,  qu'au- 

^Plut^  in  çufi  (^çg  Peintres  ôc  des  Sculpteurs  qui  en  ont  fait  des  por- 
'"'""""  traits  ou  des  llatuës ,  n'ont  pu  atraper  fon  air  ôc  fa  reffem- 
blance.  Car  on  voyoitfur  fon  vifage  la  douceur  &  la  gravi- 
té j  le  terrible  Se  l'agréable  ,  &:  parmi  cet  air  de  jeunefie, 
de  vivacité  &c  de  férocité ,  on  voyoit  éclater  un  air  hér 
roique  très-dificile  à  imiter  ,  ôc  une  majefté  véritable^ 
ment  royale.  On  trouvoit  le  même  mélange  dans  fes 
mœurs ,  qui  étoient  également  propres  à  étoner ,  à  char- 
mer ,  car  pendant  qu'il  n*avoit  rien  à  faire ,  il  étoit  d'un 
comerce  délicieux ,  rien  n'égaloit  la  fomptuofité  de  fes 
feftins  ,  de  fon  luxe  &:  de  toute  fa  manière  de  vivre  ;  c'étoit 
le  plus  magnifique  ,  le  plus  voluptueux  ôc  le  plus  délicat 


1>imetno, 
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dfc  tous  les  Rois.  Mais  d'un  autre  côté ,  malgré  ces  volup-  Rois  d  1 
tez  ôc  ces  délices ,  quand  il  étoit  queftion  de  quelque  en-    M  a  c  e- 
treprife  ,  c'étoitle  plus  aébif ,  le  plus  terrible  &:  le  plus  dili-  ^  ^  ^  n  e. 
gent  des  hommes  ;  rien  n'égaloit  fa  vivacité  Se  fon  courage, 
que  fa  patience   ôc  fon  afliduité  au  travail.  La  nature  lui 
avoit  donné  un  elprit  inventif,  mais  il  n'employoit  pas  cet 
efprit  &  cet  amour  qu'il  avoit  pour  les  arts ,  en  jeux  &  en 
plaifirs  inutils ,  fon  aplication  aux  arts  mécaniques ,  avoit 
toujours  quelque  chofe  de  fuperbe  6c  fentoit  ion-Roi,  &: 
dans  fon  travail ,  on  voyoit  toujours  éclater  la  grandeur  ôc 
la  magnificence ,  tous  fes  ouvrages  marquant  non-feule- 
ment Ion  amour  pour  les  arts ,  fon  aplication ,  fon  habilité  > 
mais  encore  l'élévation  de  fon  elprit  ôc  la  grandeur  de  fon 
courage. 

PIRRHUS  demeura,  par  la  retra;ite  de  Demetrius      yj 
maître  du  Royaume  de  Macédoine ,  qu'il  fut  obligé  de  par-  j^ ,.,  j^  yi^, 
tager  avec  Lifimachus  fon  allié.  Mais  feptmois  après  il  en     &  287. 
fut  dépouillé  par  ce  même  Lifimachus,  dont  il  avoit  quité  avant  J.  C* 
l'alliance  ,  6c  fe  retira  en  Epire. 

LISIMACHUS  étoit  natif  de  Pella  ville  de  Macé-     V I L 
doine ,  ôc  avoit  été  fait  par  Alexandre ,  Garde  de  fon  Corps  37i8.da  M. 
&:  du  Tréfor  Royal.  lilullre  par  la  nobleffe  de  fa  race ,  il  le     ^  ^^6. 
fut  encore  plus  par  fa  vertu.  La  grandeur  de  fon  courage  Ôc  ^vanc  j.  C. 
les  talens  dont  la  nature  ôc  la  Philofophie  l'avoient  orné,     Juftin, 
relevèrent  au  defTus  de  tous  ces  grands  hommes,  qui  liv.15.  c.j. 
avoient  dompté  l'Orient.  Le  Roi  irrite  *  contre  Lifimachus, 
eomanda  qu'on  l'expofa  au  lion  le  plus  furieux  '^^  ;  mais 
notre  guerrier  ferme  &  intrépide  ,  le  voyant  venir  fur  lui 
pour  le  dévorer ,  envelope  fa  main  avec  fon  manteau,  l'en- 
fonce dans  la  gueule  du  lion,  ôc  lui  arache  la  langue  &c  la 

*    Le  fujet  delà  colère  d'Alexandre  I      **  Qi  Curce  liv.  8.  c.   i.  prétend  que- 
fiit  auffi  humiliant  pour  lui  qu'honorable     ce  n'eft  qu'un  conte  né  de  ce  que  Lifima- 


pour  Lifimachus.  Alexandre  avoit  injufte- 
inent  condamné  Callifthene  ,  philoiophe 
d'un  grand  mérite ,  à  mourir  dans  leS' 
tourmens.  Lifimachus ,  qui  avoit  coutu- 
me d'aller  entendre  les  leçons  de  ce  i'hi- 
îofophe  ,  touche  de  l'infortune  d'un  fi 
grand  homme  ,  lui  dona  du  poifon  ,  afin 
qu'il  pdt  terminer  fes  foufianccs,  De-là 
û  coleie  d'Âlexandie. 


chus  chaflant  un  jour  en  Sirie  avoit  lui 
feul  tué  un  lion  d'une  prodigicufe  gran- 
deur Cependant  Pline  &  Seneque ,  ainfi 
que  Juftin  .prétendent  que  ce  n'eft  pas 
une  fable,  mais  une  vérité ,  &  le  récit 
de  Paufanias  ne  difére  du  leur  ,  qu'en  ce 
qu'il  dit  que  Lifimachus  fut  jetré  dans 
une  fone  ,  où  il  y.  avoit  un  lion  qu'il  tua; 
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vie  en  même  tems.  Une  adlion  fi  digne  d'admiration  ,  en 
dona  au  Roi ,  qui  ne  ceffa  depuis  de  le  diflinguer  comme 
un  des  plus  braves  Macédoniens  qu'il  eut  dans  fes  troupes. 
Lifimachus  mérita  encore  la  bienveillance  de  ce  Princt  par 
fon  atachement  pour  lui.  Un  jour  qu'Alexandre  trop  arda- 
ment  emporté  à  la  pourfuite  de  quelques  Indiens ,  eut  été 
abandoné  de  fes  Gardes  ,  dont  aucun  n'avoit  pu  le  fuivrç 
à  caufe  de  la  vitefTe  de  fon  cheval ,  Lifmiachus  fe  prit  à 
la  queue  de  ce  cheval ,  afin  de  ne  pas  quitter  fon  maître  ; 
Alexandre  décendant  de  cheval  bleffa  par  hazard  Lifima- 
chus  au  front ,  avec  la  pointe  de  fa  lance ,  6c  faute  de  lin* 
ge  pour  étancher  le  fang ,  le  Roi  eut  la  bonté  de  fe  fervir 
de  fon  Diadème ,  &:  lui  dona  par-là  le  premier  préfage  du 
Royaume  qui  l'atendoit^i^M//?^  frère  de  Lifimachus  étoit 
peu  auparavant  expiré ,  de  laffitude ,  entre  Içs  bras  du 
Roi ,  l'ayant  fuivi  a  pié  l'efpace  de  200  flades ,  quoiqu'il 
fût  chargé  de  fa  cuiraffe  &  de  fes  armes  ^  fans  vouloir 
prendre  le  cheval  de  Lifimachus  ,  qui  le  lui  ofrit  plufieurs 
fois. 

Après  la  mort  d'Alexandre ,  il  eut  pour  fa  part  dans  le 
partage  que  les  Généraux  firent  des  Provinces  de  l'Em- 
pire ,  cette  partie  de  la  Thrace ,  qui  confine  à  la  Macé- 
doine ,  il  y  joignit  les  Odrifiens  ,  qu'il  dompta  ,  &:  bâtit 
dans  l'ifthme  de  la  Cherfonefe  de  Thrace ,  fur  les  côtes  de 
la  Mer  Egée  ,  la  ville  de  Lifimmhie  ,  qu'il  peupla  aux  déf 
pens  de  celle  de  Cardie  l'an  309  avant  J.  C.  Il  eut  beau-- 
coup  de  part  aux  guerres  qui  s'élevèrent  entre  les  fuccef- 
feurs  d'Alexandre ,  ôc  fuivit  toujours  le  parti  opofé  à  celui 
d'Antigonus  &:  de  fon  fils  Demetrius.  Il  avoii  conçu  con- 
tre celui-ci  une  haine  mortelle,  ^  Il  voulut  s'opofer  à  fon 


*  Plutarque  dans  la  vie  ,de  Demetrius, 
nous  aprend  le  fujet  de  cette  haine.  Il 
raconte  que  Demetrius  fe  moquoit  de 
ceux  qui  apelloient  Rois  les  autres  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre  ,  comme  s'il  n'y  eût 
eu  que  Ton  père  &  lui  qu'on  dut  ainfi 
apeller.  Il  fe  faifoit  un  plaifir  d'entendre 
fes  courtifans  ,  qui  buvant  à  fa  fanté  fous 
le  titre  de  Roi ,  buvoient  (împlement  à  la 
fanté  de  Seleucus  fous  celui  de  Grand 
JM,aîue  des  Elephans ,  à  celle  de  Ptolo- 


mée  fous  celui  d'Amiral ,  4  celle  de  Lifi- 
machus fous  le  nom  de  Garde  du  tréfer  , 
&  à  celle  d'Agathocle  lous  celui  de  Gou- 
verneur des  îles. Tous  ces  Princes  inftruits 
de  la  vanité  de  Demetrius  ,  n'en  firent  que 
rire  ,  excepté  Lifimachus  qui  s'en  ofenfà 
tout  de  bon.  Il  s'imaginoit  que  comme 
on  donoit  ordinairement  la  charge  des 
tréfors  à  des  Eunuques ,  on  vouloir  le  ta- 
xer par-là  de  l'être  ,  &  il  ne  Icpardona 
jamais  à  Demetrius. 

entrée 
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entrée  en  Macédoine  ,  lorfqu'il  y  futapellé  par  Alexandre  Rots  de 
fils  de  CafTander ,  contre  fon  fi-ere  Antipater ,  auquel  Lifi-    M  a  c  e- 
machus  avoit  mariée  fa  fille ,  il  livra  même  bataille  à  De-  '^  °  ^  ^  e« 
metrius  auprès  à*Jmphipolis'*i  mais  en  voulant  difputer  la  a  aujourd'hui 
Macédoine  ,  peu  s'en  fallut ,  qu'il  ne  perdit  lui  même  la  ^«^poU. 
Thrace  ,  &  prefTé  par  les  armes  de  Dromichétès ,  il  fit  la  Juftin ,  liv, 
paix  avec  Demetrius  ,  aux  dépens  de  fon  gendre ,  qu'il  fit  ^^'  ^^^-  '• 
tuer ,  pour  finir  fes  reproches.  Il  fut  batu  6c  pris  prifonier  \^P^'^  ^°" 
par  Dromichétès  y  auquel  il  céda  pour  fa  liberté  tout  ce 
canton  de  la  Thrace  ,  qui  e 11  au-delà  de  ITller,  aujour-    plut,  *« 
d'hui  le  Danube ,  d>c'i\  lui  promit  fa  fille  en  mariage,  Pau-  Demetrio» 
fanias  dit ,  que  ce  fut  fon  fils  Agathocle  ,  qui  demeura  pri-  paufanias  ' 
fonier.  Ilfe  ligua  enfuite  avec  Pirrhus  Roi  d'Epire  ,  Seleu-  i,  i,  c.9. 
eus  6c  Ptolomée,  pour  abatre  Demetrius  ,  &:  lorfque  ce- 
lui-ci eut  été  mis  hors  de  combat ,  il  fit  la  guerre  à  Pirrhus 
&c  le  chaffa  de  la  Macédoine  ,  dont  il  fut  reconu  Roi  en  fa 
place  l'an  286  avant  J.  C. 

Liilmachus  après  avoir  marié  fon  fils  Agathocle 
à  Lifandm ,  une  des  filles  de  Ptolomée  Lagus  ,  en  avoit  J^^'^n  ; 
époufé  lui-même  une  autre  nomée  Jrjïmé,  dont  il  eut  ^•7-&i4' 
plufieurs  enfans.  Cette  dernière  alliance  caufa  fa  perte  ^^^'  ''* 
ôc  la  ruine  de  toute  fa  famille.  Les  intérêts  diférens  de 
ces  deux  fœurs ,  les  engagèrent  dans  toutes  fortes  d'in-  P^"!^"^^^  » 
trigues  ,  pour  fe  faire  un  parti  puifTant,  quand  Lifmia- 
chus  viendroit  à  mourir.  L'arrivée  de  Ptolomée  Cerau- 
ne  dans  cette  Cour  ,  fit  craindre  à  Arfinoé  qu'il  ne 
fortifiât  trop  le  parti  de  Lifandra ,  dont  il  étoit  frère  de 
père  &c  de  mère ,  &c  que  fes  enfans ,  après  la  mort  de 
Lifimachus  ne  tombaflent  en  la  puifiance  d' Agathocle. 
pour  prévenir  cette  difgrace  ,  elle  réfolut  la  perte  d'A- 
gathocle  ,  dont  elle  dona  de  fi  mauvaifes  impreffions  à 
Lifimachus  ,  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon ,  &c  l'y  fit  mou- 
Hr.  Lifandra  avec  fes  enfans  &c  fon  frère  Ceraune  y  &C 
Alexandre  fils  de  Lifimachus  Se  d'Odrifias  >  fe  fauverent 
3>c  fe  réfugièrent  à  la  Cour  de  Seleucus.  Plufieurs 
des  principaux  Officiers  de  Lifimachus  indignés  de  fa 
cruauté  ,  l'abandonerent  &:  allèrent  trouver  le  Roi  de 
Sirie.  On  n'eut  pas  de  peine  à  le  porter  à  déclarer  la 
guerre  à  Lifimachus^  il  y  avoit  déjà  afTez  de  penchant. 

Aaaa 
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Rois   DE  Seleucus  à  la  tête  d'une  belle  armée  ,  entre  dans  l'Alîe 
M  A  c  E-    mineure  ,  enlevé  Sardesj  &:  plufieurs  places.  Lifimachus 
D  o  I N  E.    p^ffe  l'Helefpont  pour    arêter    fes  progrès ,  lui  livre  ba- 
taille à  Corupedion  en  Phrigie  ,  6c  la  perd  avec  la  vie.  * 
dont  le  cours  avoit  été  de  74  ans.  Sa  mort  fut  pour  fa 
famille  le  dernier  6c  le  comble  des  malheurs.  Il  avoit  vu 
périr  quinze  de  fes  fils  >  que  divers  accidens  lui  enlevè- 
rent. Il  lui  en  refloit  deux  de  fa  femme  Arfmoé  Lifimachus  6c 
Juftm  ,     phiUpe ,  l'un  âgé  de  16  ans ,  6c  l'autre  de  1 3  ,  que  leur 
^^'  ^**       oncle  Ptolomée    Ceraune  tua  entre   les  bras   de    leur 

mère. 
VIII.         S  EL  EU  C  U  S  demeuraypour  priî!  de  fa  vi(fi:oire,  maître 
5723.  du  M.  de  tous  les  Etats  de  Lifimachus  ;   il  venoit  en  Macédoi- 
&  2S1.      ne,  lorfque  Ptolomée  auquel  il  avoit  doné  retraite  peu; 
avant  J.  C.  auparavant ,  fe  détache  de  Seleucus ,  6c  avec  cette  in- 
croyable viteffe  ,  qui  lui  avoit  fait  doner  le  nom  deC^- 
Paufanias ,   ^^^^  ^^  foudre ,  arme  contre    lui ,  6c  lui  dreffe  des  em- 
.  I.  c.  i^.     |5m;.|^es  OLi  il  le  fait  périr. 

IX.  PTOLOMÉE  fe  fait  enfuite  reconoître   pour  Roi' 

37Z4.duM.  de  Macédoine ,  6c  craignant  n'en  pas  demeurer  paifible 

poireffeur ,  tant  que  vivroient  les  enfans  de  Lifimachus 

Juftin  ,  '  6c  de  fa  fœur  Arfinoé ,  il  les  égorge  entre  les  bras  de 

j.  14.C.3.     l£^J.  niere ,  le  jour    même   de  fes  noces,  avec    cette 

Princefle  ,  qu'il  relégua  en  Samothrace.  Ptolomée  paya 

bien-tôt  la  peine  de  fes  crimes.  Il  fut  pris  prifonier  dans 

une  bataille  par  les  Gaulois ,  qui  avoient  fait  une  inva- 

fion  dans  la  Macédoine  ,  fous  leur  chef  Belgius ,  6c  quand 

on  Peut  reconu ,  ils  le  mirent  en  pièces.  Après  fa  mort 

Arfinoé  fe  retira   en  Egipte  auprès  de  fon  frère  Phila- 

-,       „     delphe ,  qui  l'époufa. 

X  duM       MELEAGRE  qui  lui  fucceda  dans  le  Royaume  de 

g^'        *  Macédoine   ne  régna  que  deux  mois,  6c  ANTIPA- 

avanc  J.'c.  TER  II.  qui  fe  fit  élire  après    lui  ,  fut   tué  45  jours 

après   par  les  Gaulois.  Ceux-ci  fe  difperferent  après  leur 

viéloire,  pour  piller  le  pais  des  environs.  SOSTHE- 


*  Appien  raconte  qiL'un  chien  que  ce 
Prince  avoit  nourri  dans  fa  maifon  ,  en 
défendit  le  corps  mort  contre  les  oifeaux 


vé  &  enfcveli.  Paufanias  dit  que  ce  fut 
Alexandre  un  de  fes  fils,  &  né  d'Odri- 
fias  ,  qui  lui  rendit  les  derniers  devoirs 


&  les  bêres  carnacieres  ,  julqu'à  ce  que     ayant    fait  porter    fon    corps   <JaiiS    la 
.Thorai  de  la  ville  de  Phai^ale  l'eue  trou-  \  Cheifonefe ,  où  il  i'inlvJaiiu 
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NES  illuflre  Macédonien,  afTembla  quelques  troupes.  Rois  de 
profita    du   défordre  où  ils   étoient  ,  en    tua  un  grand    M  a  c  e- 
nombre ,  Se  obligea  le  refte  à  abandoner   le   pais.   La    ^  °  '  ^  e. 
Courone  de  Macédoine  fut  le  prix  de   la  valeur  ôc  de       XII. 
la  vi(5loire  de  Softhenes  ,  que    les  Macédoniens  reco-  57^5' '^"^* 
nurent  pour    leur  Roi.  Il  fë  montra  encore  plus  digne   i^^f^^^  U^ 
de   ce  choix  par  fa  modération ,  car  il  ne  vouloit  pas  2.±.  c.  c.  ' 
foufrir  que  Parmée  lui  prêtât  le  ferment  comme  à  Ion 
Roi,   mais  fimplement  comme  à  fon  Général.  Cepen- 
dant jB;Y;^»//i  autre  Chef  de  Gaulois,  Se  fa  troupe  vinrent 
à  leur  tour  en  Macédoine  &c   acablerent  par  leur  nom- 
bre Softhenes  èc  ravagèrent  tout  le  païs.  Ils  prirent  enfui- 
te   le  chemin  des  Thermopiles ,  pour  entrer  de-là  dans 
la  Gréc€  ,  où  ils  périrent  prefque  tous  miférablemcnt. 

Après  la  mort  de  Softhenes  ,  Antiochus  fils  de  Seleu- 
eus  Nicator,  Se  ANTIGONUS-Gonotas  ,  fils  de    XIII. 
Demetrius  -  Poliorcetès  ,  prétendirent  à  la  Courone  de  37i8,duM. 
Macédoine.  Leurs  pères  en  avoient  été  Rois  l'un  après     ^  ^^f'r 
Pautre.  Antigonus  qui  depuis  la  fatale  expédition  de  fon  ^^^"'^J*    • 
père   en  Afie ,  avoir  régné  dix  ans  en  Grèce  ,  fe  trou- 
vant plus  à  portée  que  l'autre ,  en  prit  poffeirion  le  pre- 
mier. Ils  lèvent  tous  deux  de  grandes  armées  &c  for- 
ment de  puifTantes  alliances  ,  l'un  pour  fc  maintenir  6c: 
Pautre  pour  enlever  à  fon  concurrent  fa  conquête;  l'é- 
galité de  leurs  forces  les  tint  quelque  tems  dans  Pinaélion, 
6c  à  la  fin  on  en  vint  à  un  traité,  par  lequel  Antigonus  épou- 
fa  Phila  fille  de  Stratonice  &c  de  Seleucus ,  6c  Antiochus 
lui  céda  fes  prétentions  fur  la  Macédoine ,  de  forte  qu'il 
en  demeura  paifible  pofTefTeur  6c  la  laifla  à  fa  pofterité 
qui  en  jouit  jufqu'à  Perfée  le  dernier  de  cette  race. 

Antigonus  ataqué  enfuite   par  les  Gaulois ,   les  défit 
éc  les  obligea  à  lui  demander  la   paix.  Moins  heureux  JuftinJ.ij; 
iorfque   Pirrhus ,    au    retour    d'ItaUe    fe    jetta    fur   la 
Macédoine  ,   il  fe   vit  réduit  par  la  défertion  des  fiens>       "'"  '* 
à  lui  abandoner  fon  Royaume,  qu'il  ne  recouvra  que 
par  la  mort  de  ce  Prince  tué  à  Argos  qu'il  vouloit  fur- 
prendre  ,  6c  où  Antigonus  étoit  entré  avec  quelques  trou-  ,  n-   |  ^ 
pes  pour  la  défendre.Antigonus  ufa  avec  modération  de  fa  -^       '  * 
viélioire,'  S>c  recouvra  plufieurs  villes  de  la  Grèce.  Les 

Aaaa  ij 
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îl  o  I  s  DE  Lacédémoniensj  &c  les  Athéniens,  alarmez  de  fa  trop  gran- 
di a  c  e-    de  puiflance ,  formèrent  une  ligue  contre  lui ,  ôc  enga- 
DOi^^'    gèrent  Ptolomée    Philadelphe  d'y  entrer.    Les  Gaulois 
268.av.JC.  j^fiatiques  Pataquerent    dans  le  même  tems ,  qu'il  étoit 
prelfé  par  les  armes  de  Ptolomée  6>c  des  Spartiates  ;  mais 
la  vidtoire  qu'il  remporta  fur  eux  le  délivra  de  ces  bar- 
bares, &c  obligea  Ptolomée  avec  fes  alliez  de  fe  retirer. 
Antigonus  profitant   de  Jeur  retraite  &c  de  l'ardeur  de 
Paufatiias ,  fes  foldats ,  tourna  fes  armes  contre  Athènes ,  de  l'obli- 
liv.  5.  gea  ,  malgré  la  flote  d'Egipte  &  l'armée  des  Lacédémo- 

Jufl:in,liv.  niens,  defe  foumetre  à  lui.  Tandis  qu'il  eft  ocupéàcette 
z6.  ch,  2.     guerre ,  Alexandre  Roi  d'Epire  tombe  fur  la  Macédoine 
pour  venger  la  mort  de  fon  père.  Antigonus  y  retour- 
ne en  diligence  pour  le  combatre  ;  mais  abandoné  de 
fes  foldats  il  perd  &c  fon  armée  &c  fon  Royaume.  De- 
nietrius  fon  fils ,  quoique  fort  jeune ,  levé  des  troupes 
en  l'abfence  de  fon  père ,  recouvre  le  Royaume ,  ôc  dé- 
pouille même  Alexandre  de  celui  d'Epire. 
XIV.         Antigonus  mourut  âgé  de  80  ans,  dont   il  en  avoit 
37f2..daM.  Ycgné    24.    Il   eut    pour    fucceffeur   fon   fils    DËME- 
avantYc   TRIUS    II.   dont   Olimpias    veuve   d'Alexandre  Roi 
•^'    '  d'Epire  8>c  régente   de   l'Etat   implora  l'apui  contre  les 
S  c"i'  ^^'  •'^^^^^^^s  5  ^  pour  l'engager  à  le  lui  accorder  ,   elle  lui 
dona  en  mariage  fa  fille  Pthia.  Il    avoit  déjà  époufé  la 
fœur  d'Antiochus  Roi  de   Sirie  ,  laquelle  fe  retira  vo- 
lontairement chez  fon  frère  ôc  le  pouffa  à  prendre  les 
armes  contre  fon    époux  ,  auquel   Aratus  Général  des 
Plut,  m     Achéens  fit  aufîi  la  guerre  pour  la  délivrance  d'Athé- 
\Arato.        nés ,  mais  il  fut  défait  dans  une  bataille  près  de  Phila- 
cie  par   Bithis  l'un  des  Lieutenans  du  Roi  Demetrius , 
qui  mourut  après  dix  ans  de  règne ,  laiffant  un  fils  no- 
me P  H I L I  p  E ,  qui   étoit   encore    dans  un  âge  tendre. 
XV.  ANTIGONUS   IL  furnomé  Dofon ,  qu'on  lui  do- 

3772. duM.  j^a  pQm,  Tuteur,  ayant  époufé  la  mère  de  fon  pupil, 
^  ^51-  fut  déclaré  Roi  par  le  peuple.  Etant  entré  dans  la  ligue 
Paufaniâs  *  ^^^  Achéens ,  à  la  follicitation  d' Aratus ,  qui  lui  fit  re- 
liv.  2.  '  mètre  la  fortereffe  de  Corinthe ,  ôc  lui  dona  même  fon 
Plut. /■«  fils  pour  un  des  otages,  il  marcha  contre  Çléomene 
u^r^to  &      Roi  de  Sparte  ,  qui  s'etoit  ligué  avec  les  Etoliens  y  con- 

Cleomene.  ^ 
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tre  les  Achécns ,  prit  Tegée  ôc  Mantinée  ,  &  ayant  ga-  Rois  u  e 
gné  la  bataille  de  Selafie  lur  Cléomene  III.  Roi  de  Spar-   M  a  c  e- 
te,  il  fe  rendit  maître  de   cette  ville ,  d'où  Cléomene  ^  °  ^  ^  e. 
fe  fauva  en  Egipte  avec  fa  famille.  Antigonus  ufa  avec  îuftin,liv. 
modération  de  fa  vid:oire  ,  il  défendit  le  pillage  à  fes  zS.  c,  4. 
foldats  5  ôc  dona  la  vie  au   relie  des  Citoyens ,   difant 
qu'il  n'avoit  point  fait  la  guerre  aux  Spartiates ,  mais  à 
Cléomene ,  dont  la  fuite  avoit  emporté  toutcfa  colère. 
Trois  jours  après  qu'il  fut  entré  dans  Sparte ,  il  en  partit 
pour  marcher  contre  les  Illiriens  qui  ravageoient  la  Ma- 
cédoine. Il  leur  livra  bataille  ôc  les  défit.  Mais  tandis 
que  dans  la  chaleur  de  l'aclion,  il  crioit  à  haute  voix 
pour  encourager  fes  foldats ,  il  ulcéra  fes  poumons ,  dont 
ilétoit  déjà  ataqué ,  ô^:  en  mourut.  D'autres  difent  qu'après 
qu'il  eut  gagné  la  victoire 5  il  fut  fi  tranfporté  de  joyé> 
que  ne  fe  laffant  point  de   ci'ier  5  0  l'heureufe  journée ,  il 
fe  rompit  une  veine  y  ôc  termina  ainfi  fon  règne  ,  qui 
avoit  été  de  1 2  ans. 

PHILIPE  V.  fils  de  Démetrius  monta  furie  Trô-     XVI. 
ne  à  l'âge  de   14  ans ,  &:  fignala  les  premières  années  5784. duM. 
de  fon  règne  ,  par  la  défaite  des  Dardaniens  &c  des  Eto-     ^  ^^°- 
liens  5  &:  par  la   conquête  de  l'île  de  Crète  ,  qu'il  dut  ^^^""^  J-  C. 
fuivant  Plutarque  ,  moins  à  la  force  de  fes  armes  ^  qu'à    juftin , 
fa  conduite  pleine  de  fagefïe  ôc  d'humanité ,  &c  aux  con-  liv.  29. 
feils  d'Aratus  Chef  des  Achéens.  Mais  il  ne  foutint  pas  ^^^^   ^^ 
long-tems  les  grandes  efperances  que  l'on  avoit  fondées  ^rato. 
fur  de  fi  heureux  comencemens.  Ses  vices  fe  manifeflerent, 
ôc  il  ne  fe  contenta  pas  de  débaucher  Polecratie ,  femme  du 
jeune  Aratus  ,  il  fit  dpner  à  fon  mari  un  breuvage  qui 
le  rendit  fou ,  ôc  fit  mourir  par  un  poifon  lent  le  vieux 
Aratus  j  il  lui  étoit  devenu  odieux  par  la  liberté  qu'il 
prenoit ,  en  qualité  de  fidèle  ami ,  de  lui  dire  fes  véritez, 
Ôc  de  ne  pas  aprouver   tout  ce  qu'il  faifoit. 

Les  Romains  ayant  découvert  l'alliance   que  Philipe  Juftin  , 
avoit  faite  contre  eux  avec  Annibal  5  portèrent  les  Etoliens  h  25-  c  4» 
&  les  Eléens  à  lui  faire  la  guerre ,  &:  lorfqu'ils  eurent  eux- 
mêmes  triomphé  des  Carthaginois ,  ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  ce  Roi  y  fous  prétexte  de  fecourir  Athènes , 
qui  étoit  afiiegée  par  fon  ordre  ,  pendant  qu'il  afTiégcoit 
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Rois  de  lui  -  même  Abydos  fur  l'Helefpont. 
M  ACE-         Philipe    vaincu    à  OBolophus   ,    auprès   de   la  rivière 
D  o  1  N  E.     d'Aoiis  ,  &c  l'année    fuivante  à   Cynocéphale  en    ThefTa- 
lie  par  T.  Quin(ftius-Flaminius ,  fut  obligé  de  demander 
7^.  I.50.C.3.  j^  pyjjj  ^  ^ç.  i^  recevoir  aux  dures  conditions  que   le 
Plue  in     vainqueur  voulut  lui  prefcrire.  Savoir  qu'en  confervant 
fUmimo.     pancien  Domaine  de  Macédoine  ,  il  abandoneroit  tou- 
tes les  villes  qu'il  tenoit  dans  la  Grèce ,   qu'il  payeroit 
jSoy.duM.  une  amende  de  dix  mille  talens ,  livreroit  aux  Romains 
&  197.     tous    fes   vaiffeaux,   excepté  dix,    &  enverroit  à  Ro- 
avantj. C.  me  fon  fils  Demetrius  pour  gage  de  fa  fidélité.  Le 
Plue,  in       fèul  bonheur  qui  lui  reftoit  parmi  tant  de  maux  y  c'étoit 
Arat9.         ce  fils  fort  fupérieur  à  tous  les  autres  Princes  par  fes 
grandes  qualitez  qui   lui  avoient  concilié  l'afecbion  des 
^lus  confidérables  des  Romains  &:  de  tous  les  Macédo- 
niens. Il  s'en  priva  lui-même  5  en  le  facrifiant  à  fes  injulles 
foupçons  &:  à  lajaloufie  de  ferjée  fon  autre  fils.  Celui- 
ci  étoit  né  d'une  concubine  ,  on    prétend  même   qu'il 
étoit  fupofé  ,  Ôc  que  fa  mère  prétendue  l'avoit  fait  pren- 
dre en  naiffant  à  une  pauvre  couturière  d'Argos  ,   no- 
Pluc.  in       j^^e   Gnathaine  &c  nourir  comme   s'il  fut  né  d'elle.   La 
■^^^^^'         crainte  que  Perfée  avoit  que  Demetrius  ne  juflifiât  la  fauf- 
feté  de  fa  naiflance ,  lui  infpira  le  deffein  de  le  perdre. 
11  lui  fit  un  crime  de  l'amitié  des  Romains  6c  des  égards 
qu'ils  lui  marquèrent ,  lorfqu'envoyé  à  Rome  pour  juf. 
tifier  fon  père  contre  les  plaintes  qui  y  avoient  été  por- 
tées contre  lui   par  toutes  les  villes  de  la  Grèce ,  il  en 
obtint  un  décret  aufii  glorieux  pour  lui  que  favorable 
,  n-     j.     à    Philipe  ,    car  le  Sénat  accorda    la    grâce   du  père 
i^  c^i&cj,'.  ^^  '  confideration   du    fils.  Perfée  l'accufa   même  d'être 
d'intelligence  avec  les  Romains  pour  le    détrôner,    Se 
fupofa  pour  le  prouver  de  fauffes   Lettres  de  T.  Quinc- 
tius.  Ainfi  Philipe  déjà  prévenu  contre  fon  fils  par  un 
dépit   fecret  de  lui  devoir  fa  grâce  ,  dona  ordre  à  Di- 
das  de  le  faire  mourir ,  celui-ci  prit  le  tems  d'un  repas 
pour  empoifonner  ce  jeune  Prince  ,  qui   preffé  par  les 
douleurs  que  lui  caufoit  le   breuvage ,  qu'il  venoit   de 
boire ,  fortit  de  table ,  &  fe   retira  dans  fa  chambre , 
où  tandis  qu'il  fe  plaignoit  de  la  cruauté  de  fon  père  , 
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il  fut  étoufé  fous  des  tapis  qu'on   lui  jetta  fur  la    tête.  Rois  de 
Philipe  découvrit  peu  après  qu'il  avoit  été  trompé  par  de  ^1  a  c  e- 
faux  raports  ôc  ce  père  défabufé  ne  conçut  pas  moins  de  ^  o  ^  ^  e. 
douleur  de  voir  Perfée  criminel ,  que  d'avoir  fait   mou- 
rir l'inocent  Demetrius ,  dont  il  auroit  fans  doute  van- 
gé  la  mort  ^  fi  peu  de  tems  après  il  n'eut  lui-même  per- 
du la  vie  ,  qu'abrégea  une  maladie ,  caufée  par  fes  leuls 
chagrins. 

-  Il  avoit  defliné  pour  lui  fuccéder  Antigonus  ne- 
veu de  Dofon  j  mais  PERSÉE  le  prévenant  par  fa  di-    -^V"!!. 
ligence  >  s'afTura  de  la  Courone  par  la  mort  de  cecom-  3Si6.au  M, 
pétiteur.  En  héritant  du  trône  de  fon  père,   il  hérita  de  ^^  '  l\'c. 
ia  haine  &;  de  fes  deffeins  contre  les  Romains.  Il  pro-        .      .  ' 
fita ,  pour  leur  faire  la  guerre  ,  des  grands  préparatifs  J"^^"  '  ^^v. 
que  Philipe  avoit  fait    faire  avec  un  fecret  admirable,  32"  c  5. 
Ôc  qu'il  deflinoit  contre  eux.  Perfée  la  comença  en  ata- 
quant  JbmpoUs  Roi   des  Sapéens   leur  allié  y  qu'il  dé- 
poiiilla  de  fes  Etats.   Les   Romains  prirent  le  parti  de    T.  Live  ' 
leur  allié  &c  déclarèrent  la  guerre  à  Perfée  >  qui  la  fou-  liv.  41. 
tint   d'abord  avec   fuccès.  Il  défit  dans  un  combat  de  P^ufanias  , 
Cavalerie  proche  Sicurium  ,  ville  fituée  au  pié  du  mont  hv.j.c.  10, 
OfTa  ,  le  Conful  P.  Licinius  -  OrafTus ,  qui  étoit  entré  en 
Macédoine  y  lui  tua  2500  hommes  de  fes  meilleures  trou- 
pes &:  fit  600  prifoniers;   s'étant  embarqué  fecretemenr, 
il  alla  ataquer  à  l'improvifte  la  flote  Romaine  ,  qui  étoit 
à  la  rade  près  d'Orée  ville  de  l'île  d'Eubée ,  la  bâtit , 
s'empara  de  20  vailTeaux  de  charge,  &:  en  coula  à  fond 
un  grand  nombre  qui  étoient  pleins  de  blé.  Il  repoufïa 
dans  un   autre  combat  le  Conful  A.  Hoflilius-Mancinus,: 
qui  vouloit  forcer   les  pafTages  de  l'Elimée,  pour  péné-    ^'^'i  3S31, 
trer  dans  la  Macédoine.  Et  lorfque  ce  même  Hollilius  '^"«londe, 
dérobant  fa  marche ,  fut  entré  fecretement  par  la  Thef-     ^  ^^\'r 
falie,  Perfée  alla  à  fa  rencontre  Se  lui  ofiit  le  combat  ^^^"^J-^' 
qu'il  n'ofa  accepter.  De-là ,  laifTant  les  Romains ,  il  fit   /'"^-  *" 
une  courfe  contre  les  Dardaniens ,  leur  tua  plus  de  dix  /^^^°-^^*^ 
mille  hommes  Se  en  emmena  un  très-grand  butin.  '"' 

Perfée  furpris  par  la  diligence  du  Conful  Marcius , 
qui  avoit  relevé  Hoftilius ,  abandona  Pella  à  fon  apro- 
ehe,  ôc  fit  jetter  fes  u-éfors  dans  la  mer,  dont  après  ii 
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R  o  I  s  D  E  eut  bien  de  la  peine  à  retirer  une  partie  ;  il  avoit  même 
M  A  c  E-     doné  ordre  qu'on   brûlât  fes  vaifleaux  ;  mais  Androni- 
x>-  o  I  N  E.     eus  à  qui  cet    ordre  avoit  été  porté  y  ne  fe  prefTa  pas 
d'y  obéir. 

La  réfiftance  des  Macédoniens  à  ThefTalonique  &  à 
Caiïandrie ,  le  fit  revenir  de  la  frayeur  qui  l'avoit  faifi , 
ôc  le  renfort  de  20  mille  Gaulois  dont  il  avoit  follicité 
le  fecoursj  releva  le  courage  ôc  les  efperances  des  Ma- 
cédoniens. Mais  quand  il  fut  queftion  de  payer  ces  au- 
xiliaires ôc  de  doner  mille  pièces  d'or  à  chaque  Capitaine, 
&:  autant  à  proportion  *  à  chaque  Cavalier  &c  Fantafïin, 
comme  on  étoit  convenu ,  fon  avarice  effiayée  de  la 
prodigieufe  quantité  d^or'  qu'il  falloir  débourfer  ,  lui 
tourne  la  tête  &c  le  fait  réfoudre  à  refufer  &c  à  renvoyer 
ce  fecours.  Cette  malheureufe  pafîion  né  le  rendit  pas 
moins  perfide  à  l'égard  de  Gentius  Roi  des  Illiriens ,  qui 
s'étoit  engagé  de  fe  déclarer  pour  lui  contre  les  Ro- 
*  C'eft-à-dire  niains ,  moyenant  trois  cens  talens.  *  Perfée  envoya  d'à- 
écus,™'  "^  bord  en  Illirie  dix  talens  qui  furent  remis  à  Gentius , 
ôc  fit  compter  le  refte  dans  Pella  à  fes  Ambaffadeurs  ; 
mais  comme  on  devoit  le  faire  porter  par  charrois  ,  Per- 
fée fit  dire  fecretement  à  ceux  qui  le  conduifoient  de  mar- 
cher à  petites  journées  &  d'atendre  fes  ordres  fur  la  fron- 
tière avant  que  de  le  délivrer  aux  Illiriens.  Cependant 
Gentius  qui  avoit  déjà  reçu  dix  talens ,  &:  qui  avoit  nou- 
velles que  la  fomme  entière  étoit  en  chemin,  fe  laifTa 
perfuader  par  Pantauchus  ,  Ambaffadeur  Macédonien , 
de  rompre  avec  les  Romains  ,  &:  fit  arêter  les  deux  Am- 
baffadeurs que  Rome  venoit  de  lui  envoyer  pour  re- 
chercher fon  alliance.  Perfée  informé  de  cet  éclat ,  qui 
engageoit  Gentius  ,  fans  qu'il  put  s'en  dédire ,  fit  reve- 
nir fon  convoi  &;  laiffa  même  accabler  ce  malheureux 
Prince ,  '^^  fans  fe  mètre  en  devoir  de  le  fecourir. 

*  -  Tite-Live  marque  qu'on  itolt  conr-  1  de  l'iUirie  ,  &  obligea  Gentius  à  fe  ren- 
"vmn  tfug    les  Ca-valitrs    nuroient  chacun  \  die   à  difcrétion.  Il  l'emmena  piifonier. 


dix  pièces  d'or  comptant ,  les  funtajfms  cinq  , 
^  leurs  Capitaines  autant.  Ces  pièces  d'or 
valoieiu  fepr  livres  de  notre  monoye. 

**  Le  Préteur  Anicius  chargé  de  cette 
guerre  ,  prit  la  ville  de  Scodra  ,  capitale 


lui ,  Ùl  femme  Erleva  ,  fes  deux  fils,  Scor- 
dilete  &  Pleurât ,  &  fon  frère  Caravantc, 
&  les  principaux  Illiriens.  Cette  expé- 
dition fut  faite  en  trente  jours ,  T.  Live , 
liv.  44. 

Perfée 


Ro  I  s 
Macé- 
doine. 
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Perfée  (i  méprifable  par  fon  avarice  ,  le  fut  encore 
plus  par  fa  lâcheté.  Car  quoique  fon  armée  fut  fort  fu- 
périeure  à  celle  des  Romains ,  *  cependant  lorfqu'il  fe 
vit  ataqué  par  le  Conful  Paul-Emile  ,  la  frayeur  le  fai- 
fit  j  comme  l'écrit  Polibe ,  ôc  dès  le  commencement  de 
la  bataille  *  *  il  fe  fauva  à  toute  bride  ôc  fe  retira  dans 
la  ville  de  Pydne  ,  fous  prétexte  d'aller  faire  un  facri- 
fice  à  Herciile,  laiffant  à  les  Lieutenans  la  conduite  de 
fes  troupes ,  qui  en  moins  d'une  heure  furent  mifes  en 
déroute  avec  un  horrible  carnage.  Perfée ,  que  la  peur 
pourfuivoit ,  abandone  Pydne ,  j  gagne  avec  fa  Cavale- 
rie ,  qui  n'avoit  point  foufert  dans  la  bataille ,  la  ville 
de  Pella  ,  &;  enfin  fe  retire  dans  l'île  de  Samothrace 
avec  tous  fes  tréfors ,  &  s'y  enferme  dans  le  temple  de 
Caftor  ôc  de  PoUux.  Trahi  par  Orojindes  ^** ,  qui  lui  en- 
leva fes  richeflès ,  ôc  par  fon  favori J"o»  de  Thefïàlonique , 
à  qui  il  avoir  confié  fes  enfans ,  &  qui  les  livra  à  Cn. 
Oélavius,  Lieutenant  de  Paul-Emile  ,  &c  Comandant  de 
la  flote  y  il  fe  remit  entre  les  mains  de  ce  Romain  ôc  fut 
envoyé  au  camp  du  Conful.  Il  y  entra  vêtu  de  noir 
avec  fon  fils  aîné  ,  il  s'humilia  jufqu'à  vouloir  em- 
bralTer  fès  genoux  &c  à  baifer  la  terre.  Paul-Emile  ne  put 
fbufrir  cette  indigne  bafiTeffe,  6c  le  regardant  avec  un  ^^)a^* 
vifage  où  étoient  peintes  la  trifteffe  &c  l'indignation, 
malheureux  que  vous  êtes  ,  lui  dit-il ,  pourquoi  déchargés-vous 
la  fortmie  du  plus  grand  reproche  que  vous  puijjlcs  lui  faire  > 


D  B 


Plut,  ift 


"k  L'armée  de  Perfée  étoit  de  près  de 
40-  mille  hommes  de  pié ,  &  de  quatre 
mille  chevaux. 

*  *  Cette  bataille  fut  dotjnée  entre  la 
rivière  d'Aifon  &  celle  de  Leucus  ;  &  il  y 
périt  10.  mille  Macédoniens  ,  &  après  la 
bataille  on  en  prit  fix  mille  ,  qui  s'étoient 
fauvez  à  Pidae ,  &  environ  cinq  mille 
qui  s'étoient  difpcrfez  de  part  &  d'autre 
en  fuyant.  Il  n'en  demeura  pas  plus  de 
cent  fur  la  place  de  la  part  des  Romains. 
La  nuit  qui  précéda  cette  bataille ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  Lune  ,  dont  le  Tribun 
S'ulpitius  Gallus  avoit  auparavant  averti 
les  troupes  Romaines ,  qui  n'en  furent 
point  éfrayées.  Les  Macédoniens  au  con- 
jraiie  la  prirent  pour  un  préfage  de  la 


défaite  de  Perfée. 

*  *  *  Ce  Cretois  âvoît  un  vaiïïeaS 
marchand ,  Perfée  lui  perfuada  de  le  re- 
cevoir dans  fon  bord  avec  toutes  ks  ri- 
cheflès. Le  Cretois  le  promit,  embar-' 
qua  furie  foir  tout  l'or  &  l'argent  que 
le  tems  permit  de  lui  porter,  &  dès 
l'entrée  de  la  nuit  fit  voile  ,  fans  at- 
tendre Perfée  ,  auquel  il  avoit  doné  ren- 
dez-vous à  minuit  fur  le  port.  Ce  Prince 
fur  cet  efpoir  étoit  forti  de  fon  azile  par 
une  fenêtre  ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans, 
&  fur  la  nouvelle  qu'il  aprit  de  la  perfi- 
die du  Cretois  ,  il  tâcha  de  regagner  le 
Temple  avec  fa  femme  &  fon  fils  aîné ,  & 
confia  fon  autre  fils  &  fa  fille  à  Jon  ,  qui 
le  trahit  dans  fa  mauvaife  fortune. 
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Rois  de  ^  pourquoi  la  jujlifiés  vottSy.  en  faifam  des  chojes  qui  prouvent 
M  A  c  E-  qtte  'VOUS  êtes  digne  de  vos  malheurs  ^  que  vous  étiés  indigne 
©oiNE..  ^g  rjjos  profperités  pajfées  ^  Pourquoi  ravalés  -  vous  ma  vic- 
toire ^  ^  diminués -vous  la-  gloire  de  mes  exploits  ,  en  vous 
montrant  fi  lâche  (^  Ji  petite  que  les  Romains  ne  peuvent  que 
rougir  d'avoir  un  tel  adverfaire  ?.  Aprenés  donc  que  la  vertu 
malheureuje  atire  le  refpe^  de  Je  s  énemis  y  ^  que  la  lâcheté  y. 
quelque  heureiîfe  quelle  puijfe  être  ,  n  atire  que  le  mépris  des 
Romains, 

L'infortuné  Perfee  fut  conduit  à  Rome  avec  fes  ea- 
fans  5  ôc  mené  en  triomphe.  On  dit  que  ce  Prince  ayant 
envoyé  prier  Paul-Emile  de  ne  le  pas  doner  en  (peé^a- 
cle  aux  Romains ,  ôc  de  lui  épargner  l'afront  d'être  me- 
né en  triomphe  5  Paul-Emile  pour  fe  moquer  fans  dou^ 
te  de  fa  lâcheté  ,  Se  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  vie  , 
répondit  ^  la  grâce  qu'il  'me  demande  étoit  enjon  pouvoir  é' 
y  eji  encore  a-jjourd'hui  »  s^il  en  a  tant  d'envie  ,  voulant  lui. 
faire  entendre  qu'il  devoit  préférer  la  mort  à  la  honte  ; 
mais  n'ayant  pas  eu  le  courage  de  fe  la  doner ,  il  eut  la 
douleur  de  fe  voir  lui-même  au  nombre  de  fes  dépoùil^ 
les  orner  le  triomphe  du  vainqueur..  Le  Sénat  acorda 
à  la  prière  de  PaulrEmile>  que  ce  Prince  feroit  trans- 
Plùt.^»  fej.^  ^e  la  prifon  publique  5  dans  un-  lieu  plus  propre, 
Mmlto,-  Q^  CafQus  eut  ordre  du  Sénat  de  le  mener  avec  fon  fils 
Alexandre  à  Albe  >  où  il  fut  gardé  étroitement.  Les  uns  di- 
fent  qu'il  (e  laiffa  mourirfaute  de  manger ,  d'autres  veulent 
que  ce  fut  faute  de  dormir ,  par  la  malice  de  {ts  gar- 
des y  qui  prenoient  foin  de  l'éveiller  ,  dès  qu'il  comen- 
çoit  à  fermer  l'œil  ^  fa  fille  &  un  de  fès  fils  mouru- 
rent aufîî  en  prifon  :  le  troifiéme  nomé  PM?/'^  devint  un 
excellent  Tourneur  ôcun  merveilleux  ouvrier  en  toutes 
fortes  de  petits  ouvrages  5  quidemandent  une  grande  déli- 
cateffe  de  main.Haprit  aufTi  la  langue  Romaine,  qu'il  par- 
la &:  écrivit  fi  parfaitement  ,  qu'on  ne  trouva  perfone' 
plus  propre  que  lui  à  remplir  la  charge  de  Greffier,  ôc 
qu'il  fervit  les  Magiflrats  en  cette  qualité  avec  beaucoup^ 
de  réputation  &  de  louange. 

Ainfi  finit  l'illuflre  famille  d'Antigonus ,  &  avec  elle- 
le  florifïànt  Empire  des  Macédoniens  x  ^  avoient  triom^- 
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plié  des  peuples  de  tout  l'Orient.  Paul-Emile  après  avoir     Rois 
conquis  la  Macédoine  fit  une  afïèmblée  ,  où  par  ordre  du  d'I  th  a 
.Sénat  il  rendit  aux  Macédoniens  toutes  leurs  terres,  déclara      ^  ^* 
que  leurs  villes  étoient  libres  ,  leur  conferva  leurs  loix  &C 
leurs  priviléges,aveclapermiffion  de  créer  leursMagiflrats> 
Se  ne  leur  iinpofa  que  cent  talens  de  tribut  annuel. 


C  H  A  P  I  J  R  E    X  V. 

3es  Rois  de  CEP  HALONIE  &  cl:  ITHA^^E 
delà    race.de   D  EU  C  AL  ION. 

CEPHALONTE  île  de  la  Mer  loniene  auprès  de     Table 
l'Acarnanie  5  portoit  d'abord  le  nom  de  Samosy  &    XXI L 
fut  pofTedée  par  les  Telebœns,  fur  lefquels  Amphitrion  strabon, 
l'ayant  conquife  par  le  fecours  de  Cephaie  ,  il  la  lui  do-  iiv.  lo. 
lia  5  &  de  Ion  nom  elle  fut  apellée  Cephalenk  ,   &c  par 
corruption  Cephalonie.  Cephale  étoit  petit  fils  d'Eole  Se      ^ 
fils  de  DEJONÉE   dit  aufli  EJONÉE,  qui  régna     ^'Ç^^ 
dans  la  Pfiotide  ou  Fhocide ,  contrée  de  la  ThefTalie  ,  il 
.périt  par  la  perfidie  de  fon  gendre  Ixion  Roi   des  La-  ^iioà.  Sic. 
pithes.   Celui-ci  avoit  fait  des  promefTes  magnifiques  *  Hv.  ^, 
a  Dejonée  ,  pour  en  obtenir  fa  fille   Dia  en  mariage, 
&:  lorfqu'il  l'eut  obtenue ,  il  fe  mit  peu  en  peine  de  te- 
nir fa  parole.   Son  beau-pere  l'ayant  fouvent  follicité  en 
vain  de  la  tenir,  lui  fit  un. jour  enlever  fes  jumens,  qui 
paifToient  à  la  campagne.  Ixion  là-deffus  feignant  de  le 
vouloir  contenter ,  l'invita  à  un  feflin.  Dejonée  fe  ren- 
dit à  Larifïè  Se  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence ;  mais  Ixion  ayant  fait  creufer  à  l'entrée  de  la  fal- 
le ,  oii  l'on  devoit  manger  ,  une  fofle  qu'il  avoit  rem- 
plie dé  feu  Se  l'avoit  enfuite  fait  recouvrir  ,  Dejonée  y 
tomba  Se  y  perdit  la  vie.   Tout  le  monde  eut  horreur 


•k  C'étoit  alors  l'ufage  de  faire  de  gros 
avantages  non-feulement  aux  filles  que 
Ton  vouloit  époufer  ,  mais  même  à  leurs 

païens.  Homère  nous  aprend  dans  l'Ilia-  l  des  plus  grands  Seigneurs. 
dequ'Iphidamasfils  d'Antenordona  en-  \ 


tr'autrcs  loobœufe  à  fon  beau-pere  en 
époufant  fa  fille ,  les  troupeaux  &  be(- 
tiaux  faifant  alors  la  principale  richeflc 
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Rois 
b'It  h  a- 

QJJE. 

M.  Banier, 
Explicat. 
hiftor.  des 
Fables.. 


Pàufanias, 
1.4.  c.  3<j. 


lhid.c,  2. 


M.  Banier . 
Ex  pi '"car. 
hift  des 
Fables. 
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de  ce  crime  ,  oc  Ixion  erra  long-tems  fans  trouv^  aoy 
cun  afile  ,  jufqu'à  ce  qu^enfin ,  quelque  Prince  furnômé 
Jufiter,  (  nom  prefque  fynonime  avec  celui  de  Roi  ) 
voulut  bien  Pexpier  8c  lui  acorder  l'hofpitalité  que  tous 
fes  voifms  lui  refufoient.  L'ingrat  Ixion  touché  des  char- 
mes de  la  Reine  >  ofa  lui  déclarer  fa  paflion.  Elle  en 
inftruifit  fon  époux  ,  qui  chafla  de  fa  Cour  le  Roi  des 
Lapithes.  Sur  cela  a  été  imaginée  la  fable  d'Ixion  amou^ 
reux  de  Junon ,  foudroyé  par  Jupiter ,  àc  ataché  dans 
les  enfers  à  une  roue  *  environée  de  ferpens ,  qui  tour- 
ne fans  relâche.  D'Ixion  éc  de  Dia>  naquit  Firritho'ùs^ 
ami  de  Thefée.  *<iP^ 

Dejonée  laifla  deux  fils  ,  favoir;  C  E  P  h  a  l  E  & 
P  H 1 L  A  c  u  s.  Celui  -  ci  époufa  Climene  fille  de  Minias- 
ôc  eut  Alcimeâe  mère  du  fameux  jaforr,  fuivant  Apol- 
lonius (livre  I.  )  Pœas  &:  Iphiclus.  Melampe 
obtint  d'Iphiclusfes  beaux  troupeaux  que  Nelée  fouhaitoit 
avec  tant  de  paiTion,  qu'il  exigea  ce  préfent  de  ceux 
qui  recherchoient  fa  fille  en  mariage;  il  les  céda  à  fon 
frère  Bias  ,  qui  les  dona  à  Nelée  ôc  qui  à  ce  prix  épou- 
fa fa  fille.  Iphiclus  fut  père  de  Protesilas,  qui  alla 
à  l'expédition  de  Troye  ,  &  qui  lorfque  la  flote  des  Grecs 
aborda  à  la  Troade^eut  le  courage  de  fauter  le  premier 
à  terre.  Il  avoir  époufé  Polidom  tille  de  Meleagre ,  &c 
de  Cleopatre  ûllc  de  Marp ejf a.Vsi}iùima.srem2irquc  au  fujet  de 
ces  trois  PrincefTes  5  que  l'ayeule ,  la  mère  Ôc  la  fille  eurent 
cela  de  comun  ôc  de  fingulier,tout  à  la  fois,  qu'ayant  toutes 
trois  perdu  leurs  maris  ,  elles  ne  purent  fe  réfoudre  à  leur 
furvivre  ,  ôc  aimèrent  mieux  les  accompagner  au  tombeau, 
CEPH  ALE  fils  de  Déjonée  époufa  Frocm ,  fille  d'E- 
rechtée  Roi  d'Athènes,  avec  laquelle  s'étant  brouillé  pour 
une  galanterie  qu'elle  eut  avec  un  certain  Pteleon,  elle 
fe  retira  dans  l'île  de  Ciréte  à  la  Cour  de  Minos  II, 
qui  en  devint  amoureux  au  point  d'oublier  Pafiphaé  fa. 

■Jf  Le  fuplice  d'Ixion  me  fait  fouvenir  I  a^uaria  ,  qne  l'on  faifëir  tourner  en  Ol 
d'une  chofe  fort  finguliere  ,  que  Lampri-  j  préfenceayec  beaucoup  de  rapidité  ,  pre- 
dius  raconte  de  l'Empereur  Heliogabale.  j  noit  un  plaifir  fingulier  à  les  voir  tantôt 
Ce  Prince  apelloit  les Parafites  fes  Ixions;  1  fufpendus  en  l'air,  tantôt  enfoncez  dans 
&  les  faifant  atacher  à  une  de  ces  roues  ,     l'eau. 

dpnton le fertpouï élever  de  l'eau,  r^w  j 

femme 
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Ancêtres    d'  U  L  I  S  S  E. 
Rois  de  CETHALONIE  &  à'iTHA^E. 

D  E  I  o  N  E*  s  .  cinquième  fils  d'E  o  t  e  ,  eut  la  Phocide  &  Pfîotide  ; 
ép.  DiomeS^  fille  de  Xuthus. 


I.  CEPHALE,  Prince  de  Cephalonie 
ép.  Procrii ,  fille  d'Erechtée  ,  Roi 
d'Athènes. 


ép. 
Ixioi*. 


Phi LA eus, 
ép.  Climetie, 
fille  de  Minias." 


II.  CELEUS,     Oene'e,    Phaeton, 
régna  en         régna  en 
Cephalonie^      Phocide. 

III.  ACRISIUS, 
Roi  de  Cephalonie.. 


IV.  LAERTE,  Roide- 
Cephalonie  ,  d'Itha- 
que &  de  Zacinthe  ,, 
ép.  jinticlie,  fille 
d'Autolicus^ 


Posas.     Iphiclus, 
ép. 

\/îfihioche. 


Protesilas  , 
ép. 
Tolidore,  fille 
de  Meleagre^ 


jilcimede  ,. 
ép. 
^aoN. 

Jason. 


Y.  ULISSE,  Roi 

d'Ithaque,  ép.?^»?- 
lope  j  fille  d'Ica- 
rius  frère  deTindare.- 


Phace ,  dit  auflî 
Callifiho.. 


Egimenc, 


/-" 


VT.TELEM  AQUE ,  Roi  d'Ithaque , 

k^.NauficAd  ,  fille  d'Alcinous  , 

Roi  de  Pheaque  ,  ou  Epicafie  , 

dite  auflî  Palicafte ,  fille 

de  Neftor. 

PTOLIPORTHUS,      PEBSEPTOIrlSt 


T  E  I.  E  G  ON  US, 

né  de  Circi,- 


Celimtne ,  femme 

de  PniLEVSjfils 

d'Augeas. 


-^ 


Nausiïho  u  Sjl 
& 
Nausin  ousJ, 
nez  de  Calipfo, 


Rois 

Jî'  I  T  H  A' 
Q.  U  E.. 


Paufanias , 
I.1.C.37, 
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femme.  Apollonius  dit  que  Procris  guérit  Minos  d'u- 
ne maladie  dangereulè.  Quoiqu'il  en  foit,  Cephale  alla 
chercher  fa  femme  &c  fe  réconcilia  avec  elle.  Cephale 
étant  devenu  infidèle  à  fon  tour ,  Procris  en  mourut  de 
chagrin.  ApoUodore ,  Hvre  3.  dit  que  Cephale  tua  Procris 
à  la  chaffe ,  ôc  que  l'Aréopage  d'Athènes  le  condamna 
à  un  exil  perpétuel,  on  crut  aparament  que  ce  n'étoic 

Î)as  par  un  pur  accident,  que  cela  étoit  arrivé  comme 
e  difoit  ce  Prince  ;  mais  par  un  refte  de  refTentimeni: 
de  l'infidélité  de  fa  femme. 

Cephale  obligé  de  quiter  Athènes  fe  retira  à  Thébes, 
6>c  ayant  fécondé  Amphitrion  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Telebœns ,  en  reçut  en  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces  ,  l'île  qui  de  fon  nom  fut  apellée  Cephalenie  ,  &c  qui 
avoit  été  conquife  fur  ces  peuples  ;  il  y  fixa  fa  demeu- 
re 5  &  la  laifla  à  fa  pollerité.  Comme  ce  Prince  aimoit 
paflionément  la  chafle  ôc  qu'il  quitoit  tous  les  matins 
fa  chère  Procris ,  on  dit  que  l'Aurore  devenue  amou- 
reufe  de  lui  l'avoit  enlevé  ,  ôc  qu'elle  en  eut  Phaéthon. 
Cephale  fut  père  (  fuivant  Euflachius  fur  le  livre  2.  de 
^^  _  ^^  l'Iliade  )  de  CELEUS  ,  &c  celui-ci  d'ARCESIUS  ,  que 
fU^l'ËpTclê  quelques-uns  font  fils  de  Jupiter  ôc  d'Euriodie  ,  d'autres 
Penelopç.  de  Mercure ,  8c  quelques  autres  de  Cephale  ôc  de  Procris. 
Arcefius  outre  le  Royaume  de  Cephalenie ,  polfeda  en* 
core  les  îles  de  Zacinthe  *  d'Ihtao^ue  **  ôc  de  Dulihium  *'^* 
qui  n'en  font  pas  éloignées.  Euilachius  fur  le  1 6  de  l'O- 
diffée  nous  aprend  qu' Arcefius  eut  pour  femme  Chalco^ 
mcàufe  ,  de  laquelle  naquit  LAERTE  moins  conu  par 
lui-même  que  par  fon  fils  U  L  Y  S  SE  **'^*,  qu'il  avoit  eu 


Meziriac, 
Comment. 


*  Zacinthe  .,  que  l'on  nome  à  ptéfent 
Zante  ,  s'apelloit  anciennement  Higrie . 
félon  PJixie  ,  1.  4.  c  ix.  Euftathius  fur  le 
■  1.  de  l'Iliade  ,  dit  qu'elle  prit  le  jiom  de 
Zacinthe  de  Zacinthus ,  fils  de  Dardanus. 
*>*  Ithaque  s'apelle  aujourd'hui  Ifoln'di 
ampare  ,  ou  di-val  di  compare. 

***  Duliehium,  aujourd'hui  Dolicha,  ou 
Thiaki ,  étoit  une  des  îles  apellées  Echi- 
nades,i  l'embouchure  du  fleuve  Ache- 
lous  ,  comme  veut  Strabon  ,  liv.  8.  fon 
nom  lui  vient  d'un  mot  grec  qui  fignifie 
long ,  parce  qu'elle  cft  plus  longue  que 


large  ,  ou  de  Dulichius  ,  fils  de  Tripto- 
leme. 

»***  Ulyjfe  eft  un  nom  corompu  par  les 
Latins'du  mot  Grec  Odyjfeus ,  qu'Homère 
Odyjfée  19  dérive  du  verbe  Grec  Ot/jr- 
zefthai ,  qui  fignifie  ,  être  en  colère  ,  ou 
être  hai  &  odieux  ,  car  il  dit  qu^Autoii- 
cus  .étant  allé  voir  fon  gendre  Laërte  , 
&  fa  fille  Anticlié ,  qui  étoit  en  couches, 
on  lui  défera  l'honeur  d'impofer  le  nom 
à  l'enfant  ,&  qu'il  voulut  qu'on  l'apellât 
Odyjfeus.  Ptolomée  Epheftion  dans  Pho- 
tius>   dit  qu'Ulyfle    fut   premieremeat 
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de  fa  femme    AnticUe.  Elle  étoit  fille  ,  félon  Homère  ,      r  q 
'  d'AutoUctts  d>c   à'Amphitea  j    ou  fuivant   Paufanias  ,    dcD'lxHA 
^ene  ,  fille   de  Peréus ,  fils  d'Elatus ,  Se  petit  fils  d'Ar-  Qu  b. 
cas.  Autolicus  habitoit  le  mont  ParnafTe  ôc  étoit  fils  de  Paufani- 
Dedalion  ,  quoiqu'il   paffât  pour  fils  de  Metcure  ,  peut-  1.  S.c.  4.  * 
être  à  caufe  de  fa  fubtilité  à  voler  les  belliaux  de  fes 
voifins.  Anticlie  mourut  de  douleur  &  de  regret  à  eau-  O^y^f.  n. 
fe  de  la  longue  abfence  de  fon  fils.  Higin  chap.   245.. 
dit^  que  fur  une  fauffe  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils, 
elle  fe  tua  elle-même. 

Ulyffe  alla  à  Sparte  pour  faire  la  cour  à  Hélène, mais  Apollod. 
voyant  le  grand  nombre  de  Princes  puifTans  qu'il  avoit  liv.  i> 
pour  rivaux ,  ôc  n'efperant  pas  de  pouvoir  leur  être  pré- 
foé ,  il  prit  fon  parti  en  homme  fage ,  ôc  adrefFa  fes 
vœux  à  un  autre  objet,  qui  en  étoit  plus  digne.  C'é- 
toit  Pénélope,  co\iïin.ç.  germaine  d'Helene  ,  Ôcil  l'obtint 
par  là  faveur  de  Tindare  fon  oncle,  auquel  il  avoit  do- 
né  l'expédient  de  pouvoir  choifir  un  mari  à  fa  fille  tel  qu'il 
youdroit ,  fans  que  les  autres  qui  feroient  refufez  puffent 
jamais  lui  en  marquer  de  reflentiment»  Ce  fut  de  leur 
faire  jurer  folemnellement  qu'ils  aprouveroient  le  choix 
qu'il  feroit  d'un  gendre  ,  s'obligeant  par  le  même  fer- 
ment de  l'afiTifter  lui  &  fon  gendre ,  contre  quiconque 
voudroit-,  pour  ce  fujet ,  leur  faire  de  la  peine. 


ii^dléOutà  ,  parce  qu'il  »voit  les  oreilles 
fort  grandes.  C'eft  le  même  nom  qye  fe 
dona  Ulyfle  quand  il  fe  vit  renfermé  dans 
la  caverne  du  Ciclope  ,  comme  on  peut 
voir  dans  Homère  ,  Odyjf,  9. 

Taetzes  fur  Licophron  dit  ,  qu'UlyfTc 
au-  comencement  s'apelloit  Nanus ,  ou 
bien  comme  veulent  quelques-uns , 
qu'il  fut  ainâ  apellé  par  les  Tirrheniens  , 
vers  lefquels  il  fe  retira  fur  fes  vieux 
jours ,  &  que  Nanus  en  langue  Tirrhe- 
niene  figniâe  un  vagabond  &  un  homme 
qui  va  errant  deçà  ,  delà  par  le  monde. 
MeTjriac, Comment,  fur  les  Epit.  d'Ovide. 
Ileft  bon  de  remarquer  que  contre  l'o- 
pinion commune  ,  qui  fait  Ulyffe  fils 
Kgitime  &  naturel  de  Laërte  ,  Higin  , 
&  après  lui  Tzçtzes  ,  avec     quelques 


Poètes  tragiques ,  ont  débité  que  Lacrte 
n'étoitque  fon  père  putatif,  &  Sifiphe 
fon  véritable  père  ,  lequel  logeant  en  la 
maiibn  d'Autolicus  ,  etoit  devenu  amou- 
reux de  fa  fille  Anticlie  ,  &  joiiit  fccrete* 
ment  de  fes  amours.  Qiie  Laerte  l'ayant 
demandée  en  mariage  ,  fon  père  Autoli- 
cus la  lui  dona  toute  enceinte  qu'elle 
étoit  du  fait  de  Sifiphe,  &  qu'elle  en- 
fanta Ulyffe  dans  la  maifon  de  Laërte , 
qui  le  tint  toujours  pour  fon  fils ,  foit 
qu'il  le  crût  tel  ,  foit  qu'il  ne  voulût 
point  publier  fa  honte  ;  voyant  d'ailleursi 
qu'il  n'avoir  point  d'autres  fils.  C'cft  fui- 
vant cette  opinion  qu'Ovide  ,Metam.  13, 
fait  reprocher  à  Ulyfle  par  Ajax  ,  dans  le 
diférend  qu'il.eut  avec  lui  au  fujet  désar- 
me! d'Achille,  qu'il  e'toit  dHjang  Sijifhien^ 
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Rois  Paufaiiias ,  (  livre  5.  chap.  12.  )  dit  qu'Icarius  *  vou- 
jï'Itha-  lant  marier  fa  fille  Pénélope, la  propofaà  tous  les  pôur- 
<3j/  £.  fuivans  pour  le  prix  de  la  courfe ,  &:  qu'Ulyfle  l'obtint 
par  ce  moyen ,  ayant  le  mieux  couru  de  tous.  Ce  que 
cet  Auteur  'ajoute  fait  honeur  à  Pénélope  5  étant  un 
trait  bien  marqué  du  caraétere  d'une  honête  femme. 
Icarius  n'ayant  pu  perfuader  à  fon  gendre  de  demeurer 
à  Sparte  ,  s'adrelTa  à  fa  fille  &c  la  conjura  de  ne  le  point 
abandoner  ;  mais  fes  prières  ne  purent  point  la  porter  à 
lui  faire  un  auffi  grand  facrifice  que  l'eft  celui  de  pré- 
férer la  maifon  paternelle  à  celle  d'un  époux.  Elle  par- 
tit donc  avec  UlyfTe  pour  s'en  aller  à  Ithaque.  Son  père 
«'étant  aperçu  de  leur  évafion ,  monta  fur  fbn  chariot  > 
courut  après  eux ,  ks  ateignit  &c  renouvella  fes  inftan- 
Paufanias ,  ces  auprès  de  fa  fille.  UlyfTe  fatigué  de  ces  importuni- 
i.  3.  c.  io.  tés  5  dit  à  Pénélope  qu'elle  pouvoit  opter  entre  fon  père 
6c  fon  mari ,  &:  qu'il  la  lailloit  la  maîtreffe  ou  de  venir 
avec  lui  à  Ithaque  ou  de  retourner  à  Sparte  aV€;p  foni 
père,  Pénélope  rougit  6c  ne  répondit  qu'en  mettant  un 
voile  fur  fon  vifage ,  Icarius  entendit  ce  que  cela  vou- 
loit  dire.  Il  comprit  très-clairement  qu'elle  vouloit  fui- 
vre  fon  mari ,  il  ne  s'y  opofa  point ,  &  fit  ériger  en  ce 
iieu  là  une  ftatuë  de  la  pudeur. 

iPeu  de  tems  après  qu'Ulyffe  eut  été  marié  ,  les  Prin- 
ces de  la  Grèce  s'affemblerent  pour  aller  à  la  guerre  de 
Troye ,  &:  envoyèrent  prier  Ulyffe  d'être  de  cette  ex- 
pédition. Ce  que  l'on  a  débité  de  la  folie  feinte  d'U- 
lyffe  pour  s'exempter  d'aller  à  cette  guerre ,  ôc  de  la  ma^ 
niere  dont  Palamedes  la  découvrit ,  eft  une  invention 
des  Poètes  ^  qui  font  venus  après  Homère.  Ce  Prince 

d'Orfilochus  ,  ou  fuivant  Pherecides  ,' 
.Afterodie ,  fille  d'Euripilus  ,  fils  de  Te- 
leftpr.  Meziriac  ,  Comment,  fur  l'Epitrc 
de  Pénélope  à  Ulyfle. 

*  *  Higin,  c.  9f.  Servius  fur  le  i,  de 
l'Eneide  ,  &  Tzetzes  fu  t  Licophron 
difent  qu'Ulyffe  trop  ataché  à  fa  femme 
Pénélope  ,  s'avifa  ,  lorsqu'il  fut  que  les 
Grecs  lui  envoyoient  des  Ambafladeurs 
pour  le  prier  de  les  acomp^gner  4  U 
guerre  de  Troye ,  de  contrefaire  le  fou , 

4'Ithaque 


•Jf  Prefque  tous  les  Auteurs  font  d'ac- 
cord fur  le  nom  du  père  de  PeneTôpe  , 
il  n'en  eft  pas  de  même  fur  cel\ii  de  fa 
mère.  Apollodore ,  liv.  3.  dit  qu'une 
Naïade  Peribea  ,  fut  femme  d'Icarius  , 
lequel  fuivant  Strabon  ,  liv.  10.  fe  maria 
au  pais  d'Acarnanie  avec  Po/«V^yî*  ,  fille 
de  Lygeus  ,  dont  il  eut  Pénélope  &  fes 
frères.  Le  Scholiafte  d'Homère  fur  le  i  j 
del'Odiffée.raporte  deux  autres  opinions, 
/îivoir  qu'icarius  époufa  Doradoche ^  fille 
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d'Ithaque  alla  à  la  guerre  de  Troye ,  avec  les  autres  Grecs     Rois 
aufquels  il  rendit  de  très-grands  fervices  par  fa  pruden-   d'Itha- 
ce  hc  par  fon  indullrie.  Après  la  prife  de  cette  ville,  il    QJ^  ^• 
tua  Orfilochus  fils  d'Idomenée  Roi  de  Crète  ,  qui  lui 
difputoit  fa  part  dans  le  butin.  S'étant  enfuite  embarqué 
pour  retourner  en  fa  patrie ,  fa  flote  fut  défaite  par  Te- 
iamon  qui  vouloir  venger  la  mort  de  fon  fils  ,  «dont  il 
avoit  été  la  caufe.  Il   fe  mit  fur  un  vaiffeau  Phénicien 
ôc  erra  pendant  dix  ans  fur  les  mers  loniene  ôc  Tirrhe- 
niene  fur  les  côtes  d'Afrique  Ôc  d'Italie.  Strabon,  livre  3.     ,    .  . 
ie  conduit  même  jufqu'en  Portugal  ,•&  il  y  a  aparence  ^^^^"^<^' 
que  la  ville  de  Lilbone  ,  qui  ancienement  s'apelloit  Ulyf- 
jippo  ,  a  pris  fon  nom  d'Ulyfle.  Dans  ce  voyage  il  eut  di-     r-j  ,    , 
verfes  avantures.  La  première  fut  en  Sicile ,  où  ayant  l'Exp'ica- 
abordé  ,  il  fut  reçu  par    Polipheme  qui  regnoit    fur  les  tion  hiftor, 
Ciclopes  *  dans  une   partie  de  l'île  ,  comme  Diodore  ôc  des  Fables 
quelques  autres  nous  l'aprenent.  S'étant  fait  aimer  d'^/^^  par    M. 
fille  de  ce  Ciclope,   il  l'enleva.  Les  Lejirigom ,  qui  étoient  ^  ^"^  ^^" 
d'autres  habitans  de  cette  île ,   la  lui  aracherent ,  &c  la  "^^'■' 
rendirent  à  fon  père.  UlyfTe  évita  heureufement  fon  cou- 
roux  5  en  s'embarquant  promptement ,  &  aborda  fur  les 
côtes  d'Italie:  il  fut  acceiiilli  par  Circé  ^^  qui   regnoit 


&  acouplant  enfemble  un  cheval  &  un 
bœuf,  fe  mit  à  labourer  le  rivage  de  la 
mer  &  à  y  femer  du  fel  Mais  que  Pala- 
Hiede  ,  aurtî  rufé  que  lui  ,  fe  douta  de  la 
feinte  ,  &  que  pour  la  découvrir  ,  il  prit 
le  jeune  Telemaque  encore  au  berceau  , 
&  le  vint  mettre  devant  la  charuë  ,  qu'U- 
lyfTe  détourna  pour  ne  la  point  faire 
paffer  pardeiTus  le  corps  de  fon  fils,  & 
que  par  ce  moyen  ayant  fait  conoître 
qu'il  n'étoit  point  infenfé  ,  il  fut  obligé 
de  partir  pour  le  fîége  de  Troye.  C'eft 
Ûir  ce  fondement  qu'on  a  dit  qu'UlilTe 
eut  toujours  depuis  une  haine  mortelle 
contre  Palamede  ,  &  que  pour  s'en  ven- 
ger ,  il  fupofa  des  letttes  de  Priam  à  Pa- 
lamede ,  comme  fi  celui  -  ci  eût  traité 
ayec  le  Troyen  ,  pour  lui  livrer  l'armée 
cl£sGrecs,&  fit  en  même  tems  cacher 
<i,ans  fa  tente  une  fomme  d'argent ,  qui 
.paroiffoit  par  les  lettres  de  Priam  être  le 
prix  de  fa  trahifon  ,  &  fur  ces  preuves  Pa- 


lamede fut  lapidé  par  l'armée. 

*  Theucidide,  liv.  i.  dit  que  les  Cy- 
clopes  étoient  les  plus  anciens  habitans  de 
l'île  de  Sicile.  Ilshabitoient  vers  le  cou- 
chant de  l'île  près  du  Promontoire  de  Li- 
libée  ,  &  c'eft  de-là  qu'ils  ont  pris  leur 
nom  de  Ciclopes  compofé  de  deux  mots 
Phéniciens ,  Chek  Loup  ,  comme  qui  di- 
roit  gens  du  Golfe  de  Lilibée  ;  &  c'eft  ce 
qui  a  trompé  les  Grecs  ,  qui  n'entendant 
point  cette  Langue  ,  ont  cru  que  ce  nom 
leur  venoit  du  mot  Culos ,  qui  veut  dire 
rond  ;  fur  quoi  ils  débitèrent  la  Fable,  qui 
ne  done  aux  Cyclopes  qu'un  œil  rond 
au  milieu  du  front.  Comme  les  Ciclopes 
étoient  gens  fauvages  &  brutaux  ,  les 
Poètes  les  reprefentent  comme  de  vrais 
Antropophages.  M.  Banier ,  Explication 
hiftor.  des  Fables. 

*  *  M.  l'Abbé  Banier  remarque  après 
l'Auteur  de  la  Généalogie  des  Dieux  ^ 
qu'il  y  a  eu  deux  Circé  ,  qu'on  9  confon, 
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Rois      dans  ces  cantons  ,,&:  dont  les  charmes  le  retinrent  quel- 

©'Itha-    qyiQs  tems.  Quoiqu'il  en.  eut ,  félon  quelques  Auteurs  >.^ 
^'^^^       un  fils  nomé  Telogonus  y  il  la  quitta  Se  s'embarqua. 

UlyfTe  ,  félon  Homère  ,  aborda  aufTi  chez  Cdypfo ,  que 
Tzetzes  lUr  Licophron  fait  fœur  de  Circé.  Cette  Prin- 
ceffe  regnoit  fur  l'île  à'Og/gie  d^ns  la  mer  d'Ionie^  plus 
conuë  ipus  le  nom  de  l'île  acCaljpfo  ,  elle  reçut  UlylTe  àc 
l'arêta  dans  fon  île  par  les  charmes  de  fa  beauté.  Le  fou- 
venir  de  fa  chère  Pénélope  l'arracha  cependant  aux  dé- 

►  lices  de  cette  Cour  ,  &c  au  fortir  de  l'île  de  Calipfo  ,  il 

aborda  au  païs  d&s»Ph'eacieus ,  qui  habitoient  l'île  de  Cor^ 

«  Axijour-    f />^  <»,  où  ayant  équipé  un  vailTeau ,  il  ariva  enfin  après; 

d^w  cor^  20  ans  d'abfence  à  l'île  d'Ithaque  ,  où  il  retrouva  fon  pè- 
re Laerte  ôc  revit  fa  chère  Pénélope.  Il  la  t^rouva  obië- 
dée  de  plufieurs  Princes  voifms  ,  qui  dreffoient  des  piè- 
ges à  fa  vertu  &c  diflipoient  tout  fon  bien.  Secondé  par 
Ion  fils  Telemaque  ,■  par  Eumée  &c  Philetius  fes  fidels 
domeftiques  ,  il  fe  défit  de  tous   fes   rivaux  ,  oc  régna 

MfeMriaev-  paifible ment  jufqu'à  une  extrême  vieilleflfe,  qu'il  mourut, 
fuivant  Homère,  d'une  mort  douce  parmi- fes  fujets,  &c 
félon  l'opinion.la  plus  comune,  il  fut  tué  par  fon  fils Te- 
legonus.  Celui-ci-  envoyé  par  fa  mère  Circé  pour  voir 
fon  père,  étant  arivé  en  Ithaque  au  lieu  où  demeuroit 
UlyfTe,  les  Gardes  voulurent  lui  défendre  l'entrée,  &;  lui- 
s'opiniatrant  à  vouloir  entrer  par  force ,  Ulyfle  fortiti 
au  bruit  Se  reçut  de  la  main  de  Telegonus  ,  qui  ne  le 
conoiffoit  point ,  un  coup  de  lance  dont  il  mourut  trois 

dues  dans  la  fuite.  Celle  que  Drodore,  I  le  poifon  ,  elle  paffa  dans  Pefpiit  de  touf 


après  Hefiode  ,  dit  être  fille  du  Soleil , 
parce  que  fon  père  s'apelloit  Elius ,  ou 
Sol,  étoit  beaucoup  plus  anciene  qu'U- 
lyfle  ,  pui/qu'elle  vivoit  du  tems  des 
Argonautes ,  &  étoit  fœur  Se  femme  d'E- 
tés Roi  de  Colchos ,  &  fœur  de  Pafiptiaé, 
femme  de  Minos  :. celle  chez  laquelle 
UlyfTe  s'arêta  ,  &  qui  régnoit  fur  les 
côtes  d'Italie  ,  étoit  fille  d'Etés  &  de  la 
première  Circè,  &  petite  fille  d'Elius  ,  & 
fœur  d'Etés  II.  Cette  féconde  Circé  s'a- 
dona  à  la  conoiffance  des  herbes  ,  où  elle 


le  monde  pour  une  grande  Magiciene. 
On  dit  même  qu'ayant  époufé  le  Roi  des 
Sarmates  &  des  Scites  ,  elle  l'empoifona  ;  : 
ce  qui  la  rendit  fi  odieufe  à  fes  fujets  , 
qu'elle  fut  obligée  de  fortir  de  fon  Royau- 
me ,  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  defert" 
fur  les  côtes  d  Italie  ,  à  qui  elle  a  doné 
fon  nom.    G'eft  ce  qu'on  apelloit  le  Pro- 
montoire de  Cire' ,  fur  la  mer  de  Tofcane ,  - 
aujourd'hui  Monte  Circeilo.  Et  parce  que 
ce  Promontoire  s'avançpit  fort  dans  la 
mer  ,  cela  a  doné  lieu  à  plufieurs  Auteurs 


réuffit  fi  bien,  qu'elle  trouva  plufieurs re-  1  de  le  prendre  pour  une  île.    M.  VAbbâ 
medes  ,  mais  comme  elle  fe  fervit  de  fes  j  Banier. 
fecret^pourfe  venger  de  ks  énemis  par  i 
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jours  après.  Mais  comme  remarque  le  Schoiiafte  ,  toute      Rois 
.cette  .hiftoire  de  Telegonus  efl  une  invention  des  Poètes  ^  ^  ^  h  a- 
qui  font  venus  après  Homère.  *^^  ^' 

D'autres  Auteurs  le  font  mourir  hors  de  fon  Royau- 
xne.  Plutarque  en  la  queftion  14.  des  chofes  Greques  , 
■raporte  que  les  parens  de  ceux  qu'UlyfTe  avoit  fait  périr 
au  fujet  de  Pénélope  s'étant  foulevé  contre  lui ,  on  con- 
vint enfin  d'un  comun  confentement  des  deux  partis , 
de  faire  venir  Neoptoleme  poiu'  les  mètre  d'acord  ,  &c 
que  celui-ci  ayant  pris  con^fTance  de  leur  diferend ,  con- 
damna les  premiers  à  payer  tous  les  ans  quelque  amen- 
de à  UlyfTe ,  pour  les  excès  &c  domages  qui  avoient  été 
comis  dans  fa  maifoh  ,  &c  qu'en  même  tems  il  condam- 
na Ulyflè  à  fortir  du  païs  &c  à  s'exiler  des  îles  de  Ce- 
phalenie  ,  d'Ithaque  &-de  Zacinthe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
abfous  &c  purgé  des  homicides  qu'il  avoit  comis ,  Se  qu'il 
fe  retira  en  Italie.  Ce  fut,  fuivant  Theopompe , cité  par 
Tzetzes  fur  Licophron  ,  chez  les  Tirrhéniens ,  où  il  ha- 
bita une  contrée  qui  s'apelloit  Gortinie  &:  il  y  mourut.  Mais 
il  done  un  autre  fujet  de  fa  retraite ,  favoir  le  chagrin  de 
la  mauvaife  conduite  de  fa  femme ,  pendant  Ion  abfen- 
ce.  La  réputation  de  Pénélope  n'ell  pas  mieux  traitée 
dans  Paufanias  livre  8.  chap.  12.  Les  Mantinéens ,  dit- 
îl ,  prétendent  qu'acufée  par  fon  mari  d'avoir  mis  elle-  / 
même  le  défordre  dans  fa  maifon  ,  elle  en  fut  chaffée , 
qu'elle  fe  retira  premièrement  à  Sparte  ,  &c  qu'enfuite 
^lle  vint  à  Mantinée ,  où  elle  mourut. 

Uiyfïe  eut  plufieurs  enfans  de  diferentes  femmes  >  de  Meziriac 
Pénélope  il  eut  T  E  L  E  M  a  Q.U  e  ,  auquel  Euftathius  ajou- 
te ArcefiUs  ,  &:  Paufanias  un  autre  fils  apellé  Ptolipor- 
ms ,  ainfi  nomé,  parce  qu'il  naquit  après  la  prife  de  Troye. 
De  Circé  Reine  de  l'île  à^Ea  ,  naquit  T  e  L  e  go  nus  qui , 
fuivant  Higin  chap.  127.  époufa  après  la  mort  d'U- 
lylfe  j  Pénélope  ,  de  laquelle  naquit  hiilus  ,  qui  dona  fon 
nom  à  l'Italie  ,  opinion  fabuleufe  qui  ne  peut  avoir  pla- 
ce dans  l'hiltoire.  Suivant  Héfiode ,  de  Circé  &c  d'Ulyfîe 
naquirent  Agrius  &c  Lat'mus. 

De  Cdipfo  furent  engendrez  ,  félon  Héfiode  ,  Naufi- 
thom  6c  Naufmoiis  y  &c  fuivant  l'Auteur  de  la  Telegonie, 
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Rois  d'elle  naquirent  Telegonts  &c  Teledamus, 
d'Itha-  Parthenius  en  fes  Erotiques  chap.  3.  citant  Sophocle 
<i^^  ^'  en  la  Tragédie  intitulée  ,  Eundus  y  dit  qu'UlyfTe 
étant  allé  en  Epire ,  après  le  meurtre  des  amans  de  Péné- 
lope >  fut  reçu  ôc  traité  fort  humainement  par  le  Roi 
Tyrimmas  ;  que  cependant  il  débaucha  fa  fille  Evippc,  de 
laquelle  il  eut  un  lils  apellé  Eurialus ,  que  les  uns  apel- 
lent  Leotonphorus ,  &:  d'autres  Doriclus.  Cet  Eurialus 
étant  allé  en  Ithaque  dans  un  tems  qu'UlyfTe  étoit  ab- 
fent  ,  fut  tué  par  Telema(jue  y  ou  par  Ulyffe  même 
lorfqu'il  fut  de  retour. 

TELE  M  A  QUE  fucceda  à  fon  père  &épou^  ,fui- 
vant  Diélis  de  Crète  livre  6.  Naujicea  fille  d'Alcinous 
des  Pheaque  ,  ou  Corcire  ,6c  de  ce  mariage  naquit  Pto- 
LiPORTHUS.  Hellanicus  dit  que  ce  Prince  eut  de  Nauficea 
Perseptolis  ,  auquel  Euflachius  ,  fur  le  1 6  de  l'Odiflee  , 
donc  une  autre  mère  >  fçavoir  Policafle  fille  de  Neftor. 
Higin  chap.  127.  dit,  qu'après  la  mort  d'Ulyffe ,  Tele- 
maque  époufa  Circé  &c  que  d'elle  il  eut  Latinus  dont  les 
Latins  prirent  leur  nom.  Cependant  la  plus  comune  opi- 
nion eil  que  Latinus  étoit  fils  de  Faune.  On  ignore  ce: 
que  devint  la  pofterité  de  Telemaque.  Les  Manliens  Se 
les  Oélaviens  de  Rome  en  faifoient  décendre  leurs  Mai» 
fons. 
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CHAPITRE     XVI. 

Des  Rois  de  CRETE  de  U  race  deDEUCALlON. 

ENTRÉ  les  îles  qui  bordent  les  côtes  de  la  Grèce, 
celle  de  CRETE  nomée  aujourd'hui  Candie,  efl 
une  des  plus  confidérables  par  fa  grandeur.  Elle  ell  dans 
la  Méditerranée ,  à  l'entrée  de  l'Archipel.  Le  nom  de  Crète 
lui  a  été  doné  ,  ou  de  celui  de  Cres ,  qui  fut ,  félon  quel- 
ques-uns ,  fon  premier  Roi ,  ou  de  celui  de  Crète  fille 
de  Jupiter  &  d'idea  ,  ou  de  Crète  fille  d'un  Cureté  qui 
fut  mariée  avec  Ammon.  Elle  a  été  aufti  nomée  A'érie^ 
Cureté ,  Idée ,  Chetonie  ,  Telechinie  ,  &  enfin  Candie.  Elle  a 
eu  jufqu'à  100  villes  j  ce  qui  la  fit  nomer  Hecatomp" 
les.  Ses  premiers  habitans  furent  les  Ethéocrétes ,  ôc  les 
Curetés  nés  dans  le  païs.  Les  Pelafgiens ,  les  Eoliens  y  me- 
nèrent des  colonies  aujffi  bien  que  les  Achcetts  &c  les  Jr- 
giens. 

Ses  habitans ,  qui  facrifioient  des  hommes  à  Jupiter  Chevreaa, 
&:  à  Saturne  ,  inventèrent  félon  quelques-uns,  la  Reli-  Hiftoiredo 
ligiony  c'efl-à-dire  j  celle  qui  devint  depuis  comune  aux  Monde. 
Grecs ,  la  Muftque  &c  la  chajfe.  Ils  furent  les  premiers  qui 
découvrirent  l'ufage  du  fer  &c  du  cuivre ,  la  manière  de 
tirer  de  l'arc ,  de  faire  des  cafques  &  des  épées.  Dès  leur 
jeunefle  ils  étoient  inllruits  à  s'en  fervir  :  auiTi  étoient- 
ils  en  fi  grande  réputation  parmi  leurs  voifins  ,  que  Phi- 
lopœmen  fit  voile  en  Crète ,  félon  Plutarque  ,  pour  fe 
former  fous  la  difcipline  de  ces  infulaires ,  qui  étaient  fa- 
vans  dans  toutes  les  ru  Ces  de  guerre.  Les  plus  beaux  préfens 
qu'on  pouvoit  leur  faire ,  étoient  des  armes  ,  ils  comba- 
toient  au  fon  de  la  lyre  Se  de  la  flûte.  Au  ref^e  ils  avoient 
de  très-grands  défauts  Ils  pafibient  pour  des  pirates  &: 
des  larons  ,  pour  de  grands  fourbes  ôc  de  grands  men- 
teurs ;  ce  qui  dona  lieu  au  proverbe  cretifer  avec  un  Cre- 
tois. S.  Paul  dans  fmi  Epître  à  Tite  qu'il  avoit  envoyé 
en  Crète  pour  y  prêcher  la  foi^  cita  un  ancien  vers  Grec 
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dont  le  fens  elt  que  les  Cretois  font  toujours  menteurs  ^  mé- 
chantes bé  fes,  ventre  s  parepux.Voljhe  témoigne  qu'ils  étoieat 
fujets  à  fe  révolter  ,  &  fi  avares ,  qu'entre  tous  les  hom- 
mes ils  étoient  les  feuls  qui  ne  trouvoient  point  de 
gain  deshonête  de  quelque  côté  qu'il  pût  venir.  Leurs 
vices  ,  comme  l'a  remarqué  Conftantin-Porphirogénéte, 
firent  dire  qu'il  y  avoit  trois  C.  très  -  méchans  ;,  Crète , 
Capadocet  c^  Cilicie. 

Le  premier  Roi  de  Crète  fut,  fuivant  le  favantMeur- 
fius,  Jupiter,  ou  Zan  fils  de  Saturne  &c  petit  fils 
d'Ouranos ,  qui  régna  60  ans.  Enfuite  régnèrent  C  r  e  s , 
Ammon  ou  Jupiter,  après  lequel  il  fe  trouve  une 
lacune  de  300  ans  que  Meurfius  remplit  des  noms  de 
Cecrops,  de  Cydon,  de  Pieres.  Et  après  cet  in- 
terval  on  voit  régner  en  Crète  TEUCTAMUS  fils 
de  Dorus  Roi  de  Theffalie  &c  petit  fils  à'Hellen  fils  de 
Deucalion,  lequel  ayant  été  chaffé  de  fa  patrie  ,  prit 
quelques  Pelafgiens  &c  Eoliens  fujets  de  Crethée  fon 
beau  père  ,  àc  îes  ayant  conduit  dans  l'île  de  Crète  ,  fe 
rendit  maître  de  cette  île  où  il  établit  fa  domination.  Il  eur 
de  fa  femme  Crète  ASTERILTS  furnomé  JUPITER,  lequel 
lui  fuccéda.Sous  fon  règne  Europe  fille  d'Agenor  Roi  de  Phé- 
nicie,  fut  enlevée,  fuivant  Echemenides  par  quelques  Mar- 
chands Cretois,  ôc  ayant  été  tranfporté  en  Crète,  fa  beauté 
la  fit  juger  digne  d'être  femme  du  Roi.  Comme  le  vaifTeau 
fur  lequel  elle  fut  conduite  portoit  fur  la  prouë  la  fi- 
gure d'un  taureau  blanc,  ou  que  le  Capitaine  qui  l'en- 
leva s'apelloit  Taurus ,  félon  Palephate  ,  &c  que  d'ailleurs 
Je  Prince  auquel  elle  fut  mariée  fe  faifoit  nom^v  Jupiter ,  j 
les  Poètes  ont  pris  d^-là  ocafion  de  dire  que  Jupiter  , 
s'étoit  changé  en  taureau,  pour  enlever  cette  PrinceiTe. 
Europe  ayant  époufé  Afterius  * ,  devint  mère  de 
trois  enfans ,  ôc  s'atira  l'eflime  ôc  la  vénération  de  tous 
les  Cretois,  qui  l'honorèrent  après  fa  mort  comme  une 


*  Apollodore  diftingue  Afterius  de 
Jupiter.  Il  dit  (  liv.  3.  )  qu'Europe  ,  après 
^  avoir  enfanté  Minos  &  les  frères  conçus 
de  Jupiter,  époufa  Afterius  Roi  de  Crète  , 
âui  n'ayant  point  d'autres  entans ,  adopta 
ceux  de  Jupiter  ,  &  les  fit  nouuir  &  éle- 


ver avec  foin.  Meziriac.  Comment,  fur 
l'Epie  de  Pnedre  à  Hipolite.  Diodore  die 
prefque  la  même  choie  ,  avec  cette  difé- 
rence ,  qu'il  donc  pour  père  aux  enfans 
d  Euope  Taurus,  au  lieu  de  Jupiter.  M- 
l'Abbé  Bmier, 

Divinité 
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D  O  RUS  ,  fils   d'H  EL  LE  N  &  petic-fils  de  Dïucalion, 
s'établit-  aux  environs  du  Mont  Parnalfe.  Foyez.  page  57Z. 

I..  T  E  U  C  T  A  M  U  S  ,  s'établit  en  Crète ,  ép.  Creté ^  fille  de  Cretheus. 


IT..  ASTER  lUS  ,  dit  J  u  T?  I  T  E  R  ,  Roi  de  Grete  ,  ép.  Europe,  fœur 
Cadmus ,  &  fille  d'Agenor  ,  Roi  de  Phenicie. 


I-II.  M  IN  OS  I.  Roi  de  Crète, 
ép.  hhone ,  fille  de  Lidius. 


Rhadamantï- 


IV.  LTCASTE, 
Roi  deCrete,ép. 
Jda^aUc  deCoribanthe. 

V.  M I  N  O  S  II. 

Roi  de  Crète,  ép. 
Pajïphaé ,  fœur  de 
Circé  ,    &    fille 
d'Elius  ou  Sol. 


yicacaUide  , . 
eut  d'Apollon 

CiDON  ,  MlLE- 

qui  dona  tus, 

fon  nom  à. 
ApoUonie. 


SarpEdon-^ 

alla   en 

Licie. 

Evander, 
cp.  Laodamie^ 
fille  de 
Bellerophon, 

A  N  T  H  u  s* 


-^ 


i*sAx-i 


Andro-    VI.DEUCA-    Glau-    Ariane,    Cathre'e, 
ge'e.         lion,  Roi        eus.      enlevée      autrement 
de  Grete.  par  Crathe'e, 

Thefée. 


Phèdre,    Sarpedon  If, 
femme   combatitpout 

de        les  Troyens. 
Thefée, 


VII.IDOMENE'E, 
Roi  de  Crète ,  fut 
au  fiége  de  Troye, 
ép.  Adenda. 

Orsilochus  , 
tué  au'  fiége 
de  Troye  par 


Molus  j 

fils 
naturel. 


Ciifihere , 

promife 

àLEUCUS. 


Al  T  H  E  -     Apemofine , 

MENE. 


Ero-pe  , 
ép. 
Plisthene 

auAXHRE'E. 


VIII.  MERIO- 

NES,  dernier 
Roi  de  Crète. 


Climene  , 
femme  de 
Nauplius, 
R.  d'Eubée. 

Palamedb,  inventeur 
de  4  Lettres  Greques_, 
du  jeu  des  échecs ,  & 
de  celui  des  dez. 
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Rois  de  Divinité  :  ils  inftituerent  même  une  fête  en  fort  honeur, 
Crète.    5c  lui  donerent  le  furnom  de  Minerve. 

Après  la  mort  d'Afterius ,  M  IN  OS  I.  fon  fils  aîné 
lui  fucceda  y  mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  contradiélion 
de  la  part  de  fes  frères  Rhadamante^  &c  Sarpedon  ,  qui 
lui  dilputerent  la  Courone  Se  vouloient  au  moins  la  par- 
tager avec  lui.  Ils  eurent  du  défavantage ,  &  Minos  refté 
paifible  pofTefTeur ,  gouverna  avec  autant  de  douceur  que 
o'équité  ,  àc  rendit  célèbre  l'île  de  Crète ,  peu  çonuë 
avant  lui.  Il  y  fit  bâtir  plufieurs  villes ,  entre  lefquelles 
on  met  Gnoffe  dont  il  fit  fa  réfidence  royale,  Mima^ 
Li£fU ,  ainfi  apellée  de  fon  nom  ôc  de  celui  de  Liélius 
fon  beau  père  ,  Fhefte ,  6c  Apollonie  nomée  dans  la  fuite 
Cidonie  par  fon  petit  fils  Cidon  qui  l'embellit. 

Mais  rien  ne  diftingua  tant  ce  Prince  que  les  loix 
qu'il  donna  aux  Cretois  ,  puifqu'elles  l'ont  toujours  fait 
regarder  comme  un  des  plus  grands  Legiflateurs  de  l'An- 
tiquité. L'Hiftorien  Jofeph  avoue  que  ce  Prince  étoitle 
feul  parmi  les  Anciens  qui  méritât  d'être  comparé  à 
Moïfe.  C'efl  ce  qui  a  doné  lieu  aux  Poètes  d'en  faire 
un  des  Juges  de  l'Enfer  *  avec  fon  frère  Rhadamante. 
On  peut  juger  de  l'équité  de  fçs  loix  par  les  éloges  que 
Platon  5  Ariftote ,  Diodore ,  Plutarque  ôc  plufieurs  au- 
Aiift.  Poli-  très  en  ont  fait ,  Se  par  la  réputation  qu'elles  avoient , 
tic.z.e.  jo.  puifque  Licurgue  voyagea  exprès  en  Crète  pour  les  re- 
cueillir 6c  les  doner  aux  Lacédémoniens. 

Minos  pour  doner  plus  d'autorité  à  fes  Loix ,  fe  re- 
tiroit  dans  un  antre  de  l'île  de  Crète  ,  où  il  feignoit 
que  Jupiter  les  lui  diéloit ,  &  il  n'en  revenoit  jamais. 


M.  l'Abbé 
Banier, 


^f-  Les  Grecs  ayant  puifé  chez  les  Egip- 
tieiis  l'idée  de  leur  enfer ,  voulurent  à 
l'exemple  de  cet  ancien  peuple  ,  y  établir 
des  Juges.  Ils  choifirent  parmi  leurs  plus 
grands  homme> ,  ceux  qui  avoient  vécu 
avec  le  plus  d'intégrité  ,  &  n'en  trouvè- 
rent point  qui  méritafTent  mieux  cet  ho- 
neur ,  que  Minos,  Eacus ,  &  Rhadamanthe. 
Ils  partagèrent  enfuite  leurs  fondions  ; 
Eacus  au  raport  de  Platon  ,  in  Corgia ,  ja- 
geoit  les  Européens.  Rhadamanthe  ,  qui 
avoit  quitté  le  féjour  de  Crète  ,  pour  aller 
s'établir  en  Afie ,  eut  les  Afiatiques  pour 


fon  partage  ,  où  l'on  comprenoit  les  Afri- 
cains ;  &  Minos  comme  le  premier  Pré- 
fident  de  la  Cour  Infernale  ,  décidoit  les 
diférends  qui  furvenoient  entre  ces  deux 
Juges.  Tous  les  Poètes  convienent  de 
cette  fuperiorité  de  Minos  fur  fes  Collè- 
gues. Homère ,  Od.ii.  le  reprefente  avec 
un  fceptre  à  la  main  ,  affis  au  milieu  des 
ombres  dont  on  plaide  les  caufes  en  fa 
préfence  ;  &  Virgile  ajoute  qu'il  ticpt 
à  la  main  &  remue  l'Urne  fatale  où  eft 
renfermé  le  fort  de  tous  les  humains.  M, 
l'Aèké  Bamer,'Exj>lic.  hiftor.des  fables, 

au 
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au  raport  de  Nicolas  de  Damas  5  qu'il  n'en  raportât  quel-  Rois  de 
ques  nouvelles    loix,  C'efl    ce  qui  lui  a  fait  doner  par  Crète. 
Homère  la-qualité  de  Difciple  de  Jupiter,  que  Platon  re-     pia^o„. 

farde  comme  la  louange   la  plus  grande  qu'on  puiffe  i^  Minoè. 
oner  à  un  homme. 
On  ne  fait  pas  au  jufle  la  durée  du  règne  de  ce  grand 
Prince  ,   dont  on  peut  marquer   l'époque  vers  l'an  du 
monde  2670  5150  ans  avant  la  prife  de  Troye  ,  ôc  1334 
avant  l'Ere  chrétiene. 

Rhadamanthe  frère  de  Minos*,qui  au  raport  de  M.Banier. 
Platon  fe  fervit  utilement  de  fes  lumières ,  pour  com- 
pofer  fes  loix  6c  les  faire  obferver  avec  exaélitude  ,  fut  j,    .  . 
un  Prince  d'une  grande    intégrité.  Obligé  de  quiter  le 
fëjour  de  Crète  ,  où  fon  frère  ,  peur-être  jaloux  de  fa  ré-  Diod.l.  5. 
putation ,  ne  pouvoit  le  foufrir  ,  il  fe  retira  dans  quel- 
qu'une des  îles  de  l'Archipel ,  &c  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  îles  ,  qui  fe   foumirent  à  lui  ,  moins  contraintes 
par  la  force  de  fes  armes ,  que  gagnées  par  la  douceur 
de  fon  gouvernement.  C'ell   cette    équité  ô<:  cet  amour 
pour  la  juftice  5  dit  Diodore ,  qui  le  firent  mètre  au  nom- 
bre des  Juges  d'Enfer. 

Rhadamanthe  avant  que  de  mourir  partagea  fès  Etats> 
il  dona  ,  fuivant  Diodore,  l'île  de  Lemnos  à  Thoas,  &c 
celle  de  Chio  à  Oenopion.  Paufanias  fait  mention  d'un 
fils  de  Rhadamanthe  apellé  Erithms ,  lequel  dona  fon  nom 
à  la  ville  A'Erithrée. 

Sarpedon  troifiéme  fils  d'Afteriusayant  été  vaincu  par  Paufanias  • 
fon   frère  Minos  ,   auquel   il  difputoit  la  Courone,  fut  1. 7.  c.  3. 
obligé  de  fortir  de  Crète ,  avec  ceux  de  fon  parti.  Il  fe 
retira  d'abord  dans  la  Carie  ,  &:  après  y  avoir  fait  quel-  ^^^^'  ^-  3» 
que  féjour ,  il  pénétra  plus  avant  dans  l'Afie  ôc  ariva 
enfin  dans  le  pais   des  MilUdes ,  apellés  alors  ,  fuivant 

■k    11  y  a  des  Auteurs  ,  dit  M.  l'Abbé  I  vécu   long-tems  avant  lui,  qu^il    avoit 


Bjniei"  ,  qui  ont  ciu  que  Rhadamanthe 
n'étoit  pas  ftere  de  Minos  ,  qu'il  n'avoir 
été  que  Ton  Secrétaire  ,  fondez  apavem- 
fnent  fur  ce  que  ce  Prince  ,  au  raport  de 
Platon  ,  s'en  étoit  fervi  pour  rédiger  le 
code  de  fes  Loix.  Strabon  même  ,  liv.  lo. 
prétend  que  ce  Rhadamanthe  ,  fur  le  mo- 
dèle duquel  Minos  s'étoit  réglé  ,  avoit     Fables 

Dddd 


:W»né  des  loix  à  l'île  de  Crète  ,  &  y  avoit 
b'jdi  pîiifieurs  villes.  Loërquer  reconoît 
un  fécond  Rhadamanthe  ,  fi  ère  de  Minos 
II.  Légiilateur  comme  le  premier -,  tout 
cela  prouve  qu'il  y  a  eu  plufieurs  per-; 
fones  de  ce  nom  ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre.  M,  Bitnier  ,  Explicac.  hiftor.  des 


Herdd.l.  i. 


Iliadi  1^ 

M.  Banier  , 
Explic.hift, 
des  Fables. 
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Rois  de  Hérodote ,  Solymes ,  &  qui  prirent  le  nom  de  Termilles,  Il 
C  B.  E  T  E.  s'y-  forma  un  petit  Etat  ,  dans  lequel  il  dona  retraité  à 
Licus^ls  de  Pandion  Roi  d'Athènes,  ôc  du  nom  de  ce 
dernier  Prince  y  le  pais  fut  apelié  Z/V/V.  Sarpedon  laifTa 
pour  fuccefTeur  un  fils  apellé  Isander  par  Diodore  , 
6c  P  ISANDER  par  Strabon;  celui-ci  époufa  Laod/imie 
fille  de  Bellerophon dont  naquit  Anthus  pere>fiiivant 
Diais  de  Crète,  livre  3,  de  SARPEDON  II.  *  qui 
combatit  en  faveur  des  Troy  ens  &c  fut.  tué  par  Patrocle  re- 
vêtu des  armes  d'Achille.. 

Minos  I.  eut  de  fa  ïç-vamç.  Ithone  y^Wt  de  Li6tius,  un 
fils  apellé  LICASTE,  qui  lui  fucceda ,  &:  une  fille  no— 
mée  Acdcallis  qui  fut  mariée  à  Afollon ,  c*efl-à-dire ,  ou 
à  un  Prêtre  de  Dieu ,  ou  à  quelque  Prince  auquel  fon 
goût  pour  la  mufique  avoit  mérité  le  furnom  d'Apol- 
lon. Elle  fut  mère  de  Ci  don  qui  embellit  la  ville  dM- 
■pollofùe  &c  lui  dona  fon  nom  ;  Se  de  Miletus,  qui  s'é- 
tablit en  Carie,  &c  y  bâtit  une  ville  de  fon  nom. 

Licafte  qui  avoit  époufé  Ida  fille  de  Coribanthe, 
eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  MINOS  IL  qui  fut  re- 
doutable à  fes  voifins.  Il  fut  le  premier  des  Grecs,  qui 
ayant  fait  équiper  une  nombreufe  flote ,  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Mer.  Profitant  de  la  fituation  de  l'île  de  Crè- 
te ,  qui  paroiffoit  faite  pour  dominer  fur  tout  PArchipel, 
il  auujetit  toutes  les  îles  qui  y  font  en  fi  grand  nom- 
bre ,  éc  obligea  auffi.  les  peuples  maritimes  de  l'Afie  mi- 
neure à  fe  foumètre  à  lui.  Enfin  il  fut  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems  ;  mais  la  guerre  qu'il  fit  aux  Athé- 
niens ,  quelque  julle  qu'elle  fût,  dona  ocafion  aux  Grecs 
de  le  déchirer  par  mille  calomnies ,  &c  les  témoignages 
avantageux  qu'Homère  &:  Hefiode  avoient  rendus  à  fes 
grandes  qualitez  ,  ne  lui  fervirent  de  rien  contre  la  mali- 
gnité de  les  enemis. 


*  Putfque  Sarpedon  étoit  contempo- 
lain  de  fon  petir  coufin  Idomenée ,  il  ne 
doit  être  ,  comme  le  remarque  M.  Ba- 
nier ,  que  lé  quatrième  décendant  du  pre- 
inier  Sarpedon  ,  &  on  gagne  un  degré  en 
fiiivant  Diâiis  de  Crète  ,  qui  cependant 
«ft  le  feul  qui  ait  dit  que  Sarpedon  étoit 


-fils  d'Anthus.  Diodore  le  fait  fils  d'EVan- 
der ,  &  aparament  qu'on  ne  conoif- 
foit  pas  bien  le  père  de  Sarpedon  ,  puif- 
qu'Homere  affure  qu'il  étoit  fils  de  Ju- 
piter; reffource  ordinaire  des  Anciens, 
îorfqu'ils  ignoroieot  lesparensde  ^uctr 
qu'un. 
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Minos  avoit  ëpoulë  Pafiphaé  fœur  de  Ciixé  Se  d'Etés  I.  Rois  »  « 
Rai  de  Colchos ,  Ç>c  fille  d'Elius  npmé  autrement  SoJ  *,  C  »•  ^  7  '5* 
fils  d'Hiperion  Se  de  Thia ,  &:  en  avoit  plyfieuis  enfai"is. 
Androgée,  Pun  d'eux,  ayant  obtenu  de  fbn  pei-e  Ja 
permifïion  d'aller  à  la  célébration  des  Panathénées  qui 
ie  célébroient  à  Athènes  ,  y  combatit  avec  tant  d'adrefle 
&c  de  bonheur ,  qu'il  y  remporta  tous  les  prix ,  ce  qui 
lui  atira  l'elHme  de  tout  le  peuple  &:  l'amitié  des  fils  de 
Pallante  fi.'ere  d'Egée.  Le  comerce  de  ce  jeune  Prince  avec 
les  Pallantides  devint  fiifpeél  au  Roi  d'Athènes  ,  il  le 
.fit  afTaffiner  au  bourg  d'Oenoë  fiir  les  Attiques  ,  com- 
me il  alloit  à  Thebes.  Minos  ayant  apris  cette  trille  nou- 
velle j  réfolut  d'en  tirer  vengeance.  Il  arme  fa  flote , 
tombe  fur  l'Attique  ,  ôc  après  avoir  pris  les  villes  de 
Nifea  ôc  de  Megare  ,  il  vient  mètre  le  fiége  devant 
Athènes ,  qui  fe  trouvant  alors  afligée  par  la  famine  , 
fuite  d'une  léchereife  extraordinaire  qui  avoit  défolé  tou- 
jte  la  Grèce  ,  eft  obligée  de  demander  la  paix.  Minos  la 
leur  acorda  ,  mais  à  condition  que  tous  les  ans ,  félon 
Diodore  de  Sicile  Se  Apollodore  ,  ou  tous  les  neuf  ans  , 
félon  Plutarque  &c  Ovide  ,  les  Athéniens  lui  enverroient 
fept  jeunes  garçons  ôc  autant  de  filles  pour  tribut.  Cet  ar- 
ticle étant  accepté  de  part  oc  d'autre  ^  Minos  leva  le  fié- 
ge &c  fe  retira  en  Crète ,  emmenant  avec  lui  ceux  que 
le  fort  rendit  les  premières  vi(5\;imes  du  falut  de  leur  pa- 
trie. Thefée  afranchit  dans  la  fuite  les  Athéniens  de  cet 
honteux  tribut. 

Les  Grecs  pour  rendre  Minos  odieux  ,  inventèrent  la 
fable  du  Minotaure.  Ils  publièrent  que  le  Roi  de  Crè- 
te deflinoit  les  jeunes  Athéniens  qu'on  lui  envoyoit ,  à 
combatre  dans  le  Labirinthe  contre  le  Minautore ,  qu'ils 
difoient  être  le  fruit  de  l'infâme  pafîion  de  Pafiphaé  fa 
femme,  pour  un  taureau  blanc  que  Neptune  avoit  fait 
fortir  de  la  mer.  Cette  fable  n'étoit  pas  cependant  fans  M.Banier. 
quelque  fondement.  Pafiphaé  ,  pour  fe  venger  du  mé- 
pris que  Minos  faifoit  d'elle ,  depuis  qu'il  étoit  devenu 
amoureux  de  Procris  femme  de  Cephale  ,  lia  une  intri- 

*    L'équivoque  de  ce  nom  a.  fait  dire  qu'elle  étoit  fille  du  Soleil. 
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Rois  de  gue   avec  un  jeune  Seigneur  i^omé  Taums ,   qui  était 
Crète.    Amiral  de  la  flote  du  Roi.  Ce  fut  pour  avoir  favorifé 
M.  Banier.  leurs  amours  ,  que  Dédale  ,  cet   habile  Architecte  ,  fut 
enfermé  par  ordre  de  Minos  dans  le  Labirinthe ,  d'où 
il  eut  l'adrefTe  de  fe  fauver  :  il  fe  retira  en  Sicile  &c  trou- 
va chez  Cancahs  un    afile  ,    que  les  autres  Princes   lui 
avoient  refufé.  Minos  ayant  apris  le  lieu  de  fa  retraite, 
alla  le  redemander  à  Caucalus  ,  qui  ne  voulant    pas  fe 
défaire  d'un  homme  fi  célèbre  ,  le  conferva  par  une  tra- 
hifbn.  Car  ayant  atiré  Minos  à  Camique,   fous  prétexte 
de  traiter  de  cette  afaire  à  l'amiable  ,   il   le  fit   étoufer 
"dans  un  bain.  Le  Roi  de  Sicile  ayant  excufé  cetltemort 
le  mieux  qu'il  put,  rendit   le  corps  de  Minos  à   fes  foî- 
dats  qui  l'enterrèrent  feeretement,  &  Diodore   remar- 
que, que  pour  mieux  cacher  le  lieu  de  fa  fepuîture  ,  ils 
bâtirent  deffus  un  Temple  à  Venus  ,  qui  devint  fort  cé- 
lèbre. Les  Comentateurs  des  marbres  d'Arondel  ôc  le 
Chevalier  Marsham  placent  fa  mort  5  5  ans  avant  la  guer- 
re de  Troye. 

Minos  avoit  deux  filles  ,  Ariane  S>C  Phèdre.  Lorfque 
Thefée  vint  dans  l'île  de  Crète  ,  il  fe  fit  aimer 
de  la  première ,  qu'il  emmena  avec  lui  ;  mais  étant 
arivé  dans  l'île  de  Naxos  ou  de  Difi ,  elle  lui  fut  enle- 
vée j  fuivant  Plutarque ,  par  Onarus  Prêtre  de  Bacehus, 
dont  elle  eut  entre  autres  enfans  Ocnofïon  èc  S^aphiius. 
Quelques-uns  les  croyent  fils  de  Thefée  ,  qui  demanda  en 
mariage  Phèdre  &c  l'obtint  de  fon  frère  Deucalion ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Minos. 

Cathrée  un  des  fils  de  Minos  IL  eut  entre  autres 
enfans  deux  filles  y  favoir  Erope  ^  Climene  ,  qui  ,  au  ra- 
port  d'Apollodore ,  furent  remifes  par  leur  père  entre  les 
d'Hermio-    mains  de  Nauplius ,  afin  qu'il  les  allât  vendre  en  quelques 
^^'  contrées  étrangères.  Cet  Auteur  ne  dit  pas  clairement  quel 

fut  le  fujet  qui  porta  Cathrée  à  traiter  fes  filles  avec  tant 
de  dureté.  Mais  on  peut  eonjeé\urer  de  ce  qu'il  dit  aupa- 
ravant ,  que  ce  fut  à  caufe  d'un  Oracle  qui  le  menaçoit 
d'être  tué  par  un  de  fes  enfans.  Toutefois  Sophocle  en  la 
Tragédie  d'Ajax,  raporte  qu'Erope  s'atira  l'indignation  de 
fon  père  y  parce  qu'elle  avoit  forfait  à  fon  honeur.    L'br- 


Meziriae , 
Comment 
fur  l'Epit. 
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dre  de  Cathrée  ne  fut  pas  exécuté.  Nauplius  maria  Erofe ,  Rois  d  k 
à  PUJihenes ,  ou  félon  d'autres  à  Atrée ,  &:  elle  fut  mère  d'A-  Crète. 
gamemnon  &:  de  Menelas.  Pour  lui  il  é^o\ii2i  C limene  t 
dont  naquit  PaUmede  ,  qui  fe  rendit  célèbre,  &c  qui  par  fes 
belles  inventions  fe  fit  admirer  au  fiége  de  ïroye  par  tous 
les  Grecs.  On  lui  atribue  Pinvention  des  quatre  letres  de 
l'Alphabet  Grec  t),  2,  o,  x,  de  la  fience  des  nombres > 
des  poids  &c  des  mefures.  Il  inventa  encore  le  jeu  des  Dez,, 
celui  des  AJlmgales  ,  ou  Ojfelets  ,  &C  un  autre  qui  apro- 
choit  de  notre  jeu  du  Tri6îmc,  pourfervir  de  délalTement 
à  l'armée  des  Grecs  ,  qui  eut  tout  le  tems  de  s'ennuyer 
pendant  un  fiége  de  dix  ans.  Mais  ce  qui  le  fit  le  plus  ad- 
mirer des  gens  de  guerre ,  c'elt  qu'il  aprit  aux  Grecs  la 
façon  de  ranger  les  armées  en  bataille  ,  de  doner  le  mot  5 
de  pofer  les  Tèntinelles  ,  &;  plufieurs  autres  chofes  qu'ils 
ignoroient  auparavant.  Enfin  il  fe  rendit  fi  agréable  à  toute 
l'armée,  qu'Agameranon  ayant  été  démis  de  là  charge  de 
Général ,  furcequ'ilfaifoitdificultéde  livrer  fa  fille  Iphi- 
genie  pour  être  facrifiée  ,  les  Grecs  créèrent  Palamede 
leur  Général,  ainfi  que  le  raportent  Cedrenus  ôc  Ptolo- 
mée  Hepheilion  dans  Photius.  Darés  Phrygien  ,  raconte 
que  dans  une  bataille  contre  les  Troyens  ,  où  Palamede 
fit  de  beaux  exploits  d'armes  ,  ôc  tua  Sarpedon ,  il  fut  en- 
fin tué  lui-même  par  Paris  ,  qui  d'un  coup  de  flèche  lui 
perça  le  col  de  part  en  part.  Mais  fuivant  d'autres  Auteurs 
UlyfTe  &:  Diomede  le  firent  périr. 

DEUCALION,  étant  monté  fur  le  trône,  fit  la  paix 
avec  les  Athéniens,  &:  fi  nous  en  croyons  Meurfius,il  quira 
le  féjour  de  Crète,  ôc  fe  retira  auprès  de  fon  beaufrere 
Thefée  à  Athènes  ,  où  il  paffa  le  refle  de  fes  jours.  Mais 
le  fentiment  le  plus  comun  parmi  les  favans  ,  eft  qu'il  de- 
meura dans  fon  Royaume.  Outre  Idomenée  qui  lui  fuc- 
ceda  ,  &:  une  fille  nomée  Cl'tfihere , il  lailTa , félon  quelques- 
uns  ,  im  fils  naturel  ,  nomé  Moins ,  né  de  Melphis ,  le- 
quel fut  père  de  M  e  r  i  o  n  e  s.  Celui  -  ci ,  que  d'autres 
îroyent  fils  d'Idomenée  >  alla  au  fiége  de  Troye ,  où  il 
fignala  fa  valeur. 

ID  O  M  E  N  E'E  fut  un  des  amans  d'Helene  ,  &:  s'em- 
barqua avec  les  autres  Grecs  pour  le  fiége  de  Troye  j  fon 


Rois  de 
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Is  Orsilochus,  l'acompagna  dans  cette  expédition 9 
Stc  fe  diftingua  par  plufieurs  exploits  ;  mais  s'étant  opofé 
à  la  récompenie  que  l'on  vouloit  doner  à  UlyfTe  ,  il  fm 
tué  de  la  main  àc  ce  Prince.  Idomenée,  en  partant  pour  la 
guerre  de  Troye  >  laifTa  le  gouvernement  de  fa  famille  &c 
de  fon  État  àLEUCUS,  à  qui  il  avoit  même  promis  fa 
fille  Clillhere  en  mariage  ;  mais  à  fon  retour  il  trouva  que 
ce  perfide  avoit  fait  périr  Clillhere  avec  la  Reine  Menda 
fa  mère  ,  Se  s'étoit  rendu  maître  de  fon  Royaume  ,  dont 
Idomenée  fe  voyant  dépouillé ,  il  fit  voile  en  Italie  &  fe  re- 
tira dans  le  païs  des  Salentins ,  oii  il  bâtit  Salente, 

Leucus  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  ufur- 
pation ,  Se  MERIONES  monta  fur  le  trône ,  qui  lui 
apartenoit.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  *  qui  fut  le 
dernier  de  la  famille  Royale ,  ks  Cretois  changèrent 
la  forme  du  Gouvernement  Monarchique  en  Ariftocrati- 
que.  Cette  République  qui  fubfifta  fort  long  -  tems ,  étoit 
gouvernée  par  des  Cofmes  ;  c'eft  ainfi  qu' Ariftote,Po//>.  1.  2, 
c.  8.  apelle  ces  Magiftrats ,  aufquels  il  joint  un  autre  Sénat 
de  Gerones ,  fuperieur  aux  Cofmes  ,  les  comparant  aux 
Ephores  de  Sparte  5  à  la  diférence  que  ceux-ci  n'étoient 
que  cinq  &c  les  autres  au  nombre  de  dix.  Il  dit  qu'on  les 
choififfbit ,  les  uns  &  les  autres  de  certaines  familles  ,  Se 
qu'on  ne  recevoit  dans  le  Sénat  que  ceux  qui  avoient  été 
Cofmes. 

L'an  du  monde  3887,  de  Rome  637,  &:  117  avant 
J.  C.  l'île  de  Crète  fut  foumife  aux  Romains  après  trois 
années  de  guerre  ,  que  les  Cretois  fous  Panare  &c  Lajihene , 
Gouverneurs  des  Places  les  plus  importantes  ,  foutinrent 
avec  toute  la  valeur  qu'infpirent  l'amour  de  la  liberté.  Se 
la  crainte  du  plus  dur  efclavage.  Le  Proconful  ^.  Cecilius 
Metellus ,  qui  avoit  été  chargé  de  cette  expédition ,  en 
eut  le  furnom  de  Cretique  ,  à  plus  julle  titre  ,  que  ne  l'a- 
voit  eu  M.  Antoine ,  père  du  Triumvir.    Celui-ci  après 


*  Hérodote  ,  livre  4.  fait  mention 
d'Etzearche  Roi  d'Oaxe ,  fille  de  l'île 
de  Crcte  ,  que  Reinerus  Reincecius  croit 
être  décendu  de  Meriones.  Hérodote  ra- 


porte  au  même  endroit  comment  la  fille 
de  ce  Prince  devint  mère  de  Battus  R.oi 
de  Cyrene. 
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avoir  pillé  la  Sicile  &c  d'autres  Provinces  ,  fongea  à  con-  Rois  de 
quérir  Pîle  de  Crète,  dont  il  comptoit  la  conquête  fi  affu-  C  b.  e  t  e. 
rée ,  qu'il  avoit  rempli  de  chaînes  fes  vaifTeaux.  Mais  les 
Cretois  en  prirent  la  plus  grande  partie ,  &:  pendirent  les 
hommes  de  fa  flote.  Le  chagrin  de  cette  malheureufe  ex- 
pédition lui  caufa  une  maladie  ,  dont  il  mourut  dans 
cette  île. 

Par  le  partage  des  Provinces  de  l'Empire  fait  après  la 
mort  de  Conftantin  le  Grand ,  Tîle  de  Crète  échut  à  Conf- 
mns ,  &  elle  fut  depuis  de  la  dépendance  de  l'Empire  d'O- 
rient,  auquel  les  Sarafms  l'enlevèrent  Pan  823  depuis  J.  C- 
Ils  y  bâtirent  la  ville  &  fortereffe  de  Candie ,  qui  a  depuis  • 
doné  fon  nom  à  toute  l'île.  L'Empereur  Bafile  le  Macédo- 
nien 5  força  les  Sarafms  de  Crète  à  lui  payer  un  certain 
tribut ,  ôc  fous  Romam  Porphirogenete  cette  île  fut  remife 
fous  Pobéiffance  de  l'Empire  Grec ,  qui  la  poffeda  jufqu'à 
Baudouin,  Comte  de  Flandres.  Cet  Empereur  la  dona  à 
Boniface  ,  Marquis  de  Montferrat ,  qui  par  traité  fait  avec 
le  DogeHenri  Dandolo ,  la  céda  aux  Vénitiens.  Les  Turcs  la 
leur  enlevèrent  en  1665^. après  une  guerre  de  24 ans,  qui 
finit  par  la  prife  de  la  ville  de  Candie  fous  l'Empire  de 
Mahomet  IV, 
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DES       ROMAINS. 

ES  ROMAINS,  cePeupleRoi,  comme 
Papelle  un  Hiftorien,  fe  glorifioient  d'être 
décendus  ànfang  Troyen,  &  faifoient  remon- 
ter leur  origine  jufqu'à  Ence ,  qui  étant  abor- 
dé en  Imlie  avec  1 200  hommes  de  fa  nation, 
reftes  infortunés  des  flames  &  de  la  fureur 
des  Grecs ,  y  trouva,  dans  un  établiflement  aufïi  avanta- 
geux à  fes  compagnons ,  que  glorieux  à  fa  famille ,  le 
terme  de  fes  courfes  ôc  de  fes  travaux.  Mais  avant  que  de 
parler  de  cet  événement,  il  eft  à  propos  de  faire  conoître 
rétat  de  V Imite  avant  l'arivée  des  Troyens. 

L'  I T  A  L I E ,  que  les  Grecs  apelloient  Hejperie ,  à  caulè 
de  fa  fituation  à  l'occident  de  la  Grèce ,  a  eu  encore  les 
jioms  à'Aufome ,  d'Oenotrie  ,  Se  de  Satumie  ,  pris  des  noms 
ou  des  Princes  qui  y  ont  régné  ,  ou  des  Peuples  qui  y  ont 
-été  les  plus  puiuans.   La  bonté  ôc  l'heureufe  fituation  de 
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R  o  I  s  DES  ce  pais  en  a  fait  rechercher  l'habitation  à  plufieurs  peupIes^ 
Lat.iks.  diférens. .  Les  Gaulois  en  ocuperent  toute  la  partie  occi- 
dentale, &  en  ayant  chaffé  les  Etr ariens  ,  ils  rapellerent 
du  nom  de  leur  ipa.tYÏG  Gaule  C  if  alpine ,  ou  Togata  ,  à  caufc- 
des  habits  longs  que  portoient  les  anciens  habitans,  Se 
que  portèrent  aulîi  les  nouveaux.  Les  Liguriens  &c  les 
Vénctes  en  ocupoient  en  même,  tems  une  portion.  Cette 
partie  compofoit  à  peu  près  ce  que  Pon  nome  aujourd'hui 
la  Lomharàk.  L'extrémité  opofëe,  que  l'on  apelle  aujour- 
d'hui le  Royaume  de  Naples  ,  étoit  habitée  par  Xç^^Luca- 
fiiens  ,  les  Apuliens  ,  les  Campaniens  ,  c^c.  ôc  ayant-  re^u  di- 
verfes  peuplades  de  Grecs ,  elle  prit  dans  la  fuite  le  nom  de 
Grande  Grèce.  La  première  Colonie  qvii  y  fut  amenée  de 
Grèce  étoit  des  Arcadiens  ^-qui  y  vinrent  fous  la  con- 
duite à^Oenotrus ,  &c  dcFucetius ,  fils  de  Licaon  ,  Roi  d'Ar- 
cadie  5  environ  l'an  du  monde  243  55385  avant  la  prifede 
Troye ,  &:  1 5  69  avantd'Ere  Chrétienne.  Les  fucceffeurs 
d'Oenotrus ,  du  nom  duquel  le  pais  fut  apellé  Oenotrie , 
étendirent  peu  à  peu  leur  domination  dans  les  terres  &c  le. 
long  de  la  mer  Aufoniene.. 

Dans  le  milieu  de  l'Italie  on  ne  trouve  pas  de  plus  an- 
ciens peuples  que  \qs  Jufoniens  SclesSicules.  Les  premiers 
ocupoient  ,au  raportde  Pline  ,  liv.  3.  cette  partie  qui  s'é- 
tend depuis  Monte  Circello  ,  jufqu'au  détroit  qui  fépare  la 
Sicile  de  l'Italie.  Du  nom  de  ces  peuples  l'Italie  fut  apellée 
par  les  Grecs  y^^T-z/V.  L'habitation  des  Sicules  étoit  des 
j-S^p  'deux  cotez  du  Tibre,  dans  le  pais  qui  fut  depuis  ap.ellé 
,.  ^  ^  •  Latium  i  ils  en  furent  chalTez  par  les  Oenotriens ,  ou  Abo- 
rigènes &  pafferent  en  Sicile. 

Quoique  ce  L  A  T I  u  M  n'eut  aucune  prérogative  parti- 
culière qui  le  diftinguât  des  autres  parties  de  l'Italie, ce- 
pendant étant  devenu  comme,  le  berceau  des  Romains, 
il  a  été  le  plus  célébré,  par  la  prédilection  des  Hifloriens 
de  cette  nation,  qui  nous  aprenent  qu'il  avoit  des  Rois 
plus  de  1 300  ans  avant  Jesus-Christ,  &:  ces  Rois ,  fi  Pon 
en  excepte  quelques  Rois  de  la  Grèce,  étoient  les  premiers 
^ue  l'Europe  eût  vus  jufqu'alors. 
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Rois  dïs 
Latins. 


CHAPITRE     PREMIER. 
Des  Rois  du  L  AT  lU  M  ou  àes  LAT  m  S. 

ON  met  ordinairement  pour  premier  Roi  du Latium      TahU 
JANU^ ,  que  l'on  fait  fils  d'Apollon  ,  c'ell-à-dire ,         /. 
d'un  père  inconu,  &:  de  Cr^^,  fille  d'Erechtée  Roi  d'A-  ^'^^^^jui^, 
ithenes,  ôcl'on  fixe  l'époque  de  fon  arivée  en  Italie  vers     ^diA" 
Pan  du  monde  2  674 , 1 46  ans  avant  la  ruine  deTroye^  576  g^  av.  T.  C. 
avant  la  fondation  de  Rome  ,  &:  1330  avant  J.  C.  Janus     1330. 
ayant  fait  voile  en  Italie  ,  eut  l'adrefTe  d'atirer  à  lui  bon 
.nombre  à'Oeminens  6c  di  Aufoniem ,  qui  s'étant  joints  fous 
;fa  conduite  aux  Pelafgiens  qu'il  avoit  amenez ,  chafTerent 
les  Sicules  ôc  s'emparèrent  des  villes  qu'ils  ocupoient  >  ôc 
acorderent  un  aiïez  grand  pais  aux  Pelafgiens.   Ils  prirent  1 

.'le  nom  à' Ahorige-r^es ,  •pour  ma.rqu.QY  qu'ils  étoient  compo- 
fez  de  deux  nations  de  diférente  origine ,  ôc  empruntè- 
rent des  Pelafgiens  bien  des  coutumes  de  la  Grèce ,  ôc  quel- 
.ques  cérémonies  de  leur  Religion. 

Dans  le  tems  que  Janus  régnoit  fur  ce  nouveau  peuple , 
Saturne  chaffé  de  Crète  par  Ion  fils  Jupiter ,  vint  chercher 
une  retraite  dans  fes  Etats  ;  ce  qui  a  fait  doner  au  pais  le 
nom  de  La^tium ,  à  Utendo.  Il  fut  reçu  avec  tant  de  fran- 
chife  ,  que  Janus  partagea  fon  pouvoir  avec  lui.  Après 
la  mort  de  celui  -  ci ,  qui  régna  1 6  ans ,  on  l'adora  comme 
un  Dieu  ,  à  caufe  de  fa  prudence  ôc  de  fa  vertu.  On  le  re- 
prefente  à  deux  vifages ,  foit  à  caufe  qu'il  fut  Roi  de  deux 
peuples  diférens ,  foit  à  caufe  de  fa  prudence ,  qui  lui  fai* 
ioit  joindre  la  conoiffance  de  l'avd'nir  avec  celle  du  pafTé  ; 
ou  parce  que ,  comme  dit  Plutarque ,  il  avoit  doné  une  au^ 
tre  face  à  ce  pais  ,  en  introduifant  une  vie  civile  parmi  ces 
peuples  fauvages.  D'autres  croyent  que  ce  fut  pour  figni- 
fier  fon  règne  avec  Saturne ,  ôc  que  pour  cette  raifon  la 
monoye  de  ce  tems-là  étoit  marquée  d'une  image  à  deux 
têtes  i  qui  étoient  celles  de  Janus  ôc  de  Saturne  ,  avec  ua 

E  e  e  e  ij 
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Rois  des  navire  fur  le  revers  ^  pQur  montrer  Parivée  de  Saturne  ert 

Latins.    Italie  par  mer» 

SATURNE  régna  feul  après  la  mort  dejanus.  On; 
dit  qu'il  aporta  l'âge  d'or  en  Italie  5  parce  qu'il  y  aprit 
aux  habitans  l'art  de  cultiver  la  terre  ,  qu'il  les  civilifa  , 
&  qu'il  leur  dona  des  loix  6c  des  préceptes  de  morale. 
On  dit  même  qu'il  trouva  l'invention  de  marquer  le  cui- 
vre ,  &c  de  doner  une  forme  à  la  monoye  ^  où  d'un  côté 
il  fit  graver  fa  tête ,  &  de  l'autre  le  navire  qui  l'a  voit  ame- 
né en  Italie.  C'eft  de  fon  nom  que  le  païs  Latin  &c  enfin 
toute  l'Italie ,  prit  le  nom  de  Satumie. 

Il  laiffa  la  courone  à  fon  fils  PICUS ,  père  de  FAUNUS, 
qui  lui  fucceda»  Sous  le  règne  de  celui-ci ,  une  colonie 
partie  du  Péloponefe  fous  la  conduite  de  l'Arcadien  Evan- 
der ,  aborda  dans  les  ports  d'Italie  fur  deux  vaifTeaux  en- 
viron 60  ans  avant  la  guerre  de  Troye.  Faunus  dona  re- 
traite à  cette  troupe  fugitive ,  &c  charmé  de  la  fageffe  de 
fon  conduéleur ,  il  lui  dona  le  long  du  Tibre  autant  de 
terres  qu'il  lui  en  faloit  pour  loger  tous  fes  gens.  Evan- 
der  y  bâtit  fur  une  montagne  une  petite  ville  de  même 
nom  que  Pa/Urtium ,  £1  patrie  ;  la  montagne  elle-même 
prit  le  nom  de  MontPalatm,  Se  au  tems  d'jVugufle  elle  fe 
trouvoit  au  centre  de  Rome; 

Le  mélange  des  Arcadiens  avec  les  Aborigènes  ,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  polir  les  mœurs  des  Italiens  ôc  à  les  civi^- 
lifer  ;  Evander  aprit  à  ces  peuples  l'art  de  l'écriture ,  l'ufage' 
des  lettres  Greques ,  &c  la.  mufique. 

L'an  du  M.  ^  LATINUS  ,  dont  le  nom  fut  doné  aux  Aborigènes  r 
2» 24.  j-égnoit  fur  ces  peuples  ,  \oY[qu.'Enee  aborda  avec  fes- 
Troyens  fur  la  côte  de  Laurente  *  dans  le  Latium ,  o\ï 
ils  terminèrent  enfin  leurs  courles  6c  leurs  avantures,  l'an- 
du  monde  2824,  laquzftriéme  année  après  la  deftru(5lioa 
de  leur  patrie ,  426  ans  avant  la  fondation  de  Rome ,  6s 
1180  avant  la  naifTance  de  J.  C.  Latinus  voulut  d'abord 
s'opofer  à  l'établiffement  de  ces  étrangers  dans  fon  païs  ; 

*  La  ville  de  Laurente  étort  la  capi-  I  H  y  avoit  dans  le  voifinage  de  cette  ville 
taie  du  Larium.  Elle  ëtoit ,  fuivant  la]  beaucoup  de  lauriers  ,  qui  lui  firent  doncr 
conjefture  de  Cluvier,  (îcuée  dans  l'en-  |  le  nom  de  Laurentum, 
droit  ^u'on  apelle  aujourd'hui  Tattrno. 
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I,   3  ANUS,   Roi  l'an  à\x  inonde  1574.  t  ^'^^  ^6^0,  reg.  16  ans. 


Tros  ,Roi  de  Troye. 


1 1  lis  ,  Roi 
de  Troye. 

Laomedon'. 


P  R  I    A  M. 


CKEUSE. 
première  femme 

d'ËNS'fi. 


A  s  s  A  R. 
eus. 


C  A  P  I  s. 


A  N  C  H  I  s  E. 


I  I.  S  A  T  U  R  N  E ,  Roi  en  16^0.  f  en 
1708.  leg.  18  ans. 

III.  r  I  C  U  S  .  Roi  en  1708. 
t  en  174Î-  reg.  37  ans. 

IV.  F  A  U  N  U  S  ,  Roi  en  174^.  f  e« 
1789.  reg.   44  ans. 


V  I. 


V.  LATINUS  ,   Roi  en  1789.  f  en  28x4, 
reg.  3<î  ans. 


E  N  E*  E  ,  Roi 

du  Latium 
en  iSzf. 
f  &  i8i8. 


•L^AFI  NIE  ,  èp.  i'an  zStj., 
E  N  E'  E  ,  Prince  Troyen. 


VII.  ASCAGNE,  dit  VIII.   S  I  L  V  I  U  S  .  Roi  du  Latium 

JULUS,  Roil'an  i8i8.  Tan  zSiîj.  t  en  1893.  reg.  18  ans. 

X  ea  i86j.  reg  38  ans, 

IX.  E  N  E*  E    S  I  L  V  I  U  S  ,  Roi  en  z893.  t  en  1914.  reg.  31  ans. 

X.  LATINUS    S  I  LVIUS,  Roieni9i4.  t  e»«-574- reg.  jo  ans. 
XI.   ALBA   SILVIUS,  Roi  en  1974.  t  en  3*013.  reg.  39  ans. 

XII.   CAPE  TUS    r.    Roi  en  3013.  f  en  3037;  reg.  14  ans. 

X  ï  n.  C  A  P  I  S  ,  Roi  e»  XIV.  C  A  P  E  T  U  S  II.  Roi  en  306  f.  f  en  3078.  reg.  13  ans. 

joij.fenso^rr^  18  ans. 

XV.  T  I  B  E  R  I  N  U  S  ,  Roi  en  5078.  f  en  308^.  reg.  8  ans. 

XVI.  AGRIPPA,  Roi        XVII.   AREMULE    ou     ALLADIUS,. 
en  308^.  t  en  3116.  Roi  en  3116.  t  3HS-  reg.  18  ans. 

reg.  40  ans. 

XVIII.  AVENTIN,  Roi  en3i4î.  ten3i»i-reg.  37ans. 

X IX.   PR  O  C  A  S ,  Roi  en  3181.  f  en  3105.  reg,  13  ansj 

XXI    A  M  U  L  I U  S  ,  Roi  en  3107. 
tué  Tan  3149.  reg.  41  aas. 


XX.  NUMfTOR,  Roien3ioj. 
détrônépar  fon  frère  en  3109. 
jétabli  en  3149. 


ï,  *  os  us  ,    tué 
à  la  chafle.  ___^ 

ROMULUS  fondateur 
de.  Roms, 


R  E  M  U  S  ,    né  l'an 
3131.  tué  pw  fon  frète. 


5^o  GENEALOGIES 

"Rois  des  ils  n'étoieiit  qu'environ  1200,  ou  félon  d'autres  v^oo.; 

L  AT  INS.  mais  jugeant  à  leur  contenance  qu'ils  étoient  aguerris,, 

j^gj,         il  entra  en  conférence  avec  eux  ,  &c  leur  céda  par  traité 

d'Hal'ic.     un  terrain  pour  s'y  établir.  Il  fit  plus  ;  touché  du  mérite  de 

liv.  i.        leur  Chef,  il  voulut  le  retenir  par  des  liens  aulTi  forts  que 

T.  Llv.      doux,  oc  lui  dona  en  mariage  Z^i;/W^  fa  fille  unique  & 

i'heritiere  de  fon  trône.  Elle  avoir  été  promife  à  Turnus 

Koi  des  Rutulus  ,  peuple  iffu  des  Aborigènes;  ce  Prince 

iie  put  voir  fans  chagrin  la  préférence  qu'on  avoir  donée 

à  un  étranger ,  il  efTaya  de  s'en  venger ,  en  lui  déclarant 

la  guerre  :  on  en  vint  à  une  bataille  ,  qui  fut  fatale  aux 

deux  partis  ;  Turnus  &c  Latinus  périrent  dans  le  combat , 

dont  l'avantage  relia  aux  Latins. 

La  mort  deXurnus  rétablit  la  trauquilité  dans  le  Latium, 
dont  le  fceptre  échut  à  ENE'E,  comme  ^'héritage  de  fa 
femme.  Ce  Prince ,  maître  de  l'Etat,  y  fopda  une  nouvelle 
Ville,  qu'il  nom3.Zavime  ,  du  nom  de  fa  femme  ,&:  fut  tué 
après  un  régne  de  trois  ans  dans  une  bataiÛe  contre  Mcze?? ce ^ 
Roi  des  Etrufques ,  que  la  jaloufie  avoir  armé  contre  lui. 
Les  Latins  pleins  de  vénération  pour  la  mémoire  de  cç 
vertueux  Prince ,  lui  élevèrent  un  templç  fous  le  nom  de 
Jupiter  Indiges. 
An  du  M.       ASCÂGNE ,  ou  JULUS ,  nomé  autrement  Eurileon, 
i8  z8.     fils  d'Enée  &:  de  Creufe,,  Princelfe  Troyene,  lui  fucceda  , 
&  ^1^'     quoique  le  Royaume  apartint  de  droit  à  fa  belle -mère 
avant  J.C.  \^2iV\\\\ç..  Il  livra  bataille  àMezence  ,  le  mit  en  fuite  après 
T.  Liv.I.i.  avoir  tué  fon  fils  Lnuftis,^  l'obligea  à  demander  la  paix. 
Den.  Lavinie  ,  qu'Enée  avait  laifiTée  enceinte ,  conçut  des  dé- 

d'Halic.      £ances  de  l'ambition  de  fon  beau-fils  ;  &  craignant  d'ex- 
^^^•'i'  poferà  fa  politique,  l'enfant  dont  elle  devoix  être  mère, 

elle  chercha  une  retraite  dans  les  forêts ,  ou  elle  acoucha 
d'un  fils.  Elle  lui  dona  avec  le  nom  à'Eneas  celui  de  SU- 
'uius ,  du  lieu  où  il  étoit  né ,  &  l'éleva  chez  Tinhenus ,  chef 
des  Bergers  du  Roi  fon  père.  L'abfence  de  Lavinie  fit  naî- 
tre des  foupçons  préjudiciables  à  la  réputation  d'Afcagne^ 
Il  s'empreffa  de  les  détruire  ,  fit  chercher  avec  foin  Lavi- 
nie ,  &:  ayant  découvert  le  lieu  de  fa  retraite  ,  il  l'enga- 
gea à  revenir  dans  la  ville  avec  le  jeune  Prince  foii  fils , 
/^u'il  traita  toujours  en  frère»  Il  céda  même  à  fa  belle- 
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mère  la  ville  de  Lavinium  30  ans  apiès  qu'elle  eut  été  Rois  des 
bâtie  par  Enée  ,  &c  alla  fonder  à  1 2  mille  de  là  Albc,àiie.  la  Latins.. 
la  longue.  Il  y  fixa  fon  féjour  ,&:  y  pafla  les  huit  dernières 
années  de  Ion  règne  j  qui  fut  d'environ  34  ans.  Il  laifîa 
un  fils  nomé  J  ul  e  ,  qui  forti  du  fondateur  d'Albe ,  pré- 
tendit lui  lucceder  au  moins  dans  cette  partie  du  Royau- 
me 5  en  laiflant  à  fon  oncle  Enée  Silvius ,  Lavinium ,  clont 
il  étoit  le  véritable  héritier  par  fa  mère.  Le  peuple  pris 
pour  juge  de  la  conte  dation ,  décida  en  faveur  de  celui- 
ci ,  ôc  ne  voulut  pas  permetre  que  le  Royaume  fût  divifé 
en  deux  Souverainetés  :  mais  pour  dédomager  en  quelque 
façon  Jule  ,  on  lui  laifTa  la  grande  Prêtrife ,  ou  la  puiffance 
fouveraine  fur  les  afaires  de  la  Religion.  Elle  fe  perpétua 
dans  la  famille  Julia  ,  qui  prit  fon  nom  ôc  fon  origine 
de  Jule.  '^ 

ENE'E  SILVIUS  régna  2p  ans  fur  le  Latium  dans  les 
douceurs  d'une  tranquilité  confiante  ,  fes  fucceiTeurs  en 
héritant  de  fon  trône  ,  héritèrent  auffide  fon  amour  pour 
la  paix  ,  ils  ne  cherchèrent  point  à  étendre  les  limites  de 
leur  petit  Etat,aux  dépens  de  leurs  voifms.  Ils  le  virent  ce- 
pendant acroître,  mais  d'une  manière  qui  ne  pouvoit  leur 
atirer  la  haine  de  perfone.  Il  fortit  du  fein  d'Albe 
plufieurs  colonies  ?  qui  peuplèrent  le  païs  de  nouvelles 
villes  ;  Prenejle ,  Gabies ,  Tufculum  ,  Fomefia ,  Corioles ,  Crujiw 
mium ,  Cameria,  furent  les  principales  dont  Albe  fut  re- 
gardée comme  la  mère.  . 

TIBERINUS ,  un  des  fuccefTeurs  de  Silvius ,  dona  fon 
nom  3i\x Tibre,  apellé  auparavant ^/^^^^ ,  ôc  AVENTIN 
le  fien  à  une  des  fept  colines  fur  lefquelles  Rome  fut  bâtie. 
PROCAS  ,  fils  &c  fucceffeur  d'Aventin  ,  fut  père  de  NU- 
MITOR  &:  d'AMULIUS.  En  mourant  il  difpofa  du  trône 
en  faveur  de  l'aîné  ,  &c  ordona  que  les  tréfors  aportez  de^ 
l'anciene  Troye  &:  confcrvez  jufqu'à  ce  tems  ,  feroient  le 
partage  de  l'autre.  Mais  ilne  les  employa  qu'à  corom- 
pre  les  fujets  de  fon  frère,  pour  le  détrôner  enfuite;  U 

sf-  Ce  fiitde  là  peut-être  que  les  Jules  |  qu'ils  la  regardèrent  comme  une  préro- 
eonferverent    toajoors  la  Piêtrife  dans  |  gative  atacnée  de  tout  tems  à  la  fucceC" 
leur  maifon  ,  que  les  Cefars  prirent  tou-  1  fion  de  JuJe. 
jQurs  la  qualité  de  Grands  Pontifes ,  &  j 
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Latins. 
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L'an  du  M. 
3*51. 

»  Il    étoit , 
lèloiî  quel- 
ques -  uns  , 
intendant  des 
troupeaux 
d'Amulius. 

Plut,  in 
Ramula» 


réufllt  dans  fon  dertèin ,  relégua  fbn  frère  à  la  campagne , 
Se  afin  de  s'afTurer  le  fceptre ,  il  fit  tuer  à  la  chaflfe  Lau/us^ 
fils  de  Numitor ,  &:  contraignit  Khea-  Sihia  ,  fœur  de  ce 
jeune  Prince, à  fe  confacrer  au  culte  de  Vefla ,  qui  enga- 
geoit  à  une  perpétuelle  virginité.  Mais  la  Veftale ,  ou  par 
une  chute  honteufe,  ou  par  la  violence  *  qu'on  lui  fit,  de- 
vint mère  ,  &c  mit  au  monde  deux  jumaux.  Amulitis ,  qui 
étoit  de  ces  ambitieux,  qui  ne  font  pas  fort  fufceptibles  des 
fentimens  de  la  pitié  ,  les  fit  jeter  dans  le  Tibre  ,  ôc  con^ 
damna  la  mère  ou  à  la  mort  ou  à  une  prifon  perpétuelle. 
Le  courant  du  fleuve  aidé  d'un  vent  affez  fort ,  poufïa 
les  enfans  fur  le  rivage  >  &  le  Berger  Fauftulus  *  fe  trou^ 
vant  là  par  hazard  ,  les  emporta  par  compafïion  dans  fa 
maifon ,  ôc  les  dona  à  élever  à  Acca  Laurentia ,  **fa  femme. 
On  les  apella  Remus  &c  Romulus.  Dès  leur  première  jeu- 
neffe ,  leur  courage  8c  leur  intrépidité  ,  jointe  à  un  cer- 
tain air  de  nobleffe  ,  qui  paroiflbit  dans  leur  perfone , 
anonçoient  la  fupériorité  de  leur  origine.  Le  hazard  la 
kur  découvrit ,  &c  une  avanture  ,  qui  penfa  leur  être  fa- 
tale ,  les  tira  de  Pobfcurité. 

Un  jour  les  Bergers  de  Numitor  ayant  eu  querelle  avec 
ceux  d'Amulius ,  &:  leur  ayant  emmené  quelques  trou- 
peaux 5  Remus  oc  Romulus  fe  mirent  à  les  pourfuivre  , 
les  bâtirent  &;  leur  enlevèrent  leur  proye.  Les  Bergers 
de  Numitor  ayant  rencontré  quelques  jours  après  Remus 
mal  acompagné ,  l'ataquerent ,  je  firent  prifonier ,  ôc  le 
menèrent  à  Numitor,en  lui  portant  leurs  plaintes  de  fes  vio- 
lences. Numitor  n'ofant  le  faire  punir  de  fon  autorité ,  en 
demanda  juftice  à  Amulius  ,qui  livra  le  prifonier  à  la  fe- 
vérité  de  fon  frère.  Mais  foit  inftinél ,  foit  compafïion 
pour  un  jeune  homme,  qui  dans  fa  figure  ôc  dans  fon 
courage ,  avoit  quelque  chofe  de  fuperieur  à  fon  état ,  Nu^ 


*  Qiiekjues  Auteurs  prétendent  qu'A- 
mulius  ,  fous  un  habit  militaire  qu'on 
avoit  coutume  de  doner  à  Mars  ,  furprit 
un  jour  la  Veftale  dans  un  bois  proche 
du  temple,  &  qu'il  lui  fit  violence  ,  moins 
par  paffion  que  par  politique  ,  pour  avoir 
lieu  de  la  condamner  au  luplice  marqué 
par  les  loix  contre  les  Veftales  tombées 
efx  faute.  D'autres  aflUrenc  que  la  Vef- 


tale avoir  doné  là  un  rendez.-vous  à  un 
jeune  homme  qu'elle  aimoit.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  il  eft  conftant  que  pour  fauver 
l'honeur  de  la  famille  Royale,  on  imputa 
au  Dieu  Mars  la  grofTefle  de  la  Veftale, 

*  *  Elle  fut  furnomée  la  Lomé  ,  peut- 
être  à  caufe  de  fa  vie  déréglée  ,  &  c'eft 
fur  cela  aparament  qu'eft  fondée  la  Fabie 
de  la  louve  qui  allaita  Reinns  &{lomulus. 

miter 
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niitor  fe  fentit  ému  en  fa  faveur.  Il  l'interroge  5  8c  re- 
connoît  par  le  récit  de  fes  avantures  &:  celles  de  ion 
frère ,  les  deux  enfans  de  fa  fille.  On  avertit  fecretement 
Romulus  de  cette  heureufe  découverte.  Celui  -  ci  à  qui 
Fauftulus  avoit  aufïi  apris  tout  le  millere  de  la  nailTance, 
fe  fent  animé  d'une  nouvelle  ardeur ,  il  refout  de  tout 
hazarder  pour  tirer  de  l'oprefïion  fon  ayeul ,  fa  mère  , 
6c  fon  frère.  Il  afîèmble  des  gens  de  la  campagne,  fur 
lefquels  il  s'étoit  doné  de  Pautorité  ,  les  engage  de  venir 
avec  lui  à  la  ville^un  certain  jour  munis  d'armes  qu'ils  tien- 
droient  cachées  ,  &  les  ayant  partagés  en  plufieurs  com- 
pagnie^ j  *  il  entre  par  diverfes  portes  >  ôc  avec  cette 
troupe  tumultuaire  de  gens  intrépides  ,  il  inveilit  les  ave- 
nues du  Palais ,  pendant  que  fon  frère  Remus  fait  foule- 
ver  la  ville  5  force  la  garde  ,  ^  termine  la  vie  ôc  l'ufur- 
pation  d'Amulius.  Numitor  rentrant  alors  dans  fes  droits  , 
remonta  fur  le  trône  des  Latins  42  ans  après  qu'il  en  avoit 
été  chaffé^ 


Rois  dis- 
Latins, 


*  Il  leur  dona  des  chefs ,  &  pour  en- 
feignes  divers  petits  faiflcaux  d'herbes 
«tachez  au  bout  d'une  perche.  Comme 
Isi  Latins  apelloient  M*ni^uli  toiu  ce 


qui  étoit  lie  enfemble ,  de-là  vient  qu'ils 
nomerent  depuis  Maniptilares  les  Capitai- 
nes ou  chefs  de  bandes  iniliuires. 


Ffff 
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CHAPITRE     II. 

De  ta  fondation  é*  des  ROIS  de  RO  ME. 

Table      T     ES   deux  frères  RE  MU  S  &  ROMULUS ,  après 

/  /,        J ^  avoir  rétabli  leur  ayeul ,  fe  propoferent  de  jeter  les 

fondemens  d'une  ville ,  au  lieu  même  où  Fauflulus  les 
avoit  trouvez  expofez.  Numitor ,  auquel  ils  communi- 
quèrent leur  defTèin,  l'aprouva  ;  il  leur  dona  même  une 
étendue  de  terre  convenable  pour  leur  projet ,  ôc  en  fa- 
cilita l'exécution ,  en  leur  fourniiTant  abondament  des  ou- 
tils ,  des  efclaves  &  des  bêtes  de  charge.  Il  joignit  à  tout 
cela  une  permiflion  à  fes  fujets  d'acompagner  les  deux 
Princes ,  qui  de  leur  côté  rafTemblerent  une  troupe  de 
Bergers  6c  de  vagabonds.  Il  plut  aux  deux  frères  de  fé- 
parer  en  deux  bandes  ceux  qui  dévoient  travailler  à  la 
nouvelle  ville  ;  l'aune  fous  Remus  ôc  l'autre  fous  Romu- 
lus.  Mais  quand  il  fut  queflion  de  bâtir  cette  ville  ,  il  s'é- 
leva un  grand  débat  entre  les  deux  frères  fur  le  choix  du 
terrain.  Romulus  prétendit  bâtir  fur  le  mont  Palatin  y  ô£ 
Remus  fur  le  mont  Aventin. 

Numitor  confulté,  ordona  qu'on  auroit  recours  au  vol  des 
oilèaux  pour  finir  leur  démêlé.  Ses  petits-fils  fuivirent  fon 
confeil,  ôcfe retirèrent  féparément  fur  les  collines  qu'ils 
afeéHonoient.  Remus  aperçut  le  premier  fix  vautours  y 
Romulus  foutint  qu'il  en  avoit  vu  douze.  Le  diférend  n'é- 
toit  pas  décidé  par-là ,  l'un  fe  prévalant  du  nombre  d'oi- 
leaux  qu'il  avoit  aperçus  y  l'autre  du  tems  où  il  les  avoit 
vus.  Chacun  prit  parti  pour  fon  chef ,  la  conteftation  s'é- 
chaufa ,  on  en  vint  aux  mains ,  Remous  avec  le  Berger  Fauf- 
tulus ,  &  plufieurs  des  fiens  y  fut  tué  fur  la  place. 
L'an  du  M.  ROMULUS,  alors  âgé  de  r8  ans ,  fe  voyant  fans  au- 
3150.     cun  concurrent 5  ne  fongea  qu'à  fe  bâtir  fa  ville  y  qui  fut 

&  7  î  +•     apellée  Rome  *  de  fon  nom.   Ce  fut  la  première  année  de 
avant  l'Ere 
Chrétiene.      ^    "  ^^  ^°"  ^^  remarquer  qu'il  eft 

allez  incertain  ,  comme  le  montre  le  fa- 

vant  CJuviei  dans  fon  Italie  ^  fi  Roroulus 


a  bâti  Rome.  Quelques-uns  en  atribuent 
la  fondation  aux  Pelafges  ,  nation  origi- 
naiie  d'Aicadie.     Heraclide  ,  fuinomé 


TM   II 


I.  ROMULUS,nélan 
du  monde  3  i  5 1.  fonda 
Rome  l'an  5150.  •{•  l'an 
3185.  reg.  }8  ans. 

Ho  STIUS  HOSTI  L  lUS  , 

fils  d'Hoftius  &  à'HerfiUe. 

III.TULLUS  HOSTILIUS, 
Roi  l'an  du  monde  3533.de 
Rome  85  t  l'an  5363.  reg. 
53  ans. 


LES    ROIS    DE    ROME, 

P    O    M    P    O 

P  O  M  P   I   L   I  U  S 
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ir,  NUMA  POMIMLIUS,  Roi  de  Rome 
l'an  40  de  Rome,  &  du  monde  3190.  -[■  en 
333i,reg.43ans,ép.T'<2?M,  fille  du  Roi  Tacius, 

Pompilia  ^  ép. NuMA  Marcius. 


IV.ANCUS  MARCIUS,  Roi 

l'an  du  monde  3564.  de  Rome 

114.  t  l'an  3389.  reg.  24  ans. 


Damaratus, 


Un  fils  âgé  de 
près  de  ijans. 


Un  fils  au 
berceau. 


A  R  u  N  s 

f  avant 

fon  père. 

A  R  u  N  s 

furnomé 

£  G  E  R  I  u  6. 


A  R  u  N  s 
COLLATIN. 


V.  L.  TARQ^UIN,  dit  V^mien,  Roi 
Tan  du  monde  3389.  de  Rome  159.  •\  Tan 
3416.  reg.  37  ans.  ép.  Tanaquil. 


Tarquinie  I,    ép. 
VI.  SERVIUS 
TULLIUS,Roi 

l'an  du  monde  341(5'. 
de  Rome  175.  t  l'an 
3470.  reg.  44  ans. 


L.Tarquin, 
f  avant 
fon  père. 


Tarc^mnie  IL 
ép. 

M.  JuNIUS. 


r^ 


L.Tarquin 

CoLtATIN  , 

mari  de  Lucrèce. 


Tulliel.    TullielL    VII.  L.  TARQlfIN    Aruns,    L.Junius 

ép.         ép.  1°.        leSuperbe,Roiran       ép.  Brutus, 

Tarquin    Aruns,      dumonde3470.de    TullielL 

le  i*.  fon      Rome  zio.  détrôné 

Superbe,    beau- frère  Tan  5495.  reg,  24 

TARQ.UIN    ans  jép.  i'.7«///f /. 

le  Superbe.    x'^.Tullie  IL^Wts 

deServiusTuUius. 


f 
Sextus 

TAR(iUIN. 


premier 
Conful , 
l'an  du 
monde 
3495.de 
Rome  245. 
— _— — /v— - 


Aruns 
Tarquin. 


T  I  T  E       Tarcjuïnie 
Tarquin.       ép. 

Odavius 
Mamilius. 


Titus  Tibère» 

JuNiuSj  décapité 

décapité  Tan 

en349<j.  349(r. 
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Rois  de 
Rome. 

L'an  du  M.. 
i. 


L'an  4^ 
4e  Rome. 


la  fixiéme  Olympiade ,  ce  qui  revient  à  Pan  du  monde 
3250,  430  ans  après  la  ruine  de  Troye,  èc  754  avant 
l'Ere  Chrétienne. 

Dès  que  la  ville  fut  conftruite ,  Romulus  fournit  à  l'ar- 
bitrage du  peuple ,  le  choix  d'un  genre  de  gouvernement, 
&  le  peuple  ne  balança  ni  fur  la  préférence  de  la  Monar- 
chie ,  ni  fur  le  choix  du  Monarque.  Romulus  fut  procla- 
mé Roi  y  il  crut  devoir  à  fa  dignité  de  fe  doner  un-  habit 
qui  le  diflinguât  5  6c  des  gardes  pour  fe  concilier  du  ref- 
peél  &c  pour  fa  fureté  :  il  en  choifit  douze  fous  le  nom  de 
Li^eurs^  L'azUe  qu'il  ouvrit  à  tous  les  criminels  dans  fa 
nouvelle  ville,  augmenta  le  nombre  de  fes  fujets  ,  qui 
n'étoit  que  de  3300  ;  il  les  partagea  en  trois  Tribus, 
les  Tribus  en  Curies ,  &:  les  Curies  en  Decurks.  Et  pour  ne 
pas  laiffer  la  naiffance  ôc  le  mérite  fans  diftinélion,  il  fit 
deux  états  de  fes  fujets  ,  fous  le  nom  de  PMriciens  &c  de 
Flebciens.  Parmi  les  premiers  ,  il  en  choifit  *  cent  qu'il  no- 
ma  Pères ,  pour  en  former  un  Confeil ,  ôc  il  dona  à  ce  corps 
de  Magiftrats  le  nom  de  Sénat, 

Comme  les  habitans  manquoient  de  femmes  pour  fe 


Lembus  dit ,  qu'Bnée  étant  abordé  en  Ita- 
lie ,  y  avoit  bâti  une  ville  qu'il  avoit  apel- 
lée  Kome  ,  du  nom  d'une  Troyene  ,  qui 
avoit  confeiUé  à  fes  compagnes  de  brûler 
lesvaifleaux  ,pour  n  être  pas  obligées  de 
courir  les  mers.  Sallufte  &  Damafte  de 
Sigée  ,  font  de  ce  fentiment.  Il  y  en  a  , 
fiiivant  Plutarque  ,  qui  difent  que  Roma 
fat  fille  d'Italus  &  de  Leucaria  ,  ou  de 
Telcphus  fils  d'Hercule  ,  qu'elle  fut  ma- 
riée i  Ence  ou  à  fon  fils  Afcanius ,  & 
qu'elle  dona  fon  nom  à  la  ville.  D'autres 
prétendent  qu'elle  fut  bâtie  par  un  fils 
d'Ulyffe  &  de  Gircé  apellé  Romus.  Elle 
doit  fon  origine ,  félon  d'autres,  à  Romus 
fils  d'Emathion  ,  qui  fut  envoyé  dans  ce 
païs-là  par  Diomede.  Dionifius  de  Chal- 
cide  écrit  que  ce  Romus  étoit  félon  les 
uns  fils  d' Afcanius,  &  félon  les  autres  d'E- 
mathion. Selon  d'autres  elle  fut  bâtie  par 
Komus ,  Roi  des  Latins  ,  lequel  chaffa  les 
Tirrheniensi  Ceux  mêmes  qui  foutienent 
que  ce  fut  Romulus  qui  bâtit  Rome ,  fopi- 
nion  qui  s'étoit  aquis  une  créance  prefque 
tiniveifclle  dans  les  detniets  tems  de  la 


Républiqtte  )  ne  font  pas  d'acord  fui-  l'o- 
rigine de  ce  fondateur.  Car  les  uns  difent 
qu'il  étoit  fils  i'Enée  ,  &  de  Dexithée  , 
fille  As  Vhorbas ,  qu'il  fur  porté- encore 
enfant,  en  Italie  avec  fon  frère  Rf»î«5 , 
que  le  Tibre  s'étant  débordé  ,  tous  les 
bateaux  périrent,  excepté  celui  où  étoient 
ces  deux  enfans.  Les  autres  écrivent 
que  Kome ,  fiile  de  cette  même  Dexithée, 
ayant  été  mariée  avec  Latinus ,  fils  de  Te- 
lemaque  ,  en  eut  Komulus  ;  &  il  y  en  a 
qui  foutienent  qu'Emilie  ,  fille  d'Enée  , 
&  de  Lavinie  ,  le  conçut  fecretement  da 
Dieu  Mars. 

if  Ge  choir  ne  fe  fit  pas  par  le  Roi 
lui-même.  Chaque  Tribu  choifit  trois  Sé- 
nateurs. Ge  fut  donc  neuf.  Enfuite  les 
trois  Tribus  ayant  été  divifées  en  trente 
Guries  ,  chacune  eut  la  permilfion  d'en 
choifir  trois ,  ce  qui  fit  le  nombre  de 
59.  Sénateurs.  Romulus  n'en  élut  qu'un 
qui  fut  le  centième.  Auffi  celui  qui  fut 
nomé  par  Romulus  ,  fut  le  chef-  &  le 
Prince  du  Sénat,  Gelui-ci  gouvernoit 
Rome  j  lorfque  le  Roi  étoil  en  campagne. 
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perpétuer ,  ôc  que  les  peuples  voifins  refuferent  de  leur  Rois  d  i 
en  doner ,  Romulus  eut  recours  à  un  ftratagême  pour  Rome, 
leur  en  doner.  Il  fit  anoncer  dans  toute  l'Italie  des  Jeux 
nomez  Confaalia ,  qu'il  devoit  célébrer  en  l'honeur  de  Nep- 
tune. La  curiofité  atira  à  Rome  un  grand  nombre  d'étran- 
gers avec  leur  famille  ,  ôc  au  milieu  de  la  folennité  ,  la 
jeunefle  Romaine  à  un  certain  fignal ,  dont  on  étoit  con- 
venu j  enleva  de  force  les  filles  étrangères.  Cette  violence 
arma  tous  les  peuples  voifins  contre  Romulus.  Les  Ceni- 
niens  ,  les  Crujîumiens  ,  6c  les  Antemnates ,  qui  les  premiers 
comencerent  la  guerre ,  furent  les  premiers  vaincus  6c  fou- 
rnis aux  Romains  ,  qui  partagèrent  leurs  terres.  Les  Sa- 
hins  ne  furent  point  intimidez  par  ces  premiers  fuccès  h^  ^' 
des  Romains ,  ils  vinrent  les  ataquer  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  TmIus  ,  s'emparèrent  de  la  fortereffe  de  Rome , 
par  la  trahifon  de  Tarpeïa,  &c  livrèrent  dans  la  ville  un 
combat  où  les  Romains  furent  repoufiez.  RSmulus  arêta 
les  fuyards ,  8>c  les  remena  au  combat ,  qui  alloit  devenir 
terrible,  fi  les  Sabines  parle  confeil  à'HerJïlk ,  une  de  leurs 
compagnes  ,  ne  fe  fufient  jetées  entre  les  combatans ,  qui 
d'un  côté  étoient  leurs  pères  Scieurs  frères  ,  Se  de  l'autre 
leurs  époux.  Elles  fufpendirent  l'animofité  des  guerriers  > 
&  ces  mêmes  femmesjqui  avoient  été  l'ocafion  de  la  guerre, 
devinrent  les  médiatrices  de  la  paix  ,  Ôc  après  fix  ans  de 
haine  &:  d'hollilitez  ,  on  foufcrivit  de  part  &c  d'autre  aux 
articles  fuivans. 

Que  Romulus  &c  Tatius  régneroient  enfemble  à  Rome  An  de 
avec  un  égal  pouvoir  j  que  la  ville  devicndroit  comune  aux  Rome  i  z. 
deux  peuples ,  qui  n'en  feroient  plus  qu'un  feul ,  ôc  que 
tous  les  Sabins  ,  qui  voudroient  à  l'avenir  fixer  leur  fé- 
jour  à  Rome ,  joiiiroient  des  mêmes  privilèges  que  les 
anciens  citoyens.  TATIUS  y  vint  demeurer  avec  les 
principaux  des  Sabins ,  parmi  lefquels  il  en  choifit  1 00  à 
l'exemple  de  Romulus  ,  pour  entrer  dans  le  Sénat.  On 
dona  aux  Sabins  le  montCapitolin,  qui  fut  enfermé  dans 
l'enceinte  de  la  ville. 

Tatius  ayant  été  aflaffiné  par  les  habitans  de  Lavinie,     An  de 
Romulus  reflé  feul  arbitre  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  Rome  iS. 
ataqua  les  Fide-aates  &C  les  Feiem,  qui  éprouvèrent  le  bon- 


Rois    de 

Rome. 

An  de 

Rome  39. 

I  I. 

L'an  de 
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heur  de  fes  armes.  Comme  il  faifoit  la  revue  de  fès  trou- 
pes auprès  du  lac  de  Cnfrée  ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup  une 
tempête ,  Se  Romulus  difparut  en  même  tems  après  un  rè- 
gne de  3  8  ans.  On  prétend  que  les  Sénateurs ,  qui  ne 
pouvoieni  plus  fuporter  fon  orgueil  Ôc  fes  mépris  ,  pri- 
rent cette  ocafion  pour  le  maflacrer,  ôcque  chaque  Séna- 
teur ,  pour  dérober  au  peuple  la  conoifTance  d'une  aéliion 
fi  barbare ,  emporta  fous  fa  robe  les  membres  de  fon  corps 
mis  en  pièces. 

Après  quelques  conteftations  fur  l'éleélion  d'un  Roi , 
on  convint  que  les  Albins  auroient  le  droit  de  choifir  un 
^  Souverain ,  mais  qu'ils  n'en  choifiroient  que  du  pais  Sabin* 

KQme4o.  ^^  ^j^^.^  ^^^^^^  ^^^  NUMA  POMPILIUS  ,  alors  âgé  de 

40  ans  5  homme  d'une  naifTance  ôc  d'une  vertu  diftinguée. 
Il  étoit  quatrième  fils  de  Pompo-Pompilius ,  homme  illuflre 
"^*  parmi  les  Sabins.  Il  avoit  époufé  Tatia ,  fille  du  Roi  T.  Ta- 
tius  ;  mais  il  tvoit  négligé  de  fuivre  à  Rome  la  fortune  de 
Ion  beau-pere ,  &:  uniquement  ocupé  du  culte  des  Dieux 
ôcde  l'étude  de  la  Philofophie ,  il  menoit  une  vie  retirée 
à  Cures  ^  capitale  des  Sabins.  Ce  choix  fut  univerfellement 
aplaudi  :  il  ne  trouva  d'obftacle  que  dans  l'amour  que  Nu- 
ma  avoit  pour  le  repos.  Mais  vaincu  par  les  folicitations 
des  Ambaffadeurs  qu'on  lui  avoit  envoyez ,  6c  par  les  raf- 
lons de  fes  amis ,  il  partit  pour  Rome  ,  après  s'être  rendu  le 
ciel  favorable  par  des  facrifices. 

Numa  ne  démentit  point  les  idées  avantageufes  qu'on 
ayoit  de  lui ,  il  congédia  d'abord  la  garde  établie  par  fon 
prédécefTeur  pour  la  fureté  du  Prince ,  ne  voulant  devoir 
la  fiene  qu'à  l'amour  de  fon  peuple.  Son  premier  foin 
fut  d'adoucir  par  la  religion  la  férocité  de  ce  peuple ,  qui 
ne  refpiroit  que  le  fang  Ôc  les  combats.  Il  inftitua  des  îa- 
crifices ,  des  Prêtres  ôc  des  Veftales ,  6c  pour  doner  plus 
d'autorité  à  ces  établiflèmens ,  il  fit  croire  qu'il  n'agiifoit 
que  par  les  confeils  de  la  Nimphe  Egerie ,  avec  laquelle  il 
feignoit  d'avoir  des  entretiens  fecrets.  Il  fit  bâtir  à  Janus 
un  temple  quidevoit  être  fermé  durant  la  paix  ,  Se  ouvert 
pendant  la  guerre.  Comme  fon  règne  entier  en  fut  exemt, 
il  ne  vit  point  ce  temple  ouvert.  Il  régla  le  tems  des  deiiils, 
&ilordonaqvie  dix  mois  feroientle  terme  des  plus  longs. 
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Il  réforma  le  calendrier,  8c  voulut  que  Janvier  &:  Février  R  o  i  s  d  s 
fuflent  les  deux  premiers  de  l'année ,  qui  fous  le  règne  pré-  Rome, 
cèdent  començoit  par  le  mois  de  Mars.  Ce  Prince  ,  après 
avoir  régné  environ  43  ans,  mourut  à  l'âge  de  83  ,  uni- 
verlellement  regreté  des  Romains ,  qui  le  pleurèrent  com- 
me leur  père.  Quoique  les  Auteurs  lui  ayent  doné  quatre 
fils ,  qui  dans  la  fuite  ,  difent-ils ,  furent  les  tiges  de  quatre 
illuftres  maifons  Romaines  ,  il  paroît  plus  vraifemblable 
qu'il  n'eut  qu'une  fille  nomée  Pompilie.  Elle  époufa  Mar- 
cius ,  fon  parent ,  dont  elle  eut  Ancus  Marcius,  qui  n'a  voit 
que  cinq  ans  à  la  mort  de  fon  ayeul ,  Se  qui  fut  le  quatriè- 
me Roi  de  Rome. 

Numa eut  pour  fuccefleur  ,  par  le  choix  du  peuple  ,      III. 
TULLUS  HOSTILIUS,  petit-fils  de  Hopus,  qui  fous  Ro-     L'an  de 
mulus,  s'étoit  rendu  recomandable  par  fes  exploits  dansles  Rome  85. 
guerres  contre  les  Sabins  ôc  contre  les  Fidénates.  A  la  prife 
de  Fidenes ,  il  étoit  entré  le  premier  par  la  brèche ,  ôc  avoit 
reçu  de  Romulus  une  courone  murale.  ^   Il  fut  tué  dans 
un  combat  contre  les  Sabins.  Il  avoit  époufé  la  fille  d'Her- 
filie  ou  Herjilie  elle-même  ,  cette  célèbre  Sabine  ,  qui  avoit  Plin.  1. 16. 
réconcilié  les  Sabins  avec  les  Romains. 

Tullius  Hoftilius  fe  concilia  d'abord  par  fa  libéralité 
Pafeélion  du  peuple ,  il  diftribua  aux  plus  indigens  de 
Rome  certaines  portions  de  terres  que  Romulus  avoit 
eonquife  ,  6c  dont  Numa  s'étoit  relervé  la  propriété  pour 
des  ufages  de  religion  ,  pour  lefquels  Tullus  abandona  fon 
patrimoine.  Il  dona  aufFi  plus  d'étendue  à  la  ville  de  Rome, 
afin  que  les  habitans  fuffent  logez  plus  comodément ,  8c 
il  y  joignit  à  cet  éfet  le  mont  CœUus ,  fur  lequel  il  fit  bâtir 
fon  Palais  ,  8c  où  plufieurs  des  principaux  citoyens  s'éta^- 
Mirent  aufTi. 

Cluilius ,  que  d'autres  apellent  C(r//V5 ,  Roi  ouDiélateur     An  de 
de  la  ville  d'Albe,  ^'^^  fournit  à  l'humeur  martial  de  Tullus  Rome  84. 

*  Cette  lécompenfe  étoit  décernée  par  |  1.  1^.4.  Kamultti  fronde â  coronaiiitHoflium 
le  Général ,  à  celui  qui  le  premier  avoit  Hoftilium  ,  quod  F idenam  frimas  irritpijfet^ 
îfcaladé  le  mur  d'une  ville  alfiegée.  Dans  ,  P.  Cattou  ,  Hijl.  Kom. 


les  tems  d'opulence  la  courone  murale 
étoit  de  pur  or.  Il  n'en  fut  pas  ainfî  de  celle 
dont  Romulus  honora  Hoftius  Hoftilius. 
Yoici  ce  c[ue  nous  en  aprenons  de  Pline, 


Plutarque  nous  aprend ,  qu'aprèS' 
la  mort  de  Numitor ,  Romulus  fon  petit- 
fils  ,  qui  étoit  fon  héritier  légitime,  pré- 
fera de  demeurer  à  Rome  qu'il  avoit  fon» 
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Rois  de  la  première  ocafion  de  s'exercer  Se  d'ouvrir  le  temple  de 
K  0  M  E.    Janus.  Jaloux  des  profperitez  de  Rome  ,  il  envoya  des 
gens  fans  aveu  piller  les  terres  des  Romains  ,  Tullus  en 
porta  fes  plaintes  ;  fes  AmbafTadeurs  ne  furent  point  écou- 
tez ,  on  fe  prépara  à  la  guerre.   Comme  les  deux  armées 
étoient  en  préfence,  Cluilius  fut  trouvé  mort  dans  fa  ten- 
te ;  il  eut  pour  fucceffeur  Metius  Sujfetius ,  cjui  entra  dans 
les'vuës  de  fon  prédecefTeur  ,  6c  qui  fucceda  à  fa  haine 
contre  les  Romains.  Les  Fidenates  &:  les  Veïens  foumis 
fous  le  règne  de  Romulus ,  ôc  également  énemis  d'Albe 
6c  de  Rome  ,  mirent  une  armée  fur  pié  à  deffein  de  tom- 
ber fur  les  deux  partis  à  la  fois  ,  auffi-tôt  qu'ils  les  ver- 
roient  afoiblis  par  la  bataille  qu'ils  s'alloient  livrer.  Cette 
nouvelle  fe  répandit  dans  les  deux  camps  ,  6c  y  produifit 
un  acomodement  qui  prévint  la  perfidie  des  Fidenates  ,  6c 
des  Veïens.  Ou  remit  la  décifiôn  du  diférend  qui  faifoit 
le  fujet  de  la  guerre  à  un  combat  de  trois  contre  trois  , 
choiiis  de  chaque  nation  ,  6c  l'on  convint  que  l'on  fui- 
vroit  la  deflinée  du  vainqueur,  àc  qu'enfuite  on  .réuni- 
roit  les  forces  Romaiiies  avec  celles  des  Albains  contre 
les  énemis  comuns.  Trois  frères  jumeaux  nomez  Curiaces 
combatirent  pour  Albe ,  contre  trois  autres  jumeaux  apel- 
lez  Horaces ,  qui  étoient  leurs  coufins  germains.  ^  Les  trois 
Curiaces  font  les  premiers  blelTez  ,  mais  il  en  coûte  la  vie 
à  deux  des  Horaces.    Le  troifiéme  qui  n'avoit  aucune 
bleiïlire  ,  fe  trouvant  feul  contre  trois ,  a  recours  à  la  rufe  : 
T.  Liv.  1. 1.  il  fait  femblant  de  fuir  pour  féparer  fes  énemis.  Les  Cu- 
Denis       riaces  en  éfet  fe  féparent  pour  le  pourfuivre  :  l'Horace 
d'Halic.     les  tue  l'un  après  l'autre  ,  oc  par  ce  fuccès  fait  triompher 
hv.  3.      Rome  ,  6c  lui  afTujétit  la  ville  d'Albe. 
An  de         Suffetius  reconut  l'Empire  de  Tullus ,  6c  le  fuivit  avec 
Rome  85.  fes  troupes  contre  les  Fidenates  6c  les  Veïens  ,qui  s'étoient 
foulevez  contre  le  Roi  de  Rome ,  mais  dès  le  premier  choc 


dée  ,  &  fe  contenta  de  nomer  aux  Al- 
bains un  Dictateur  avec  quelque  force  de 
dépendance  fous  lui.  Quand  Romulus  lui- 
même  fut  mort  fans  enfans  ,  les  Albains 
qui  virent  la  pofterité  de  leurs  anciens 
Rois  éteinte  ,  furent  en  droit  de  fe  do- 
uer des  Souverains   ijadépendainent  de 


Rome  :  Cœlius  en  fut  un.'P/«f, 

•^  Sequinius  ,  illuftre  Romain  d'Atbe, 
avoit  deux  filles ,  il  maria  l'aînée  à  C«- 
rtMe  du  même  paï's  que  fon  beau-pere , 
&  l'autre  à  P.  Horace  ,  citoyen  de  Rome. 
On  prétend  qu'elles  acoucherent  en  njê-» 
me  tetns  chacune  de  trois  jumeaux. 

.féparant 


HISTORIQUES.  Z/V./r.  ^oi 

fëparant  fes  troupes ,  il  les  tint  dans  l'inaétion ,  comme  Rois  de 
fi  c'eût  été  mi  corps  de  referve.  TuUus ,  qui  pénétra  fon  R  o  ^  e. 
deflein  ,  le  diUimula  aux  fiens ,  &c  ayant  remporté  une 
viéloire  complète  fur  les  énemis ,  il  fit  arêter  ce  perfide  , 
qui  fiit  condamné  à  être  tiré  par  des  chevaux  indomptez  Se 
à  être  mis  en  pièces.  La  ruine  d'Albe  fiiivit  de  près  la  mort 
de  SufFetius ,  &c  tous  fes  habitans  furent  conduits  à  Rome. 

ïullus  tourna  fes  armes  viélorieufes  contre  les  Sabins ,   ^^^  ^^  ^ 
puis  contre  les  Latins  ,  qui  inquiétoient  continuellement       ^i^, 
les  Romains  ;  &c  obligea  ces  peuples  à  demander  la  paix. 
Une  mort  fubite  enleva  ce  Prince  ,  qui  par  une  fuite  con- 
tinuelle de  viéloires  pendant  les  3  2  ans  qu'il  régna ,  mit 
Rome  dans  un  état  floriffant. 

Après  un  interrègne  d'un  an,  on  procéda  à  l'éleélion       IV. 
d'un  Roi,  qui  tomèkfur  ANCUS  MARCIUS,  petit-fils  An  de  R. 
par  fa  mère  Fompilia  du  Roi  Numa,  ôc  qui  avoir  pour  ayeul      *  ^  +•. 
paternel  Marcius ,  parent  de  ce  Roi.  Il  avoit  été  le  premier    \^^'  ^^ 
à  fléchir  l'obllination  de  Numa  ,  lorfqu'il  refufa  de  quiter 
fa  folitude  ,  pour  aller  gouverner  Rome.    Il  y  fuivit  fon 
parent ,  il  y  eut  place  parmi  les  Sénateurs ,  ôc  il  y  fut  fait 
le  premier  grand  Pontife.  Au  tems  de  l'éledlion  de  Tullus 
Hoflilius  ,  ce  Marcius  avoit  été  le  plus  ardent  de  fes  com- 
pétiteurs. Chagrin  donc  de  la  préférence  que  le  peuple  Ro- 
main avoit  donée  à  un  autre ,  à  fon  préjudice ,  il  fe  dona  la 
mort  5  &c  laiffa  un  fils  qui  ajouta  à  fon  nom  le  prénom 
de  Numor.    Celui-ci  époufa-  Fompili^  ,  fille  de  Numa  Pom- 
pilius  ;  ôc  de  ce  mariage  vint  au  monde  Ancus  Marcius. 

L'inclination  que  le  nouveau  Roi  fit  paroître  pour  la 
paix ,  à  laquelle  il  confacra  les  premières  années  de  fon 
règne ,  lui  atira  le  mépris  des  étrangers.    Les  Latins  le 
croyant  un  Prince  mou  &c  pareffeux ,  s'afranchirent  du  L'an  de  R. 
joug  de  Rome ,  &c  firent  des  hoflilitez  fur  fes  terres.  Mais       i  '  7- 
ils  éprouvèrent  à  leurs  dépens  qu'ils  s'étoient  trompez 
dans  les  idées  qu'ils  s'étoient  formées  de  Marcius.     Les      i  ^  •'♦ 
Veiens ,  les  Volfques  ôc  les  Fidénates ,  qui  tentèrent  de 
fecoiier  le  joug  de  Rome ,  furent  forcez  de  s'y  remctre. 
Marcius ,  vi(ftorieux  de  fes  énemis  ,  s'apliqua  à  embélir 
Rome.  Il  y  rebâtit  d'une  manière  plus  fuperbe  le  temple 
de  Jupiter  Feretrien,  fortifia  le  Jaoiçule  au-delà  duTibrcj 
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Rois  de  &;  pour  facilitera  fes  fujets  le  comerce  maritime ,  il  fondai 

Rome.    ^  l'embouchure  du  Tibre  la  ville  d'Ope ,  à.  dix  mille  de 
Romci  Marcius  ,  que  fes  vertus  rendirent  également  il- 

An  de  R.   luftre  dans  la  paix  &  dans  la  guerre  5  mourut  après  un  re- 
^}9'~      gne  de  24  an^  j  âgé  d'environ  61  ans. 

De  deux  fils  qu'Ancus  Marcius  *  lailTa  en  mourant ,  Pun- 
étoit  encore  au  berceau- ,  l'autre  n'étoit  pas  éloigné  de  fa 
quinzième  année.  Ils  furent  laiflez  par  leui-  père  fous  la. 
tutelle  de  Tar^um ,  qui  emporta  les  fufrages  du  peuple  fur 
fon  fils ,  &c  lui  enleva  la  courone. 
V.  L.  TARQUIN ,  qui  fut  furnomé  V Ancien ,  étoit  fils  d'un 

An  de  R.  négociant  de  Corinthe,  nomé  Damarate,  Quoiqu'il  exerçât 
'y^"  le  comerce  5  fa  famille  étoit  une  des  plus  illuftres  de  fon 
païs.  On  le  croyoit  iffu.de  ces  Bauhiades ,  décendus  d'Her- 
cule 5  qui  régnèrent  à  Corinthe  >  jufqu'à  ce  que  le  Tyran 
Cipfelus  leur  enlevât  la  courone.  Damarate  vint  chercher 
un  azile ,  contre  la  fureur  de  Cipfele  ,'dans  l'Etrurie ,  que 
le  comerce  lui  avoit  fait  conoître.  Il  aborda  avec  toutes 
fes  richeffes  à  Tarquinie  ,  oiifa  noblefie  ôcfes  grands  biens 
lui  firent  époufer  une  Etruriene  de  grande  diftinélion.  Il 
en  eut  deux  fils  ,  à  qui  ildona  des  noms  Etrufques ,  ilapella 
l'un  Amm ,  ôc  l'autre  Lucumon^  L'aîné  fit  une  alliance' 
avantageufe;  mais  étant  mort  avant  fon  père,  celui-ci 
qui  lui  furvêcut  peu ,  ôc  qui  ignoroit  la  groffelTe  de  fa 
belle  fille  jlaifTa  par  fon  teilament  tous  fes  biens  à  Lucu- 
mon  fon  fécond  fils.  Ainfi  l'enfant  pofihume  d'Aruns  fe 
trouva  deshérité  avant  que  de  naître ,  Se  de  la  pauvreté 
où  il  fut  réduit,  il  porta  le  nom  d'E^erius.. 

Lucumon, devenu  poffeffeur  des  immenfes  richefTès  de 
fon  père  ,  &c  ayant  époufé  Tanaquil ,  qui  étoit  d'une  des 
plus  nobles  familles  de  la  ville  jcfpera  de  s'avancer  aux  di^- 
gnitez.Maiss'étant  aperçu  que  fa  qualité  d'étranger  métoit. 
unobftacle  à  fon.  avancement  ,11  prit  le  parti  d'aller  avec 
h.  famille  s'établir  à  Rome,  où  de  quelque  pais  que  l'on 
fut ,  le  mérite  étoit  confideré.    Il  quita  fon  nom  étranger 


*  Ce  Roi  fut  la  tige  de  la  famille  Pa- 
IrieJene  des  Maiciens,  quife  faifoit  gloire 
de  compter  parmi  fes  ancêtres  les  Rois 
Kuma  &  Ancus ,  en  remontant  jufqu'au 
(tand Pontife  Matcius,^Ht  Sat  enfuite  \ 


Préfet  de  Rorae  fous  le  Roi  Tullus  Hof^ 
tilius.  Il  y  avoit  à  Rome  une  famille  Plé«- 
beiene  du  même  nom  ,  qui  dëcend«it  des - 
Marcius  en  ligne  collatcraie. 
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^'êc  fe  fit  apeller  Lu  ci  us  Tarquinius.  Son  efprit  ^c  fes  manie-  Rois  de 
res  nobles  lui  atirerent  bientôt  l'ellime  &;  l'amitié  du  Roi ,  R  o  m  £« 
qui  le  mit  au  nombre  des  Sénateurs.  Cette  diftincftion 
étoit  due  à  la  générofité  avec  laquelle  il  avoit  voulu  dif- 
pofer  de  fon  patrimoine  en  faveur  de  l'Etat ,  &:  aux  fervi- 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  la  dernière  guerre  contre 
les  Latins.  L'afeélion  du  peuple  envers  L.  Tarquinius  n'é- 
toit  pas  moindre  que  celle  du  Roi ,  &c  cet  ambitieux  fut 
s'en  prévaloir ,  après  la  mort  d'Ancus  ,  pour  fe  faire  do- 
nner la  courone. 

Au  comencement  de  fon  règne ,  il  afèdla  de  fe  rendre 
populaire  ,  &c  choifit  cent  des  plus  notables  Plébéiens  3  ^ 
qu'il  agrégea  au  corps  du  Sénat ,  compofé  depuis  ce  tems- 
là  de  300  perfones.  Dès  la  première  année  de  fon  règne,  An  de  R. 
il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  contre  plufieurs  villes  ^  +  °' 
des  Latins ,  qui  s'étoient  unies  pour  fe  foullraire  à  la  do- 
mination des  Romains.  Vainqueur  en  deux  combats ,  il 
afliegea  6c  prit  d'affautla  ville  d'Âppioles,  qui  fut  pillée  & 
détruite.  C  ami  citle  fut  ^unïc  avec  la  même  rigueur,  Cmjîu- 
mium  ^Nomente,  n'évitèrent  un  pareil  traitement  que  par 
leur  foumiffion  ,  ôc  ColUtie,  après  avoir  eu  le  courage  de 
mefurcr  fes  forces  avec  celles  des  Romains  ,  fe  foumit  au 
Vainqueur ,  qui  en  fit  defarmer  les  habitans.  Il  en  dona 
le  gouvernement  ou  plutôt  la  fouveraineté  à  fon  neveu 
Aruns  Egerius ,  qui  en  prit  le  furnom  de  CoiUtinus  _,  ôc  le 
tranfporta  à  fes  décendans. 

Les  progrès  de  Tarquin  réveillèrent  la  jaloufie  des  na-  An  de  R. 
lions  voifines.  Les  Latins  n'eurent  pas  de  peine  à  engager      i  4-7« 
dans  leur  alliance  les  Sabins  &c  plufieurs  villes  d'Etrurie. 
Mais  tous  leurs  éforts  ne  firent  qu'augmenter  la  gloire  de 
Tarquin,  qui  reçut  un  nouvel  éclat  de  la  clémence,  dont 
il  ufa  envers  les  vaincus.  Il  le  contenta  d'exiger  d'eux  qu'ils 
rendroient  les  transfuges  ôc  les  prifoniers  qu'ils  avoient  An  de  R. 
faits  fur  les  Romains  ,  &c  qu'ils  ferviroient  Rome  de  leurs     149. 
troupes ,  aulïi-tôt  qu'ils  feroient  comandez  de  marcher. 
Le  butin  qui  fut  remporté  des  villes  conquifes  fut  confa- 

*    Le  nom  que  l'on  dona  à  cette  cen-  j  diftingua  des  autres  par  le  nom  de  SenatO' 
taine  de  nouvelle  création  ,  ne  fut  pas     ra  minorum  gentium. 
tQUC-i-faic  hoQorâble  pour  elle  ;  on  la  | 
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R  o  I  s  D  E  cré  à  conftruire  entre  le  mont  Palatin  &c  l'Aventin  un 
Rome.    Cirque  pour  les  Jeux  Romains ,  ôc  le  Roi  atentif  aux  plai- 
firs  du  peuple  ,  ajouta  la  comodité  aux  fpedlacles  du  Cir- 
que j  en  y  faifant  conftruire  des  fiéges  pour  chaque  fpec- 
tateur  fuivant  fa  naiffance  &:  fes  emplois. 

Les  Etrufques  ne  laifTerent  pas  Tarquin  jouir  long-tems 
de  la  paix  qu'il  s'étoit  procurée  par  les  armes.   Toute  la 
An  de  R.    nation,  qui  étoit  divifée  en  1 2  cantons  qu'on  nomoit  Lu- 
1 5  2,.       comonies ,  fe  réunit  pour  lui  faire  la  guerre,  &  la  comença 
par  la  prife  de  Fidénes  ,  qui  fut  furprife  par  la  trahifon  de 
quelques  bourgeois.  Ce  fut  le  feul  avantage  qu'eurent  les 
Etruiques.  Abatus  par  les  pertes  continuelles  qu'ils  foufri- 
^^^'      rent  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  ils  députèrent  à 
Tarquin  pour  lui  demander  la  paix.    Il  leur  laifTa  leurs 
biens ,  leurs  loix  &c  l'anciene    forme  de  leur  gouverve- 
ment.  La  fouveraineté  fur  leurs  Lucomonies ,  fut  le  feul 
avantage  qu'il  exigea.    Cette  modération  du  Vainqueur 
acheva  de  foumetre  les  vaincus.    En  figne  de  l'accepta- 
tion qu'ils  faifoient  du  Roi  de  Rome  pour  leur  Souverain, 
ils  lui  préfenterent  toutes  les  marques  de  la  fouveraineté 
fur  eux ,  une  courone  d'or ,  un  trône  d'ivoire  ,  un  fceptre 
furmonté  d'un  aigle  ,  une  tunique  brochée  d'or  6c  ornée 
de  palmes ,  &c  une  robe  auffi  de  pourpre  à  fleurs  de  di- 
verfes  couleurs.  Tarquin  paré  de  ces  ornemens  entra  dans 
Rome  en  triomphe  porté  fur  un  char  daré  &c  atelé  de 
,  quatre  chevaux. 

"  ^  •  La  dernière  guerre  de  Tarquin  fut  contre  les  Sabins> 
dont  l'entière  défaire  lui  procura  un  nouveau  triomphe. 
Viélorieux  8c  tranquile,  il  employa  fon  loifir  à  fortifier  &c 
à  embélir  Rome ,  qui  perdit  ce  grand  Roi  par  le  crime 
des  fils  d'Ancus  Marcius.  Ils  apoflerent  deux  jeunes  hom- 
mes de  leurs  faélions  ,  qu'ils  engagèrent  à  prendre  des 
habits  de  païfans  femblables  à  des  Bûcherons ,  ils  por- 
toient  des  coignées  à  fendre  du  bois.  Ils  feignirent  d'avoir 
enfemble  une  conteflation ,  qui  s'échaufa  fi  fort ,  qu'ils 
parurent  prêts  à  fe  batre  proche  du  Palais  du  Roi ,  par  le- 
quel ils  demandèrent  d'être  jugez.  Mais  aufli-tôt  qu'ils 
furent  introduits  devant  lui,  un  d'eux  lui  affena  un  grand 
coup  de  coignée  fur  la  tête.    Il  étoit  dans  la  38  année 
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de  fon  règne ,  6c  la  5  6  de  fon  âge.  Il  laifTa  deux  petits-  Rois  m 
fils  encore  en  bas  âge ,  ôc  deux  filles  du  nom  de  Tatquinie,    K  o  m  e. 
qu'il  avoit  mariées  aux  deux  hommes  de  Rome  les  plus 
dignes  de  lui  fucceden    L'aînée  avoit  été  donée  à  Ser-vius 
Ttfllius ,  &c  la  cadete  à  M.Junius  ,  père  de  Brutus ,  qui  dé- 
truira la  Royauté  dans  Rome. 

La  Reine  Tanaquil  ne  perdit  pas  la  préfence  d'efprit  à  la 
vue  de  fon  mari  expirant.  Elle  cacha  fa  mort  au  peuple  V  I. 
pendant  quelques  jours  ,  oc  concerta  avec  fon  gendre  1 7  6. 
SERVIUS  TULLIUS  ,  qu'elle  regardoit  comme  l'apui 
de  fa  famille  ,  les  mcfures  les  plus  lûres  pour  le  mètre  fur 
le  trône.  Lorfqu'il  fe  fut  affuré  des  fufrages  des  Sénateurs, 
il  parut  en  public  avec  les  marques  de  la  Royauté ,  &c  fut 
proclamé  Roi,  fans  atendre  l'éleélion  du  peuple.  11  eut 
pour  mère  Ocrifie  ,  femme  de  qualité  ,  qui  fut  faite  prifo- 
niere  à  la  priiè  de  Cornicule  ,  ville  du  Latium.  Sa  beauté, 
fon  extraélion  ,  ôc  la  politefîe  de  fes  mœurs  ,  firent  qu'on 
la  diflingua  dans  fon  maiheUr.  Le  Roi  la  dona  à  Tanaquil 
fa  femme.  Les  uns  veulent  que  le  mari  d'Ocrifie ,  nomé 
Tullius ,  périt  à  la  défenfe  de  Cornicule ,  8>c  que  la  jeune 
captive  portoit  dès-lors  dans  fon  fein  Servius  Tullius  , 
dont  elle  acouchaàRome  au  Palais  deTarquin.  Comme 
cec  enfant  naquit  dans  l'efclavage,  on  lui  dona  le  nom  de 
Servius.  Tanaquil  par  confideration  pour  l'enfant  d'une 
efclave  chérie  ,  prit  un  foin  particulier  de  l'éducation  du 
jeune  Servius ,  qui  s'étant  rendu  digne  des  bontez  du  Roi 
&  de  la  Reine  par  les  qualitez  de  fon  efprit  ôc  de  fon  cœur, 
fut  tiré  de  l'efclavage,  fait  citoyen  de  Rome,  ôc enfin  allié 
dans  la  famille  Royale. 

Le  comencement  de  fon  règne  ne  fut  pas  exempt  de 
troubles.  La  faction  des  fils  de  Marcius  avoit  fes  partifans 
parmi  les  Patriciens,  elle  en  fouleva  un  grand  nombre 
contre  le  Roi  ,fous  prétexte  qu'il  avoit  négligé  la  loi  des 
interrègnes  8c  dérangé  l'ordre  établi  par  Romulus.  L'ha- 
bilité de  Servius  furmonta  ce  premier  obftacle ,  il  gagna  le 
peuple  par  fon  éloquence  &cpar  lespromeffes  ,  qu'il  lui  fit 
d'aquiter  fes  dettes ,  Se  il  fut  confirmé  dans  la  Royauté. 
Il  s'aquita  auffi-tôt  envers  le  peuple ,  partagea  aux  plus 
pauvres  les  terres  dellinées  pour  les  dépenfes  publiques  > 
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Se  dans  la  première  aiTemblée  des  Comices  il  publia  cin- 
quante diférentes  loix  touchant  les  contrats  &c  la  manière 
de  prévenir  la  lézion. 

Les  Etruriens ,  qui  le  regardoient  comme  un  homme 
obfcur  ,  ne  daignèrent  pas  de  continuer  avec  lui  l'al- 
liance faite  avec  Ton  prédécefTeur.  Ils  fe  fouleverent ,  &c  lui 
rfirentla  guerre  pendant  vingt  ans.  Mais  plulieurs  batailles 
gagnées  fur  eux  les  guérirent  de  leur  prévention  ,  &c  va- 
lurent au  vainqueur  l'honeur  de  trois  triomphes.  Les 
Etruriens  fatiguez  d'une  guerre  toujours  defavantageufe  , 
affemblerent ,  comme  fousTarquin,  un  confeil  général 
de  toutes  les  Lucomonies  ,  &c  fe  foumirent  à  Servius  aux 
mêmes  conditions  qu'on  s'étoit  foumis  à  fon  prédécefTeur. 

L'intervale  de  repos  qu'eut  Servius  après  lès  viè^oires , 
fut  confacré  à  ragrandiffement  &:  à  la  décoration  de 
Rome.  Il  en  augmenta  l'enceinte  5  <8c  y  renferma  les 
monts  Quirinal ,  Viminal ,  &  Equilin.  Il  régla  la  milice  » 
établit  la  diflinèiion  des  rangs  &c  des  centuries  entre  les 
citoyens ,  Se  inftitua  le  cem  ou  dénombrement  des  peuples 
qui  fe  devoit  faire  de  cinq  en  cinq  ans ,  ce  qui  fut  apellé 
Zuftre.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qu'il  fut  le  pre- 
mier des  Rois  de  Rome  qui  ait  fait  marquer  la  monoye  * 
à  un  certain  coin  pour  prévenir  la  fraude. 

Tullius  avoit  deux  filles  ;  il  les  avoit  mariées  aux  deux 
iils  de  Tarquin  l'ancien  :  Elles  étoient  comme  leurs  maris 
d'un  caractère  bien  diférend.  La  naiffance  avoit  afTocié 
la  femme  vertueufe  avec  un  efprit  hautain  Se  violent ,  Se 
l'autre  qui  ne  relfembloit  en  rien  à  ià  fœur ,  avec  un  ca- 
raélere  doux  Se  porté  au  bien.  La  conformité  de  naturel 
de  mœurs  Se  de  fentimens ,  forma  bientôt  entre  L.  Tar- 
quin Se  Tullie  la  cadete  ,  une  étroite  liaifon  j  dont  les 
fuites  furent  les  alTaflinats  d'Aruns  Se  de  Tullie  l'aînée. 
L'un  fit  périr  fa  femme ,  Se  l'autre  fon  époux  ;  ils  s'épou- 
ferent  enfuite  5  Se  raffemblerent  en  fe  mariant  l'un  à  l'au- 
tre ce  que  deux  familles  avoient  produit  de  plus  monf- 


*  Les  plus  ancienes  monoyes  des  Ro- 
mains portèrent  l'empreinte  de  trois  ani- 
maux qu'on  immola  dans  le  facrifice  du 
iuftre  ;  faToir  un  taurejiu,  un  bélier ,  & 


un  verrat.  Cette  monoye  s'apclla  fecHnin 
du  mot  ^ecus  ,  nom  qui  lui  refta  ,  lors 
même  que  les  empreintes  furent  chan- 
gées en  des  Sgures  plus  nobles. 
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trueux.  Un  pareil  forfait  n'étoit  qu'un  premier  pas  pour  Rois  de 
en  venir  à  un  plus  grand  crime.  D'abord  l'ambition  des    Rome. 
nouveaux  époux  fe  manifefla  par  des  brigues  contre  le 
Roi.  Ils  ne  le  traitent  plus  que  d'ufurpateur  ôc  en  viennent 
enfin  à  reclamer  ouvertement  la  courone ,  comme  un  bien 
qui  leur  apartenoit.  Tarquin  fe  forme  un  puifTant  parti , 
&  prenant  le  tems  que  la  plus  grande  partie  du  peuple 
étoit  fortie  de  la  ville ,  il  fe  rend  au  Sénat  orné  des  mar- 
■ques  de  la  Royauté  ,  efcorté  des  Sénateurs  de  fa  faélion, 
êc  fe  place  fur  le  trône.  Tullius  fur  cette  nouvelle  ne  con- 
fulte  que  fon   courage ,  &  n'examine  pas  fes  forces  ;  il 
acourt  prefque  fans  luite  &c  s'aproche  du  trône  pour  en 
précipiter  Tarquin  ;  mais  celui-ci  plus  fort,  le  faifit  àc  le 
jette  hors  de  la  fale  dans  la  place ,  ôc  encouragé  par  fa 
femme  de  ne  pas  laiffer  fon  ouvrage  imparfait,  il  envoyé 
après  lui  des  émiflaires  pour  ôter  un  refte  de  vie  à  l'in- 
fortuné Tullius.    Florus  raporte ,  que  Tullie  s'en  retour- 
nant par  la  rue  où  le  Roi  étoit  étendu  percé  de  coups,  elle 
fit  pafTer  fon  chariot  fur  le  corps  tout  fanglant  de  fon 
père.  Une  aélion  fi  horrible  éfaça  l'ancien  nom  de  cette 
rue  ,  qu'on  apella  depuis   la  rue  exécrable.     Telle  fut  la 
cataftrophe  d'un  règne  glorieux  de  44  ans  ,  oc  avec  Ser- 
vius  finirent  à  Rome  les  bons  Rois  àc  les  heureux  régnes. 

Quoique  L.  TARQUIN  n'eut  point  d'autre  titre  pour  VI I. 
poffeder  la  courone  ,  que  la  violence  qu'il  venoit  d'exer-  An  de  R. 
eer ,  il  méprifa  la  loi  des  interrègnes,  &  ne  rechercha  2.^0» 
ni  les  fufrages  du  peuple,  ni  l'agrément  du  Sénat.  Son 
invafion  lui  tint  lieu  de  toutes  les  formalitez  requifes 
pour  ocuper  le  trône  d'une  manière  légitime.  Ce  Prince 
féroce  qui  ne  conoiffoit  d'autre  régie  que  fon  ambition  , 
pour  ne  point  démentir  fon  caradl;ere  &  le  furnom  de  Su- 
perbe >  qu'on  lui  dona  dès  qu'il  eut  envahi  le  trône ,  comen- 
ça  par  fe  faire  craindre ,  fans  fe  mètre  en  peine  de  fe  faire 
aimer  :  d'abord  il  fe  choifit  une  garde  compofée  d'étran- 
gers. Alîiilé  de  quelques  amis  auffi  méchans  que  lui,  il 
j^gea  arbitrairement  de  toutes  les  caufes  portées  à  fon  tri- 
bunal. Il  afoiblit  l'autorité  du  Sénat ,  &;  annula  les  loixque 
fon  prédéceffeur  avoit  faites  en  faveur  du  peuple.  Le  ba- 
iii(rement&;  l'amende  ,  peines  juftes  auparavant,  n'étoient 
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R  o  ï  s  DE  plus  que  des  éfets  du  caprice  ôc  de  Pavarice  du  Roi  ,à  qui 
Rome.     [[  ^toit  également  dangereux  de  paroître  riche  ou  honête» 
homme.    Al.Junms ,  qui  étoit  l'un  6c  l'autre.,  fut  une  des 
viélimes  facrifiées  à  l'avidité  de  Tarquin,  quoiqu'il  eût 
époufé  fa  tante  Tarquinie. 

Tarquin  chercha  un  apui  contre  la  haine  des  Romains,iI 
s'en  fit  un  par  le  mariage  de  fa  fille  Turquinie  avec  Ociavtp.s 
M^milius.  Celui-ci  étoit  le  chef  le  plus  acrédité  parmi  les 
Latins ,  qu'il  s'emprefla  de  mètre  dans  les  intérêts  de  fon 
beau-pere.  Avec  le  fecours  des  Latins ,  le  Roi  entreprit 
de  réduire  les  Volfques,  qui  depuis  200  ans  défendoient 
leur  liberté  contre  les  Romains.  Il  pri;  fur  eux  Suej^ii  Po-f 
metia ,  oii  il  fit  un  riche  butin. 

Les  Sabins ,  qui  lui  rçfufoient  l'homage  >  foutinrent  foi^ 
blement  l'éfort  de  fes  armes ,  &:  il  en  triompha,  Il  trouva 
plus  de  réfiftance  dans  les  habitans  de  Gabies ,  ville  du  La- 
tium  5  elle  foutint  fept  ans  la  guerre  ,  ôc  ne  fut  prife  que 
par  une  fupercherie.  Son  fils  Sextus  feignit  de  ne  pouvoir 
plus  fuporter  les  mauvais  traitemens  de  fon  père  ,  &;  pafTa 
chez  les  Gabiens ,  qui  le  reçurent  avec  bonté.  L'artifi- 
cieux fils  de  Tarquin  joiia  Ion  rôle  avec  toute  l'adrefTe 
imaginable.  Ses  difcours  publics  ôc  par|:iculiers  ne  roulè- 
rent que  fur  la  tyranie  du  Roi  de  Rome ,  &c  ne  refpiroienç 
que  la  vengeance.  Il  joignit  les  éfets  aux  paroles.  On  ne 
vit  point  d'énemi  de  Tarquin  en  aparence  plus  vif  &  plus 
entreprenant  que  lui.  Les  Gabiens  trompez  ,  prirent  tant 
de  confiance  en  la  valeur  &c  la  fidélité  de  Sextus  5  qu'ils  le 
choifirent  pour  leur  Général.  Sextus  ayant  afermi  fon  au- 
torité dans  cette  ville ,  il  en  fit  périr ,  par  le  confeil  feçret 
de  fon  père,  les  principaux ,  fous  diférens  prétextes^  &c 
s'en  rendant  peu  à  peu  le  maître ,  il  la  livra  enfin  au  Roi 
des  Romains. 

Les  richeffes  que  Tarquin  avoit  raportées  de  Pometia 
&c  de  Gabies ,  furent  employées  à  achever  le  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ,  dont  fon  ayeul  avoit  préparé  les  fonde- 
mens.  Pendant  qu'on  travailloit  à  achever  ce  temple ,  qui 
devoit  être  un  jour  fi  fameux ,  les  fonds  manquèrent  ablor 
lument ,  6c  la  longueur  d'un  travail  de  quatre  ans  épuifa 
la  patience  du  peuple  ,  qu'on  y  employoit  par  corvée.  Tar- 
quin 
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<quin  fe  flata  que  la  guerre  feroit  cefTer  les  murmures ,  &:  R  o  ï  s  de 
rempliroit  ce  qui  manquoit  au  tréfor  public.  Il  la  déclara  ^^  o  *^  ^• 
aux  Rutules  ,  Se  fe  préfcnta  devant  Ardée  ,  capitale  du 
pais  ,  avec  confiance  de  la  prendre  d'emblée.  Le  projet  ne 
réuflit  pas.  On  fut  contraint  d'en  faire  le  liégc  dans  les 
formes.  Pendant  qu'on  y  étoit  ocupé  Sextus  Tarquin  épris 
des  charmes  de  Lucrèce ,  femme  de  fon  coulin  Tarquin 
Collatin  ,  part  fecretement  du  camp  ,  fe  rend  à  Collatic  , 
oii  il  cil  reçu  avec  politefTe  par  cette  Dame  :  il  iè  gliflè 
la  nuit  dans  fon  apartement ,  &:  le  poignard  fur  la  gorge , 
il  l'oblige  à  lui  acorder  les  dernières  faveurs  ;  puis  re- 
tourne au  camp  ,  oii  étoit  Collatin.  Lucrèce  s'habille  de 
deiiil ,  prend  un  poignard  fous  fa  robe ,  fe  rend  à  Rome 
chez  fon  père ,  y  mande  fon  mari  ôc  fes  parens ,  &  après 
leur  avoir  fait  le  trille  récit  de  la  perfidie  de  Sextus , 
elle  fe  plonge  le  poignard  dans  le  fein ,  6c  expire  aux 
pies  de  fes  proches. 

LJunius  timms  s'aprochant  de  la  mourante,  retire  le 
poignard  de  fon  fein  ,  &c  le  tenant  il  jure  d'exterminer 
Tarquin  &:  toute  fa  race.  Il  préfente  le  fer  à  Collatin  &:  le 
fait  paffer  fuccefïivement  aux  mains  de  tous  les  affiftans  , 
qui  font  le  même  ferment.  On  convoque  le  Sénat ,  on 
€xpofe  à  leurs  yeux  le  corps  de  Lucrèce ,  &:  on  demande 
que  le  Tyran  &:  fa  race  foient  profcrits  à  jamais.  Le  dé- 
cret efl  acordé  aulïitôt  qu'il  eil  demandé ,  &:  le  peuple 
animé  par  Brutus  ,  y  donc  un  confentement  unanime. 
Tarquin  informé  de  la  révolution  ,  quitte  l'armée  pour  fe 
rendre  à  Rome  ,  dont  on  refufe  de  lui  ouvrir  les  portes; 
&:  pendant  fon  abfence  l'armée  fe  déclare  contre  lui. 
Ainfi  chaiïe  de  fa  capitale  ,  &:  rebuté  tout-à-la-fois  de  fes 
troupes  5  il  fe  vit  contraint  de  chercher  un  azile  à  Ceré 
chez  les  Etrufques ,  fuivi  feulement  de  fa  femme  &:  de 
fes  fils  Aruns  6c  Titus.  Pour  Sextus  ,  il  fe  retira  dans  Ga- 
bles 5  dont  il  avoit  ufurpé  le  gouvernement  ?  &:  y  trouva 
la  jufle  punition  de  fes  crimes.  Tarquin  étoit  dans  la  25  An  àe  R. 
année  de  fon  règne  ,  6c  dans  la  76  de  fon  âge ,  lorfque  la  145. 
Monarchie  fut  abolie.  Il  ne  négligea  rien  pour  fe  réta- 
blir ;  il  y  employa  les  négociations  ,  les  intrigues  ,  &  la 
force  ouverte  fans  aucun  iliccès.  Enfin  abandoné  de  tous 
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Rome,  ceux  qui  avoient  pris  fa  défenfe ,  il  fe  retira  à  Cumes 
dans  la  Campanie  ,  où  il  mourut  âgé  de  près  de  ^o  ans. 
La  puiffance  qu'avoient  eu  les  Rois,  fut  partagée  entre 
Confuls.  deux  Magiflrats  apellez.  Confuls ,  &c  dont  le  pouvoir  ne 
duroit  qu'ua  an.  L.  J  uni  us  Bru  tus,  oc  Tarq.uin 
CoLLATiN,  mari  de  Lucrèce  yr  furent  les  premiers  revê- 
tus de  cette  dignité.  La  haine  qu'on  portoit  au  nom  de 
Tarquin  ,  obligea  Collatin  à  fe  démetre  du  Confulat  Se  à 
fe  banir  de  Rome.  Son  Collègue  porta  fi  loin  l'amour  pour 
la  liberté,  qu'il  lui  facrifia  la  tendreffe  paternelle  ,  ayant 
fait  trancher  la  tête  à  fes  enfans  propres  ,  qui  avoient 
trempé  dans  une  confpiration  faite  en  faveur  des  Tar- 
quins.  Brutus  périt  lui  -  même  dans  une  bataille ,  où 
Aruns ,  fils  de  Tarquin ,  Se  lui ,  fe  percèrent  mutuelle- 
ment, 

Porfemta ,  Roi  de  Clufium  ^  en  Etrurie,  entreprit  la  dé- 
fenfe de  Tarquin.  Il  vint  alTiéger  Rome ,  fe  faifit  du  Ja- 
nicule ,  &c  fe  feroit  même  rendu  maître  de  la  ville  ,  fans- 
la  valeur  à*Horatms  Codes  ,  qui  foutint  feul  fur  un  pont- 
de  bois  les  éforts  des  énemis ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été 
rompu  derrière  lui.  Dans  le  mémo.  xe.n\s  Mutius ,  furnomé 
Scavola  ,  fe  gliffa  dans  le  camp  énemi  pour  y  tuer  le  Roi , 
mais  il  manqua  fon  coup  ,  ôcfut.  arête.  Porlenna,  auquel 
il  fut  conduit ,  lui  fit  brûler  '^  la  main  téméraire  qui  avoit. 
atenté  à  fa  vie  ,  Se  le  renvoya  ainfi  pour  intimider  les  au- 
tres conjurez.  Il  ne  laiflapasde  iàire  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  qu'il  voyoit  déterminez  à  foufrir  plutôt  la  mort 
que  de  fe  remetrefousle  gouvernement  monarchique.  On 
place  dans  ce  tems  l'hiftoire  de  CleUe ,  mais  elle  paroît  aux 
gens  fenfez  une  pure  avanture  de  Roman.. 
AndeR.  Les  Latins  qui  entreprirent  depuis  la  caufe  des  Rois, 
2-5  4'      furent  défaits  près  du  lac  Régille  par  le  Dictateur  PoJIhu- 


4iAujoiird'liui 
Cliiulî. 

An  de  R. 


*  Les  Auteurs  Romains  ,  toujours 
atentifs  à  tourner  toutes  chofes  à  l'avan- 
tage de  leur  nation ,  ont  dégui(ë  ce  fait , 
&  ont  dit  que  c'étoitScaîvola  qui  s'étoit 
lui-même  biûié  la  main  ,  en  menaçant 
Porfenna  de  ne  pas  échaper  à  trois  cens 
autres  Romains  ,  qui  avoient  juré  fa 
mort.  £n  voulant  faite  honeur  à  Scsevola 


de  fon  prétendu  courage,  ils  n'en  font- 
gueres  à  la  nation  ,  d'avoiier  que  trois - 
cens  Romains  avoient  juré  de  fe  défaire 
de  Porfenna.  Gar  s'il  eft  permis  de  tuer 
un  énemi  en  bataille  ,  il  eft  ,  fans  dificul- 
té  ,  contre  les  principes  de  i'honeui  ,,dc' 
le  tuer  en  ciahifbn. 
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:ff:itis.  OBavhis  Mdnilius ,  gendre  de  Tarquin  ,  fut  tué  dans    R  o  m  î. 
cette  bataille  la  dernière  des  Romains  contre  Tarquin , 
iîihqui  mourut  quelque  tems  après. 

Le  peuple  ,  jaloux  de  là  liberté ,  trouva  le  pouvoir 
Confulaire  exceflif:  maltraité  d'ailleurs  par  les  Sénateurs 
"&  les  Ufuriers ,  il  fe  mutina  &  fe  retira  fur  le  mont 
Aventin  j  mais  l'éloquence  de  Menenius  Agrippa  adoucit 
les  eiprits  ,  &  ramena  dans  Rome  le  peuple  5  auquel  on  _  .. 
acorda  des  Tribuns  pour  le  défendre  contre  les  Confuls.       établis 

L'exil  d£  C^Marcius ,  furnomé  CorioUn,  pour  avoir  fou-       ^^^^^ 
mis  la  ville  de  Corioles  ,  replongea  Rome  dans  de  nou- 
veaux malheurs.  Coriolan  avec  les  fecours  des  Volfques, 
chez  lefquels  il  s'étoit  réfugié  ?  conquit  prefque  tout  l'E- 
tat des  Romains ,  <&c  étoit  prêt  à  fe  rendre  maître  de  Ro-         ^ 
mjC  même  5  fi  fa  tendrefle  pour  fa  mère  Veturia ,  &c  pour    ,    j,  ^^^ 
Volumia  fa  femme ,  n'euffent  defarmé  fon  couroux.    Sa 
lendrefïè  lui  coûta  la  vie  :  les  Volfques  le  maffacrerent. 
La  prudence  Ôc  la  valeur  du  Dictateur  '^KCincinuntus  fau- 
verent  l'armée  du  Conful  Q.  Minutius  inveftie  par  les 
Eques  Se  par  les  Volfques. 

Rome  manquoit  de  loix  néceffaires  à  la  bonne  confti- 
tution  d'une  République.  Le  Sénat  envoya  chercher  celles  pecemvirs 
-de  la  Grèce  5  Rétablit  en  la  place  des  Confuls  \qs  Decem-    '^"    ^    * 
'virs ,  qui  rédigèrent  ces  loix  en  douze  Tables.  L'abus  que       ^ 
CCS  Magillrats  firent  de  leur  puiffance ,  &  l'intempérance 
d'Appius  Claudius  *  un  d'eux  ,    firent  chaffer  les  Dé- 
cemvirs. 

On  leur  fubflitua  des  Tribuns  milimires ,  &  on  atacha    Tribuns 
à  cette  dignité  le  même  pouvoir  qu'avoient  eu  les  Con-  militaires 
fuis.    L'établiiïement  des  Cenfeurs  ,  dont  la  charge  étoit  de  ^'^^  ^^  ^« 
faire  le  dénombrement  des  perfones  &:  des  biens  des  Ci-      S^^' 
toyens ,  doit  auflTi  être  raporté  à  ce  tems. 

Les  Véientins ,  qui  ne  pouvoient  laiffer  les  Romains  en   An  de  R. 
pais  ,  furent  défaits  ,  &  leur  ville  après  un  fiége  de  dix      3  57. 
ans ,  fut  enfin  prife  par  le  Dictateur  Furius  Camillus ,  qui 
alla  enfuite  affiégcr  Paierie  ,  ville  des  Falifques.  Un  maître 
d'école  lui  ayant  livré  les  enfans  des  principaux  de  la 

•k    II  voulut  enlever  F'fVçw^? ,  que  Ton  père  aima  mieux  tuer  de  fà  propre  main , 
que  de  l'abandoner  â  la  paâioc  d'Appius. 

Hhhhij 
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R  o  u  E.  ville?  il  les  renvoya  à  leurs  parens  avec  le  traître.  CetEC 
aé^ion  de  juftice  defarma  les  Falifques,  qui  fe  rendirent  à 
un  vainqueur  fi  généreux.  Camille  ne  trouva  pas  la  même: 
reconoiftance  chez  fes  citoyens  que  chez  fes  énemis.  Acufé 
par  Apuleïus ,  Tribun  du  peuple ,  d'avoir  diflribué  inéga- 
3^i»  lement  le  butin  de  la  ville  de  Veies  y  il  fut  relègue  à 
Ardée. 

Vers  le  même  tems  \csGau!oisSemmis,  qui  afîîégeoienr 
Clufium ,  ville  de  Tofcane  >  fous  la  conduite  de  Brennus  , 
piquez  de  ce  que  les  AmbafTadeurs  quiétoient  venus  de  la 
part  des  Romains ,  pour  faire  l'ofice  de  médiateurs  ,  étant 
entrez  dans  la  ville  ,  eufTent  fait  celui  d'énemis  y  Se  que 
leurs  plaintes  là-deïïus  n'eufTent  pas  été  écoutées  ,  lé- 
vent  le  fiége ,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les  Ro- 

An  deR.  j^^^j-jg  ^  taillent  en  pièces  leur  armée  proche  du  fleuve 
^  ^  '  Allia  5  &c  marchent  droit  à  Rome ,  où  ils  entrent  fans  ré- 
fiftance  ,  &c  où  ils  métent  tout  à  feu  &c  à  fang.  Il  ne  ref- 
toit  plus  aux  Romains  que  le  Capitole  ,  où  Manlius  fou- 
tint  pendant  fept  mois  tous  les  éforts  des  énemis  avec  tant, 
de  lliccès  ,  que  les  alïiégcans  rebutez  de  fa  réfiflance  ,- 
confentirent  à  la  paix ,  ôc  à  fe  retirer  moyennant  mille  li- 
vres pefant  d'or.  On  le  pefoit ,  lorfque  Camille  fortit  de 
fon  exil  &c  créé  Diélateur  ,  furvint  ,ataqua  les  Gaulois  5 
qui  ne  s'y  atendoient  pas  5  les  obligea  à  abandoner  Rome, 
êc  les  ayant  pourfuivis  les  tailla  en  pièces.  Cette  vi(5loii"e, 
qui  parut  plutôt  dérobée  que  gagnée  j  car  le  traité  étok 
fait  avec  Brennus  ,  lui  fitdoner  le  titre  àe.  fécond  Romulu s  i. 
êc  de  Fere  âe  let  Poctrie.  Ce  même  Manlius  furnomé  Capi- 
tolin  ,  à  caufe  de  la  valeur  avec  laquelle  il  avoit  défende 
cette  fortereffe  confiée  à  fes  foins  ,  fut  précipité  quelques 

An  deR.   années  après  du  haut   du  mont  Tarpeïen  ?  pour  avoir 
370.       afpiré  à  la  Royauté. 

Après  de  longues  difputes  entre  la  Nobleffe  Se  le  Peu- 
ple, on  dona  à  celui-ci  la  fatisfaèlion  de  prendre  uncon- 
5  7  S,  fui  Plébéien ,  &c  Sext.  Sentinus  Ldtemnus  fut  le  premier.  Le 
rétabliffement  des  Confuls  fit  fuprimer  la  dignité  des  Tri^ 
buns  militaires.  On  créa  en  même  tems  un  Fréteur  de  la 
ville  ,  qui  fut  chargé  de  rendre  la  juftice  avec  pouvoir  de 
changer  les  loix ,  de  les  abroger ,  Se  d'en  faire  de  nour 
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Velles.    On  créa  anlTi  deux  Ediles  Cumles.  Rome. 

Les  Romains  ,  qui  avoient  pris  de  nouvelles  forces ,  fi-  An  de  R. 
rentla  guerre  aux  Samnites,  en  faveur  des  peuples  de  la      418. 
Campanie ,  6c  les  fuites  n'en  furent  pas  toujours  heureu- 
fes.  La  révolte  des  Latins  leur  dona  de  nouvelles  afaires* 

Dans  cette  guerre  le  Conful  Manl/us  Torqudtus  fit  cou- 
per la  tête  à  fon  fils ,  pour  avoir  combatu  contre  fon  or- 
dre ,  quoiqu'il  fût  revenu  glorieux  ,  &  Z.  Decius  Mus , 
voyant  les  troupes  Romaines  plier  devant  les  énemis,  fa- 
crifia  fa  vie  par  un  dévouement  folennel ,  pour  procurer 
la  vicfloire  à  fon  parti.  Il  l'obtint  en  éfet  ;  ôc  elle  fut  fui- 
vie  d'une  honteuiè  difgrace  par  l'imprudence  des  Confuls 
T,  Veturius  ,  &  Sp.  Fofihumus ,  qui  engagèrent  l'armée  dans  43  J- 
un  défilé  >  apellé  les  Fourches  Caadmes  y  ob.  enfermez;  par 
les  Samnites  ,  ils  furent  obligez  de  fe  remetre  à  la  difcré- 
tion  du  v^ainqueur,  qui  les  fit  pafTer  fous  le  joug  avec 
toutes  leurs  troupes. 

Peu  après  Paptrius  Cmfor  éfaça  la  honte  de  cette  igno- 
minie ,  par  l'entière  défaite  des  Samnites  auprès  d'Aqui- 
lonie.  Les  vaincus  obftinez  à  vaincre  ou  à  périr ,  cher- 
chèrent du  fecoiirs  chez  leurs  voifms.  Les  Etruriens  &c  les 
Tarentins  s'unirent  avec  eux  ,  fans  que  le  bonheur  des  Ro- 
mains en  devint  moins  confiant. 

Firrhus ,  Roi  d'Epire  ,  Prince  rempli  de  valeur  &c  d'am- 
bition 5  ell  apellé  en  Italie  par  les  Tarentins  ,  il  y  entre  , 
gagne  contre  les  Romains  deux  viéloires  aufiTi  ruineufes 
que  glorieufes  ,  &c  vaincu  dans  une  troifiéme  bataille  par 
Curius  Dentatus  ^  il  laifiTe  en  repos  les  Rom^s ,  &:  repafle 
en  Epire.  \uÇ:sT(irentins  furent  alors  obligez  de  fe  foumetre;? 
Ôc  les  Samnites  font  forcez  après  72  ans  de  guerre  con- 
tinuelle ,  de  fubir  le  joug  des  Romains. 

Les  peuples  de  la  Poùille ,  de  l'Abruzze ,  &  de  laLuca- 
nie  furent  envelopez  dans  la  ruine  de  leurs  voifins ,  ôc 
Rome  fe  vit  après  480  ans  de  guerre  maîtreffe  de  ITtalie. 
Jaloufe  de  la  puififance  des  Carthaginois ,  qui  s'étendoit 
jufqu'en  Sicile  ,  elle  reçut  avec  plaifir  les  AmbafTadeurs 
que  les  Mammertins  ôc  la  ville  de  Meffine  fon  aUiée  en- 
voyèrent au  Sénat ,  pour  fe  plaindre  de  la  tyranie  de  Hie- 
ron  Roi  de  Siracufe ,  6c  de  l'infolence  des  Carthaginois  aU 
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Rome,   liez  de  ce  Roi.  Jppius  CUudius  araqiie  Hieroii  &;  le  défait,8i 
T  c  er      leConful  C.  D^///»j  gagne  fur  les  Carthaginois  la  premie- 
Punique ,    ^^  bataille  navale  que  livrèrent  les  Romains.  La  conquête 
i'an  du  M.  de  plufieurs  villes  en  Sicile  6c  des  îles  de  Sardaigne  ^  ôc 
3  74  5 .     de  Corcire  ,  fut  la  fuite  de  ces  deux  vicftoires.  Amlius  lie" 
de  Rome  gulus  gagna  fur  les  Carthaginois  une  féconde  bataille  na- 
45)5.      vale  avec  fon  Collègue  ManliusVulfo,  ôc  porta  jufqu'en 
Afrique  la  terreur  des  armes  Romaines.  Tout  plie ,  Car- 
thage  même  réduite  à  P-extrémité ,  ne  fe  fauve  que  par  le 
fecours   de  Xantippr,  Général   des  Lacédémoniens  ,   qui 
étant  venu  à  fon  lècours ,  défît  les  Romains ,  ik.  prit  Atti- 
lius  Regulus.  Mais  fa  difgrace  le  rendit  auffi  illuflre  que 
lès  viéloires.  Renvoyé  fur  fa  parole  pour  ménager  l'é- 
change des  prifoniers  &  la  paix ,  il  détourna  le  Sénat  de 
l'mi  6c  de  l'autre  5  ôc  pour  ne  point  manquer  à  fa  parole  , 
il  retourne  à  Carthage  ,  oii  les  énemis  le  firent  mourir. 
On  continua  la  guerre  y  comme  il  l'avoit  confeillé  :  les 
Africains  furent   batus  en  Sicile  par  Cecilius  Mete/Ius ,  ôc 
An  de  R.  j^g  Romains  firent  fur  mer  des  pertes  cônfiderables  par  des 
5  ^  3  •       naufrages  épouventables.  Enfin  une  bataille  navale  ,  que 
gagna  le  Conful  Lutatius  Catulus ,  força  les  Carthaginois  de 
recevoir  la  paix  aux  conditions  d'abandoner  aux  Romains 
la  Sicile ,  la  Sardaigne ,  avec  les  autres  îles  ^  oc  de  leur 
514.       payer  un  certain  tribut  pendant  20  ans. 

Les  Romains  ne  jouirent  pas  long-tems  du  repos  que 
cette  paix  leur  procura.  Ils  furent  obligez  de  prendre  les 
■^7.  5.  armes  tant  contre  Teutii  Reine  d'Illirie  ,  qui  exerçoit  im^ 
punément  laftraterie  fur  toute  la  côte  ,  &:  qui  avoit  tué 
leurs  Ambafladeurs  5  que  contre  les  Gaulois  Infuhriens ,  qui 
ayant  oublié  leurs  pertes  paffées  ,menaçoient  Rome.  Mais 
les  Illiriens  &:  les  Gaulois  furent  batus ,  &c  Viridomams  Roi 
de  ceux  -  ci  ^  fut  tué  par  Marcellus  y  qu'il  avoit  défié  au 
combat. 
îh  Guerre       l^  ruine  de  Sugunte ,  ville  d'Efpagne ,  alliée  des  Ro- 

I' .?  ??  A^    mains  ,  qui   fut  rafée  ôc  détruite  par  Annihal ,  alluma 
1  an  du  M.    1       _        ,^  ^  r-^     r-y  t     t'-  \     ^       r^      \       ■      • 

,_g-      ià  féconde  guerre  Puntc[ue.  Ce  General   des  C>artnagmois 

de  R.  5  H.  ^^^  ^^^  P^^^  Amilcar  avoit  fait  jurer  fiir   les  Autels, 

qu'il  feroic   l'enemi   éternel  des  Romains ,  comença  à 

s'aquiter  de  fa   promefre>  en  ataquant  en  Efpagne  les 


A 
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alliés  de  Rome,  Se  lorfqu'il  leur  eut  impofé  la  loi ,  il  R  om  1, 
traverfe  à  la  tête  de  70  mille  hommes,  les  Pirenées, 
la  Gaule  nranfalpinejles  Alpes,  &:  tombe  comme  un  foudre 
en  Italie  où  les  Gaulois  fortifient  fon  armée.  Les  Con- 
fuls  F,  Cornélius  Scifion  &:  Tih.  Sempronius  Longus ,  qui  ^  5  ^. 
veulent  s'opofer  à  Ion  pafTage ,  font  mis  en  déroute  au- 
près de  la  ville  de  Ticm ,  aujourd'hui  Pavie.  C.  FUmi- 
mus  a  un  fort  encore  plus  trifte  auprès  du  Lac  Trafi- 
mené  où  il  périt  avec  2  5  mille  des  liens.  M.  Minuthis  > 
Général  de  la  Cavalerie  Romaine  éprouve  le  même 
fort.  Enfin  la  valeur  bouillante  &:  téméraire  du  Con- 
ful  C  Terentïus  Vurron  fait  recevoir  aux  Romains  ,  au-  î37i 
près  de  Cannes ,  village  de  la  Fouille  ,  une  perte  qui 
devoit  entraîner  celle  de  la  République;  il  demeura 
fur  le  champ  de  bataille  près  de  50  mille  Citoyens  Ro- 
miains.  Le  Confui  Paul-  Emile  ôc  80  Sénateurs  furent 
trouvés  parmi  les  morts  ,  &  il  y  périt  un  fi  grand  nom- 
nombre  de  Chevaliers  Romains  que  le  vainqueur  en- 
voya à  Carthage  un  boifTeau  rempli  de  leurs  anneaux 
d'ori-Capoue  &c  la  meilleure  partie  de  l'Italie  fe  foumit 
à  l'obéifiance  du  vainqueur.  Rome  même  auroit  fubi 
fon  joug  s'il  eût  fu  vaincre,  comme  lui  dit  Maharbal, 
lorfqu'il  vit  qu'il  méprifoit  le  confeil  qu'il  lui  donoit 
d'aller  droit  à  Rome. 

Les  Romains  revenus  de  leur  première  frayeur,  re-  An  de  R, 
prénent  de  nouvelles  forces  ôc  de  nouvelles  efperan-  <4o^ 
ees.  M,  Cl.  Marcellus  les  foutient  par  la  prife  de  Siracu- 
fe  en  Sicile,  &:  par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  An- 
nibal  à  Noie ,  où  il  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  invincible. 
Il  ell  vrai  que  ce  Général  défit  enfuite  l'armée  de  Cen"- 
tenius  en  Lucanie,  celle  du  Prêteur  Fabius  dans  la  Poiiil- 
îe  ;  mais  lorfque  Cl.Nerou  l'eut  vaincu  près  dcVenuze  Se 
eut  défait  fon  fi-ere  Afdrubal ,  qui  périt  avec  40  mille 
Carthaginois ,  il  conut  que  la  fortune  ,  qui  l'avoit  con- 
duit en  Italie,  n'étoit  plus  pour  lui.  Les  Carthaginois 
ïe  rapellerent  pour  l'opofer  à  Scipion  ,  qui,  après  avoir 
foumis  en  Efpagne  tout  ce  que  Carthage  y  poffedoit , 
étoitpafie  en  Afiique  ,où  par  de  nouvelles  viélioires  ,  il 
fàifoit  aprehender  qu'il  ne  fubjuguât  toute  l'Afrique  >  fur 
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Pv  o  M  E.    tout  depuis  la  défaite  de  Siphax  Roi  de  Numidie.  An- 
nibal  vaincu  en  Afrique  ,  par  Scipion ,   fe  retira  chés 
Antiochus  Roi  de  Sirie  ,  ôc  Carthage   fe   voyant  fans,. 
refTource  ,  fe  fournit  aux  conditions  de  paix  que  pref- 
crivit  le  vainqueur  ,  lequel  de  retour  de  fon  expédition 
^  e  3 .      d'Afrique  à  Rome ,  reçut ,  outrç  les  honeurs  du  trioiii'- 
phe  5  le  furnom  A*  Africain. 
An  de  R.        Les   Romains  maîtres  de  Carthage  Se  de    l'Italie  , 
558.      portererent  leurs  armes  en  Afie.  Philipe  Roi  de  Macé- 
doine fut  défait  ôc  obligé  par  le  traité   de  paix  d'aban- 
donner la  Grèce ,  à  qui  la  paix  ôc  la  liberté  fut  rendue. 
Antiochus  Roi  de  Sirie  batu  fur  terre  &;  fur  mer  par 
Z.  Scipion  dit  V  Afmtique  y  fut  réduit  à  la  honteufe  nécef- 
fité  de  demander    la   paix  ,  qu'on  ne  lui  accorda  qu'à 
condition   qu'il  cederoit    l'Afie  depuis  le  mont  Taurus 
5"  5*      jufqu'au  Tanaïs.  h'Epirefut  réduite  par  A^.  Fuhius ,  qui 
conquit  Zante-,  Cefalonie,  &c  les  îles  adjacentes.  Pendant 
5^4-       qu' Jppitis  Fuleher  s'em^^ra.    de  l'I/lrid  &c  que  Z.  Pojihti- 
mius  fournit  la  Lufitunie  ,    Faul-Emile    châtia    la  témérité 
de  Perfee  Roi  de  Macédoine  ,  à  qui  il  en  coûta  la  liberté 
5  8  6.      avec  fon  Royaume ,  qui  devint  une  Province  Romaine. 
La  guerre  que  les  Carthaginois  entreprirent  au  mé- 
pris   des  traités ,   contre  Majfinijfa  allié  du  peuple  Ro- 
main 5  dona  occafion  à  la  troifiéme guerre  punique.  Elle  ne 
ÏIl.  Guerre  finit  que  par  l'entière  deftru(5lion  de  Carthage,  q\iç.Sci- 
Pufiique ,    pion  Emilien  fir   rafer.  Z.  Mummius  fit  foufrir  la  même 
l'an  du  M.    deflinée    à  la  ville  de  Corinthe  y    &c  avec    elle  périt  la 
3858.      Republique  des  Achéens,  Ceux  de   Numance  en  Êfpagne 
&  de  R.   réduits  au  défefpoir  par  Scipion ,  mirent  leurs  mailbns 
^  "^  5  •      en  cendres ,  &:  fe  brûlèrent  avec  leurs  richefles ,  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans,   pour  empêcher  que  leurs  en- 
nemis ne  profitaffent  de  leurs  dépouilles. 
^2i'  Les  Romains  comencerent  alors  à  s'étendre  au-delà 

des  Alpes ,  Se  S  ex  tus  vainqueur  des  Gaulois  només  Sa-^ 
'  liens  y  établit  dans   la  ville  d'Aix    une  colonie  qui  porte 

encore  fon    nom.   Fabius  dompta  les  Allobroges  &  tous 
les  peuples  voifms ,  &;  la  Gaule  Narbonoife  réduite    fous 
le  joug  Romain ,  reçut  le  nom  de  Province  Romaine, 
Pendant  que   les   armes  des    Romains  faifoient  des 

progrès 
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,progrès  fi  étonans  au  dehors ,  la  Republique  étoit  de-  Rome. 
•chirée  au  dedans  par  l'ambition  de  fes  Citoyens  ,  &  par 
fes  guerres  inteftines.  r^^.  &>^ff/7»r  Tribun  du  peuple, 
cherchant  à  le  flater  par  une  loi ,  qui  ordonoit  le  par- 
tage des  terres,  fut  malTacré  dans  le  Capitole  avec  ceux 
de  fa  fa(ftion,  par  Scipion  Nafica.  C.  Gracchus  frère  de 
Tibère  animé  à  la  vengeance ,  arme  tous  les  Citoyens 
les  uns  contre  les  autres  ,  &;  à  la  veille  de  tout  détrui- 
re ,  il  périt  fur  le  mont  Aventin  d'une  mort  femblable 
à  celle  qu'il  vouloit  venger. 

Une  révolte  des  -efclaves  en  Sicile  excitée  par  un  Si- 
rien  nomé  Eunus ,  expofa  Rome  encore  à  de  plus  grands 
dangers.  Eunus  bâtit  plùfieurs  fois  les  Généraux  Ro- 
mains &:  leur  caufa  de  très-grandes  pertes.  Mais  le  Con- 
fui  RupiUus  l'ayant  forcé  dans  la  ville  d'Enna  ,  le  fit 
pendre  comme  un  infâme  brigand.  Un  Berger  nomé 
Athenion  ne  laifîà  pas  de  r'allumer  quelques  années 
après  cette  guerre  des  efclaves.  Il  fc  mit  à  la  tête  d'u- 
ne troupe  de  ces  canailles  &:  tailla  en  pièces  deux  ar- 
mées, comandées  par  des  Prêteurs;  Aquilius  enfin  les 
réduifit ,  en  leur  coupant  les  vivres ,  à  la  néceflité 
de  fe  faire  mourir  eux-mêmes. 

On  vcnoit  de  finir  heureufement  la  guerre  contre 
JugHïtha  Roi  de  Numidie ,  qui  foiiillé  du  meurtre  de  fes 
frères  ,  fe  défendit  plus  long-tems  par  fes  largefTes ,  que 
par  fes  armes.  Ce  Roi  batu  ôc  chafTé  de  fes  Etats  par 
Miinus ,  fut  livré  par  Bocchus  fon  gendre ,  chez  lequel 
il  s'étok  retiré,  à  SyiU  Quefteur  de  Marius  qui  le  fit 
étrangler  dans  la  prifon  ,  après  l'avoir  fait  fervir  d'or-  An  de  R. 
nement  à  fon  triomphe.  La  défaite  des  Cimbres  &:  des  6  j  z. 
Teutons,  quiavoient  répandu  la  terreur  dans  l'Empire, 
augmenta  la  gloire  de  Marius, à  qui  l'on  continua  le 
Confulat  pendant  plufieurs  années. 

La  guerre  des  Alliés  mit  peu  après  toute  l'Italie  en 
feu.  Les  Alarfes ,  les  Ficentins ,  les  Samnites  ,  Sec.  fe  voyant 
fruftrés  du  droit  de  Bourgeoifie  dont  M.  Drufus  les 
avoit  flatés  ,  réfolurcnt  de  l'obtenir  à  la  pointe  de  l'épée. 
Mais  Cn.  Pompée ,  Z.  SylU  &c  d'autres  Chefs  firent  ren- 
trer ces  peuples  mécontens  dans  le  devoir. 
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Rome.  Rome  ne  fut  délivrée  de  cette  guen-e  des  Alliés  ^que 
pour  rentrer  dans  les  horreurs  d'une  guerre  civile.  C. 
Marins  jaloux  que  Pon  eut  doné  à  Sylla  ,  qui  avoit  été 
fon  Lieutenant ,  la  conduite  de  la  guerre  contre  Mithri- 
date ,-  engage  dans  fes  intérêts  Sulpifms  Tribun ,  pour  fe 
faire  doner  le  comandement  général.  Sylla  ofenlé  de  la- 
jaloufie  de  fon  rival ,  le  contraint  de  fortir  de  Rome  6c 
de  fe  retirer  en  Afrique.  Il  marche  enfuite  en  Afie,- 
défait  Mithridate ,  regagne  la  Bithinie  ,  la  Capadoee  àc 
PAfie. 

Sur  ces  entrefaites ,  Marius  par  le  moyen  des  intel- 
ligences qu'il  entretenoit  avec  le  Conful  Cinna  y  fait  ir-^ 
ruption  dans  Rome  à  la  tête  de  fes  troupes  5  maffacre 
le  Conful  Cn.  O^taulus ,  l'Orateur  M.  Autoine  avec  les^ 
autres  partifans  de  Sylla ,  &:  s'empare  du  Confulat  qu'il- 
avoit  déjà  pofTedé  lix  fois. 

Prefqu'en  même  tems  Sylla  ramené  d'Afie  fon  armée 
viélorieufe  &:  ayant  paffé  iur  le  ventre  de  ceux  du  parti 
de  Marius ,  il  remplit  Rome  &;  l'italie  de  meutres  &  de 
carnages  par  ces  cruelles  profcriptions ,  qui  avoient  été 
jufqu'alors   inoiiies  ,  ôc  dans  lelquelles  deux  milles  per- 
fones  de  l'élite  du  Sénat  &:  des  Chevaliers   furent  mi- 
An  de  R    ferablement  envelopées.  Sylla  fut  enfuite  élevé  à  la  di- 
^83.   *   g^^^^  ^^  Diètateur ,  à  laquelle ,  par  un  rare  exemple  de 
modération  y  il  renonça  volontairement  pour  pafler  le 
6^6,       refle  de  fes  jours  en  perfone  privée. 

Les  éteincelles  de  la  guerre  civile  volèrent  jufqu'en 
Efpagne  j  &  y  cauferent  un  très-grand  incendie.  Serto- 
rius  y  qui  avoit  rallié  les  débris  du  parti  de  Marius  ,  fe 
eantona  dans  l'Efpagne  &c  fe  ligua  avec  Mithridate.  La 
force  fut  inutile  contre  un  fi  grand  homme ,  &c  Pompée 
ne  le  défit  que  par  la  trahifon  de  M^  Ferfenna,  Celui-ci 
tua  dans  un  fellin  Sertorius ,  dont  la  mort  remit  les  Ro- 
mains en  pofTeffion  des  Efpagnes. 

Le  Gladiatem-  Spartacui  ayant  forcé  avec  70 
autres,  fa  prifon  de  Capoue  ,  &  ramafTé  en  peu  de  tems 
une  groffe  armée  ,  ne  fit  par  moins  de  peine  aux  Prê- 
teurs 8c  aux  Confuls,  que  Mithridate  en  faifoit  en 
Orient  à  Lucullus.  Il  bâtit  les   Romains  en  plufieur^ 
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rencontres  ;  enfin  il  fut  défait  par  M.  CraflUs  &  par    Ko  ut 
Pompée. 

Lucullus  *  pendant  ce  tems-là  combatit  en  Afie  con- 
tre Mithridate  &c  contre  Tigranès.  Le  premier  fouvent 
batu  fans  perdre  courage  ,  le  relevoit  toujours.  Le  bon- 
heur de  Pompée  paroiffoit  néceffaire  pour  terminer 
cette  guerre.  Envoyé  contre  Mithridate ,  il  acheva  de 
foumetre  ce  vaillant  Roi ,  obligea  Tigmnes  Roi  d'Ar- 
ménie ,  qui  étoit  entré  dans  les  intérêts  de  ce  vaillant 
Prince ,  de  fe  racheter  par  la  ceflion  qu'il  fit  de  la  Si- 
rie  6c  ^e  la  Phenicie ,  ajouta  le  Pont  aux  conquêtes  des 
Romains ,  ôc  profitant  des  divifions  qui  étoient  en  Ju- 
dée 5  prit  Jerufalem ,  rétablit  Hircan  dans  la  fouveraine 
Sacrificature  ,  &C  rendit  h  Judée  tributaire  des  Romains. 
Enfin  il  fournit  tout  l'Orient.  Mais  il  n'eut  pas  eu  où 
triompher  fans  Ciceron  *"*" ,  qui  fauva  Rome  des  feux 
que  préparoit  Catilina ,  fuivi  de  la  plus  illuftre  noblef-  An  de  R. 
le.  Ce  redoutable  parti  fut  ruiné    par   l'éloquence  de       ^^'* 


*  L.  Licinius  Lucullus ,  après  avoir 
vaincu  Tigranès  &  Micliridace  ,  fut  con- 
traint par  la  mutinerie  de  fes  troupes ,  de 
laifler  fa  viftoire  imparfaite  ,  &  de  fe 
retirer.  Il  fut  reçu  à  Rome  en  viftorieux, 
&  fon  triomphe  fut  des  plus  pompeux. 
Depuis  il  vécut  très-fplendidemenr,  & 
■fe  rendit  célèbre  par  le  luxe  de  fes  habits, 
de  fes  meubles  &  de  fa  table.  Rien  n'é- 
toit  plus  fuperbe  que  fes  jardins  &  fes 
maifons  de  plaifance  :  chaque  falle  de 
(a.  maifon  avoit  fa  dépenfe  nxe  pour  fa 
table  ,  celle  de  fa  falle  d'Apollon  étoit 
fixée  à  dix  mille  écus.  L'amour  des  ficn- 
ces  lui  fit  dieffer  une  riche  bibliothèque  , 
qui  étoit  ouverte  à  tous  les  favans ,  &  il 
avoit  raflemblé  dans  (a.  maifon  ce  que 
la  Grèce  avoit  de  plus  beau  en  ftatu'és  & 
en  tableaux.  Lucullus  parvint  à  un  âge 
fort  avancé  ,  &  tomba  dans  une  efpece 
<le  démence.  Il  eut  pour  curateur  M.  Lu- 
cullus fon  frère. 

*  *  M.  TuUius  Ciceron  ,  fi  célèbre  par 
fon  éloquence  ,  étoit  natif  d'Arpine  ; 
bourgade  de  Tofcane  ,  &  avoit  pour 
ayeule  Gratidia  ,  tante  paternelle  de  Ma- 
rius.  [1  tiroit  fon origiae  .félon  quelques- 


uns  ,  de  l'anciene  famille  Tullia  ,  décen- 
duë  des  Rois  des  Volfques  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  la  Chronique  d'Eufebe.  Plu- 
tarque  le  fait  venir  de  Tullus  Attus ,  Roi 
des  Volfques.  Quoiqu'on  dife  de  fon  ex- 
traftion  ,  on  ne  la  croit  pas  fort  illuftre  , 
&  il  fut  moins  recomandable  de  ce  côté 
là  que  par  fon  éloquence  ,  qui  le  porta 
aux  premiers  emplois  de  la  République. 
Après  avoir  étèQuefteur&  Edile  ,  il  fut 
Conful  avec  M.  Antoine ,  &  pendant  fon 
Confulat ,  il  découvrit  &  diflîpa  la  con- 
juration de  Catilina  ,  dont  il  fit  punir  les 
complices  :  ce  qui  lui  fit  doner  le  nom 
de  Père  de  la  Patrie.   Il  fuivit  le  parti  de 
Pompée  coatre  Cefar,  avec  lequel  il  fe 
racomoda ,  &  favorifa  le  parti  d'Augufte. 
M.  Antoine  ,  contre  lequel  il  avoit  dé- 
clamé ,  l'ayant  mis  dans  la  lifte  des  pros- 
crits ,  il  fut  trahi  par  Philologus  qu'il 
avoit  élevé  dans  les  letres  ,  &  aflafllné 
par  un  certain  Popilius  Lenas ,  à  qui  il 
avoir  fauve  quelque  tems  auparavant  la 
vie  contre  ceux  qui  l'acu.'bient  d'avoir 
tué  fon  pete.  Il  fut  tué  l'an  de  Rome  71  r. 
aux  Ides  de  Décembre  âgé  de  ^j  ans , 
onze  mois  cinq  jours. 


I  i  i  i  ij 


620  GENEAL.  HISTGR. 

Rome.   Ciceron  plutôt  que  par  les  armes   de  C,  Antonim  iovo 
Collègue  dans  le  Confulat. 

La  liberté  du  peuple  Romain  n'en-  fut  pas  plus 
afTurée.  Pompée  étoit  le  maître  dans  le  Sénat?  &:  Cefar 
après  la  conquête  de  la  Gaule  j  voulut  l'égaler  ,  puis  le 
furpaffer.  La  puifTance  de^  Craffus  fervit  quelque  tems  de 
digue  pour  retenir  ces  deux  rivaux.  Mais  cette  digue 
ayant  été  rompue  par  la  mort  de  CrafTus  tué  par  les. 
Parthes ,  Rome  vit  expirer  fa  liberté-  dans  les  plaines 
de  Pharfale ,  où  Gefar  &c  Pompée  ^  décidèrent  leur 
7©€.  querelle  par  une  fameufe  bataille.  Gefar  viélorieux  par 
tout  fut  reconu  comme  maître  à  Rome  &c  daift  tout 
l'Empire. 

coupa  la  tête ,  Se  laifïk-fon  corps  nud  fur 
le  rivage.  Ainfî  finit  ce  grand  perfonagei 
la  veille  de  fon  journatal  en  la  58  an- 
née de  fon  âge  ,  après  trois  Coniulats , 
après  autant  de  triomphes  &  après  avoir 
dompté  toutes  les  parties  de  la  terre» 
La  fortune  ,  dit  Velleïus  Paterculiis,  fût 
fi  feu  d'Mcord  avec  elle-même  ,  que  la  terre 
qui  avoit  manqué  peu  auparavant  aux  vie-  • 
toires  de  Pompe'e ,  femhU  manquer  à  fa  fe^ 
pulture.  Paterculus  -,  liy.  i.  cap.  jj.  -      ' 


■k  Cn.  Pompée  ,  à  qui  fes  belles  ac- 
tions avoient  aquis  le  furnom  de  Grand  , 
•raincu  à  la  bataille  de  Phaifale  ,  refolut 
de  s'en  aller  en  Egipte ,  fe  fouvenant 
des  bons  ofites  qu'il  avoit  rendus  au 
pcre  de  Ptoloniée,  qui:  régnoit  alors; 
mais  ce  Prince  ingrat ,  par  le  confeil  de 
fon  précepteur  Theodole  ,  &  d'Achillas 
Général  de  fes  troupes ,  envoya  des  gens 
à  Pompée  ,  qui  le  firent  pafler  du  vaif- 
féau  de  charge  où  il  étoit ,  dans  une 
barq^e ,  où  un  eiclave  Qomé  Photia  lui 
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Famille    des    GATONS. 

M.  P  O  R  CI  U  S  ,  de  Tufculum  ,  vaillant  Soldat  honoré  & 
récompenfé  par  le  Sénat,;- 

ÏA.    P  o  R  c  I  u  s. 

M.  PoRcius    Pris  eus    CATON,   furnomé  CENS  ORlUSa- 
Queflenr  l'an  de  Rome  542.  Edile  l'an  54^.  Préteur  l'an  550.   Confnl  avec 
1;.  Valerius  Flaccus  l'an  557.  Cenfeur  avec  le  même  en  ^j6. 
ép.  1**.  Lkinia  ,.i°.  Salonia  _,  fille  d'un  dé  fes  Cliens.- 


TÏM.  PoRcitTS  CATON,  Préteur , 
homme  vaillant,  f  avant  fon'  père, 
ép.Emil/a,  fille  de  L.  Pâulus  Emilius, 
qui  vainquit  Perfée. 


Z.    M.   P  o  R   c  I  u  s 
c    A    T    o    N 

Salo  N  1  A  N  vs; 


M.   P  O  R  C  I  U  S 

Caton  ,  Conful 
avec  Q.  Marcius 
Rex  en  655.  fut 
un  bon  Orateur. 


M.  Pc  R  CI  u  s 
C  A    T    O    N, 

fréteur  mort 
dans  la  Gaule* 


Ci  P  OR  CI  xrs 

Caton  ,  Confnl 
avec  M.  Acilius 
Balbus  en  (Î40. 
condamiié  pour 
crime  de  con- 
cuffionenMace- 
doine,  &  exilé' 
à  Tarracohe,  ■ 


M.    PORCIUS 

C  A  T  o  N  T-  loiié 
par  Val.  Maxime, 
liv.Z.  c.  1.  mou- 
rut daiîs  la  pour- 
ftite  de  la  Pré- 
ture  ,  ép.  Livie , 
fiUedeM.  Livius 
Dru  fus ,  Conful, 
remariée  à  Ser- 
vilius  Cepion. 


L.  P  o  R  c  I  u  s 
Caton,  Conful 
avecCn.  Pompée, 
Straboii ,  l'an  665. 
tué  dans  un  combat 
contre  les  Mariesj 
il  étoit  énemi  de 
Marius-, 


M.PORCîTTS  CATON  d'Ut  i  que  , 
Philofophe  Stoïcien,  Tribun  du  peuple 
l'an  ^92.  s'empara  de  l'île  de  Cypre 
en  6ç)6.  Préteur  en.  69 ^.  fe  tuaàUti- 
que  après  la  défaite  de  Pompée  ,  ép. 
Mareia^  fille  de  L.  Marcius  Philippus. 


Porcie  ,  ép.' 
L.  DoAf. 
Enobardus, 


M.  P  o  R  c  I  u  s   C  a  t  on,  reçu  en 
grâce  par  Cefar ,  tué  dans  la  bataille 
de  Philipe. 

M.  P  o  Tt  CI  us  Caton"^ 
fréteur  fous  l'empire  de  Tibère* 


Porcie ,  ép.  i®.  M.  CuLP.  BiBULVS, 
i**.  M.  Brutus  ,  meurtrier 
de  Cefar. 
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p.  CORNELIUS  SCI  PION,  Général  de  la  Cavalerie  fous  le  Diftateur 
ïurius  Camillus  l'an  de  Rome  3  p.  deux  fois  Tr ém  Militaire  , 
en  ^61.  SiC  i6x.  de  Rome. 


p.  Corn.   Scipion,  premier  Edile  Curule  l'an  ^$6  de  Rome. 


P.  Cork.   Scipion,   Général  de 
la  Cavalerie  fous   L.  Furius 
Camillus  en  ^06. 


X.  Corn.    Scipion,  Général   de  la  Ca- 
valerie fous   App.  Claudius,  Dictateur 
en  3P4.  Conful  avec  M.  Popilius 
en  40^. 


P.  C  O  R  N.  S  CI  P  I  ON  ,  Bardanbs, 

DiSititmr  pour  tenir  les  Comices 
en  449. 


:C  N.  C  O  R  N.   S  C  I  P I  o  N ,   n'excrça 
aucune  Magiftrature. 


L.  C  O  R  N.  SCIPION,  es.  avec  Cn.  Fuivius , 

Maximus  ,  l'an  456^.  de  Rome. 
A 


X.  CORN.   SCIPION  es. 
avec  C.  Aquilius  en  493. 


CN.  CORN.  SCIPION  A  S I  N  A  CS. 
avec  C.  DuLLius  en  494.  puis  avec 
A.  Attilius  en  joo  de  Ropic. 


Cornélius 

Scipion 
HisPAtus. 


C  N.  CORN. 
SCIPION. 

A 


p.  c  o  RN. 
SCIPION. 

B 


p.  CORN.  SCIPION  ASINA  CS. 
avec  M-  Mj;nut.iu5  en  j  53, 


C.    Cornélius 
ScipionHipaluj, 

Sauver  Ain  Pontife  avec 
Q-PexiLiUS  en  578. 
de  Rome. 


Cn     Cornélius 
Se  i  p  I  on  Hispalus, 
Préteur  de  la  ville  en  ^i  J. 


C  h'.  C  o  R  N  E  1  T  tr  $ 
Se  iPioN  Hispalus  , 
condamné  pour  conciiflîoa. 


DES 
A 


S  C  ï  P  I  O  N  S. 


CN.  CORN.  SCIPION  CALVUS  CS. 

avec  M.  Claudius  en  53t.  Lieutenant 

de  fon  frère  en  Efpagne  ,  y  périt. 
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B 


p.  CORN.  SCIPION  CS.  avec  Tib.  Sempronihs 
en  53(r.combacit  le  premier  contre  Annibal 
en  Efpagne. 


'.  CORNELIUS 

Corne  lie 

SCIPION,  dit 

mariée 

NASICA , 

par  le 

jugé    très- 

Sénat. 

homme  de  bien 

par    le  Sénat, 

CS.  avec  M. 

AciLius  en  Î1Ï3. 

P.CORN.  SCIPION 
L'AFRICAIN.CS.  avec 
P.LiciNius  en  j4<>. 
es.  avec  Tib.Sempro- 
Nius  en  j(So.  Cenfeur 
avec  P.  Elius  en  jjf. 
vainquit  Annibal. 


P.  Corn.  Scipion 
Nasica  CORCULUM 
es.  avec  C.  Marcius 
en  f  91.  abdiqua  le  Con- 
fulat  ,  Cenfeur  avec  M. 
Papilius  en  595.  CS. 
avec  P.  CioDiusen  599* 

p.  c  o  r  n.  scipiom 
Nasica  SERAPION, 
créé  Souverain  Pontife , 
quoiqu'abfent ,  CS. 
avec  D.  Junius  en  6^6. 
tua  Tiberius  Gracchus , 
à  l'ocafion  de  la  Loi 
Agraria ,  mourut  à  Pergame. 

P.  CORN.  SCIPION  NASICA  , 
es.  avec  L.  CalpurnïusBfstiA  , 
en  643.  mort  dans  fa  Magiftrature. 


CN.  CORN. 
SCIPION  , 
pris  par 
le  Roi 
Antiochus, 
qui  le  ren- 
voya fans 
rançon  , 
Préteur 
Tan  Î97. 


P.CORN.  SCIPION  PAFRICAINir, 

EMILIEN  ,  qui  détruifit  Carthage, 

&  Numanée.  Voyez  la  famille 

des  Emltens. 


Cornelie , 

P.  CORN. 

ép. 

SCIPION 

1°.  Scipion 

l'Africain  , 

Nasica 

Augure 

1'.  Tib. 

&  Edile, 

Graccus. 

Curule 

en  Ç94. 

adopta 

le  fils  de 

L.Emilius 

Paulus. 

L.  CORN.  SCIPION 
L'ASIATIQUE,  CS. 
avecL.  Le  nus  en 
5^4-  aidé  de  fon 
frère,  il  défit  Antio- 
chus. 

L.  CORN.  SCIPION 
l'Afiatique,  homme 
fans  réputation. 


L.  CORNELIUS 
SCIPION, 
l'Afiatique. 


P.  Corn.  Scipion  Nasica, 
mourut  exilé  dans  la  guerre 
civile  de  Marius  ,  ép.  Licinia  , 
fille  de  L.  Craflus  ,  Orateur 
célèbre. 


N.  C  o  R  N    N  a  SIC  A, 

né  de  Ceci  ia  ,  fille  de 
Q.  Metellus  le  Ma- 
cedonique. 


P.  Lie  l  NIUS 
Cr  a  ss  us, 
adopté  par  le 
teftament  de 
fon  ayeul  ma- 
ternel ;  c'étoit 
un  homme 
d'un  grand 
elprit. 


P.  Corn    Scihom 
Nasica  ,  homme 
fort  loiié  par  Caton. 


P.  Corn.  Scipion, 
CS.  avec  L.  Domitius 
^nobardus    l'an    de 
Rome  73$. 


Q_Cecilius  Meteilus 
Plus  SCIPION,  adopté 
par  Q_  Metellus  Pius ,  fut 
CS.  avec  Cn.  Pompe'b  le 
Grand  ,  fon   gendre ,  l'an 

701.  périt  en  Afrique  dans 
la  guerre  civile, ép.Z,É'2"<^<ï. 


Cornelie  ,  ép.  1°.  P  Li- 
ciNius  Crassus  ,  qui 
périt  avec  fon  père  dans  la 
jguerredesParthes.  i°.Cn. Pompe'b. 


62^  TM   V. 

Famille    de    CORNELIUS    SYLLA. 

P.  CORNELIUS  RUFINUS,  nomé  Di^ateur  par  le  Sénat, 
l'an  de  Rome  411. 

P.  C  o  R  N  E  L,i  u  s     R  V  FI  N  u  s  ,  Conful  i".  avcc  M,    Curius  Dentatu^, 
.l'an  de  Rome  4<î4.  ?.**.  avec  C.  Junius  Bub.  l'an  477.  DiUatews.^  47S, 

P.  Cornélius     Rufinus. 


P.  C  o  R  N.  R  u  P  IN  u  s  SYLLA,  Tréteur  &  Decmvlr  en  54^. 

P.Corn.Syll  A,PréteurVân  569.de        Seb. Cornélius  Sylla  ,  étaUi  l'an 
Romejeuc  le  gouvernement.de  Sicile.  «87.  Lieutenant  de  la  Province 

— ^^  »^^-.  de  Macédoine. 

P.  C  o  R  N  E  L  I  u  s      S  Y  L  L  A,. 

L.  C  O  R  N  E  L  I  U  S   S  Y  L  L  A  ,  n'cut  aucun  emploi. 


P.  CORN.  SYLLA  FOELIX, 
Confd  .  avec  Q^PoM,PEius  Rufus  , 
l'an  de  Rome  666.  chef  de  la  guerre 
civile  contre  Marins  ,  créé  Di^atenr 
de,  la  République  l'an  6j^.  Confnl 
avec  Q^  Metellus  l'an  674.  mourut 
Pan  67^.  âgé  de  60  ans ,  ép.  1°.  Ceci- 
lia,  fille  de  M.  Emilius  Scaurus. 
z°.  N.,,  .  3".  iV. ...  4°.  Vderïa,  fille 
de  Metfala  ,  &  fœur  de  l'Dratcur 
Q^Hortenfius. 


P.  Corn  e  l  i  u  s  "S  y  l  l  a. 


L.  CORNEL. 

Sylla. 


I.  F  A  u  s  TUS  Corn. 
S  y  L  X  A ,    pris  par 
P.  Sirius ,  &  mis  à 
mort.Il  avoit  épou- 
fé  Pompéia ,  fille  de 
Cn.    Pompée    le 
Grand. 

Cornelie ^  femme 
d'Emilius  Lepidus, 


Paufta ^ 
ép. 

Pompeïus 

Rufus  , 

2°.  C. 

Memmius, 

5°.T.Anniu$ 

Milon. 


4.Unefilknée 
pofthun^e. 


P,    C  OR  N.   S  YiE  A, 

■Que fleur  fous  Sylla 
fon  oncle  ,  C  on  fui  , 
defigné  avec  P.  Au- 
trorims  Pcetus  l'an 
.de  Rome  ^îSp.  mais 
.ayant  été  accufé  d'a- 
voir brigué  les  fufra- 
ges  ,  il  n'eut  point 
•l'honeur  du  Confulat, 

L,  C  o  RN.  S  Y  LIA  , 

Confd  avec  C.  C^efar 
Augufte  l'an  749 

L.  C  o  R  N.  S  Y  L  L  A  ^ 
Confd  fous  l'Empereur 
Tibère  l'an  786.  avec 
Servius  SulpitiusGalba. 

Table  FI. 


Tdble  VI. 
FamUle    de    CICEROlSr 

C.  Marius    Gratidius 
d'Arpine. 


Se  de  MARIUS. 


M.  Gratidius, 

auteur  de  la  loi 

des  Tables. 


Gratidia , 

ép. 
M.  TuUius 
Ciceron. 


M.TuLLius  Ciceron; 
d  Arpine  ,  s'opofa  à  la  loi  de  fou 
beau- frère  Gratidius ,  ép.  Gratidia. 


C.  MARIUS, 
7  fois  Conful^ 
Chef  de  la 
guerre  civile 
contre  L.SyU 
la,  ép.pfilie, 
tante  de  C. 
Cefar ,  Didaceur. 


M.  Marius, 
Gratidia- 
Nus,  tué  par 
Catiliiia  ,  & 
par  ordre 
de  Sylla. 


C  M  AR  I  u  s  le  jeune , 
Conftd  avec  Cn.  Pa- 
.PiRius  Carbon,  l'an 
6ji..  à  l'âge  de  ijans, 
périt  à  Prenefte  dans 
ion  Confulat. 


C  Marius, 
dont  Ciceron 
fait  mention. 


M.TuL  L. Ciceron. 
d'Arpine,  Cic.  1.  2.  de 
Orat.  ép.  Helvia,  fille 
d'Helvius. 


M.  TULL. 

CICERON, 
Orateur  , 
C  on  fui  avec 
C.  Antonius 
l'an  691.  de 
Rome,  ayant 
été  Préteur 
l'an  6S8.tué 
par  ordre  du 
Triumvir  M. 
Antoine  l'an  711. 


Qr    T  L  L  I  u  s 

Ciceron, 
Fréteur   l'an 
<îî?i.deRome, 
Proconfuljtué 
par  les 
Triumvirs, 
^f.Pomponia^ 
foeur  d'Atti- 
cus. 


L.  TutLius 
Ciceron. 


L.  TutLius 
Ciceron, 
dont  l'Orateur 
Ciceron  pleure 
la    mort  dans 
l'Epitre  à 
Atticus. 


M.  T  u  L  L. 
Cic  E  Ro  N  , 
Conful  avec 
C.  Cefar  Au- 
gufte  ,  l'an 
724.  de  R. 
Il  étoit 
grand  bu- 
veur &  grand 
parleur. 


Tullia ,  trois 
fois  mariée  , 
1°.  avec  C. 
Pifon  Frugi, 
2'.  avec  Fu- 
rius  Craffi- 
pedius ,  j'. 
avec  P.  Cor- 
nélius Dola- 
beila. 


Q^Tu  L  L  I  u  s 
Ciceron, 
d'un  efprit 
inconftant , 
profcrit  & 
mis  à  mort 
avec  fon 
père  par 
l'ordre  des 
Triumvirs. 
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^26  Tahle  vit: 

Famille  de  FOMPFE. 


C  N  E  U  s      P  O  M  P  E'  B. 


Sextus    Pompe' e. 


Cn.  Pom  pe'e  ditSTRABON,       Sext.  Pompe' e 


Fréteur  ,  fit  la  guerre  aux  Pifcentins, 
es.  l'an  66$.  de  Rome  avec  L.  Portius 
Cacon  ,  Proconfdl  ,  vainquit  les  Maifes 
&  les  Veftins  ;  il  péiit  d'un  coup  de 
foudre,  ép.  Lucilin ,  d'aune  noble  famille. 


CN.  POMPE'E,  dit  LE   Grand^^, 

né  le  3oSeptemb.  de  l'an  ^48.  de  R.  3  fois 
Co?2/Î!!i ,  périt  en  Egipte  l'an  de  R.  705. 
4S  av.  J.  G.ép.  1°.  Antijiia  ,  qui  fut  répu- 
diée. ^°.  Emilitt,^\\c  de  M.  Scaurus/.belie 
mère  .de  Sylla.  3°.  Mutia, ,  fille  de  Q:_ 
Scevola  ,  renvoyée  pour  fa  lubricité  ; 
&:  de  laquelle  feule  il  eut  des  enfans.  4'. 
Julie  ,  fille  de  Juiius  Cefar  j«.  Cornelie  ,. 
fiUe  de  Metellus  Scipion. 


excella  dans  la  co- 
noiflance  du  Droit , 
de  la  Géométrie  ,  & 
de  la  Philofophie. 


Pompeiet ,    ép. 
M.  Memmius-, 
Qiiefteur    de 
Pompée    en 
Efpagne  contre 
5ertorius> 


AULUS    POMPEIUS 
RU  F  US. 


Q.  PoMPEius  RuFU^s,  le 
premier  CS .  de  fa  famille  ,  l'a» 
613.  de  Rome  &  141.  avant  J.C. 
avec  CN.  Servilius  Cœpion. 


3,  C  N.    Pom  p  e'  e  , 

qui  périt  à  la  ba- 
taille de  Munda ,. 
l'an  de  Rome 

ép.  Claudia  , 
fille  d'Appius. 


C  N.    P  O  M  P  e'  K. 


S  B  X.      P  O  M  P  E*  B  , 

fit  la  guerre  contre 
les  Triumvirs  ,  & 
fut  tué  l'an  de  R. 
710.   ép.  Scribonia,^ 
fille  de  Libon. 


Tompeia ,  promi/e  ou 
mariée  par  fon  père 
à  M.  Marcellus; 


Pompeia ,  ép.  1°. 
Pauftus  Sylla, 
z°.  (^Servi- 
lius Cœpion. 


C  N.    P    O    M    p    1'    B  , 

illuftre.par  fa  valeur, 
ép.  Antonie  ,  fille  de 
l'Empereur  Claude , 
lequd  le  fit  enfuite  gétib 


(^P  o  MPEIUS 

R  U  F  U  S,  Préfet 
de  Rome  ,  l'an 
654. CS.  ^0.666. 
avec  L.  Corn. 
Sylla.  Il  fut  af- 
fà/finé  par  les 
foldats  dans  la 
guerre  civile  en- 
tre Silla  &  Marias. 

Q^PoM  p  EIUS 
R  u  F  us,  tué 
en  même  tems 
que  fon  père 
par  les  émiffai- 
resdeSulpitius. 

Q^  POMPEIUS 

RuFUs  ,  que 
le  Sénat  fit 
mettre    en 
prifon  pour 
avoir  empê- 
ché les  comi- 
ces ou  aflem- 
blées  généra- 
les du  peuple. 


S'E  X.  P  o  M  PB  I  u  s    R  u   ÏU  3;. 

CS.  l'an  719.  de  Rome  ,  &  3  >. 
avant  J.  C.  Il  avoit  une  grande 
conoiflance  de  l'antiquité* 


A  u  t  U  s 
PoMPEi  u  s 
R  u  F  us  , 
qui  mourut 
au  Capitule, 
après   avoir" 
falué    les 
Dieux. 


A.  Pom- 
pe I  u  s,  dit 
le  Bithinique, 
Orateur  cé- 
lèbre. 


A.  P  o  M- 

P  E  1  u  s,  tué 
par  le  fils 
du  Grand 
Pompée  ea 
Sicilc. 


S  s  X.  P  o  M  p  E I  u  s  R  u  F  u  r, 
es.  avec  Sex.  Apuleius  ,  l'ani 
^£7.  de  Rome  ,  &  13.  de  l'E**.- 
valgaiiTC 
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CHAPITREIII. 

Des  EMPEREURS  ROMAINS. 

Ome  maîtrefle  de  toutes  les  nations  perdit  elle- 
même  fa  liberté ,  &c  retomba  fous  le  pouvoir  Mo- 
narchique. Jule  Cefar  qui  fut  l'auteur  de  ce  change- 
ment ,  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  qui  étoit  odieux 
aux  Romains  ,  il  fe  contenta  d^  gouverner  avec  un 
pouvoir  defpotique  fous  le  titre  de  Diâfauur  perpeiuel ,  au- 
quel le  Sénat  joignit  la  puiïïance  duTribunat.  Ses  fuccef- 
feurs  prirent  le  titre  à'Impemtor  >  non  comme  les  Géné- 
raux d'armées  l'avoient  eu  jufqu'àiors  pour  avoir  rem- 
porté quelques  viéloires ,  mais  comme  un  titre  perpé- 
tuel &  une  marque  de  l'autorité  réelle  qu'ils  pofTe- 
doient,  félon  l'idée  que  forme  en  nous  le  nom  d'Empe- 
reur y  qui  en  eft  venu.  C'eft  en  cette  qualité  qu'ils  le- 
voient  des  troupes ,  métoient  des  impôts  ,  déclaroicnt 
la  guerre ,  faifoient  la  paix  ôc  avoient  le  pouvoir  de  fai- 
re mourir  les  Chevaliers  &  les  Sénateurs  mêmes  tant 
hors  de  Rome  qu'à  Rome  même.  La  puiflance  du  Tri-  «usnepre* 
bunat,  A  qu'Augufte  fe  fit  doner  ôc  qui  pafTa  à  fes  fuc-  "oient  point 
cefTeurs  ,    leur   donoit  le   droit  de    cafTer  tout  ce  que  ^^r-f""^^   ^t 

1  n  ■  r  •  1  ^  f        n  i-i  nbun ,  cette 

les  autres  raiioient  contre  leur  volonté ,  oc  rendoit  leur  charge  n'é- 
pcrfone  facrée  &:  inviolable  ,  enforte  que  quiconque  bief-  '^"'  f^'"' 
foit  même  par  des  paroles ,  le  refpecl  qui  leur  étoit  dû  ,  Eens. 
paiToit  pour  un  facrilege  àc  digne  d'être  puni  de  mort , 
fans  avoir  feulement  été  entendu.  Les  Empereurs   pre- 
noient  encore  la  qualité  de  Gra,nàs  Pontifes  *^  ,  par  la- 
quelle ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  chofes  qui  regar- 
doient  la  Religion. 


•^  Elle  étoit  tefeivée  au  premier  Au- 
gufte  ,  lorfqu'il    y  en  avoir  plufieurs , 

,  jufqu  à  ce  que  l'an  xfi.  Volufien  ,  qui 
a'avoit  d'aboird  pris  que  le  titre  de  Pon- 
tife ,   prit  celui  de  Grand  Pontife  ,   aufli 

L  bien  que  Gallus  foapere,&  ce  fut  une 


règle  que  tous  lesAuguftes  fuivirent.  Zo- 
7ime  remarque  que  l'Empereur  Gratien 
fut  le  premier  qui  défendit  expreflcmcnt 
par  un  Edit ,  qu'on  lui  donât  le  titre  de 
Souverain  Pontife. 
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C  I  s  A  R. 

§.  I. 

BeJULE    CESAR. 

j.  rj         C.  JULIUS    CESAR  tiroit   fon  origine  à'Aucus^ 
jrrjT      Marcius  quatrième  Roi    de   Rome    par  fa   grand'mere 
Mania,  èc  du  côté  paternel  il  décendoit  d'^f^^;^^ fils 
d'Enée  ,  par  fon  ûhjultts  auquel  l'on  dona  dans  Albe  la 
fouveraine  Sacrificature ,  ou  fuivant  d'autres  à'Ef^eas  SU- 
'vim  fécond  fils  d'Enée  oc  de  Lavinie.  Eufebe  dit  que* 
le  Roi  Allaâius ,  un  des  décendans  de  Silvius  ,  eut   un- 
fécond  fils  nomé  Julipts ,  &;  que  celui-ci  fut  trifayeul  de 
ce  Julius  Proculus ,  que  Romulus  conduifit  à  Rome  avec 
lui,  &c  qui  fut  la  fouche  de  la  famille  Julia  ,  dont  Jale 
Cefar  étoit  iffu.  Si  la  flaterie  n'a  point  embelli  cette  ori- 
gine 5   il  y  a  de  l'injuftice  à  traiter  Jule  Cefar  de  tiran' 
&c  d'ufurpateur,  puiiqu'en  fe  rendant  maître  de  Rome, 
il  n'auroit  fait  que  rentrer  dans  les  droits  de  la  maifon^ 
à  qui  le  Royaume  des  Latins  apartenoit  après  l'extinc- 
tion de  la  l'aee  de  Silvius.    Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut 
dire   à   l*avantage  de  fa  famille  ,  qu'elle  étoit  une   des 
plus  iiluflres  &c  des  plus    aneiénes  de  Rome ,   qui  fut 
îbuvent  honorée  du  Confulat  ôc  des  premières  dignités 
de  la  République.  Dès  l'an  2^4  de  Rome  ,  C.  JuUus  Ju" 
lus  exerça  le  Confulat;,  dont  fes  deux  fils  C.  Julius  Julus 
ôc  Vopifcus  Julius  Julus  furent  aufîi  honorés  l'un  en  l'an 
271  de  Rome  &c  l'autre  7  ans  après. 

Le  furnom  de  Cefar  fut  doné  à  un  des  décendans  de 
C.  Julius  Julus  ,  foit  parce  qu'on  fut  obligé  ,  pour  faci- 
liter fa  naiffance  ,de  faire  à  là  mère  l'opération  que  l'on 
di'ççWt  Cefariene  •>  foit  pour  avoir  tué  en  Afrique  un  Elé- 
phant ,  qui  en  langue  Punique  y  félon  Servius  &c  Spar- 
tien  5  eft  apellé  Ccfa  ou  Cfar.  Ce  furnom  que  eonfer- 
va  fa  poflerité  y  fut  comm.e  confacré  par  le  mérite  du 
dernier  de  cette  illuflre  race  >  &:  devint  un  titre  d'ho- 
neur  y  que  les  Empereurs  Romains  donoient  à  leurs  fils> 
ou  à  ceux  qu''il  adoptoient  pour  être  leurs  fucceffeurs. 
C.  Julius  Cefar  naquit,  le  12  de  Juillet  de  l'an  de 


Famille  de  C.   J  U  LI  U  S    CESAR. 

Jutus    JuLius,  funiomé  CESAR. 

SextusJuliusCbsar,  L.  JuïiusCesar. 

Fréteur  l'an  545.  de  Rome, 

Sbkt.  Julius  César  Trib.  Mil.  fous  L  Emilius 
Paulus ,  Procow/î^/  en  Ligmie  en  j73.de  Rome. 


Sext.  Juiius   César,  Confu'  avec 
L.  Auielius  Orefte  l'an  de  Rome  597. 


S  EXT.  Julius  Q^Juliu 
C  fi  s  A  R  ,  Pré-  C  B  s  A  R. 
teur  ,  f  fubite-  ^^NiA.^^ 
ment  à  Rome  Sextus 
en  Ce  chauffant  Julius 
l'an  «31.  César, 

Conflit  avec 
L.  Âlarcius 
Philippe  , 
l'an  66}. 


Sextus 
J  u  L  I  u  s 
C  as  A  R>, 

Prêtre  Qw- 
rinul. 


Sextus 
j  V  1 1  u  s 
César, 
qui  fut 
établi 
Gouver- 
neur de 
3irie  par, 
C.  Cefar 
Diélateur, 
■    &  y  périt 
de  la  main 
de  fes  fol- 
dats  ,  par 
la    mé- 
chanceté 
de  Ceci- 
lius  Baffus. 


t-   Julius 
Ces  a  r. 


L.  Julius  C.  Julius 
Cbsar,Co»/«/  César 
Strabon  , 
Pontife,tué 
par  les  fol- 
dats  de  Ma- 
rius ,  l'an 
666. 


en  664^.  avec 
Rutillus  Lu- 
pus ,  auteur 
de  la  loi  Ju- 
lia ,  enfuite 
Cenfeur  avec 
P.LiciniusCraf- 
fusen  66^.  ■\  en  666. 
ép.  Fiihie  ,  fille  du 
Conful  M.  Fulvius. 


C.  Julius 
G  E  s  A  R. 


G.  Julius  César;. 

ép.  Marcia  ,  fille  de 

C.  Marcius  Rex. 


C.  JuliusCesar,  Julie , 

Pr/ï«<r  ffubitementà  ép.  C. 

Pife  en  fe  chauffant,     '  Mariuïj 
l'an  669.  de  Rome ,  7  fois 

ép.  Aurelie  ,  fille  de  Conful. 
G.  Cotta; 


de   R. 
Dicîa- 


L.  Julius 
César, 
Conful  en 
690  avec 
G.  Marcius 
FiguluS , 
profcrit  par    tique, 
les  Triumvirs 
en  71a  de  R. 


Julie  , 
femme 
de     • 
Marc 
Antoine 
le  Cre- 


VL.C.  JULIUS 
'^   CESAR,  né 
l'an 

teur  perpe- 

^^tuel,  affaf- 

V  >^  ime    le   i  ? 

uAMars  de  l'an 

^    de    R.  71b. 

ép.i°.CoJfu- 

tia  ,  z°.Cor- 

nelie  ,     3". 

rompeia  y^f 

Calpurnk. 


L.  J  u  L  i  u  s 
G  E  sa  r,  fut 
jeune  Pro- 
préteur de 
M.  G.iton 
en  Afrique, 
&  fut  tué 
par  ordre 
de  G.  Ce- 
far Diftateur. 

L.  Julius 
fiit  jeune. 


Marc 

Antoine, 
Triumvir , 
qui  mit  fon 
oncle  au 

nombre 
des  prof- 

crits." 


Julie ,  "f  l'an 
701.de  Rome 

ép.  Cn. 
P  o  M  p  b'  s 
le  Grand. 


Julie  I. 

t  r.iri 

de  R. 

T'ai. 

&  du 

monde 

3^61. 

ép. 

ACTIUS 

Balbus. 


Julie  II, 

ép. 
Emilius 

Lepidus, 
ayeul  de 
Quiritus 
Pedius  , 
Collègue 

d'Augufte 
dans  le 
Confulat. 


./idi»  Balbci  , 
i'  femme  de 

L.  OCTAYIUS. 


C.  OCTAVIUS, 
dit  C  E  S  A  R. 
^oj/fz.  T/tbliUJ. 
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C  B  s  A  R.  Rome  6^^  Se  du  Monde  3^04  &c  100  ans  avant  l'Ere 
Chrétiene.  Il  fut  élevé  dans  Ibn  enfance  par  fa  mère 
Jurelia  fille  d'Antonius  Cotta  de  la  maifon  des  Aure- 
liens ,  ôc  il  ell  certain  que  cette  Dame  qui  étoit  confi- 
derable  par  les  qualités  de  fon  ame  ôc  de  fon  efprit ,  ne 
lui  infpira  jamais  rien  qui  ne  fût  dign€  de  fa  vertu.  Il 
fut  marié  dès  fa  première  jeuneffe  avec  Cojfuùa  qui  étoit 
de  race  de  Chevalier  &c  fort  riche ,  il  la  répudia  à  l'âge 
de  1 7  ans ,  ayant  perdu  fon  père  l'année  précédente , 
6c  époufa  Comelie  lille  de  Cinnuy  alliance  qui  lui  atira 
les  mauvaifes  grâces  de  Sylla  mortel  enemi  de  Cinna. 
Ce  Diéi;ateur  fit  même  tous  fes  éforts  pour  obliger  Ce- 
far  à  répudier  Cornelie  ,  mais  Cefar  n'étoit  pas  homme 
à  plier  li  facilement  fous  la  volonté  d'autrui.  Sylla  peu 
acoutumé  à  trouver  de  la  réfiftance ,  fut  piqué  de  celle 
qu'il  trouva  en  Cefar ,  6c  pour  s'en  venger  il  le  dépouilla 
du  Sacerdoce  >  lui  enleva  fes  biens  &;  même  ceux  de  fa 
femme ,  &:  le  priva  de  tout  droit  de  fuccefïion.  Il  vou- 
loit  même ,  fous  le  voile  fpécieux  de  l'avantage  public  9 
faire  périr  Cefar  ,  qu'il  difoit  devoir  ruiner  un  jour  la 
liberté  de  la  Republique.  Mais  la  fortune  déroba  Cefar 
à  la  haine  de  Sylla ,  qui  ne  pouvant  refulèr  aux  impor- 
tunités  de  fes  amis  la  grâce  de  Cefar,  Je  -vous  accorde  , 
leur  dit  -  il  5  ce  que  vous  me  àemanàés  5  fouvenês  -  vous 
toutefois  ,  ajouta-t'ilj  qu'il  y  a  plus  d'uft  Marius  caché  dam 
la  ferfonne  de  Cefar. 

Cefar  eut  de  Cornelie  une  fille  nomée  Julie  qui  fut 
la  première  femme  de  Cn.  Pompée.  Il  fut  fenfiblemcnt 
touché  de  la  mort  de  Cornelie  \  dont  il  fit  lui  -  même 
l'otaifon  funèbre  II  époufa  Pompeia  fille  de  ^.  Pompeius 
&  nièce  de  Sylla ,  dont  les  galanteries  avec  Clodius 
l'obligèrent  à  la  répudier ,  fans  cependant  l'accufer  d'a- 
dultere,  difant  que  la  femme  de  Cefar  ne  devoit  pas  feu- 
lement être  foupçonnée.  Il  prit  pour  quatrième  femme  Cal^ 
furnie  *  fille  de  L.  Ptfon  ,  que  Cefar  déjà  puiffant  défi- 
gna  pour  fon  fucceffeur  au  Confulat.  Calpurnie  eut  des 


*  Il  y  a  eu  une  autre  Calpurnie  ,  la- 
quelle plaida  un  jour  fa  caufe  avec  tant 
.«cffiu_,de    colcre    &  d'emportement, 


qu'elle  dona  ocafion  à  un  édit ,  qui  dc- 
fendoit  à  celles  de  foa  fexe  de  s'ingérer  i 
l'ayenir  de  plaider. 
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irrêfTentimens  du  malheur  qui  menacoit  Cefar  Se  fît  tous  C  s  sa  r. 
fcs  éforts  pour  l'empêcher  de  fortir  le  jour  qu'il  fut  af- 
fafïiné  ;  mais  Cefar  fut  entraîné  par  fa  deilinée.  Calpur- 
nie  rendit  à  fon  époux  un  tribut  de  larmes  qu'el- 
le devoir  à  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme.  Elle  fit 
fbn  éloge  funèbre  ?  fur  la  Tribune  aux  harangues ,  avec 
une  politeffe  6c  une  éloquence  qui  fut  admirée  de  tout 
le  monde.  Elle  pafla  le  relie  de  fes  jours  en  la  mai- 
fon  de  campagne  de  M.  Antoine  à  qui  elle  ouvrit  fes 
tréfors ,  pour  l'aider  à  venger  la  mort  de  fon  illultre 
époux. 

Les  premières  acflions  de  Ccfar  furent  en  Afie,  Se 
au  fiége  de  Mitilene ,  fous  le  Prêteur  M.  Thermus ,  Se 
elles  lui  méritèrent  une  courone  civique.  Pour  éviter 
la  colère  de  Sylla,  qui  étoit  le  plus  puiffant  de  la  Ré- 
publique ,  Se  qui  cherchoit  à  le  faire  périr ,  il  fe  retira 
ehez  Nicomede  Roi  de  Bithinie  ,  d'où  quelque  tems 
après  il  palTa  à  Rhode^  Se  de  Rhode  il  revint  à  Rome, 
où  Sylla  s'étoit  démis  de  l'autorité.  Cefar  s'y  fit  telle- 
ment aimer  Se  admirer  par  fa  générofité  Se  par  fa  ma- 
gnificence 5  qu'il  emporta  fur  des  concurrens  confid éra- 
bles 5  les  charges  de  Tribun  ,  de  Quelleur  ,  de  Souve- 
rain Pontife,  de  Prêteur  Se  enfin  celle  de  Gouverneur 
d'Efpagne ,  où  il  foumit  les  Nations  qui  refufoient  dere- 
eonoître  l'Empire  Romain.  Le  fervice  qu'il  avoir  ren- 
du à  la  République  méritoit  l'honeur  du  triomphe , 
mais  il  l'abandona  pour  pofluler  le  Confulat  *  qu'il  ob- 
tint par  le  crédit  de  Craffus  Se  de  Pompée  qu'il  récon- 
cilia. Il  eut  pour  Collègue  Calpumius  Bibulus  ,  auquel 
il  laillk  fi  peu  d'autorité  ,  que  l'on  difoit  par  raillerie  , 
fous  le  Confulat  de  Jule  ^  de  Cefar. 

Peu  après ,  Céfar  apuyé  de  L.  Pifon  fon  beau-pere 
Se  de  Pompée  fon  gendre ,  fe  fit  doner  le  Gouver- 
nement des  Gaules ,  ôc  ce  fut  principalement  dans  ce 
pais  ,  qu'il  fit  paroître  fa  prudence  Se  fa  valeur.  Il  y 
dona  jufqu'à  trente  combats.  Se  après  dix  ans  de  guer- 
re continuelle ,  il  foumit  ces  peuples  fiers ,  Se  leur  im- 

*    Ceux  quiafpiroient  à  l'honeur  du  triomphe,  dévoient  demeurer  hors  de  Ja 
TÏUe ,  &  il  faloit  que  ceux  qui  briguoient  k  Confulat ,  fuffcnt  jpréfens. 
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C  E  s  A  R.  pofa  un  tribut  annuel  de  quatre  cent  mille  feflerces.  H 
fit  avec  fuccès  la  guerre  aux  AUemans  ,  ôc  pafla  en- 
fuite  dans  la  grande  Bretagne  ,  alors  inconnue  aux  Ro- 
mains ,  ôc  contraignit  les  insulaires  de  lui  payer  tribut 
.&c  de  lui  doner  des  otages. 

Pendant  ce  tems  fa  fille  Julie ,  femme  de  Pompée,  étant 
morte,  le  nœud  de  la  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  Ce- 
far  &C  Pompée  fut  rompue,  &c  comme  l'un  ne  pouvoit  fou- 
frir  de  maître  ,  6c  l'autre  de  compagnon ,  ils   fe  regar- 
dèrent  tous  deux  comme  compétiteurs.    Pompée  s'opo- 
fa  aux  deffeins  de  Cefar  ,  qui  avoit  demandé  d'être  con- 
tinué dans  le  Confulat.  Non-feulement  Cefar  fut  refu- 
fé ,    mais  on   conclut  de  lui    ôter  fon  Gouvernement. 
On  le  preffa  de  licentier  fes  foldats ,  &c  Caton  le  mena- 
ça même  de  l'apeller  en  Juftice.  Cefar  piqué  du  procé- 
dé du  Sénat  entre  en  Italie  avec  fon  armée  vicftorieufe  , 
j6c  voyant  qu'on  rejettoit.  avec  mépris  fes  propofitions 
«  Petite  ri-  d'accomodcment ,  il  fait  paffer  à  fes  troupes  le  Rubicon^y 
vicre  qui  fé-  ^  marche  droit  à  Rome.  Cette  nouvelle  y  jeté   la  conC- 
Fe^  cifa^ne"  tcmation.    Pompée  ôc  les  Confuls  fe  retirèrent  à  Brin- 
4ii  refte  de   Jes ,  d'oii  ils  pafferent  en  Grèce.  Cefar  les  ayant  man- 
i'itaiie.         ^^^^  ^  pafTe  en  Efpagne  ,  où  il  défait  les  Lieutenans  de 
Pompée ,  puis  va    chercher  celui-ci  dans  la  Theffalie  , 
le  défait  à  Ph^rfale  d>c  le  pourfuit  jufqu'en  Egipte  ,  où 
il  aprend  la  mort  funefte  de  ce  grand  homme.  Il  y  cou- 
rut lui-m.ême  un  grand  danger  de  la  part  de  Ptolomée  , 
qui  vouloit  le  furprendre.  Viélorieux  de  ce  perfide  ,  il 
le  dépouilla  de  fon  Royaume  qu'il  dona  à  CUopatre. 

Les  charmes  de  cette  Reine  l'arêterent  quelque  tems 
en  Egipte ,  mais  le  foin  de  fa  gloire  le  tira  du  fein  de  la 
volupté  pour  paffer  en  Sirie  ,  où  il  n'eut  qu'à  paroî- 
tre  pour  vaincre  Thumaces  Roi  du  Pont  ;  ce  qui  lui  fît 
écrire  à  un  de  fes  amis  njmi ,  -viâi ,  vici.  Il  retourne  en 
Afrique  ,  où  Scipion^  Jfrunius  ,  ^  Juha  faifoient  rafraîchir 
ce  qu'ils  avoient  arnaffé  de  troupes,  force  trois  camps 
en  un  feul  jour  &:  fait  périr  cinquante  mille  de  fès 
énemis  ,  fans  qu'il  lui  en  coûte  plus  de  cinquante  des 
fiens.  Pour  profiter  de  cet  avantage ,  il  pourfuit  de  fi 
j)rès  ceujf  qui  s'étoient  fa.uvés ,   que  le  Roi  Juha  pria 

Tetrejtis 
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Tetrejus  le  compagnon  de  fon  malheur  ,  de  le  tuer ,  en  César. 
■quoi   il  fut  obéi ,  que  Scipion  le  paiïa  fon   épée  au  tra-   ^  .   ^ 
vers  du  corps ,  oc  Caton  fe  fit  mourir  à  Utique.  Il  pafTe  i  ,  \ 
enfuite  en  Elpagne  pour  combatre  les  fils  de  Pompée,  Exemple  ' 
qui  avoient  une  armée  confiderable ,  ôc  par  la  viéloire  14. 
qu'il  remporta  à  Munda  ,  où   l'aîné  des  fils  de  Pom- 
pée fut  tué ,  il  mit  fin  aux  guerres  civiles, 

Cefar  vi<5iorieux  dans  toutes  les  parties  du  monde  > 
revient  triompher  à  Rome  ,  où  il  eft  reçu  comme 
maître  fous  le  titre  de  Dictateur  perpétuel.  On  lui  dona 
encore  le  furnom  de  Fere  de  U  Patrie  ,  &  la  qualité  de 
Seigneur  avec  k  droit  de  porter  une  Courone.  Quoiqu'il 
répondit  au  peuple ,  qui  charmé  de  la  magnificence  de 
fes  fpedlacles  ,  le  faiuoit  du  nom  de  Roi ,  qu'il  étoit 
Cefinr  ôc  non  pas  Roi ,  il  foufrit  cependant  qu'aux  fept 
ftatuës  des  Rois  qui  étoient  dans  le  Capitole ,  on  ajou- 
tât encore  la  fiene ,  qu'on  lui  élevât  un  trône  d'or  dans 
la  Cour,  qu'an  lui  dédiât  des  Temples  &c  qu'on  élût 
un  Prêtre  particulier  pour  être  conlacré  à  fa  mémoire. 
Il  devoit  enfin  être  déclaré  Roi  de  toutes  les  Provin- 
ces de  l'Empire  ,  hors  de  l'Italie ,  par  un  Décret  du  Sénat , 
dont  l'afïemblée  étoit  marquée  aux  Ides  de  Mars  de  l'an  *  i  |j 
710  de  Rome.  Mais  ce  iour ,  qui  devoit  le  couroner , 
L  le  terme  fatal  de  fAie.  Des  mains  parricides  la  ^IJ^/c. 
lui  arrachèrent  ,  &  retendirent  au  milieu  du  Sénat  y^^. 
percé  de  23  coups  de  poignard.  Il  étoit  âgé  de  56  ans 
6c  en  avoit  régné  trois ,  quatre  mois  &c  fix  jours. 

On  a  fait  pafier  l'aélion  des  meurtriers  de  Cefar  pour 
une  action  héroïque ,  qui  avoit  délivré  leur  pàïs  d'un 
tiran ,  6c  il  y  a  encore  des  gens ,  qui  les  louent ,  mais 
la  Juftice  divine  s'ell  déclarée  vifiblemeut  contre  ces 
éloges ,  car  elle  pourfuivit  par  une  jufle  Se  remarqua- 
ble vengeance  tous  ceux  qui  y  avoient  trempé  &c  les  fit 
tous  périr  peu  de  tems  après  de  mort  violente  ,  quel- 
ques-uns même  par  leur  propre  main.  On  fit  à  Cefar 
desJiinerailles  magnifiques  qui  durèrent  deux  jours  ,  on 
lui  éleva  une  colone  de  marbre  ,  avec  cette  infcription, 
AU  Père  de  la  Patrie,  on  lui  fit  des  vœux  Se 
des  facrifices,  on  lui  dédia  des  Autels  en  beaucoup 

Lin 
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César,  d'endroits  ;  Se  pour  tout  dire,  il  devint  le  Dieu  de  ceux: 
qui  n'avoient   pu  le  foufrir  pour  leur  maître. 

Il  étoit  beau  ,  bienfait ,  fobre ,  civil  y  libéral ,  como- 
de  avec  fes  amis,  exacb  dans  la  difcipline  militaire  ,  ré- 
folu  dans  les  entreprifes  ,  infatigable  dans  le  travail  > 
intrépide  dans  le  danger.  Il  aimoit  fes  foldats,  il  ne  leur 
faifoit  jamais  de  harangue  ,  qu'il  ne  les  apellât  fes  comr 
pagnons.  Il  avoit  des  louanges  ôc  des  carefles  pour  tous- 
,  ceux  qui  s'acquitoient  bien  de  leur  devoir.  Jamais  hom- 
jTie  n'eut  plus  de  paffion  qu'il  en  avoit  pour  la  belle 
gloire  j  &c  comme  il  avoit  l'ame  grande  &  noble  ,  il 
s'étoit  fait  une  habitude  de  la  clémence ,  &c  il  croyoiï 
que  cette  vertu  donoit  du  prix  à  toutes  les  autres.  On 
né  peut  lui  reprocher  que  fa.  trop  grande  ambition^  Se 
un  foible  qui  a  été  celui  de  plufieurs  grands  hommes  p 
je  veux  dire  fon  penchant  pour  le  beau  fexe.  Cleopatre 
Reine  d'Egipte  le  charma  tellement  qu'il  fe  réfolut  de 
traverfer  fur  un  vaiffeau  *  prefque  toute  l'Egipte  avec 
elle  ,  jufqu'en  Ethiopie.  De  forte  que  fi  l'armée  qu'il 
comandoit  n'eut  refufé  de  le  fuivre,  cette  amante  jeune, 
ambitieufe  ,  fpirituelle ,  l'alloit  promener  à  la  vûë  de 
tous  fes  peuples ,  Se  leur  faire  voir  que  le  conquérant 
de  fon  Royaume  étoit  fon  efclave. 

Servilie  mère  de  Brutus ,  fut  de  toutes  les  MaîtrefTcs- 
qu'eut  Cefar ,  celle  qu'il  aima  avec  le  plus  de  tendreffe  y 
il  lui  fit  préfent  d'une  perle  qui  lui  coûta  150  mille 
écus.  On  foupçona  ServiUe  d'avoir  porté  trop  loin  fa- 
reconoiffance  de  lui  avoir  abandoné  ZVm^J"«»/^  fà  pro- 
pre fille,  Se  de  n'avoir  rien  refufé  aux  empreffemens de" 
Cefar.  Il  n'y  eut  perfonne  à  Rome  qui  ne  regardât 
Brutus  comme  le  fruit  de  leurs  amours.  Aufïi  Cefar  l'ai' 
'  ma-t'il  comme  fon  propre  fils ,  le  combla  de  biens  ,  Se 
même  l'avoit  adopté  dans  fon  teftament.  Ce  fut  peut- 
être  pour  détruire  un  bruit  fi  défavantageux  à  la  repu— 


•Jf  Les  cKambres  de  ce  vaiiTeau  ne  cé- 
3'oient  point  en  magnificence  à  Celles  des 
plus  fuperbes  Palais.  Il  avoir  trois  cens 
pies  de  longueur  ,  trente  coudées  de  lar- 
geur, &  près  de  quarame  de  hauteur  j 


fes  cordages  ëtoiem:  faits  de-  foye ,  leff- 
voiles  teintes  dans  la  plus  fine  pourpre  de 
Tyr,  les  rames  couvertes  d'argent,  la' 
poupe  &  la  proue  éclatantes  d'or. 
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tation  de  Servilie  ,  que  Brutus  '^  confpira  contre  Cefar.     C  es  a  r. 

Bien  loin  que  le  meurtre  de  Cefar  procurât  à  ceux 
qui  en  étoient  les  auteurs  Paprobation  &c  la  tranquillité 
qu'ils  en  efperoient,  il  ne  leur  atira  que  des  reproches^^: 
produifit  une  confufion  générale  parmi  les  Grands  com- 
me parmi  le  peuple.  Lés  conjurés  témoins  des  méconten- 
temcns  publics ,  au  lieu  des  aplaudilTemens  dont  ils  s'é- 
toient  flatés ,  fe  réfugièrent  au  Capitole  ,  que  Decimus 
Brutus  fit  garder  par  une  compagnie  de  Gladiateurs.  An- 
toine ,  ami  de  Celàr  fe  fcrvit  de  la  dignité  de  Conful  pour 
pourfuivre  les  conjurés  ,  avec  lefquels  il  fit  cependant  un 
acomodement ,  mais  qui  ne  fubfilta  pas  long-tems.  Dès 
qu'Antoine  s'aperçut  que  la  multitude  foufroit  avec  peine 
l'impunité  du  crime  comis  en  la  perfone  de  Cefar,  il  ne  dif- 
lîmula  plus.  Il  fit  lire  en  public  le  teftament  de  Cefar,  qui  inf^ 
tituoit  héritier  de  fon  nom  &:  des  trois  quarts  de  fon  bien 
C.Oétavius  petit  fils  de  Julie  fa  fœur,  qu'il  avoit  adopté  , 
lailToit  les  jardins  qu'il  avoit  au-delà  duTibre  au  peupleRo- 
main  &  à  chaque  Citoyen  en  particulier  une  certaine  fom- 
me  d'argent.  Il  y  nomoit  aulli  en  qualité  d'héritier,  dans 
le  cas  delamortd'Oélavius  ,  ce  Decimus  Brutus  qui  avoit 
é;é  un  des  Chefs  de  la  conjuration.  Le  peuple  parut  extrê- 
mement fenfible  à  ces  marques  d'afeélion  aufquelles  il  ne 
s'atendoit  pas ,  mais  rien  n'excita  fon  reffentiment  &:  fa 
compaflion  comme  de  penfèr  que  Brutus  auroit  pu  deve- 
nir l'héritier  de  celui  dont  il  étoit  le  meurtrier.  Antoine  fit 
enfuite  l'éloge  funèbre  de  Cefar ,  qui  émut  le  Sénat.  A  la 
fin  de  fondifcours  un  de  fes  Auditeurs  fe  leva  comm.e  un 
homme  tranfporté  de  fureur  ôc  prenant  la  robe  fanglante 
de  Cefar ,  la  leva  ,  la  montra  au  peuple  ,  ôc  s'écria  ,  les 
'vo'tezr-vous  ces  vêtemens  qtti  fument  encore  à^unjang  chéri  des 
Dieux  é"  ^àoré  des  hommes.  Il  acompagna  tes  paroles  de 
cris  douloureux  ,  de  poftures  &:  de  geftcs  qui  exprimoient 

*  Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  I  fujet  à  un  Poëte  d'y  mètre  au  bas  ce  dif- 
voit  une  tête  de  Brutus  ,  ouvrage  du  fa-  |  tique ,  qui  fait  conoître  l'horreur  qu'inf- 
meux  Michel  Ange,  qui  la  comença  ,  &  I  pire  naturellement  le  fouvenir  de  Taftio» 
h  laifla  enfuite  fans  la  finir.  Ce  qui  dona  |  du  ce  conjuré  : 

Dum  Bruti  effigiem  Sculptor  de  marmore  ducit 
Iq  mentem  fceleris  venit,  &  abftinuir. 

LUI  ij 


6^6  GENEALOGIES 

C  B  s  A  n.  le  plus  violent  défefpoir.  Cette  fcene  émut  fort  le  peuple  y 
qui  fut  encore  plus  touché  en  voyant  une  image  de  Cefar 
en  cire  ,  que  des  reflbrts  cachés  faifoient  mouvoir  ,  &  fuE 
laquelle  paroiiToient  les  diférentes  blefTures  qu'il  avoit  re- 
çues. A  ce  fpeélacle  il  ne  fut  plus  poffible  de  contenir  le 
peuple  5  il  devint  furieux  &c  cria  qu'il  falloit  faire  mourir 
dans  les  plus  cruels  fuplices  ceux  qui  avoient  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang  du  Père  de  la  Patrie^ 

Les  meurtriers  de  Cefar  intimidés  fortirent  de  Romcjoii 
arive  Octave  fils  adoptif  de  Cefar  ,•  qui  s'unit  avec  Antoi- 
ne ôf  Lepidus  pour  venger  la  mort  de  fon  père.  Mais  ces^' 
vengeurs  de  Cefar  fe  diviferent.  Oélave  Se  Antoine  fe  fi- 
rent la  guerre  l'un  à  l'autre  ,  quand  ils  dévoient  unique- 
ment la  faire  aux  meurtriers.  Le  Sénat  fe  déclara  pour  Oéla- 
ve  contre  Antoine  ,  qui  vaincu  à  Modene ,:  fe  retira  dans* 
les  Gaules  &c  fut  reçu  par  Lepidus.  Le  vainqueur  mécon- 
tent dès  démarches  du  Sénat ,  qui  dans  fes  premières  alar- 
mes lui  avoit  acordé  leConfulat>puis  en  avoit  révoqué  le  de- 
cret,recherche  un  acomodement  avec  Antoine  ôc  Lepidus. 
Ceux-ci  paffent  avec  i8  légions  en  Italie ,  &  arivent  pro- 
che Modene ,  &;  là  fe  fit  cette  fameufe  conférence  qui  du- 
ra trois  jours ,  &:  qui  fe  termina  par  l'union  étroite  de  ces- 
trois  Chefs.  Us  partagèrent  entr'eux  l'autorité  Souveraine 
&:  les  Provinces  fous  le  nom  àt  Triumvirs  Se  de  Réforma- 
teurs de  la  Republique» 

Dès  lors  la  liberté  cefTa  entièrement ,  &  chaque  TriiHrt-»- 
vir  fut  Roi  dans  fon  département». 

§.    IL 

De  m:  EMILIUS    LEPIDUS  Empereur,^ 
fous  le  nom  ^^  TRIUMVIR. 

Table       L  E  P I D  LT  S  étoit  de  la  famille  Emilia  l'une  des  plus  an^ 

X,        eiénes  parmi  les  Patriciénes  de  Rome.  Elle  étoit  divifée  en 

plufieurs  branches  :  fçavoir  ,  des  Mamercins ,  des  Barbules , 

Plut   in    ^^^J^^piol'es^  àtsTapiens  y  des  Fautes  &L  àts  Seaures.  "Ft^us 

Tauio       a  cru  qu'elle  avoit  pour  tige  J^zw/Y/^i  fils  d'Afcanius.  D'au-- 

emilùi.    très  la  font  venir  de  Mamercas  fils  du  Philofophe  Pjithago^ 
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veX  qui  l'on  dona  le  furnom  à.*Emilius ,  à  caufe  de  la  dou-  Lepidus 
eeur  ëc  de  la  grâce  de  fon  parler.  D'autres ,  enfin ,  tirent  fon  Triumv. 
origine  de  Mamercus  l'un  des  fils  de  Numa  Pompilius  Roiides 
Romains,  qui  le  noma  ainfi  du  nom  du  fils  de  Pythagore.  ^  ^àànNuitm* 

Cette  Maifon  fiit  honorée  des  premières  charges  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  L.  Emilius  Mamercus 
ou  Mamercinus  fiit  trois  fois  Conful ,  en  270 ,  276,  àc 
28 1  de  Rome.  Dans  fon  fécond  Confulat  il  vainquit  les 
Volfques  &;  les  Eques.  Il  laiffa  deux  fils  ;  fçavoir ,  T.  Emi- 
liius  Mamercinus  qui  fut  deux  fois  Conful  en  284  &:  287 
de  Rome  ,  ôc  défit  les  Samnites ,  ôc  M.  Emilius  Mamerci- 
nus qui  ne  fut  point  élevé  dans  les  charges  &  laifTa  M. 
Emilius  Mamercinus  qui  étant  Di(5tateur  en  317  de  Ro- 
me j  triompha  des  Falifques ,  des  Veiens  ôc  des  Fidenates. 
Il  fut  encore  deux  fois  Dictateur  ,  fçavoir  ,  l'an  320,  ôc 
329.,  qu'il  triompha  une  féconde  fois  des  Veiens  Ôc  des  Fi- 
denates aufquels  il  enleva  leur  ville,  expédition  d'autant 
plus  glorieufe  qu'il  l'acheva  en  1 6  jours.  Dans  la  féconde 
Dictature ,  il  réduifit  à  un  an  ôc  demi  le  terme  de  cinq  ans  , 
pendant  lefquels  duroit  la  comiflion  des  Cenfeurs ,  voyant 
que  ce  long  efpace  leur  donoit  ocafion  d'abufer  de  leur- 
autorité.  Les  Cenfeurs  irrités  de  ce  règlement  voulurent 
fe  venger  >  auflS,-tôt  qu'il  eut  quité  fa  Di<5tature  :  mais  le 
peuple  rendit  juftice  à  la  probité  de  Mamercus ,  ôc  pu- 
blia que  la  vengeance  ôc  l'envie  ataquoient  en  vain  fa  ver- 
tu,  qui  triomphoit  de  Tes  enemis  ôc  de  fes  Juges.  Ce  grand 
homme  laiflà  L.  Emilius  Mamercinus  qui  fut  Conful  en 
346  ,ôc  trois  fois  Tribun  militaire  en  351  >  353  ôc  355. 
Celui  ci  eut  deux  fils  de  même  nom  que  lui.  L'aîné  fut 
aufn  Tribun  militaire  en  365  ,  ôc  l'autre  mérita  la  même 
charge  qu'il  obtint  quatre  fois.  Il  fut  père  de  M^  Emilius 
Mamercinus  ,  qui  fut  Général  de  la  Cavalerie  fous  le 
DiéUteur  M.  Camille  en  l'an  388  de  Rome,  deux  fois- 


*  La  famille  des  Emilïens  étoit  plus 
pnciéne  que  Pithagore.  Suivant  T.  Live , 
liv.  I.  Pithagore  n'enfeigna  en  Italie  que 
du  tems  de  Setvius  Tullius  ;  137  ans 
après  le  comencement  du  règne  de  Nu- 
ma.  Aule-Gelle  ,  Uv.  17.  ch.  ii.  foutient 
^ii^il  ne  vint  en  Italie  que  du  tems  de 


Tarqutn  le  fuperbe,  plus  de  180  ans  après 
le  comencement  du  règne  de  Numa. 
Diogene  Laetce  ne  s'éloigne  pas  de  cette 
opinion  ,  &  Ciceron  ,  1.  i.  de  Orat,  dit 
que  Pithagore  fut  plus  de  deux  fiécles 
après  Numa.  Mezjriac  ^  Remarques  fur  la 
vie  de  Numa. 


6^S  TahU  IX. 

Famille    des    EMILIENS, 

Emiiius  Mamercus,  que  l'on  croit  décendii  du  Roi  N  U  M  A. 

I.  EMitiUs  Mamercus  trois  fois  CS.  l'an  de  Rome  170  avec  C.  Fabius  Vibulanos,' 
178.  avec  C.  Servilius,&  i8i.  avec  Vopifcus  Julius,  vainquit  les  yolfques  &  les  Eques. 


T.  Emiiius  Mambrcus.CS.  l'an  de 
Rome  184.  afvec  Valerius  Politus  ,  &  en 
187.  avec  CL  Fabius  Vibulus. 


C.Emii.  ius  Mamercus  ,  TrihttnMilif. 
avec  M-  Camillus  en  361.  &  3^3. 
défit  les  Volfiniens. 


M-  Emillius  Mamercus. 


M- Emiiius  Mamercus  ,  Tribun  dttPeuple^ 
l'an  ^16.  DiUatear  1°.  l'an  317.  triompha 
des  Falifques  ,  des  Veïens  &  d£S  Fidénates  j 
i'.  l'an  319.  triompha  encore  des  Fidénates 
&  des  Veïens. 


M.  Emilius  Mamercus  CS.  avec  M.  Valeriuç 
Politus  Volufius  ,  l'an  -1,^6.  Tribun  Militaire 
l'an  3JI  &  en  3îf. 


M. Emiiius  Mameriit$ 
frtbun  Militaire  en  3^^. 


L.  Emilius   Mamercus,  Tribun 
Mi  itaire  ,en  3<Î7.  3^9-  37i-  373-  ^  379. 


L.  E  M  I L I  u  s}M  A  m  E  R  c  u  s  Général  de  la  Cavalerie  ,  fous  M.  Camillus  , 

quatre  fois  DiSateur  ;  l'an  388.  Confal  avec  L.  Sextus  Lateranus  1°.  en 

390.   ^°.  en  393.  avec  Cn.   Genucius. 


X.  ÏMitius  Mamercus,  Général  de  la  Cavalerie 
1».  fous  leDiâiateur  J.  Julius  l'an  404.  i'.  fous  le 
Pirateur  M.  Valer.  Corvus  l'an  414.  CS.  en  41  j.  avec 
C.  Plautius  j  Diéiateur  pour  les  Comices  en  410.  CS. 
avec  C.  Plautius  Decianus  en  417.  Didlateur  en  439, 
mit  en  fuite  les  Samnites.  ïl  fut  furnomé  Privennas, 
pour  avoir  triomphé  des  Priyeni\ates. 


T.  Emiiius  Mamercus; 
CS".  avec  Q^Publ.  Philon  l'an 
417.  éneifli  du  Sénat,  qui  lui 
xefufa  le  criomphe. 


M.  £m  X  L  I  u  s   P  A  u  t  u  s ,  CS.  avec  M.  Livius ,  Deuter.  en  4îj.' 


M.  E  m  1 1 1  u  ?  P  A  u  L  u  s  ,  CS.  avec  C.  Cl.  Canina  en   469. 


f^,  £M'  Pauius,  CS.  avec  C.  Ser.  Fulvius  Nobilior  Petivus  en  49^, 
au  tems  de  la  première  guerre  Punique. 


M>  £  M.  L  E  p  X  D  u  s. 

A 


l,.  E  M,  Pauius, 

B 


Se  du  Triumvir 


L  E  P  I  D  U  S.  ^3p 

B 


M.  E  M,  L  E  p  I  D  us  C?. 
l'an  de  Rome  511.  avec 
M.  Publias  MafculuSi 


M.  E  M  I  L.  Le  p  f  D  us  , 
Souv.  Pontife  ,  Préteur  en 
^6i.  es.  en  f67.  avec  C. 
Flaminiu's.  Cenfeur  avec 
M.  ïulvius  en  J74.  CS. 
avec  M.  Miitias  Scxvola 
en  J75».  fix  fois  Trince  du 
Sénat,  Fut  envoyé  en 
iEgipte  pour  êcie  tuteur 
du  Roi  Ptolomée  ,  f  en 
601. 


L.  Emil.  PAUZUs,  Conful  avec  M.  Livius  5aIinator  en  f  3  f .  triom- 
pha des  lUiriens.  Conful  avec  C.  Terentius  Varion  l'an  538. 
périt  à  Cannes  avec  fon  année. 


L.  ÉMILIÛS  PAÛLUS  ,  Préteur 
en  5^3.  vainquit  fur  mer  Antio- 
chus ,  Roi  de  Sirie  ,  Confit  avec 
Cn.  Bœbius  en  571.  les  Liguriens  , 
Conful  avec  C.  Licinius  Craflus,  l'an 
jSS.  prit  Perfée  ,    Roi  de  Macédoine. 
Cenfeur  l'an  590.  avec  Q^Marcius  ,&  mou- 
rut dans  cette  charge,  ép.  1°.  Papiri/ty  répudiée,  i 


Emilitt ,  femme  de  Scipiom 
l'Africain  k  Grand. 


"NN. 


M.  Emilius 

L  E  p  I  D  U  s 
PORCINA, 

CS".  avec 
Hoftilius 
Mancinuff 
en  617. 


Qi  Emilius 
tepidus  , 
homme 
fans  répu- 
tation. 


Mamercus 
Le  PI  DUS, 
CS.  avec  L. 
Aurelius 
Orefte  en 


MamercuS 
Emil  rus 
Lepidus  , 

CS.  avec 
Decius  Ju- 
niusBrutus 

en  677. 


Emilia, 

Emilia , 

i.  Emilius 

Emilius 

ép-. 

ép. 

Paulus ,  t 

Paulus, 

Gaton 

Q^Enus 

âgé  de 

t   âgé 

Lici- 

TUBERON. 

14  ans, 

de  12.  a. 

nius  , 

avant  le 

après  le 

fils  de 

triomphe 

triom- 

Caton 

de  ion 

phe   de 

le  Cen- 

père. 

foii  père. 

feur. 

M.  Emilius 

LtPiDÛs  ,  es. 

avec  Q.  Lutatius 

Catulus ,  l'an  676.  fit 

la  guerre  civile  contreSylIa 


ï.  Q;  Fabius     P.  Corne- 
Emilianus  ,       Lius  Sci- 

adopté  dans       pion  le 

la  famille  feune 

Fahiene  y  Africain, 

Conful  adopté 

avec  L.  par  l'an- 

Hoftilius  cien,dé- 

Marcinus  truifit  Cnr- 

en  60^.  tage  &  Nu- 

lïiance ,  deux  fois 

/'■>fcA.*^       Conful  ,  1°.  avec  C. 
Q^  F  a  B  I  u  s      Privius  Drufus ,  étant 

M  a  X  I M  u  s     fort  jeune.  i°.  avec  C.  Fulvius 
l'Allobrogique  ,    en  610.  mourut  fans  lignée  en  (îii.  de  RomÇv 
Conful  l'an  61  z. 
avec  L.  Opimius , 
Cenfeur  l'an  (Î48'.  avec  C.  Licinias; 

Q.  F  A  B  r  u  s  M  A  X  I  M  u  s. 
homme  perdu  de  mœurs. 

^ 


M.  EMILIUS    LEPIDUS 
Triumvir  ,    Préteur  l'an 
704.  trois  fois  Conful  avec  C. 
Cefar  ,  Général  de  la  Catalerie 
fous  ce  Didateur  l'an  708.  Con- 
ftd  avec  L.  Muniatus  Plancus , 
Fan  713.  TriXjmvir,  futdefti- 
tué  ,  &  vécut  jufqu'en  740.  ép. 
Jurtia ,  fœur  de  Brutns* 


M".  Emilius  Lepidus, 
tué  par  Mecenaspour  une 
confpiration  formée  con- 
tre A  u^rufte. 


P  A  u  L  u  s  Ê  M  I  L  it)  s  L  E  p  i  D  u  s  ,  profcrif 
par  fon  frère  ,  mais  confervé  par  Augulie  ;  fut 
Cenfeur  avec  L.  Munacius  l'an  731.  On  le  con-- 
fond  quelquefois  avec  L.  Emilius  Paulus  ,  qui- 
fut  Confulavec  C.  Marcellus   en  704. 


M.  E  M  1 1  I  us 
L  ÉPI  DUS,  loiié 
par  Tacite  pour 
fa  modeftie  &  fa 
fagefle  ,  Conful 
en  7J9.  avec  L. 
Arruntius. 


EmilhiLepidâ  , 
ép.  Dru  SUS  , 
fils  deCerma- 
nicus,  &  étant 
acufée  d'adultère 


L.  E  M.  L  E  P  I  D  u  s ,  Conful 
avec  G.  Cefar  cn  734.  ép. 
J«/>e, -petite-fille  d'Augufte, 
contre  lequel  il  confpua  ,  & 
fut  tué. 


avec  un  efclave ,  elle  fe  cua. 


EmiliaLepida, 

ép.    1°. 
Cl  AUDiusi 
qui  fut  Enrp. 
&  la  répudia  ; 
1°.  Appius  Ju- 
nius  Silanus. 


Emilius,  né 
après  la  condam- 
nation de  fon  père, 
&  pour  cela  Au- 
gufte  défendit 
qu'on  l'élevât. 


Lepidus 
Triumv. 


Plut,  in 
Paulo 
Emilio. 


^40  G  E  N  E  A  L  O  G  I  E  S 

CoJiful  en  3^0 Se  3^3  ,  &:  une  féconde  fois  Général  de  la 
Cavalerie  fous  le  Di(5tateur  G.  Julius.  Il  eut  deux  fils ,  L, 
Einilius  qui  fuit  oc  T,  Emilius  qui  fut  Conful  Pan  417^ 
avec  Q.  Publilus  PJiilon.  Ce  dernier  ayant  eu  les  honeurs 
du  triomphe  pour  avoir  défait  les  Latins,  T. Emilius  qui 
avoit  vaincu  ceux  de  Prenefle  &:  de  Velitre ,  prétendit  la 
même  difl:in(ftion,  qui  lui  fut  refufée.  Ce  refus  le  chagrin 
na ,  &  pour  fe  venger  du  Sénat ,  il  noma  pour  Dié^ateur 
fon  Collègue,  qui  étoit  de  famille  Plebeïene, 

L.  Emilius  fon  frère  aîné  fut  Général  de  la  Cavalerie  en 
404.  fous  le  Dictateur  Julius  Julus  ,  &  en  414.  fous  le 
Dictateur  M.  Valerius  Corvus ,  &:  il  eut  après  Phoneur  du 
Confulat  en  41 5.  il  eut  celui  de  la DiéVature  Pan  42 1 . pour 
tenir  les  comices.  Etant  une  féconde  fois  Conful  Pan  427. 
il  triompha  de  ceux  de  Privenne ,  ôc  en  fut  furnomé  Pri'ven-^ 
nas.ll  fut  encore  Diétateur  Pan  439.  &  défit  les  Samnites. 
Son  fils  M.  Emilius  furnomé  Paulus  fut  Conful  en  45  3  ôc 
Général  de  la  Cavalerie  en  454.  Il  fut  père  de  M.  Emilius 
Paulus  furnomé  Lepidus  Conful  en  46^.  &c  ayeul  d'un  au^ 
tre  du  même  nom  aufli  Conful  Pan  49^.  Celui-ci  eut  deux 
fils ,  favoir  ,  M.  Emilius  Lepidus  3>C  L,  Emilim  Paulus  qui  fi- 
rent les  deux  branches  des  Lefiàes  ,6c  des  Paules.  Nous  co- 
mencerons  par  celle-ci  qui  s'éteignit  la  première, 

L.  Emilius  Paulus  fut  deux  fois  Conful ,  Pan  5  3  5  & 
Pan  538  de  Rome.  Dans  fon  premier  Confulat  il  triompha 
des  Illiriens.  Sous  le  fécond  ariva  la  funefle  journée  de  Can- 
nes ,  où  il  fignala  en  même  tems  fa  prudence  &c  fa  valeur. 
Car  n'ayant  pu  détourner  fon  Collègue  T.  Terentius  Var* 
ron  de  donerle  combat ,  il  partagea  avec  lui  le  péril ,  6c 
ne  partagea  point  fa  fuite,  6c  pendant  que  celui,  qui  a  tou- 
te force  avoit  voulu  combatre ,  abandonoit  le  champ  de 
bataille  ,  celui  qui  ne  combatoit  que  malgré  lui ,  tint  ferme 
6c  fe  fit  tuer  au  milieu  des  enemis. 

Ce  L.  Paulus  eut  une  fille  nomée  Emilie  qui  fut  mariée 
au  grand  Scipion^  6c  un  fils  qui  fut  comme  lui  apellé  L.  Emi- 
lius Paulus  dit  comunement  PAUL-ÉMILE ,  6c  furnomé 
le  Maceàonique.  La  fortune  répara  en  lui  PinjulUce  qu'elle 
avoit  fait  à  Ion  père ,  6c  Pacompagna  dans  tout.es  fes  expé- 
ditions. L'an  563  il  fur  nomé  Prêteur  6^  envoyé  pour  fai- 
re 
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rela  guerre  contre l'Erpagne  qui  s'étoit  révoltée.  Il  Vga-  LEriDTfs 
gna  deux  viéloues  qui  rétablirent  la  paix  dans  cette  Pro-  Triumv. 
vince.  Il  fut  enfuite  deux  foisConful,  Pan  572  &58éde 
Rome.  Pans  fon  premier  Confulat  il  triompha  des  Ligu- 
riens ,  &:  dans  le  fécond  il  défit  Perfée  dernier  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  &:  le  mena  prifonier  à  Rome ,  où  il  le  fit  fervir 
d'ornement  à  fon  triomphe  qui  diu-a  trois  jours.  Cinq  jours 
avant  fbn  triomphe  il  perdit  un  fils  âgé.  de  14  ans,ôc  trois 
jours  après  mourut  le  cadet  qui  n'en  avoitque  12.  Il  les  • 
avoit  eus  de  fa  féconde  femmejdont  on  ignore  le  nom.  La 
première  nomée  Papiriet  fille  de  Papirius  Mafo  ,  qui  avoit 
été  Conful,  le  fit  père  de  deux  autres  fils  ôc  de  deux  filles. 
L'une  fut  mariée  au  fils  de  Caton  le  Cenfeur,  &;  l'autre  à 
Ttiberon ,  perfonage  vénérable  par  fa  vertu,  &c  celui  de 
tous  les  Romains  qui  fe  maintint  dans  fa  pauvreté  avec  le 
plus  de  magnanimité  &c  de  conflance.ïls  étoient  feize  de  la 
môme  famille  ,  qui  n'avoient  pour  eux  tous  qu'une  petite 
maifon  à  la  ville  &c  une  petite  terre  à  la  campagne  où  ils 
vivpieiu  tous  enfemble  5  autour  du  même  foyer,  avec 
chacun  leurs  enfans  &c  leurs  femmes.  Les  deux  fils  de  Paul- 
Emile  paiïerent  par  adoption  dans  des  familles  étrangères. 
L*aîné  pafTa  dans  celle  des  Fabiens  &c  prit  le  nom  de  Q.  Fa- 
bius Emilianus,  il  fut  Conful  l'an  629  de  Rome,  &c  fut 
père  de  Q.  Fabius  Maximus  furnomé  V Allobro^ique ,  parce 
qu'étant  Conful  l'an  63  2  il  vainquit  Bituitus  Roi  des  Au- 
vergnats ,  &;  lùbj  ligua  les  Allobroges,  Il  fut  aufTi  Cenfeur 
l'an  644  de  Rome ,  6c  laifTa  un  fils  de  même  nom ,  dont  la 
conduite  fut  fi  déréglée  qu'on  le  «priva  des  biens  paternels. 
Le  fécond  fils  de  Paul-Emile  ayant  été  adopté  par  Sci- 
pion  ,  fils  de  l'Africain ,  celui-là  même ,  lequel ,  au  fenti- 
ment  de  Velleius  Paterculus ,  n'avoit  rien  confervé  de  la 
grandeur  de  fon  père,  que  l'image  d'un  beau  nom,  ôc  quel- 
que force  d'éloquence,  fut  apeilé  P.Scipion  Exmilien  ,  ou 
\c  jeune  Afriquain.  Il  réunit  toutes  les  vertus  de  Scipion  fon 
ayeul  adoptif ,  8c  de  Paul-Emile  fon  père  naturel.  Ses  bel- 
les aélions  lui  méritèrent  d'avoir  avant  l'âge  la  dignité  du 
Confulat  ;elle  lui  fut  donée  l'an  607  de  Rome  ,  quoiqu'il 
ne  briguât  que  celle  d'Edile  ,  &  l'année  fuivante  il  prit  &c 
bruh  CaWha^ej  cette  rivale  odieufe  de  Rome.  Ayant  étc 
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Lepidus    crée  Conful  pour  la  féconde  fois  l'an  620  de  Rome,  iî  fut 

Triumv,    envoyé  en  Elpagne^où  il  prit  iSmnimce  ôc  la  rafa  quinze 

mois  après  fon  arivée.  Peu  après  fon  retour  il  fut  trouvé 

mort  dans  fon  lit ,  Pan  625  de  Rome ,  &:  1 2^  ava^nt  l'Ère 

Chrétiene. 

Revenons  à  la  branche  aînée  dite  des  Lepides.  M.  Emi- 
uus  Lepidus  Conful  en  l'an  5  2  2  de  Rome ,  fut  père  d'un 
fils  de  nlême  nom,  Edile-Curule  en  540  &  Préteur  l'année 
fuivante ,  Se  ayeul  de  M.  Emilius  Lepidus  ,  qui  fut  grand 
Prêtr^l'an  562,  Conful  l'an  567  ôc  l'an  575>.  Il  futchoifi 
par  le  Sénat  pour  aller  enEgipte  prendre  la  tutelle  du  Roi^ 
Ptolomée.  Il  eut  deux  fils  qui  furent  tous  deux  Confuls. 
Mam.  Emilius  Lepidus  qui  étoit  le  puîné ,  le  fut  l'an  628 ,, 
ôc  fut  père  de  Mam.  Emilius  Lepidus  furnomé  Liviamus , 
parce  qu'il  fut  adopté  dans  la  famille  des  Liviens.  Celui-ci 
fut  Conful  l'an  6^^.  Son  oncle  M.  Emilius  Lepidus  furno- 
mé Porcina  fut  honoré  du  Confulat  l'an  617  ,  ôc  fut  ayeul 
par  fon  fils  Q.  Emilius  Lepidus  ,  de  M.  Emilius  Lepidus. 
Conful  l'an  676  ,  qui  excita  une  guerre  civile.  Ayant  vou- 
lu empêcher  qu'on  ne  rendit  les  honeurs  funèbres  à  Sylla , 
q.ui  s'étoit  opofé  à  fon  élection ,  fon  Collègue  Q.  Lutatius 
Catulus  ,  ancien  ami  de  Sylla ,  s'y  opofa  ,  obtint  ce  qu'il 
demandoit ,  &:  afeéta  de  faire  Ç^s  obleques  avec  une  très- 
grande  magnificence.  Lepidus  prenant  cette  afeélatiori 
pour  une  infultCjmit  des  troupes  en  campagne,&  fe  prefen- 
ta  aux  portes  de  Rome  avec  une  armée  qui  éfraya  le  Sénat, 
Les  avantages  que  Pompée  remporta  en  même  tems  fur 
Brutus  5  l'obligèrent  de  ptendre  d'autres  mefures ,  il  fe  re- 
tira en  Sardaigne  oc  mourut  peu  après  aeablé  de  chagrins 
que  luicaufoit  le  mauvais  fucc£s  de  fes  afaires. 

M.  EMILIUS  LEPIDUS  fon  fils  aîné  fut  Pré- 
teur l'an  704  ,  &:  choifi  l'an  708  par  Cefar  pour 
être  fon  Collègue  dans  le  Confulat ,  &  en  même  tems  il 
fut  fait  Général  de  la  Cavalerie  avec  M.  Antoine.  Reco- 
noiffant  de  ces  bienfaits  il  fut  ami  de  Cefar  ôc  lui  garda  mê- 
me après  fa  mort  une  fidélité  qui  mérite  d'être  loiiée.  Quoi- 
qu'il fut  ataché  à  Brutus  par  les  liens  du  iàng  '^ ,  il  s'unit 

*    Il  avoit  éponféjulie  ,  (ôeur  de  Brutus  ,  de  laquelle  il  eut  un  fil5 ,  mais  elle 
étoit  tnorce  avant  la  conjuration  de  Ton  fieie. 
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avec  Antoine  pour  faire  punir  les  Conjurés  Se  voulut  de  Uvibus 
tout  fonpouyoir  venger  la  mortdefon  ami.  Lors  qu*An-  Triumv. 
toine  après  fa  défaite  à  Modene  par  C.  Oéi:avius ,  vint  fe 
i-efugier  auprès  de  lui  dans  les  Gaules ,  oii  il  étoit  avec  une 
armée  coniiderable ,  iln'hefira  pas  de  fe  déclarer  en  faveur 
•du  vaincu.,  contre  le  viéiorieux  ,  qui  avoiteu  affés  peu  de 
délicatefîè  pour  fecourir  D.  Brutus  un  des  Conjurés  que 
pourfuivoit  Antoine.  Il  releva  les  efpérances  ôc  la  fortune 
de  celui-ci,  &:  à  la  tête  de  1 8  légions  il  entra  en  Italie ,  &c 
avide  de  venger  éficacement  la  mort  de  Cefar ,  il  forma  le 
projet  de  racomoder  Oclavius  èc  Antoine ,  afin  de  réunir 
toutes  leurs  forces  contre  les  Conjurés;  il  y  réuflk  dans 
cette  célèbre  conférence  qui  dura  trois  jours ,  &c  où  fe  dé- 
'  termina  le  Triumvirat. 

Ils  s'unirent  enfin  tous  trois  delà  plus  étroite  union  Se 
partagèrent  entr'eux  les  gouvernemens  ,  Se  fe  revêtirent 
eux-mêmes  de  Pautorité  ibuveraine ,  dont  le  premier  ufage 
fut  la  profcription  de  trois  cens  perfonesde  l'ordredes  Se- 
Eateurs  &  de  deux  mille  de  celui  des  Chevaliers;  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  horrible ,  c'eil  que  Lepidus  profcrivit  fon  pro- 
pre frère ,  Se  Antoine  fon  oncle  Lucius  Cefar.  Lepidus  eut 
pour  fon  département  la  Gaule  Narbonoife  Se  l'Ëfpagne  , 
il  futrevêtu  delà  dignité  de  Conful,  qu'il  joignit  à  celle 
de  fouverain  Pontife  dont  il  s'écoit  emparé  d'abord  après 
la  mort  de  Cefar,  Il  fut  lailTé  àRome  pourycomander&c 
dans  toute  l'Italie  ,  pendant  qu'Ocbavius  Se  Antoine  iroient 
contre  Brutus  Se  CaiTius  qui  avoient  formé  un  parti  confi'- 
derable  en  Sirie  Se  en  Grèce. 

Les  Triumvirs  viélorieux  à  la  bataille  dePhilipe,  qui 
détruifit  entièrement  le  parti  des  Conjurés ,  firent  un  fé- 
cond partage.  Lepidus  qui  n'avoit  point  eu  de  part  aux  vic- 
toires ,  n'en  eut  que  très-peu  à  l'autorité ,  Se  tandis  qu'An- 
toine prit  l'Orient  en  maître,  Se  qu'Oclavius  prit  Rome, 
l'Italie  Se  tout  le  refte  de  l'Empire  ,  Lepidus  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  fon  gouvernement  des  Efpagnes  Se  de  fa 
charge  de  fouverainPontife.il  s'y  tint  tranquille,ocupé  tant 
à  amaffer  de  l'argent,qu'à  lever  des  troupes  pour  s'enfer- 
vir  dans  le  befoin  à  l'exécution  de  fes  deiïeins.  Oélavius 
Cefar  fe  trouvant  trop  foible  en  Sicile  contre  Sextus  Pom- 
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Lepidus  pée  5  eut  recours  à  Lepidus ,  qui  l'ayant  joint  avec  plus  de- 
Triumv.  25  légions,acheva  de  détruire  ce'refle  du  parti  de  Pompée. 
Lepidus  fier  de  ce  fuccès  auquel  il  avoit  eu  la  meilleure 
part  5  voulut  chafTer  Odlavius  de  la  Sicile ,  mais  celui-ci  Ixii 
ayant  débauché  adroitement  fes  troupesjil  fe  vit  tout  d'un 
coup  abandoné  desfiens,  qui  reconurent  Octavius  pour 
Général.  Il  quite  incontinent  les  marques  d'une  autori- 
té qu'il  n'avoit  plus ,  Se  vient  fe  jeter  aux  pies  d'0(5lavius  ,. 
qui  plus  par  mépris  que  par  pitié  lui  acorda  la  vie  Ôc  le  dé- 
livra des  mains  des  foldats  qui  vouloient  le  maffacrer.  Le- 
pidus dégradé  par  lui-même ,  fut  deftitué  l'an  718  de  Ro- 
me de  «tous  fes  emplois  &:  relégué  à  Circœum  ville  du  La- 
tium  ,  où  il  n'emporta  pour  toute  diftinélion  que  le  titre 
de  grand  Pontife  qu'Oélavius  lui  laiffa  &c  qu'il  lui  ôta  de- 
puis. Son  fils  ,  de  même  nom  que  lui ,  fut  mis  à  mort  par 
Mecenas  ,  pour  avoir  formé  une  confpiration  contre  Au- 
gulle. 

Paulus  Emilïus  Lepidus  frère  du  Triumvir ,  qui  eut  l'in- 
humanité de  le  mettre  au  nombre  des  profcrits  ,  fut  confer- 
vé  par  Augufle  Se  honoré  du  Confulat  l'an  732  avec  L. 
Munacius.Il  eut  deux  filsjl'aîné  nomé  M^EmiliusLepiduSj. 
qui  fut  un  perfonage  d'un  grarfd  mérite,  fut  Conful  l'an 
y^^dcKomcSc^crcd'Em^liaLep^dam^riéekDmfusiihdQ 
Germanicus.  Se  voyant  accufée  d'adultère  avec  un  efclave^- 
elle  fe  tua  elle-même.  Elle  avoit  pour  oncle  paternel  L.Pau- 
lus  Emilïus  Conful  l'an  7  34  avecC.Cefar.Quoique  mari  de 
Julie  petite  fille  d'Augulle,  il  ne  laiffa  pas  d'entrer  dans  une 
confpiration  contre  la  vie  de  ce  Prince ,  8c  fon  crime  retom- 
ba fur-  lui.  Après  fa  condamnation  il  lui  naquit  un  fils 
qu'Augufte  défendit  d'élever.  liavoit  une  fille  n'omée  Emi- 
Im  Lepida.  Elle  fut  mariée  à  Claude ,  qui  fut  Empereur  Se 
quila  répudia.  Eilefe  remaria  kj^ppius  Silanus 

§.     II  L 

De  M.   ANTOINE  Empereur  fous  le  nom 
de   TRIUMVIR.. 

Table  La  naifTance  de  MARC  ANTOINE  étoit  illuftre  ,  Se 

X,         fa  maifon  quoique  Plebeïenetenoit  un  des  premiers  rangs. 
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Famille  JNTONIA  &C  du  Triumvir  M.  ANTOINE.    ' 

M.  Antoine  ,  dit  l'Orateur  ,  (mCon/hI  l'an  de  Rome  «î^j.  tué  par  les  paitifans 
de  Marias ,  Tan  deR.  66y.  ép.  1°.  iV. . .    z°.  Julie ,  remariée  à  Lenculîis. 


M.  An  ToiNE  ,dit  le  Critique,  fuc  Préteur  ^ntonie  , 

l'an  de  Rome  6Si.  t  l'an  ôSj.  ép.  1".  prife  pat 

JSFumitoria ,  z°.  Julie  ,  fille  de  L.  Juiius  les  Pirates; 
Cefar  Conful  ,  &  de  Fui  vie. 


C.  Antoine,  fut  ConfuL\ 
avec  Ciceron ,  l'an 
de  Rome  (Spi. 


M.  ANTOINE,     C.  Antoine,     L.  Antoine, 
Général  de  la       que  Brutus  fit      Tri  h  un  du  peu- 
Cavalerie  l'an       mourir  l'an        pie, Conful  l'an 
705.  de  Rome      deRomeyii.       de  Rome  713. 
Conful  l'an  710. 
avec  C.  Jule  Cefar  ; 
Triumvir  avec  C.  OAavius 
&  Lepidus ,  l'an  de  R.  711.  ■\  l'an  714. 
ép.  1°.  Faûia  x^.^ntoma ,  fa  coufine  répudiée  ; 
3".  Fulvie  ;  4.',  O^lavie^  fœur  d'Augufte  &  veuve' 
de  Ma.rcellus  ;  5^.  Cleopatre  Reine  d'Egipte. 

. '\ 


u4ntonia ,  ép. 
fon  coufin 
M.  Antoine 
le  Triumvir, 
<l.uilarépu<lia. 


Antonia  _,  ép. 
C.Oaninius 
Gallus. 


I.  Antii- 
lus, 

qu'Au- 
gufte  fit 
mourir  à 
Alexan- 
drie en 
Êgipte. 


M.  JuXE       4. 
Antoine, 

Conful  ^v  te 

Q.  Fabius 

Maximus 
tué  par  or- 
dre d'Au- 
giifte,ép. 
Marcella , 
fille  de 
Marcellus 

&  d'Odavie.. 


Antonie  1. 

ép. 
Cl.  Dru- 
sus  Ger- 

MANICUSj 

frère  de 
l'Empe- 
reur Ti- 
bère. 


Antonie 

IL  ép. 

L.  D0M.1- 

Tius  Eno- 

BARDUS  , 

Conful 
avec   P. 
Scipion , 
l'an  deR. 
73S. 


y.  A  LE  X  AN- 
DRE,furno. 
nxéltSoleil, 
fiancé  avec 
Jotape,  fille 
d'Artav^f- 
de ,  Roi 
desMedes. 


Cleopatrè^ 
furnomée 
la  Lune , 
mariée 
par  Au- 
2ufte 


Ptolo- 

me'e  , 

mené  en 
triomphe 

par  Au- 

gufte 

avec  fon     avec 

frère  &     JubaIc 

fa  fobur.      jeune , 
Roi  de 
Maurita- 
nie. 


L. Antoine 
relégué  à 
Marfeille  , 
où  il  mou- 
rut l'an  de 
Rome  777. 
le  dernier 
de  fa  famille. 


Cl.  Drusus    Tibère 
Germanicus  Claude, 
Cefar  ,  ép.       Empe- 
Agrippine , .        rèur. 
fille  de  Ju- 
lie ,  fille  de 
l'Empereuc 
Auwufte. 


C.  César  Cali-    Agrippine,  mère 
G  0  i  A  ,  Empereur.        de  N  £  r  o  n  , 


Cn.Domitius 
Enobardus, 
Conful  avec 
A.Vitellus , 
l'an  de  Rome 
7 85.    ép. 
Agrippine. 

C.  DOMITIUS 

Néron  ,  Empereur . 


Ptolome'e 
Roi  dis 

Maurita- 
nie ,  tué 
par  l'Em- 
pereur 
Caligula. 


Drujtlle, 
première 
femme 
de  Félix, 
Préfident 
dejudée, 
frère  de 
Pâllas. 


£>^(>  G  E  N  E  A  L  O  G  I  E  S 

M,  An-   parmi  les  plus  nobles  de  Rome.  C'étoit une  anciénctra- 
T  o  I  N  E    dition  parmi  les  Romains  que  la  famille  Antonio  tiroit  ion 
Tb.î!>mv.    origine  à' Hercule  par  un  de  fes  fils  nomé  Anton:  6c  com- 
plut, m    me  M.  Antoine  fembloit  juftifier  cette  origine  par  fa  mine 
Amomo.    ^  par  fa  figure  (  car  On  lui  irouvoit  beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  les  portraits  &c  les  flatuës  d'Hercule)  il  tâchoit 
auiîi  de  la  confirmer  par  fa  manière  de  s'habiller.  Sa  mère 
étoit  de  la  maifon  des  Jules ,  &c  pour  cette  raifon  le  grand 
Cefar  qui  l'aimoit ,  l'auroit  peut-être  adopté ,  fi ,  comme 
dit  Augulle  lui-même ,  il  eut  cru  qu'un  defcendant  d'Her- 
cule n'eut  point  rou^i  de  fe  voir  le  fils  par  adoption  d'un 
defcendant  d'Enée,. 

Il avoit pour ayeul M.  Antoine  dkl'Orauurj'duiTi  diftin- 
guépar  fon  éloquence  que  par  fes  grands,  emplois.  Il  fut 
Quefteuren  Afie  5  Se  gouverna  depuis  la  Sicile  en  qualité 
de  Préteur  &c  la  délivra  des  Corfaires ,  qui  infeftoient  fes 
mers.  Les  viéloires  qu'il  remporta  en  Cilicie,OLi  il  fut  Pro- 
conful  lui  méritèrent  l'honeur  du  triomphe  &:  la  dignité 
de  Conful,qu'il  eut  en  l'an  655  de  Rome  avec  Aul.  Pof- 
thumius  Albinus.  Il  fut  profcrit  ôc  tué  l'an  66^  de  Rome 
par  ordre  de  Marius ,  parce  qu'il  avoit  embraffé  le  parti 
de  Sylla.  Il  lailTa  deux  fils  M.  &c  C.  Antoine.  Celui-ci  por- 
ta les  armes  fous  Sylla  dans  la  guerre  de  Mithridate ,  il  fit 
beaucoup  de  concufTions  en  Achaïe ,  Se  fut  dégradé  par  les 
Cenfeurs  du  rang  de  Sénateur ,  tant  pour  cette  raifon ,  que 
pour  fa  conduite  déréglée.  On  le  fit  pourtant  Conful  avec 
Ciceron  l'an  6^1  &:  il  fut  envoyé  avec  le  comandement  de 
l'armée  contre  Catilinajqu'il  défit  par  fon  Lieutenant  Pe- 
trejus ,  car  une  maladie  feinte. ou  véritable  l'empêcha  4e  fe 
trouver  au  combat.  Après  la  viéloirc  il  mena  fes  troupes 
dans  la  Macédoine  &c  fut  batu  par  les  Dardaniens.  Il  gouver 
na  trois  ans  cette.Province  avec  tant  de  violence,  qu'il  fut, 
après  fon  retour  àRome5bani,quoiqueCiceron  eut  entrepris 
fa  défenfe.Il  fut  rapelé  de  fon  exil  par  fon  neveu  leTriumvic 
qui  époufa  fa  fille  Antonie,  ô>c  la  répudia  peu  après  les  no- 
ces, fous  prétexte  de  galanterie-avec  Dolabella.  Ubbo-Em- 
nius  dans  fes  Tables  généalogiques  lui  done  une  autre  fille. 
M.  Antoine  frère  aîné  de  Cajus,fut  furnomé  le  Cretique 
à  caufede  la  guerre  de  Crète  ,  qu'il  entreprit  ôc  dans  la- 
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qtielle  il  échoua.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  lui  caufa  la  mort.  m.  An- 
Plutarque  dit  qu'il  étoit  fort  honête  homme  &:  d'une  hu-  Toi  ne 
meur  bienfàifante-;  il  répudia  fa  première  femme5fillede^.  Tnitiar. 
Numitorius  Pdlus ,  &c  époufa  Julie  fille  d'un  Julius  Cefar 
Gonful  en  664.  Dame  que  fa  vertu  &c  fon  mérite  égaloient 
aux  plus  illuftres  Dames  de  fon  tems.  Elle  fe  remaria  à  F. 
Cornélius  Lentulus ,  que  Ciceron  fit  mourir  comme  com- 
jîlice  de  la  conjuration  de  Catilina.  Voila  le  prétexte  ôc  la 
î'ource  de  la  violente  haine  qu'Antoine  eut  toujours  pour 
C^iceron*  Ce  que  fit  Julis  pour  fauver  L.  Cefar  fon  frère     Plut,  in 
mérite  de  l'admiration,^ il  fut  proferit  pendant  le  Trium-  Antonio, 
virât  6c  s'alla  cacher  chez  elle.  Les  foldats  alloient  l'y  cher- 
cher pour  le  mètre  à  mort  \  mais  elle  fe  mit  à  la  porte  &: 
leur  déclara  qu'ils  n'entreroient  point  avant  que  de  la  tuer, 
elle  qui  avoit  mis  au  monde  M.  Antoine  ,  dont  ils  vou- 
loient  exécuter  l'ordre  ,  cela  les  fit  retirer.  Elle  eut  de  fon 
premier  mari  trois  fils,  favoii;,  Marc,Cajus  ,  &Lucius 
Antoine.  Cajus  fervit  fous  Jule  Cefar  dans  la  guerre  con- 
tre Pompée  &:  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  énemis ,  fau- 
te de  vivres  ,  avec  les  troupes  qu'il  comandoit  en  Illirie. 
Après  la  mort  de   Cefar,  il  fut  envoyé  en  Macédoine  en 
qualité  de  Préteur  ,ôc  étant  tombé  entre  les  mains  de  Bru- 
t'ds ,  celui-ci  le  fit  mourir  ,  pour  fe  venger  des  profcrip- 
îions  du  Triumvir  fon  frère. 

L.  Antoine  étoit  Tribun  du  peuple  l'année  de  la  mort 
de  Cefar,&;  fut  Cortful  l'an  de  Rome  713,  il  obtint  l'ho- 
ncur  du  triomphe  par  le  feul  crédit  de  la  belle-fœur  Fui- 
vie  ,  qui  l'excita  à  prendre  les  armes  contre  Oclavius.  Il 
chaffa  de  Rome  Lepidus  un  des  Triumvirs  ,  &:  marcha  con- 
tre Odlavius  ,  mais  n'ofant  tenir  la  campagne ,  il  s'enferma 
dans  Peroufe  ,  où  il  fut  contraint  de  fe  rendre  faute  de  vi- 
vres. 0<?tavius  lui  dona  enfuite  la  liberté  ,  ôc  depuis  on 
ne  trouve  point  ce  qu'il  eft  devenu. 

MARC  ANTOINE  ,  fils  aîné  de  M.  Antoine  le  Creti- 
que  ,  aprèi  avroir  pafTé  les  premières  années  dé  fa  jeuneffe 
à  Rome  dans  des  iiaifons  avec  le  jeune  Curion,qui  ne  lui 
firent  pas  honeur,  ôc  enfuite  avec  Clodius  Tribun  du 
peuple ,  fe  retira  en  Grèce  ,  où  il  s'aphqua  quelque  tems  à 
tous  les  exercices  militaires ,  &:  à  l'éloquence.  Gabinius  qui 
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M.  A  N-  alloit  comander  en  Sirie ,  l'engagea  de  l'y  fuivre ,.  en  lui 
T  o  I  N  E  donant  le  comandement  de  la  Cavalerie.  Envoyé  contre 
Triumv.  Ariflobule  qui  avoir  foulevé  les  Juifs»  Antoine  le  défit, 
^quoique  fort  inférieur  en  nombre  >  ôc  le  fit  prifonier. 
Ayant  déterminé  Gabinius  à  aller  en  Egipte  pour  y  réta- 
blir le  Roi  Ptolomée ,,  il  lui  en  ouvrit  les  palTages  ,  par  la 
prife  de  Pelufe  y  6c  dona  dans  cette  guerre  d'Egipte  de 
grandes  preuves  de  courage  &c  de  capacité. 

Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Rome ,  Curion  fon  ancien 
ami  le  mit  dans  les  intérêts  de  Ceiàr ,  d>c  lui  procura  la  char- 
ge de  Tribun  du  peuple  &c  enfuite  celle  d'Augure,  Le  zè- 
le avec  lequel  il  loutint  le  parti  de  Cefar ,  le  fit  chalTer  di^ 
Sénat  par  le  Conful  Lentuius ,  &ç  il  fe  réfugia  dans  les 
Gaules  en  habit  d'efclave.  Cefar  r.econut  les  fervices  d'An^ 
toine  ,  aufTi-tôt  qu'il  fut  maître  de  l'Italie. ,  il  lui  en  laifTa 
le  comandement,  pendant  qu'il  alla  combatre  les  Lieute- 
tenans  de  Pompée  en  Efpagne,  Ce  fut  alors  qu'il  fit  con- 
noître  tous  fes  vices  ôc  qu'il  fe  livra  à  la  débauche ,  n'ayant 
de  confidération  que  pour  fes  foldats ,  dont  il  étoit  ajmé  à 
caufe  de  fes  largenes.  Ayant  fuivj.  Cefar  dans  la  Grèce,  ij 
s'y  diftingua  fur  tout  dans  deux  ocafions ,  où  il  ramena 
deux  fois  la  viéloire  dans  le  parti  de  Cefar.  Cefar  de  fon 
côté  lui  dona  une  grande  marque  d'eflimcjen  lui  confiant 
à  la  bataille  de  Pharfale  le  comandement  de  l'aîle  gauche  , 
6c  après  cette  viéloire  ,  s'étant  fait  Diélateur  l'an  705  ,  il 
noma  Antoine  Général  de  la  Cavalerie ,  rang  le  plus  con- 
fiderable  après  celui  de  Di<5^ateur.  Enfin  il  le  choifit  l'an 
71  ode  Rome,  pour  fon  Collegjue  dans  le  Confulat.  Il  fe 
iervit  de  l'autorité  que  lui  donoit  cette  charge  pour  venger 
la  mort  de  Cefar ,  dont  il  fit  l'éloge  funèbre  avec  tant  de 
force  ,  qu'il  émut  la  compafTion  de  tous  ceux  qui  l'écou- 
terent.  Tous  les  amis  de  Cefar  fe  joignirent  à  lui ,  mais  Ci- 
ceron lui opofaOél:avius,conu  depuis  fous  le  nomd'Au- 
gufte.  Celui-ci  alla  au  fecours  de  Oecimus  Br.utus ,  un  des 
Conjurés ,  qu'Antoine  afTieg.eoit  dans  Modene  ,  ,6c  le  dé- 
livra par  la  défaite  d'Antoinp  quife  retira  dan^  les  Gaules 
auprès  de  Lepidus.  Celui-ci  relevé  les  efp.erances  d'Antoi- 
ne; ils  repaftent  tous  deux  en  Italie,  traitent  avec  Oé):a- 
viusôc partagent emr'euîi  l'Univers,  comme  leur  patrie 

moine. 
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aïioine.  C'cfl  ce  qu'on  apella  le  Triumvirat,  qui  fut  ci-  M.  A  n- 
mente  parle  fang  des  plus  illuftres  d'entre  les  Sénateurs  &;  t  o  1  n  e 
les  Chevaliers.  Antoinepour  avoir  la  tête  de  Ciceron  aban-  Triumv. 
<l0na  à  0(fi:avius  celle  de  L.  Cefar ,  fon  oncle  maternel. 

L'année  fuivante  ,  qui  étoit  la  7 1 2  de  Rome ,  Antoine 
acompagné  d'Oél:avius  alla  en  Grèce  pourfuivre  les  meur- 
triers de  Cefar ,  &  défit  à  la  bataille  de  Philipe  ,  Brutus  & 
Caffius,  dont  la  mort  abatit  ce  parti.  Il  refta  quelque  tems 
■en  Greoe  &c  de-là  paffa  dans  l'Afie  mineure ,  où  il  fe  livra 
tout  entier  à  fon  penchant  pour  fes  plaifirs ,  abandonant 
à  la  cupidité  de  ceux  qui  y  contribuoient ,  les  biens  des 
particuliers.  Il  dona  lui-même  la  maifon  d'un  homm.e  de 
Magncfie  à  un  de  fes  cuifmiers  ,  parce  qu'il  s'étoit  furpaf- 
fé  lui-même  à  aprêter  un  grand  repas. 

La  pafîion  qu'il  conçut  pour  Cleopafre  Reine  d'Egipte  , 
mit  le  comble  à  fes  déreglemens  ,  ôc  au  mécontentement 
des  Romains.  Cette  Princefïe  acufée  d'avoir  fourni  des 
fommes  confidérables  d'argent  à  Cafîius  ,  reçut  ordre 
d'Antoine  de  venir  le  trouver  en  Cilicie  pour  y  rendre 
compte  de  fa  conduite  ,  mais  elle  ne  parut  que  pour  faire 
■de  fon  Juge  fon  efclave.  Epris  de  fes  charmes  ,  il  fe  laiffa 
entraîner  par  cette  Egiptiene  à  Alexandrie ,  où  il  perdit 
dans  les  jeux  ôc  les  plaifirs  un  tems  ,  qu'il  de  voit  employer 
à  défendre  les  Provinces  de  l'Empire  contre  les  Pannes. 
Sa  femme  Fulvie  ,  pour  le  tirer  d'entre  les  bras  de  Cleopa- 
tre  5  imagine  un  moyen  ;  elle  fe  lie  d'intérêts  avec  fon  beau- 
frere  L.  Antoine ,  alors  Conful ,  &c  fê  fait  faire  la  guerre 
par  OéVavius  Cefar ,  qui  la  chaflfè  d'Italie.  Elle  s'embarque 
pour  aller  trouver  fon  mari,  qui  réveillé  de  fon  affoupilTe- 
mentpar  cette  facheufe  nouvelle  Se  par  celle  des  progrès 
que  faifoit  en  Orient  Labienusà  la  tête  des  Parthes ,  s'em- 
barque avec  deux  cens  voiles  pour  venir  en  Italie.  La  mort 
de  Fulvie  ,  dont  on  lui  découvrit  les  defleins ,  facilita  fon 
acomodement  avec  Cefar.  Il  fe  fit  par  un  fécond  partage  de 
l'Empire,  quiluiafTura  toutes  les  Provinces  de  l'Orient, 
6c  il  fut  cimenté  par  le  mariage  d'Antoine  avec  Oétavie  > 
ibeur  aînée  de  Cefar  ,  ôc  veuve  de  Caïus  Marcellus. 

M.  Antoine  repaiTaen  Grèce  avec  fa  nouvelle  époufe, 

Nnnn 


^50  GENEALOGIES 

M.  A  N-  aprit  à  Athènes  les  fuccès  de  Ventidius  ""  contre  lesParthes, 
T  o  I  N  E  &:  de  fes  Lieutenans  Sozius  en  Sirie  &c  Canidius  en  Arme- 
Triumv.  nie^  Il  voulut  fe  trouver  au  fiége  de  la  ville  de  Samofate  , 
dans  laquelle  étoit  enfermé  Antiochus  Roi  de  Comagene, 
mais  ennuyé  de  la  longueur  du  fiége ,  il  traita  pour  300 
talens  avec  Antiochus  qui  en  avoit  auparavant  ofert  mille 
à  Ventidius. 

L'expédition  contre  les  Parthes  fut  plus  glorieufe  ;  mais 
Antoine  ne  put  profiter  de  Tes  ayantages  par  kv^i^rahifon 
d'Artavafde  Roi  des  Medes  ,  dont  il  fe  vengea  quelques 
années  après ,  car  l'ayant  atiré  en  Arménie ,  il  le  fit  arrêter, 
&  l'ayant  mené  lié  &c  garotté  à  Alexandrie ,  il  y  entra  en 
triomphe.  Les  Romains  ne  furent  pas  moins  indignés  de 
voir  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  Cleopatre  le  portoit  à 
proftituer  aux  Egiptiens  ce  qui  faifoit  l'ornement  ôc  la 
gloire  de  leur  Patrie ,  qu'Augufte  étoit  ofenfé  de  ce  qu'au 
mépris  de  fa  fœur  Oélavicj  Antoine  fe  fut  rengagé  dans. 
les  chaînes  de  Cleopatre ,  à  laquelle  il  avoit  doné  la  Pheni- 
cie  ,  la  baffe  Sirie  y  l'île  de  Cipre  &c  une  portion  de  la  Cili- 
cie  ;,  lui  ayant  aïïbcié  Cefarion  fils  de  Cefar ,  Se  déclaré  Rois- 
les  deux  fils  que  lui-même  avoit  eu  de  cette  Reine. 

Augufle  fit  fes  plaintes  au  Sénat  de  la  conduite  d'Antoi- 
ne 5  qui  de  fon  côté  fe  plaignoit  qu'Augufte  ayant  fait  la 
conquête  de  la  Sicile  avec  une  partie  de  les  vai{ïèaux,ne  les. 
lui  eut  pas  rendu  &c  ne  lui  eut  doné  aucune  part  dans   la 
conquête.Des  plaintes  réciproques  on  en  vint  à  une  rupture 
ouverte.  M.  Antoine  prit  les  armes  ôc  mit  une  puiifante 
2.  Sept,    flote  en  mer.  Augufte  en  fit  autant,  ;ôc  les  deux  armées  en 
718.  de  R.   vinrent  à  une  bataille  auprès  du  promontoire  d'Aélium, 
&  jr.  av.    011  Antoine  abandona  la  victoire  à  fon  énemi ,  pour  fuivre 
J-  ^'  Cleopatre  qui  au  milieu  du  combat  fe  retira  avec  foixantè 

vaifiTeaux.  Il  alla  d'abord  cacher  fa  honte  en  Libie  ,  puis  re- 
vint à  Alexandrie  où  ne  voulant  pas  perdre  le  peu  de  jours 
qu'il  avoit  à  vivre ,  il  recomença  à  fe  divertir,  jufqu'à  ce 
qu'Augufte  fut  aux  portes  d'Alexandrie.  Alors  fe  voyant 

*    Ventidius  le  premier  des  Romains  |  fion  de  faire  Je  grandes  chofes.  Sa  valeur, 
qui  ait  triomphé  des  Parthes  ,  étoit  un  |  &  fes  fervices  furent  enfin  récompenfës  • 
tomme  d'une  naiflance  obfcure  ;  mais  |  par  l'honeur  du  ConfuJat. 
i  qui  l'amitié  d'Antoine  procura  Toca 
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abandoné  de  tout  le  monde ,  ôc  croyant  que  Cleopatre  s'é-  M.  A  m- 
toit  tuée  elle-même  ,  comme  elle  lui  avoit  fait  dire,  il  s'en-  t  o  i  n  e 
fonça  un  poignard  dans  le  fein  8>c  mourut  quelques  heures  Triumv. 
après,l'an  jo  av^ant  J.  C.  n'étant  âgé  que  de  56  ans.  On  ne 
peut  difconvenir  qu'il  n'eût  de  grandes  qualités ,  il  enten- 
doit  parfaitement  le  métier  de  la  guerre  5  ne  le  cédoitàper- 
fone  en  valeur  ,  aimoit  les  foldats  6c  s'en  faifoit  aimer ,  etoit 
tendre  &  généreux  ami, clément  à  l'égard  de  ièsénemis, 
lorfqu'ils  ne  lui  avoient  pas  doné  des  marques  du  dernier 
mépris ,  libéral  &c  magnifique.  Au.  refte  l'amour  des  plai- 
firs  ,  du  luxe  &c  de  la  volupté ,  &c  fon  inclination  pour  le 
vin  ont  beaucoup  terni  fa  gloire, 

Pline  nous  aprend  deux  particularités  de  M.  Antoine ,  la  Pline,  1. 8. 
première ,  efl  qu'il  publia  lui-même  un  Traité  fur  fon  y  vro-  c.  16. 
gnerie.  L'autre  c'ell  qu'il  fut   le  premier  parmi  les  Ro- 
mains, qui  fit  atteler  des  lions  à  fon  char ,  il  s'y  faifoit  traî- 
ner avec  fa  maîtreffc  Cytheris  autrement  apeilée  Licoris. 

La  première  femme  d'Antoine  fut  Fadia,  il  l'époufa 
parce  qu'elle  étoit  riche  ,  &:  il  ne  fe  fit  pas  un  fcrupule , 
comme  lui  reproche  Ciceron  dans  fa  troifiéme  Philipi- 
que ,  de  ce  qu'elle  lui  donoit  un  beau-pere  aufTi  méprifa- 
ble  par  les  défauts  de  fa  perfonne  que  par  la  bafïèffe  de 
fon  extraélion.  C'étoit  l'afranchi  M.  Bambalion  ainfi  home 
par  ignominie.  Les  enfans  qu'il  eut  d'elle  ne  vécurent  pro- 
bablement pas  long-tems.  On  fait  feulement  que  l'otage 
envoyé  par  M.  Antoine  aux  afTaflins  de  Cefar ,  étoit  fils 
de  Marc  Antoine  &;  de  Fadia. 

Antoine  époufa  enfuite  fa  coufme  Antonia',  qu'il  répudia 
l'an  707  de  Rome  pour  fes  galanteries  avec  Dolabella ,  oc 
il  le  fit  fans  ménagement  pour  fon  oncle  C.  Antoine ,  puif- 
qu'il  eut  la  dureté  d'étalder  en  plein  Sénat  l'impudicité 
d'Antonia,  le  père  de  cette  Dame  prefent. 

Sa  troifiéme  femme  fut  Fuhie  de  l'illullre  maifon  des 
Fuhiens  6c  alors  veuve  de  deux  maris  ,  dont  le  premier 
avoit  été  P.  Clodius  fi  conudans  l'hiftoire  par  fes  entrepri- 
fes  féditieufes,Sc  le  dernier  étoit  Curion  tué  en  Afrique,  où 
il  foutenoit  le  parti  de  Cefar.  C'étoit  une  femme,  dit  Pater- 
rulus  ,  qui  n'avoit  rien  de  fon  fexe  que  le  corps  :  hardie , 
ambitieufe ,  entreprenante  y  elle  vouloit  dominer  fur  fes  ma- 
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M.  A  K-     ris  mêmes ,  Se  croyoit  ne  pouvoir  trouver  d'ocupation  dî- 

T  o  I N  E      gne  d'elle  ,  que  dans  Padminillration  des  afaires  publiques.. 

Trium  V.    £iie  pj-ii;  les  armes  contre  0(5lavius  Cefar  6c  les  fit  prendre  à 

fon  beau-frere  ;  mais  ayant  été  chaflee  d'Italie ,  elle  pafTa 

en  Grèce  pour  aller  troaver  fon  mari  &c  mourut  àSicione 

l'an  714  de  Rome. 

La  mort  de  Fulvie  dona  lieu  à  un  acomodement  entre 
Antoine  ôc  Cefar ,  qui  étoient  prêts  à  en  venir  aux  mains.. 
La  paix fe  fit  &: Oc^^wV fut  le  gage  de  cette  paix,  par  le 
mariage  qu'elle  contracta  avec  Antoine.  Elle  étoit  fœur 
d'Augufle  ôc  veuve  de  Marcellus  ;  mais  quoique  fà  beau- 
té fui-paflat  celle  de  Cleopatre ,  ôc  que  fa  vertu  fut  égale  à 
fa  beauté  ,  Antoine  fe  livra  de  nouveau  à.  fa  pafQon  aveu- 
gle pour  Cleopatre  ,&:  on  croit  qu'il  l'avoit  époufée  mê- 
me du  vivant  de  Fulvie.  Oélavie  quoique  fenfible  à  ce  mé- 
pris,  arrêta  autant  qu'elle  put  lavengeance.de  fon  frère  ; 
Plut..  elle  alla  trouva  Antoine  en  Grèce  pour  le  ramener  jôc 
ia^m.  de  retour  avec  peu  de  fatisfaétion  ,  elle,  continua  de  de- 
meurer dans  la  maifon  de  fon  mari,  comme  s'il  eut  été 
prefent ,  ôc  elle  éleva  avec  beaucoup  de  foin  ,  non^-feule- 
ment  les  enfans  qu'il  avoit  eu  d'elle,  mais  encore  ceux 
qu'il  avoit  eu  de  Fulvie.  Et  quand  Antoine  envoy oit. quel- 
ques-uns de  fes  amis  à  Rome, pour  y  briguer  les  charges 
&:les  emplois,  ou  pour  y  pourfuivre  des  afaires  particu- 
lières ,  elle  les  recevoitôc  follicitoitpour  eux  auprès  de  fon 
frère,  pour  leur  faire  obtenir  ce  qu'ils  demandoient;  &par 
cette  conduite,  elle  fit ,  fans  le  vouloir ,  un  très-grand  tort 
à  Antoine ,  car  les  injuilices  qu'il  faifoit  à  une  femme  d'un 
fi  grand  mérite  ôc  d'une  fi  grande  vertu  ,  lui  atirerent  la 
haine  de  tout  le  monde  ,  qui  fut  fuivie  de  fa  perte. 

M.Antoine  eutd'Oé^avie  deux  filles  du  nom  à*Jntont€ , 
defquelles  fortirent  trois  Empereurs,  comme  fila  fortune 
eut  voulu  par  là  dédomager  cette  vertueufe.  femme  ,  de 
Pempire  qu'elle  avoit  ôté  à  fon  mari.  Il  avoit  eu  de  Cleo- 
patre deux  fils  ôc  une  fille  qui  furent  menés  à  Rome  pour 
orner  le  triomphe  d' A ugufte.  La  fille  nomée  du  nom  de  fà 
mère ,  fut  mariée  à  f»^'*  qu'Augufte  fit  Roi  de  Mauritanie; 
Antoine  eut  de  Fulvie  deux  fils ,'  Antillus  l'aîné  reçut: 
ia  robe  virile  l'an  724  de  Rome  &  avoit  été  fiancé,  avec 
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Julie  fille  d'Augufle  ,  mais  après  la  mortdefon  père  ,  qu'il  M.  An- 
avoit  acompagné  en  Egipte ,  Augulle  crut  qu'il  ne  falloir  ^  o  1  n  e 
pas  le  laifTer  aux  Egiptiens ,  qui  pouroient  le  regarder  ^^^^^^^* 
comme  un  homme  fait,  &C  le  fit  maffacrer.  Le  fécond  no- 
me M.  JuLE  Antoine  trouva  grâce  de  telle  forte  devant 
Augulle  5  qu'il  fut  avancé  aux  charges  de  degré  en  degré 
&  enfin  au  Confulat  l'an  de  Rome  744.  Il  époufa  MmcelU 
fille  d'Odlavie ,  &c  par  ce  moyen  ,  étant  devenu  gendre  de 
lî  foêur  d'Augufte ,  pour  laquelle  ce  Prince  avoit  une  ex- 
trême confidération ,  il  tint  le  premier  rang  dans  la  faveur 
après  Agrippa  gendre  d'Augufte  Se  après  les  fils  de  l'Im- 
pératrice. Mais  il  paia  d'ingratitude  fon  bienfaiteur ,  puif- 
qu'il  fut  un  des  premiers  qui  corrompirent  fa  fille  Julie ,  ce 
qui  joint  à  quelques  foupçons  de  conjuration  le  fit  condam- 
ner à  la  mort.  Velleïus  Paterculus  1.  2.  e.  1 00 ,  dit  qu'il  fe 
tua  lui-même  pour  prévenir  l'infamie  de  fon  Arrêt.  IllailTa 
-  un  fils  qui  étoit  encore  extrêmement  jeune ,  ôc  qui  s'apel- 
loit  JuLE  Antoine.  L'Empereur  le  relégua  à  Marfeille  lous 
le  fpécieux  prétexte  de  l'y  faire  étudier ,  &  il  fut  le  dernier 
de  l'anciene  6c  puiflante  famille  Antonia ,  dont  Tacite  dit 
qu'elle  avoit  été  illuftre  mais  malheureufe.  Augufte  fitor- 
doner  par  le  Sénat  que  fes  os  feroient  portés  dans  le  tora- 
beaades  Oétaviens. 

§.    IV. 

De  t Empereur  AUGUSTE. 

e.  OCTAVIUS ,  qui  prit  le  nom  de  CESAR  &  fut  fur-       j^^yi^ 
nomé  AUGUSTE  ,  étoit  d'une  naifTance  aflés  médiocre      ^  j 
par  raport  à  la  grandeur  où  il  fut  élevé  &  fa  mère  A^ia  fille 
d'Aétius  Balbus  étoit  d'une  famille  très  obfcure ,  &  c'eft 
de-là  que  lui  vienent  tant  de  baflefiTes  dans  fes  alliances  ,         j 
qui  lui  furent  reprochées;  mais  c'eft  par-là  auili  qu'il  étoit  '^q-r^ 

petit  neveu  de  Jule  Cefar,A(ftia  fa  mère  étant  fille  de  Julie  &  44..  avi 
fceur  de  ce  grand  homme.  G'eft  cette  grande  alliance  qui     j.  C. 
éfaça  la  honte  des  autres ,  &  qui  lui  acquit  l'adoption  de  ce 
Dictateur  duquel  il  étoit  le  plus  proche  parent, 

Da  côté  paternel  il  étoit  de  la  famille  C?<5?/ï^'/V»  originaire 
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de  Velitre,  mife  au  i*ang  des  Sénateurs  Romains  parTar- 
quinius  Pnfcus,&:  peu  après  élevée  aux  honeurs  Patriciens 
pai'ServiusTullius,  elle  déchut  de  fa  première  grandeur 
&c  par  fucceflion  de  tems  fe  laifla  rabaifler  à  la  condition 
comune  du  peuple.  Long-tems  après  le  Devin  Julius  la  re- 
mit en  dignité  Patriciene.  Cn.  Octavius  Rufus  fut  le  pre- 
mier de  cette  race  à  qui  le  peuple  dona  fa  voix  pour  être 
fait  Magiftrat.  Celui-ci,  qui  avoit  été  Préteur,  eut  deux 
fils  :  fçavoir  Cneus  ôc  Caïus  ,  d'où  les  deux  branche?  d^Hf' 
Oétiavicns  tirèrent  leur  origine ,  quoique  diferentes  en  qua- 
lité. Car  Cneus  &c  tous  fes  décendans  s'élevèrent  à  de  gran- 
des dignités ,  ôc  furent  honorés  du  Confulat  ;  mais  Caïus  ôc 
fa  pofterité  >  foit  par  malheur  de  fortune  ,  foit  volontaire- 
ment ,  ne  fortirent  point  de  l'ordre  des  Chevaliers  jufqu'au 
père  d'Augufte.  Dans  la  féconde  guerre  PuniqueC.  Octa- 
vius bifayeul  d'Augufte  fut  Tribun  militaire  en  l'armée  de 
Sicile  y  fous  Emilius  Pappus  qui  en  étoit  Général.  Son  fils 
ayeul  d'Augufte  ,  fe  contenta  des  charges  qu'il  avoit  dans 
la  ville  dont  il  étoit  natif,  ayant  d'ailleurs  un  riche  patri- 
moine. Il  fut  père  de  C.  Octavius  ,  qui  fut  le  premier  Sé- 
nateur de  fa  famille.  Quelques-uns ,  dit  Suétone ,  ont  dit 
qu'il  avoit  été  Banquier  ,  ôc  même  tenu  au  rang  de  ceux 
qui  diftribuoient  l'argent  pour  la  brigue  des  Offices.  U 
parvint  aux  dignités,dont  il  s'acquita  avec  honeur.  La  Ma- 
cédoine lui  étant  échue  par  fort  après  la  Préture ,  il  défit 
en  chemin  des  reftes  de  l'armée  de  Spartacus  &  de  Catili- 
na ,  &  gouverna  cette  Province  avec  autant  de  juftice  que 
de  valeur. 

S'en  revenant  de  Macédoine  il  mourut  fubitement  l'an 
65)4  de  Rome ,  avant  qu'il  put  demander  le  Confulat , 
comme  il  en  avoit  deffein.  De  la  première  femme  Ancharia^ 
il  eut  une  fille  rwmée  Oélavie  ;  &:  de  la  féconde  nomée 
Atia  il  eut  une  autre  Oôlavie  * ,  8>c  C.  Octavius  qui  fut 
adopté  paç  Cefar.  ^//>  étoit  d'Aricie  ôc  fille  de  M.  Aùus 


*  Platarque  dit  qu'Gûavie  ,  femme 
de  Marcellus  ,  puis  de  M.  Antoine  , 
étoit  née  d'Ancharia.  Mais  M.  Glan- 
dorp  &  pluficurs  Savans  ,  foutienent 
qu'elle  étoit  fœur   utérine  d'Augufte , 


&  née  à'Ati*.  M-  Glandorp  aporte 
pour  le  prouver  deux  bonnes  raifons , 
1  une  eft  fondée  fur  un  paflage  de  Cice- 
ron  ;  &  la  deuxième  ,  f^t  un  paffage  df 
Dion. 

Balhtfs 


Table   XI.  ^^t- 

Famille  desOCTAVIENS,&:  de  l'Empereur  AUGUSTE. 


Cn.  OcTAVius    Rufus,  natif  de  Vclities. 


Cn,  OctaviUS,  'EMe  l'an  de  Rome 
Î43.pwe«r  Ç47-  comanda  enSardaigne, 
&  la  flote  dans  la  1 1   guerre   Punique 
fous  P.  Scipion  l'Africain. 

Cn.  Octavius  Fréteur  l'an  de  Rome 
58  c  obtint  un  triomphe  naval  fur  Per- 
lée Roi  de  Macédoine ,  Conful  avec 
T.  Manlius  Torquatusen  j88.  Député 
à\x  Sénat  en  Sirie. 


C.  Octavius,  content  du 

rang  àz  Chevalier  Kmmn  , 
vécut  fans  ambition. 


C.  O c  T  A  V I us,  ïy'ih-.m  Militaire 
en  Sicile  fous  Je  Général  Emi- 
lius  Pappus,  l'an  de  Rome  517, 


Cn.  OcTAvtus,  Conful 
avec    T.   Annius  Lufcus 
l'an  de  Rome  616.  c'ctoit 
ua  homme  fort  éloquent. 


Cn.  Octavius  Conful 
avec  L.  Corn.  Ginna  l'an 
667.  tué  par  C.  Marins 
dans  fon  Confulat. 


M.  OcTATiUs, chaffé 
du  Tribunal  du  peuple  par 
Tibère  Gracchus ,  auquel 
il  étoit  opofé ,  abrogea  la 
loi  Sempronia. 

M.  Octavius, 
dont  l'hiftoire  ne 
nous  aprendrien. 


C.  Octavius,  contens 
des  dignitez  municipales  y 
vécut  julqu'à  une  extrême 
vieilleffe. 


C.  Octavius,  Sénateur  ,  le  preiïiief 
de  cette  branche  ,  &  Préteur ,  mort  l'aii 
^94.  ép.   1'.  Ancharia ,  1° .  jjtia  Balba , 
fille  de  M.  Attius  Balbus ,  &  de  Julie 
lœur  du  Diélateur  Cefar. 


Cn.  Octavius  , 
Conflit  avec  C. 
Scribonius  Cu- 
rion  ,  l'an  677. 
fut  ami.de  Ci- 
ceron. 


L.  Octavius, 
Conful  avec  M. 
Aurelius  Cotta 
l'an  67S.  périt 
en  Cilicie  l'an 
6<79- 


M.  Octavius, 
fui  vit  pendant 
la  guerre  civi- 
le le  parti  de 
Pompée. 


1.  Oéiavie  , 

ép.  1". 
C.  Mar- 

GELLUS  , 

1°.  M. 
Antoine 
Triumvir. 


i.  Marcellus  , 
deftiué  par  Au- 
gufte  pour  lui 
focceder,  mort 
à  l'âge  de  14  a. 
promis  avec 
Julie  fa  cou- 
fine  ,  fille  d'Augafte 


MarcelUe  , 

i«M.  Vipf. 
Agrippa  , 

l°.M]UI.E 

Antoine. 


z.  Antonie  I. 
ép. 

Domitius 
Enobardus, 

père  de 
l'Empereur 
Néron. 


Antonie  II. 

ép.  Drufus 
Germanicus,. 
père  de 

l'Empereur 

C  L  A  U  DE. 


n.     C.  OCTAVIUS  :    dit 

CESAR  AUGUSTE,  né  le  9 
Septembre  691.  Empereur 
l'an  710. 1  ip  Aoiît  767.  âgé 
de  7J  ans  11  mois,  reg.  57 
depuis  Cefar ,  &  44  depuis  la 
vidoire  d'Aftium  ;  dp.  i°.5'^r- 
vilie,  z".  Claudia,  i".  Scrièo- 
nia  ,  4R.  Livie  Drufille. 

JULIE  ,  promife  à  Marcel- 

luS.    ép.     1».  M.  ViPSIANUS' 

Agrippa  .  1».  Tibère,  Em- 
pereur. Elle  mourut  l'an  14 
de  l'Ere  Chrétienne. 


/^ 


'V-_ 


e.  Juiius  Cbsar  , 
t  l'an  4.  de  J.  C. 
ép.  Liville  ,  fœur 
de  Germanicus. 


L.  ]ULius  César  , 
1  l'an  3.  de  J.  C 


Julie  ,  t  l'an  Agrippine,  f  le    .  N.  Juiius  Agrippa, 
i8.  de  J.  C.  16  Nov.  l'an     '  né  pofthume  ,  adopté 
ép,  L.Pau-  33.deJ.C.  ép.       par  Augufte  avec  Ti- 
tus Emixius.  Germanicus.      bere, -f- l'an  14. deJ.C. 


Emilia Lepida, ép.  i'-      CaiusCesar 
l'Empereur  Ci  a  ude         Caligula. 

l«.  Ap.  JUNIUS  SitANUS. 


^G  GENEALOGIES 

AucusTE.  Baihus^  qui  comptoit,  dit  Suétone,  plufieurs  Sénateurs 
dans  fa  famille  6c  «Jui  du  côté  maternel  étoit  proche  parent 
du  grand  Pompée.  Il  faut  cependant  que  fà  famille 
ne  fut  pas  bien  conuë  ,  car  M.  Antoine  méprifant 
la  race  maternelle  d'Augufte,  lui  reproche  quel'ayeul 
de  fa  mère  étoit  ilTu  d'un  Africain ,  Ôc  qu'en  Aricie  il 
avoit  tenu  boutique  d'Apoticaire  ôc  enfuite  de  Boulanger. 
Cafîjus  Parmenfis  traite  Augufle  en  une  letre  qu'il  lui  a 
écrite,  non-feulement  comme  petit  fils  d'un  Boulanger, 
jnais  auflî  d'un  Changeur  de  monoy<;. 

Cet  Atius  avoit  é^ouCé Julie  fœur  de  Jule  Cefar  &  ce 
fut  cette  alliance  qui  fit  toute  la  grandeur  d' Augufle ,  car 
fe  trouvant  par  fa  mère  petit  neveu  de  ce  Diélateur  Se  fon 
plus  proche  parent ,  il  en  fut  adopté  6c  prit  le  nom  de  C. 
JuLius  César  OcTAViANUs. 

Cette  adoption  l'engagea  dès  l'âg^  de  i8  ans  dans  une 
guerre  dificile ,  pour  venger  la  mort  de  fon  père  adoptif.  Il 
en  aprit  la  trifle  nouvelle  à  ApoUonie  en  Grèce ,  il  revint 
promptement  à  Rome,  où  voyant  que  le  Conful  M, 
Antoine  le  traverfoit  en  tout  par  jaloufie ,  il  gagna  les 
Sénateurs  6c  les  vieilles  troupes  ,  6c  rompit  ouvertement 
avec  lui ,  après  s'être  affuré  de  Decimus  Brutus  Gouver^ 
neur  de  la  Gaule  Cifalpine ,  remetant  à  un  aujre  tems 
la  vengeance  de  Cefar.  Il  marcha  contre  lui  par  ordre 
du  Sénat,  le  défit  devant  Modene  qu'il  afiiegeoit ,  6ç 
délivra  Brutus,  qui  ayant  voulu  aller  le  remercier  :  Dites  à 
Brutus  ,  dit-il  à  celui  qui  venoit  lui -demander  l'audiancç 
:de  fa  part ,  que  je  ne  fuis  foint  venti  pour  le  fecourir ,  mais 
tour  comhdtre  Antoine  ,  qu,i  peut  facilement  devenir  un  jour 
mon  ami  i  au  lieu  que  je  ferai  toujours  le  mortel  éncmi  de 
Brutusnje  ne  veux  ni  le  voir ,  ni  lui  parler  j  (jr  il  peutfe 
retirer  où  il  lui  plaira  ,  puifqu  ainfi  le  veulent  ceux  qui  font 
à  Rome. 

En  éfet  il  fit  un  acomodement  avec  Antoine  6c  avee 
Lepidus ,  avec  lefquels  il  forma  le  Triumvirat ,  qui  ne 
fut  marqué  que  par  les  meurtres  6c  les  profcriptions. 
Il  marcha  enfuite  avec  Antoine  contre  Brutus  6c  Calîius, 
^ui  furent  défaits  à  la  bataille  de  Philippe  ea^  Macé- 
doine ,  dont  Antoine  eut  feul  tout  l'honeur.  Ils  firent  en- 

enfuite 
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fuite  un  nouveau  partage,  ôc  pendant  qu'Antoine  pauà  Ai-gustb» 
en  Afie  pour  y  contenir  les  Provinces  &:  punir  les  Rois 
qui  avoient  pris  le  parti  de  leurs  énemis  ,  Oéltavius  en- 
treprit d'enlever  la  Sicile  à  Sextus  Pompée ,  ôc  n'eut 
pas  toujours  d'heureux  fuccès  dans  cette  guerre.  Il  vit 
périr  deux  fois  fon  armée  navale  ;  Lepidus  ,  qu'il  avoit 
apellé  à  fon  lècours ,  le  menaçoit  par  fa  conduite  de 
quelque  trahifon ,  &:  pour  s'en  garentir  il  penfà  deux 
fois  tomber  entre  les  mains  des  Lieutenans  de  Pompée  ; 
il  fut  défait  fur  mer  avec  une  perte  confiderable  ) 
mais  enfin  il  fut  viéïorieux  par  la  conduite  prudente  de 
fon  Général  Agrippa,  6c  ayant  eu  l'adreffe  de  débaucher 
les  Oficiers  &:  les  troupes  de  Lepidus,  il  réduifit  celui 
qui  peu  auparavant  vouioit  lui  doner  la  loi ,  à  recourir 
à  fa  clémence. 

0(5\:avius  ufa  fort  cruellement  de  fa  vidloire  Se  foiiil- 
la  fon  triomphe  du  fang  des  Sénateurs  Se  des  Cheva- 
liers ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Pompée.  Lorfqu'il  eut 
afermi  fon  autorité  dans  l'Occident ,  il  marcha  en  Orient 
contre  M.  Antoine ,  qui  dèshonoroit  le  nom  Romain 
par  l'atachement  aveugle  qu'il  avoit  pour  Cleopatre  au 
mépris  d'Oé^avie  fœur  d'Oé^avius.  Les  deux  flotes  en 
vinrent  à  une  bataille  auprès  du  Promontoire  âJABium 
aujourd'hui  Figalo  y  où  Antoine  abandona  la  victoire  à  j^,^^  ^^  ^ 
fon  énemi  pour  fuivre  fa  Cleopatre  en  Egipte,  le  vain- 
queur  les  y  pourfuit ,  &  fe  rend  maître  de  tout.le  Royau-  g^  ,  j  ^v. 
me  ,  dont  les  dépouilles   fervirent  à  enrichir  fon  armée,      j.  c. 

Cette'  viéloire  dona  le  calme  à  la  République ,  la  paix 
à  l'Empire  &  la  fouveraineté  de  l'Univers  à  Oclavius. 
Ce  fut  alors  que  comença  véritablement  fon  Empire.  Il 
revint  à  Rome  précédé  du  bruit  de  fon  triomphe ,  char- 
gé de  gloire  6c  de  lauriers  ,  6c  fuivi  des  acclamations 
des  peuples.  Il  fut  reçu  par  tout  j  ôc  particulièrement 
à  Rome ,  avec  tous  les  honeurs  dûs  au  maître  du  mon- 
de. Son  triomphe ,  qui  ^t  des  plus  fuperbes  ,  dura  trois 
jours  ,  6c  0(ftavius  qui  prit  alors  le  titre  d'imperator  vit 
le  Sénat  s'épuifer  en  libéralités  de  titres  d'honeur.  On 
le  créa  Conful ,  Tribun  perpétuel ,  Cenfeur ,  on  le  pro- 
clama Ferede  laPatrk  s  on  l'honora  de  la  fouveraine  Sa- 
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Auguste,  crificature ,  8>c  ayant  refufé  le  titre  de  Seigneur  &  celui? 
de  Diciaieur  ferpctuel ,.  qui  étoient  odieux  ,  on  l'honora 
Pan  27  avant  J.  C.  d'un  titre  nouveau  ,  en  l'apellant 
Augujle,  titre  qui  devint  depuis  un  titre  de  dignité.  On 
ordona  que  dans  les  prières  que  les  Prêtres  ôc  les  Vefta- 
les  faifoienr  pour  la  proiperité  du  Sénat ,  on  en  feroit. 
une  particulière  pour  lui,  &:  que  le  jour  de  fa  naifTan- 
€e  feroit  compté  entre  les  fêtes  de  la  République ,  ÔC 
qu'on  n'exécuteroit  aucun  criminel  quand  Augufte  en- 
treroit  dans  Rome.  On  dona  fon  nom  au  fixiéme  mois. 
Les  Etrangers  n'eurent  pas  moins  de  vénération  pour 
lui,  &:  pluiieurs  Princes  firent  glon-e  de  le  fuivre  en 
robes  longues  dans  fës  voiages.  Herode  Roi  des  Juifs  ,, 
Juba  Roi  de  Mauritanie  firent  bâtir  ou  réparer  de  fu- 
perbes  villes  qu'ils  nomerent  de  fon  nom  Sebajie  &c  Ce- 
farce.  Les  Ambaffadeurs  des  Perfes  après  avoir  achevé 
un  Temple,  ordonerent  qu'il  feroit  dédié  Au  génie  â'Au- 
gtifle ,  &c  Porus  &  Pandion  les  deux  plus  puifTans  Rois 
des  Indiens  lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  avec  de 
riches  préfens ,  pour  le  prier  de  les  recevoir  parmi  les- 
Alliés  du  peuple  Romain. 

Ce  Prince  environé  de  tant  de  gloire  n'en  fut  pas- 
plus  heureux.  La  mort  prématurée  de  fon  neveu  Mar- 
cellus  ,  celle  de  fon  gendre  Agrippa  &  de  fes  petits  fils  j 
la  conduite  déréglée  de  fa  fille  unique  &;  de  fa  petite 
fille,  plufieurs  conjurations  formées  contre  fa  vie,  la^ 
défaite  deLollius  un  de  fes  Généraux^  celle  de  Varus 
qui  laifla  tailler  en  pièces  trois  légions  avec  les  troupes 
auxiliaires ,  par  Arminius  Prince  des  Cherufques ,  lui 
donerent  des  chagrins  qui  contrebalancèrent  bien  le 
plaifir  de  la  domination.  Il  mourut  à  Noie  le  ip  du 
mois  d'Août  de  l'an  du  Monde  4017  &;  de  l'Ere  vul- 
gaire 14,  univerfellement  regreté ,  âgé  de  près  de  76 
ans,  dont  il  en  avoit  régné  57  depuis  la  mort  de  Ce- 
far,  &  44  moins  trois  jours  depuis  la  bataillé  d*A<5lium. 
On  a  dit  dit  de  lui  qu'il  ne  devoit  jamais  naître  ,  à  cau- 
fe  des  maux  qu'il  a  faits  pour  fe  rendre  maître  de  la 
République ,  ou  qu'il  ne  devoit  jamais  mourir  à  caufè 
de  la  fageffe  ôc  de  la  modération  avec  laquelle  il  fe  con^ 
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duifit,  lorfqu'il  fut  venu  à  bout  de  fes  deffeins.  On.im-    Augitsu. 
mortalifa  Augufte,  dit  PHiftoire.  Le  Sénat  lui  décerna 
des   honeurs  divins  ,  un  Temple  ,  des   Prêtres  ôc  une 
PrêtrefTe  qui  fut  fa  propre  femme  Livie. 

Il  avoit  une  conoiffance  parfaite  des  Arts  libéraux , 
de  P Antiquité,  de  la  langue  Greque  &:  de  l'Hiftoire.  Il 
protégeoit  les  Arts  àc  les  Sciences  ,  récompenfoit  les  ta- 
Jens  j  aulTi  jamais  fiécie,  jufqu'à  celui  de  Louis  le  Grand, 
Ji'a-t'il  été  plus  fécond  en  hommes  illuftres  en  tous  les 
^genres.  Il  avoit  Pefprit  net,  l'imagination  vive  &:  la  mé- 
moire prodigieufe.  Quoiqu'il  n'aimât  pas  le  fafte  ni  le 
luxe,  il  n'en  étoit  pas  moins  libéral  &:  magnifique  quand 
il  s'agiffbit  de  la  gloire  de  l'Empire.  Au  relie  fa  va- 
leur fut  affés  équivoque  ,  fa  fuperilition  fort  ridicule ,  ôc 
fon  incontinence  *  fi  exceflive  ,  qu'elle  ne  refpe(51:a  au- 
^cune  femme.  Il  n'avoit  pas  plutôt  jette  les  yeux  fur 
quelque  belle  Dame ,  que ,  fans  s'embaraffer  fi  fon  époux 
fétoit  de  la  première  qualité ,  il  envoyoit  incontinent  un 
de  fes  Oficiers  avec  ordre  de  la  lui  amener  de  gré  ou 
de  force,  &:  s'il  ne  vouloit  tirer  des  Dames  les  dernières 
faveurs  que  pour  découvrir  par  ce  moyen  le  fecret  de 
leurs  maris  ,  comme  il  le  difoit  alfés  fouvent ,  on  peut 
conclure  par  les  fréquentes  ôc  les   longues  vifites  qu'il 


:>t  Le  Philofbphe  Athenodore  ,  qui 
iétoit  fort  bien  avec  l'Empereur  Augufte  , 
fe  fervit  un  jour  d'un  piai(knt  moyen  pour 
recirer  ce  Prince  de  ce  vice  qui  a  fait  une 
grande  tacne  à  fà  gloire,  L'Empereur 
ayant  un  jour  envoyé  une  chaife  à  une 
certaine  Dame  de  la  Maifon  des  Camil- 
les  ,  Maifon  fort  populaire  &  fort  ref- 
peftée  à  Rome  ,  &  le  Philofophe  crai- 
gnant les  funeftes  conlequences  d'une 
celle  violence  ,  prit  les  devans  ,  fe  rendit 
chez  cette  Dame  ,  &  l'avertit  des  def- 
feins  qu'on  avoit  fur  fa  perfone.  Elle  s'en 
plaignit  à  fon  mari  ,  qui  tout  tranfporté 
de  colère  ,  menaça  de  poignaider  les  Ofi- 
ciers de  l'Empereur  ,  quand  ils  vien- 
droient  exé curer  fes  ordres  :  mais  le  fage 
Philofophe  les  apaifa  tous  deux  ,  &  de- 
manda feulement  un  des  habits  de  cette 
Dame  ,  qui  ne  lui  fut  pas  refufé.  Il  le  mit 
ayec  nn  voile    fur  ie    vilà^e  ,  &  après 


avoir  caché  une  épée  fous  fa  robe  ,  il 
monte  en  chaife  ainfi  travefti.  Les  Ofi- 
ciers trompez  par  l'habit ,  le  menèrent 
à  l'Empereur  :  ce  Prince  avec  un  em- 
preflement  proportioné  à  fa  paillon  ,  cou- 
rut ouvrir  la  chaife  lui-même.  Atheno- 
dore tirant  tout  d'un  coup  fon  épée,  fauta 
fur  lui,  &  dit  :  "  C'eft  ainfi  qu'on  auroit  „ 
piâ  te  maffacrer  ;  ne  quiteras-tu  jamais  « 
un  vice  qui  t'expofe  à  tant  de  périls  î  ce 
La  jalouue  &  le  reflentiment  auroient  ce 
pu  mctre  en  ma  place  un  aflaffm  ainfi  « 
déguifé.  Mais  j'ai  foin  de  ta  vie  ;  que  ce 
ceci  te  foit  donc  un  avertiflement.  ce 
L'Empereur  fut  bon  gré  au  Philofophe 
de  fon  ftracagême  ,  lui  fit  préfent  de  dije 
talens  d'or ,  &  profita  de  fa  jufte  remon- 
trance. Ce  Philofophe  avoit  été  choifi 
par  Augufte  pour  être  Ptécept'eur  de 
Tibère. 
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Auguste,  leur  rendoit ,  que  jamais  homme  ne  fut  plus  impatienfy 
ni  plus  curieux  que  lui ,  d'aprendrc  ce  qui  fe  pafToit 
dans  les  familles. 

Augufte  fut  marié  quatre  fois ,  il  répudia  fa  première 
femme  Servilie  fille  de  P.  Ifauricus ,  &c  épouîa  Clodia 
fille  de  P.  Clodius  ôc  de  Fulvie  ,  &:  belle  -  fille  de  M. 
Antoine  le  Triumvir,  qu'il  répudia  aulïi  quelque  tems^ 
après  j  oc  fe  maria  avec  Scrlbonia  fille  de  Z.  Scribonius 
Pifon  ,  qui  eut  la  même  deftinée  que  les  deux  premières, 
à  caufe  de  fon  humeur  chagrine  &:  jaloufe.  Enfin  deve- 
nu amoureux  de  Livie  Drujille  femme  de  Tibère  Néron, 
il  le  fit  prier  de  la  lui  céder ,  &c  quoiqu'elle  fut  alors 
enceinte  de  fix  mois ,  Augufte  l'époufa ,  Se  lorfqu'elle  fut 
acouchée  ,  il  envoya  Penfant  à  Tibère  Néron ,  précau- 
tion affés  mutile ,  puifqu'elle  n'empêcha  pas  de  croire 
qu'il  n'en  fut  le  père  ;  il  fut  nomé  Cl.  Drufus  Néron.  Li- 
vie ,  qui  étoit  ambitieufe  jufqu'à  tout  lacrifier ,  fut  par 
fes  complaifances  fi  bien  captiver  l'efprit  d'Augulle  y 
dont  elle  ne  traverfa  jamais  les  galanteries  par  des  ja- 
*  loufies  incomodes ,  que  l'on  peut  dire  que  ce  maître  dit 
monde  étoit  l'efclave  de  Livie.  Elle  lui  fit  adopter  fon 
fils  Tibère ,  auquel  elle  fraya  le  chemin  du  trône  ,  en. 
faifant  périr  toute  la  famille  d'Augufte.  Cet  Empereur 
fit  plus,  peu  content  d'avoir  adopté  Tibère  ,  il  voulut,., 
pour  doner  une  raifon  plus  légitime  à  fa  fuccefïion, 
adopter  Livie  fa  femme  dans  la  maifon  des  Jules ,  la 
faifant  depuis  très-fouvenr  apeler  Julie  ,  ôc  la  rendant  y 

Dion.l.jô.  par  Pabus  ridicule  d'une  autorité  toute  puiflante,  &  far 
fille  ôc  fa  femme  en  même  tems.  Enfin  il  poufla  fon 
aveuglement  pour  elle  jufqu'à  la  déifier  des  fon  vivant, 
il  lui  bâtit  des  Temples ,  lui  éleva  des.  Autels  &  lui 
inftitua  des  Prêtres.  Après  ià  mort  arivée  l'an  29  depuis 
J.  G.  dans  la  86^  année  de  fon  âge,  fon  fils  ingrat  fit. 
abolir  le  décret  de  fa  confecration. 

Augufte  n'eut  qu'une  fille  nomée  Julie  qui  na- 
quit le  même  jour  que  fa  mère  Scribonia  fut  répudiée. 
Julie  étoit  la  plus  aimable  perfonne  qui  fut  à  Rome, 
fa  beauté  étoit  touchante  ôc  fon  efprit  vif  &  délicat» 
Elle  avoit  une  conoifTance  des  belles  Lettres  qui.  ren-^ 
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doit  fa  converfation  la  plus  agréable  du  monde.  Son  père  la  Avguste. 
maria  l'an  25  avant  J.  C.  à  fon  neveu  MarjCELLUs  fils 
de  fa  fœur  0(5^avie ,  Prince  de  grandes  èfperances ,  qu*- 
Augufte  avoit  deftiné  pour  fon  fucceffeur  ;  mais  Livie 
ôta  cet  obftacle  à  fon  ambition  6c  à  l'élévation  de  fes 
fils.  Le  jeune  Prince  mourut  l'an  27  avant  J.  C.  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Augufte  la  remaria  le  1 1  d'Août  de 
l'an  2 1  avant  J.  C.  à  M.  Vipsianus  Agrippa  foldat  de 
fortune  à  la  vérité  >  mais  qui  éfaçoit  l'obcurité  de  fa 
naifTance  par  l'éclat  des  plus  rares  vertus  qui  forment 
un  grand  guerrier  &c  un  honête  homme,  de  forte  que 
perlone  ne  fut  fâché  de  le  voir  monté  au  rang  auquel 
Augufte  l'éleva  en  lui  donant  fa  fille.  Augufte  lui  de- 
voit  l'Empire ,  car  la  défaite  de  Sextus  Pompée  ôc  la  vic- 
toire d' Aétium  étoient  l'ouvrage  d' Agrippa ,  qui  devint 
fi  grand  par  fes  viéloires ,  qu' Augufte  le  craignit  affés 
pour  délibérer  s'il  devoir  le  perdre  après  toutes  les  obli- 
gations qu'il  lui  av'oit.  Et  c'eft  fur  cet  article  qu'il  con- 
fulta  Mecenas.  *  Cet  illuftre  favori  lui  répondit  avec 
fa  franchife  &c  fon  efprit  ordinaire.  Agrippa^  Seigneur,- 
eji  fi  grand  y  quil  faut  ou  le  perdre  on  P Mâcher  à  'vous  par  les 
Hem  du,  fang  ,  &c  c'eft  alors  qu' Augufte  prit  la  réfolu- 
tion  d'en  faire  fon  gendre ,  pour  le  le  rendre  indiffo- 
lublement  ataché  ;  il  partagea  de  plus  avec  lui  les  ho- 
neurs  du  triomphe  Ôc  du  Confulat ,  &c  pouffa  même  fa 


*  Mecenas  étoit  décendu  des  Rois 
d'Etrurie ,  &  avoit  toutes  fortes  de  belles 
quâlitez  qui  lui  méritèrent  à  jufte  titre  la 
faveur  d'Augufte  ;  mais  content  de  fon 
ancien  état  de  fimple  Chevalier ,  quoi- 
qu'il ne  tint  qu'à  lui  de  s'élever  plus 
haut ,  il  ne  fe  fervit  d'e  fort  crédit  que 
pour  faire  du  bien  aux  autres  ,  &  niv- 
tout  aux  Savans ,  dont  il  fut  le  protefteur. 
Auffifut-il  aimé  de  tout  le  monde-  Ce 
fage  couttifan  difoit  fon  fentiment  à 
l'Empereur  avec  beaucoup  de  fincerité 
&  avec  une  liberté  qui  n'étoit  pas  tou- 
jours fort  refpeâueufe  ,  de  laquelle  toute- 
fois Augufte  ne  fe  formalifa  jamais  ,  per- 
fuadé  que  Mecenas  n'avoir  d'autre  vue 
c^ue  la  gloire  de  fon  Prince.  Ce  fuc  lui 


qui  le  détermina  à  choifir  Agrippa  pour 
(engendre.  Il  mourut  vers  l'an  14.  d'Au- 
gufte  ,  &  8  ans  avant  l'Ere  Chrétienne. 
On  remarque  qu'il  ne  paffa  pas  un  feitl 
jour  de  fa  vie  fans  avoir  la  fièvre.  Dion  , 
liv,  J4.  atribuë  à  Mecenas  l'art  d'écrire  en 
notes ,  que  d'autres  di(ent  venir  de  Tiron, 
afranchi  de  Ciceion  ,  qui  vivoit  encore 
en  ce  tems-là  ,  félon  S.  Jérôme.  Pline , 
liv.  S.  c.  43.  nous  aprend ,  qu'il  aimoit 
beaucoup  la  chair  d'ânon  ,  qu'il  mit  le 
premier  en  ufage  dans  les  tables  ;  goiîc 
que  fit  revivre  le  Cardinal  Antoine  du 
Prat ,  Chancelier  de  France  ,  comme  le 
dit  Jean  Bruyerinus  ,  liv.  i^.  de  recièariâ, 
c.  io.  &  après  lui  Meibonius  dans-  la  vie 
de  Meceuas. 


Ui  G  E  N  E  A  L  O  G  I  E  S 

i^uGusTE.  reconoifTance  politique  jufqu'à  faire  fraper  des  Médailles 
en  fon  hoaeur  Çc  avec  fon  éfigie ,  fur  le  revers  defquel- 
les  il  lui  fit  doner  les  atributs  de  Neptune ,  en  mémoi- 
re de  fes  viéloires  navales. 

Agrippa  avoir  époufé  en  premières  noces  Cecilia  Attica. 
fille  de  Pomponius  Atticus,  dont  il  eut  î/^ipfania  Agrippina 
femme  de  Tibère.  Sa  féconde  femme  étoit  MsmeiU  fille 
d'06^avie.  Cefar  pria  fa  fœur  de  lui  céder  fon  gendre 
&c  d'agréer  qu'il  fut  le  fien  ,  &:  Agrippa  ne  s'oublia 
jamais  dans  fà  fortune  Se  dans  le  polie  le  plus  expofé  à 
l'envie  ,  il  mérita  l'eftime  générale  de  tout  l'Empire. 

Julie  devenue  veuve  par  la  mort  d'Agrippa  qui  ariva 
l'an  1 2  avant  J.  C.  fut  remariée  deux  ans  après  à  77^^- 
re  fils  de  Livie  ?  lequel  avoir  éprouvé  du  vivant  de  Mar- 
xellus ,  qu'elle  n'étoit  point  fevere.  Elle  ne  fut  pas  plus 
fidèle  à  celui-ci  qu'aux  premiers  ,  elle  porta  même  le 
dérèglement  jufqu'à  fe  faire  honeur  de  fes  abominations 
fcandaleufes  5  afec^ant  de  faire  mettre  chaque  jour  fur 
la  ftatuë  de  Marfias ,  autant  de  courones  qu'elle  avoit 
foutenu  d'affauts  la  nuit.  Augulle  averti  trop  tard  de  fes 
déréglemens  en  eut  honte ^  h  l'exila  l'an  752  de^Rome 
dans  l'île  de  Pandataire ,  puis  à  Regio  vers  le  détroit 
de  Sicile ,  où  Tibère  la  laifTa  mourir  de  faim  8c  de  mi- 
fere  l'an  14  de  J.  C.  Philipe  fils  d'Herode  le  Grand  do^ 
na  en  fon  honeur  le  nom  de  JuUade  à  la  ville  de  Bet- 
faïde  qu'il  fit  rebâtir. 

Jtilie  avoit  eu  d'Agrippa  trois  fils  &  deux  filles.  Ju- 
lie qui  étoit  l'aînée  èc  qui  fut  mariée  à  Z.  Paulus  Emilius , 
imita  les  déréglemens  de  fa  mère  ,  de  forte  qu'Augufte 
fut  obligé  de  la  reléguer  ^  ôc  elle  mourut  l'an  2  8  de 
J.  C.  après  20  ans  d'exil.  Au  contraire  là  fœur  Agrif- 
■pim  femme  de  Germanicus  s'eft  rendue  célèbre  par  fa 
chafteté  ôc  par  fon  courage.  Elle  acompagna  par  tout 
fon  mari ,  l'ayant  perdu  en  Orient  y  avec  loupçon  d'a- 
voir été  empoifoné  par  Pifon ,  elle  revint  à  Rome  pour« 
fuivre  le  meurtrier  de  fon  mari ,  ôc  l'obligea  de  fe  doner 
la  mort.  Tibère  ,  à  qui  la  vertu  étoit  odieufe  ,  ne  pou- 
voir ne  pas  haïr  Agrippine,  il  lui  impofa  divers  cri- 
î^es  6c  la  relégua  dans  l'île  Pandataire  avec  fes  deux  fils 
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Néron  &:  Drufus.  Comme  cette   courageufe  Dame  lui  Auguste. 
reprochoit    fes    cruautés  y    il    lui  fit   tant    doner    de 
coups  par  un  Centurion  qu'elle  en  eut  un  œil  arraché> 
èc  mourut  enfin  de  déplaifir  refufant  la  nouriture  qu'on 
lui  ofroit. 

Caïus  Se  Lucius  fils  d' Agrippa  &c  de  Julie  fijirent 
adoptés  6c  déclarés  fuccefleurs  à  l'Empire  l'an  1 5  d'Au- 
gulle  &  ^  avant  J.  C.  Se  depuis  leur  adoption  ils  pri- 
rent le  nom  de  César.  Le  premier ,  qui  promettoitde 
grandes  chofes,  fut  déclaré  Prmce  de  U  jeune jfe,  Se  défi- 
gné  Conful  à  l'âge  de  14  ans.  Ayant  été  blefTé  en  Ar- 
ménie où  il  faifoit  la  guerre  y  il  mourut  à  Limire  dans 
la  Licie  le  2 1  de  Février  de  l'an  4  depuis  J.  C.  âgé  de 
17  ans.  Son  firere  qu'Augufle  avoit  envoyé  en  Efpagne 
pour  le  faire  voir  aux  foldats ,  étoit  mort  lubitemenc 
àMarfeille  le  20  d'Août  de  l'année  précédente. 

Il  refloit  encore  un  fils  d' Agrippa  Se  de  Julie  né  pof- 
thume  V  Se  nomé  N.  Julius  Agrippa.  Augulle  l'adopta 
avec  Tibère  le  27  de  Juin  de  l'an  4  de  J.  C.  Cette 
adoption  déplut  à  Livie.  Elle  rendit  Agrippa  criminel 
aux  yeux  d'Augufte  qui  révoqua  fon  adoption  Se  le  re- 
légua à  Sorrento  >  puis  dans  l'île  de  Planefia  ,  fans  fa- 
voir  pour  quel  crime.  Il  -s'en  repentit  Se  l'alla  même 
voir  fecrctement  dans  fon  exil.  Livie  le  fut  par  Marcia 
femme  de  Maximus  ,  qui  feul  en  avoit  le  fecret  ;  elle 
s'en  plaignit,  Se  ne  dona  pas  le  tems  à  Augufte  d'exé- 
cuter fes  defTeins ,  elle  lui  fit  fervir  5  à  ce  que  l'on  pré- 
tend, des  figues  empoifonnées ,  Se  aulîi-tôt  que  Tibere^ 
fut  fur  le  trône ,  il  fit  tuer  Agrippa ,  comme  fi  Au- 
gufte en  mourant  l'eut  ainfi  ordoné. 

§.    V. 

De  la  Famille  des  CLAUDIENS 
é-  des  Empereurs  TIBERE  ,  CALIGULA  é'  CLAUDE. 

Il  y  avoit  à  Rome  deux  familles  de  Claudiens  ,  tou-       Table 
tes  deux  illuftres  par  leurs  dignités  Se  par  leur  puif-       XIL 
fance,  l'une  Patriciene  Se  l'autre  Plebdene  3  celle-ci 
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Auguste,  étoit  diflinguée  par  le  furnom  de  Marcellus.  La  pre- 
mière étoit  originaire  de  Regille  ville  des  Sabins,  ôc 
avoir  pour  Chef  dans  le  tems  de  l'expulfion  des  Rois 
de  Rome  Atta  ou  Actius  Clausus  ,  qui  avoir  de  grands 
biens ,  qui  s'étoit  rendu  recomandable  par  fa  force  ÔC 
Plut,  in  par  fon  courage,  ôc  qui  paflToit  pour  le  plus  éloquent 
Ptiblic,  6c  le  plus  vertueux  de  tous  les  Sabins.  Cet  homme  n'a- 
voit  pu  éviter  le  fort  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand , 
qui  elt  d'atirer  l'envie ,  car  fous  prétexte  qu'il  vouloir 
empêcher  la  guerre  contre  les  Romains  ,  on  l'avoir  ac- 
cufé  de  les  favorifer,  6c  de  vouloir  acroîtrc  leur  puif- 
fancc,  pour  s'en  fervir  à  alTujetir  fa  Patrie  Se  à  s'en 
rendre  le  Tyran.  Ces  injuftes  foupçons  lui  firent  écou- 
ter les  invitations  de  Publicola  ,  ôc  pour  fe  mètre  à  cou- 
vert de  la  haine  de  fes  Concitoyens ,  il  fe  retira  à  Ro- 
me avec  cinq  mille  perfones ,  tant  de  fes  amis  Ôc  de  fes 
cliens ,  que  d'efclaves  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans. 
On  leur  dona  à  tous  le  droit  de  Bourgeoifie  6c  on  dif- 
tribua  à  chacun  deux  arpens  de  terre  le  long  de  la  ri- 
vière de  l'Anie.  On  en  dona  vingt-cinq  à  Claufus ,  qui 
fut  honoré  de  la  dignité  de  Sénateur  ;  Denis  d'Halicar- 
nifle  écrit  qu'on  reçut  Claufus  dans  l'ordre  des  Patri- 
ciens ,  qu'on  lui  dona  un  -quartier  dans  la  ville  pour 
y  bâtir  &  qu'on  lui  dillribua  des  terres  près  de  Fide- 
nes.  De  ce  Claufus  ,  qui  changea  fon  nom  en  celui  d'^/?- 
ffîis  Claudius ,  fortit  une  pofterité  illuftre ,  par  28  Con- 
fulats ,  cinq  Diélatures ,  fept  Cenfures ,  fix  triomphes  6c 
deux  Ovations,  Il  paroît  que  cette  famille  a  eu  pour  fon 
caractère  propre  un  efprit  fuperbe  ,  roide  &c  inflexible 
foit  dans  le  bien  ,  foit  dans  le  mal ,  6c  qu'elle  s'eft  tou- 
jours fignalée  en  foutenant  les  prétentions  du  Sénat  ^ 
•    des  Patriciens  contre  le  peuple. 

Appius  Claudius  fut  fait  Conful  l'an  25^  de  Rome 
avec  P.  Servilius  Prifcus  ,  6c  ayant  défait  les  Volfques 
il  fit  couper  la  tête  à  tous  les  otages  qu'ils  avoient  à 
Rome ,  pour  avoir  violé  les  trêves  ^  la  foi  des  traités 
dont  la  vie  des  otages  devoit  répondre.  Il  eut  deux  fils 
Appius  6c  Cajus  Claudius  ,  qui  furent  tous  deux  hono:* 
ris  de  la  dignité  de  Conful.  Celui-ci  furnomé  Subinus 
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AcTiusCtAUsusele  Regille  ,dit  APPIUS  CLAUDIUS, 
Conful  avec  P.  Servilius  l'an  xjj  de  Rome. 


A  p.  C  i  A  UD  I  u  s  Regillenfis  ,  Conful  avec  T.  Quintus 
Capitolinus  l'an  183.  acufé  par  les  Tribuns  ,  fe  dona  la 
mort  avant  le  jour  du  jugejnent  ,  comme  écrit  Denis  ,oil 
mourut  de  mort  naturelle  ,  fuivant  T.  Live. 


C.    Claudius    Regilfen^s 

Sabinus  ,  Conful  avec  P.   Vale- 
rius  ,  fils  de  Publicola ,  l'an  154. 


Ap.  CtAUDius  Regillenfis  Sabinus  ,  de  Conful  defigné  ,  fut  établi  par   les  fufrages  du  peuple 
D  £c  £  M  V  I  R.  Mis  pour  fà  ina.uvaife  conduite  en  prifon ,  où  il  le  tua  l'an  305. 


A  p.  Claudius  Crassinus,  Tribun  Militaire  avec  le  pouvoir  Confulaire  l'an  331. 

de  Rome ,  &  la  même  année  défigné  Tréfet  de  la  ville  par  fes  Collègues 

qui  alloient  à  la  guerre. 


J^p.  ClaudiusCrassinus,  Tribun  Militaire  avec  le  pouvoir 
Confulaire  l'an  3^3.  Hichateiir  l'an  394.  fous  le  Confulat  de  Q_  Ser- 
vilius &  de  L.  Genucius  ,  ilcurit  dans  la  République  avec  M. 
f  urius  Camillus. 


P,  Claudius  Crassinus 
fans  magiArature. 


C.  ClaudiusCrassinus,  deux  fois  Dicfateur 
l'an  408.  &  419,  abdiqua  à  caufe  du  défaut 
de  fon  élection. 


P.  Claudius  Crassinus 
Conful  avec  L.  Furius 
Camillus  l'an  407.  de 
Rome. 


.C.  C  L  A  u  D  u  s 
Crassinus. 


C.  Cl  AUDI  u  s 
Canin'a,i'.Co»/5</ 
avec  M.  Emilius 
Lepidus  l'an  46s- 
x°.  avec  C.Fabius 
Dorfon  481.  Cen- 
feur  avec  T.  Co- 
j-uncanius  l'an 
484. 


A  P.  CLAUDIUS  Cecus, 
Cenfeur  avec  C.  Plaucus  Veno- 
cus  l'an  444.  de  Rome  fous  le 
Confulat  de  M.  Valerius  &  de 
P.  Decius  ,  fit  la  voye  Appia  , 
Conful  1°.  avec  L.  Volumnius 
l'an  44J.  z°.  avec  le  même  l'an 
45 8.  DiUateurV&n  466.  homme 
fage  &  éloquent  pour  fon  tems. 


A  p.  ClaudïusCaudex, 
Conful  avec  M.  Fulvius  Flaccus 
l'an  490.  fit  le  premier  la  guerre 
aux  Carthaginois  ,  ayant  fait 
pafler  des  troupes  en  Sicile, 


A  p  p I  us 

Claudius 
Crassinus 

RuF  us  , 
Conful  avec 
P.  Sempronius 
Sophus.l'an  48^. 


Cl,AUDlUS 
P  u  L  c  H  ER, 


A 
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C.  Claudius 
C  E  N  T  H  o  , 
Conful  avec 
M.  Sempronius 
Tuditanus  en 
J14.   Cenfeur 

avec  M.  Junius 

en  519.  Dicta- 

tettr  en  54 j. 


T  IB  E  Riu  s 

Claudius 

N  E  R  o  N. 

B 
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Claudia  ,  femme 
infolente  ,    qui 
fut  condamnée 
par  jugement 
public. 
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Tibère.  Regillenfis  le  fut  l'an  294  avec  Valerius  fils  de  Publico- 
la,  ôc  étoit  d'un  génie  diférent  de  fon  frère,  qui  fut 
Conful  l'an  283  &c  fe  laifTa  féduire  à  l'ambition  &c  à 
l'amour,  ôc  comit  des  crimes  qui  lui  coûtèrent  l'honeur 
&  la  vie.  Denis  d'Halicarnaffe  dit  que  fe  voyant  accu- 
fé  devant  le  peuple ,  il  prévint  par  une  mort  volontai- 
re Ion  jugement. 

Son  fils  Ap.  Claudius  furnomé  Crajfmu s, qui  étoit  un 
favant  Jurifconfulte  ,  fur  choifi  l'ai;i  303  pour  être  du 
nombre  des  Décemvirs ,  élus  en  la  place  des  Confuls  ,  afin 
de  former  un  corps  de  loix  qu'on  apella  des  âouz,e  7'a- 
bles  ;  il  ne  fe  montra  pas  dans  cet  emploi  plus  modéré 
que  fon  père.  Il  fit  afîaffiner  Lucius  Siccius  Dentatus , 
qui  pendant  40  ans  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
la  République  ,  &;  n'ayant  pu  féduire ,  ni  par  fes  ofres  > 
ni  par  les  menaces,  Virginie  fille  d'un  Tribun  du  peuple, 
dont  la  beauté  l'avoit  charmé ,  &:  qui  étoit  fiancée  avec  L. 
Icilius,  il  apofla  un  certain  M.Ciaudius,qui  demandaVirgi- 
nie  comme  efclave  fugitive ,  fupofant  qu'elle  étoit  née  dans 
la  maifon  d'un  de  fes  efclaves ,  qui  l^avoit  vendue  fecrete- 
Cicer.  1. 1.  met  à  Numitoria  femme  de  Virginius.  Ce  procès  fe 
de  Finibus..  pourfuivit  devant  Ap,  Claudius  Juge  de  ces  fortes  d'a- 
Tic.  Live.  faires.  Il  adjugea  Virginie  au  demandeur  par  provifion, 
jufqu'à  ce  que  cette  afaire  put  être  jugée  définitive- 
ment. Virginius  au  défeipoir  de  voir  fa  fille  traitée  com- 
me une  elclâve  fugitive  &  livrée  en  cette  qualité  à 
la  brutalité  d'Ap.  Claudius  ,  prit  un  couteau  fur 
le  banc  d'un  Boucher  ôc  le  plongea  dans  le  fein  de 
Virginie,  Recois,  àit-il,  ma  fille  le  fe  cours  que  je  te  fuis 
doner  contre  le  Tiran.  Cette  afaire  émut  le  peuple  &:  l'ar- 
mée. Valerius  &:  Horatius  que  leur  vertu  failoit  reipec- 
ter  du  peuple  ôc  du  Sénat ,  entreprirent  d'apaifer  cette 
émotion ,  ils  en  vinrent  à  bout ,  ôc  le  gouvernernent 
Confulaire  fut  rétabli.  L'année  fuivante  305  Virginius 
accufa  Ap.  Claudius  de  l'injuftice  qu'il  avoit  faite  à  fa 
fille.  L'accufé  fut  mis  en  prifon ,  quoiqu'il  eut  apellé  au 
peuple,  ôc  preffé  des  remords  de  fa  confcience,  il  fè 
punit  lui  -  même  en  avalant  du  poiîbn.  De  lui  décen- 
aoit  Ap.  Claudius  furnomé  Ccecus  ou  VAveugk  )  qui 
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étant  Cenfeur  Pan  441  de  R-ome  fit  paver  le  grand  che-  T  i  s  e  r  e. 
min  qu'on  apelia  U  voye  Afpiéne ,  ôc  faire  un  canal  «qui 
conduifoit  des  eaux  vives  dans  la  ville  de  Rome  &c  mê- 
me jufques  fur  le  mont  Aventin.  Il  fut  depuis  deux  fois 
Conful  Tan  448  &  458  avec  L.  Volumius  Flamma 
Plebeïen ,  qui  le  fecourut  fort  à  propos  contre  les  Sam- 
nites ,  ôc  procura  la  viéloire  aux  Romains ,  il  fut  crée 
Dictateur  l'an  466  &  devint  aveugle  de  vieillefïè.  Ayant 
apris  que  Pirrhus  avoit  envoyé  à  Rome  Cinéas  l'un  de 
fes  Miniftres  pour  y  propofer  la  paix  au  Sénat ,  efpe- 
rant  que  la  conjonélure  d'une  viéioire  qu'il  venoit  de 
remporter  en.  la  préfence  de  fon  armée  feroit  agréer 
cette  propofition  aux  Romains,Appius  Claudius  fe  fit  por- 
ter au  Sénat,  &c  fit  conoître  que  la conjonélure  prelente 
rendoit  cette  paix  extrêmement  honteulè  au  peuple  Ro- 
main. Ses  remontrances  l'emportèrent  ,  ôc  empêchèrent 
la  conclufion  du  Traité.  Appius  mourut  peu  après,  & 
laifTa  entre  autres  ènfans  Publius  Claudius  lurnomé 
Pulcher,  &:  Tiberius  Claudius  qui  eut  le  furnom  de  Né- 
ron ,  qui  fignifie  en  langue  Punique  ,  généreux  Se  vail- 
lant. Ils  formèrent  deux  branches  des  Claudiens  diftin- 
^uées  chacune  par  le  furnom  de  ceux  qui  en  étoient 
les  Auteurs. 

P.  Claudius  Pulcher  fut  Conful  l'an  505  de  Rome 
avec  L.  Jullius  Poilus^  6c  fut  envoyé  en  Sicile  où  il  per- 
dit une  bataille  contre  les  Carthaginois.  On  atribua  cette 
dilgrace  au  mépris  qu'il  avoit  fait  des  aufpices  ;  car 
voyant  que  les  oifeaux  facrés ,  dont  il  devoit  prendre 
augure  ,  ne  vouloient  pas  manger,  il  les  jetta  dans  la 
mer,  qu'ils  boivent ■,  dit-il,  pnijquils  ne  veulent f as  manger. 
Claudius  de  retour  à  Rome  fut  dépofé  Ôc  condamné  à 
l'amende ,  on  l'obligea  même  de  nomer  un  Dié^ateur  en 
fa  place  ;  mais  méprifant  le  Sénat ,  comme  il  avoit  fait 
la  Religion ,  il  noma  Diélateur  un  certain  Ilicia  fon 
meffager ,  qui  étoit  l'objet  de  la  rifée  du  peuple.  Le  Sé- 
nat contraignit  ce  dernier  à  fe  dépofer  en  faveur  d'Atti- 
lius  Collatinus. 

De  P.  Claudius  Pulcher  décendoit  Livie  Drujîlle  mère 
de  l'Empereur  Tibère.  Son  père  prit  le  nom  de  Livius 
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t.  CLAUDIUS,  PuLCHBR,  fécond  fils  d' Appius  Claudius  Cecns  ,  Conful  avec  L.  Juniuc 
PuUusl'an  505.  de  Rome,  condamné  par  jugement   public  pour   arok  mal  conduit 
les  afaires  contre  les  Carthaginois. 


Ap.  CiAUDius   PuLCHER,  Conful  avec  Q^  Fabius  Flaccus  Pan  J4ii  de  Rome ,. 
prit  Capouë  avec  fon  Collègue. 


Claudia .  ép.  Pacutios 
Campanus^. 


A  p.    CtAUDIUS 

PULCHER. ,  Préteur 
en  567.  Conful  ay te 
M.  Sempronius 
Tuditanus  en  5^9. 


P.  Claudius. 
PULCHER  ,  Préteur 
en  ^66.  Conful  avec 

L.Precius  Licinius 

en   f70. 


C.   Clauûius 
PÙLCHER  ,  Fréteur 
en  J74   Conful  avec 
Tib.  Sempronius 
Gracchus  en  577. 


A  F.  Claudius  Pulcher,, 
triompha  avec  Q_  Cecilius  Mar- 
cel!usMacedonicus,l'an  éii.à. 
fes  propres  dépens. 


Claudia ,  veftale 
menée  dans    le 
char  triomphal 
de  fon  frère. 


G.    Claudius;- 

Pulcher, 
Conful  avec  M.  Per- 
penna  en  ^04. 


A  P.  Claudius 
Pulcher,  dont 
Ciceron  fait  mention 
liv.  1.  de  Orat. 


Claudia  ,  ép.  Tib* 
Sempronius 
Gracchus  ,  au- 
teur de  la   loi 
Agraria. 


C.  Claudius 
Pulcher, 
Conful  avec  M. 
Perpenna ,  l'an 
661. 


Claudia  ,  é», 
Q^  M  arc  i  ut- 
Philippus, 


r 

c  Claudius 
Pulcher. 

A  p.  Claudius 
Pulcher  ,  Conful 
avec  CNorbanus 
Fhccus  l'an  716', 
la  7  année  après 
le  meurtre  de 
Cefar. 


L.  Lrvius  Drusus 

Cl  AUDI  Anus  ,  adopté 
dans  la  famille  Livie. 


r- 
Claudia  , 


r^jy — i 

LÏVm  t  en 

l'an   19.  de         ep. 

J.  C.  âgée    Q,  Mar- 

de  82.  ans,     ciusRex 

ép.  i°.Tit. 

G  Neron-. 

X°.  C.  OCT. 

César  Au- 
guste. 


C.  Claudius 
Pulcher, 
fréteur  l'an 
610.  vaincu 
par  Spartacus. 


A  p.  Claudius 
Pulcher, 
Conful  avec   P. 
Seivilius  l'an  6^7  j; 


Ap.  Claudius  Claudia,   Caïus 


Pulcher,  Fre- 
teur  l'an  691. 
Conful  avec  L. 
Dom.  Enobar- 
dus,  l'an  700. 
Cenfeur  avec 
L.  Cafp.  Pi- 
fon  en  704. 


ep. 
Q^Met- 
tcllus 
Celer , 
qu'elle 
empoi- 
fona. 


Clau- 
dius 
vécut 
fans 
aucune 
Magif- 
trature. 


TIBERE 

Cl.  Neron  , 
Empereur. 

Voyez. 
ci  a  côté; 


Cl.  Drusus 

Neron 

Germanicus 

F  ayez. 

ci  à  côté. 


Claudia , 

ép.  Cn. 

Pompe'e, 

fils  du 

grand 

Pompée. 


ep. 
Marcus 
BrutUs, 


P.ClaU- 

DIUS 

Pulcher, 
énemi  ca- 
pital de 
Ciceron, 
fut  tué 
par  Mi- 
Ion  ,  ép. 
Fulvie  , 
i  remariée 
à  M.  An- 
toine 
Triumvir. 


^ 


ép. 
L.  Liv- 

culius  ,. 

acufée 

d'un 
comerçc 
incef- 
lueux 
avec  fc« 

frère  P. 
Claudiu6. 


Appius 
Claudius, 
pourfuivit 

le  meurtrier    _      

de  fon      P.  Cl  AU-       Claudia, 

encle.      nius  Pul-  ép. 

^"SfcA.,*'"^    cher,  dont      C.  Oct. 

Ap.  Claudius   parle  Cice-     C  e  sa'j^ 

adultère  de       ron  dans     Auguste, 

Julie  fille        fes  Epitr.       qui  la  ré- 

d'Augufte.         à'  Atticus       pudia  à 

liv.  4.  caufe  de 

famerc. 
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Branche  des  Empereurs  TIBERE,  CALIGUL  A,  &:  CLAUDE. 
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TiB.  Ct.  Néron,  quatrième  fils  d'A  mus  Claudius  l'aveugle ,  duquel , 
fuivant  Suétone ,  décendoit  l'Empereur  Tibère. 


P.  Claude  Nhron,  n'eut 
aucune  Magiftrature. 

Tibère  Claude  Néron  ,  Confuî  avec 
M.  Serviiius  Geminus  ,  l'an  j  ji. 


C.  Claude  Néron,  Fréteur  l'an  de  Rome  J13: 
Confulavtc  M.  Livius  Salinator,  l'an  547,  obtint  un 
triomphe  fur  les  Carthaginois.  Cenfeur  avec  le  mcm» 
Livius  ,  l'an  5  jo. 


TiB.  Ct.  Neron  ,  fils  ou  petit-fils  du  précédent. 

.Appius   Claude   Neron.- 

IfiB.  Cl.  Neron,  Q^ejleur ,  Pontife  après  P.  5cipion  ,  &   Préteur  de  Rome  l'an  711. 
ép.  Livie,  ,  fille  de  Livius  Drufiis  Callidianus  ,  &  la  céda  enceinte  à   Auaufte. 


III.  TIBERE  Claude  Neron,  adopté 
par  Augurte  ,  né  le  16  Novembre  de  Pan  4j. 
avant  J.  C.  Empereur  l'an  14.  après  J.  C.-f" 
le  :6  Mars  de  l'an  37.  âgé  de  yy  ans 4  mois, 
reg.  Il  ans  s  mois  i.6  jours  ,  ép.  1°.  Fipfiana 
Agrippina  ,   fille  de  Vpfianus  Agrippa  ,  &  d'e 


Cl.  Drusus  Ne  r  o  n  Ge  RM  anicus  , 
né  l'an  de  Rome  716.  mort  le  11  Juillet 
74^.  8  ans  avant  J.C.ép.  Jintonie,  fille  du 
Triumvir  M.  Antoine  &  d'Oélavie  ,  fcur 
d'Augufte. 


Cecilia  Attica.    i' 

ÏDrusus  César. 
•(■  empoifoné  l'an 
»3.  de  J.  C.  ép. 
Liville  fa  coufine, 
veuve  de  C.  Ju- 
lius  Cefar. 


Tibère 
Neron, 

que 
Caligula 
força  de 
fc  tuer, 
l'an  37. 


}uUe  , 
t  en 
l'an  43 . 
ép   1°. 
Neron 

Germa- 
nicus , 
r°.  Ru- 
bellius 

Blandus. 


lulie  ,  fille  d'Augufte. 

Liville  f  l'an 
Tibère,  31.  de   J.  C. 

f  jeune.  ép.  i°.C.  Ju- 

Lius  César. 
z°.  Drusus 
Cesar  ,  fis 
de  Tibère. 
r 


Cl.  Drusus  Gérmanicus 
Cbsar  ,  né  l'an  .  .  . 
t  à  Antioche  l'an  10. 
de  J.  C.  ép.^grippme  ,. 
fille  d'Agrippa  &  de 
Julie,  fille  d'Augufte, 
t  le  17  Oél.  l'an  33. 


Neron 
Gérma- 
nicus 
Cesar, 
f  l'an 
31.  de 
J.C.ép. 
Julie , 
fille  de 
Drufus. 
l'an  10^ 


RUBELIIUS 
PlAUTUS , 

que  Neron 
fit  mourir, 
l'an  61. 


Drusus    IV.  C  a  i  u  s 
Cesar         Cesar 
i:  l'an         CALIGULA, 
33.    de         né  le  31  Août 
J.    C.  de  l'an  11.  de 

ép.  1°.         J.  C.  Empe- 
Sulviit,        REUR  l'an  37. 
2'.  Emiliit    aflalfiné  le  14 
Lepida,     Janvier  de  l'an 
41.  âgé  de  151 
ans ,  reg.  4  ans, 
t^.   i^.    Julie  , 
fille  de  M.  Sillanus. 
1'.   Livie  Oreftilla, 
3".  LoUie  Pauline , 
4'.  Cefonie. 


Drufille , 
femme 

de 
Caflîus 
Longi- 
nus  , 
morte 


Julie , 
tuée 
par 
ordre 

(le 
Mefla- 
line  l'an 
en  Juil-    43.  ép. 
let  de     Marcus 
Veni- 
cius. 
l'an  33. 


l'an  38 
dej.  C 


A-rif- 
fine-f 
lojuin 
l'an  59. 
ép.  1°. 
Dom. 
Eno- 
hardus, 
r^.Paf- 
fienus , 
3».  Tib. 
Claude, 
Empe- 
reui. 


V.  T  I  B-E  R  B 

CL  A  U.DE 

N  E  R  o  n 
Drusus  ,  né 
I  Août  de  l'an 
10.  avant  J.  C. 

EmPB  REUR, 

l'an  41  depuis 
JC  t  le  13 
OCi.  l'an   54. 

depuis  J.    C. 

âgé  de   (?3  a. 

reg.  13  ans. 
ép.  ï^.Èmilia 
Lepiiia  ,    x'. 

Livie    Me- 

duV.ine  ,   3'. 

PUutina  [/»•- 
gulanilla ,  4". 
EliaPctina , 
5°.  P^aleria, 
Mejfalma ,  6^. 
^grippine  fa 
nièce. 


3. Dru  s  US, 

•f  jeune  , 

fiancé  avec 

la  fille  de 

Sej^n. 


Claudia , 
que  Ion 
père  ne 
voulut 
pas  re- 
conoître. 


4.  Antonie  , 

ép.   i«. 

Cneus 

Pompée  , 

i".  Jauftus 

Sylla. 


5.  Cl.  Tibère 

G  £  R  M  a  N  l  eu  S, 

apellé  depuis 
Britannicus 

Cesar  ,né  14  Fév.  41. 
mort  de  poifon  l'an  5  5. 


Ociavie,  femme 

de  l'Empereuï 

Neron, 


Tl  B  ER  E, 


Table  Xir. 
ci-devant. 


Suétone, 
liv.  5. 
Dion.  1.  55. 
Tac.  Rom. 
1.  I.  c.  4. 
M.  de  TiU 
lemont , 
Hift.  des 
Empe- 
reurs. 
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Dmfus  Clmdianus  à  caufe  de  fon  adoption  dans  la  fa- 
mille des  Liviens ,  laquelle?  quoique  Plebeïene ,  fut  néan- 
moins en  grande  confidération  ,  ôc  étoit  illuftrée  par  la 
Diélature ,  huit  Confulats  ,  deux  Cenfures  ôc  trois  triom- 
phes. 

Tibère  Claude  Néron  premier  mari  de  Livie  &:  pè- 
re de  l'Empereur  Tibère  5  décendoit  d'un  fils  d'Appius 
Claudius  l'aveugle.  Etant  Quefleur  de  C.  Cefar ,  il  fut 
fait  chef  (Se  conduéleur  de  l'armée  navale  en  la  guerre 
d'Alexandrie  ?  où  il  contribua  beaucoup  à  la  viéloire. 
Ce  qui  lui  mérita  l'honeur  d'être  fubftitué  Pontife  en 
la  place  de  P.  Scipion ,  8c  fut  envoyé  dans  la  Gaule  con- 
duire des  Colonies  5  entr'autres  celles  d'Arles  Se  de  Nar^- 
bone. 

Après  le  meurtre  de  Céfar,  Tibère  Néron  propofa 
d'en  récomp enfer  les  Auteurs  ,  &:  au  fortir  de  fa  rré- 
ture ,  les  Triumvirs  étant  en  difcorde ,  il  fe  faifit  des 
ornemens  des  Tribuns  ôc  fuivit  jufqu'à  Peroufe  L.  An- 
toine frère  du  Triumvir.  Il  pafïa  à  Naples ,  où  ayant 
en  vain  mis  les  efclaves  en  liberté  ,  il  le  fauva  en  Sici- 
le ,  où  ,  mécontent  de  n'avoir  pas  été  admis  en  la  pré- 
fence  de  Sextus  Pompée ,  &  de  ce  qu'on  lui  avoit  dé- 
fendu de  faire  porter  devant  lui  les  foifceaux ,  il 
pafTa  en  Achaïe  vers  M.  Antoine  &  enfin  fe  réconcilia 
avec  Augufte ,  auquel  j  de  retour  à  Rome ,  il  céda  fa 
femme  Dona  Li'vie  Drufilk  alors  enceinte  de  fix  mois  de 
fon  fécond  fils  Cl.  Drufus ,  qui  lui  fut  envoyé  auffitôt 
après  fa  nailTance. 

Son  fils  aîné  nomé  TIBÈRE  Claude  Néron  né  Pan 
de  Rome  712  &:  42  avant  J.  C.  trouva  un  grand  apui 
dans  fa  mère  qui  le  favorifa  en  tout  ce  qu'elle  pût ,  ôc  elle 
pouvoit  beaucoup  fur  l'efprit  d' Augufte ,  qui  l'éleva  aux 
charges  dès  avant  l'âge  porté  par  les  Loix.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Canmbrie  aujourd'hui  Bifcmye ,  où  il 
tervit  en  qualité  de  Tribun  militaire,  A  l'âge  de  23 
ans  il  concfuifit  en  Afie  une  armée  confiderable  &  re- 
mit Tigranes  dans  fon  Royaume.  Il  fit  enfuite  la  guer- 
re avec  fuccès  dans  la  Pannonie  &c  dans  l'IUirie  ,  où  il 
dona  des  preuves  de  fa  bravoure  6c  de  fa  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre. 
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Augufte  engagé  par  fes  fervices  6c  trompé  par  cette  T  n  s  r  i^ 
faufTe  modeftie  dont  Tibère  favoit  couvrir  tous  fes  vi- 
ces y  l'adopta  avec  le  pofthume  Agrippa  le  1 4  de  Juin 
de  l'an  4  de  J.  C.  lui  dona  la  puiUance  du  Tribunat 
&  le  déclara  fon  fucceffeur  à  l'Empire ,  qu'il  comença 
l'an  14  de  J.  C.  par  rendre  les  honeurs  dûs  à  la  mé-  i  j. 
moire  d' Augufte,  Se  par  des  reglemens  fages  contre  les  An  i  4. 
vices  ,  le  jeu  ôc  le  luxe.  Tant  que  vécut  fon  neveu  Ger-  J.  C. 
manicus ,  qu'il  avoir  été  obligé  d'adopter  &:  que  fon 
mérite  faifoit  adorer  des  Romains  &  des  étrangers ,  il 
parut  modefte ,  doux  &:  humain.  Quelqu'un  lui  con- 
feillant  de  mètre  des  impots  fur  les  Provinces  de  l'Em- 
pire 5  il  répondit  qu'un  bon  Pajleur  devait  tondre  fes  bre- 
bis ,  mais  quil  ne  fallait  pas  les  écorcher.  Quoiqu'il  fut  fen- 
fiblement  touché  des  moindres  injures ,.  il  foufroit  fans 
murmurer  que  l'on  parlât  ouvertement  contre  lui ,  difant 
■que  dans  une  ville  qui  était  libre,  les  langues  (jr  les  ef frits  devaient 
être  libres.  Il  ne  voulut  pas  prendre  la  qualité  d'Empe- 
reur ,  ni  le  titre  de  F  ère  de  la  Patrie ,  &:  défendit  qu'on  lui 
dona  le  titre  de  Seigneur,  Quand  les  Romains  le  prièrent 
de  foufrir  que  l'on  donât  au  mois  de  Novembre,  qui 
étoit  celui  de  fa  naiftance ,  le  nom  de  Tibère  ,  il  deman- 
da ce  qu'ils  feraient  silmÊJSkient  treize  Cefars. 

Lorfqur'il  fe  fut  défSiWe  Germanicus ,  que  cette  di- 
gue fut  levée,  ôc  qu'il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fes 
vices  fe  débordèrent  comme  un  torrent,  6c  ceffant  de 
fe  contraindre  ,  il  fit  conoître  fon  avarice  6c  fa  cruauté, 
facrifiant  à  fes  foupçons  tous  ceux  qui  lui  devenoient  ou 
fufpeéls  par  leur  mérite  ,  ou  odieux  par  leur  vertu. 
Agrippine  veuve  de  fon  neveu  Germanicus  6c  fes  deux 
fils  Néron  6c  Germanicus ,  furent  les  principales  victimes 
de  fa  jaloufiç, 

Tibère  fe  retira  l'an  26  dans  l'île  de  Caprée*  ou  il 
s'abandona  aux  plus  fales  voluptez  6c  aux  excès  du  vin, 
qui  l'avoient  fait  nomer  par  raillerie  Bibere ,  au  lieu  de 
Tibère.  Il  n'eut  plus  de    bonté   ni  d'indulgence  que 

*    Ile  éloignée  feulement  d'une  lieuë  I  tains.     L'air  y  eft  doux   en  hiver ,  8c 
èa  Cap  de  Sorrento  dans  la  Campanie ,     &ais  en  £té.  hion ,  c.  ^i. 
^u'Augufte  avoit  achetée  des  Napoli-  1 
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Tibère,  pour  Sejany  qui  de  Colonel  de  fes  Gardes,  étoit  de- 
venu fon  premier  Miniftre  -,  ôc  qui  fut  affés  impudent 
pour  lui  demander  en  mariage  la  veuve  de  fon  fils 
Drufus.  Ce  favori ,  dbnt  les  images  étoient  adorées  ôc 
le  jour  dô  la  naifTance  célébré  à  Rome  par  Arrêt  du 
Sénat  j  devint  fi  infolent ,  qu'il  n'apeloit  Tibère  que  ie 
Gouverneur  de  Caprée ,  &  fi  ingrat,  qu'il  confpira  con- 
tre la  vie  &  la  courone  de  fon  bienfaiteur ,  qui  averti 
de  fês  defTeins ,  les  prévint  par  une  mort  ignominieufe 
le  1 8  O^lobre  de  l'an  31:  fes  enfans  &  tous  fes  amis 
furent  envelopés  dans  fon  malheur.  • 

Tibère  haï  d^  tout  le  monde  mourut  à  Mifene  le  i^ 
de  Mars  5  félon  Tacite  &  Suétone,  ou  le  26  d'Avril 
fuivant  d'autres ,  de  l'an  37  de  J.  C.dansla  78^  année  de 
fon  âge ,  ayant  régné  2 2  ans ,  fix  mois  &c  26  jours.  Il 
avoit  la  fierté  &c  la  roideur  naturelle  à  la  famille  des 
Claudiens  ,  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qua- 
lités &c  haïffoit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices.  Il 
n'avoit  de  complaifance  pour  perfone  &c  l'afeélation  de 
feverité  qu'il  mêloit  à  fes  bienfaits  en  ôtoient  toute  la 
grac^. 

Il  haïfToit  les  cérémonies  étrangères  &c  fur  tout  celr- 
les  des  Juifs  Se  des  Egiptieil|^|til  ordona  par  un  Edit 
public  que  les  Citoyens  RSilins  qui  affifleroient  à 
leurs  myfleres ,  feroient  efclaves  pour  toute  leur  vie. 
Cette  loi  févere  fut  la  fuite  d'une  avanture  affés  agréa- 
ble. Il  y  avoit  à  Rome  une  Dame  d^une  beauté  achevée 
nomée  Pauline.  Munàus  jeune  Chevalier  Romain  ,  con- 
^,  eut  pour  elle  une  pafïion  violente  ,  ôc  après  plufieurs 

Hift    du  *  ^oi^pirs  inutiles ,  il  lui  ofrit  vingt  mille  écus  pour  paffer  . 
Monde,      "1^^  i^^^it  avec  elle.  Pauline  rejeta    avec  mépris  &  indi-J 
1.  j.  c.  (j.      gnation  les  ofres  de  Mundus  ,  qui  défefperé  de  la  féve^ 
rite  de  cette  belle  perfone,   6c  réfolu   de  perdre  la  vie 
après  avoir  perdu  l'efperance ,  pris  le  parti  de  fe  laiflèr 
mourir  de  faim,  làé  afranchie  de  Mundus  le  père  conur 
fon  défefpoir  :  comme  elle  étoit  naturellement  oficieufe, 
elle  le  pria  de  vivre  ôc  s'engagea  de  le  fervir  dans  fa; 
pafEon.  Se  doutant  bien  que  la  vertu  de  Pauline  étoit^ 
^  l'épreuve  de  l'argent,  elle  euï  recours  à  Tarûfice.  tnC- 
^  truite 
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truirp  que  Pauline  avoir  pour  Jfis  une  dévotion  fmgu-  Tibère. 
iiere  ,  elle  parle  aux  Prêtres  de  cette  DéefTe ,  leur  pro- 
met cinq  mille  écus  ,  la  moitié  d'avance  ,  &;  le  relie 
quand  ils  auroient  fait  réulTir  la  choie  qu'elle  alloit  leur 
propofer.  Le  plus  vieux  des  Prêtres  gagné  par  cet  ar- 
*gent  ,  va  trouver  Pauline ,  lui  dit  qu'elle  le  réfoliit  d'a- 
corder  de  bonne  grâce  au  Dieu  Anubn  une  nuit  qu'il 
-lui  demandoit.  La  Dame  dévote  reçoit  l'ambaiïade  avec 
toute  forte  de  foumifîion  ôc  de  refpeèt ,  inftruit  Saturnin 
ion  mari  de  l'honeur  que  vouloit  lui  faire  le  Dieu  Anu- 
hiSf  Se  pour  ne  le  point  faire  languir  elle  va  au  Tem- 
ple, d'où  les  Prêtres  la  conduifu-ent  dans  une  chambre, 
où  les  lumières  furent  éteintes.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
couchée  que  Mtmdus  fe  mit  auprès  d'elle  fans  cérémo- 
nie 5  Se  lui  fit  connoître,  fans  lui  parler  ,  que  le  Dieu 
des  Egiptiens  reflembloit  fort  à  un  homme  galant.  Il 
ne  manqua  pas  de  iè  lever  de  fort  grand  matin  pour 
n'être  point  conu de  Fmtline  ,  qui  ravie  de  l'honeur  qu'elle 
■avoit  reçu  du  Dieu  Anubis  ,  en  informa  toute  fa  famille, 
&c  fon  voifinage.  Le  pis  eft  que  le  Chevalier  l'ayant 
rencontrée  dans  la  rue  trois  jours  après  ,  lui  confelTa  qu'il 
s'étoit  fait  Dieu  pour  la  polTeder ,  Se  qu'il  étoit  le  même 
Anubis  dont  les  carefles  l'avoient  comblée  d'honeurôc  de 
joie.  A  cette  nouvelle  Pauline  déchire  fa  robe,  Se  deman- 
de à  Saturnin  la  vengeance  de  cette  aéliion.  Tibère  inf- 
truit de  la  vérité  du  fait,  ôc  ayant  égard  à  la  naiflance  de 
cette  Dame  dévote  Se  crédule  ,  comanda  qu'/^é-  Se  tous  les 
Prêtres  du  Temple  d'Ifis  fuffent  pendus ,  que  le  Temple 
fut  rafé  S>e  que  l'on  jettât  dans  le  Tibre  l'image  de  cette 
DéefTe  étrangère  ,  Se  que  les  Egiptiens  6c  les  Juifs  for- 
.tilTent  de  Rome.  Il  fe  contenta  de  banir  Mundus ,  dont 
l'amour  fembloit  en  quelque  façon  excufer  le  crime. 
Tibère  avoit  époufé  Viffmnsi  Agrifme  *  fille   du  grand 

*  Agrippine  fe  remaria  à  Afinius 
Tollio  ,  fort  célèbre  fous  Augufte  ,  &  en 
eut  deux  fils  du  nom  d'yjfinius  Gallus  , 
qui  étoient  frères  utérins  deDrufus  ,fils 
de  Tibère  ;  aufli  furent-ils  élevez  aux 
premières  dignitez.  Mais  cette  alliance 
même  fut  le  fujet  de  la  haine  de  Ti- 
bère ,   fur  -  tout  contre  l^aiué  ;  il  le  fit 

Qii<iq 


arêter  &  condamner  par  le  Sénat  :  & 
après  trois  ans  de  captivité  ,  il  fe  laiffa 
mourir  de  faim  l'an  33.  de  J.  G.  fon  frère 
voulut  en  l'an  4^.  fe  faire  élire  Empe- 
reur ,  fes  defleins  furent  découverts  ,  & 
l'Empereur  Claude  fe  contenta  de  le 
banir. 
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T  j  B  E  n.  E.  Agrippa  ;  Augufle  l'obligea  de  la  répudier  pour  époufér  fa: 
fille  J^//>  5  dont  il  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut  au  berceau. 
Drusus  fils  de  Tibère  &c  d'Agrippine ,  étoit  fujet  au 
vin  ôc  à  la  débauche ,   porté  à  la  cruauté  y  prompt  &c 
colère  ,  &:  un  fouflet  qu'il  dona  à  Sejan  fut  une  des  caufes 
Tac.  Ann.    de  fa  mort.  Sejan  le  fit  empoifonner  l'an  23  de  J.  C. 
4-  par  un  de  fes  afranchis ,  favorifé  en  cela  par  Livilk  fem- 

Dion.  1.57.  ^ç,  ^^  ^g  Prince  &:  trop  cmie  de  Sejan.  Ceux  d'Iliura 
ayant  envoyé  un  peu  trop  tard  faire  compliment  à  Ti- 
bère fur  cette  mort ,  il  leur  répondit  par  cette  froide 
raillerie  ,  qu'/7  prenait  aujfi  beaucoup  de  fart  k  la  perte  qu'ils 
Avaient  faite  d' He^or. 

Druius  laiffa  deux  enfans  5  favoir  ,  Tibere-Neron ,  & 
Julie.  Julie  fut  mariée  l'an  20  avec  Néron  fils  aîné  de 
Germanicus  &;  frère  de  Caligula,  après  la  mort  duquel  elle 
fe  remaria  avec  Rubellius  Plautus ,  dont  elle  eut  un  filsj  que 
Néron  fit  mourir  l'an  62.  Mefïaline  la  fit  mourir  en 
l'an  43.  Tibère  Néron  fut  déclaré  Prince  de  la  jeuncfley 
par  Caligula,  qui  l'adopta,  afin, dit  Philonjde  lui  ôter 
le  droit  qu'il  avoit  de  partager  avec  lui  l'Empire ,  &: 
pour  être  entièrement  maître  de  lui  &:  de  fa  vie,  félon 
l'autorité  que  le  droit  Romain  donoit  aux  pères.  En 
éfet  il  lui  ôta  bien-tôt  la  vie ,  lorfqu'il  s'y  attendoit  le 
moins.  On  dit  qu'il  obligea  ce  miferable  Prince  à  fe  dé- 
faire lui-même  ,  n'étant  permis  à  perfone  de  répandre 
le  fang  du  petit-fils  d'un  Empereur.  Ainfi  quoique  Ti- 
bère préfentât  fa  tête ,  perfone  ne  voulut  lui  accorder  la 
grâce  de  le  tuer,  &:  il  finit  de  là  propre  main  ià  mife- 
rable vie  l'an   37  de  J.  C. 

Claude  Drusus  Néron  ,  frère  puîné  de  l'Empereur 
Tibère  ,  n'étoit  ni  moins  brave ,  ni  moins  habile  que  lui ,; 
mais  beaucoup  plus  poli,  plus  humain  &:  plus  honête 
homme  que  Tibère.  Il  étoit  afable  careffant ,  enemi  de 
la  difrimulation ,  du  vice  &:  de  la  débauche  ,  ami  de 
la  vertu ,  ayant  Pâme  droite  &c  d'une  vertu  égale  à  cel- 
le de  fa  chafte  époufe  Antonie  fille  de  M.  Antoine  le 
Triumvir.  Drufus  dona  des  marques  de  fon  courage  en 
Allemagne ,  où  il  fournit  plufieurs  peuples  révoltés.  Il 
défît  les  Khetes ,  aujourd'hui  només  Griforts  y  àc  enfuite 
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étant  Conful ,  il  vainquit  les  Chemfques  &c  autres  peu-  T  i  b  e  r  i. 
pies  de  Germanie  ,  d'où  il  eut  le  furnom  de  Germa- 
Nicus.  Une  mort  prématurée  caufée  par  une  chute  de 
cheval ,  qui  lui  rompit  une  cuifTe  ,  l'emporta  à  Page  de 
30  ans,  trois  ans  avant  l'Ere  vulgaire.  Il  laifTa  d'Jnto-^ 
nie  y  de  laquelle  on  a  remarqué  qu'elle  ne  cracha  ja- 
mais y  Claude  Drufus  Germanicus  y  Tib.  Claude  y  qui 
fut  Empereur  ,  é>c  Livi/le  mariée  à  C.  Cefar  petit 
fils  d'Augulle  ,  puis  à  Drufus  fils  de  Tibère.  Elle 
fut  complice  de  la  mort  de  fon  fécond  mari ,  pour  fe  do- 
ner  à  Sejan ,  &c  ce  crime  ayant  été  découvert ,  elle  en 
fut  punie  l'an  31  ôc  on  la  laifla  mourir  de  faim.  Tibè- 
re vouloit  lui  pardoner  à  caufe  à' Antonio,  fa  mère , 
mais  Dion  dit   qu'Antonia  ne  put  lui  pardoner. 

Cl.  Drusus  furnomé  Germanicus  hérita  de  la  valeur 
&  des  grandes  qualités  de  fon  père  ,  &:  fon  mérite 
j)orta  Augufle  à  lui  faire  époufer  Agrippine  fa  petite 
fille   ôc  à  le  faire  adopter  par  Tibère  fon  oncle.    Il  fut  , 

crée  Conful  l'an  12  de  J.  C.  &  comandoit  les  troupes 
en  Allemagne  ,  lorfqu'on  y  aprit  la  mort  d' Augufle. 
Elles  voulurent  le  proclamer  Empereur ,  mais  il  le  re- 
fufa ,  ôc  calma  leurs  efprits  portés  à  la  révolte.  Enfui- 
te  ayant  batu  les  énemis,  il  retourna  à  Rome  y  où  il 
reçut  les  honeurs  du  triomphe.  Ayant  été  crée  Conful 
une  féconde  fois  l'an  18  de  J.  C.  il  fut  envoyé  apaifer 
les  troubles  de  l'Orient.  Il  vainquit  le  Roi  d' Arménie, 
ôc  réduifit  la  Cappadoce  en  province  Romaine.  Il  mou- 
rut à  Antioche  l'an  20  de  J.  C.  à  l'âge  de  34  ans,  ôc 
ce  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  poifon.  On  ne  doute  pas 
que  Tibère  jaloux  de  fon  mérite ,  n'eut  été  l'auteur  de 
fa  mort  ôc  qu'il  ne  fe  fut  fervi  du  miniftere  de  L.  Pi- 
fon  pour  lors  Gouverneur  de  Sirie.  Il  laiiïa  fix  enfans 
Néron  ôc  Drusus  les  deux  aînés  furent  déclarés  avec 
leur  mère  énemis  par  le  Sénat  ,  fur  de  faux  crimes 
que  leur  imputa  Tibère  ;  Néron  fut  relégué  dans  l'île 
de  Ponce ,  puis  dans  celle  de  Pandataire ,  où  il  mourut 
de  faim.  Drufus  fut  enfermé  dans  une  cave  du  Palais 
à  Rome ,  où  il  mourut  l'an  3  3  ,  après  avoir  mangé  la 

Qqqqij 
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Tibère,  bourre  de  fon  matelas ,  pour  fe  prolonger  la  vie  dfe 
quelques  jours.  Leur  frère  Caïus  CaliguU  y  fucceda  h 
l'Empereur  Tibère. 

Les  trois  filles  de  Germanicus  ,  favoir  ,■  Drujîlle ,  Julie 
&c  Jgrippine  n'imitèrent  point  la  chafteté  de  leur  mère. 
L'aînée  avoit  été  mariée  l'an  3  3  par  Tibère  à  CaJJîus- 
Longinus  Conful ,  s'abandona  à  fon  frère  Caiigula ,  qui 
l'ayant  perdue  fur  la  fin  de  Juillet  de  l?an  3  8  en  fit  une 
DéefTe.  Dion  1.  55^  dit ,  que  lorlqu' elle  mourut  elle  étoit 
femme  de  M.  Emiltus  Lepidus  >  qu'on  croit  fils  de  Julie 
petite  fille  d'Augulle ,  ôc  fœur  d'Agrippine  mère  de 
Caïus  5  dont  il  étoit  ainfi  coufin  germain.  Les  loix  de  la 
pudeur  n'empêchèrent  point  ce  Lepidus  d'avoir  un  co- 
merce  inceflueux  avec  les  fours  de  Caïus  ôc  celles  de  la 
Dion.  1.5p.  reconoifTance  pour  les  bontés  de  Caïus  ,  qui  l'aimoit  ex- 
trêmement 5  éc  lui  avoit  permis  d'entrer  dans  les  char- 
ges cinq  ans  avant  l'âge  prefcrit  y  de  confpirer  contre 
la  vie  de  ce  Prince.  Caïus  lui  fit  trancher  la  tête  l'an 
39.,  6cil  condamna  en  même  tems  fes  deux  fœurs  J«- 
lie  &c  ^^r/^/j/W,  comme  coupables  d'inceile  &  de-mau^ 
vais  defTeins  contre  lui,  &:  les  relégua  dans  l'île  de  Pon- 
ce. L'Empereur  Claude  ,  leur  oncle  y  les  rapella  ;  mais 
Meiïaline  jaloufe  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas  &  en*- 
tretenoitfouvent  Claude  en  particulier ,  la  fit  renvoyer  en 
exil ,  fous  prétexte  d'adultère  ,  ôc  la  fit  mourir  peu  après 
<par  un  ordre  doné  fous  le  nom  de  Claude.  M.  Venieius 
"iîiari  de  Julie  ,  lequel  avoit  été  Conful  en  l'an  30  ,  re^- 
çut  de  Claude  un  fécond  Confulat  l'an  45 ,  &  l'année 
fuivante,  il  mourut  empoifoné  par  Meffaline,  par- 
ce qu'il  étoit  trop  chafle  pour  elle. 

Agrifpne  autre  fille  de  Germanicus,  n'étoit  pas  plus 
ehafte  que  fes  fœurs  ,  &:  quoiqu'elle  afeclât  de  paroî=- 
t-re  grave  ôc  févere,  elle  étoit  affés  libérale  de  î^s  fa- 
veurs, lorfqu'elles  pouvoient  fervir  fon  ambition.  Elle  ne 
Dion.  C\,  l^s  refufa  pas  à  fon  frère  Caiigula  ,  &  elle  les  prodigua 
à  Pallas  afranchi  de  l'Empereur  Claude ,  pour  le  mètre 
dans  fes  intérêts.  Son  naturel  étoit  fier  &:  violent,  elle 
aimoit  l'argent  avec  palTion.  Elle  fit  \i\o'<xï'v^  Criffui-P af~ 
fimm   fon.  fécond  mari^  qui  avoit  été  deux  fois  Conful^ ^ 


HISTORIQUES.  Liv.  jr.  6yj 

pour  jouir  de  la  fuccefïion  qu'il  lui  laiiïbit  ;  mais  elle  c  a  1 1. 
étoit  moins  cruelle  ôc  avare  qu'ambitieufe.  Lorfqu'elle  g  u  l  a. 
eut  engagé  l'Empereur  Claude  fon  troifiéme  mari  à  dés- 
hériter fon  propre  fils ,  pour  adopter  Néron  ,  qu'elle  avoit 
eu  de  fon  premier  mari  Domitius  Embardus ,  elle  fe  défit 
de  ce  malheureux  Empereur  qu'elle  empoifona  avec  des 
champignons ,  pour  mètre  ce  fils  fiir  le  trône  ,  quoiqu'on 
lui  eut  prédit  qu'il  la  feroit  mourir,  ^lu^importe  ,  répon- 
dit-elle fiir  cette  prédiélion  ,  ^ue  je  meure  pourvu  qu'il  règne. 
La  prédiction  fe  vérifia ,  Néron  qui  s'étoit  d'abord  gou- 
verné par  fa  mère ,  crut  ne  pouvoir  régner  tant  qu'elle 
vivroit,  &  il  la  fit  poignarder  dans  fa  chambre  le  lo 
Juin  de  l'an  59  de  J.  C.  Agrippine  étoit  née  dans  une- 
ville  des  Ubiens  qu'elle  agrandit  depuis  ,  &  quelle  fit- 
nomer  Cobnis  Agrippina,  nous  l'apellons  aujourd'hui 
Cologne.  Cette  Princeffe  étoit  belle  ,  avoit  l'efprit  déli- 
cat «Se  afles  profond. 

Caïus  Julius    Cesar  Germanicus   furnomé    CALI-      J  y; 
GULA  ,  né   près  de  Coblents  ,  fut  élevé  tout  petit  en    L'an  3/. 
Germanie  parmi  les  foldats  ,  habillé  &  chauffé  comme  de  J.  C. 
eux  ,  ce  qui  lui  fit  doner  le  nom  de  C^liguU  *  y  nom 
qu'il  regarda  depuis  comme  une  injure.  Il  eut  aufiTi  dès  Suetone 
ion  enfance  le  nom  de  Céfar ,  parce  que  fon  père  étoit  tiv.  s'- 
entre dans  la  maifon  des  Céfars,  lorfqu'il  fut  adopté  par 
Tibère. 

Son  éducation  de  foldat  au  milieu  des  foldats  lui  ac- 
quit l'afeélion  des  gens  de  guerre  ^  6c  la  mémoire  de 
fon  père  le  fit  aimer  des  peuples  5  mais  on  ne  l'aima 
qu'autant  qu'on  ne  le  conut  pas.  Il  avoit  un  na- 
turcl  violent ,  une  légèreté  &c  une  inconftance  qui  tenoit  ^  ' 
de  l'extravagance ,  il  étoit  timide  dans  le  danger  &  fa  ti- 
midité le  rendoit  cruels,  lorfqu'il  croyoit  le  pouvoir  être 
impunément. 

Il  avoit  tellement  forcé  fon  caracfkére ,  &:  fi  bien  apris 
l'art  de  difiTimuler  à  l'école  de  Tibère  ,  auprès  auquel 
il  demeura  depuis  l'âge  de  20  ans,  qu'on  a  dit  de  lui, 
que  ji!(,mais  il  ny  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maître» 

*   L€$  botines  apellées  en  latin  Cdl'%i> ,  étoient  alors  la  chauffure  des  Solda^A- 
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Caïus  comença  fon  règne  par  élargir  tous  les  prifo- 
niers  ,  entr'autres  Agrippa  Roi  des  Juifs ,  il  rapella  les 
exilés ,  dona  abolition ,  &c  dona  à  fa  grand  mère  Antonia  le 
iiom  d' Augufte  ;  mais  cefTant  peu  après  de  fè  contraindre ,  il 
remplit  Rome  des  trilles  marques  de  fa  cruauté  ,  de  fon 
avarice  ôc  de  fon  extravagance.  Il  fe  défit  du  jeune  Ti-* 
bere ,  fit  maffacrer  Ptolomée  Roi  de  Mauritanie  j  obli- 
gea Macron  ôc  fa  femme  Emmia,  qui  avoient  contribué 
a  fon  élévation ,  à  s'ôter  eux-mêmes  la  vie.  Il  fit  auiïi 
périr  StUnus  *  père  de  fa  première  femme  Julie,  qu'il 
avoit  époufée  fous  Tibère  ?  ôc  qui  mourut  en  cou- 
ches. Il  avoit  voulu  le  faire  aculer  par  Jdim  GrAci-r 
nus  '^^  homme  d'un  mérite  extraordinaire ,  qui  refufa 
cette  comillion. 

Après  avoir  abufé  de  fes  deux  fœurs  Agrippine  &  Li^ 
ville  5  il  les  proflitua  honteufement  aux  complices  de 
fes  débauches ,  puis  les  envoya  en  exil ,  retenant  Dru- 
fille  fon  autre  fœur  dans  fon  Palais  comme  fa  femme , 
ÔC  après  qu'il  l'eut  perdue  &c  qu'il  en  eut  fait  une  Déefle,  il 
étoit  également  dangereux  ôc  de  faire  quelque  réjoiiif^ 
fance  ,  parce  que  c'étoit  fe  réjouir  de  fa  mort ,  Se  de  fai- 
re parojtre  de  la  triftefTe ,  parce  que  s'étoit  s'afliger  de 
•  fa  prétendue  divinité. 

Calpurnius  Pifon  l'ayant  invité  au  feflin  de  fes  noces 
avec  Livia  Oreflil!^  ,  en  fortant  de  chés  lui  il  fit  enmener 
Oreflilla  dans  le  Palais  où  il  l'époufa  ^  ôcla  répudia  peu 
de  jours  après. 

Lollia  Paulma ,  ***  qu'il  obligea  fon  mari  C.  Memnius 
Regulus  de  lui  céder ,  &:  de  s'en  dire  le  père  pour  la  lui 


*  Silanus  ctoit  d'une  maifoii  illuftre 
&  d'une  vertu  rdre  ,  &  fi  eftimé  ,  que  Ti- 
bère renvoyoit  toujours  à  lui  -  même 
ceux  qui  avoient  apellé  de  fes  Ordon- 
nances. 

i  -  **  Seneque  ,  liv.  z.  deBenef.  cap.  11. 
remarque  de  ceGrîBcinus,qu'ayant  befoin 
d'argent ,  &  fes  amis  s'empreffant  de  lui 
en  douer  ,  Fabius  Perficns  lui  envoya  une 
grande  fomme  ,  &  qu'il  ne  voulut  point 
la  recevoir  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  ré- 
putation de  Perficus.  Ses  amis  lui  en  fi- 
rent des  reproches  ,  &  il  leur  répondit  : 
voitdrieir-vous  que  je  reçujfemte  ^raçe  d'nn 


homme  avec  qui  je  ne  voudrais  pas  me  trou- 
ver à  table. 

*  *  *  Elle  étoit  petite  fille  de  ce  M.  Lol- 
liusâ  qui  Augufte  avoit  confié  le  foin  de 
C.  Celar  fon  petit-fils ,  en  l'envoyant  eu 
Orient  ,  &  qui  s'aquita  mal  de  cette 
charge.  Pauline  voulut  depuis  époufer 
l'Empereur  Claude  après  la  mort  de  Mef- 
faline  ,  mais  Agrippine  l'ayant  emporté 
fur  elle  ,  la  fit  condamner  à  perdre  les 
grands  biens ,  &  à  fortir  de  l'Italie,  & 
lui  fit  ôter  la  vie  l'an  49.  I4  faiûpt  acu- 
fer  de  fortilegc. 
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Porter  en  cette  qualité,  n'eut  pas  un  fort  plus  heureux    Ca  1 1- 
&  ne  put  captiver  le  cœur  d'un  Prince  également  prompt 
à  devenir  amoureux  &;  à  cefTer  de  l'être.  Il  la  répudia 
lans  en  dire  la  railon. 

Enfin  Cefonie  fille  d'Orphitus  &:  de  Vejîilia  ,  fiit  celle 
qui  fut  le  captiver  ;  fa  beauté  ni  contribua  pas  tant  que 
la  conformité  de  fes  inclinations  avec  celles  de  Caligu- 
la.  L'on  croit  qu'elle  employa  d'autres  charmes  que  ceux 
de  fa  beauté  pour  s'en  faire  aimer ,  &  qu'elle  lui  dona 
un  breuvage  qui  troubla  l'efprit  de  ce  Prince ,  &c  caufa 
cette  fureur  qui  lui  fit  faire  tant  d'extravagances  &  de 
cruautés.  Il  difoit  quelquefois  à  Cefonie  ,  qu'il  la  feroit 
mettre  à  la  torture  pour  favoir  pourquoi  il  l'aimoit  tant, 
êc  afTaifonoit  fes  carefTes  de  ce  doux  compliment  ,  je 
nai  qiià  dire  un  mot  four  faire  fduter  une  fi  belle  tête. 

Non  content  d'être  au-deffus  des  hommes,  il  voulut 
être  égal  aux  Dieux ,  lors  même  qu'il  faifoit  des  actions 
qui  tenoient  moins  de  l'homme  que  de  la  bête.  Il  vou- 
lut être  regardé  6c  adoré  comm.e  un  Dieu ,  il  afecloit 
de  parler  a  la  ftatuë  de  Jupiter ,  6c  faifoit  femblant  de 
l'écouter  >  comme  fi  ce  Dieu  lui  eut  parlé  ,  il  l'apelioic 
fon  frère  ,6c  invitoit  la  Lune  ,  quand  elle  étoit  dans  fon 
plein ,  à  venir  coucher  avec  lui.  -Dans  l'idée  de  fa  divi- 
nité ,  il  fe  fit  bâtir  un  Temple  dans  lequel  on  lui  facri- 
fioit  pour  vi(ftimes  les  oifeaux  les  plus  rares.  Il  y  eut 
des  Prêtrçs  inflitués,  entre  lefquels  Cefonie  fut  facrée 
PrêtrefTe  ,  6c  par  la  plus  folle  imagination  du  monde  , 
il  en  fit  Grand  Prêtre  fon  cheval  Incitatus ,  lui  donant 
pour  collègue  fon  oncle  Claudius.  Ce  ne  fut  pas  le  feul 
honeur  qu'il  lui  rendit.  Il  lui  dona  une  maifon  meublée, 
avec  des  Oficiers  6c  des  domeftiques ,  afin  de  recevoir 
ceux  qui  feroient  priés  de  fa  part  à  manger  chés  lui, 
6c  afin  que  le  noble  Incitatus  paffât  par  tous  les  degrés 
d'honeur,  il  fongea  à  le  faire  Conful.  Il  lui  avoit  fait 
faire  une  écurie  de  marbre  ,  une  auge  d'ivoire ,  des  cou- 
vertures de  pourpre. 

Ce  monftre  fut  affafTmé  avec  Cefonie  6c  fà  fille  par 
Chereas  Cafïius  le  24  Janvier  de  l'an  41  de  J.  C,  âgé 
de  29  ans. 
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C  A  L  I-  Sur  le  bruit  de  la  mort  de  Caïus  fon  oncle  CLAU- 

G  u  L  A.     DE  s'étoit    caché ,  un  des  foldats  qui  couroient  pour 

piller  le  Palais ,  l'ayant  aperçu  derrière  une  tapilTerie  > 

&c  l'ayant  reconu,  le    falua   du  nom  d'Empereur,  ti- 

de^T  C^'    ^^'^  ^^'^^  n^accepta  qu'à  la  perfuafion  d' Agrippa  Roi  des 

"^        '     Juifs.  Il  naquit  à  Lion  le  i  Août  de  l'an  lo  avant  J.C. 

Il  fut  apellé  Tibère  Claude  Néron  Drusus  ,  à  quoi  on 

ajouta  peu   après   le    furnom   de  Germanicus.   Depuis 

qu'il  fut  Empereur  il  prit  aufli  les    noms  de   Cejar  6c 

A'AuguJle  quoiqu'il  ne  fut  point  de  la  maifon  d'Augufle 

ôc  des  Cefars ,  ni  par  adoption ,  ni  par  fa  naiiïance. 

Julien  l'Apoflat  le  reprefente  comme  un  perfonage 
fans  aélion  ôc  fans  parole ,  à  moins  qu'il  n'eut  avec  lui 
Pallas  àc  Narciffe  avec  Meflaline.  Quelque  flupide  qu'il 
fut  5  il  comença  fon  règne  par  des  aélies  de  jullice  &:  de 
modération.  Il  fit  punir  les  affaffins  de  Caligula ,  ouvrit 
les  prifons  ,  rapella  les  banis  ,  foulagea  les  Provinces  > 
6c  rendit  les  biens  &c  la  liberté  aux  inocens.  Il  fit  des 
gratifications  aux  foldats  5  dona  des  fpe(fiacles  au  peu- 
Suetone  P^^  '  abolit  la  loi  Poppea ,  qui  ne  permettoit  pas  aux 
iiv.  f.  '  iexagenaires  de  fe  marier,  il  défendit  qu'on  lui  ren- 
dit les  honeurs  extravagans  que  Caligula  avoit  exigés. 
Il  aimoit  à  rendre  la  juftice ,  j^^  le  faifoit  quelquefois 
avec  aiTés  de  bon  fens.  Entre  l^s  jugemens  qu'il  rendit, 
on  remarque  qu'une  femme  qui  défavoiioit  fon  fils, ne 
pouvant  être  convaincue  ,  il  lui  comanda  de  l'époufer , 
àc  l'obligea  par  ce  moyen  à  le  reconoître. 

Claude  fut  d'abord  marié  avec  Emilia  Lcftàa.  fille  de 
Julie5petite  fille  d'Augufte,  il  la  répudia  avant  que  d'habi- 
ter avec  elle  ,  Livie  Medulline  qu'il  devoir  époufer  en-^ 
fuite  mourut  k  même  jour  qui  étoit  delliné  à  fes  no- 
ces. Enfin  il  époufa  fous  le  régne  de  Tibère  FUutia 
UrguUnilU  fille  de  M.  Plautius  Silvanus  Conful  en  l'an 
752  de  Rome ,  oc  petite  fille  d'Urgulafùa  favorite 
de  l'Impératrice  Livie.  Il  l'a  répudia  à  caufè  qu'elle  s'é- 
toit difamée  par  fes  impudicités  &c  à  caufe  de  quelque 
foupçon  d'homicide.  Elle  étoit  alors  enceinte  de  cinq 
mois  ,  &:  lorfqu'elle  fut  acouchée  d'une  fille ,  il  refufa 
dç  reconoître  l'enfant ,   &:  la    fit  expofer  toute  nue  à 

la 
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la  porte  de  fa  mcre.  Drusus  ,  qu'il  a  voit  eu  d'elle  mou-  Claude. 
rut  peu  de  jours  après  avoir  été  fiancé  avec  la  fille  de 
Sejan  ,  &c  cela  par  un  étrange  accident ,  car  ayant  vou- 
lu recevoir  dans  fa  bouche  une  poire ,  qu'il  avoit  jetée 
en  l'air  en  fe  joiiant,  elle  lui  entra  fi  avant  dans  le  go- 
iier  qu'on  ne  put  l'en  retirer. 

^  Elia  PetiKO'  qui  prit  la  place  de  Plautia,  fut  mère 
à'Antonie  mariée  l'an  42  à  Cn.  Pompée  *  ,  à  qui  Claude 
rendit  le  furnom  de  Magnus ,  que  Caïus  lui  avoit  ôté  Tillemont, 
par  jaloufie.  Meiïaline  le  rendit  criminel  aux  yeux  de  Hift.  des 
Claude ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  l'an  47  ,  &:  remaria  E^^P* 
Antonia  avec  Corn.  Si/U  Faujlus ,  père  ,  luivant  Zonare  , 
de  MefTaline.  C'efl  aparament  ce  Fauftus  que  Néron  fit 
mourir  en  l'an  62.  Antonia  éprouva  elle-même  la  cruau- 
té de  ce  Prince,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  l'époufer. 
Elia  Petina  fut  répudiée  pour  faire  place  à  Va,l  Mejfa- 
lina.  fille  de  Val.  Mejj'aU  Bfirhdtus  ÔC  de  Domina  Lepida 
que  l'Empereur  Claude  dona  pour  femme  à  Afpius  Si- 
lanus  ^*  l'un  des  plus  illuftres  de  Rome ,  &  il  le  con- 
fideroit  comme  un  de  fes  amis.  MefTaline  oubliant  fa 
dignité  ,  fa  naifTance ,  fon  devoir  &:  la  modeftie  natu- 
relle à  fon  fexe  ,  qui  furent  de  trop  foibles  barrières 
contre  fon  naturel  impétueux ,  s'abandona  aux  plus  hon- 
teux déréglemens ,  Se  y  joignant  la  violence  Se  la  cruau- 
té ,  elle  fe  rendit  redoutable  aux  vertueux  &  aux  riches.  Suétone. 
De  la  Cour  où  elle  faifoit  manquer  d'haleine  6c  de  cœur 
aux  plus  vigoureux ,  elle  pafToit  dans  les  lieux  publics, 
d'où  elle  fortoit  plus  fatiguée  que  fatisfaite.  De  l'amour 
de  Mnejler  joiieur  de  farces ,  elle  fe  livra  à  C.  Silius  Che- 
valier Romain,  lui  fit  répudier  Innia,SiUnay  &:  l'épou- 
fa  publiquement  à  Rome.  Claude  qui  feul  de  tout  l'Em- 
pire ignoroit  fes  déréglemens ,  fut  inftruit  par  NarcifTe 
de  ce   crime  inoùi ,  ôc  du  danger  qu'il  couroii ,  il  le 


*  Il  étoic  d'une  famille  très  illuftre , 
mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pom- 
pée ,  fi  ce  n'eft  par  femme  ,  on  par  adop- 
tion. Car  il  étoit  fils  de  Craflus  Frugi , 
qui  avoit  auffi  le  furnom  de  Magnus. 

**  On  croie  que  ce  Silanus  avoit 
cpoufé  en  premières  noces  'Emilin  Lepdt , 


petite  fille  d'Augufte ,  &  qu'il  en  avoit 
eu  L.  Jmiius  Silanus ,  fiancé  avec  Oftavie 
fille  de  Claude  ,  &  M.  Junius  Silanus ,  qui 
fut  Conful  l'an  ^6  avec  Valerius  Afiati- 
cus.  MefTaline  fa  belle-fille  ,  le  fit  périr 
pour  n'avoir  pas  répondu  à  fes  défirs. 
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CtAUDE.  prévint  &  envoya  le  Tribun  Evodius,  qui  la  tua  dans 
les  jardins  de  Lucullus ,  qu^elle  avoit  aquis   en    faifant. 
mourir  Afiaticus  qui  les  pofTedoit*  ^ 

Quand  on  vint  dire  à  Claude  qu'elle  étoit  morte  ,  il  ne 
s'informa  pas  coment,  il  demanda  à  boire  6c  continua  fon 
repas  fans  doner  aucune  marque  de  joie  ni  de  triflefTe. 
Sa  nièce  A^rifpine  lui  plut  ,  mais  n'ofant  *  l'époufer  ^ 
quelque  deûr  qu'il  en  eut ,  L.  Vitellius  lui  leva  ce  fcru- 
pule ,  &  trouva  le  moyen  de  l'y  obliger  par  un  Arrêt- 
du  Sénat.  Rome  devint  ainfi  l'eiclave  d'une  femme  am- 
bitieufe,  impérieufe  &c  fiere.^  après  l'avoir  été  d'une  im- 
pudique. Agrippine  prit  fur  l'elprit  de  Claude  le  même 
afcendant  que  MefTaline,  jufque-là  qu'elle  l'engagea  à 
adopter  Néron  qu'elle  avoit  eu  de  îon  premier  mari> 
au  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  fils.  La  conduite 
d' Agrippine  aracha  à  Claude  quelques  paroles  de  re- 
pentir, qui  lui  coûtèrent  la  vie.  Cette  méchante  femme  J 
pour  aller  au-devant  d'un  mal  qui  la  menaçoit ,  fe  défit 
de  Claude  en  l'empoifonant  dans  un  ragoût  de  cham- 
pignons qu'il  aimoit.  Il  mourut  le  13  d'Oélobre  de  l'an 
54,  âgé  de  63  ans ,  en  ayant  régné  13.  Il  étoit  extrê- 
mement timide,  &:  cette  timidité  venoit  de  ce  qu'on 
l'avoit.  toujours  élevé  parmi  des  femmes  6c  des  afran- 
chis,  dans  la  crainte  &:  dans  la  terreur  de  Tibère  & 
des  Caïus.  Son  efprit  étoit  tellement  abatu  (  dit  Tacite, 
Ann.  19.  G.  3.)  c^' il  n  avoit  ni  fentimens,  ni  volonté  ,  ni 
■^affion-,  qu'autant  que  ceux  qai  étaient  auprès  de  luiylui  en 
infpiroient.  Il  étoit  fort  fujet  aux  excès  du  vin  &  aux 
vices  qui  en  font  les  fuites.  Il  n'étoit  pas  tout-à-fait 
fans  génie  &:  fans  quelque  lumière  d'efprit  ;  il  étoit  fort 
bien  inllruit  dans  les  Letres  Greques  &:  Latines ,  aimoit 
Pérudition.  Il  étoit  fans  avarice.  Se  au-deffus  de  l'argent. 
On  le  fit  Dieu  après  fa  mort,  furquoi  Gallion  frère  de. 
Seneque  dit  affés  plaifament^  qu'on  l'avoit  tiré,  au  Ciel 


*^  Les  Romains  n'époufoient  pas  mê- 
me d'abord  leurs  coufines  germaines  ,  & 
quoique  depuis  on  leiu  perinît,  néan- 
moins la  pudeur  rendit  ces  mariages  af- 
ièx  rares  dès  devant  que  le  grand  Theo- 


dofe  les  eut  défendus  par  une  loi.  Dion, 
liv.  58.  Pouf  la  permi/Iion  d'époufcr 
les  lùfices ,  elle  fut  révoquée  parNer- 
va. 
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avec  un  croc  ^  comme  on  traînoit  les  autres  fupliciés  à  N  e  r  o  x. 
la  rivière. 

Il  laifTa  un  fils    nonié  Britannicus  ,  auquel  Néron  1 
non  content  d'avoir  xrnlcvé  l'Empire ,  ôta  la  vie  par  le  l 
poifon  l'an   55  à  l'âge  de  14  ans.  Sa  fœur  0<5?-«i//> ,  qui   » 
avoit  été  mariée  l'an  52  avec  cet  Empereur,  fuccomba 
à  l'âge  de  22   ans  le  11   Juin  de  l'an  62   fous  la  hai- 
ne Se  la  calomnie  de  Poppée.   Elle  avoit  été  fiancée  en 
l'an  41  à  Z.  Junius  SiUnus,  qu'Agrippine  réduifit  à  fe 
.tuer  au  comehcement  de  l'an  45^. 

§.  VI. 

De  'l'Empereur  NERON. 

La  famille  des  Domïtiens  ,  dont  étoit  l'Empereur  Tahle 
Néron ,  a  été  très  célèbre  à  Rome.  Elle  fut  diftinguée  en  XF. 
deux  branches  :  l'une  qui  porta  le  furnom  de  Cal-vimis 
fut  trois  fois  honorée  du  Confulat,  &c  la  première  fois 
en  l'an  422  de  Rome  en  la  perfonne  de  C.  Domit'ms 
Calvinus.  L'autre  branche,  qui  eut  le  furnom  d'ii;^o^/«r- 
âm  ôc  dont  étoit  Néron ,  fut  illuflrée  par  neuf  Confulars, 
deux  triomphes  &c  deux  Cenfures.  Elle  tiroit  fon  origine 
de  L.  DoMiTius  furnomé  Enobatàus  à  caufe  qu'il  avoit 
la  barbe  rouffe  comme  de  l'airain.  Il  eut  pour  fils  Cn. 
DoMiTius  Enobardus  Conful  avec  L.  Quinc\:ius  Flami- 
nius  en  l'an  562.  Tous  fes  décendans  par  un  avantage 
comun  à  peu  de  perfones ,  parvinrent  au  Confulat  Se  au 
Sacerdoce.  Mais  il  femble  que  la  cruauté  &  le  vice  n'y 
étoient  pas  moins  héréditaires  que  les  honeurs.  L'Ora- 
teur Licinius  Crafliis  diioit  de  Cn.  Domitius  fon  Collè- 
gue dans  la  Cenfure  l'an  662 ,  qu'/7  ne  fallait  pas  s'éto- 
ner  qu'il  eut  la  barbe  à' airain  ,  pmfquil  avoit  la  bouche  de 
fer,  é"  le  cœur  de  plomb.  Ce  Domitius ,  qui  av^oit  été  Grand 
Prêtre  &:  Conful  avec  L.  CafTius  Longinus  l'an  658 
fut  père  de  L.  Domitius  Enobardus  ,  qui  prit  le  par- 
ti de  Pompée  contre  Cefar ,  ôc  fut  tué  l'an  700  de  Ro- 
me ,  étant  Conful  avec  Ap.  Claudius  Pulcher,  De  fon 
raariage  avec  Porcie ,  fœur  de  Caton  d'Utique ,  naquit 
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Néron.  Cn.  DOMiTius  Enobardus   qui  alla  trouver  Cafïius  Sc 
Brutus  meurtriers  de  Cefar  ,  &c  comanda  l'armée  navale 
jufqu'à  l'entière  défaite  de  fon  parti.  IlTuivit  depuis  An- 
toine ,  qui  le  fit  Conful  en  l'an  722  avec  C.  Sofiûs.  Il 
mourut  peu  après  s'être  reconcilié  avec  Augufte.  Son 
fils  L.  DoMiTius  Enobardus   fut  Conful  avec  P.-  Corn» 
Scipion,  Se  mérita  les  honeurs  du  triomphe  en  la  guer- 
re d'Allemagne  ;  mais  fa  cruauté ,  fbn  infolence  6c  fon 
avarice  obfcurcirent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  époufa  An- 
tonia  féconde  fille  de  M,  Antoine  &:  d'Oclavie ,  ôc  en 
eut  deux  filles  dont  l'une  fut  mère  de  Meffaline  ,  6c  l'au- 
tre fe  déshonora  par  fon  libertinage  ;  6c  Cn.  Domitius^ 
Enobardus  qui  eut  tous  les  vices  de  fes  ancêtres  fans^ 
en  avoir  aucune  des  bonnes  qualités.  Il  époufa  Jgrippi- 
Ke  fœur  de  Caligula ,  6c  c'elî  de  cette  fource    impure. 
que  fortit  ClaudiusDomitius  NERON ,  que.  l'Em- 
pereur Claude  fit  fon  gendre  y  adopta    l'an  50  5c  dér- 
clara  fon  fuccefleur  à  l'Empire. 

Néron   fuccéda  à   l'âge  de  16  ans  6c  parut  d'abord 

^  ^'       avoir  toutes  les  qualités  d'un  bon  Prince,  Il  embellit  Ro- 

^",^^     me,  ôta  les  brigues  dans  l'éleélion  desMagiftrats, adou- 

^'    '    cit  ce  qu'il  y  avoit  de  fevere  dans  les  loix,  abolit   ce 

qu'il  y  avoit  de  vicieux  dans  quelques  coutumes.  Il  do- 

na  des  fpe£tacles  de  Gladiateurs ,  à  condition  que  per- 

fone  n'y  feroit  tué  ,  6c  comme  un  jour  on  lui  eut  apor- 

té  à  figncf  un  Arrêt  de  mort,  plut  a^ux  Dieux,   dit-il,. 

que  je  ne  fujfe  point:  écrire. 

La  crainte  de  fa  mère  Agrippine  dont  il  conoiffoit  le 
naturelaltier  6c  vindicatif,  6c  la  déférence  qu'il  eut  pour 
Seneque  fon  Précepteur,  fufpendirent  pendant  cinq  ans- 
l'inclination  naturelle  qu'il  avoit  au  mal.  Il  ne  put  fou- 
frir  plus  long-tems  l'autorité  de  l'un  6c  de  l'autre  ,  il 
chercha  à  lecoiier  le  joug, ,  6c  après  s'être  aprivoifé  in- 
fenfiblement  avec  le  crime, en  fe  déguifant  la  nuit  pour 
aller  voler  6c  piller  dans  les  rues  ,  il  fit  périr  fa 
L'an  éi.  mère,  fit  empoifoner  Burrhus  ^  qui  avoit  été  fonGou- 

*'*  '  -k  AfianrusBiuThus,  qni  s'étoit  figna- Ides  fàldats-,  &  qaii  cn  avoit  grand  foin, 
lé  dans  les  aimées ,  comanda  les  Gardes  [  Il  n'étoic  pas  moins  aimé  du  peuple  à 
Prétorienes  fous  Claude ,  &  après  lui  fous  I  caufe  de  fon  efpiic  &  de  làgefle  ,  &  parce 
•Nmoji.    Céioit  uaKçnune  fort  eftiiné  j  qu'ayant  beaucoup  de  crédit  auprès  de.- 
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Famille  des  DO  MIT  lEN  S  6c  de  l'Empereur  NERON. 


L.  DoMiTius     En 


O  B  A  R  D  U  s. 


Gn.  DoMiTiUS  Enobardus  Proconjii'  en  j f 5.  Conful  en  jtfi,  avec 
L.  Quinftius  Flaminius. 


Cn.   Domitius  E  n  o  b  a  r  d  u  s,  Co»/«M'an  jpi.  avec  L.  Cornélius  Leritulus. 


Gn.  Domitius  Enobar  du  s  ,  créé  fort  jeune  Pontife  l'an  j8i.  ConCul  avec  C  f  auniu9' 
Strabon  l'an  <>  31.  Cenfeur  a.vec  L.  Cecilius  Metellus  l'an  6'38. 


€n.  Domitius  Enobarus,  Souverain  Pontife  , 
\  Conful  avec   C.  Caflîus  Longinus  l'an  5ç8.  Çenfeur 
avec  L.  Licinius  Craflus  en  66z. 


L.  DomitiusEnobardus,. 
Fréteur  en  Sicile  ,  Confia  avec  C, 
Celius  Caldus  ,  l'an  660.  8i  tué 
par  L.  Danwfippus. 


L.  D  DM  iTius  Enobardus,  Conful  avec  Appius  Glaudir 
l'an  700.  combatit  à  la  bataille  de  Pharfale,  contre  Cefar  ; 
ép.  Porcii  .  fûeur  de  Caton  d'Utique. 


Cn.  DoMiTiusENOBARDUS.fe  joignit  à  Ôrutos  &  Caflîus ,  après  la  défaite 
defquels  il  prit  le  parti  d'Antoine  ,  fut  Conful  avec  C.  Sofîus  l'an  711.  fe  ré- 
concilia avec  Augufte  ,  &  quita  le  parti  d'Antoine ,  ép.  Hojiilie. 


Cn.  Domitius  Enobardus 
homme  info  lent  &  cruel.- 


L.  DomitiusEnobardus,  Conful  avec 
P.  Cornélius  Scipion  l'an  738.  fit  la  guerre  en 
All&magne  ,  &  obtint  le  triomphe.  Il  mourus- 
l'an  777.  ép.  Antonie ,  fille  d'Antoine  le  Trium- 
vir &  d'Oàavie. 


Domitia  ,  femme  de  Paflîenus 
Grifpus,  décriée  par  fes  dé- 
bauches , &  tuée  par 
l?Empereur  Claude. 


Cn.  DomitiusEnobardus, 
Conful  avec  Ant.  Vitellius,  puis 
avec  M.  CamillusScribonianus, 
l'an^Sj.  f  l'an  79^.  ép.  Julie 
Agrippine ,  fille  de  Germanicua 
Cefar; 


Lepida,  que  Neroii 
fit  mourir  ,  ép.  i'^. 
M.  Valerius  Bar-- 
batus  Meflalaj  1°. 
C.  Appius  Junius 
Siianus. 


VI.  Cl.  DoMiTiusNERON,  né  le  ij.  Décembre  de  l'an  37.  de  J.  C. 
Empereur  l'an  ^4.  mort  le  11  Juin  de  l'an  6S.  âgé  de  30  ans ,  reg.  14  ans  .  ép. 
i°.Oclavie,  fille  de  l'Empereur  Claude.  i°.  Voppée  Sabine,  fille  du  Quefteur  Sabinuî. 
3".  StatiUa  Meffalina ,  veuve  d'Atticus  VeAinus ,  que  Néron  avoi:  fait  tuer, pour 
lapofleder. 
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'Néron,  verneur ,  fit  mourir  fa  première  femme  Ocfavie ,  qu'il 
avoir  répudiée  pour  époufer  Foppée  S/!cbiue  *  ,  qu'il  ôta  à 
Othon,  il  la  fit  déclarer  Augufte,  &  la  tua  depuis  d'un 
coup  de  pié^  dans  le  tems  qu'elle  étoit  enceinte,  parce 
qu'elle  le  railloit  fur  la  paiTion  qu'il  avoit  de  faire  le 
cocher ,  &:  revenu  de  fon  emportement  il  en  fit  une 
Déeffe  ,  comme  pour  la  dédomager  de  la  mort  qu'il  lui 
avoit  caufée.  Il  avança  les  jours  de  fa  tante  Domitia  pour 
avoir  la  jouiffance  de  fes  belles  terres.  Il  fit  empoifoner 
Pallas  pour'  s'emparer  des  richefles  immenfes  de  cet  afran- 
chi  5  6c  mourir  Antonie  fur  une  fauflTe  accufation ,  pour 
avoir  refufé  de  fe  marier  avec  un  Prince?  qui  avoit  fi 
fort  maltraité  fes  deux  premières  femmes.  Z.  Junius  Si- 
Unus  Torquams  jugé  digne  de  l'Empire  par  fes  belles  qua- 
lités j  Rubelliits  PUutus ,  Z.  Antiflius  Verus  fon  beau-pcre  , 
?.  FdtHs  Thmfea  le  plus  homme  d'honeur  qui  fut  dans 
le  Sénat ,  furent  les  malheureufes  viélimes  de  la  fureur 
de  ce  Prince > qui  après  avoir  fait  fentir  fon  inhumani- 
té aux  citoyens  de  Rome,  l'exerça  contre  Rome  mê^- 
me.  Il  fit  mètre  un  jour  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
ville  ,  ôc  pendant  l'incendie  ,  qui  dura  fept  jours  ,  il  pre- 
noit  plaifir  à  déclamer  des  vers  qu'il  avoit  faits  fur  l'em- 
brafement  de  Troye.  La  confpiration  qu'il  découvrit  for- 
mée contre  lui  par  Pifon  ?  coûta  la  vie  à  quantité  de 
perfonnes,  entr'autres  au  Poète  Lucain  ^*  qui  y  étoit 
entré  ,  &:  fervit  de  prétexte  au  tiran  pour  faire  périr 
le  Philofophe  Seneque  ^^*  fon  Précepteur ,  AtticusVep^ 


Neton  ;  il  en  ufoit  avec  toute  l'équité 
poflible.  Il  étoit  encore  le  remède  des 
maux  publics  ,  en  retenant  les  mauvaifes 
inclinations  de  ce  Prince  ,  à  qui  il  parloit 
avec  une  entière  franclùfe.  On  remarque 
de  lui  ,  qu'ayant  dit  fon  fenciment  fur 
une  afaire  ,  &  Néron  lui  en  parlant  une 
féconde  fois ,  comme  pour  le  faire  chan- 
ger d'avis ,  il  lui  fit  cette  réponfe  ,  qurni 
j'ai  dit  tout  ce  <]ue  je  crois  ,  il  eft  inutile  de 
m' en  reparler-  Dion,  liv.  ^i.  Tac.  Ann. 
,14.  c.  <ii    Tillemont ,  liift.  des  Emp. 

■k  Poppée  Sabine  étoit  fille  d'une  au- 
tre Poppée  &  deScipion,  que  Meffaline 
fit  mourir  l'an  47.  Si  elle  étoit  belle  , 
jlfautaufli  convenir  qu'elle  avoit  un  foin 


extraordinaire  de  fa  beauté.  Elle  faifoit 
nourrir  avec  foin  cinq  cens  ânefles  fraî- 
chement délivrées,  dans  le  lait  defquelles 
elle  fe  baignoit. 

**  M.  Annjeus  Lucain,  fi  célèbre  par  fà 
Pharfale ,  étoit  neveu  de  Seneque  ,  fils  de 
fon  frère  L.  Ann^us  Mela&  deCaïa  Aci- 
lia.  Il  entra  dans  la  conspiration  de  Pi- 
fon :  piqué  ,  dit  Tacite  ,  Ann.  i  y.  c.  4S. 
de  ce  que  Néron,  par  une  bafle  jaloufie, 
s'opofoit  à  la  réputation  de  fes  vers,  & 
l'empêchoit  de  les  publier. 

***  L.  Annîcus  Seneque,  Philofoplie 
Stoïcien ,  étoit  né  à  Cordouë  vers  l'an  13. 
de  ].  C.  &  étoit  fils  de  Seneque  l'Orateur 
&  d'nne  Dame  Efpagnole  nomée  Elbia. 
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nus  5  dont  il  vouloit  avoir  la  femme  St.ttiiia  Mcjfaline  *  N  £  r  o'k» 
qu'il  époufa  enfuite ,  &c  enfin  ceux  que  leurs  richefTes , 
ou  leur  mérite  rendoient  l'objet  de  fa  haine. 

Une  conduite  fi  tiranique  fit  révolter  les  Provinces. 
V index  qui  gouvernoit  la  haute  Celtique  fut  le  premier 
qui  fe  déclara  contre  Néron.  GMbit  qui  comandoit  une 
armée  en  Efpagne  j  ôc  Othon  Gouverneur  de  la  Lufita- 
nie  l'imitèrent ,  &  leur  exemple  fut  fuivi  des  Romains. 
Galba  fut  proclamé  Empereur  ,  ôc  le  Sénat  qui  aprouva 
cette  éleélion ,  déclara  Néron  énemi  de  la  République, 
èc  le  conda*^  à  la  mort ,  qu'il  fe  dona  lui-même  le 
f  ou  lé  II  oP  Juin  de  l'an  68.  Ainfi  périt  à  l'âge  de 
3.0  ans  ce  monftre  exécrable  amphibie  entre  l'homme 
êc  la  bête ,  pour  me  fervir  de  l'expreflion  de  Gratian*- 

§.    VII. 

I>e  l  Empereur  G  A  L  S  A. 

Sergius  Sulpitius  galba  étoit  du  côté  de  fon  père     vi  I 
d'une  des  plus  anciénes  ôc  des  plus  illuftres  familles  de     ^^  gg 
Rome  ,  qui  étoit  celle  des  Sulpices  honorée  plufieurs  fois    de  J*  C. 
du  Confulat.  Il  tiroit  néanmoins  encore  plus  de  gloire 
d'être  décendu  par  fa  mère  de  ^.  Lurattas  Catulus  Ca-      Table 
fttoUntis  y    qui  avoit  été  fort  eflimé  par  fes^  bones  quali-     XVI. 
tés  du  tems  de  Ciceron.  Mummia  Achaiat  fa  petite  fille   Sugtone 
décenduë  de  L.  Mummius ,  qui  avoit  pris  Corintiie,  étoit      piuc,.  ' 
fa  mère. 

Galba  fiit  adopté  par  Livie  Ocellina  fa  belle-mere  , 
^ui  étoit  fort  riche,  ôc  prit  à  caufe  d'elle  le  nom  de 


Ap-ippine  devenue  femme  de  l'Empe- 
tefir  Claude  le  rap.ella  de  l'île  de  Corfe  , 
où  il  avoit  été  exilé  ,  &  le  choifit  pour 
Précepteur  de  fon  fils  Néron  ,  à  qui  fa 
Tertu  devint  odieufe.  Ce  Prince  ,  pour 
s'en  défaire  ,  prit  le  prétexte  qu'il  avoit  fû 
la  conjuration  dePifon  ;  il  lui  lailTa  par 
^race  le  choix  du  genre  de  mort ,  &  Se- 
neque  fe  fit  ouvrir  les  veines  le  1 1  ou  13 
Avril  de  l'an  d  j.  Pendant  fes  derniers  mo- 
«cns  il  s'enuetiut  avec  Tes  amis ,  dont  il 


tâcha  d'arrêter  les  larmes.  Sa  femme  TaU' 
Une ,  fe  fit  aufll  ouvrir  les  veines  avec  lui  ,- 
Néron  qui  l'aimoit  ,  dépêcha  un  ordre 
de  lui  fauver  la  vie.  On  lui  banda  fes 
plaies,  &  elle  vécut  encore  quelques  an-' 
nées,  mais  toujours  pâle  &  languiflante. 
■k  Statilia  Meflaline  ,  étoit  petite  fille 
de  Statilius  Taurus,  qui  fous  Augufte  eut- 
l'honeur  du  triompne  &  du  Confular. 
Elle  faifoit  beaucoup  de  bruit  à  Rome 
pat  fa  beauté ,  lôn  efpric  &  fes  richeiïet. 


^88  GENEALOG.    HISTOR. 

G  A 1  B  A.  de  Z.  Livius  OcelU  qu'il  femble  n'avoir  pas  gardé  long- 
tems.  Livie  femme  d'Augufle,  dont  il  étoit  parent.  Te 
favorifa  beaucoup  tant  qu'elle  vécut ,  de  forte  qu'il  fut 
admis  aux  dignités  avant  l'âge.  Après  avoir  été  un  an 
Préteur ,  il  gouverna  un  an  l'Aquitaine ,  fut  Conful  or- 
dinaire en  l'an  33  ôc  en  39  Caïus  lui  dona  le  coman- 
dément  des  armées  en  Germanie ,  où  il  s'aquit  de  la 
réputation  ,  tant  par  les  armes  que  par  fon  exaélitude  à 
maintenir  la  difcipline  militaire. 

Il  refufa  l'Empire  après  la  mort  de  Caïus ,  ce  qui  le 
fit  eflimer  ôc  aimer  de  Claude,  qui  l'e^M^ya  Proçon- 
ful  en  Afrique.  Au  retour  il  eut  les  orneJBs  du  triom- 
phe ,  &  vécut  en  particulier  hors  de  Rome  jufqu'à  ce 
que  Néron  l'envoya  l'an  .60  gouverner  la  Tarraconoi'- 
le ,  où  il  fut  falué  Empereur ,  8c  reconu  par  le  Sénat, 
ïl  déclara  Cefar,  ôc  fon  fuccelïèur  Z.  Pifon  F  rugi  Licinia- 
nus  décendu  de  Craffus  6>c  de  Pompée.  Othon  piqué  de 
cette  adoption ,  profita  du  mécontentement  des  troupes 
aufquelles  Galba  avoir  refufé  les  largefïès  promifès  en  fon 
nom,  difant  qu'il  choifijfoitjesjoldats  ,  mais  qu'il  ne  Us  achetoit 
pas ,  &  le  fit  afrafliner  avec  Pifon  par  les  Prétoriens  ,  ayant 
régné  7  mois  &c  7  jours  depuis  la  mort  de  Néron.  Galba, 
dit  Tacite  Hift.  1. 1.  parut  plus  grand  qu'un  homme  privé 
tant  qu'il  étpit  privé  ôc  tout  le  monde  l'auroit  jugé  digne  de 
l'Empire,  s'il  n'avoit  jamais  été  Empereur.  Il  étoit  d'un  ef- 
prit  médiocre  ,  plutôt  fans  vices  qui  paruflènt,  qu'efli- 
mable  par  aucune  grande  qualité.  Il  n'étoit  pas  ambi- 
tieux ,  mais  il  ne  négligea  pas  fa  réputation ,  ménager 
de  fon  bien  èc  avare  de  celui  du  public  lorfqu'il  l'eut 
en  fa  difpofition,  bon  maître  ôc  bon  ami,  ôc  trop  bon 
envers  les  méchans. 
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Famille  de  PEmpereur  GALBA. 


p.     SULPITIUS. 


Shrgius   Sulpitius  Ga 


p.  SuiPiTius    Galba,  Conful  avec  C.  Fulvius  ,  l'an  de  Rome   ^43. 
&  en  ÎÎ4.  envoyé  contre  Philippe  Roi  de  Macédoine. 

Sergius   Sulj>itiusGalba,  ^àile  ,  puis  Pontife  l'an  5  j  i.  mort  l'an  j  jtf. 


SER.GIUS  SuLPiTius  Galba,  EdrU  Curule  avec  P.  Clodius  l'an  y  jif. 
Fréteur  de  Rome  l'an  ^67. 


C.  SupitiusGalba  Grand  Pontife  , 
fubrogé  à  Sempronius  Tuditanus 
en  J78.  Préteur  en  583. 


P.  SutPiTius  Galba. 


Serg.  Sulp.  Galba,  Trié.  Milit.  fous 
Emilius  Paulus  contre  Perfée. 


Serg.  Sulpit lus  Galba, 
Vréteur  en  Lufitanie  ,  Conful  Awtc  L. 
Aurelius  Cotta  l'an  «10.  de  Rome. 


sulpitius 
Galba. 


C  S  u  L  p.  G  A  L  b  A  ,  le  premier 
du  Collège  des  Pontifes  ,  ép. 
Liante  ,  fille  de  P.  Licinius 
Craflus  Mutianus. 


Sergius   SUIPITIUS 

Galba,  Conful  avec 

M.  Aur.  Scaurus. 


C.    SULPITIUS 

Galba  ,  qui  eut 
fon  oncle  pour 
tuteur. 


P.  S  u  L  p.  G  A  L  B  A  ,  demanda 
le  Confulat  avec  Ciceron 
&  ne  l'obtint  pas. 


Serg.  Sulp.  Galba,  Lieutenant  de  Cefàr 
dans  les  Gaules  ,  ayant  été  Préteur  en  699.  il  fut 
un  des  conjurez  contre  Cefar  ,  &  fut  profcrit. 


Serg.  Sulp.  Galba,  Préteur ,  homme  favant. 
C.  Sulp.  Galba,  Conful  avec  D.  Haterius  Agrippa  l'an  775^. 


C.  SULPITIUS  Galba,  fe  fit 
raomir  ayant  confommé 
tout  fon  bien. 


VII.  Sergius  SULPITIUS  GALBA,  né  le  14 
Décembre  l'an  749.  de  Rome  ,  Empereur  l'an  6i. 
de  J.  C.  aflaffiné  le  i  j  Janvier  l'an  69.  âgé  de  70 
ans  ,  reg.  i  an  ii  jours ,  ép.  EmiliaLepida  ,  tante 
de  Néron. 


sfrg.  sulp.         c.  suipitius 
Galba,  Galba, 

morts  avant  l'élévation 
-de  leur  père. 


L.  C  A  L  p.  P  I  s  o  M  Lie  INIANUS,  de  la 
famille  des  Craflus,  pafla  par  adoption 
dans  celle  des  Pifon,puis  dans  celle  des 
Si}lpiciens ,  &  fut  tué  par  Othon, 

sfff 
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O  TH  ON. 

§.      VIII. 

Be    l'Empereur   OTHON. 

^jw-  M.  Salvius  OTHON  ,  qui  ne  s'étoit  acquis  les  bo- 

.       ■     nés  grâces  de  Néron  que  par  fes  criminelles  complai- 

fances  pour   ce  Prince ,  employa  pour  fe  faire  Empe- 

TMe      ^^^^  l'argent  des  Provinces  qu'il  avoir  pillées.  Il  étoit  forti 

XV IL    ^'^^^  famille  anciene  &:  des  plus  confidérables  de  la  Tof- 

cane,  mais  qu'on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  juf- 

qu'au  grand-pere  de  celui-ci.Son  père  L.Othon  futConful 

lous  Tibère  &  très  confidéré  fous  Claude ,  qui  le  mit  aa 

rang  des  Patriciens. 

Trois  mois  après  fon  élévation,  l'armée  deVitellius,  que 
l'Allemagne  Ôc  les  Gaules  avoient  proclamé  Empereur  , 
étant  entrée  en  Italie ,  Othon  marcha  pour  la  combatre,  6c 
ayant  été  défait  il  fe  tua,  difant,  qu'il  ne  vouloit  pas  expofer 
davantage  pour  lui  feui  la  vie  de  tant  de  braves  gens  ,  de- 
forte  qu'il  répara  en  quelque  forte ,  par  une  mort  glorieu- 
fe  une  vie  infâme  :  ce  qui  dona  lieu  à  ce  Pentamètre  ; 
Hoc  unum  fecit  nohik  ,  quod  periit. 

§.     IX. 

De  F  Empereur  VlTELLIUS. 

La  famille  de  Vitellius  eft  peu  conue ,  6c  l'on  doute  fort 
de  fon  origine.  Ceux  qui  ont  voulu  qu'elle  fut  illuftre,  la 
font  fortir  de  Faunus  Roi  des  Morigènes  &c  de  Fitellia.,  que 
l'on  reveroit  en  beaucoup  d'endroits  comme  une  DéefTe,  & 
ajoutent  que  leurs  décendans  pafTerent  à  Rome  ,  où  ils 
furent  mis  au  rang  des  Patriciens  j  d'autres  affurent  que 
cette  famille  fôrtoit  d'un  afranchi,  qui,  félon  Caffius  Se- 
verus ,  étoit  favetier ,  dont  le  petit  fils  P.  Vitellius  fut 
fait  Chevalier  Romain  ,  Augulle  même  l'honora  de  l'in- 
tendance de  fes  afaires.  Celui-ci  eut  quatre  enfans ,  Au- 
LUs ,  QuiNTUS  ,  PuBLius  &  Lucius.  Le  premier  mourut 
dans  le  Confulat  qu'il  exerçoit  avec  Domitius  père  de 

Néron 


TMe  XVII.  ^ 

Famille  des  Empereurs   OTHON  &:  VITELLIUS, 

M.Salvius  Othon,  Chevalier  Romain , 
fait  Sénateur  par  la  faveur  de  Livie. 


L.  Salvius  Othon,  Proconfd  d'Afrique, 
mis  au  nombre  des  Patriciens  par  Tibère  , 
ép.  Albin  Terentia. 


VIII  M.SALVIUS 
OTHON,   né  le 
28  Avril  l'an  31  de 
J.  G.  Empereur 
J'an  69.  le  tue 
le   50  jour  de 
fon  règne ,  le 
jtj  ou  17  d'A- 
vril, ép.  Sabine 
Poppee  ,    que 
Néron  lui  enleva. 


L  u  c  I  u  s 
Sa  j.  vius 

TiTIANUS. 


L.  Salvius 

COCCEIUS, 

tué  par  Dorai- 
tien. 


Silviit , 

promife  à 

Drufus  , 

fils  de 

Germanie  us. 


Q.  V1TEL1.1US,  Quefteur  de 
Cefar  Augufte. 

P.  ViTELLius  ,   Chevalier  Romain , 
&  Procureur  d' Augufte. 


A.  VlTELLIUS, 

célèbre  par  la 
fomptuofité  de 
fa  table  f  l'an 
34-  de   J.  C. 
dans  le  Confulat 


L.  VlTEHIUS, 

homme  in- 
fâme ,  ép. 
Sextilia  Polla. 


QjJ  I  N  T  u  s 

Se 

P  u  B  L  I  u  s 
VlTELlIl/S. 


IX.  A.   VITELLIUS 
élu  Empereur  le  2.  Janv. 
69.  aflaff.  lo  Décembre 
fuivant ,  âgé  de  J4  ans , 
reg.  I  an  moins  10  iours  ; 
^p.  1°.  Petronie  ,  î.° .Getlerin  Fitndana. 


L.  VlTELtlUS 

Conful  l'an  48.  pé- 
rit avec  fon  fiere, 
ép.  Triaria. 


A.ViTELius  Petro-  L.  ViTEirrus  ,    étoit 

Nius,  étoit  borgne  ,  bègue ,  &  fut  tué  avec 

&  fut  tué  par  fon  fon  père, 
père. 

Tahle  XVIII. 
Famille  des  Empereurs  V  ESP  ASIE  N,  TITE  &:  DOMITIEN. 

T.   Flavius    Petronius. 
T.  Flavius,  Receveur  de  la  Doiiane  ,  ép.  VeÇpafia.  Folla  ,  fille  de  Vefpafius  Pollion. 


T.  Flavius   Sabinus, 

f  vers  le  19  Décemb.  de  l'an 

69.  fous  Vitellius. 


X.  T.   Flav.  Sabinus  VESPASIEN, 
né  le  17  Nov.  de  l'an  9  de  J.  C.  Empereur 
l'an  69.  ■[  i4  ]uin 79.  âgé  de  70  ans ,  reg.  10. 
ép.  Fliivia  Domitillit ,  fille  de  Flavius  Liberalis. 


T.  Flavius 
Cl  e  me  n  s , 
tué  l'an  9ff. 
parDomitien 
fon  coufin. 


T.  Flavius 
Sabinus, 
tué  par  Do- 
mitien  ,  ép. 
Julie  Sabine, 
fille  de  Tite. 


Flavius 

AURE- 
LIANUS, 

dont 
Domi- 

tille 
refofa 


Flavius 
Luxu- 

RIUS  , 
adopté 
par 

Domi- 
ticD. 


T.  Flavius  , 
qui  fut 
deux  fois 
Conful. 


XI.  TITE  Vespasien, 
né  le  30  Décemb.  l'an 
40.  Empereur  en  79. 
t  le  13  Sept.  l'an  81, 
âgé  de  41  ans,  reg.  i 
ans  ,ép.  1°.  ^'nicidia 
fille  dcTertiilic,  Pré- 
fet du  Prétoire,  Che- 
valier Rom.  x^.Mar- 
cia  Fiilvia  ou  Fur- 
nilla ,  répudiée. 


XII.Fl.DOMITIEN,     f/m»;» 

né  le  i40ft.l'an  ji  de  Domitilla. 

J.  C   Empereur  l'an 

Si.aflaffiné  18  Sept.  /^*'^Ai*o 

^S'.  âgé  de  44  ans,  reg.  Sainte 

1 5  ans  ,  ép.  Domitia  Domitille, 

Longina ,  fille  de  Do-  Martyre, 
mitius  Cotbulon,  ré- 
pudiée &  reprise. 


l'alliance. 


%.  Julie  Sabine  ,  femme  de 
T.  Fl.  Sabinus ,  &  concu- 
bine dé  fon  oncle  Domitien. 


S  S  S  s  ij 


6^2  GENEALOGIES 

ViTELLius  Néron,  &  Quintus  fut  obligé  de  fe  retirer,  quand  Ti- 
bère ôta  du  nombre  des  Sénateurs  ,  ceux  qui  n'étoint  pas 
dignes  d'être  de  ce  corps.  Publius  acufé  d'avoir  ofert  le 
tréfor  public  pour  Pexécution  de  quelque  entreprife  con- 
tre PEtat,  fe  coupa  les  veines,  fous  le  règne  du  mêmî 
Empereur ,  Se  Lucius  mourut  de  paralyfie  après  avoir 
été  trois  fois  Conful.  Il  fut  en  grande  confidé ration  au- 
près de  Tibère  ,  de  Caligul'a  &c  de  Claude.  Ce  dernier 
Empereur  ,  qui  Favoit  eu  pour  Collègue  dans  la  charge 
de  Cenfeur ,  l'établit  Gouverneur  de  tout  l'Empire  quand 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre.  Il  éroit  brave  ,  adroit  6c 
hardi,  mais  li  grand  flateur,  qu'il  a'eut  pas  de  honte 
d'adorer  Caligula.  De  Sextilia  ,  qui  étoit  une  Dame  fort 
confiderable ,  il  eut  deux  enfans ,  fçavoir ,  Aulus  Se  Lu- 
cius ,  qui  furent  tous  deux  Confuls  en  l'an  48  ,Sc  il  eut 
la  confolation  de  les  voir  en  charge. 
î  X.  AuLUS  VITELLIUS  eut  tous  les  vices  de  fon  père  Se. 

An  6p.  n'en  eut  pas  la  valeur,il  ne  fe  rendit  agréable  à  Caligula ,  à 
Claude  Se  à  Néron  que  par  fes  crimes,  qui  furent  les 
degrés  par  lefquels  il  monta  aux  dignités.  Il  fut  honoré 
du  Sacerdoce  ,  fut  Proconful  en  Afie  ,  Se  enfuite  Edile; 
Dans  cette  dernière  charge  ,  il  déroba  les  ornemens  Se 
les  dons  des  Temples.  Il  eut  de  Galba  le  gouvernement 
de  la  baffe  Germanie  ,  où  il  fut  falué  Empereur  par  les 
foldats.  Il  aprit  dans  la  Gaule  la  viéloire  de  Pebriac  , 
Se  la  mort  d'Othon ,  Se  fe  rendit  à  Rome ,  où  abandonant 
le  foin  des  afaires  à  fes  afranchis ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
lès  plaifirs  ,dontles  plus  grands  étoient  ceux  de  la^  table  : 
qui  vouloit  être  de  fes  amis  n'avoir  qu'à  lui  faire  faire 
bonne  chère.  Son  frère  L.  Vitellius  lui  fit  un  jour  fer- 
vir  deux  mille  poiffons  Se  fept  mille  oifeaux  5  mais  un 
plat  feul  que  fit  faire  cet  indigne  Empereur  ,  dans  un 
repas  qu'il  dona  ,  coûta  plus  que  tout  le  feftin  de  fon 
frère.  Aufli  dépenfa  t'il  quinze  millions  d'or  en  neuf 
mois. 

Pendant  que  la  bonne  chère  Se  la  cruauté  ocupoient. 
Vitellius  ,  les  armées  de  Germanie  fe  fouleverent  ;  celles 
de  Sirie  Se  d'Orient  prêtèrent  ferment  à  Vefpafien ,  Se 
AntoniHS  Frimus  qui  avoit  des  troupes   confidérables  en 
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HISTORIQUES.  Lh.  IV.  6^^ 
Italie,  fe  déclara  pour  lui.  Vitellius  aufli  lâche  qu'il  Vitellius 
étoit  gourmand ,  ofrit  de  fe  démetre  de  l'Empire  ;  mais 
pendant  qu'on  atendoit  l'exécution  du  Traité  ,  fes  fol- 
dats  ayant  maffacré  Sabinus  Gouverneur  de  Rome  6c 
frère  de  Vefpafien  ,  Se  affiégé  le  Capitole ,  Antonius  in- 
vité par  le  Sénat ,  entra  dans  Rome ,  où  le  peuple  s'é- 
tant  faifi  de  Vitellius ,  qui  s'étoit  caché  ,  lui  déchira  fes 
habits ,  lui  mit  une  corde  au  cou  ,  le  traîna  par  toute  la 
ville  &:J'ayant  étranglé  ,jetta  fon  corps  dans  le  Tibre. 
Son  frère  L.  V  i  t  e  l  l  i  u  s ,  &c  fon  neveu  de  même  nom  , 
furent  fàcriiiés  au  repos  public.  Ce  dernier  étoit  né  bè- 
gue ,  Se  étoit  fils  de  la  féconde  femme  de  Vitellius.  La 
première  étoit  Petrome  que  Vitellus  répudia,  puis  fit  mou- 
rir Corn.  Dolabella,  à  qui  elle  s'étoit  remariée.  Il  en  avoit 
eu  un  fils  ,  furnomé  Petronius  ,  borgne  de  naiffance  , 
qu'il  fit  empoifoner,  pour  avoir  le  bien  que  fa  mère 
îui  avoit  doné.  Il  laifTa  une  fille  que  Vefpafien  maria. 

§^     X. 

Des  Empereurs  VESPASIENy  TITE  é'  BOMITIEN. 

T.  Flavius  Sabinus  VESPASIEN,  n^eut  rien       X. 
dans  fa  race  paternelle  que  de  bas.   Son  ayeul  T.  Flav..    An  ^p. 
Petronius  ,  qui  étoit  de  Rieti ,  fut  Capitaine  d'une  com- 
pagnie dans  le  parti  de  Pompée ,  Se  ayant  depuis  obte-      Table 
nu  fon  pardon  de  Jule  Cefar  ,  il  n'eut  d'autres  emplois  XV III, 
que  d'être  comis  au  recouvrement  des  deniers  publics,     p.  d^u 
emploi  dans  lequel  il  conferva  la  réputation  d'honête 
homme.  Son  fils  T.  Flavius  ,  furnomé  Sabinus  ,  fut  par-  Sueçone. 
tifan  en  Afie ,  ôc  fe  mêla  depuis  de  prêter  fon  argent- 
à  ufure  dans  le  pais  des  Suiffes  oii  il  mourut.  Il  avoit  épou-- 
{éVefpafia-PolU  fille  d'un   Maréchal   de   camp   Se  foeur 
d'un  Sénateur ,  dont  il  eut  T.  Fla.    Sabinus  ,  Se  Ves- 
pasien  qui  fut  Empereur.  L'aîné  fe  fit  d'abord  recevoir 
dans  le  Sénat ,  s'aquita  avec  honeur  de  plufieurs   em- 
plois &  après  avoir  été  12   ans  Préfet   de  Rome,  il  fut 
tué  par  les  foldats  de  Vitellius  vers  le  i^  Décembre  de 
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V  E  s  p  A-  Son  frère  fut  obligé  par  fa  mère  d'entrer  contre  fon 
5 1  E  N.  inclination  dans  le  Sénat,  Il  y  exerça  divers  emplois  tant 
de  Pépée  que  de»  la  robe.  Il  fut  Colonel  d'une  Légion  en 
Angleterre  en  l'an  43  >  Conful  durant  les  deux  derniers 
mois  de  l'ian  5 1  ôc  Proconful  d'Afrique  fous  Néron.  Il 
s'étoit  aquis  de  la  réputation  dans  la  guerre  que  Clau- 
de  fit  aux  Anglois  en  l'an  43 ,  ce  qui  lui  fit  doner  les 
ornemens  du  triomphe.  La  guerre  de  Judée  dont  il  fut 
chargé ,  augmenta  fa  réputation ,  &c  comme  \|  n'étoit 
pas  moins  aimé  qu'ellimé  des  foldats ,  il  fut  faîué  Em- 
pereur à  Alexandrie  le  premier  Juillet  de  l'an  69  >  6»c  in- 
formé de  la  viéloire  de  Crémone  qu'Antonius  a  voit 
remportée  fur  Viteliius ,  reconu  par  tout ,  il  quita  l'Orient 
ôc  vint  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  joie.  Il  y  triompha  l'an 
70  avec  fon  fils  Tite  après  la  prife  de  Jerufalem ,  d'où 
Tite  emmena  5^7  mille  Juifs  prifoniers.  Vefpafien  éne- 
mi  du  fang ,  aulîi  bien  que  de  la  pompe  ôc  de  la  vaine 
gloire  >  gouverna  dix  ans  avec  autant  de  douceur  que 
d'équité ,  ce  que  l'on  n'ofoit  atendre  d'un  Prince  qui 
avoit  paru  flater  Caïus  d'une  manière  baffe  èc  peu  di- 
gne d'un  homme  de  cœur.  Il  ne  paroiflbit  Empereur 
que  par  le  foin  qu'il  prenoit  des  afaires ,  dans  tout  le 
refle  il  s'égaloit  aux  autres  >  ôc  vivoit  comme  un  fim- 
ple  particulier, 
X  I.  Son  fils  TITE  Vespasien,  qui  lui  fucceda ,  fut  en 

An  7c>.  même  tems  le  plus  beau  ôc  le  meilleur  Prince  qui  fut 
jamais.  Il  fut  élevé  à  la  Cour  de  Claude  &;  de  Néron 
avec  Germanicus.  Il  porta  d'abord  les  armes  en  qua- 
lité de  Tribun  dans  la  Germanie  &c  dans  l'Angleterre  > 
il  fut  Quefteur ,  puis  Colonel  d'une  légion  àc  fuivit  en 
cette  qualité  fon  père  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Juifs. 
Il  y  fignala  fon  courage ,  comme  le  dit  Jofeph ,  Se  fut 
chargé  du  foin  de  continuer  la  guerre,  laquelle  étant 
achevée  par  la  prifè  de  Jerufalem ,  il  vint  à  Rome ,  où 
il  fut  reçu  en  triomphe.  Son  père  lui  dona  la  qualité  de 
Cefar  Se  le  fit  Préfet  du  Prétoire.  Il  dona  lieu  de  crain- 
dre 5  avant  qu'il  montât  fur  le  trône  ,  qu'il  ne  fut  cruel 
&c  débauché  ;  mais  le  jour  de  fon  élévation  à  l'Empire 
fut  le  terme  de  toutes  fes  débauches  ôc  de  fon  amour 
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pour  Bérénice,  fœur  d' Agrippa  Roi  des  Juifs,  qui  s'étoit  Domitien 
flatée  qu'il  Pépouferoit  y  mais  il  la  renvoya  enlevelir  fes 
Gharmes  en  Judée  ,  &c  ne  s'ocupa  que  du  foin  de  l'Em- 
pire. Ce  Prince,  qu'on  furnoma  à  jufte  titre  les  délices  àt* 
genre  humain-^  &C  quiregardoit  comme  perdus  les  jours  qu'il 
avoit  pafTés  fans  faire  du  bien  à  perfone  ,  avoit  pour 
maxime,  qu'il  ne  faut  jamais  que  perfone  forte  trille  d'a- 
vec fon  Prince.  Deux  Patriciens  ayant  confpiré  contre 
lui ,  ils^  furent  condamnés  par  le  Sénat ,  cependant  Tite 
fe  contenta  de  les  avertir  de  quiter  un  deflein  fi  mal-  - 
heureux  &  fi  inutile  ,  puifque  la  fouveraineté  dépend 
d'une  puifTance  fuperieure  à  celle  des  hommes  ,  6c  le 
même  jour  il  les  fit  manger  à  fa  table.  Tite  qui  devoit 
ne  jamais  mourir ,  ne  régna  que  deux  ans  Se  quelques 
mois  ,  &c  mourut  âgé  de  41  ans  le  12  Septembre  de 
i'an  81.  Il  laifTa  de  Mania  Fuhia  ou  Fumilla  fa  fécon- 
de femme,  qu'il  répudia  n'étant  que  particulier,  J^/zV^y/ï- 
bine  belle  ,  mais  galante.  Elle  fut  mariée  avec  fon  coufm 
Flav.Sabin  queDomitien  fit  tuer  ,parce  que  le  Hérault  vou- 
lant le  proclamer  devant  le  peuple  ,  ConiUl  défigné  , 
s'étoit  trompé  ,  &  au  lieu  de  Conful  l'avoit  proclamé 
Empereur.  Julie  Sabine  fe  livra  à  fon  oncle  Domitien  , 
6c  mourut  d'un  remède  qu'elle  avoit  pris  pour  faire  éva- 
nouir une  grofTefTe ,  qui  étoit  un  reproche  de  fon  in- 
famie. 

Fl.  domitien  ,  qui  avoit  été  déclaré  Cefar  par  les  x  II. 
foldats  le  jour  que  Vitelliusfut  tué,  6c  avoit  gouverné  An  81. 
plufieurs  mois  jufqu'à  l'arivée  de  fon  père  ,  fembla  n'a- 
voir fuccedé  à  fon  frère ,  que  pour  le  faire  regreter  da- 
vantage. Son  avarice  d'acord  avec  fa  cruauté  le  porta  à 
d'horibles  profcriptions  parmi  les  plus  riches  Citoyens , 
8>c  fon  orgueil  alla  jufqu'à  fe  faire  élever  des  Temples 
6c  drefler  des  Autels  6c  des  ftatuës  d'or,  fe  faifant  apel- 
1er  Seigneur  6c  Dieu.  Les  Daces  *  peuples  de  la  Pan- 


■k  Les  Daces  étoient  des  peuples  for- 
lis  du  fang  des  Getes  ,  fuivant  Juftin  livi 
3i.  qui  raporte  qu'Orole ,  un  de  leurs 
Rois  ,  pour  les  punir  d'avoir  lâchement 
combatu  contre  les  Baftarnes,les  con- 
damna à  meue  la  cècc  od  l'on  met  ordi- 


nairement les  pies  quand  on  fe  couche , 
&  à  fervir  leurs  femmes,  jufqu'à  ce  qu'ils 
puffent  éfacé  par  des  aftions  glorieufes 
la  honte  de  leur  défaite. 

Ils  ont  paffé  pour  les  plus   belliqueux 
de  tous  les,  barbares  ,  non-feulemenc 
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Xraian.  nonie  ayant  rompu  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  les 
autres  Empereurs  j  Domitien  envoya  contre  eux  fes  Gé- 

L'aix  87.  neraux  qui  eurent  de  mauvais  fuccès.  Une  grande  vicSloi- 
re  que  Julien-  l'un  d'eux  remporta  fur  ces  peuples ,  ren- 
dit Domitien  fi  fier ,  qu'il  refufa  à  Décébale  Roi  des 
Daces  la  paix  qu'il  lui  fit  [demander  ;  mais  au  lieu  de 
continuer  à  les  preflTer  ,  il  marcha  contre  les  Marcomans 
.Se  les  Quades ,  ôc  en  ayant  été   défait  ,  il  devint  aufli 

'on.  .  •  lâche  dans  l'adverfité  qu'il  avoit  été  infolent  dans  la  vic- 
toire j  8c  fit  avec  Décébale  une  paix  honteufe  ,  puifqu'il 
s'engagea  à  lui  fournir  tous  les  ans  une  certaine  fomme[, 
jufqu'à  Trajan  ?  qui  fe  lafTa  de  ce  tribut. 

*  Domitien  fut  affalïiné  le   18    Septembre  de  l'an  ^6 

dans  fa  chambre,  où  fon  ocupation  la  plus  ordinaire 
étoit  d'enfiler  des  mouches  avec  un  poinçon.  Il  étoif 
âgé  de  44  ans ,  donc  il  en  avoit  régné  1 5. 

§.      XI. 

De  l'Empereur  N ERVA, 

X  n  I.        L'Empereur  M.  C  o  c c e  i u s  NERVA  étoit  originai^ 

L'an  o/.    ^^  ^^  Crète  par   fes   ancêtres,  mais  né    à  Narni   dans 

rOmbrie.  Il  fut  le  premier  Empereur  qui  ne  fut  pas  Ro- 

Table      ^ain  ou  Italien  d'origine.  Sa  famille  étoit  illuflre  ,  fon 

père ,  fon  ayeul  ôc  fon  bifayeul   avoient  été  Confuls. 

M.  Cocceïus  ISlervu  Conful  en  l'an  24  de  X  C.  avoit  été  cé- 

Vidor       lébre  par  fa  fiejice  dans  le  droit ,  &c  par  le  crédit  qu'il 

s'étoit  confervé  fous  Tibère.  Nerva  fut  lui-même  Con- 

Dion.  1.67.  £-^1  ^j^  ^  j   ^^g^  Vefpafien  &  en  91  avec  Domitien  qui 

en  94  l'exila ,  parce  qu'il  craignoit  un  homme  fage, 
.    Tacite ,        Nerva  élevé  à  l'Empire  ,  £t  voir ,  contre  ce  qui  avoir 
Vie  d'A-     p^j-u  jufqu'àlors ,  que  la  puifïànce  fouveraine  d'un  mo- 
gnppa,  c.;.  j^aj-que  |^  j^  liberté  des  peuples  ne  font  pas  incompa- 
tibles l'une  avec  l'autre.  Les  Romains  crurent  fous  lui 


parce  qu'ils  avoient  beaucoup  de  cœur  & 
le  corps  extrêmemei>t  robufte,mais  encore 
parce  qu'ils  ne  regardoient  pas  la  mort 
comme  la  fin  de  leur  vie  ,  mais  comme 
un  paffage  à  ^uae  nouvelle  ,  ce  qui  les 


rendoit  auflî  prompts  à  s'expofër  à  tous 
les  plus  grands  dangers  ,  qa'3  entrepren- 
dre un  voyage.  On  croit  qu'ils  tenoient 
ce  qui  fait  aujourd'hui  la  Moldavie  ,  la 
Valachie  &  la  Tranfilvanie. 

Table  XIX, 
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Famille    des    Empereurs 
NERVA,  TRAJAN      &       ADRIEN. 


M.    COCCEIUS 

N  E  R  V  A  ,  Conful 
l'an  11.  de  J.  C. 
avec  M.  Vibius 
Rufinus,  f  l'an  33. 

M.  CoccEius  Ner.va  , 
ép.  Sergia  Plauiilla , 
fille  de  Popilius 
Lenatus. 


Ulpius   TraJan, 
Espagnol. 


M.  T  R  A  J  A  N, 

Conful  ,  reçut 
les  honeurs  du 
triomphe. 


Ulpia ,  femme 
d'Ei.  I  us. 


XTII.  M.  Co  c  CE  I  u  s 
NERVA  ,  né  le  17 
Mars  de  l'an  31. 
Empereur  l'an  96. 
t  le  17  Janvier  i>8. 
âgé  de  <îj  ans  10 
mois  10  jours  ,  reg. 
I  an  4  m.  &  9  jours. 


ARRrus  Antoninus, 
Conful  l'an  69.  ép. 
Bojana  Vrocilla. 


XIV.  M.U!i.Pius 
TRAJAN  ,  né  à 
Italicale  18  Sept. 
de  l'an  ji.  Em- 
pereur l'an  98. 
t  le  17  Août  de 
l'an  117.  âgé  de 
6i  ans  9  mois , 
reg.   19  ans  6 
m.  ij  j.    ép. 
1°.  Pompeiit , 
1°.  Plotina. 


EtIUSMARIlLXN, 

premier  Sénateur  de 
cette  famille. 

P.  E  L  r  u  s  ,  ép. 

Ulfia  ,  fœur  de 

Trajan. 

P.  E  L  I  u  s 
Adrien, 

dit 

A    F    e    R  , 

ép.  Domiti» 
Paulina. 


Matidie , 

nomée 

Atigufie  avec 

fa  mère. 


JÎYr'ia  Fadilla, 
ép.  i".  T.AuR. 

FULVIUS , 
1°.  JULIUS 

Lupus. 


N . . . époux 
de  Matidie. 


i.T.AUR. 

FULVIUS 

Antonin 
Empereur. 


1.  JuliaFadillit, 
f  avant  fon 
frère  utérin. 


MUMMIUS. 
QUADRATUS. 


Matidie ,  qui 
eut  le  titre 
à'AuguJle , 
ép.un  frère 
d'ArriaFa- 
dilla. 


Julie  Sabine 
ép.  l'Empe- 
reur AoRIEhf 

Tcrs  l'an  100. 


XV.  P.  Elius 
A  D  R  I  E  N  ,  né 
le  14  Janvier  de 
l'an  S(î.  Empe- 
reur l'an  117. 
t  le  10  Juillet 
de  l'an  38.  âgé 
de  6%  ans    j 
mois  17  jours, 
reg.    10  ans 
II  mois  ,  ép. 
jfulte  Sabine, 
petite  nièce 
de  Trajan. 


TauUn»  , 
femme  de 
Servianus, 
trois  fois 
Conful ,  tué 
par  Adrien 
à  l'âge  de 
90  ans. 


Servianus, 


Ë 


Fu  s  c  u  s 
u'Adrieii 
mouiir 
l'an  1^6. 
à  l'âge  de 
18.  ans. 


!..  AUR.  Annius  Cejonius 

COMMODUS    VeRUS    ElIUS, 

adopté  par  Adrien  l'an  35.  fait 
Cefar,  l'an  36'.  Conful  l'an  37.  t 
le  premier  Décembre  de  l'an  58 
ép.  Domitia  Lucilla. ,  fille  de  Negri- 
nus  qu'Adrien  avoir  fait  mourir  en 
l'an  115. 


XVII.  L.  CejoniusCommodus  VERUS, 
né  le  15.  Décembre  de  l'an  130.  adopté  par  T.  An- 
tonin le  15  Février  138.  Augufte  en  i^i.  Empereur 
l'an  1^3.  avec  M.  Aurele  t  l'an  1^9.  ép.  Lucille , 
filje  de  M,  Aurele  fon  collègue. 


Cfjowic  ,  fiancée  l'an  135. 

avec  M.  Aurele  par 

Adrien. 


Tttt 
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Trajan.  avoir  recouvré  leur  liberté  &c  joiiir  du  fiécle  d'or.  Il 
rapella  les  exilés ,  rendit  les  biens  confifqués  par  Domi- 
tien ,  diminua  les  impôts ,  &c  vendit  pour  fubvenir  aux  dé- 
penfes ,  fes  meubles  &c  fa  vailTelle.  Se  voyant  menacé 
par  les  Prétoriens  qui  aimoient  Domitien  à  caufe  de  fes 
prodigalités ,  il  adopta  Trajan ,  lui  dona  dans  le  Sénat 
la  qualité  de  Cefar  ôc  le  iiom  de  Germanims..  Ce  fut  la 
dernière  aétion  de  ce  bon  Prince  qui  ne  régna  que  i6 
mois  oc  8  ou  5?  jours ,  ôc  mourut  âgé  de  près  de  66 
ans  le  27  Janvier  de  Pan  ^8.. 

§r    XII. 

De  t Empereur   TRJJAN.. 

-^  j  Y'.  ^*  Ulpius  TRAJAN  originaire  d'Efpagne  Se  natif 
Anog.*  ^^  ^^  '^^^^  d'Italie  a,  près  de  Seville,  étoit  d'une  famille 
plus  anciene  qu'illuftre.  Son  père  qui  avoit  été  Conful 
6c  avoit  reçu  les  ornemens  du  triomphe,  fut  mis  au 
nombre  des  Patriciens  par  Vefpafien.  On  a  lieu  de  croi-- 
re  que  c'efl  ce  Trajan,  Colonel  d'une  légion,  qui  fe 

Bion.l.(î7.  fignala  dans  la  guerre  contre  les  Juifs.  Trajan  fut  nou- 
ri  aux  exercices  de  la  guerre ,  ôc  étoit  encore  fort  jeu- 
ne lorfqu'il  s'aquit  de  la  réputation  du  côté  de  l'Eufra- 
te.II  fut  Préteur  avant  l'an  8  6,  &  Conful  ordinaire  en  51, 
Domitien  l'envoya  en  Germanie  où  il  gagna  l'afeélion 
des  peuples:,  fans  s'en  prévaloir  contre  fon  Maître.  En 
^j  Nerva  l'adopta  publiquement  6c  lui  dona  la  quali- 
té de  Cefar,  puis  le  titre  d'Empereur  ,  fans  confiderer 
autre  chofe  que  fon  mérite. 
Pline.  Jamais  homme   n'eut    plus  que  Trajan  tout    ce  qui 

peur  faire  un  grand  Prince.  îl  étoit  grand  ,  bienfait , 
robufte,  majeftueux ,  bon  homme  de  guerre  ,  vigilant, 
infatigable,  aimoit  fes  foldats  ,  fa  voit  leurs  belles  ac- 
tions ,  ôc  ne  manquoit  jamais  de  les  en  louer  6c  de  les 
en  récompenfer.  Il  fe  rendit  encore  plus  admirable  par 
ià.  bonté  Se  fa  modération  dans  la  paix  ,  que  par  fon 
courage  &c  fa  valeur  dans  la  guerre.  Il  étoit  fimple  , 

Dion.  1.68,  ouvert. ,  fans  déguifement,  fans   défiance,  généreux, 
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^magnifique  ,  ami  du  mérite;  il  étoit  afable  ,  perfuadé  Tu.  ai  an. 
•  qu'un  Souverain  n'a  point  à  craindre  de  s'avilir  ,  &c 
qu'il  ne  put  s'élever  qu'en  s'abaiflant  par  fa  bonté.  Il 
aimoit  fesamis  &c  vivoitavec  eux  dans  une  familiarité 
&c  une  liberté  entière  ,  fe  rabaiffant  à  tous  les  devoirs 
comuns  de  l'amitié.  On  lui  reproche  d'avoir  doné  dans 
des  excès  de  vin ,  6c  Dion  ne  loue  pas  fa  chafleté  > 
comme  Pline. 

Il  alla  l'an  100  de  J.  C.  faire  la  guerre  aux  Daces,  L'an  100. 
&  après  la  défaite  de  Décébale  leur  Roi ,  qui  fe  tua 
de*  défefpoir  ,  il  fo.urait  toute  la  Dacie ,  où  il  établit 
des  Colonies.  Ce  fut  dans  cette  guerre  que  le  linge  man- 
quant pour  bander  les  plaies  des  bleffés ,  Trajan  mit  fa 
cafaque  en  pièces  &c  en  fit  faire  des  bandes.  La  joie  de 
cette  conquête  fut  augmentée  par  celle  de  l'Arabie  Pe- 
trée  qui  fut  foumife  à  l'Empire  par  A.  Corn.  Palma 
Gouverneur  de  Sirie. 

Trajan  alla  enfuite  contre  les  Parthes ,  fe  rendit  mai-  L'an  xoy. 
tre  de  l'Arménie,  puis  de  l'Adiabene ,  de  l'AlIirie,  de 
Ctefiphon  &c  de  Babilone  l'an  115.  Ce  Prince  furnomé 
à  jufte  titre  le  Père  de  U  Patrie ,  mourut  d'un  flux  à  Se- 
linunte  en  Cilicie ,  qu'on  a  depuis  apellé  Trajanopolis. 
Sa  femme  Pompeïa>  fUt'mn  contribua  beaucoup  à  faire 
iiimer  &:  eflimer  davantage  fon  mari. 

Trajan  avoit  une  fceur  ,  dont  Pline  le  jeune  fait  Pe- 
loge.  Elle  s'apelloit  Marcian^^ ,  la  ville  de  Marciompole 
de  la  Méfie  inférieure ,  a  pris  fon  nom  de  cette  Prin- 
ceiïe  >  qui  eut  le  titre  d'JuguJîe ,  aufïi  bien  que  fa  fille 
Matidie  ôc  fa  petite-fille  de  même  nom ,  fon  autre  petite- 
fille  JuliaSahma  époufa  vers  l'an  1 00  Adrien  fon  parent , 
qui  fut  adopté  par  Trajan. 

§.    XIII. 

De  ÎEmferem  ADRIEN. 

L'Empereur  P.  Elius  ADRIEN  Trajan  qui  fucceda     X  V. 
à  Trajan ,  étoit  fon  parent ,  originaire  comme  lui  d'Italica  ^  ^"  "7- 
dans  la  Betique.  Il  prétendoit  que  fes  ancêtres ,  avant 
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Adrien,  que  de  s'établir  en  Ef pagne  ,  avoient  été  habitans  de  lâ 
«Aujourd'hui  ville  d'Adria  a  dans  PAbbruze.  Marullin  fon  byfayeul 
Je  Duché  avoit  été  le  premier  Sénateur  de  fa  famille  ,  ôc  fon  ayeui 
*^^"''  avoit  époufé  une  tante  de  Trajan,  qui  fut  avec  Tatien, 

tuteur  d'Adrien  ,  ôc  l'adopta  ilir  la  fin  de  fes  jours  par 
les  prefTantes  follicitations  de  Plotine.  On  ne  fait  pas 
même  fi  cette  adoption  ne  fut  pas  une  fupofiiion  de  Plo- 
tine ,  faite  après  la  mort  de  Trajan ,  qui  avoit  peut-être 
remarqué  fes  défauts. 

Comme  il  avoit  un  grand  efprit  ^  une  très-grande  am- 
bition ,  &;  beaucoup  de  defir  d'être .  aimé  oc  ellimé  ]  il 
M.  de  avoit  l'adrefTe  d'arrêter  l'impétuofité  de  fes  pafîions  6£ 
Tillemont,  de  faire  paroître  des  inclinations  toutes  opofées  à  celles 
qu'il  avoit  efeélivement.  Cependant  comme  le  cœur 
ne  peut  toujours  fe  démentir ,  ce  combat  entre  fon  mau- 
vais naturel  ôc  fa  vanité ,  rendit  fa  vie  mêlée  d'aclions 
fort  contraires  ;  de  forte  qu'il  fembloit  égalem.ent  né  pour 
les  vertus  &  pour   les  \'ices. 

Il  avoit  une-  grande  mémoire  ,  un  efprit  étendu  ,  apli- 
Dion.  I.ôS.  que  j  exaéi.  Il  étoit  habile  dans  les  lettres  Greques  &  La- 
^  ^^'  tines  5  il  favoit  la  Médecine  ,  la  Géométrie ,  la  Mufi- 
que  ,  la  Peinture  Se  la  fculptute  ;  rien  n'échapoit  à  fa 
curiofité,  il  la  porta  jufqu'à  l'Aftrologic  judiciaire.  Com^- 
me  il  aimoit  les  fiences  ,  il  aimoit  ôc  enrichiffoit  ceux 
qui  en  faifoient  profefFion.  Il  trouvoit  bon  qu'on  lui  par- 
lât avec  liberté.  Une  femme  lui  demandant  juftice  ,  il 
lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  le  loifir  -,  &c  pom-quoi  êtes  -  vous 
àonc  Empereur  y  repondit-elle  *;  il  s'arrêta,  l'écouta  &:  la 
fatisfit.  Il  haiflbit  le  fafte  ,  excepté  dans  les  oeafions  fo- 
lemnelles  ;  il  vivoit  avec  les  foldats  en  foldat  &:  avec  fim- 
plicité.  Il  rendit  les  armées  aufîi  dîfciplinées  que  redou- 
tables 5  &:  quoiqu'il  fut  la  guerre  ,  il  lui  préféra  la  paix,. 
Il  conduilit  les  afaires  de  l'Etat  avec  la  même  exaélitu- 


*  Le  Sultan  Soliman  II.  reçut  une  pa- 
reille leçon  d  une  feinnie  qui  vint  un 
jour  fe  jetter  à  fes  pies  ,  en  fe  plaignant  à 
lui  que  la  nuit  même  durant  qu'elle  dor- 
moit ,  fes  foldats  avoient  tout  emporté 
chez  elle.  Soliman  lôurit,  &  lui  répon- 
dit qu'elle  avoit  donc  dormi  d'un  fo- 
meilbien  profond ,  â  elle  n'avoit  rien  en- 


tendu dn  bruit  qu'on  avoit  dû  faire  en 
volant  fa  mai(on  :  Il  ejl  vrai  Seigneur , 
répliqua  cette  femme  avec  hardieiïe  ,  que 
je  dormoi^ofoncUment ,  pane  que  je  croyais 
que  taHauteJfe  veiUoit  pour  moi.  Le  Sultan 
frapé  de  cette  réponfe ,  fit  rendre  à  cette 
femme  ce  qui  lui  avoit  été  pris  ,&  lui 
dona  encore  vingt  Sultanins. 
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de  que  celle  de  la  milice  ,  s'inllruifant  de  tout,  prenant  Antonin. 
foin  de  tout.  Il  étoit  d'ailleurs  cruel ,  fuperftitieux ,  cré- 
dule fur  les  raports ,  inégal  dans  fes  amitiés  oc  mauvais 
mari. 

L'Empire  fe  trouvant  agité ,  il  abandona  les  Provin- 
ces éloignées  pour  conferver  le  refte  ,  bornant  l'Empire  à 
l'Eufrate,  comme  auparavant.  Après  avoir  vaincu  les 
Sarmates  l'an  1 1 9  &:  fait  la  paix  avec  les  Roxelans  ,  il 
vifita  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ,  examinant  la 
conduite  des  Intendans  &:  des  Gouverneurs.  Il  perdit 
en  Egipte  fon  cher  Antinous  qui ,  félon  Spartien ,  fe  con- 
facra  à  la  mort  pour  lui  prolonger  fa  vie  ;  &:  pour  le  dé- 
domager ,  il  voulut  que  les  Grecs  en  fiffent  une  Divi- 
nité, &;  il  bâtit  une  ville  au  lieu  où  il  étoit  mort.  Elle  fut 
nomée  Antinomie  &C  quelquefois  Adrianople. 

Les  Juifs  s'étant  révoltés  l'an  134,  il  en  extermina  un 
grand  nombre  ,  ôc  chaffa  le  relie  de  la  Paleftine  avec 
délenfc  d'y  rentrer.  .         ^         ,^ 

Adrien  avoit  adopté  l'an  1 3  5  L.  AvR.  Annius  Verus      Table 
qui  étant  mort  quelque  mois  devant  lui  ,  il  adopta  T.    ^^„^  ^  _ 
Antonin-i  à  condition  qu'il  adopteroit  M.  Annius  Verus  apel- 
lé  depuis  M.  Aurele  àc  L.  Verus  le  fils.  Il  mourut  à  Bayes 
le  1 1  Juillet  de  l'an  138  ayant  régné  près  de  2 1  ans. 

§.       XIV. 

De  t  Empereur  ANTONIN. 

L'Empereur  T.  Aur.  Fulvus  ANTONIN  le  Bon  ti-     XVI. 
toit  fon  origine  de  Nifmes  en  Languedoc.  Sa  famille    An  15S. 
apellée  Aurélia,  étoit  très  anciene,  mais  elle  n'étoit  que 
depuis  peu  illuftre  par  les  grandes  charges.  Son  père  &:       _.  ,, 
fes  deux  ayeux  avoient  été  élevés  dans  Rome  aux  pre-       y  y 
mieres  dignités.  Il  fut  adopté  le  25  Février  de  l'an  138 
&:  eut  dès-lors  le  titre  de  Cefar  avec    la  puifTance  du 
Tribunat.  Il  prit  depuis  le  nom  d'Elius  Adrien,  Sa  dou- 
ceur ,  fa  bonté  naturelle ,  fon  refpcé^  pour  la  Religion, 
èc  le  foin  qu'il  prit  de  foùlager  la  vieilleffe  de  fon  beau- 
pere  >  lui  firent  doner  par  le  Sénat  le  furnom  de  Fius  % 
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M.  Au-  qu'on  traduit  par  celui  de  Bo?^  ou  de  Débonaire ,  Paufa- 
».  E  L  E.      nias  1.  8.  dit  qu'il  dévoie  être  apellé  le  Père  des  hommes^ 
Dion.  1.70.  Il  vécut  étant  Empereur  comme  particulier,  il   releva 
*  la  majefté  impériale  en  s'abaifTant  cour  fe  rendre  égal 
aux  autres.  Il  aimoitla  juflice ,  ôc  le  regardoir  comme 
le  père  de  fes  peuples.  Le  foin  qu'il  prit  de  retrancher 
les  dépenfes  inutiles ,  n'étoit  que  pour  avoir  plus  le  moyen 
de  faire  les  utiles.  Les  malheurs  arivés  fous  fon  regne^ 
la  famine  à  Rome  5' le  débordement  du  Nil ,  un  furieux 
embrafement ,  firent  paroître  fa  bonté  oc  fa  libéralité. 

Il  mourut  après  avoir  fait  pendant  près  de  22  ans  les 
délices  de  fes  fujets.  Ses  grandes  qualités  l'ont  fait  com- 
parer à  Numa  pour  la  paix  &  la  religion.  *I1  avoir  le 
corps  grand ,  bienfait ,  majeftueux  ôc  plein  de  bonté  ; 
il  étoit  guai ,  facile ,  agréable  dans  l'entretien  ,  fobre  ôc 
modéré  ,  libéral ,  magnifique ,  laborieux  ,  toujours  aten- 
tif  fur  le  jugement  des  hommes ,  il  ne  vouloit  ni  flater 
ni  être  flaté ,  il  avoit  de  l'efprit ,  de  l'érudition ,  de*  la 
'  politeffe  ôc  de  l'éloquence.  Ce  qui  relevoit  fes  grandes 
qualités  c'eft  que  tout  étoit  en  lui  fans  excès  ,  fans  oflen^ 
tation  ôc  fans  afeâ:ation.  Tout  étoit  en  lui  d'un  homme 
digne  de  comand.er  aux  autres. 

§.     XV. 

De  t Empereur  M.  AURELE  a^ec  L.  FERUS. 

XV  M.  ^^  convient  que  la  famille  des  Anices,  dont  étoit  for- 
An  160.*  ti  l'Empereur  M.  AURELE  Antonin,  étoit  très-il- 
luftre.  On  la  fait  remonter  jufqu'à  Numa.  Il  femble 
néanmoins  qu'elle  n'ait  point  été  dans  les  charges  juf- 
qu'à Annius  Verus  bifayeul  de  M.  Aurele  ,  qui  de  Sue- 
cube  ville  de  la  Betique  en  Efpagne  étant  venu  à  Rome, 
y  fut  fait  Sénateur  ôc  Prêteur.  Son  fils  de  même  nom 
fut  fait  Patricien  par  Vefpafien,  Préfet  de  Rome  &:  trois 
fois  Conful.  Il  eut  pour  fils  Annius  Verus  qui  mourut 
étant  Preteii-r  &  fut  père  de  Marc  Aurele  ,  Annius 
LiBON  qui  fut  Conful  en  129,  &  Annia  G  alerta  Faufii- 
na  femme  de  l'Empereur  Antonin. 
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ï-amiUedes  Empereurs  ANTONIN,  M.  AURELE,  COMMODE, 

PERTINAX   ôc 

X.    A  u  R  b'  L  I  o  s   F  u  i  V  u  s  ,  de   la  Gaalc 

Tianlalpine ,  deux  fois  Conful ,  &  Préfet 

de  Rome. 


T.  AUK.  FuLvius,  Conful ,  ép.  jirrtit 
FadiUa,  fille  d'Ariius  Antoninus. 

X  VI.  T.  'AunELius  F  u  L  V  u  s  ANïXONIN  , 
dit  le  Pieux  ,  &  le  P^rc  de  la  Patrie  ,  ne  le  19 
Septembre  de  l'an  86.  adopté  par  Adrien  , 
Empereur,  l'an  158.  f  le  7  Mais  1^0.  âgé  de 
73  ans  {  mois  16  jours  ,  reg.  z^  ans  7  mois 
x6  jours ,  ép.  Fattjline ,  tante  de  M.  Aurele. 


JULIEN. 

L.  Chjonius    Çommootjs  Vbrus,, 

homme  Confulaire  forti  d'Etrurie. 

L.  Annius   Verus,  Prétorien  ,  fait  Séna». 
teur  par  Vefpafien. 

M-    Annius     Verus,    fait  Patricien 

par  Vefpafien  l'an  75.  deux  fois  Conful  &■ 

Préfet  de  Rome  ,  ép.  Rupilia  Faujiina  , 

fille  de  Rupilius  Bonus. 


Faufiine ,  ép. 
l'Empereur 
Antonen. 


M.  A  u  R. 
FuL  vus 
Antonin, 
•{•  avant 
l'Empire 
de  fon^ 
P:ere, 


T.  A  u  R. 
F  u  L  V  u  s, 

rf  avant 
l^Empire 

de  Ion 
père. 


Faufiine, 

ép. 
Lamia 

SlLLA- 

NUS. 


Faufiine , 
ép. 

M.AUREtÉ 

Empereur. 


Annius  Verus, 
trois  fois  Conful , 

.  mort  dans  la  Pré- 
tùre  ,  ép.  Domitia 
Calvilla ,  fille  de 
Calvifius  Tullus  t 


A  N  N  I  u  S" 

L  I  B  o  N  > 

Conful  en 
II?. 

fois  Conful. 


X  V  I  I.  M.  A  U  R  E  L  E.  Annia  Cofnificia, 

Antonin,  ditlePfc//o-  ép,  T.  Numi- 

/£ipfce ,  né  l'an  no.  adopté  dius    Quadra- 

par    Antonin   l'an  141.  tus  ,    homme 

Empereur  l'an  160.  fie  Confulaire. 
17  Mars  I  So.  âgé  de  60  ans  ; 
rfeg.  lo  ans  ,  ép.  i«.  Cejonie  ,  fœur  dé 


L.  Verus  ,  i". 


XVIII. L.AUR.      L.  Verus  M.  Anto-      N.  .. 

COMMODE  ,       Cefar  ,  l'an  nin  ,  né       femme 

né  le  31-Août        170.  f  âgé  le  31           d'An- 

de  l'an    iSi.          de  4  ans.  Août  itf  i.      toninus 

Empereur  en  t  ^o^  ^c       Brutus, 

1 80.  affafliné  le  3 1  4  ans.           Conful 

Décembre  19t.  âgé  de  ianiSi. 
3 1  ans  ;  reg  n  ans  9  mois 
14  jours  ;  ép.  Crifpine ,  fille  de 
Burrhus  ou  Brutus  ,  Conful. 


Faufiine  ,  fille  d' Antonin. 
-^v 

Fadilla 
Vihia 
Aureliai 


He  t  V I  u  s  ,  fûrnomé 
Perti  NAx  ,  Afranchi.' 


Salvius  Julianus  ,  Jurifc» 
célèbre  fous  Adrien. 


Antonin, 
que  Commode 
fit  tuerenJ'an  19c. 


Lucille  , 

ou 

Faufiine, 

née  en 

147.  ép. 

1°.  L. 
Verus  , 
Collègue 
de  M.  Aurele, 
1°.  Pompeïan  , 
tué  par  Commode, 


Une  fille 
que  Ca- 
lacalla 
fit  mou- 
rir en 
21 1. 


XIX.  P.  H  e  L  V  i  u  s 
PERTINAX  ,  né  le  I 
Août  l'an  117.  Empe- 
reur l'an  193.  aflaflîné 
le  i8  Mars  de  l'an  193. 
âgé  de  (Te;  ans,  reg.  87 
jours  ;  ép.  Titians  ,  fille  de 
S'ulp.  Flavus  ,  Préfet  de  Rome, 

p.  Helvius  Pertinax  ,  fait 
Cefar  par  le  Sénat ,  tué  par 
Caiacalla  l'an  ^15. 


Salvius  Juti anus. 


S  A  i  V  i  u  s 
Julianus. 


Emilia  Clara  ,— 
ép.  Petronius. 


Petronius  Didius  Severus^ 

d'une  famille  noble 

de  Milan. 

•Petronius  Didiuc, 
ép.  Emilia  Clara. 


XX.  D  i  D  i  u  s  ]  U  L  I  E  N  ,  né  le  30  Janvier  de  l'an  13J. 

Emeereur  l'an  193.  aflaflîné,  le  r  Juin  de  la  même 

année  ,  reg.  66  jours  ,  ép.  Manlia  Scamilla. 

DiMa  Clara  ,  ép.  Corn.  Repentinus  ,  que  fon  beau-p,ere 
fit  Piéfec  de  Rome. 
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M.  A u-  '  M.  Auiele  eut  d'abord  le  nom  de  fon  bifayeul  ma- 
B.  E  L  E.  ternel  Catilius  Severus ,  qui  avoit  été  Préfet  de  Rome 
&  deux  fois  Conful.  Après  la  mort  de  fon  père ,  il  fut 
adopté  par  fon  ayeul  paternel  &:  nomé  comme  lui  M. 
Annius  Vems ,  &C  Adrien  au  lieu  de  Férus  Papelloit  Ve- 
rijfmus  ,  à  caufe  de  fon  caraélere,  qui  alloit  toujours  à 
la  vérité  &c  à  fon  devoir.  Dion  dit  qu'ilétoit  parent  d'A- 
drien ;  mais  la  parenté  n'étoit  pas  la  feule  raifon  pour- 
quoi Adrien  l'aimoit  ;  il  admiroic  encore  en  lui  une  gran- 
deur d'à  me  extraordinaire,  jj  étoit  naturellement  porté 
à  la  vertu ,  &c  dès  fon  enfance  il  fut  toujours  au-defTus 
des  plaifirs  dont  Içs  autres  font  les  efcltives.» 

Il  fut  élevé  de  bonne  heure  dans  l'étude  des  Letrcs 
ôc  de  la   Philofophie ,  il  s'atâcha  à   celle  des  Stoïciens. 
Son  aplication-  à  l'étude  ,  &c  U  vie  dure  qu'il  menoit  al- 
térèrent fa   fanté ,  de  forte  que  quoiqu'il  fut  naturelle- 
'  ment  robufle  ,  il  étoit  toujours  infirme.   A  i8  ans  il  fut 

Dion,^,l,7i.  adopté  par  Antonin  6c  prit  le  nom  de  M.  Elius  Aurdius 
Verus,  parce  qu'Aurelius  étoit  le  nom  de  la  famille  Antonia, 
&:  Elius  de  celle  d'Adrien ,  dans  laquelle  Antonin  étoit 
entré.  Il  fut  l'an  1 35?  défigné  Conful  par  Antonin  qui  lui 
dona  le  titre  de  Cefar  ôcceluid'Augufte  en  160  &  avant 
que  de  mourir  le  déclara  fon  fucceflèur.  Le  »  Sénat  dé- 
fera l'Empire  à  lui  feul,  fans  parler  de  L.  Commodus 
Verus  fon  fils  adoptif^comme  lui  l'étoit  d'Antonin.Cepen- 
dant  M.  Aurele  le  fit  régner  avec  lui.  Ce  dernier  étoit  un 
efprit  affés  doux ,  fimple ,  fincere  ,  cordial  dans  fon  amir 
lié,  aiTés  bien  fait  de  corps;  Spartien  n'a  pas  laiffé  de 
dire  qu'il  n'avoit  rien  qui  fit  honeur  à  fa  dignité,  ni  à 
fa  maifon ,  ne  fongeant  qu'au  divertiffement  ôc  au  plai^ 
fir. 
J^°J^^  L.  Verus  que  M.  Aurele  déclara  Augufte  avec  lui 

l'an  160,  fut  envoyé  l'année  fuivante  contre  les  Par- 
thes  ,  mais  il  fe  tint  à  Antioche  uniquement  ocupé  de 
fes  plaifirs  ,  pendant  que  fes  Généraux  combatoient.  Il 
revint  après  cinq  ans  d'abfence  à  Rome ,  où  les  deux 
Empereurs  triomphèrent  ôç  eurent  Iç  nom  de  Parthique. 
Ils  allèrent  enfuite  faire  la  guerre  aux  Quades ,  aux  Mar- 
comans  ôc  autres  peuples  de  la  Qermanie  qui  furent  obli- 
gés 
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fés  de  demander  la  paix  l'an  1 67  ,  oc  deux  ans  après    C  o  m- 
'erus  mourut  d'apoplexie.  mode. 

M.  Aurele  relié  feul  entreprit  la  guerre  de  Germa- 
nie, &c  délivra  par  les  viéloires  la  Pannonie  de  l'efcla- 
v^age  des  Marcomans ,  des  Sarmates ,  des  Quades  &c  des 
Vandales.  Il  mourut  le  17  Mars  de  l'an  180  ayant  ré- 
gné 1 9  ans.  On  lui  reproche  fa  bonté ,  qui  dégénéra  en 
véritable  molefTe ,  en  foufrant  les  déréglemens  de  fa 
femme  Se  de  fon  fils  ,  cependant  les  grandes  quali- 
tés -qu'il  avoir  d'ailleurs ,  l'ont  fait  regarder  comme  le 
meilleur  des  Princes. 

§.     XVI. 

De  t Empereur  C  0  M  MO  D  E, 

L.  Elius  Aur.  COMMODUS  eut  le  titre  âJAuguJle  l'an  x  V III. 
1 77  ôc  fucceda  à  M.Aurele  l'an  1 80.  A  en  juger  par  la  con-    ^  j^  ^g^. 
duite  qu'il  tint,  on  le  croiroit  moins  le  filsde  cet  Empereur, 
que  d'un  infâme  Gladiateur.  Il  le  livra  aux  plus  honteux  ex- 
cès, abandonant  le  foin  des  afaires  aux  compagnons  de  fes 
crimes,   &  pendant  qu'il  s'y  plongeoit ,  fans  aucun  ref^ 
peél  pour  fa  dignité.    Sa  fœur  LucUle  ,  qui  ne  valoit  pas 
mieux  que  lui,  confpira  contre  fa  vie.  La  conlpiration 
ne  réiiffit  pas  ôc  coûta  la  vie  à  plufieurs  perfones.  Lu-  ' 
eille  fut  reléguée  àCaprée,oiion  la  fit  mourir  après,  avec 
Crifpine  femme  de  Commode  ,  qui  imitoit  le  peu  de  fi- 
délité de  fon  mari. 

Commode  voulut  être  adoré  fous  le  nom  d'Hercule, 
6c  n'avoit  pas  de  honte  de  fe  mêler  parmi  les  Gladia- 
teurs ,  couvert  d'une  peau  de  Lion  ôc  une  mafllië  à  la 
main.  Ce  tiran  qui  fe  vantoit  d'avoir  tué  plus  de  12 
mille  perfones  de  fa  main  gauche  ,  fut  afiTaflTmé  le  3 1 
Décembre  de  l'an  192. 

§.      XV  IL 

De  i Empereur  PERTINAX. 

P.  HELvms  PERTINAX  étoit  d'Alba-Pompeïa  ville    X  I  X. 
du  Montferrat  j  ôc  naquit  en  un  lieu  apellé  Villa  Martis    An  icjz. 

Vuuu 


rjo6  GENEALOGIES 

PïRTiNAx  dans  l'Apennin  le  premier  Août  126.  Son  père  nomé 
Helviiis  Jîicccjfiis  étoit  un  fimple  Marchand  qui  vendoit 

T^;  1  du  bois  feché  d'une  certaine  manière  pour  ne  point  fu- 
mer.  On  ajoute  que  Succellus,  ou  Ion  pere^  avoit  ete 
efclave. 

Pertinax  enfeigna  d'abord  la  Grammaire  à  Rome  ;  dé- 
goûté de  ce  métier  ingrat ,  il  fe  fit  foldat ,  &c  parvint 
par  fa  valeur  &c  fa  capacité  aux  premiers  emplois.  M, 
Aurele  le  fit  Conful  en  1 7  5  3  il  eut  le  comandem^ent  des 
troupes  d'Iilirie ,  gouverna  les  deux  Méfies  ,  la  Dacie  Ôc 
enfin  la  Sirie ,  d'où  il  revint  à  Rome  en  1 8  3.  Il  étoit  Préfet 
de  Rome  lorfqu'il  fut  élu  Empereur  après  la  mort  de 
Commode. 

Herodien  l'apelle  homme  fage ,  &;  Dion  n'en  parle 
qu'avec  éloge.  Il  loue  fa  bonté ,  fa  douceur ,  fes  foins 
pour  le  bien  public.  Il  n'avoit ,  dit-il ,  ni  l'humeur  ru- 
de Se  altiere  des  gens  de  guerre ,  ni  la  timidité  de  ceux 
qui  aiment  la  paix ,  il  étoit  hardi  &c  terrible  avec  les 
enemis  &:  les  féditieux  ,  doux ,  fage  ,  julle  avec  les  amis  : 
que  la  puilfance  fouveraine  ,  ne  découvrit  en  lui  aucun 
défaut  ,  8>c  que  toujours  égal  ,  il  fut  grave  fans  être 
trifle,  doux  fans  moleffe  ,  prudent  fans  fineffe  ,  exaét 
.  fans  fcrupule ,  ménager  fans  avarice ,  grand  8>c  généreux 
fans  arogance  &  fans  fierté.  Dion  ne  le  blâme  que  de 
s'être  trop  hâté  de  réformer  les  abus  du  gouvernement.. 
Les  Prétoriens  qui  craignoient  la  difcipline  l'afTaffine- 
rent  dans  fon  Palais,  n'ayant  régné  que  87  jours. 

Son  fils  Helvius  Pertinax  pour  lequel  il  refufa  le  ti- 
tre de  Cefar  que  le  Sénat  vouloit  lui  doner,  fut  tué  fous 
Caracalla  pour  une  raillerie  ingénie ufe  qu'il  fit  de  ce 
Prince.  Comme  on  lui  donoit  le  furnom  de  Sarmatique 
ôc  de  Parthique ,  il  dit  qu'on  y  ajoutât  celui  de  Getique  y 
plus  à  caufe  de  la  mort  de  Geta  que  pour  une  viéloi- 
re  remportée  fur  les  Getes. 

§.      XVIIL 

He   l'Empereur    DIDIUS   JULIEN. 

XX.  DiDius   JULIEN  fat  élevé  auprès  de  Lucille 


HISTORIQUES.  Liv,  IV.         707 

mère  de  M.  Aurele  &  fut  fort  avancé  par  ce  Prince ,  Julien. 
qui  lui  dona  le  Confulat  &:  divers  Gouvernemens,  Après  Dion.  I 
la  mort  de  Pertinax ,  il  acheta  l'Empire  des  Prétoriens 
&:  fut  déclaré  Empereur  par  le  Sénat.  On  le  regarda 
cependant  comme  un  ufurpateur  ^  ôc  les  Gouverneurs  fe 
fouleverent,  entre  autres j,  Niger,  Albin  6c  Severe.  Celui- 
ci  avança  en  Italie  ôc  Julien  abandoné  fut  condamné 
par  le  Sénat ,  qui  envoya  un  fimple  foldat  pour  le  tuer  , 
n'ayant  régné  que  66  jours. 

§.     XIX  ' 

De   t Empereur   SEVERE. 

L.   Septime  severe    étoit  né  à  Lepris  ville  de  la     XXI. 
Libie  apellé  Tripolitaine  ,   &;  d'une  famille  de   Cheva-       1  c)  3 . 
liers  Romains ,  mais  qui  enfuite  étoit  entrée  dans  le  Sé- 
nat ôc  dans  les  charges.  Il  étoit  même  oeveu   de  deux      Table 
Confuls  frères  de  M.  Septimius  Geta  fon  père.  Il  s'ocu-       XXI. 
pa  quelque  tems  à  plaider  jufqu'à  ce  que  M.  Aurele  le      P*  7°9' 
fit  Avocat  du  Fifc ,  &c  enfuite  Sénateur  à  la  foUicitation 
de  Septimius  SevTrus  fon  oncle.   Il   eut  enfuite  divers 
emplois.  Il  fut   défigné   Préteur  à  Page  de  32    ans  en 
176  ou  177  j  fait  Gouverneur  de  la  Gaule  Lionoifè  en 
1 86  ,  Conful  en  1 89,  &:  en  190  il  eut  le  comar  lement 
de  toutes  les  armées  de  l'Iilirie.   Il  augmenta  beaucoup 
dans  cet  emploi  la  réputation  qu'il  s'étoit  déjà  aquife, 
&c  s'étant  alTuré  de  l'afeélion  des  foldats  ,  il  fut  décla- 
ré Empereur  dans  la  Pannonie.   Les  armées  des  Gaules 
lui  ayant  prêté  ferment  de  fidélité ,  il  s'avança  en  Ita- 
lie &  fut  reconu  Empereur  par  le  Sénat  ,  qui  fit  mou- 
rir Didius  Julien. 

Dans  le  même  tems  C.  Pescennius  Niger  "^  Gouver- 


*  Niger  étoit  fils  d'Annius  Fufcus 
de  la  ville  d'Aquino.  Il  avoir  aquisdela 
réputatioa  dans  la  Dacie  :  eu  187.  ii  lut 
envoyé  dans  les  Gaules  contre  les  defer- 
teurs;  il  fut  Conful  en  iS^i.  &  en  191.  il 
obtint  de  Commode  le  Gouvernement 
de  Sirie  ,  par  le  moyen  de  l'Athlète  Nar- 
ciffe.  Il  profita  de  la  haine  qu'on  avoir 


pour  Commode  ,  &  fe  fit  déclarer  Em- 
pereur. Hçrodien  rapovte  qu'un  homme 
ayant  demandé  à  Niger  à  réciter  un  pa- 
négirique  qu'il  avoir  fait  à  (a  louange  j  il 
lui  répondit  :  "  Faites  le  panégirique  « 
deMarius,  d'Annibal,  ou  de  quelqu'au-cc 
tre  de  ces  anciens  Capitaines ,  afin  que  « 
ce  qu'ils  ont  fait  nous  aprenne  ce  que  « 

Vuuu  ij 
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Severï-  neur  de  Sirie ,  &c  Decimus  Claudius  Albinus,  *  Gou- 
verneur d'Angleterre  j  s'étoient  fait  proclamer  Empereurs 
par  les   troupes  qu'ils   comandoient.  Sévère   ayant  ga- 
gné celui-ci  par  une  lettre   pleine  d'amitié ,  oil   il  lui 
donoit  le  titre  de  Cefarytn  l'adoptant  comme  fon  fils> 
marcha  contre  Niger ,  qui  le  premier  avoit  comencé  la 
guerre  y    &c  qui  ayant   été  défait  dans    trois   batailles 
fut  tué  dans  fa  fuite  l'an  1 5?4.  Il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux contre  Albinys ,  qui  s'étant  aperçu  qu'on  cherchoit 
à  fe  défaire  de  lui,  avoit  pris  ouvertement  les   armes,, 
ôc  étoit  paffé  d'Angleterre  dans  les  Gaules.  Il  le  furprit 
près  de  Lion  le  17  Février  de  l'an  i^j  Se  après  un  long 
combat ,  il  demeura  vicffcorieux  d'Albinus ,  qui  fe  fauva 
dans  Lion,  où  il  fe  tua.  Le  vainqueur  fit  tuer  fa  fem- 

"' '  me  &:  fes  enfans  Se  traita  avec  la  dernière  cruauté  ceux 

qui  avoient  favorifé  le  parti  de  Niger  Se  d'Albin.  Son 
avarice  eut  beaucoup  de  part  à  fa  cruauté  ,  car  il  s'em- 
paroit  du  bien  de  tous  ceux  qu'il  faifoit  mourir. 

Sévère  pafî'a  enfuite  en  Orient  avec  fes  deux  fils  Se 
porta  fes  armes  jufqu'au  milieu  de  la  Parthie  ,  ayant  pé- 
nétré j  par  la  prife  de  Nifibe ,  de  Seleucie  Se  de  Babi- 
lone  julqu'à  Ctefiphon ,  qu'il  abandona  au  pillage  ,  Se 
d'où  il  emmena  cent  mille  captifs.  L'expédition  qu'il  en- 
treprit l'an  208  en  Angleterre  ,  ne  lui  fut  pas  moins 
glorieufe  ;  il  la  traverfa  toute  entière  jufqu'aux  Calé- 
doniens Se  obligea  ces  barbares  à  lui  demander  la  paix,. 
Se  pour  afTurer  davantage  les  pais  fournis  aux  Romains, 
il  fit  faùe  un  mur  d'un  des  côtés  de  l'Océan  à  l'autre. 
Il  tomba  malade  à  Yorck ,  &:  fa  maladie  ne  finit  que 
par  fa  mort.  Se  on    croit  qu'elle  vint  particulièrement 


S3  nous  devons  faire  ;  car  c'efi;  fe  moquer 
»'  que  de  faire  l'éloge  d'un  homme  vi- 
»  vant ,  &  fur-tout  d'un  Empereur  ;  ce 
«  n'eft  pas  le  loiier  pour  ce  qu'il  fait 
"bien,  mais  c'eft  le  flater  ,  afin  qu'il 
»  nous  récompenfe.  Pour  moi  je  veux 
"  être  aimé  durant  ma  vie  ,  &  être  loiié 
»  après  ma  mort. 

^  Albinus  étoit  d'Adrumet  enAfrique, 
mais  forti  des  Poflhumes  &  des  Cejones  , 
familles  Romaines  très-illuftres  ,dont  les 
£mpeteuts  Gordien  ,  Callien  ,.  Se  CoaC- 


tantin  même  font  venus.  Son  père  lui 
dona  le  nom  à'Albtnus ,  à  caufe  qu'il  na- 
quit plus  blanc  que  les  enfans  ne  le  font 
d'ordinaire..  Il  comanda  en  i/j.  en  Bi- 
tbinie  les  trcrupes  ,  &  les  maintint  dans 
le  devoir  lorfijue  Caffius  fe  révolta  con- 
tre M.  Aurele  ,  qui  pour  reconoître  fa  fi- 
délité lui  dona  le  Gonfulat.  Commode 
l'envoya  comander  dans  les  Gaules  oïl 
ilfe  figuala,  &  lui  dona  le  Gouverne- 
ment d'Angleterre. 

du 
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Famille  des  Empereurs  SEVERE,  CARACALLA,  M  ACRIN , 
HELIOGABALE, ALEXANDRE  ôc  MAXIMIN  I. 


M.  Septime    Macer 

Chevalier  Romain. 


M.  A  G  R  I  P  P  A, 

Conful. 


M.  Septime 

G  E  T  A ,  Chev. 

Romain ,  ép. 

Ful-via  Pia  , 

fille  de  Fulvius  Plus. 


M.  A  UR  fi  I  B 

SEVERE,  deux 

fois  ConfuL 


XXIII.   Oppelius  MACRIN, 

nél'an  KÎ3.  ou  1^4,  Empereur  en  117, 

afla/Iînéle  /Juin  ii8.  reg.  14 

mo;s,  ép.  Nonia  Celfa. 

M.  Opp.  Diadumene  ,  dit  Antonin, 

né  le  19  Septembre  io8.  tué  avec 

fon  père  l'an  1 18. 


X  X  I.  L.  Septime    SEVERE,         M.  G  e  t  a 
né  à  Leptc  en  Afrique  le  11  Avril  Chevalier 

1^6,  Empereur  l'an  194.  mort  à  Romain, 

YorcK  le  4  Février  311.  âgé  de  6^ 
ans ,  reg.  1 7  ans  8  mois ,  ép.  i  °.  N. . . 
1*.  Julia  Domna  ,  fille  de  Badlen. 


B  A  s  s  I  e  N  ,  Sirien  de  nation, 
-Pontife. 


Sspthnia  ,     Septimia  ,    XXII.  M.  Au  R  e  l  e 

Âr*  Àr\  AmTTj^VITKtRbC- 


ep 
Probus  , 
Préfet 
de  Rome 


ep 
Elias 


^ 


AntoninBas 
s  ienCARACAL- 
LA  ,  né  à  Lion  le  4 
Avril  de  l'an  188. 
Empereur  en  rii. 
aflaflîné  le  8  Avril 
117.  reg.  {  ans , 
ép.  Plautille ,  fille 
de  Pkutien. 


Micea  ,  Gotli  de  nation 
ép.  Ahaha  ,  A  laine 
de  nation. 

XXVI.  MAXIMIN  r. 
nél'an  173.  Empereur 
l'an  135.  maflacré  le 
16.  Janvier  de  l'an 
138.  âgé  de  J5  ans , 
reg.  3  ans ,  ép.  rau~ 
Une  ,  dite  ]unia  Fa- 
dila. 


Julia  Domna , 
femme  de 
l'Empereur 
Severe  ,  qui 
la  fit  Augufte. 
P.Sept. 
Severe 

G  E  T  A. 

né  le  17 
Mai  de 
l'an  1 89. 
Cefar.tué 
le  i/  Fé- 
vrier m. 
âgé  de  11 
ans,         XXIV.Varius 
AviTUs  Bassien 
HELIOGABALE 
dit  auffi  M.  AUR 
A  N  T  o  N  I  N  ,    né 
l'an  100.  Empe- 
reur le  7    Juin! 
118.  affaflîné  le  11 
Mars  lii-  âgé  de 
1 8  ans ,  reg.  3  ans 
9  mois  4  pan. 


Julia  Mefa , 
femme  de 
Julius  Avitusj 
qui  fut  Conful. 


Julia 
Soemias ,. 
ép  Varius 
Marcellus , 
Sénateur. 


Julia  Mammea, 

ép.  Varius  Ge« 

nefiusMartia- 

nus,  filsd'A- 

lexien. 


XXV.  A  L  E  X  A  N- 
DRESevere,  tué 
ran  10^.  Empereur, 
l'an  111.  aflaflîné  le  15 
Mars  13  y.  âgé  de  z6  ans 
S  mois  19  jours,  reg.  13 

ans,  ép.  i°.N fille 

de  Marcien  ,  qu'il  fit 
Cefar  ;  1°.  Memmia  . 
fille  du  Conful  Sulpi- 
tias.'i'.SalluJii/tBarèi» 
Orbiana. 


C.  Juiius  Veru 
M  A  X  I  M  u  s  ,  né  l'a 
x\6.  créé  Ce/^Ji-par  foi 
père  ,    tué  l'an  138, 


710  GE  N  E  A  L  OGIE  S    ' 

SEVERE,,  du  chagrin  que  lui  caufoit  fon  fils  aîné /qui  ennuie  de 
ce  que  la  maladie  de  fon  père  tiroit  en  longueur ,  tâcha 
de  faire  avancer  fes  jours  par  fes  Médecins  ôc  fes  Oficiers. 
Severe  mourut  le  4  de  Février  de  l'an  211  âgé  ,  félon 
Dion,  de  65  ans  ^  mois  ôc  25  jours  ,  ayant  régné  17 
ans  &  8  mois. 

Il  avoit  de  grandes  qualitez  ,  6c  fon  gouvernement  au- 
roit  été  avantageux  aux  peuples ,  s'il  eût  eu  moins  d'ava- 
rice àc  de  cruauté.  Il  travailla  à  coriger  beaucoup  d'a- 
bus, fit  des  loix  très-équitables  Ôc  très-utiles.  Une  Ibufrit 
jamais  qu'on  vendît  aucune  Charge ,  &c  prenoit  un  grand 
foin  de  mètre  de  bons  Magiftrats.  Dion  le  blâme  d'avoir 
fait  beaucoup  de  dépenfes  inutiles  pour  des  bâtimens  :  il 
rétablit  tous  les  édifices  publics  de  Rome  ,  ôc  en  fit  beau- 
coup de  nouveaux  de  fort  magnifiques.  Dq Julie  Domna  fa 
féconde  femme ,  naquirent  deux  fils  ôc  deux  filles.  Julie 
étoit  Siriene ,  elle  eut  le  titre  d'Augufle  y^  {c^  deshonora 
par  fa  conduite. 

§.  X  X, 

T>e  l'Empereur  CARACALIA, 
avec  fon  frère  G  ET  A, 

M.  AuR.  Antonin  Bassien,  dit  CARAC ALLA , 
d'une  longue  robe  à  la  Gauloife  qu'il  portoit ,  ou  qu'il  fit 
porter  aux  gens  de  guerre ,  reçut  de  fon  père  Severe  le  ti- 
tre de  Cefar  en  196, ôc  en  1^8  celui  à!  Augufle  ->  qui  dix 
ans  après  fut  doné  à  fon  frère  P.  S  e  p  t  i  m  e  GETA.  Se- 
vere ordonna  que  ces  deux  Princes  régnaffent  avec  une 
égale  autorité  ;  mais  l'ambition  que  Caracalla  avoit  de 
régner  feul ,  oc  l'antipathie  qu'il  avoit  pour  fon  frère ,  ne 
put  s'acomoder  de  cette  difpofition  :  il  le  fit  mafTacrer 
l'an  212  jufque  dans  les  bras  de  Julie  leur  m.ere,  qu'il 
traita  enfiaite  comme  fa  femme ,  oc  il  en  coûta  la  vie  au 
célèbre  Jurifconfulte  Fapnien,  ""  pour  avoir  refufé  de 


XXIL 

An  211. 


*  On  dit  que  Papinien  répondit  gé- 
néreufeaient  à  la  propolîtion  de  PEmpe- 
leiîr  :  il  n'eft  pas  auffi  aifé  d'excufer  un 


paiiicide  que  de  le  cometre  ,  ^  c'eft  un 
fécond  parricide  que  d'acufer  encore  lin 
innocent  après  lui  avoir  ôté  la  vie. 
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Gompofer  un  difcours  pour  excufer  la  mort  de  Geta  devant  C  a  r.  a- 
le  Sénat.  Le  fils  de  Papinien  ,  Septimius  Severe  Afer,  fils  c  a  l  l  a. 
de  fon  oncle  Geta  ,  le  Général  Pompéien ,  petit  fils  de  M. 
Aurelepar  l'Impératrice  Lucille,  PUuùlIe^  qui  avoir  été  fa 
femme ,  8c  Plautias  frère  de  cette  Impératrice ,  furent  les 
principales  viélimes  de  la  cruauté  de  Caracalla ,  qui  pour 
îè  venger  de  ce  que  les  Alexandrins  le  comparoient  à  Oe- 
dipe  6c  fa  mère  à  Jocafte ,  fit  maffàcrer  toute  la  jeunefTe 
d'Alexandrie,  oii  il  alla  fous  prétexte  de  voir  une  ville 
fondée  par  Alexandre  ,  dont  il  vouloir  être  l'imitateur.  Il 
écrivit  même  au  Sénat  que  l'ame  d'Alexandre  étoit  paffée 
dans  fon  corps  pour  achever  ce  qui  lui  refloit  de  vie  > 
n'ayant  pas  affez  vécu. 

Sur  le  refus  qu'Artaban ,  Roi  des  Parthes  ^fit  de  lui  do- 
ner  fa  fille  en  mariage  ,  il  entra  dans  fon  pais  fans  autre 
déclaration  de  guerre  ,  &:  le  pilla ,  ôc  quoiqu'il  n'eût  rem- 
porté aucun  avantage  ,  il  fe  fit  décerner  les  honeurs  du 
triomphe  ôc  le  titre  de  Parthrque.  Comme  il  alloit  d'É- 
deffe  à  Carrhes ,  il  fut  tué  à  l'âge  de  29  ans  le  8  d'Avril 
217  par  Martial ,  gagné  par  Macrin  ^  Préfet  du  Prétoire. 

§.  XXI. 


De  t Empereur  MACRIN. 

M.  O  p  E  L I  u  s  M  A  c  RI  N ,  qui  fut  élu  Empereur  qua- 
tre jours  après  la  mort  de  Caracalla ,  étoit  Maure  de  na- 
tion 5  natif  de  la  ville  de  Ce f urée  ,  nomé  auparavant  J'o/ ,  ôc 
d'une  naiflance  très-bafie.  Il  fut  eftimé  de  Plautien  ,  qui 
lui  dona  l'intendance  de  fes  biens.  Severe  lui  dona  quel- 
que emploi  dans  les  polies  d'Italie ,  &c  Caracalla  l'ayant 
fait  Avocat  du  Fifc ,  l'éleva  aulTi-tôt  après  à  la  dignité  de 
Préfet  du  Prétoire. 

Le  défavantage  que  Macrin  eut  contre  les  Parthes ,  la 
honte  dont  il  fe  couvrit  en  achetant  la  paix  ,  ôc  le  peu  de 


*  Fidvie  Plmtille  ,  étoit  fille  de  Ful- 
Vien  Plautien  ,  homme  d'une  baffe  naif- 
fance  ,  qui  s'éleva  par  la  faveur  de  Severe 
aux  premières  dignité?.  ,  &  maria  fa  fille 
à  Caracalla.  Dion  dit  que  ce  que  Plau- 
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tien  dona  à  fa  fille  ,  eût  fufi  pour  mariée 
cinquante  Reines.  De  fi  grandes  richeffes 
étoient  le  fruit  de  l'avaiice  8c  des  in- 
juftices  de  Plautien. 
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Mac  RïN.  foin  qu'il  prenoit  des  afaires  de  l'Empire  ^  le  rendirent 

odieux  aux  foldats ,  mécontens  d'ailleurs  de  ce  qu'il  les 

obligeoit  à  demeurer  dans  les  rentes  à  la  campagne  ^  où 

ils  n'avoient  pas  toujours  le  nécelTaire ,  pendant  qu'il  vi- 

^oit  à  Antioche  dans  toutes  fortes  de  plaifirs  ;  de  forte 

u'ils  fe  fouleverent   en  faveur  d'Heliogabale  y  qu'on 

royoit  fils  de  Caracalla ,  &c  maffacrerent  Macrin  avec  fon 

h  Diadumenien  ,  âgé  de  loans.  Il  ne  l'egna  que  14  mois, 

§.    XXII, 

De   C Empereur  HELIOGABALE. 

XXIV.  M.  AntoninVariusBassien,  furnomé  HELIO^ 
11^.  GABALE  5  dut  fon  élévation  à  l'Empire?  à  l'adreffe  dq 
fon  ayeule  maternelle  Julia^  Mefa\  elle  étoit  d'Emefe  en 
Phénicie ,  fœur  de  Julia  Domna  ,  femme  de  l'Empereur 
Severe  ,  6c  fille  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  d'un  Bajfien  Pontife 
du  Soleil  y  adoré  par  les  Phéniciens  d'Emefe ,  tous  le  nom 
d'Heliogabale,  Mefa  époufa  aparemment  un  Julius  Avi-^ 
tus ,  originaire  d'Apamée  en  Sirie ,  qui  fut  élevé  au  Con- 
fulat  5  &;  elle  en  eut  deux  filles,  JW/^  SoamiO'àcJulia 
Mammea.  Celle  -  ci  fut  mère  de  l'Empereur  Alexandre  ; 
Julia  Soasmia  époufa  Varius  MarceUus  ,  qui  étoit  d'Apamée 
comme  elle  ,  &  qui  ayant  été  employé  en  diverfes  Inten- 
dances ,  puis  fait  Sénateur ,  mourut  avant  que  d'être  éle- 
vé dans  les  Charges, 

Mefa  après  la  mort  de  fes  gendres  ,  prit  auprès  d'elle 
fes  deux  filles  avec  leurs  enfans  ,  les  mena  à  Êmefe  5  &c 
les  fit  tous  deux  confacrer  au  Soleil ,  apellé  par  les  Eme- 
fiens  Heliogabde  ,  &c  Bafïien,  comme  le  plus  âgé  des  deux  > 
fut  établi  Pontife  du  temple  du  Soleil ,  &c  c'eil  de-là  que 
lui  efl  venu  le  nom  d'Heliogabale  ,  par  lequel  il  efl  le.plus 
conu.  Mefa  proftitua  l'honeur  de  fes  filles  à  l'ambition  d'é- 
lever fes  petits-fils  ;  elle  fit  courir  le  bruit  qu'ils  étoient 
fils  de  Caracalla ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  gagner'  à 
Helio^abale  l'afeâiion  des  foldats  &c  à  l'élever  à  l'Empire, 

Il  fut  proclamé  le  1 6  de  Mai  de  l'an  2 1 8.  à  l'âge  de  14 
ans  j  ôc  fit  revivre  les  triftes  règnes  de  Caligula  èc  de  Né- 
ron^ 
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roft  >  par  des  a(fl:ions  que  l'on  a  honte  d'écrire  ;  de  forte  H  e  l  i  o- 
qu'il  étoit  le  galand  de  toutes  les  femmes  ,  &c  la  maîtreffe  cabale. 
du  premier  venu.  La  première  fois  qu'il  alla  au  Sénat , 
il  voulut  qu'on  priât  fa  mère  ou  fa  grande-mere  d'y  venir. 
Elle  y  vint,  elle  fut  placée  au-deffus  des  Confuls ,  dit  fon 
avis,  Se  fit  toutes  les  fonctions  de  Sénateur  ;  ce  qui  ne  s'é- 
toit  jamais  vu.  Il  fit  un  Sénat  de  femmes ,  où  Soëmie  ren- 
doit  fes  arrêts  fur  les  habits  que  chacune  devoit  porter  , 
fur  leurs  rangs ,  àc  fur  les  autres  matières  importantes  de 
cette  nature. 

Sa  grande  ocupation  étoit  le  culte  de  fon  dieu  Helio- 
gabale .,  il  fit  venir  de  Cartage  l'idole  de  la  Déeffe  Ura- 
nie  ,  qu^il  maria  avec  fon  nouveau  Dieu  ;  il  en  fit  célél:)rer 
les  noces  à  Rome  &:  dans  toute  l'Italie ,  ôc  au  milieu  des 
fêtes  qu'il  faifoit  célébrer  en  fon  honeur  ,  il  lui  facrifioit 
des  hommes  ôc  des  enfans.  Mefa,  qui  jugea  qu'un  tel  Prin- 
ce finiroit  bientôt  malheureufement  fa  vie ,  voulant  pour- 
voir à  fa  fureté  ,  lui  perfuada  d'adopter  fon  coufm  Ale- 
xandre ôc  de  le  faire  Cefar ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
1 2  ou  1 3  ans.  Cet  efprit  léger  fe  repentant  enfuite  de  Ion 
adoption  ,  voulut  faire  périr  Alexandre  ;  mais  les  foldats 
irrités  de  fa  conduite ,  le  maffacrerent  lui-même  à  l'âge  de 
1 8  ans. 

§.    X  X  I  I  I. 

De  l'Empereur  ALEX  ANDRE   SEVERE, 

Cet  Empereur  naquit  dans  la  ville  d'Arce  en  Phénicie , 
dans  un  temple  dédié  au  grand  Alexandre.  Il  perdit  de 
bonne  heure  fon  père  Genefms  Marcianus  5  Sirien  &  fils 
d'un  Alexien  ;  mais  le  ciel  lui  fit  un  grand  avantage  en 
lui  confervant  Julia  Mammea  fa  mère  ,  femme  fage  ,  qui 
eut  un  très-grand  foin  de  fon  éducation ,  en  lui  infpi- 
rant  de  l'horreur  pour  tous  les  vices  Se  pour  les  dérégle- 
mens  d'Heliogabale.  Elle  eut  la  fatisfaélion  de  voir  dans 
fon  fils  un  des  plus  fages  Se  des  plus  équitables  Princes 
qui  ayent  jamais  régné. 

Alexandre  trop  jeune  pour  gouverner  d'abord  par  lui- 
même  i  le  fit  par  un  Confeil  de  1 6  perfonnes  ,  que  leur 
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AiEXAN-  âge ,  leur  fageffe  ôc  l'intégrité  de  leurs  mœurs  rendoitIes> 
DRE.  plus  confiderables  du  Sénat.  Conduit  par  ces  Miniftres  y 
qui  n'avoient  pour  objet  que  la  gloire  du  Prince  &:  le 
bien  de  l'Etat ,  il  fe  montra  toujours  digne  de  l'amour  que 
tout  le  monde  avoit  pour  lui.  Zélé  défenfeur  de  la  vertu 
&  du  mérite ,  vengeur  févere  du  vice  ^atentif  fur  le  choix 
des  Magiftrats ,  proteéleur  des  fiences  &:  des  arts ,  énemi 
du  luxe  ^  de  la  flaterie ,  &c  toujours  atentif  à  fa  réputation, 
&  au  bien  public ,  il  mérita  d'être  comparé  aux  meilleurs 
Empereurs  qu'ayent  eu  les  Romains. 

La  guerre  qu'il  fit  contre  les  Perfes  eut  pour  lui  un  fuc- 
ces  glorieux  ;  il  en  revint  l'an  234  triomphant  à  Rome  5 
qu'il  fut  bientôt  obligé  de  quiter  pour  aller  délivrer  les 
Gaules  des  Germains  5  qui  à  fon  aproche  fe  retirèrent  au- 
delà  du  Rhin.  Il  fe  préparoit  à  les  aller  ataquer  dans  "leur 
païsylorfqu'il  fut  malheureufement  aflafflné  avecMammea 
fa  mère  à  Seclingen  près  de  Mayence  par  {es  foldats ,  qu'un 
certain  Maximin  avoit  gagnés.  Il  n'étoit  âgé  que  de  26 
ans  5  mois  &  19  jours.  11  avoit ,  aulTi  bien  que  fa  mère  5 
beaucoup  d'inclination  pour  les-Chrétiens ,  qu'il  favorifa- 
toujours. 

§.   XXIV. 

De  l'Empereur  MAXIMIK- 

MAXIMIN  5  qui  ufurpa  l'Empire  après  la  mort  d'AIe- 
X  X  V  T.  xandre ,  étoit  d'une  famille  tout  -  à  -  fait  barbare ,  puifque 
135-  fon  père  nomé  Micca yétoii  de  la  nation  des  Goths  ,  &: 
AbaU{3L  mère  de  celle  des  Alains.  Sa  première  condition 
fut  d'être  Berger.  La  grandeur  *  &  la  force  extraordi-^ 
naire  de  fon  corps  le  firent  conoître  de  Sévère.  Il  fut  en- 
rôlé à  20  ans  dans  la  Cavalerie,  puis  mis  dans  les  Gardes- 
du-Corps  ,  oc  de-là  élevé  peu  à  peu  à  diverfes  Charges 
de  la  Milice,  où  il  fe  faifoit  toujours  aimer  Ôc  eflimer.  Car 
il  avoit  autant  de  cœur  que  de  force  de  corps.  Alexandre 
le  confidera  comme  un  homme  de  mérite ,  le  fit  Sénateur  , 
&  lui  dona  le  comandement  d'une  légion  ,  Maximin  ou- 
blia ce  qu'il  de  voit  à  fon  bienfaiteur  ,,le  fit  périr ,  ôc  fe  fit 
reconoître  Empereur. 

u*  On  prétend  qu'il  avoit  huit  pies  de  haut,  avec  cela  il  étoit  bien  feîti 
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La  puifTance  fouveraine  fit  bientôt  conoître  les  mauvai-  Maximin. 
fes  qualités  de  fon  naturel ,  particulièrement  fa  cruauté 
inoùie ,  qui  lui  fit  doner  le  nom  de  Ciclope  &c  de  PhaU- 
tis.  Il  fit  mourir  tous  ceux  qui  conoifïbient  fa  famille  ,  5c 
même  plufieurs  perfones  qui  l'avoient  affilié  dans  fes  be- 
Toins.  Après  avoir  fait  périr  les  plus  riches  pour  avoir  leurs 
biens,  il  s'empara  des  deniers  publics  dés  villes ,  il  alla 
même  jufqu'à  piller  les  temples,  &;  à  dépouiller  les  édifices. 

Sa  conduite  fit  révolter  l'Afrique,  où  Gordien  fut  fait 
Augufle.  Le  Sénat  &  la  ville  de  Rome  fe  déclarèrent  pour 
Gordien  avec  prefque  tout  l'Empire.  Maximin  fur  ces 
nouvelles  , fe  hâte  de  revenir  d'Allemagne  en  Italie,  &: 
comme  il  étoit  ocupé  au  fiége  d'Aquilée  ,  qui  lui  avoit 
fermé  les  portes  ,  fes  foldats  le  maffacrerent  avec  fon  fils  y 
;qu'il  avoit  déclaré  Cefar  ôc  Prince  de  la  Jeuneffe. 

•  §.  xxy. 

Dei  trois  G  0  RD  lENS , 
avec  MAXIME  &  BALB  IN. 

Les  GORDIENS  étoient  de  la  famille  des  Gracques^Bc  XXVII. 
le  Confulat  étoit  ordinaire  dans  leur  maifon.     Metius      j^y. 
Marullus,  qui  fut  Conful  en  1 8  5  ayant  époufé  Ulpio' 
Gordiana ,  de  la  race  de  Trajan ,  leur  fils  en  prit  le  nom     7-^^/^ 
de  GORDIEN:  il  fut  lui-même  deux  fois  Conful  dans     y XII 
un  âge  fort  avancé ,  la  première  fois  avec  Caracalla  en 
213  ,  &:  la  féconde  avec  Alexandre  en  229.  Ses  richeffes 
répondoient  à  fa  nobleffe ,  &:  il  en  ufoit  magnifiquement , 
ce  qui  le  fit  aimer  du  peuple.  Il  étoit  Proconful  d'Afrique, 
lorfque  cette  Province  fe  fouleva  contre  Maximin.    Le 
peuple  l'ayant  proclamé  A ugujle ,  l'obligea,  d'accepter  l'Em- 
pire à  l'âge  de  80  ans  ,  avec  le  furnom  d'Africain  qu'on  lui 
dona.  Il  prit  pour  Collègue  fon  fils  GORDIEN  1 1.  qui 
xjuelques  mois  après  fut  défait  &c  tué  en  bataille  par  Ca- 
pellien ,  qui  comandoit  des  troupes  en  Afrique  pour  Ma- 
ximin, &  Gordien  le  père,  ayant  apris  une  fi  trifle  nou- 
velle ,  finit  fa  vie  en  s'étranglant. 

Le  Sénat  choifit  deux  nouveaux  Empereurs,  favoir> 
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Gordien.  M.  Clodius  Pupienus  MAXIME  ÔcDecimus  Cœlius 
B ALBIN.  Le  premier  n'avpit  aucune  naifTance ,  mais 
beaucoup  de  mérite ,  fur-tout  pour  la  guerre  ;  ce  qui  lui  te- 
noit  lieu  d'une  grande  noblefle.  Son  père ,  nomé  auffi 
Maxime ,  étoit  Charron  ou  Serrurier.  Le  fils  fut  admis 
dans  le  Sénat ,  élevé  à  la  Préture  ôc  au  Confulat ,  ôc  gou- 
verna en  qualité  de  Proconful  la  Bithinie ,  la  Grèce  6c  la 
Gaule  Narbonoife.  Il  eut  aufli  la  conduite  des  armées  dans 
l'IUirie ,  où  il  bâtit  les  Sarmates.  Il  eut  enfuite  la  charge  de 
Préfet  de  Rome ,  dont  il  s'aquita  d'une  manière  irrépré- 
henfible  ,  avec  beaucoup  de  prudence ,  d'efprit  6c  de  vi- 
gueur. 

B  ALBIN  étoit  d'une  famille  très-illuftre&très-anciene> 
il  fè  faifoit  décendre  de  Cornélius  Balbm  Theophanes ,  célè- 
bre Hiftorien ,  &  la  première  perfone  de  l'île  de  Leibos, 
qui  fut  fait  citoyen  Romain  par  Pompée.  Il  y  a  eu  un  Cœ- 
lius  Balbin  5  Conful  en  137.  Celui  dont  nous  parlons  étoit 
lui-même  célèbre  par  fon  éloquence  6c  fes  poefies.  Il  avoit 
été  deux  fois  Conful  6c  Gouverneur  de  plufieurs  Provin- 
ces ,  il  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde  par  fon  naturel 
fimple  6c  bon ,  qui  ne  pouvoit  rien  refufer  ,  6c  énemi  de 
toute  injuftice. 

Les  Prétoriens  ,  qui  avoient  combatu  fous  Maximin  ,  ne 
purent  long-  tems  foufrir  des  Empereurs  choifis  par  le  Sé- 
nat, ils  les  maffacrerent  tous  deux  vers  le  milieu  de  Juillet 

XXVIII.  ^^  ^'^^  ^3^'  Ils  proclamèrent  ^/^^«/é-  GORDIEN  III.  que 
^ ,  3^      le  Sénat  a  voit  fait  Cefar  l'année  précédente ,  pour  fatisfaire 
le  peuple ,  6c  qui  demeura  feul  maître  de  l'Empire  par  la 
mort  de  Maxime  &  de  Balbin. 

Gordien  étoit  bien  fait ,  d'un  naturel  guai  6c  agréable  , 
qui  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde ,  plus  qu'aucun  Prin- 
ce ne  l'avoit  jamais  été.  Les  foldats  l'apelloient  leur  en- 
fant 5  les  Sénateurs  leur  fils ,  6c  le  peuple  fa  pie  6c  fes  dé- 
lices. Il  fe  rendit  fort  habile  dans  les  fiences ,  il  vouloit 
favoir  toutes  chofes  pour  n'être  point  trompé  ,  &  on  pré- 
tend qu'il  avoir  les  qualités  néceffaires  pour  bien  régner  y 
s'il  en  eût  eu  l'âge.  II  n'avoit  pas  encore  14  ans. 

Il  choifit  fon  beau  -  père  Mifithée  pour  fon  Miniflre  , 
homme  célèbre  par  fa  fience  ôc  fon  éloquence ,  6c  encore 

plus 
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Famille  des  Empereurs  GORDIENS  avec  MAXIME  ôc  BALBÏN, 
PHILIPE  ,  DLCIUS ,  GALLUS,  EMILItN  ,  VALERIEN  &  GALLIEN.     . 

X-  ^ 

Metius   Marullus,  Maxime  ,  CLarroa 

iffu  de  la  famille  des  Craques.  ou  Senuiiei'.  if. 


Metius  Marulius, 
homme  Confulaire. 

Metius  Marullus^ 
Conful  l'an  i8f.  ép.  LZ/p/* 
Cordiana  ,  iffup  de  Tia^an. 

XXVII.  M.  Antoine  GORDIEN, 
dit  PAflicain  ,  né  l'an  157.  élu  Em- 
pereur l'an  137.  tué  le  17  ]  uin  137. 
âgé  de  80  ans ,  reg.  3^  jouis  ;  ép.  Fa~ 
hta  Orejîflla ,  fille  d'Annius  Severus , 
&  Petine,uiéce  de  l'Empereur  An- 
conin. 


M.  Clodius   PuPIENt 
MAXIME  ,   élu  Empe- 
reur par  le  Sénat  avec 
Balbin  l'an  138.  tué  par 
les  foldaes  Tan  z.3^. 


DecimusCoelius 
BALBIN  ,  élu  Empe- 
reur par  le  Sénat  avec 
Maxime  l'an  138.  tué 
par  les^  foldats  l'an  139. 


M.  Antoine  GORDIEN  II. 
né  l'an  191.  aflocié  à  fon 
père  ,  tué  avec  lui  l'an  137. 
âgé  de  4^  ans. 


Mititt  FduJHna, 
ép.  Licinius  Ju- 
nius  Balbus  , 
homme  Confu- 
laire. 


Aule  Philipe  ,  Arate  , 
Chef  de  Brigands. 

XXIX.  M.  JULE  PHILIPE, 
né  Tan  104.  Empereur  l'an 
244.  affafllné  le  14  Janvier 
149.  ép.  Marcia  Otacilia  Se- 
verit. 


U.  JULB  PHILIPE  H. 
né  en  137.  aflocié  à  fon 
père  ,  tué  avec  lui  en  149. 
âgé  de  1 1  ans. 


XXVIII.  M.  Antoine  GORDIEN  III.  né 
le  io  Juin  itj.  Cefar  l'an  137.  Empereur 
en  138.  tué  le  i  Mars  144.  âgé  de  19  ans , 
leg.  5  ans  7  mois  ;  ép.  Furix  Sai>ma  Tran- 
quillina ,  fille  de  Mifithée  ,  Préfet  du  Pré- 
toire. 
Jf  ^ 

Vibius  Trebonianus,  XXXII.  C.  J  u  1 1  u  s 

Patricien.  E  M  I  Ll  EN  ,  Maure 

de  nation,  Empereur 
Tan  153.  airafliné,reg, 
3  mois. 


XXX.  Q^  Messius  Q;  Trajanus 
DECIUS,nél'an  191.  Empereur 
l'an  149.  tué  en  Novembre  151. 
âgé  de  îo  ans  ,  reg.  z  ans  ;  ép. 
Erennia  Etrufcilla, 


XXXI.  e  Vibius  Trebo- 
nianus GALLUS  ,  né  Tan 
xo6.  Empereur  l'an  151. 
«fTiflîné  en  Mai  Tan  153. 

âgé  de  47  ans  ép.ConJinntine 

VoiusiEN,  périt 
avec  fon  père. 


D  E  c  i  us 

EVRUSCUS, 

dit'  auflî 
Herbnnius, 
fait  Cefar  par 
*  fon  père , 

Val  Gailienus  ,-  avec  lequel 

de  naiflance  illuftre.  il  fut  tué 

XXXIII.  P.  AUR.  Licinius 
Vaierius  VALERIEN,  né 
le  Empereur  l'an  153.  pris' 

par  Saporen  z6o.  reg.  7  ans  ;  ép. 
1°.  Maximiana.    i°.  N.  . . . 


HOSTILIEN 

adopté  par 
Gallus,  qui 
k  fit  en- 
Aiite  mou- 
rir ,  ép. 
Saiuftia 
Erennia, 


Erenni» 
Etrufca , 
prit  au 
batême 
le  nom 
de  Cirtlle, 
&  fut 
étranglée 
à  Rome 
pour  là 
celigion. 


XXXIV.  I.  P.  AÛR.  Licinius  GALLIEN  , 
né  le  aflocié  a  fon  père  en  153. 

tué  le  10  Mars  zeS.  reg.  8  ans  feul  j 
ép.  Salonine. 


X.  P.  L  I  c  I  N 1  u  s  VALERIEN  le  jeune, 
déclaré  Ce/ar  par  fon  pete ,  &  Augufie 
par  foB  firere ,  tué  en  itf8  arec  fon  fiere, 
ép.  Carnelia  Superjf. 


0:.CoRN.  Licinius  Gallien  Sa- 

jlonicus  ,  Cefar  ,  puis  Augujle , 
tué  en  i6o.  âgé  de  i;  ans. 


Q;  Juiius  Gallien  ,  Cefar ,  puis 
Atigujie ,  tué  avec  fon  perc. 


7iS  GENEALOGIES 

ÎHi  1 1 PE.  pl^s  P^^ ^^5  qualités  éminentes.  Gordien  fe  prêta  aux  con-* 
lêils  d'un  homme  fi  fage ,  &c  fon  régne  ne  parut  point  être 
celui  d'un  enfant. 

Gordien  alla  l'an  242  en  Orient  pour  faire  la  guerre 
aux  Perfes ,  il  les  défit  en  plufieurs  combats ,  conquit  plu- 
iieurs  villes  ,  ôc  contraignit  Sapor  de  fe  renfermer  dans 
les  bornes  de  fes  Etats.  La  mort  de  Mifithée  fut  la  perte 
de  Gordien.  Philipe ,  qui  fut  fait  Préfet  du  Prétoire  en 
fa  place ,  porta  fon  ambition  julqu'à  l'Empire.  Il  gagna 
les  principaux  de  l'armée  ,  il  laifla  exprès  manquer  les  vi- 
vres aux  foldats ,  &  en  rejetant  la  faute  fur  l'Empereur ,  il 
les  porta  à  une  fédition,où  ils  maiïacrerent  Gordien^  qui 
étoit  dans  la  vingtième  année  de  fon  âge. 

XX IX.  •^-  JuLE  PHILIPE,  qui  étoit  Arabe  de  nation,  du 
24.4.      P^''-^  ^^  ^^  Traconite  ,  6c  dont  le  père  avoir  été  un  célèbre 

chef  de  voleurs ,  fe  fit  déclarer  Empereur  après  le  meurtre 
de  Gordien ,  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  Perfe ,  &c  ramena 
Tarmée  dans  la  Sirie.  Il  fit  Prijo^ue  fon  Général  des  trou- 
pes de  la  Sirie  j  ôc  Severien  fon  beau-pere  5  de  celles  de  la 
Méfie  6c  de  la  Macédoine.  Il  créa  Cefur  fon  fils  C.  Jul.  S  a- 
TURNiN  Philipe,  6cs'en  retourna  à  Rome  , où  il  aprit 
la  révolte  de  l'Orient  6c  celle  de  la  Méfie  6c  de  la  Panno- 
nie.  Decius  qu'il  choifit  pour  envoyer  dans  ces  dernières 
Provinces ,  n'y  fut  pas  plutôt  arivé  ,  que  les  foldats  pour 
fe  fouftraire  à  la  punition  qu'il  avoit  ordre  de  faire  de 
leur  révolte  ,  l'élurent  lui-même  Empereur.  Philipe  partit 
fur  cette  nouvelle  pour  aller  combatre  Decius  ,  fes  trou- 
pes furent  défaites  ^  mifes  en  fuite  ,  6c  lui-même  fut  tué 
à  Vérone  par  l'armée.  Son  fils  qu'il  avoit  laifTé  à  Rome, 
fut  mafTacré  par  les  foldats  à  l'âge  de  1 2  ans.  On  afTure  que 
Philipe  6c  fa  femme  étoient  Chrétiens.. 

§.   XXVL 

De  l'Empereur  DECIUS. 

XXX.  L'Empereur  C.  Messius  Q.  Trajanus  DECIUS, 
j,Aa,'    ^^  célèbre  par  la  violente  perfécution  qu'il  a  fufcitée  contre 

l'Eglife  i  étoit  natif  de  Bubalie ,  bourg  du  territoire  de  Sir- 
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fflich  dans  la  baffe  Pannonie.  Il  fut  Gouverneur  de  la  Lufi-  D  e  c  1  u  Si 
tanie  fous  Maximin  vers  l'an  23  e. 

La  mort  de  Philipe  ayant  laiffé  Decius  maître  de  l'Empire^ 
il  déclara  Ce/ar  Conûls  Decius Etmfcus,  &c  l'envoya  en  Illirie, 
pour  arêter  les  courfes  des  Goths.  Il  fut  lui-même  obligé  de 
quiter  Rome,  où  il  étoit  relié  ,  ôc  d'aller  combatre  ces  Bar- 
bares ;  il  les  vainquit  en  plufieurs  combats  >  ôc  les  pour- 
fuivit  au-delà  du- Danube.  Là  les  ayant  obligés  à  combatre 
malgré  eux  ,11  y  périt  avec  fon  fils  aîné.    On  dit  que  le  Aur.Vi(^. 
jeune  Decius  qui  s'étoit  fort  avancé  ,  fut  tué  d'un  coup  jo^nandez 
de  flèche' dès  le  comencement  du  combat,  &c  que  le  père  ^ift.  des 
ayant  apris  fa  mort,  il  fe  tourna  vers  les  fiens  &c  leur  dit  :  Goths, 
Camarades  ,  ne  vous  troublez,  point  »  la  mort  d'unjbldat  neji  pas 
la  perte  de  l'armée ,  &C  que  s'étant  lui-même  engagé  trop 
avant  dans  les  énemis  pour  venger  fa  mort,  il  fut  envelopé 
&  enfin  tué  dans  la  troifiéme  année  de  fon  règne.  Son  autre 
fils  H  o  s  T I L I E  N ,  que  Gallus  adopta  ôc  fit  Augufle  par  po-^ 
îitique ,  fut  peu  après  mis  à  mort  par  une  autre  politique. 

§.  XX VIL 

De  l'Empereur  G  A  L  LU  S. 

C.ViBius  Trebonianus  GALLUS,  qui  avoit  XXXL 
été  Conful ,  ôc  qui  comandoit  en  2 50  6c  25 1  les  troupes  a. 5  %.. 
de  la  Méfie  ,  fut  déclaré  Empereur  par  les  troupes  après  la 
mort  de  Decius,  à  laquelle  on  prétendoit qu'il  avoit  beau- 
coup contribué.  Ce  fut  pour  détruire  ce  foupçon  qu'il 
adopta  Hoftilien,&le  déclara  Augufte  avec  la  puifTance  du 
Tribunat.  Son  premier  foin  fut  de  faire  la  paix  avec  les 
Goths ,  &;  il  la  fit  peu  glorieufe  ,  leur  ayant  promis  de 
kur  payer  une  certaine  quantité  d'or  par  an,  afin  qu'ils 
ne  viniTent  plus  piller  les  terres  de  l'Empire.  Sa  lâcheté 
engagea  Emilien ,  qui  comandoit  en  Pannonie  de  fe  révol- 
ter ,  ôc  de  prendre  le  titre  d'Empereur  ,  &  s'étant  avancé 
en  Italie ,  Gallus  qui  alla  au-devant  de  lui  ,  fe  vit  tout 
d'un  coup  abandoné  de  fes  foldats  ,  qui  le  tuèrent  avec  foit 
fils  V  0  L  u  s  I E  N ,  après  18  mois  de  règne,  ôc  fe  déclarè- 
rent pour  Emilien»^ 
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Emil  ien.  i 

§.    XXVIII. 

De  l'Emptreur  E  M I L  1 E  N. 

XXXII.  C.  J  u L.  EMILIEN  fut  auffi-tôt  reconu  par  le  Sénat.  Il 
a  j  3 .       étoit  Maure  de  nation ,  ôc  de  très-bafle  naiffance.  Comme 

il  agiffoit  plus  en  Soldat  qu'en  Prince  ,  il  fut  jugé  incapa- 
ble de  régner,  par  ceux  mêmes  qui  Pavoient  élevé ,  ôc  qui 
le  tuèrent  trois  mois  après ,  pour  fe  foumetre  à  Valerien. 

§.    XXIX. 

De  l'Empereur  VALERIEN. 

XXXIII.  p.  LiciNiusVALERIEN,  d'une  naiflance  illuflre, 
i  ^ ,        pafla  par  tous  les  dégrés  des  dignités  avant  que  d'ariver  à 

la  puifTance  fouveraine,  &  dès  avant  l'an  237-  il  avoit 
déjà  eu  le  Confulat.  L'hiftoire  dit  qu'il  s'aquita  avec  ho- 
neur  de  tous  les  emplois  qu'il  eut.  On  eflimoit  fa  fience , 
mais  fur -tout  fes  mœurs ,  fa  prudence ,  fa  modeflie  6c  fa 
gravité ,  oc  il  fut  jugé  digne  d'être  Souverain  tant  qu'il  de- 
meura particulier.  Mais  l'éminence  de  la  dignité  Impériale 
parut  audeffus  de  fon  génie  ,  qui  n'étoit  que  médiocre.  Il 
dona  la  qualité  d'Âugufleï  fon  fils ,  que  le  Sénat  avoit  dé- 
claré Cefar.  Les  progrès  des  Perfes  l'obligèrent  à  quiter 
Rome,  pour  leur  aller  faire  la  guerre.  Elle  fe  fit  dans  la 
Méfopotamie ,  ôc  avec  divers  événemens.  Il  y  eut  entr'au- 

An  i6o.    ïï"cs  une  bataille  où  Valerien  fut  vaincu  par  les  Perfes  ,  6c 
fit  une  perte  confiderable  ;  ce  qui  le  détermina  à  envoyer 

ozirae ,  ^  Sapor  6c  lui  ofrir  de  grands  préfens  pour  avoir  la  paix. 
Ses  ibumiflions  rendirent  Sapor  plus  infolent  ;  cependant 
•  Vict.  il  Qfj.jf  jg  conférer  avec  Valerien  ,  qui  s'étant  rendu  au 
lieu  convenu  ,  mais  fans  prendre  les  précautions  néceflai- 
res  ,  fut  pris  6c  emmené  prifonier  par  Sapor,  qui  le  traita 
avec  toute  forte  d'infolence  6c  de  barbarie.  Non-feulement 
il  le  menoit  par  tout  en  triomphe  chargé  de  chaines ,  6c  re- 
vêtu de  la  pourpre ,  pour  augmenter  encore  fa  honte ,  mais 
quand  Sapor  vouloit  monter  à  cheval  ou  fur  fon  char  ,  il 
faifoit  coucher  Valerien  à  terre  6c  fe  feryoit  de  lui  comme 
de  marchepied  ou  d'étrier  ^  ajoutant  avec  un  ris  infolent, 

que 


HISTORIQUES.  Z/V.  IV.  721 

que  c'itoit  là  véritablement  triompher  ,  6c  non  peindre  fur  Galliek. 
les  murailles  des  triomphes  imaginaires  ,  comme  faifoient 
•les  Romains.  Il  fut  traité  de  cette  manière  tant  qu'il  vé- 
cut.    S'il  en  faut  croire  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  les 
Perfes  le  tuèrent  en  265?. 

§.  XXX. 

De  t Empereur  GALLIEN. 

P.  A  u  R.  L I  c  I N  I  u  s  G ALLIEN  ,  qui  avoit  été  fait  XXXIV. 
Augujte  en  253  ,  comença  à  régner  feul  depuis  la  captivi-  i6o. 
ce  de  Valerien  fon  père.  La  confufion  où  cette  difgrace 
mit  l'Empire  par  l'audace  qu'elle  infpira  aux  barbares ,  fut 
encore  augmentée  par  la  mauvaife  conduite  de  fon  fuc- 
ceiïeur ,  qui  ne  ie  mit  pas  même  en  peine  de  procurer  la 
liberté  à  fon  père.  Lorfque  lesScithes  ,  qui  avoient  fait 
irruption  en  Italie  ,  s'en  furent  retirés  ,  &:  que  Gallien  eut 
-défait  Ingenuus ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur  en 
lUirie,  il  fe  livra  tout  entier  à  fon  penchant  pour  les  plai- 
firs ,  ôc  abandona  le  foin  des  afaires  par  une  lâcheté  &  une 
j)ar:eire  auffi  honteufe  que  funefte.  Tout  fon  tems  fe  paf- 
îoit  ou  à  ne  rien  faire  ,  ou  à  faire  des  crimes  :  il  couroit, 
à  l'exemple  de  Caligula  ,  de  Néron  &:  d'Heliogabale  ,  les 
rues  &:  les  cabarets  durant  toute  la  nuit.  Il  fe  fit  haïr 
des  foldats  par  fa  lâcheté  &c  par  fa  cruauté  ,  ôc  fur-tout  du 
Sénat ,  parce  que  fa  parefîè  lui  faifant  craindre  tous  ceux 
qui  avoient  quelques  qualités  éminentes  ,  il  défendit  aux 
Sénateurs  les  emplois  de  la  milice.  Pendant  que  Gallien 
ne  fongeoit  qu'à  fes  plaifirs ,  qu'il  fe  rioit  de  fes  malheurs 
&;  de  ceux  des  autres ,  demandant  avec  une  bafTeffe  &c  une 
ftupidité  prefqu'inconcevable  ,  lorfqu'on  lui  venoit  dire 
que  l'Egipte  &  les  Gaules  étoient  perdues ,  fi  on  11e  pou- 
voit  pas  vivre  fans  le  lin  d'Egipte  ,  &:  fans  les  draps  d'Ar- 
ras  j  on  vit  toutes  les  Provinces  ravagées  par  divers  peix- 
ples  ,  ôc  divers  tirans  prendre  le  titre  d'Empereur. 

Ce  que  Gallien  fit  de  plus  avantageux  pour  lui ,  fut  de 
mètre  dans  fes  intérêts  Odenat^oi  de  Palmire  ,  en  le  fai- 
fant Augufte  avec  fes  enfans  l'an  3^4.  Ce  Prince  Sarra- 
zin ,  que  Saper  avoit  méprifé  >  vainquit  plufieurs  fois  les 

Yyyy 
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Çallien..  Perfes,  &  reprit  les  Provinces  conquifes  fur  PEmpirç.  Gai- 
lien  triompha  à  Rome  des'  Perfes  vaincus  par  Odenat  ; 
mais  fa  joye  fut  bien-tôt  troublée  par  la  révolte  de  l'E- 
gipte  5  où  Saturnin ,  *  Se  après  lui  Emilien ,  prirent  le  titre 
d'Empereur ,  &  par  celle  des  Gaules  qui  reconurent  tof- 
thumiis  ,  auquel  Lollien  ,  Vtciorin  ,  Marias  ,  ^"^  àc  Tetricus  ,^ 
furent  fubllituis  l'un  après  l'autre. 

Gallien  aiïiégeant  dans  Milan  Jureole ,  qui  s'étoit  fou- 
levé  ,  fut  affaimié  par  Cecrops ,  Maure  de  nation  ,  qui 
comandoir  la  cavalerie.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Va,- 
krien  fon  frère,  &  du  jeune  G^/i///^;^  fon  fécond  fils,  qu'il 
avoir  fait  Cefar;  l'aîné  nomé  Salonmus  FaUrien ,  2iVoit  été 
tué  dans  les  Gaules  par  Poflhume  dès  la  fin  de  l'an  260. 
Leur  fœur  Gallin,  fut  mère  de  FUutine  ,  qu'on  croit  l'a- 
Yoir  été  àQ.fainte  Lucilk ,  célèbre  fous  Diocletien. 

§.   XXXL- 


XXXV. 

268. 

Table 
XXIll 


De  rEmpereur  C  L  AU  D  E. 

M.  AuR.  CLAUDE  IL  qui  fuccéda  à  Gallien , étoir 
de  Dalmatie.  Ce  fut  un  Prince  comparable  en  fageffe  ôc 
en  valeur  aux  Scipions  ôc  aux  Emilles.  Après  qu'il  eut 
éteint  la  rébellion  d'Auréole,  il  alla  combatre  les  Alle- 
mans ,  qui  étoient  venus  en  grand  nombre  jufqu'au  lac 
de  Garde  près  de  Vérone,  puis  marcha  contre  les  Goths^ 


f-  On  doTie  de  grands  éloges  à  P.  Sem- 
PRONrus  Saturnin,&  onéciit  qu'il 
fit  de  grandes  clioCcs  étant  Empereur  & 
avant  que  de  l'être.  Elevé  à  l'Em- 
pire par  les  fbidats ,  il  reconut  la  difé- 
rence  qu'il  y  a  entre  les  qualités  d'un 
grand  Capitaine, &  celles  d'un  grand  Em- 
pereur ,  jorlque  couroné  malgré  lui ,  il 
dit  à  fes  Soldats  ;  Avjourd'hui ,  mes  amis , 
vous  tmex,  perdu  un  bon  Capitaine  ,  ^  fait 
un  mauvah  Empereur.  Il  étoit  à  peu  près 
du  même  caraftere  qu'Aurclien.  Sa  trop 
grande  févérité  le  rendit  peu  propre  au 
gouvernement ,  &  il  fut  afTaflîné  fur  la- 
fin  de  l'an  ^66.  par  les  mêmes»  Soldats 
qui  l'avoient  proclamé  Empereur.  Tre- 
beliiusToUion, 


*'*  M.  A  tTR..  M  A  R I  u  s  étoit  un  Sol- 
dat de  fortune.  11  avoit  été  fimple  Serru- 
rier ou  Fourbifleur.  Il  tut  élevé  à  l'Em- 
pire par  le  choix  des  Soldats  ,  aufquels  il 
fit  cette  courte  harangue  :  "  Je  fai ,  mes 
"  compagnons  que  mon  premier  métier 
»  peut  m'être  reproché  ,  &  je  veux  bien 
"  qu'on  me  le  reproche  ,  pourvu  que  ce 
••  ter  me  donne  toujours  de  l'exerci~ 
'■ce  ,  que  mes  énemis  le  craignent ,  & 
'  qu'ils  fentent  que  le  peuple  Romain  eft 
"de  fer  ,  fous  un  Empereur  qui  a  toujours 
"  manié  le  fer  •  Au  bout  de  deux  jours 
un  Soldat  qui  avoit  été  fon  aprentif  dans 
fa  boutique, fe  croyant  méprilë  de  lui,  lui 
dona  un  coup  d'épée ,  en  ajoutant  qu'elle 
étoitde  fa  façon. 
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Tamille  des  Empereurs  CLAUDE ,.  AURELTEN,  TACITE,  PROBUS, 

CARUS,  CARIN  ,  NUMHRIEN,  DIOCLETIEN,  MAXIMIEN  &c  MAXixMIN  11. 


N 


Oiigmaiie  de  Dafmatie. 


XXXV.  M.  A  OR.  CLAUDE  IL 

dit  le  Gothique;  né  le  lo  Mai  114. 
ou  II f.  Empereur  l'an  z6S. 
t  le  I  ]uin  X70.  reg.  i  an  lo  mois. 


L.  Domitius  ,  homme  de 
bafle  naiflance. 

XXXVL  L.  DoM.  AURELIEN, 
né  le  9  Septembre  m.  Empereur 
l'an  i/o.  afla/Tînéle  19  Janvier  17  j. 
reg.  j  ans,. ép.Ulpi/iSeverina. 


M.  AUR.  Claude 
QUINTILLE  ,fa- 
lue  Empereur  par 

,  le  Sén.-ic  &  tué  par 
les  Soldats  17  jours 
après  1  an  170. 


Conjimitine  , 

ép.    un 
Tribun  des 

Aillriens. 


Claudia  ,  ép. 
E  u  T  R  o  P  E. 


N. . . .  Citoyf n 
Romain. 


Constance 
Chlore,  Empereur. 


Maxime ,  natif  de  Dalmatie  , 
Jardinier ,  puis  Trib.  Milit. 

XXX  VILL  M.  AUR.  PROBUS, 
né  à  Sirmium  le  19  Août  131.  élit 
Empereur  l'an  lyS.  aflalTîné  le  z 
Novembre  iSi.  reg.  6  ans  6  mois. 

N.  Dalmate  ,  afranchi  du 
Sénateur  Anulin  ,  ép.  J)ioclee. 


XXXVII. M. Claude 
T  A  C  I  T  E  ,  né  en  Sept. 
Empereur  le  iç  Sept, 
l'an  ±7^.  -f  \c  11  Avril 
Z76.  reg.  6  mois. 


M.  A  NN I  us 
FLORIEN, 
proclamé  Em- 
pereur ,  affaflîné 
1  mois  après  l'an  176. 


XXXIX.  M.  A  UR.  C  A  RU  S,  natif, 
de  Naibone  ,  Empereur  avec  fes  fils 
l'an  iSi.  f  en  Décembre  l'an  183'. 


M.'AUR,  CA  R  IN, 
Empereur  en  zSi. 
t  en  iSy, 


X  L.  C.  A  UR.  V  A  L.  DIOCI  ETIEN  , 
né  veis  l'an  Z4j.  Empereur  en  Orient 
l'an  184.  abd.  le  i  Mai  30c.  j"  en  313. 
âgé  de  72.  ans  ,  reg.  10  ans ,  ép.  Prifca  , 
que  Licinius  fit  mourir 


M.   AuR    NUMERIEN, 

Empereur  en  iSt.  afTaffiné 

en  Septembre  l'an  184. 

XL  M.AUR.  Val.  M  A  X  I  M  IEN  .  furnomé 
HERCULE  ,  né  le  II  Juillet  lyo.  Empereur  en  Oc- 
cident l'an  i8tf.  abd.  le  i  Mai  305  •{"  à  Marfeilie 
l'an  3 10.  reg-  io  ans  ;  ép.  Eutropie ,  veuve  d'un  inconu. 


Cmleritt  Valeriet ,  décapitée  en  31^.  par  ordre  de 
Licinius,  ép,  C.  Cal.  MAXiMiN,Armentaire. 


N 


Faujla  ,  féconde 
femme  de  l'Em- 
pereur CoNS- 

•k  TANTIN. 

.  païfau  de  Dalmatie  , 
ép  Romula. 


N .  .  ■  femme  deN 


C.     G  A  L.  . 

V  A  l  E  R  B 

Ma  xime, 

dit  Doza , 
créé  Cefar 
en  305. 
Augufte 
en  310. 
t en  315- 


V  A  L  E  RE 
S  E  V  E  R  E  , 

créé  Cefiir 
en  30^. 
t  en  307. 

Se  VBRIEN  , 

que  Licinius 
fiti 


rers.lemoisd'AoûCt 


tuer  en  3 13. 


XLI.C. Galère  Val. 
MAXIMIEN,  ànArmen- 
taire  ,  créé  Ce  fur  en  ipz,. 
Empereur  en  Orient 
l'an  304.  ■\  en  311.  ép. 
Galeria,  Valena. ,  lille  de 
l'Empereur  Diocletien. 

Candidien  ,  fils  naturel, 
adopté  par  Faleria  ,  8c 
tué  par  ordre  de  Lici- 
nius en  31J. 


N  . .  ,  femme 
d'un  Laboureur 
de  Tranfilvanie. 


M.  A  UR.  Val. 
M  A  XE  N  c  E  ,  Au- 
gufte l'an  305.  périt 
le  z8  Odobre  31t. 

M.  A  u  R. 
R  o  M  u  L  u  s, 

créé  Cejiir  par 
fon  père  l'an 
?o8. 


XLII.  C.  Fl.  V  A  L.  • 
LiciNiANUs  LICI- 
NIUS, créé  Empereur 
en  Orient  l'an  307.  tué  en  314.  reg. 
i6  ans,  ép.  Confiancid,  fœur  de  Conftantin; 

M.  JULius  Licinius  le  Jeune  ,  Cefar  ,  que 
Faufte  fit  périr  l'an  3  x6.  âgé  de  1 3  ans. 
Yvyyij 
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CtAUDE.  &  remporta  fur  eux  deux  mémorables  victoires ,  qui  Tui 
firent  doner  le  furnom  de  Gothique.  Il  mourut  de  pelle 
à  Sirmich  ou  Sirmium  fa  patrie ,  après  un  règne  de  22- 
mois. 

Q  u  I N  T I L  L  E  fon  frère ,  à  qui  le  Sénat  Ôc  Parmée  d'Ita- 
lie déférèrent  l'Empire ,  ne  le  garda  que  1 7  jours.  PoUion 
dit  que  voulant  traiter  fes  Soldats- comme  Pertinaxj  il  fut 
traité  par  eux  comme  l'àvoit  été  Pertinax.  Il  fut  tué  à  Aqui- 
lée.  Son  frère  M.  A  u  r.  C  r  i  s  p  u  s  fût  père  de  CLwdia  ,  qui 
ayant  été  mariée  à  Eutrope ,  en  eut  l'Empereur  Confiance  ,5 
père  du  grand  Conjlantin.  Le  nom  même  deConllantin  ve- 
noit  de  la  famille  de  Claude. 

§.  XXX  IL 

^  De  l'Empereur  AU  R  E  L  I E  Ni 

XXXVI.      ^^  ^^^^"^^  ^^^  ■^'  ^^^  I T I  u  s  AURELIEN ,  étoit  lîd 
à  Sirmich  ,  ou  fuivant  d'autres  ,  dans  la  Dacie  inférieure,' 
&:  que  fon  père  avoit  été  Fermier  d'un  Sénateur  nomé 
Aurele,  qui  avoit  du   bien  dans  ces  quartiers  -  là.   Il  fit: 
paroître  dès  fon  enfance  une  grande  vivacité  d'efprit  &c 
un  amour  extraordinaire  pour  les  exercices  des    armes. 
Ilfe  mit  de  bonne  heure  dans  les  troupes,  oiiilfignala  là 
force  Se  fon  courage,  &:  parvint  aux  dignitez.    En  l'an 
257  Valerien  le  fit  Lieutenant  d'Ulpius  Crinitus  ,  Géné- 
ral de  l'Illirie  &c  de  la  Thrace  ,  d'où  il  chaffa  les  Goths ,  &c 
en  récompenfe  de  ce  fervice  ,  Valerien  le  défigna  Conful 
pour  l'année  fuivante ,  &c  Ulpius  Crinitus  l'adopta  alors 
pour  fon  fils  &c  fon  héritier.  L'Empereur  Claude  lui  con^ 
lia  la  conduite  de  l'armée  de  l'Illirie  Se  de  la  Thrace  ,  ôc 
les  belles  acl:ions  qu'il  fit ,  déterminèrent  toutes  les  lé- 
gions à  le  proclamer  Empereur  après  la  mort  de  Claude 
Vers  la  fin  d'Avril  de  l'an  270  la  mort  de  Quintille ,  qui 
avoit  reçu  le  niême  titre  en  Italie ,  le  làilTa  feul  maître  de 
l'Empire  ,  dont  il  releva  la  gloire  ,  Se  rétablit  les  afaires. 
Après  avoir  repouffé  les  Goths  de  la  Pannonie ,  Se  chafTé 
de  l'Italie  les  Marcomans  Se  les  Allemans ,  Se  obligé  deux 
Rois  des  Vandales ,  qui  avoient  paffé  le  Danube  pour  en- 


.170. 
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trer  en  Italie,  de  lui  demander  la  paix,  il  alla  l'an  I72  en  Aureliek. 
Orient  pour  faire  la  guerre  \Zmobie  ,■  *  veuve  d'Odenat , 
Roi  dePalmire  ,  qui  s'étoit  rendue  maîtrefTe  de  l'Egipte, 
de  la  Sirie ,  &:  d'une  partie  de  l'Afie  mineure  juiqu'à 
Ancire.  Il  prit  la  ville  de  Thiane  par  k  trahifon  d'Héra- 
clammon ,  défit  dans  une  grande  bataille  Zenobie ,  qu'il 
afliégea  dans  Palmire  ,  «5c  la  fit  prifoniere.  Après  avoir  pa- 
cifié l'Orient,  il  recouvra  les  Gaules  par  la  défaite  de  Te- 
tricus,  ôc  alla  triompher  à  Rome  de  lui  Ôc  de  Zenobie,. 
qui  fervirent  d'ornement  à  fon  triomphe. 

Il  fit  diverfcs  libéralités  au  peuple  ,  fit  publier  une  am- 
nillie  &:  une  abolition  générale  de  tous  les  crimes  d'Etat , 
6c  fit  plufieurs  loix  utiles  au  public.  Il  étoit  dans  la  Thrace 
avec  une  armée  puifTante  prêt  à  faire  la  guerre  aux  Per- 
fes  ,  lorfqu'il  fut  affafTmé  par  les  intrigues  de  Mneftée  fon 
Secrétaire,  Il  a  eu  tout  ce  qui  pouvoit  faire  un  grand  Ca- 
pitaine ;  il  a  très -bien  gouverné  les  afaires  de  l'Etat ,  mais 
il  a  voit  une  févérité  Ôc  une  rigueur  qui  alloient  jufqu'à  la^ 
cruauté. 

§.  xxxiir. 

De  t Empereur  TACITE, 

La  mort  d'Aurelien  fut  fuivie  d'une  anarchie  qui  dura  XXX Vif. 
près  de  huit  mois  >  pendant  lefquels  le  Sénat  ôc  l'armée      275. 


*  Zenobie  fat  Tune  des  plus  ilîuftires 
femmes  que  l'Hiftoire  nous  ait  fait  co- 
noître.  Elle  fe  prétendoit  déccndùe  des 
Cledpatres  &  des  Ptolomées  ,  &  paffoit 
pour  la  plus  noble  &  la  plus  belle  de  tou- 
tes les  Dames  de  l'Otient.  Elle  avoit  été 
élevée  dans  les  travaux  de  la' chaffe  ;  & 
elle  n'eut  pas  moins  de  cœur  qu'Odenat 
fon  mari ,  aux  viûoires  duquel  on  pré- 
fend qu'elle  eut  beaucoup  de  part.  Le  ti- 
tre d'Augufte  qu'il  reçut  de  Gallien  le 
lui  dona  à  elle-  même  ,  &  après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  revêtit  fes  trois  fils  des 
otnemens  Impériaux  &  leur  fit  prendre  le 
titre  à'Augufie  ;  ruais  comme  ils  étoient 
encore  fort  jeunes  ,  c'étoit  elle  -  même 
qui  gouvernoit  fous  leur  nom  en  prenant 
le  titre  de  Keine  de  r  Orient.  £lle  portoit 


l'habit  Impérial  ,  auquel  elle  ajouta  lé 
diadème.  Elle  s'empara  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Orient ,  &  fut  faire  reTpefter 
fôn  autorité  par  tous  les  Princes  fes  voi- 
fins.  Aurelien  aflure  qu'elle  étoit  très- 
ptudentè  dans  le  confeii  ,  ferme  dans  fes 
réfolutions  ,  grave  avec  fes  foldats  ,  ine- 
xorable quand  il  faloit  ufer  de  févérité; 
mais  elle  avoit  aufll  toute  la  borné  des 
meilleurs  Princes-,  quand  il- y  avoit  lieu 
d'ufer  d'indulgence.  Elle  étoit  libérale, 
magnifique  dans  tout  fon  extérieur  ,  & 
faiiSit  des  feftiiis  fplertdides  comme  les 
Empereurs  Romains.  Elle  étoit  avec  cela 
fort  fobre  ,  &  très-chafte.  Elle  fit  bâtir 
dans  un  lieu  défert  une  ville  à  laquelle 
elle  dona  Ton  nom. 
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Tacite,  fe  déférant  l'un  à  l'autre  le  choix  d'un  Empereur  ,  dif^ 
'  putoient  à  qui  témoigneroit  plus  de  modcilie.  Enfin  les 
courfes  des  barbares  déterminèrent  le  Sénat  à  procéder 
à  l'éleélion  d'un  Empereur ,  6c  le  choix  tomba  fur  M, 
Claude  TACITE,  qui  étoit  un  ancien  Confulaire, 
homme  grave  ôc  en  même  tems  d'un  naturel  fort  doux , 
de  bonnes  mœurs ,  Se  fort  capable  de  gouverner  l'Etat. 
Tacite  voulut  s'excufer  fur  ion  grand  âge ,  d'accepter 
l'Empire  ,  il  y  fut  forcé  par  les  inllances  du  Sénat, 
qui  conoiflfoit  fon  mérite.  Mais  il  n'eut  pas  le  loifir  par 
la  brièveté  de  fon  règne ,  de  le  rendre  utile  à  l'Etat,  ayant 
été  tué  à  Tarfe  par  fes  foldats ,  fix  mois  après  fon  éleé^ion, 
comme  il  revenoit  en  Europe  viélorieux  des  Scithes. 

Il  fe  difoit  de  la  famille  de  l'Hiltorien  Tacite.  Après  fa 
mort  fon  frère  utérin  M.  Annius  FLORiEN,ne  reçut 
l'Empire  que  pour  le  perdre  comme  lui  avec  la  vie ,  au 
bout  de  deux  mois, 

§.    XXXIV. 

De  t  Empereur  P  RO  BU  S, 

XXXVIII.  M.  AuR.  PROBUS,  étoit  de  Sirmich  dans  la  Pan- 
276.  nonie  d'une  famille  très-médiocre ,  plus  illuftre  par  fa  mère 
que  par  fon  père  nomé  Maxime ,  &  originaire  de  Dalma- 
tie ,  qui  après  avoir  pafTé  une  partie  de  la  vie  à  la  campa- 
gne a  cultiver  des  jardins ,  s'étoic  mis  dans  les  troupes  y 
6c  étoit  parvenu  jufqu'au  Tribunat. 

Quoique  Probus  n'eût  rien  de  confidérable  ni  dans  fa 
naiflance ,  ni  dans  fa  parenté ,  ni  dans  fes  biens ,  il  ne  laifTa 
pas  de  devenir  très-Ûlullre  par  les  qualités  avantageufes 
de  fa  perfone  ,  par  fon  courage ,  par  fes  mœurs  6c  par  fa 
probité  ,  qui  le  firent  choifir  par  les  troupes  de  l'Orient , 
pour  être  Empereur ,  6c  leur  choix  fut  agréé  par  le  Sénat 
après  la  mort  de  Florien.  Il  n'accepta  rEmpire  qu'avec 
répugnance:  Compagnons  ^  dit-il  aux  Soldats  jvous  ne  f avez, 
ce  que  vous  faites ,  nous  ne  nous  acotderons  jamais  enjemble ,  car 
je  nef  aurais  vous  jlater.  Probus  marcha  dans  les  Gaules  , 
d'Qii  il  chafia  les  barbares ,  dona  la  paix  à  ITllirie,  à  la 
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Rhétie,  &:  à  la  Thrace  ;  &  après  l'avoir  acordée  aux  Probus. 
Perfes ,  il  revint  triompher  à  Rome  l'an  275».  Il  y  trouva 
des  énemis  domeftiques  à  combatre  ;  c'étoit  'jui  Saturnin^ 
^  qui  fe  révolta  dans  l'Orient,  i^.  EliusProculm  **  èc^Bo- 
mfc  ***  dans  les  Gaules  i  ^  lefquels  prirent  le  titre 
d'Empereurs.  La  mort  du  premier  ,  qui  après  divers  com^- 
bats ,  fut  afliegé  dans  Apamée  ,  &:  tué  par  fes  Soldats  con- 
tre la  volonté  de  Probus  qui  l'aimoit ,  éteignit  fa  fadlion,. 
Le  fécond  ayant  été  défait  par  Probus  ,  lui  fut  livré  à  Co- 
logne ,  6c  puni  comme  il  le  méritoit.  Bonofe  ne  fut  vain- 
cu que  par  une  guerre  longue  ôc  dificile ,  oc  finit  enfin 
là  vie  à  une  potence.  Probus  pardona  à  deux  fils  qu'il 
laiiTa ,  &  fournit  un  entretien  honête  à  RuntUi-à  veu- 
ve. Probus  fe  préparoit  à  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes 
qui  avoient  rompu  la  paix ,  lorfqu'il  fut  afiTafliné  à  Sirmich 
dans  l'illirie  par  fes  Soldats  ,  iritez  de  ce  qu'il  ne  les 
vouloit  pas  laifTer  vivre  dans  l'oifiveté  ,  ôc  des  grands  tra- 
vaux qu'il  leur  faifoit  faire.  Vopifque  nous  le  reprefente 
comme  l'un  des  meilleurs  ôc  des  plus  grands  Princes  ,  que 
les  Romains  ayent  jamais  eu,  foit  pour  la  paix  ioit  poui? 
la  guerre, 

§,  XXX Y. 

l^e  l' Empereur  CAKU  S, -avec fes  fils  CARINdr  NVMERIEN. 

La  ville  de  Narbone  fut,  fuivant  les  deux  Vicffcors  &  XXXIX, 
Eutrope ,  la  patrie  de  l'Empereur  M.  Au  r. C  ARU  S,  qui,    1 82, 


•k  Saturnin  ctoit  Maure  d'origine  ,  fé- 
lon Zozime  ,  ou  Gaulois  ,  fuivant  Vopif- 
que ,  &  paflbit  pour  le  plus  habile  de 
rous  les  Généraux  qu'employoit  Aure- 
lien. 

**  Proculus  étoit  natif  d'Albenga  , 
quoique  François  d'origine  ,  à  ce  qu'il 
prétendoit  :  il  étoit  brave,  mais  très-dé- 
réglé dans  fes  mœurs  ,  &  n'étoit  riche 
que  de  ce  que  lui  &  fes  ancêtres  avoient 
volé.  On  prétend  que  l'origine  de  (a  ré- 
volte ^nnt  du  jeu ,  oii  ayant  été  traité 
rf'Empereùtpârdivettifljement ,  il  craignit 
qu'on  ne  lui  en  fît  une  afaire  ,  &  cette 
vaine  crainte ,  à  laquelle  fe  joignoit  l'am- 
bition de  fa  femme,  le  jetta  dans  un  crime 
&  un  malheur  réel  ,en  le  portant  ife  ré- 


volter &  à  prendre  le  titre  d'Augufte. 

*  *  *  Bonofe  ,  dont  le  père  enfeignoit 
la  Grammaire,  étoit  originaiie  d'Angle- 
terre ,  mais  d'une  famille  venue  d'Efpa- 
gne  ,  &  Gaulois  par  fa  mère.  Il  s'avança 
dans  les  emplois  militaires  ,  &  fut  Géné- 
ral des  troupes  de  la  Rhétie.  Aurelien  lui 
fit  époufer  une  fille  du'  fane;;  royal  des 
Goths  ,  pour  découvrir  par  lui  les  fecr  ts 
de  cette  nation  ;  parce  qu'ayant  le  taknt 
de  boire  tant  qu'il  vouloit  fans  s'eny vrer , 
il  ne  lui  étoit  pas  dificile  d'enyvrcr  lesAni- 
bafladeurs  des  nations  barbares  ,  &  de  fa- 
voir  ce  qu'ilsavoient  de  plus  fecrpt  Qiiel- 
que.plaifant  de  fes  énemis  qui  le  vit. an 
gibet ,  dit  qu'il  avoit-v»  une  bouîcillç 
penduë> 
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C  A  ».  ir  s.  avec  beaucoup  de  cœur  y  de  génie  &c  d'adreflè  pour  la 
guerre ,  joignoit  une  grande  probité  &c  beaucoup  d'inté- 
grité. Il  fut  Conful ,  Bc  élevé  à  la  dignité  de  Préfet  du  Pré- 
toire par  Probus  5  après  la  mort  duquel  il  fut  élu  par  l'ar- 
mée comme  le  plus  digne  de  lui  fucceder.  Il  dona  le  titre 
dcCefar  à  Tes  deux  fils  M.  Aur.  CARIN,  ôc  M.  Aur, 
NUMERIEN  j  il  envoya  le  premier  dans  les  Gaules  ,  &C 
fut  avec  le  fécond  combatre  les  Sarmates  ,  dont  l'entière 
défaite  rçndit  la  paix  &c  l'afTurance  à  l'Illirie.  La  guerre 
qu'il  entreprit  enfuite  contre  les  Perfes  ,  lui  fut  très-glo- 
rieufe ,  Se  lui  mérita  le  nom  de  Pc^rthique,  Il  périt  au  mi- 
lieu de  lés  conquêtes  d'un  coup  de  tonnerre,  Numerien 
qui  avoit  des  inclinations  excellentes ,  ne  lui  furvêquit 
qu'environ  fèpt  ou  huit  mois ,  ôc  fut  alTafïiné  par  les  in- 
trigues de  fon  beau-pere  Arrius  Afer  y  Préfet  du  Prétoire  ; 
l'efperance  d'être  élu  Empereur  le  porta  à  ce  crime  >  que 
Diocletien  élu  en  la  place  de  JMumerien ,  lava  dans  le  _£ang 
du  coupable. 

L'Empereur  Carin  5  qui  menoit  dans  la  Gaule  une  vie 
peu  digne  de  fa  dignité ,  ayant  apris  la  mort  de  fon  frère  , 
&  l'éleélion  de  Diocletien  ,  s'avança  en  lUirie  pour  le 
combatre.  En  chemin  il  rencontra  Julien ,  qui  de  Gou- 
verneur de  la  Vénétie  avoit  voulu  fe  faire  Empereur?  il  le 
défit  dans  les  plaines  de  Vérone  &  le  tua.  Carin  eut  plu* 
fleurs  combats  contre  Diocletien  ;  dans  le  dernier  il  rem- 
porta la  vi61;oire ,  félon  Aurele  Viétor  ;  mais  lorfqu'il  pouf r 
îuiyoit  les  énemis  ,  il  fut  tué  par  fes  foldats  y  l'an  ?  8  5. 

§.  XXXV  L 

Des  Empereurs   DIOÇLE'TIEN, 

é   MAXlMIEîi,  dit  HERCULE. 

XL.  C.  Val.  Aur.  DIOC'LE'TIEN  étoit  originaire  de 

484.  Dalmatie  &  de  la  ville  deDioclée,  fa  mère  s'apelloit  aufîi 
Dioclée.  Il  étoit  d'une  famille  fi  bafïè  ,  que  quelques  -  uns 
le  font  efclave  d'un  Sénateur  nomé  Anulin ,  qui  l'afran- 
chit  enfuite.  La  plupart  difoient  qu'il  étoit  fils  d'un  Gref- 
fier. 

n 
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n  fe  mit  dans  les  armes  6c  devint  un  très-grand  Capi-   D 1 0  c  i  e« 
taine.  On  lui  dona  la  conduite  des  troupes  de  la  Méfie ,      tien," 
&  il  acompagna  Carus  dans   la  guerre  de  Perfe  ,  oli  il 
fît  très-bien.  George  le  Sincelle  dit  qu'il  fut  élevé  à  l'ho- 
neur  du  Confulat. 

Il  fut  déclaré  Empereur  à  Calcédoine  le  1 7  de  Septembre 
284,  ''^  ôc  la  première  acftion  de  fon  règne  fut  d'enfoncer 
fon  épée  dans  le  corps  d'Aper,  auteur  de  la  mort  de  Nume- 
rien ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  vérifier  la  prédiélion  qu'une 
Druide  lui  avoir  faite ,  qu'il  feroit  Empereur  lorfqu'il  au- 
roit  tué  le  fanglier  qu'on  apelle  en  latin  Apen 

Seul  poflèfreur  de  l'Empire  par  la  mort  de  Carin  en 
285  ,  il  y  aflbcia  k  i  d'Avril  2  8^.  M.  A  u  r.  V  a  u  M  a  x  i- 
M  I  E  N,  auquel  il  dona  le  furnom  à'Herculius  ,  prenant  ce- 
lui de  Jovius ,  &c  pendant  que  fon  collègue  alla  combatte 
les  Barbares  dans  les  Gaules  ,  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre 
aux  Perfes,  quile  prévinrent  par  leurs  foumiflions  ôcob- 
tiîirent  la  paix. 

Les  révoltes  qui  s'élevèrent  en  diverfes  Provinces  de 
l'Empire ,  engagèrent  les  deux  Empereurs  à  faire  deux  Ce-  i 5>2» 
fars  5  favoir  Confiance  Chlore ,  &c  Galère  Mnximien ,  qu'ils  s'u- 
nirentpar  les  liens  du  fang,en  les  obligeant  à  répudier  leurs 
femmes  pour  en  prendra  dans  la  famille  des  deux  Empe- 
reurs. Diocletien  combatit  avec  avantage  en  2^5  les  Per- 
fes  ôc  les  Sarmates  ,  Se  punit  la  révolte  d'Achillée ,  qu'il  prit 
dans  Alexandrie  y  &c  qui  fut  doné  en  proye  aux  lions.  Il 
alla  l'an  303  triompher  à  Rome  avec  fon  Collègue  ôcles 
deux  Cefars  ,  à  caufe  des  viéloires  qu'ils  avoient  rem- 
portées ,  &  ce  triomphe  fut  le  terme  de  fa  gloire  &  du 
bonheur  de  fon  règne.  Enyvré  par  la  profperité  ,  il  prit 
ia  qualité  de  Seigneur  5  fe  faifant  adorer  comme  un  Dieu , 
èc  ne  fe  fignala  plus  que  par  fon  orgueil ,  fon  avarice  &c 
(a  fureur  contre  les  Chrétiens ,  qu'il  avoit  jufqu'alors  efti- 
més.  Etant  retourné  à  Nicomédie  ,  il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  ,  qui  afoiblit  tellement  fon  efprit  , 


*  Cette  époque  eft  d'autant  plus  re- 
marquable ,  que  c  cft  le  comencement 
d'une  Ere  apellée  de  Diocletien  ,  &  quel- 
quefois des  Martyrs ,  dont  on  s'eft  long- 
tems  fervi    dans  FEglife ,  fui-tottï  pour 


régler  la  fête  de  Pâques.  On  remarque 
que  les  Cophtes  ,  les  Abiffins  ,  &  quel- 
ques autres  peuples  d'Afrique  ,  s'en  fer- 
vent encore. 
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Di  o  c  L  E-  qu'intimidé  par  les  menaces  de  Galère  Maximift  >  il  abdî-' 
TIEN,  qua  l'Empire  avec  fon  collègue,  le  i  Mai  l'an  305.  ôc  fe 
retira  en  Dalmatie  ,011  il  fit  bâtir  un  beau  palais  à  Salone> 
aujourd'hui  Spalatro.  Il  y  vécut  encore  huit  ans  ,  ocupé 
àxultiver  fon  jardin  ,  &c  mourut  vers  le  mois  d'Août  de 
l'an  3 13.  du  chagrin  qu'il  eut  du  malheur  de  fa  femme 
&C  de  là  fille ,  &c  de  le  voir  méprifé  ,  d>c  même  menacé 
par  Conftantin  6c  Licinius?  comme  ayant  favorifé  Maxen- 
ce.  Le  bonheur  avec  lequel  il  avoir  gouverné  pendant 
20  ans,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'eût  de  l'adrefTe, 
de  la  conduite  ,  ôc  de  la  prudence  Mais  s'il  a  eu  de  belles, 
qualités,  il  en  a  euaulîi  de  fort  mauvaifes.  La(fi:ance  dit 
qu'il  étoit  timide  ,  qu'il  trembloit  dans  les  dangers.  Il  étoit 
extrêmement  avare  jjufqu'à  faire  toutes  fortes  d'injuftices 
pour  de  l'argent.  On  l'acufe  même  d'avoir  été  cruel ,  foie 
par  nature,  Ibit  pour  fatisfaire  fon  avarice.  Le  fafte  qu'il  fit 
paroîti-e  étant  Empereur  ,  nonobftant  fon  humeur  portée 
au  ménage ,  fait  voir  qu'il  étoit  naturellement  fier  6c  fu- 
perbe. 

Il  avoit  eu  de  Prifea  .  une  fille  nomée  Galeria  Valeria  , 
qui  fut  mariée  en  2^2,  à  Gdere  Maximien  y  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans.  Après  la  mort  de  fon  mari,  n'ayant  point 
voulu  confentir  à  épouler  Maximin  Doza  ,  qui  régnoit  eii; 
Orient ,  il  la  relégua  avec  fa  mère,  ôc  les  maltraita  extrê- 
mement. Diocletien  envoya  plufiem-s  fois  lui  redemander 
fa  fille,  fans  en  pouvoir  rien  obtenir.  Après  que  Maximin. 
eut  été  tué  en  3 14 ,  Valérie  au  lieu  de  trouver  de  la  pro- 
tecftion  dans  Licinius ,  comme  elle  avoit  fujet  de  l'efperer^ 
fe  vit  réduite  à  fe  cacher  durant  1 5  mois ,  ôc  ayant  enfin 
été  découverte  à  Theffalonique  avec  fa  mère  ,  on  leur 
$rancha  la  tête  à  l'une  &;  à  l'autre ,  &  on  jetta  leurs  corps 
dans  la  mer. 

M.  A  u  R,  V  A  L.  M  A  X I M I E  N  ,  qui  prit  dans  la  fuite 
ie  furnom  d'HERCULius  ,  &  que  l'on  nome  ordinairement 
HERCULE ,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  Maximien 
Galère  ou  Maximin  IL  naquit  vers  l'an  250.  dans  la  Pan- 
nonie  près  de  Sirmich ,  de  parens  qui  gagnoient  leur  vie 
à  travailler  pour  les  autres.  Il  fut  élevé  parmi  les  armes  „ 
ôc  s'y  fignala  fur  les  bords  du  Danube >  de  i*Eufrate,dui 


M  I  t  N 
HERCtTLE. 
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Khin  &:  de  l'Océan.  Diocletien  y  qui,  le  jugeoit  bon  pour   M  a  x  t 
la  guerre  ,  &  étoit  affuré  de  fon  amitié  ,  le  choifit  pour 
fon  Collègue  à  l'Empire ,  Oc  l'y  afTocia  le  i  d'Avril  de 
l'an  286.  àNicomedie. 

Hercule  confcrva  fur  le  trône  route  la  rufticité  de  fa 
naiffance  dans  fon  vifage  ôc  dans  fes  mœurs.  Il  n'avoit 
ni  civilité ,  ni  humanité ,  &:  ne  cachoit  point  fon  naturel 
fauvage  &:  porté  à  toute  forte  de  cruauté.  Il  avoit  moins 
de  timidité  que  Diocletien  ,  ôc  étoit  plus  hardi  à  entre- 
prendre, mais  plutôt  le  mal  que  le  bien.  Sa  femme  Gd. 
Val.  Epitropitt,  étoit  de  Sirie.  Elle  avoit  eu  d'un  premier 
mari  une  fille  ,  nomée  dans  les  médailles ,  FUvia  Maxi- 
miann  Theoàom ,  qu'Hercule  fit  époufer  à  Confiance  Chlore 
en  lefaifant  Cefar.  Hercule  eut  A'Eutropitu^  Maxence  ,  qui 
ufurpa  l'Empire  à  Rome,  &:  Faufiity  femme  du  grand 
Conftantin.  Mais  on  doutoit  fi  Maxence  n'avoit  point 
été  fupofé  par  Eutropia  même. 

Hercule  remporta  plufieurs  vicloires  dans  les  Gaules  9 
fur  les  Francs  ,  les  Bourguignons  oc  les  Allemans  ,  fournit 
l'Afrique  révoltée ,  5c  après  avoir  triomphé  à  Rome  avec 
Diocletien,  il  fit  à  Milan  le  i  Mai  305.  une  abdication  de 
l'Empire  ,  après  avoir  déclaré  ^//^«/c  Confiance  Chlore, 
ôc  doné  le  titre  de  Cefur  avec  la  pourpre  à  Severe  ,  le  mê- 
me jour  que  Diocletien  quita  la  pourpre  à  Nicomedie. 
Hercule  fe  retira  enfuite  dans  les  endroits  les  plus  déli- 
cieux de  la  Lucanie  ,  où  il  demeura  jufqu'à  l'an  ^06.  que 
^ue  fon  fils  M.  A  u  R.  V  a  l.  M  a  x  e  n  c  e  ,  s'étant  foulevé 
contre  Galère  fon  beau-pere ,  fe  fit  reconoître  Empereur 
dans  Rome  ,  &c  rendit  la  pourpre  à  fon  père  en  le  décla- 
rant Jugufie ,  pour  la  deuxième  fois.  Hercule  fortit  donc 
de  fa  retraite  ,  &c  ayant  alliégé  dans  Ravenne  le  Cefar  Se- 
vere que  les  troupes  de  Galère  avoienr  abandoné  pour 
fe  doner  à  Maxence  ,  il  l'engagea  à  le  rendre ,  &  contre 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donée  ,  il  lui  ôta  la  vie  l'an  307. 
Il  chercha  enfuite  un  apui  contre  le  reffentiment  de  Ga- 
lère ,  va  trouver  dans  les  Gaules  Conftantin ,  lui  done  la 
fiUe  en  mariage  ,  &:en  même  tems  le  titre  d'Augufte,  au 
lieu  de  celui  de  Cefar  dont  Conftantin  s'étoit  contenté 
jufqu'alors  ,  puis  ayant  apris  la  défaite  de  Galère  par  Çqh 
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Maxekce.  fils  Maxence ,  il  va  le  rejoindre  à  Rome ,  où  jaloux  de^ 
voir  mieux  obéi  que  lui ,  il  oublie  qu'il  eft  père ,  Se  veut 
dépouiller  fon  fils  de  l'Empire.  Chaiïe  de  Rome  &c  de 
l'Italie  ,  il  pafle  vers  Galère  même  ,1'éneml  capital  de  Ma- 
xence ,  pour  trouver  quelque  ocafion  de  le  tuer ,  6c 
n'ayant  pu  exécuter  fon  defïein  ,  il  fe  rend  vers  Conftart> 
tin  ,  quite  la  pourpre  pour  le  mieux  tromper  ,  ôc  fe 
rend  à  Arles ,  où  il  la  reprend  tout  d'un  coup ,  &c  fe  faific 
des  tréfors  ,  dont  il  fait  largefTe  aux  foidats,  pour  les  ga- 
gner. Surpris  dans  Marfeille  où  il  s'étoit  retiré  fur  lanou^ 
velle  de  l'arivée  de  Conllantin  ,  il  eft  encore  dépouillé 
de  la  pourpre  ;  mais  plus  fenfible  à  la  honte  de  l'état  où  il 
fe  voit  réduit  qu'à  la  clémence  de  fon  vainqueur ,  qui  lui 
avoit  laiffé  la  vie  ,  il  chercha  encore  à  l'ôter  à  fon  bienr- 
faiteur  ,  qui  averti  de  fes  deiïeins  par  F^u^fla  fa  femme  &: 
fille  d'Hercule ,  l'obligea  à  s'étrangler  lui-même  fur  la  fin 
de  l'an  310. 

Son  fils  Maxence,  qui  faifoit  g^émir  Rome  fous  le  poids 
de  fa  tiranie  y  ayant  ofé  malgré  Ibn  peu  de  courage  ,  dé- 
clarer la  guerre  à  Conftantin  ,  fous  prétexte  de  venger 
la  mort  de  fon  père ,  fut  défait  à  la  bataille  de  Pontemole 
près  de  Rome  ,  &c  dans  fa  fuite  il  tomba  tout  armé  dans 
le  Tibre ,  où  il  fut  noyé  le  28  Oéiobre  de  l'an  31 2..  Il  avoic 
époufé  une  fille  de  Maximin  Galère ,  &c  avoit  eu  d'une 
femme  inconuë >  M.Aur.  Romulus,  qu'il  déclarai 
Ccfar  ,  l'an  308.  Maxence  étoit  lâche  &c  pareflèux  ,  n'ai- 
mant que  fes  plaifirs  ,  très-mal  fait  de  corps  &c  encore  plus 
d'efprit ,  avec  cela ,  fi  fier  àc  fi  arogant  ^  qu'il  ne  faifoid 
eftime  de  perfone. 

§.  xxxvr. 

Des  Empereurs  GALERE  MAXIMIEN,  dit  ArmentairCy. 
é-  MAXIMIN  IL 

XLI.  C.  G  AL..  Val.  MAXIMIEN,  que  Pon  apelle  com- 
munément GALERE ,  pour  le  diftinguer  des  autres  Em- 
pereurs de  ce  nom  ,  étoit  d'IUirie  près  de  Sardique  dans- 
h.  nouvelle Dacejôc  il  dona  depuis  au  lieu  de  fa  naifïknce 
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le  nom  de  Romulien ,  à  caufe  de  fa  mère  RomuU  ,  femme  Gaies. 
fuperflitieufe  ôc  énemie  des  Chrétiens ,  qui  infpira  à  fon   Max  i- 
fils  fa  haine  contre  eux.  Son  père  &c  fa  mère  étoient  de-  mien. 
fimples  païfans.  Il  avoir  lui-même  conduit  des  troupeaux 
de  chevaux  ou  de  bœufs,  aufTi-bien  que  Maximin  hls  de 
fa  fœur  ,  ôc  e'eft  pour  cela  qu'on  lui  avoit  doné  le  nom 
ai  Armentaire.  Ayant  pris  le  métier  des  armes ,  il  devint  très- 
habile  dans  la  guerre ,  qu'il  aprit  fous  Aureiien  ôc  fou& 
Probus,  Se  il  y  etoit  heureux. 

Il  fut  créé  Ce  far  y  le  i  Mars  292  ,  &:  devint  en  même 
tems  gendre  de  Dioclétien ,  qui  l'envoya  contre  les 
Perfes.  Il  fut  d'abord  vaincu  par  Narfis  y  mais  le  mépris 
que  lui  témoigna  Dioclétien  à  fon  retour,  ranimant  fon 
courage,  au  lieu  de  l'abatre  ,  il  refit  une  nouvelle  armée , 
&:  remporta  dans  l'Arménie  une  vidloire  fi  complète  fur  le 
Roi  de  Perfe,que  celui-ci  abandona  aux  Romains  cinq  Pro- 
vinces pour  avoir  la  paix.  Déclaré  Augufte  avec  Conftancc 
par  l'abdication  des  deux  Empereurs  Dioclétien  ,  &c  Ma- 
ximien ,  il  fit  faire  deux  Cefa^rs  de  fon  choix ,  favoir  Se- 
'vere-Sc  Maxitnm  ^  &c  pour  demeurer  feul  maître  de  l'Em- 
pire ,  il  chercha  pluiieurs  fois  à  faire  périr  Condantin^ 
fils  de  Confiance  fon  Collègue,  qui  échapa  à  tous  les 
dangers  aufquels  il  l'expofa.  Il  ne  réufTit  pas  mieux  dans 
la  guerre  qu'il  fit  ouvertement  à  Maxence  fon  gendre  y 
qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur  à  Rome.  Etant  allé 
avec  une  nombreufe  armée  pour  retirer  cette  ville  d'en- 
tre fes  mains ,  il  fe  vit  abandoné  d'une  partie  de  fes  trou- 
pes ,  qui  trouvoient  honteux  aux  Romains  d'afTiéger  Ro- 
me ,  &  réduit  à  la  honteufe  humiliation  de  fe  jeter  aux 
pies  des  foldats  qui  lui  relloient  &c  de  les  prier  d'avoir  pi^ 
tié  de  lui,  6c  les  ayant  fléchi  par  fes  prières  ,  il  fe  retira 
promptement,  en  ravageant  tous  les  lieux  par  où  il  paffa, 
afin  que  l'armée  de  Maxence  ne  trouvant  point  de  vivres  , 
ne  pût  le  pourfuivre  ,  &c  que  le  butin  lui  atachât  davan- 
tage fes  foldats.  Ainfi  il  s'en  retourna  fur  fes  terres ,  avec 
la  honte  d'avoir  pillé  l'Italie  >  8>c  trop  heureux  d'avoir  pu 
fuir.  Il  dona  enfuite  le  titre  d'AuguJle  à  fon  neveu  Licinius, 
êcfe  préparoit  à  recomencer  la  guerre  contre  Maxence, 
iorfqu'il  fut  frapé  d'une  plaie  incurable  dans  les  parties. 
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Caiib-b  les  plus  ieiifibles  &:  les  plus  fecretes  ;  dans  les  douleurs 
M  A  X  I-  excelîives  qu'il  refTentoit ,  il  reconut  que  le  Dieu  des  Chré- 
M I  E  N,  tiens  vengeoit  fur  lui  les  cruautés  qu'il  avoit  exercées 
contre  eux  ,  ayant  été  le  principal  auteur  de  la  perfécu- 
tion  ;  il  publia  un  Edit  pour  la  faire  ceiTer  ;  6c  quel- 
ques mois  après  il  mourut,  le  30  Avril  de  l'an  311. 
Prince  auffi.  fier  &c  aufïi  avare  qu'il  étoit  cruel ,  qui  étoit 
i'énemi  des  gens  vertueux  &c  des  gens  de  Letres ,  &c  qui 
avoit  ruiné  fes  peuples  par  des  impôts  excelïifs.  Ceux 
Ciêmes  qui  le  loiient  d'ailleurs ,  avouent  qu'il  avoit  un 
air  fauvage  Se  ruflique ,  &c  une  mauvaile  grâce  ,  qui  fai- 
ioit  méprifer  ôc  même  haïr  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  : 
3c  cela  fait  voir ,  ajoute  Viélor ,  que  la  bonne  éduca- 
tion ,  la  politefle  6c  la  civilité  ,  font  des  chofes  néceffaires 
particulièrement  aux  Princes.  Laélance  dit  que  fa  ruili- 
cité  alloit  jufqu'à  la  barbarie ,  que  fes  paroles ,  fes  actions, 
fa  vûë  même  ,  avoient  quelque  chofe  qui  donoient  de  la 
terreur  à  tout  le  monde. 

Il  n'eut  de  fa  première  femme  qu'une  fille  mariée  dès 
l'an  305  àMaxence.  Il  avoit  eu  d'une  concubine  un  fils 
nomé  Candidien,  que  Valérie  fa  féconde  femme  adopta, 
quoiqu'il  fût  né  depuis  fon  mariage.  Il  fe  retira  avec  elle 
dans  les  Etats  de  Maximin  ,  qui  le  fiança  à  une  de-  fes 
filles ,  6c  fut  tué  l'an  313  par  ordre  de  Licinius. 

Fl.  Val.  Severe,  qui  fut  fait  Cefar  l'an  305?  6c 
que  Maximien  Hercule  fit  mourir  l'an  3  07,  étoit  d'Illirie 
&c  n'a  voit  rien  de  grand  ni  dans  fa  naiffance  ni  dans  fes 
mœurs  ;  il  ne  s'amufoit  au  contraire  qu'à  danlèr  6c  à  paf 
fer  fon  tems  dans  les  repas  6c  la  débauche ,  mais  fon  y  vro^ 
gnerie  même  le  faifoit  aimer  de  Galère. 

C.  Gal.  Vau  MAXIMIN, qui  en  fon  véritable  nom 
s'apelloit  Daja  ou  Doz>a  ,  étoit  d'Illirie  ,  fils  d'une  fœur 
4e  Galère  6c  Berger  de  fa  première  profefiTion ,  aujfïi  bien 
que  fes  ancêtres.  Il  étoit  encore  tout  jeune  6c  à  demi 
barbare  ,  lorfqu'on  le  vit  revêtu  de  la  pourpre ,  inconu 
à  Dioclétien  6c  prefque  à  tout  le  monde  ,  fans  avoir  au- 
cune conoiiTance  ni  de  la  guerre  ni  des  afaires  d'Etat.  Ga- 
lère après  l'avoir  tiré  de  fes  bois  6c  de  fes  moutons ,  l'a- 
voii  feulement  fait  paffer  promptement  par  divers  titres 
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de  la  milice  jufqu'au  Tribunat.  Cependant  Dioclétien,  G  aiïrb 
intimidé  par  les  menaces  de  Galère  ^  confentit  en  pieu-  Maximin, 
rant  à  le  déclarer  Cefar  l'an  305  ,  au  grand  étonement 
de  tout  le  monde.  Il  fut  Conful  en  Tan  307  ,  6c  fe  fit 
éclarer  An^ufte  l'année  fui  vante ,  malgré  Galère ,  à  la 
mort  duquel  il  s'empara  d'une  partie  de  les  Etats ,  êc  reco- 
mença  la  perfécution  contre  les  Chrétiens.  Après  la  dé- 
faite de  Maxence  ,  avec  lequel  il  étoit  lié  fecrétement ,  il 
le  déclara  ouvertement  contre  Conftantin  &  Licinius  j 
mais  en  étant  venu  aux  mains  avec  celui-ci ,  il  fut  défait , 
&:  ayant  pris  la  fuite  déguifé  en  valet,  fitôt  qu'il  vit  plier 
fes  gens ,  il  s'enfuit  à  Nicomédie ,  &c  de-là  à  Tarfe  ;,  où  il 
finit  fa  vie  par  le  poifon,  qui  lui  caufa  pendant  quatre 
jours  des  douleurs  éfroyables.  Il  avoit  plufieurs  enfans  y 
qu'il  aiTocia  même  à  l'Empire  y  les  faifant  au  moins  Cefars  j 
mais  leurs  noms  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous. 

Il  avoit  un  efprit  extrêmement  timide  &;  fuperftiticux  , 
et  qui  le  rendit  un  grand  perfécutcur  des  Chrétiens.  Il  étoit 
fujet  aux  excès  du  vin  &  plongé  dans  tous  les  crimes  qui 
en  font  les  fuites  naturelles.  Il  n'avoit  aucune  pitié  du 
peuple ,  il  pilloit  les  Provinces  pour  enrichir  les  Soldats  > 
à  l'égard  defquels  il  étoit  U'ès-libéral. 

Nous  voici  arivés  à  la  famille  du  grand  Conftantin , 
dont  nous  nous  refervons  de  parler  ,  auffi-bien  que  de  fe^ 
fucceffeurs,  dans  un  autre  volume  y  qui  eft  prêt  à  être  mis 
fous  la  prefTe  ,  fi  celui-ci  a  le  bonheur  d'ayçir  l'aproba,- 
tion  du  Public. 
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Anticlée  ,  480 

Anticlie,  ^67 

Antigone ,  Roi  des  Juifs  ,  49 
Antigoims,R.d'Afie,  iîi,i  J4,i8tf,  $46 
Antigone GonotaSjR.  deMaced.  511,^^ j 

48^ 

IH 
ij8 

itfo 
161 
I(S'4 
US 
167 
16% 
169 
170 
170 
171 


Antigone  II, 

Antillus ,  fils  de  M.  Antoine , 

Antilochus, 

Antioche ,  Ville , 

Antiochus  Soter ,  Ro,i  de  Siric , 

• — Theos  , 

— Hierax , 

——le  Grand  , 

— — Epiphanes , 

Eupator, 

Theos  , 

—Sidetes  , 
...    Griphus , 
>^Didamis , 
__Eufebe  , 
— Deuij , 


737 

1  Afiatique  ,  \yx 

Antiochus  ,  Roi  de  Coniagene  ,157, 171 
Antiope ,  4^5 

Antipas  d'Afcalon  ,  fi.Çf 

A ntipatcr,  Roide  Macédoine,  î4î 

M,  Antoine  le  Cretique  ,  646- 

l'Orateur ,  64S 

le  Triumvir,       r^^  ,  301 ,  644  ,  647 

Antonie  , 

Antonin  ,  Empereur, 

A  pâmée  ,  Viile  , 

Apelies,  Peintre, 

Aplxarée  , 

Apis, 

Ap:s ,  Roi  d'Argos  , 

Apophis ,  Roi  d'Egipte , 

Apnés,  Roid'Egipte, 

Aram  , 

Arcadie  , 

Arccfilas  ,  Roi  de  Cirene ,         304 

Arcefius , 

Archcanate  ,  Roi  du  Bofphore  , 

Archelaus  ,  Tetrarque  de  Judée  ,  J3  ,  tfx 

Archelaus,  RoideCappadcce  ,  i^j 

Archelaus  ,  Roi  d'Egipte  ,  z^^ 

Archelaus,  Roide  Macédoine  ,  531 

Archidame  ,  R.  de  Sparte ,  470,  473  ,  47  j 


<f73 

701 

1)4 
100 

16^ 
343 
173 
179 

447 
30tf 

lis 


Archontes 

Ardiès ,  Roi  de  Lidie , 

Arène  , 

Aréopage  , 

Areus ,  Roi  de  Sparte, 

Argon  ,  Roide  Lidie, 

Argonautes , 

Argos  , 

Argus , 

Ariane  , 

Atiarathes,  Roi  de  Cappadoce,  i 

Aridée,  Roi  de  Macédoine, 


397; 


i99 
103  , lOtf 
479  >  480 

3S0 

473 
103, lOJ 

379 

339,  340 

343 

580 

191 
541 


Ariobarzanes  ,  Roi  de  Cappadoce  ,    194 
Ariobarzanes  ,  Roi  du  Pont ,     204  ,  loy 
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391 


ALPHABETl^iUE. 

147     Egi"e , 
Egipte , 

Egirthe  ,  Roi  de  Micenei , 
Eiam , 

Elatus ,  Roi  d'Arcadie  , 
Eleazar , 
Eleus  , 
Elia  Petina  , 
Eleare, 

Eleftrion  ,  Roi  de  Micenes , 
Ehacim  ,  Roi  de  Juda, 
Elide  ,  Province , 
Elimnus , 
Elpinice  , 

Elulée  ,  Roi  de  Tir , 
EmilLen  ,  Empereur, 
Emiliens  (  famille  des) 
Empereurs  Romains  , 
Endimion  , 
Eneas  Silvius , 
Enée  , 
Enoch , 
Eole  , 

Epaminondas , 
Eperafte , 

Epeus  ,  Roi  d'Elide  , 
Ephefe ,  Ville  , 

Ephores , 

Epigones  ,  fils  des  VII  Pteux  , 

Epire  ,  Royaume  , 

Epitus,  Roi  d'Arcadie, 

Epitus  ,  Roi  de  Meflenie , 

Erafiftrate  ,  Médecin  , 

Ere  des  Seleucides  , 

Ere  de  Diocletien  , 

Ereâhée  ,  Roi  d'Athènes, 

Erginus  , 

Erichtonius ,  Roi  d'Athènes, 

Eripile , 

Erithrus, 

Etope , 

Eropus ,  Roi  de  Macédoine , 

Efau , 

Efculape,  Egiptien , 

—Grec  , 

Efdras, 

EthearcKe  ,  Roi  d'Qaye  , 

Etheocics  ,  Roi  de  Thebes  , 

Ethlius ,  Roi  d'Elide , 
1x8     Ethnarque , 
46^1    Etolie  ,  Province  , 

Etolus , 

Evagoras ,  Roi  de  Salamine , 

Euclidas  ,  Roi  de  Sparte  , 

Euçratidçî ,  Roi  de  la  Bailriane  ,        x^^ 

Eadamidas , 


IfO 

X13 

38P 
611 
718 
49  î 

1x7 
375  ,  î<î3 

XXf 

468 
i.%6,  Î4« 

166 
167  ,  I<î8 

171 

XOI 

80 

315 

371 

375,381 

100 
7IX 

1x3 
&  495 
7i8 
74S 
45<J 
not. 

69  S 
£8; 
^83 
374 
374 
400 
151 

676 
674, 
674 
614 

^6  s 


507 

498 


3îi 

4ÎI 

117 

i3?3 


49« 

161 
S 

450 
3tf 
490 
6%X 
161 
3Î4 
34 
490 
114 
41 S 

IXJ 

7x0 
659 
617 
499 
$91 

S,  7 

37i 

430,489 

348 
490 
398 
4«J 
417 
499 
4Î0 
487 

i>4 
IÎ5 

719 

387 
43  <î 
38^ 
347 
434 
î8o 

Jia,  533 

5,  9 

i7t 

480 

•      39 

jSx ,  mt, 

4X( 

490 
58  ,  not, 

A94 

4*q 

47^ 


DES 


Eudamicîas ,  Roi  de  Sparte  , 

EveJthon  ,  Roi  de  Salamine , 

Evilmerodach  ,Roi  de  Ninive  , 

Evippe, 

Eumele,  Roi  duBofphore  , 

Eumenés  ,  Roi  de  Peigame  , 

Evachus , 

Eupalamus,  Roi  d'Athènes , 

Euphaës ,  Roi  de  MefTenie, 

Emicrate  ,  Roi  de  Spane  , 

Euridamidas ,  Roi  de  Sparte , 

Euridice , 

Euriganée  , 

Eurileon  , 

Euripide , 

Earifâces , 

Eurifàcides  , 

Eurifthée  ,  Roi  de  Miceiies  , 

~     '"  Roi  de  Sparte  , 


Î3i 

40  î 


Eurifthene 

Eurite  , 

Europe  , 

Eurotas , 

Euthideme  ,  Roi  de  laBafttiane  , 

Ezechias  ,  Roi  de  Juda  , 


474 
îio 

Î72- 
117 
i8t 
77 
389 
4S7 
466 

47  î 

Î4i 

41  î 
Î50 

,  not. 

I  410 

459 
478 

Î74 

4  H 

^39 

31 


NOMS. 

Gordien ,  Empereur  ,- 
Gorgippus  ,  Roi  du  Bofphorc 
Gorgus  ,  Roi  de  Salamine, 
Gotarzès ,  Roi  des  Parthes , 
Gracchus , 

Granique  (  bataille  du) 
Grèce , 
Grecinus , 
Guerres  Puniques , 


Paierie,  Ville  ,  611 

Falifque  ,  (  les  )  <rii 

Faunus ,  Roi  du  Latium  ,"  ^S$ 
Femme  ,  plaifante  manière  d'aquérir  une 

femme  ,  4^3  ,  »ot. 

Florien  ,  Empereur,,  7i(î 

ïourches  çaudines,  <fi3 

fulvie,  6^51 


Gala,  Roi  desNumidesy  '311 

Galates  ,  (  les  )  I76,  not. 

Galba  ,  Empereur  ,  6S9 

Gallien  ,  Empereur,  711 

Gallus  ,  Empereur ,  719 

Ganimede  ,  iio 

jGauda,   Roi  des  Numides,"  3i<f 

Gaulois,  dits  Galates,  l/tf 

Gaza,  Ville,  540 

Gentius,  $60, not. 

Germanicus ,  ^7Ç 

Gerontes ,  Magiftrats  ,  46'4 

Gigés  ,  Roi  de  Lidie,  ioSjIoiî 

Gifcon ,  313 

Glaplnra,  ,                195 

Çlaphira  ,  jt,  189,  197 

CJaucus ,  Roi  d'Illiric  ,  509 


ffI4; 


7iî 

,  117 

52-1 

^H 
617 

539 
3xy 

<r78  ,  not. 

61$  ,  61S 


H 


Haliate  ,  Roi  de  Lidie, 

Halicarnaffe,  Ville, 

Hannon  , 

Harpalice, 

Heber  , 

Hébreux  (les) 

Hecatomnus,  Roi  de  Carie  ; 

Heftor , 

Hélène  , 

Helenus ,  m 

Helenus ,  fils  de  Pirrhus, 

Heli, 

Heliogabale ,  Empereur , 

Hellé  , 

Hellen  , 

Henoch  , 

Heraclée  ,  Ville; 

Heraclides,  (les) 

Hercule,  3^3, 

Hercule  ,  fils  d'Alexandre , 

Hermès , 

Hermione , 

Herode  le  Grand, 

— Antipas, 

Roi  de  Calcide  , 

Herodias  , 

Hefione, 

Hidriée  ,  Roi  de  Carie  ; 

Hiempfal , 

Hierta , 

Hillus  , 

Hilotes  (  les  ) 

Hipparque , 

Hipperion  , 

Hippias , 

Hippocoon, 

Hippocrate,  Médecin; 

Hippodamie  , 

Hippolite  , 

Hippomanes  , 

Hipficratée  , 

Hipfipile , 

Hiram ,  Roi  de  Tir , 

Bbbbb 


103,107 

99,  197 

312, 

504,  not. 

I,  11 
97 

ïii ,  114 

45<f 
114,  504 

^07,514 

3<f 

711 

431 

371 

ICI 

3tfS 

355,3<f4 

540 

X7X 

458 ,  501 

5^,57 

61 

67 
^S 

III,  jitf 

97 ,  loi 

314 

3itf 

459 
404,  4,06 

391 
404 ,  4o«f 

454 
481 
485 
39  î 
398 
113 
377  >  379 
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HoL-aces ,  f  les  ) 

6Q0 

Horatius  Codes, 

.      6\0 

I 

Jacinthe ,. 

AH 

Jacob  , 

î  .    9 

Jaddus,, 

19  ,  M') 

Janus, 

587 

Japet, 

369 

Japhet, 

J&8 

Jared, 

î.   13 

Jafon , 

380 

Jafus  , 

41 

Icare  , 

350 

Icarus  ,  Roi  de  Gatie  ] 

58 

Idas, 

479 

Idonienée  ,  Roi  de  Crète  ,, 

5S1 

Jechonias ,    Roi  de  Juda  , 

34 

Je.n  Hircan, 

44 

Jéroboam  I.  Roi  d'ifrael,. 

zi,  17 

. II. 

X9 

Jefabel , 

17 

Jefus-Chrift,  fâ  Généalogie, 

61 

Jeux  Ifthmiques  , 

438 

Jeux  Olimpiques , 

494 

IIus, 

110 

Inachus , 

339 

Ino  , 

419 

Invention  de  plulîeurs  chofe^s , 

117,118, 

I20  ,183  ,  i8i,  385 

,389,    581 

lo, 

342. 

Joachas,  Roi  de  Juda  ,. 

33 

Joachim  ,  Roi  de  Juda,, 

34 

Joas  ,  Roi  de  Juda  , 

30 

Joathan  ,  Roi  de  Juda  , 

il,  31 

Jobate,  Roi  de  Licie,. 

440 

Jocafte  , 

41  j 

Jolchos,  Ville,. 

37^ 

Jule, 

478 

J'onathas , 

43>45 

Joram  ,  Roi  de- Juda, 

18 

Jx)faphat,Roi  de  Juda  j 

18 

Jofeph , 

f ,  9  ,  14 

Jofias  ,  Roi  de  Juda  j 

33 

Jofué , 

16 

IphianaiTe , 

34  f 

Iphiclus , 

r<fî 

îî>higenie , 

5tfi,  4K 

ïfaac  , 

5  &9 

iCnacI, 

9,  lï 

Ifmenias  j 

430 

Ifraël  ,, 

^3,17 

Italie  ,. 

58Î 

Italus , 

Î7I 

lîhaque,lîley, 

Jtfj 

habett^ue 

Ithobal,  Roi  de  Tyr  ,  ii© 

Juba  ,Roi  de  Mauritanie,  317' 
Ju'Ja  ,                                       5  ,  5> ,  &  15 

Judas  Maccabée,  43 

Juges  des  Hébreux,  -  16 

Jugui-tha,  314 

Jules  Cefar  ,  ffig 

Julie  ,  fille  d'Augufîe,  661 

perite  fille  d'Augufte  ,  661 

fille  de  Germanicus,  676 

fille  de  Tibère  ,  674 

Julien ,  Empereur  ,  70<î' 

Jupiter  Ammon  ,  2.69 

Jupiter  ,  Roi  de  Crète,.  ^69,  574. 

Ixion ,  j^4,  not, 
Izate  ,  Roi  de  l'Adiabene  ,  i  j  i ,  i  j  3  ,  not. 


Labdaque  ,.Roi  de  Thebes ,,  414 

Labirinthe  ,  573' 

LaborofcarchodjRoi  de  Babilone,    88,  515 

4,-4.. 

3îi 
312. 

xSj 
494 
42-4 
î 
5©4 
513 
4i<f 


Lacedemon 

Lacidaus ,  Roi  d' Argos  , 

Lacumaces  ,  Roi  de  Nunvidie  , 

Laerte  , 

Lagus  , 

Lajas  ,  Roi  d'Elîde , 

Lajus,  Roi  de  Thebes, 

Lamech  , 

Lanaffe  ,, 

Laniafle , 

Laodamas  ,  Roi  de  Thebes, 

Laodice  ,  Reine  de  Siiie  ,  1 5<î  ,  i  ^9  ,  i5o 

Laodice  ,  Reine  de  Cappadoce  ,  189,  152,- 

Laomedon  ,  Roi  de  Troye  ,  112. 

Latinus,  Roi  duLatium,.,  588 

Latium,  5  87 

Lavinic,  Ville,  58^,  J90 

Laurente ,  Ville,,  jSS 

Learque  ,  43 j 

Leda,  4  H.  4^4 

Lelex,  4f4 

Léon,  Roi  de  Sparte,.  ^67 

Leonidas  ,  Roi  de  Sparte  ,,  4^5),  47c 

Leotichide  ,  Roi  de  Sparte,  ^6f 

Lepidus  ,  Triumvir, ,  ^38 ,  ^42. 

Lucaniens  ,  (  les  )  J87, 

Leucippus,  480 

Leucon  ,  Roi  du  Bofphorç  ,  i,i6 

Licaon  ,   Roi  d'Arcadie,  447 

Licafte ,  Roi  de  Crète , .  5-7? 

Licée,(le)  3^1. 

Liciens ,  (  les  )  3^1 

Licopluoon ,  44^^ 


DES 

licurgis,  Roi  d'Arcadie,  450 

Licuigue  ,  Legiflateur  ,  4<î3 

Licuigue ,  Roi  de  Nemée  ,  377 

Licus ,  391 

Licus,Roi  deThebes,  413 

Lidie,  Royaume,  ici 

Ligdamis ,  Reine  de  Garie  ,  98 

Lincée  ,  Roi  d'Argos ,  344 

Lincée ,  479 

Lifàndia,  553 

Eifandre  ,  471 

Lifiades ,  45Z, 

Lifianafle,  357» 34° 

Lifimachie  ,   Ville,  îji 

Lifimachus ,  R.  de  Macedoire,  J49,  ç  ji  , 

not. 

Lifippe,,  341  ,  34Î 

Livie  ,  Impératrice  ,  660  ,  66S 

Loth,  5,9 

Lucain  ,  Poëte,  6Ss 

Lucullus  ,  619  ,  not. 

Lucumon ,  tfoi 

Lucrèce ,'  C09 

Sainte  Lucillç ,  7^* 

M 

Machaniday ,  47^ 

Machaon ,  4^° 

Macliarès ,  Roi  du  Bofphore,  2-19 

Macédoine,  Royaume,  5^^ 

Macrin ,  Empereur  ,  71 1 

Magas  ,  Roi  de  Cirene,  3^7 

Magon  ,  3^3 

Maharaet  Bâcha,.  S^S 

Mammea ,  712. 

Magnés ,  37^ 

Manahem,Roi  d'ifraëlj^  ^i  ,  ^9 

Maiiahem  ,  58,  net. 

Manafsès,  Roi  de  Jiida,  33 

Mandane  ,  13 1 

Manés  ou  Mœon  ,  104 

Manlius  Torquatus  ,  «13 

Marciana  ,  ^97 
Mariamne,  femme  d'Hetode  ,  4J  ,^i,  60 

Mariamne  ,  fiUe  d'Agrippa,  ji ,  66 
Mali  us,-                           617,  6iS  ,   6  2.  s 

Marius  ,  7^1 

Marpefla ,-  479 

Mats  ,  383 

Matidia ,  697 

Maffifiiffa  ,  Roi  de 'Numidie ,  311 

Mafliva  ,  Roi  des  Numides ,  314 

Mathufalem  ,  î 

Mâuritinie,  3">  3^9 


NOMS.  -743 

Maufole  ,  Roi  de  Carie  ,      57  ,  99  ,  100 

Maxence,  713,731 

Maxime  ,  Empereur  ,  71* 

Maximien  Hercule,  Empereur  ,  713  ,  730 
Maximien  M.   Galère  ,  dit  Armentaire  , 

Empereur,  713,733 

Maximin  I.  Empereur,  714 

Maximin  II.    Doza  ,  715,734 

Mazaca,  ville,  190,  »ot. 

Mecenas  ,  esi  ^  not. 

Medes  (  les  )  117 

Medie,  Arropatiene  ,  131 

Medon  ,  Roi  d'Argos,  351 

Medon  Archonte  ,  397 

Megaclés ,  404,407 

Megapenthe  ,  Roi  d'Argos,  345 

Megare ,  ville,  391 

Megarée ,  391- 

M  élan e us  ,  Roi  d'Oechalie,  478 

Melampe  ,  Roi  d'Argos  ,  346' 

Melampe  ,  Roi  d'A.thenes  ,  39^ 

Meleagre  ,  49 f 
Meleagre  ,  Roi  de  Macédoine  ,         5^4 

Melicerte,.  435 

MelifTe  j  443 

Memnon ,  80 

Memnon ,  iiv 
Menandre  ,  Roi  de   la  Baâriane  ,    139 

Menelas ,  183 

Menelas  ,  Roi  de  Sparte ,  360  ,  457 

Menés  ,  1^9 

Memphites  ,  19  j 
Mephramutofis ,  Roi  d'Egipte,         274 

Mer  Rouge  ,  d'où  ce  nom  ,  iz ,  not. 

Mercure ,  171 

Merionés,  Roi  de  Crète j  ySi 

Mefa  ,  71  î, 

Meflaline ,  «î8i 

Meflaline  ,  (  Statilia  }  687 

MefTeniens ,  488 

Meflror  ,  351, 

Methrodoré  ,  Médecin  ,  4S1 

Mezraïm  ,  Roi  d'Egipte ,  ^69 

Micenes  ,  ville  , .  3  Î3  >  3  Î7 

Milet ,  98 

Miletus  ,  97 

Miltiades,  404 ,  413 

Minias  ,  43  î' 

Miniens ,  418 

Minotaure ,  579 

Minos ,  Roi  de  Crète;  $76 ,  ^7» 

Mirmidon ,  .         37S 

Mirtiie  ,  483 

Mifithée,  7^^ 
Mithiidate,  Roi  de  Comageite,  1 57 ,  i7i 

Bbbbb  ij 
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.lithiidate  ,  Roi  du  Pont,  loj  ,  \o6  ^ 
iio,  ZI4 

vlithridate  ,  Roi  d'Arménie  ,  3  54 

«vlithridate  ,  Roi  des  Paithes  ,  243  , 
24y  ,  ^^6 
Mnefthée  ,  Roi  d'Athènes,  y)6 

Moab  ,  5> 

Mœris,  Roi  d'Egipte,  273 

Moife,  14,  Ij  ,    16 

MoIofTus ,   Roi  d'Epire  ,  J04 

Monime  ,  iii 

Monoye  ,  par  qui  inventée  ,  lox 

Monoye  ancienne  des  Romains  ,  C06 
Monobaze,  Roi  del'Adiabene,  zji,  not. 
Mopfuefte  ,  Ville  ,  340 

Mofyniens ,  peuple  ,  198  ,  »o/. 

Mundus ,  fon  avanture  ,  671. 

L.  Jlvlummius  ,  444 ,  not. 


N 


Nabis  ,  477  ,  not, 

Nabonaflar  ,  Roi  de  Babilone,      8j  ,  89 
Nabucodonofor  ,  34,  8j ,  87  ,  89 

Nadab  ,  Roi  d'ifraël  ,  21  ,  z/ 

Nachor,  5 

Narva  ,  Roi  des  Numides  ,  310 

Navigation  ,  par  qui  inventée  ,  118 

Nauplius ,  581 

Nauficea  ,  571 

Nechao  ,  Roi  d'Egipte  ,  Z78 

Ne.ftanebus  ,  Roi  d'Egipte,  i8i 

Nelée ,  378 

Nembrod  ,  ^,  77  ,78 

Nepherite  ,  Roi  d'Egipte  ,  180 

Neoptoleme  ,  ou  Pirrhus,  .5^1 

Neoptoleme  II.  Roi  d'Epire,     J07  ,  509 
Neptune  ,  383 

Nerigliiïbr  ,  Roi  de  Babilone  ,      8f  ,  91 
Néron  ,  Empereur,  (Î84 

Nerva  ,  Empereur ,  c$6 

Neftor  ,  378,480,485 

Nicoclès  ,  Roi  de  Salamine  ,  514 

Nicocrate  ,  Roi  de  Salamine  j  511 

Nicocreon  ,  Roi  de  Salamine,  jio,  513 
Nicomachus  ,  481 ,  484,  487 

Nicomede,  RoideBithinie,  \j6,  17^,  180 
Nicopolis  ,   Ville  ,  109 

Niftée  ,  Roi  de  Thebes  ,  413 

Niftime  ,  Roi  d'Arcadie  ,  448 

^'ger .  707 

Ninias ,  Roi  d'Affirie  ,  77  ,  81 

Ninive,  77  ,19  .^■i\%% 

N'nus  77,80,84,85 

Wus ,  Roi  de  Meg^e  ,  j^^ 


PHABETl^E 

Nitocris ,  jt, 

Noé  ,  {  ,  7 
Numa  Pompilius ,  R.  de  Rome  ,  59  j,  598 

Numerien  .Empereur,  718 

Numidie,  Royaume  ,  309 

Numitor,  59  j 


o 

Oaxe  ,  Ville  ,  581 ,  mt. 

Ocliofias ,   Roidejuda;  il 

Ocbofias ,  Roi  d'ifraël ,  z? 

Oftavie  ,  6^i 

0<Saviens,  (  les  )  5f  j 

Odenat ,  Roi  de  Palmire  ,  711 

OdifTeus  ,  ou  Uliffe  ,  i6S 

Odrifias  ,  553 

Oebalus  ,  Roi  de  Sparte  ,  454 

Oechaiie  ,  Ville ,  478,  484 

Oedipe  ,  Roi  de  Thebes,  41  j 

Oenée  ,  Roi  d'Etolic  ,  4J/4 

Oenomaïus ,  Roi  de  Pife  ,  48* 

Oenotrus  ,  -«143 

Oenotriens,  j8tf 

Ogigès,  38Ï 
Olimpias,                          507,   537,  541 

Omphale  ,  103 

Onias ,  37  ,  40,  41 

Onirus ,  fils  d'Achille  ,  591 ,  not.. 

Ophellas  ,  Roi  de  Cirene  ,  307 

Opheltes  ,  377 

Orchomene,  433>43î 

Orcfte,  3(îi,458 

Oreftilla  (  Livia  )  578 

Ornithion ,  441 

Orodes  ,  Roi  des  Parthes ,  z^6 

Oropaftes ,  141 

Orfilochus ,  480 

Orteil  de  Pirrhus  ,  fa  vertu  ,  513 

Ofiris ,  X69 

Othon  ,  Empereur ,  ^90 

Ouranos ,  3^9 

Oxathrès ,  104 

Oxiarés,  Z3S 

Oxilus,  491 

Ozée  ,  Roi  d'ifraël ,  31 

Ozias,  Roide  Juda  ,  30 


Pacorus ,  Roi  des  Parthes  ,  247 

Padouë  ,  Ville  ,  115 

Pandion  ,  Roi  d'Athenes  387,389 

Pandore  ,  ,    388 

Panopeus ,  499  ,  500 

Papier  ,  (  invention  du  )  z8i  ,wof, 

Papinden ,  710 

Paris. 


DES 

Pari'i ,  dit  Alexandre  ,  m  ,  113 

Parifades  Roi  du  Bofphore  ,  118 

Panhafius ,  Peintie  ,  533  ,  not. 

i'arthaon ,  Roi  d'Ecolie  ,  4i>3,  494 

Paitlies  ,  (  les }  141 

Pafîphaë ,  f79 

Patrocle,  37  y 

Pauline,  fon  avanture,  671 

Paufanias  ,  Roi  de  Sparte  ,  471 

Paufanias  ,  Roi  de  Macédoine  ,  Î33 

Pelafgus,  Roi  d'Arcadie,  447 

Pelée  ,  499  ,  îoo 

Pelias ,  Roi  d'Iolcos,  378 ,  179 

Pelopidas  ,              •  430 

Pelopie ,  3Î9 

Pelops  ,  3j(î,    3f7 

Pénélope,  4^,-  ,  S67 

Penchée  ,  Roi  d'Athènes  ,  42.1 

Penthilus,  36^3 
Perdiccas,  Roi  de  Macedoiue,      jiS, 

Perdiccas ,  Î41 

Perganie  ,  Ville,  i8i 

Pergamus  ,  49^,    yoj 

Periandre ,  443 

Peribée ,  y  i  J 

Pericles ,                   404 ,  407  ,  408  ,  not. 

Perfe,  Royaume  ,  134 

Perfée  ,  Roi  de  Micenes  ,  3  jx 

Perfée  ,  Roi  de  Macédoine ,  5  J9 

Pertinax ,  Empereur  ,  70  j 

Phacée  ,  Roi  d'ifrael^  31 

Phaieg,  î 

Pharaon  ,  Roi  d'Egipte  ,  373 

Phares  ,  Ville ,  480 

Pharnaces  ,  Roi  du  Pont ,  105,109 

PJaarnaces  ,  Roi  du  Bofphore»  zi9 

Phafelus  ,  Ji ,  î^ 

Pheaque,île  Î70 

Phebé ,  480 

Phèdre  ,  39Î  >  j8i 

Phenicie,  117 

Pheres  ,  ViUe  y  378 

Pheroras  ,  Î3 

Philadelphie ,  ville ,'  185  ,  190 

Philadelph  Ptolomée ,  i88 

Philippe  ,  Empereur ,  718 

Philipe  I.  Roi  de  Macédoine ,  529 

—II-  Î3Î 

—I I  r.  Î4I 

1  V,  Î44 

V.  SS7 

Philetere,  Roi  de  Pergame  ,  i8i 

Philetus  ,  Poète  ,  i8p  /lot. 

Phileus  ,  519 

Pbilomele ,  387 


NO  MS. 

Phlegias  , 

Phocus , 

Phorbas ,  Roi  d'Argos  , 

Phoronée  ,   Roi  d'Argos  , 


745 

4:î 

4^8 
3^1 


Phraatace  ,  Roi  des  Parches  ,  1,-0 
Phraate  ,  Roi  des  Parthes,  144  ,  145, 148 

Phraorte  ,  Roi  des  Medes  ,  119 

Phnxiis,  433,434 

rhronime ,  ^04 

Phul.Roid'Aflîrie,  85 

Piaius,  Roid'Epire,  50^ 

Picus  ,  Roi  du  Latium  ,  jSS 

JPierus ,  376- 

Pigmalion,  m 

Pilade ,  499 

Pilos ,  ville  ,  48<î  ,  not. 
Pirrhus  ou  Neoptoleme  ,  R.  d'Epire,  jûx 
Pirrhus  II.              507,   509,551,  61^ 

Pirrhus  III.  514 

Pifidice ,  375 

Pififtrate  ,  Roi  d'Orchomene  ,  435 

Pififtrate  ,  Tyran  d'Athènes ,  40a 

Pifon  ,  688 

Pifus,  Roide  Pife,  485 

Pithias ,  481, 

Pixodare,  Roi  de  Carie  ,  97  ,  loi 
Platon  ,                             3P«> ,  40X  ,  not. 

Plautia  Urgulanilla  ,  680 

Plautille ,  711 

Plautine  ,  712, 

Pliftarque  ,  Roi  de  Sparte  ,  4,69 

Pliftonax  ,  Roi  de  Sparte  ,  470 

Podalirus ,  Médecin  ,  480 

Polemon  ,  Roi  du  Pont ,  114,   m 

Policaon  ,  Roi  de  Meflenc  ,  478  ,  48c 

Policrate,  Tyran  de  Samos ,  145 

Polidefte  ,  Roi  de  Sparte,  ^6x 

Polidede ,  Roi  de  Seriphe  ,  344 

Polidora,  5^4 

Polidore  ,  Roi  de  Sparte  >  ^66 

Polidcre,  Roi  de  Thebes  ,  425 
Pcligamie  défendue  à  Athènes,  ^Si-, not. 

Polinice  ,  Roi  de  Thebes ,  42^ 

Polipheme ,  51Î9 

Polixene,  49t 

Pollux,  •  4îif 
Pompée,                   11.9  ,€19  ,6to y  61.S 

Pompilia,  601 

Pont ,  Royaume ,  198 

Popilius ,  293 

Porus ,  540 

Porfenna  ,  6ïo 

Portes,  par  qui  inventées,  139 
Pourpre  ,  teinture ,  cornent  trouvée  yii.o 

Pretus ,  Roi  d'Argos  ,  344 

Preux  (les  VU.)  35° 

Ccccc 


74^  TABLE  ALT  H  A  B  ET  I^iu  e 

Romulus  ,  fils  de  Maxence  , 
Roxane , 
Rubellius  Plautus^ 


Piiam  ,  m 

Prienne  ,   Ville  ,  398 

Piobus ,  Empereur  ,  yx6 

Pioclès,  Roi  de  Sparte,  459 

Procné  ,  587 

Proculus,  717 

Promethée ,  370 

Protliéc  r  Roi  d'Egipte  ,  176 

Protogenie,  388 

Protogoras ,  Roi  de  Salamine  ,  jii 

Prulias ,  Roi  de  Bithinie  ,  17^,177 

Pfammenite  ,  Roi  d'Egipte  ,  179 

l'fammis  ou  i?fainmuthis  ,  Roi  d'Egipte  , 

178 

Pfammitique  ,  Roi  d'Egipte  ,.  Z7S 

PfiJIes.  (les)  i4j,»<?/. 

Pterelas ,  3^4 

Ptolemais  ,  Ville ,  ajo 

Ptolomée  Sotcr  Roi  d'Egipte,  283 

- — Philadelphe,  288 

E  vergetés  ,  190 

■ — .Philopator  ,  291 

- — Epiphanés,  2-92, 

— — Philometor  ,  293 

. Phifcon  194 

Lathire  ,  295 

Alexandre,  29^ 

' — Auletes,  298 

Denis,  300 

■ — Apion  ,Roi  de  Cirene  ,  z^s 

Ptolomée  ,  Roi  de  Cypre  ,  298 

Ptolomée,  Roi  de  Numidie,  318 

Ptolomée  Roi  d'Epire  ,  507,  çi  j 

Ptolomée ,  fils  de  Pirrhus  ,  513 
Ptolomée  Alorite ,  R.  de  Macédoine,  534 

Ceraune,  284,  554 

Pucetius ,  448 

Q_ 

Quintilie ,  Empereur,. 


7i"J 
J40 
<f74 


724 


R 


Rameflcs  ,  Roi  d'Egipte  ,:  iy6 

RamefTés  Miamum  ,  174 

Rebecca,  j 

Remus  ,  Î9£,^94 
Réponfe  hardie  d'ane  femme  à  Adrien, 

&  d'une  autre  à  Soliman ,  700 

Rhadamanthe ,  577 

Rhadamiftc  ,  23  j 

Rhea-Silvia ,  ^92 

Rheu,  5,9 

Roboam  ,  Roi  de  Juda  ,  12  ,  z6 

Rome,  J9J 

Romulus,.  m,SH, 


Sadiate  ,  Roi  de  Lidie ,  103  ,  io<f 

Sagunte  ,  ville  ,  ^14 

Salamine,  île,  ^^5  >  Ji? 

Salamine  ,  ville  de  Créfe,  519 

Salatis  ,  Roi  d'Egipte  ,  273 

Salé ,  5,8 

Salmanazar ,  Roi  de  Ninive ,  8  f 

Salmonée ,                •  37^ 

Salomé ,  5î  ,  î<î ,  'îo 

Salomon  ,  22  ,  25^ 

Samfon,,  is' 

Sara  ,  J  ,  10 

Sarac ,  Roi  de  Ninive  ;  8^î  ,  8Ï 
Sardanapale  ,  Roi  de  Ninive  ,         77 ,  82 

Sarpedoo,  ^77,  J78 

Sardes  ,  ville  ,  roï- 

Satirus  ,  Roi  du  Bofphore  ,  216' 

Saturne,  3^9  ,    j8? 

Saturnin  ,  yzj. 

Saturnin  ,  72.^^ 

Saiil ,  Roi  dies  Hébreux  ,  ^^  ,  14 

Scevola ,  gia 

Scharfcginn  ,  (Hélène)  48^  ,  not. 

Scie  ,  inventée,  38? 

Scipions  ,  (  famille  des)  6tz 

Scipion -Emilien  ,  '6'3gi 

Sciron  ,  Roi  de  Megare  ,  '392 

Sebafte  ,  ville  ,  jy 

Sedecias ,  Roi  de  Juda  ,,  34 

Sejin  ,  fyz 

Selcne  ,  171- 

Seleucie ,  ville,  ij4,Kor. 
Scleucus ,  Nicator  ,  Roi  de  Siric  ,     1^3,, 

158;  SH 

1  r.  Galhnicus  ,  ijj 

1 1 1.  Ceraune  ,  i^r 

— IV.  Philopator,  jgj 

V.  i6y 

V  r.  Epiphanés  ,  170 

Sellum  ,  Roi  d'Iliael ,  25» 

Sem ,  5,8 

Semelë ,  421° 

Semiramis  ,  77 ,  80 

Sennacherid  ,  Sj 

Seneque  ,  Philo/bphe  ,-  éSd 

Seriphe  ,  île  ,.  344 

Servilie ,  ^34 

Scrvius  Tullius ,  Roi  de  Rome  >  60s  • 

Seiàc ,  Roi  d'Egipte ,  i.77 


DES    NOMS. 

Sefoftris  ,  Roi  d'Egipte  ,  i7f     Tecmeffe  , 

Seth,  5 

Sethofis  ,  Roi  d'Egipte  ,  174 

Sevechus  ou  Sethon ,  Roi  d'Egipte  ,  177 


A99,  5I) 


7*3 


Seveie  ,  Empereur, 

Sevcre,  Cefar,. 

Sicione ,  ville  , 

Silamene , 

Silanus , 

Silius  , 

Silla  ,  fille  de  Nifus  , 

SiIIa,  Romain  , 

Simon  ,' Pontife  des  Juifs  , 

Siphax  ,  Roi  de  Nuniidie, 

Sifiphe  ,  Roi  de  Corinthe  , 

Sifiphe  , 

Smerdis , 

Socrate ,  Philofophe , 

Soemia , 

Soli ,  ville, 

Solon  ,  Legiflateur, 

Sophoniftje , 

Softhenes  ,  Roi  de  Macédoine  , 

Sparta , 

Sparte ,  ville  , 

Spartacus , 

Speufippus  ,  Philofôphe> 

Statira, 

Stenobé  , 

Stefagoras , 

Sthenelus ,  Roi  d'Argos, 

Sthenelus ,  Roi  de  Micejies , 

Straton  ,  Roi  de  Sidon  , 

Straton  ,  Roi  de  Tyr^ 

Stratonice , 

Statonice  , 

Strophius , 

SufFetes ,  Juges  de  Tyr, 

Suffetius , 

Suiena  , 

T 

Tacfarinas  ,  318  >  »<>*• 

Tacite  ,  Empereur  ,  7itf 

Talaus,  Roi  d'Argoj,  349 

Talberg  (  Baron  de  )  48^  ,  not. 

Talus ,  389 

Tanaquil  ,  «fox 

Tarquin  l'ancien ,  tfoi 

Tarquin  Egerius ,               *  602. 

Tarquin  le  Superbe ,  ^07 

Tarquin  Coilatia,  <îio 

Tarquinie  ,  tfoj,  606 

Tarrutas  ou  Tharimbas,  50^ 

Tatius  ,  Roi  des  Sabins  ,  $97 


707 
731 
337 

67% 

78^1 

351 

tf 18,514 

44.45 
310 

438 

^7s 

17,6  ,  141 

382, ,  not.  411 

711 

îii 

107  ,  359  .  401 
311 
Î54 
4Î4 
45Î 
217,  6li 
40X 
ifi 
440 

,413 
34tf 

3ÎÎ 
118 
115 
IJ5 

ZiII 

A99 
12.1 
600 
147 


404 


ÎI7 


50(î 


747 

J17 ,  Î18 

Tcglatphalaffar ,  Roi  d'Aflîrie  ,     8  j  ,  8tf 

Telamon  , 

Telcbocs  (  les  ) 

Telécle,  Roi  de  Sparte, 

Tclogonus, 

Telcmaqucj 

Teiephus  , 

Telefimaque ,. 

Temcnus , 

Tennès ,  Roi  de  Sidon  ^ 

Teiée  ,  Roi  de  Thrace  , 

Tcucer  ,  Roi  de  Troyc  , 

Teucer  ,  Roi  de  Salamine  , 

Teutamus , 

Teuthranie,  pais, 

Thaïs  , 

Thaïes, 

Thalpius  ,  Roi  d'Elide , 

Tharaca  ,  Roi  d  Egipte  , 

Tharé , 

Tharimbas ,  Roi  d'Epife  , 

Thcano  , 

Thcbes ,  ville  de  Beotie  , 

Theodote  ,  Roi  de  la  Baâriane  , 

Theopompe, 

Theras  , 

Therfandre ,  Roi  de  Thcbes, 

Thefée  ,  Roi  d'Athènes  , 

Theflalie  , 

Theflalonice , 

ThefTalonique ,  ville, 

Thetis  ou  Philomele , 

Thiefte ,  Roi  de  Micenes , 

Thimothés ,  Roi  d'Athènes  , 

Thoas ,  RcM  de  Corinthe  , 

Thoas  ,  Roi  de  Lemnos , 

Thrafimede , 

Thucidide , 

Tibarcniens ,  peuples , 

Timocrate  , 

Tibère  ,  Empereur, 

Tibère  Néron  , 

Tiberiade,  ville, 

Tidée  , 

Tigranes,  Roi  d'Arménie  , 


517 

3H 
464 

570 

5^5 ,  Î7I 
4ÎO 

437 
350 
118 
387 
ixo 
519 
574 
18-1 
i88,  not. 
419 
491 
*7^ 

507 
411 
418 
i39 
4^5 
418 
418 
3?3 
3^9 
543 
544 

JOCK 

359 
196 

441 

410, 42-3 

48^ 

405,  414 

198,  not. 

308 

C69 ,  570 

<Î74 
6z 

494 
171 ,117 


499; 


Tigranes,  petit-fils  d'Herodes,  51,  ^7,133 

Tigranocene  ,  ville ,  105 

Tindare  Roi  de  Sparte ,  4JJ 

Tir,  ville  ,  119 

Tiridate  ,  Roi  d'Arménie  ,  137 

Tiridate  ,  Roi  des  Parthes  j  149 

Tirtée  ,  Poëte  ,  4S8 

Tifamen  ,  Roi  de  Micenes ,  3^3,458 

Tifamen  ,  Roi  deThebcs ,  418^ 


TABLE  ALPHABETISE  DES  NOMS, 

'"^69     Vitellius,  Empereur j,  6^0 

Ulifle,  5<î5',  Î<î7 

Voiles ,  par  qui  invpntées\      "  390 

Volapfe ,  Roi  des  Parthes  ,  tjj  ,î,j-^,  zj7 
Volumnia  ,  ,  '.  tfir 

Vononés ,  Roi  des  Par'theJi,.,      *  50 ,  z  j  { 


748 

Titan  ^  I 

Titç^mperéui;>  : 

TithoHUS  ,  ^ 

Toifon  d'Or  , 

Tofothrus-  ,.Roi  d'Egipte , 

Trajan, ''Empereur  , 

Trambelus,  fils  de  Telamon , 

Tribuns.  Militaires  , 

Triphiné^^eine  de  Sirie  , 

Triphon  /'Roi  de  Sirie,^ 

Triptoleme , 

Troye ,  ville,  * 

Trophonius,  » 

Tros , 

TuUus  Hoftilius  ,  Roi  de  Rome , 

Turmus ,  Roi  des  Rutuks  , 


694 
lit 
378 

^97,  69S 
Si6 
611 
z8î 
167 
38S 
lio 
43'f 

IIO 

$99 
590 


X 

Xercès  ,  Roi  de  Perfe, 
Xuthus , 


371  , 


Valerien  ,  Empereur ,  710 

Gai  Valeria  ,  ^^73° 

Valtman  de  Setclû  ,  478',  mt. 
Vafes  de  bois  ,  par  qui  inventés  »        401 

Verre  ,  par  qui  inventé  ,  118 

Verus.Cefàr,  701 

L.  Verus ,  Empereur ,  704 

Vcfpafien  ,  Empereur  .  ^?i  ,  693 

.yeturia;           .    -  -   -  -               ^li 


Zajinthe  ,  île  , 
Zacharias ,  Roi  d'ifrael , 
«Zadriadès  ,  Roi  d'Arménie  , 
Zân  ou  Jupiter,  Roi  de  Crète,. 
Zeila  ,  Roi  de  Bithinie  , 
■  Zenobie  ,  Reine  de  Palmire  , 
Zenobie  ,  Reine  d'Arménie , 
Zenon  ,  Philofoplie , 
Zethus  ,  Roi  de  Thebes  , 
Zeuxidame  ,  Roi  de  Sparte  , 
Zeuxis  ,  Peintre,  531 

Zoroaftre  ,  Roi  de  la  Baftriane , 
Zorobab!Èl.->        • 
Zuin^^çj  ÎI3  ; 


147 
38:* 


$66 

2-? 

574 
177 
71  î 

?-3î 

408 

4H 
4«7 

Z3» 

39 

nott 
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CATALOGUE  DES  TABLES  GENEALOGI^ES, 


ANciens  Patriarches  ,  P^a^  î 

Pofterité  des  enfans  de  Noé  ,8,9 
Rois  du  peuple  de  Dieu  ,  n  >  13 

Tontifesde  la  raced'Aaion,  3^,  37 

Les  Almonéens ,  4Î 

Famille  d'Herode ,  f  i>  S3 

Généalogie  de  N.  S.  J.  C.  69 

Anciens  Rois  de  Babiîone  &  de  Ninive , 

77 
Derniers  Rois  des  AiEriens,  8j 

Rois  de  Carie  ,  97 

Rois  de  Lidie  ,  103 

Rois  de  Troye ,  /         1 1 1 

Rois  de   Tyr,  iii 

Rois  des  medes  ,  1 17 

RçisdePerfe,  1315,137 

Rois  de  Sirie  ,  i  jtf  ,  i  Î7 

Rois  de  Bithinie  ,  175. 

Rois  de  Pergame  ,  181 

Rois  de  Cappadoce  ,  189 

Rois  du  Pont ,  199 

Rois  du  Bofphore ,  zij 

Rois  d'Arménie  ,  113 

Rois  des  Parthes ,  141 

Anciens  Rois  d'Egipte  ,  170,  171 

Roisd'Egipte  ,  dits  Ptolomées  ,  184,  zSj 
Rois  de  Cyrene  ,  30J 

Rois  de  Numidie  ,  311 

Famille  des  Amilcar  de  Cartage  ,       31^ 
Famille  d'Annibal  ,  313 

Rois  de  Sicione  ,  337 

Rois  d'Argos ,  540,  341 

Rois  Perfeides  de  Micenes  ,  353 

Rois  Pelopides  de  Micenes  ,  3  f  7 

Rois  de  ThelTalie  de  la  race  de  Deuca- 
lion ,  373 

Rois  d'Athènes  ,  384,  38^ 

Rois  de  Megare  ,  385 

Archontes  de  la  famille  de  Codrus  ,  399 
Famille  de  Pififttate,  de  Megacles  ,  &  de 
pericles ,  404 

Famille  d'Alcibiade  &  de  Miltiade,  40^ 
Rois  de  Thebes ,  4^0,  411 

Rois  d'Andreide  &  d'Orchoraene ,  433 
Rois  de  Corinthe  ,  439 

Rois  d'Arcadie  ,  449 

Anciens  Rois  de  Sparte  ,  4?f 

Rois  Heijiclides  de  Sparte  ,        4<?o ,  4$  i 


Rois  de  Meffenie ,  484 ,  48  f 

Rois  d'Elide ,  491 

Rois  d'Etolie ,  493 

Anciens  Rois  d'Epire,  49» 

Derniers  Rois  d'Epire  ,  507 

Rois  de  Salamine  ,  JI7 

Rois  Heraclides  de  Macédoine ,  ^17 

Rois  de  Macédoine  ,  fucceffeurs  d'Ale- 
xandre ,  548  ,  549 
Rois  de  Cephalonie  &  d'Ithaque,  ancê- 

57Î 

61.1 

Hz ,  61% 

62.4 

61.9 


très  d'Ulyffe, 
Rois  de  Crète, 
Rois  du  Latium , 
Rois  de  Rome  , 
Famille  des  Catons, 
Famille  des  Scipions, 
Famille  de   Sylla  , 
Famille  de  Ciceron  ,  7 
Fimilie  de  Marius,    3" 
Famille  de  Pompée  , 
Famille  de  Jule  Cefar,  .   , 

Famille  des  Emiliens  &  du  Triumvir  Le- 

pidus,  6iS  ,  6i9 

Famille  de  Marc  Antoine ,  ^45 

Famille  d'Augufte  ,  6^% 

Famille  des  Claudiens ,  $6% 

Branche  de  Livie  ,  66i 

Branche  de  Tibère  ,  669 

Famille  des  Domiticns  &  de  Néron,  dSj 
Famille  de  Galba  ,  689 

Famille  d'Othon , 
De  Vitellius  , 


691 


Famillle  de  Verpafien  ,    ") 
De  Tice  &:  deDomitien,y 
Famille  de  Nerva,  ") 
De  Trajan  ,  V 

Et  d  Adrien  ,  _j 

Famille  d'Antonin , 
De  M.  Aurele  , 
De  Commode, 
De  Percinax , 
&   de  Gallien  , 
Famille  de  Severe , 
De  Caracalla , 
De  Macrin  , 
D'Heliogabale , 
d'Alexandre  , 
&  de  Maximin  I. 

Ddddd 


(91 


€97. 


703 


r«> 


•r  f  o  Catalogue  des  Tables  Généalogiques. 

lamille  des  trois  Gordiens ,  ■>^  Famille  des  Empeieuis 


de  Maxime ,. 
B  Ibin  , 
Philipe  , 
Decius, 
Gallus  , 
Emilien, 
Valerien ,, 
Callien  , 


7V7 


7W 


Claude  IL 
Auielien  , 
Tacite  , 
Probus , 
Carus , 
Carin  , 
Numerius  ,' 
Dioclétien  , 
Maximien  , 
Maximin  IL 


7'^?: 


Explication  de  quelques  abréviations  dont  on  s'ejîfervi  dans  lesi 
Tables  G  s  w' a  logique  s. 

•ffgnifie  m  oit. 

aC       aflafTnié. 

ép.      époufa,  * 

R.    Roi. 

CP.  Conftantinoplw 

GS,       Conful 


^17 


Rois   de    PERSE. 
A 


y.  XERCE'S,  Roi  des  Perfes^I'aii  du  monde  3519.  affaflîaé  l'an  354». 
leg.  zi  ans,  ép.  Amafiris ,  fille  d'Ottane. 


10 


Darius,  tué 

par  ion  fteie  l'an 
^^^i.éf.Arta-.nte, 
isi  coufine. 


VI.  ARTAXERCE'S, 
dit  Longtiemain  ,    Roi  en 
3Î4I-  t  e"  35S0.  reg.  40 
ans,  ép.  1° .  Damafpe  ,  aw 
Wajihi,  1°.  Ejîher. 


H  is- 

T  A  s  P  £. 


Darie  ,  femme 
de  Hierauien. 


lï 


VII.  XERCE'S  II. 
aflaflîné  l'an  3580, 
Jeg.  45  jours. 


VIII.SOGDIAN, 
reg.  7  mois. 


IX.  D  AR  lus. 
Oc  H  u  s  ,  Roi  en 

3,-80.  t  l'an  3599. 
reg.  ip  ans ,  ép. 
Parifatis ,  fa  fœur. 


Parifath ,  ép« 
fon  frère 
Darius, 
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X.  ARTAXERCE'SMnemon,         CiRUsle  jeune  , 
Roi  l'an  3599.  f  en  3^44.  reg.  45  ans,  tué  en  bataille 

ép.  1°.  Statira ,  i°.  Atoj]a  fa  fille  ,   3».  l'an  36:03. 

Amejiris ,  fon  autre  fille ,  jiées  de  fa 
concubine  Afpajte. 


OXA- 

TR£. 


OSTANES," 

tué  par  ordre    ^  3 

d'Artaxercès 

Ochus. 


Ocha , 
qu'Ar- 
taxer- 
cès  fit 
mou- 
rir. 


/>^A-o 

femme 
de  (on 
oncle 
Qchus. 


Darius 
& 

Arias- 

PE  t  l'an 

3^43. 


XI.  ARTA- 
XERCE^S  III. 
dit  Ochus, 
Roi  en  3<'>44. 
t  l'an  ^666. 
reg.  11  ans  , 
ép.N...  fille 
d'Ocha. 


4.  Atojfe , 

Se 
Amejlris, 
femmes 
de  leur 
père. 


XII.ARSE'S, 
Roi  Pan  ^666. 
t  en  3(îd8.reg. 


Bis- 
tan. 


Parifatis, 

ép. 
Alexan- 
dre  le 
Grand. 


Khodogune  ,     Apamée ,  Arsames,     Siftgambis^jA 


-P- 
Orontes. 


ep. 
Pharnabaze. 


ep. 

fa  feur 
Sifigambïs. 


fon  frère 


Stati-    XIII.  DARIUS  Phar-   Oxia- 

r/»,  ép.        CODOMANUS  ,      NACES.     TRES.      '5 

fon        Roi  l'an  36^8. 

frère        tué  par  Beflus 

Darius,     l'an  3574.  reg- 

6  ans ,  ép.  fa  C*-^''^^ 

foeur  Statira.  Atnejhis , 

cp.   i<^. 

1°.  Denis, 
Ochus,    Statira,   Dripetis,    Sta-  Atio-    tyran 
né  l'an         ép.  ép.        tipne.    bar-     d'Hera-  I  • 

^666.       Alexan-     Ephef.  zanes,  clce,  3". 

pris  par       dre  le       tion.  '  fils       Lifima- 

'Alexandre.    Grand  naturel,     chus. 


138  GENEALOGIES  1 

Rois  de  qu'à  ce  qu'il  eût  entièrement  fournis  les  divers  peuples  ] 
Perse,  qui  habitoient  depuis  la  mer  Egée,  jufqu'à  l'Eufrate.-  ■ 
Après  quoi  il  pafTa  dans  la  haute  Afie ,  &l  l'ayant  réduite 
fous  fon  obéiflance ,  il  retourna  en  Alïirie  ,  s'avança 
vers  Babilone  ,6c  ayant  bafu  BaltafTar,  il  le  renferma  dans 
fa  capitale  ,  Se  l'y  afïiégea  l'an  3464.  Deux  ans  après  ,  il 
furprit  la  ville ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  &c  mit- 
fin  à  l'Empire  des  Babiloniens  538  ans  avant  J,  C.  ou, 
l'Ere  Chrétiéne. 

Cyrop.1.8.  Lorfque  Cirus  eut  mis  ordre  à  fes  conquêtes  jil  retour-- 
na  en  Perle  rendre  vifite  à  fon  père  &c  à  fa  mère,  qui  vi- 
voient  encore.  Il  pafîaà  fon  retour  par  la  Médie,  où  il 
époufa  la  fille  de  Ciaxare ,  il  reprit  enfuite  la  route  de  Ba- 
bilone 5  où  Ciaxare  l'acompagna ,  ôc  où  de  concert  ils^ 
Daniel ,  dreflerent  le  plan  de  toute  la  Monarchie ,  qu'ils  diviferent. 
en  120  Gouvernemens.  Ils  établirent  trois  Gouverneurs 
fupérieurs  ,  qui  devo.ient  réfider  à  la  Cour ,  &c  k  qui  les- 
autres  dévoient  rendre  compte  de  tems  en  tems  de  ce  qui; 
fe  paffcroit  dans  leurs  Gouvernemens.  Daniel  fut  établi 
le  premier  des  trois  ,  tant  à  caufe  de  fa  haute  fageffe ,  que: 
par  fon  anciéneté  &:  fon  expérience  ;  car  il  avoir  alors 
65  ans ,  à  compter  depuis  la  féconde  année  deNabucodo- 
nofor,  qu'il  avoir  été  employé  en  qualité  de  premier  Mi- 
niftre  des  Rois  de  Babilone. 

Cirus  après  avoir  fait  la  revue  de  fes  troupes,  Se  les 
difpofitions  néceffaires  ,  marcha  en  Sirie  ,  Se  fubjugua 
tout  ce  pais  jufquà  la  mer  Rouge.  Se  aux  confins  de  l'E- 
thiopie. Ce  fut  dans  cet  intervalque  Daniel  fut  jette  dans 
la  folfe  aux  lions. 

€yrop.I.8.  Ciaxare  étant  venu  à  mourir,  l'an  536  avant  J.  C. 
Se  Cambife   ayant  auffi  fini  fes  jours  en  Perfe ,    Cirus- 

An  dvL  M.  retourna  à  Babilone  &:  prit  en  main  le  gouvernement  de 

3468.     tout  l'Empire.  C'efl  ici  que  comence  U  Monarchie  âe s  Pev 

fes  é"  des  Mede< ,  ums  ioMS   une  même   autorité.     Cyrus 

maître  de  l'Orient ,  fignala  la  première   année   de  fon; 

Empire  par  un  célèbre  édit,qui  permettoit  aux  Juifs  de  re- 

Erdras,c.  8.  tourner  a  Jerufaleniôc  d'y  rebâtir  le  Temple  ;  Se  jouit  pai- 
fiblement  du  fruit  de  fes  travaux  Se  de  fes  viéVoires ,  uni-^ 
^uement  ocugé  du  foinde  rendre  fes  peuples  heureux.  Ce 


pat  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  coniecu- 
tives  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes  ;  faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  fortes  de  perfones  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  "foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéirtance  ,  comme  auflî  à  tous  Imprimeurs ,  Librai- 
res,  &  autres  j  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  ven- 
dre, débiter  ni  contrefaire  lefdites  Généalogies  ci-dcITus  expofées, 
en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  corredion,  changement  de  titre 
même  en  feliille  ou  placards ,  ou  autrement,  fans  la  permiŒon  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  fieur  Expofant,ou<leceux  qui  auront  droit 
de  lui  ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  j  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un 
tiets  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel -Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit 
fieur  Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  domages  &  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftiées  tout  au  long  fur  le  Regilhe 
de  la  Comunauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ,  que  l'imprefîîon  defdites  Généalogies 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ;  &  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  &  notam- 
ment à  celui  du  dixième  Avril  1715.  Et  qu'avant  que  d'expofer  en 
vente  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impref- 
fion  defdites  Généalogies  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Apro- 
bation  y  aura  été  donée  es  mains  de  notre  très-  cher  &  féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Chauvelin  :  &  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique, un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Se  un  dans 
celle  de  notredit  très -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  fieur  Chauvelin  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes,- 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiit 
ledit  fieur  Expofant  ou  fes  ayans  caufes  pleinement  6c  paifiblement, 
fans  foufrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  comencement  ou  à  la  fin  defdites  Généalogies ,  foit  tenu  pour 
duëment  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  collationées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à^ 
rOriginal  :  Comandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de: 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades  requis  ôc  néGcfiaires  ,  fans 
demander  autre  permifllon  ,  Ôc  nonobftant  clameur  de  haro  ,  char- 
tre  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir,. 
Donné  à  Verfailles  le  dix-ueuviéme  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de- 
gtace  mil  fept  cens  trente-trois ,  &  de  notre  règne  le  dix-huit. 
P^R   LE  Roy  en  fon  Confeil, 

SAINSON*. 


Regiflre  fur  U  Regijîre  FUI.  de  la  Chambre  Royale  confoYfnément  aa 
Règlement  de  1733.  Qui  fait  défenfes  ,  yîn.  IF.  a  toutes  perfones  de  cjueL 
que  qualité  &  conditions  cju' elles  f oient ,  autres  que  les  Libraires  &  Im- 
primeurs, de  vendre  débiter  &  fatre  afficher  aucuns  Livres  pourle  vendre 
en  leurs  noms,foit  qu'ils  s'en  difent  les  auteurs,  oa  autrement.  Et  à  la 
eharge  de  fournir  les  exemplaires  prefirits  par  l'article  CFI/I.  du  même 
Règlement,   yi  Paris  le  xo  Mars  17 ^i. 

G.  MARTIN,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  !a  première  fois  le  ij  Mai  173^, 


CORRSCTIONS    ST    ADD ITIONS. 

PAge  loo,  ligne  34  ,  Pixodane  ,  lifex.  Pixodare. 
page    101 ,  ligne  4  ,  apelle  ,  bfez,  apelice. 

p.   ii7,lig.  ï5,   Aradens,  lifcz.  Aradeus. 

p.  110  ,  lig.  3  ,  Reinecoius  ,  lifs\  Reinceciusv 

UidAïg.  13  ,  BALEASTRATE  ,  ajoùtiz,  ou  BALÉASTARTE, 

p.  114,  lig,   3i,ITUOBAL^    lifit   ITHO"BAL. 

p.  190,  a  1(1  note-,  Mriacc^  ,  lifez  Mazaca  ;  ^  ajoutez,,  On  prétend  que  le  nom 
deMazaca  venoit  de  M-az,och  ,  ii!s  de  Japliet ,  qui  avoic-  peuplé  ce  pais.  Tibère 
lui  lit  douer  le  nom  de  CeftrJe  ,  fous  lequel  cette  ville  a  été  célèbre  dans  l'E'- 
glife  ,  particulièrement  à  caufe  de  S.  Bafile. 

p.  2.84,  dans  la  Table  Généal.   degré  4  ,  Bérénice  fille  de  Magus  ,  metex,  Magas. 

p-  iS^  ,  lig.  34  ,  Demeutrius  ,  l<fs2i  Demetrius. 

p.  337  à  la  Table  Généal.  i  coi. ,  fur  la  fin  Lifinaje  ,  metez  Lijîxia^fe. 

p.  349  ,  ajoutez,  en  note  ce  qui  fuit  :  Les  D.ftionaires  Hiftoriques  de  Baile  &  de 
Moreri ,  marquent  que  Talaus ,  Roi  d'Argos  ,  étoit  fils  d'Abas  &  petit-fils  de 
Lincée  ,  en  quoi  ils  fe  trompent  ;  Paufanias ,  liv.  1  ,  ch.  ^  &  18  ,  nous  aprend 
que  Talaus  étoit  fils  de  Bias,  &  que  ce  Bias  étoit  frère  de  Mclampus ,  &  fils- 
d'Amithaon  de  la  race   de  Deucalion. 

p.    36^7  ,  lig.  io.    Mararia  ,  lifez,  Macaria.  .      _ 

p.  387  ,    lig.  Il  ,  Thimo'e ,  liiez   Philomele. 

p.  404  ,  lig.  4,    dans  la  Table  Généal.  ép.  Rhia  ,  lifez  Phia^ 

p.  40(î  ,  à  la  note  ,  lig.  i ,  Teucidide  ,  lifez  Tliucidide; 

ligne  pénultième  ,    Theucidide  ,  lifez  Thucidide. 

p.  410,  a  la  note  lig.  i  ,  que  cel.  ci  ,  mettez  celles-ci. 

p.  4i<j  ,  lig.  17,  ne  la  laiflerent  ,  mettez  ne  la  laifla. 

p.  418,  à  la  note,  SaM-Irona  ,  mettez  Sant-lrena. 

p.  4SS  ,  a  la  note  ,  lig.   i  ,  André  Eberard  ,  ajoutez  Rauber. 

p.  507.  à  la  Table  Généal.    vers  la  fin  ,  Laoda  ,  insttez  Laodamie. 

p.  517  >  lig.  S  ,  Teemejfe  ,  lifez    7  ecmejfe. 

p.  538  ,  lig-  17  y  ALEXANDRE  II.  dit  Je  Grand  ,  mettez  ALEXANDRE  îll, 

p.  6^9  ,  lig.  î-  ajoutez  Augufte  fonda  en  Efpagne  l'an  ij  avant  J.C.  une  ville  peut 
fervir  de  retraite  à  fes  vieux  foldats ,  &  lui  dona  le  nom  à'Augu-fta  Emerita.  Elle 
s'apelle  aujourd'hui  Merida. 

p,  6yo ,  lig.  5  ,  ajoutez  L.  Drufus  ,  père  de  Livie  ,  étant  du  nombre  des  profcrits  pat 
le  Triumvirat ,  fe  réfugia  auprès  de  Brutus  &  de  CalTius.  Après  leur  défaite  à  Phi- 
lippe, ne  fâchant  où  trouver  un  azile  ,  il  fe  tua  lui-même  d'un  coup  d'épée  au- 
travers  du  cojps. 

p.  <Î78  ,  lig.  lo.Silanus   père  de ,  we^«2.  beau-pere. 

p.  6^9  ,  lig.  i3,  Pompeia  Platina ,  lifez  Pompeia  Plgtina. 
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APROBATION. 

'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  des  Re- 
^  m^r^Hcs  tirées  de  f  Hiflotre  fainte  &  de  l' Hiftoire  Ecclefiaftique  , 
pour  fervir  d'intelligence  à  la  Tradudion  Françoife  des  Tables  Gé- 
néalogiques de  M.  Hubner  ;  &:  n'y  ai  rien  trouvé  de  contraire  à  la 
Foi  Catholique.  A  Paris ,  ce  5  Juin  mil  fept  cens  trente. 

LE   ROUGE. 

u4VrRE    A?ROBJr ION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  les  deux 
premiers  Volumes  de  la  Tradudion  en  François  des  Tables  Gé-. 
né  a  logiques  de  M.  Hubner ,  avec  des  Additions  &  Remarques  Hifto^ 
riques y  ôc  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  Timpreffion^à 
condition  qu'il  citera  fes  Auteurs  par  Tables ,  Chapitres  &  pages, 
A  Paris ,  ce  4  Avril  mil  fept  cens  trente-fîx. 

CLAIRAMB  AULT. 

PRIVILEGE    DU   ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navacre  : 
A  nos  amcz  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand  Confeil  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans 
Civils,  &  autres  nos  Jufticiers ,  qu'il  apartiendra  ;  Salut,  Notre 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  »  *  *  Nous  ayant  fait  remontrer 
qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  Les  Ge~ 
ne'alogies  Hifloriques  des  anciens  Patriarches  ,  Rois ,  B?Kptrenrs ,  &  de 
tontes  les  Maifons  Souveraines  ,  expofe'es  dans  des  Tables  Généalogi- 
ques ,  tirées  d' Hubner  &  des  meilleurs  Auteurs  ,  avec  des  Remar» 
ques  Hi/ioriques  &  Chronologiques  par  ledit  Sieur  *  ^  *  ^  s'il  nous 
plaifoit  lui  acorder  nos  Letres  de  Privilège  lur  ce  néceflaires  ; 
cfrant  pour  cet  éfet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux 
caractères  ,  fuivant  la  feliiile  imprimée  Se  atachée  pour  modèle 
fous  le  contrefcel  des  Préfentes.  A  ces  caufes  &  autres  ,  voulant 
favorablement  traiter  ledit  fieur  Expofant  &  reconoître  fon  zélé , 
en  lui  donant  le  moyen  de  nous  le  continuer.  Nous  lui  avons 
permis  &  permetons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  lefdites 
Généalogies  ci-deflus  fpécifiées  en  un  ou  plufieurs  volumes  conjoin- 
tement ou  feparément  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera 
fur  papier  &  caractères  conformes  à  ladite  feiiille  imprimée  & 
atachée  fous  notredit  contrefcel  ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter 
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